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Über dieses Buch 

Dies ist ein digitales Exemplar eines Bûches, das seit Generationen in den Regalen der Bibliotheken aufbewahrt wurde, bevor es von Google im 
Rahmen eines Projekts, mit dem die Bûcher dieser Welt online verfügbar gemacht werden sollen, sorgfàltig gescannt wurde. 

Das Buch hat das Urheberrecht überdauert und kann nun ôffentlich zugânglich gemacht werden. Ein ôffentlich zugàngliches Buch ist ein Buch, 
das niemals Urheberrechten unterlag oder bei dem die Schutzfrist des Urheberrechts abgelaufen ist. Ob ein Buch ôffentlich zugânglich ist, kann 
von Land zu Land unterschiedlich sein. Ôffentlich zugàngliche Bûcher sind unser Tor zur Vergangenheit und stellen ein geschichtliches, kulturelles 
und wissenschaftliches Vermôgen dar, das hàufig nur schwierig zu entdecken ist. 

Gebrauchsspuren, Anmerkungen und andere Randbemerkungen, die im Originalband enthalten sind, finden sich auch in dieser Datei - eine Erin- 
nerung an die lange Reise, die das Buch vom Verleger zu einer Bibliothek und weiter zu Ihnen hinter sich gebracht hat. 


Nutzungsrichtlinien 

Google ist stolz, mit Bibliotheken in partnerschaftlicher Zusammenarbeit ôffentlich zugàngliches Material zu digitalisieren und einer breiten Masse 
zugânglich zu machen. Ôffentlich zugàngliche Bûcher gehôren der Ôffentlichkeit, und wir sind nur ihre Hüter. Nichtsdestotrotz ist diese 
Arbeit kostspielig. Um diese Ressource weiterhin zur Verfügung stellen zu kônnen, haben wir Schritte unternommen, um den Missbrauch durch 
kommerzielle Parteien zu verhindern. Dazu gehôren technische Einschrânkungen für automatisierte Abfragen. 

Wir bitten Sie um Einhaltung folgender Richtlinien: 


+ Nutzung der Dateien zu nichtkommerziellen Zwecken Wir haben Google Buchsuche für Endanwender konzipiert und môchten, dass Sie diese 
Dateien nur für persônliche, nichtkommerzielle Zwecke verwenden. 

+ Keine automatisierten Abfragen Senden Sie keine automatisierten Abfragen irgendwelcher Art an das Google-System. Wenn Sie Recherchen 
über maschinelle Übersetzung, optische Zeichenerkennung oder andere Bereiche durchführen, in denen der Zugang zu Text in groBen Mengen 
nützlich ist, wenden Sie sich bitte an uns. Wir fôrdern die Nutzung des ôffentlich zugànglichen Materials für diese Zwecke und kônnen Ihnen 
unter Umstànden helfen. 

+ Beibehaltung von Google-Markenelementen Das "Wasserzeichen" von Google, das Sie in jeder Datei finden, ist wichtig zur Information über 
dieses Projekt und hilft den Anwendern weiteres Material über Google Buchsuche zu finden. Bitte entfemen Sie das Wasserzeichen nicht. 

+ Bewegen Sie sich innerhalb der Legalitat Unabhàngig von Ihrem Verwendungszweck müssen Sie sich Ihrer Verantwortung bewusst sein, 
sicherzustellen, dass Ihre Nutzung legal ist. Gehen Sie nicht davon aus, dass ein Buch, das nach unserem Dafürhalten für Nutzer in den USA 
ôffentlich zugânglich ist, auch für Nutzer in anderen Làndem ôffentlich zugânglich ist. Ob ein Buch noch dem Urheberrecht unterliegt, ist 
von Land zu Land verschieden. Wir kônnen keine Beratung leisten, ob eine bestimmte Nutzung eines bestimmten Bûches gesetzlich zulàssig 
ist. Gehen Sie nicht davon aus, dass das Erscheinen eines Buchs in Google Buchsuche bedeutet, dass es in jeder Lorm und überall auf der 
Welt verwendet werden kann. Eine Urheberrechtsverletzung kann schwerwiegende Folgen haben. 


Über Google Buchsuche 


Das Ziel von Google besteht darin, die weltweiten Informationen zu organisieren und allgemein nutzbar und zugânglich zu machen. Google 
Buchsuche hilft Lesern dabei, die Bûcher dieser We lt zu entdecken, und unterstützt Au toren und Verleger dabei, neue Zielgruppen zu erreichen. 
Den gesamten Buchtext kônnen Sie im Internet unter http : //books . google . com durchsuchen. 
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A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse ht tp : //books . qooqle . com| 















Or THE 


iiMmimiiiiunnn 



Digitized by Google 







• ^ 

”Dig , itiredjby Google 


LE 

BON JARDINIER, 

pour l’année i833. 
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On trouve cet ouvrage aux adresses suivantes s 


A Angers, 

chea 

Launav. 

/ Delà. 

1 Binlot. 

Besançon , 

— 

Blois ( 

— 

Giroud. 

Bordeaux , 

- 

/ Gasfiot, 
l Lawalle. 

Bruxelles , 

— 

f DeraaL 
\ Périchon. 

Clermont , 

— 

Landriot. 

Chartres , 

— 

. Garnier. 

< Augmte Venant, 

1 Lagier. 

Leroux. 

Dijon , 

Gand, 

— 

Genève, 


Cherbulies. 

Havre , 

— 

Chapelle. 

l^ipaig. 


f Micbelsen. 

1. Liège, 


/ Colardin. 

[* Deaoer. 

Lille, 

•* 

f Vanakère père. 

1 Vanakère üU, 



[ Bsbeuf. 

Lytm, 


J Bohaire. 

J Laurent. 

Mans, 


' Maire, 
f Belon. 


J. Pescbe. 

Maneille , 

r~ 

Camoin. 


/ Huaaon frères. 

Meta, 


\ Tbiel. 

Milan, 

— 

Dumolard. 

Mona, 

— 

Leroux. 

Nancy, 


Seoei. 

t madame Bnsaenil jeune. 

Nantes , 


A Le bourg. 

1 Sébire. 

Orléans , 


1 Gatineau, 
f Garnier. \ 

Rouen , 


Frère aîné* 
f Février. 

Strasbourg , 


< Levrault. 

1 TreuUel et W&rte. 
f Dagalier. 

Toulouse , 

*“ 

< Devers. 

1 Vieusaenx. 

Tours, 

— 

Moiaj. 
f Bocca. 

Turin , 


\ Pic. 

Valenciennes , 

— 

Lemaître. 


Et c hes les principaux grainiers et marchands fleuristes de Paria. 

A BoUmller , près Mulkauten , département du Haut- Rhin , ebex 
MM Baumann frire t , botanistes et pépiniéristes. Cette maison , oà l’on 
pe«t se procurer tout ce qu’il y a de rare et de nouveau en fait de végétaux . 
Ut en relation avec les principaux établissemens de culture de toutes les 

,# Â tr ynî»e"«r» département de l’Ardèche , chea MM. Jaefmemet Bemmefemt 
mère et fil*, marchands grainiers et pépiniéristes, dont la maison mérite à Ions 

ecards la confiance dont elle jouit. 

A Tmratcon ( Bouches-du-Rhône ), chea M. Judibert, botaniste et pépinié- 
riste, dont l'établissement est recommandable par l’étendue de ses pépinières 
et «le ses relations- 


PARIS IMPRIMERIE ET FONDERIE DE KA1ÏS, 

ans Racine, n'** 4* nasc sk «.'oenea. 
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LE 

BON JARDINIER, 

ALMANACH 

pour l’année i833, . „ 

CoiTtfin les principes generaux de culture; l'indication , 
mois par moi», des travaux à faire dans les Jardins; la 
Description, l'Histoire et la Culture de toutes les Plantes 
potagères, économiques ou employées dans les arts; do 
celles propres aux Fourrages ; des Arbres fruitiers ; des 
Ognons et Plantes à fleurs ; de» Arbres, Arbrisseaux et 
Arbustes utiles ou d'agrément, disposés selon la méthode 
du Jardin du Koi : snvt d’un Vocabulaire des termes de 
Jardinage et de Botanique ; d’un jardin de piaule» médi- 
cinales ; d’un tableau des végétaux groupés d’après la 
place qu’ils doivent occuper dans les parterres, boj- 
guets , etc. : 


XT ACCOMPAGNÉ 

D'UNE REVUE HORTICOLE. 
Arec quatre Planches gravées. 


Per à. POfTBâU, rédacteur principal , ancien Jardfoier en cheT de* PfpS- 
ftièty» royales de Versailles , Botaniste du Roi et Directeur des cultures aux 
habitation* royales de la Guyane ; des Sociétés d’agriculture de Seioe-et- 
4JSae , et d'horticulture de Paris; Professeur à l'Institut horticole de Fro- 
mont , etc.; et VILMORIN, membre de la Société royale d’agriculture: 
4m Sociétés d'horticulture de Paris et de Londres, etc. 


PARIS- 

AUDOT, LIBRAIRE-ÉDITEUR, 

•vt nu paon, 8. école de meoecixk. 


i833. 
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Tous les exemplaires portent la signature 
du Libraire-Éditeur. 



Les contrefacteurs seront poursuivis selon toute 
la rigueur de la loi. 

Extrait du Code pénal . 

Art. 4^5. Toute édition d’écrits, de composition musicale, 
de dessin, de peinture ou de toute autre production, imprimée 
ou gravée EN ENTIER OU EN PARTIE, au mépris des lois 
et règlement relatifs à la propriété des auteurs, est une con- 
trefaçon, et toute contrefaçon est un délit. 

Art. 4*7- La peine contre le contrefacteur, ou contre Pin- 
traducteur , sera une amende de cent francs au moins et de 
deux mille francs au plus; et contre le débitant, une amende 
de vingt-cinq francs au moins et de cinq cents francs au plus. 

La confiscation de Pédition contrefaite sera prononcée tant 
contre le contrefacteur que contre l’introducteur et le débi- 
tant. 

Les planches, moules oti matrices des objets conirefaila 
seront aussi cooGsqués. 


PARIS. — IMPRIMERIE ET FONDERIE DE FAIPI 
a» baciub , a*. 4, ruci »* i^oaâo». 
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? avis du libraire-éditeur. 


Cet ouvrage a été disposé de manière à pouvoir être 
divisé à la page 46 1 , et à former, si l’on veut , deux 
volumes reliés, dont le premier contiendra le Jardin 
d’utilité et le second le Jardin d’agrément. 

Les réclamations, notes et renseignemens relatifs 
au Bon Jardinier seront toujours favorablement ac- 
cueillis. Ils devront être adressés au Libraire-Éditeur, 
rue du Paon 8 , école de médecine. 


Les outils et instrumens de jardinage ne se trouvant pas 
chez tons les quincailliers, on nous saura gré , sans doute, d*m- 
diqner la maison Arnheiter et Petit , mécaniciens , rue Chil- 
debert, n®. 13, abbaye Sain UGermain, à Paris, où l'on trouve 
les sécateurs et autres outils ou instrumens de tous genres 
et même tous ceux de formes particulières qui pourraient 
être commandés. 


Omission à la table 
CACTUS , Voyez Cierge, 8o4> 
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TEMPS MOYEN AU MIDI VRAI. 

Le temps vrai ou apparent est celui qui est'réglé 
par le mouvement vrai du soleil, ainsi le midi vrai 
est l’instant où le centre du soleil est dans le méridien. 
Un jour vrai est l'intervalle de 2 retours au même mé- 
ridien : pendant cet intervalle il passe au méridien 36o 
degrés de l'équateur céleste, plus un arc de ce cercle 
égal au mouvement diurne du soleil en ascension droite. 
Ainsi, ce mouvement étant inégal, le temps vrai ne peut 
être uniforme. Une horloge bien réglée ne s’accordera 
avec le temps vrai que 4 fois dans l’année ; à tous les 
autres jours elle avancera ou retardera , selon que la 
longitude moyenne du soleil sera plus petite ou plus 
grande que son ascension droite vraie. 

On trouve ci-dessous l'heure que doit marquer une 
horloge bien réglée le i er . et le x5 de chaque mois. 


En 

i 833 . 

h. 

m. 

/. 



h . 

m. 

/. 

Le 


Jan. 

0 

3 

4 i 

Le 

iS 

0 

3 

is 

Le 


Fév. 

0 

i 3 

5 a 

Le 

i 5 

0 

4 * 

77 

Le 


Mars 

0 

1 s 

43 

Le 

i 5 

0 

9 1 

60 

Le 


Avr. 

0 

4 

7 

Le 

iS 

0 

*9 

39 

Le 


Mai 

11 

5 7 

0 

Le 

iS 

11 

74 

14 

Le 


Juin 

1 1 

5 ; 

SI 

Le 

iS 

1 1 

97 

46 

Le 


Juil. 

0 

3 

l 7 

Le 

x 5 

0 

49 

9 6 

Le 


Août 

0 

6 

1 

Le 

i 5 

0 

so 

10 

Le 


Sept. 

0 

0 

1 

Le 

i 5 

1 

1 

»9 

Le 


Oct. 

11 

49 

5 o 

Le 

iS 

11 

4 

28 

Le 


Noy. 

11 

43 

44 

Le 

i 5 

11 

3 

98 

Le 


Déc. 

11 

49 

4 

Le 

i& 

11 

s 
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SAISONS. 

L* Pkihtemps commencera le 20 Mars, à 8 heures 
ei demie du soir. 

L’Été commencera le 21 Juin , à 5 h. 28 m. dusoii . 

L’Autobute commencera le 23 Septembre, à 7 heur** 
3 a min. du matin. 

L’Hiver commencera le 21 Décembre , à o h. 47 m. 
du matin. 


ÉCLIPSES. 

Le 6 janvier , éclipse de lune en partie visible à 
Paris. 

Le 20 janvier , éclipse de soleil invisible à Paris. 

Le i* r . et le 2 juillet , éclipse de lune visible à Paris. 
Le 17 Juillet, éclipse de Soleil , visible à Paris. 

Le 2 5 décembre , éclipse totale de lune visible a 

Pari*. 


FÊTES MOBILES. 


La Septuagésime 

Les Cendres 

Pâques 

Les Rogations 

Ascension. 

Pentecôte 

La Trinité 

Fête-Dieu 

1 Dim. Avent 


3 Février. 
20 Février. 

7 Avril. 
i 3 Mai. 

16 Mai. 

26 Mai. 

2 Juin. 

6 Juin. 

1 Déc. 
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Il 


MARS. AVRIL. 

Pleine Lune le 6. Pleine Lnne le 4* 

Dernier Quartier le i3. Dernier Quartier le ia. 
Nouvelle Loue le ai. Nouvelle Lune le ao. 

Premier Quartier le a8. Premier Quartier le 27. 


Les jours croissent de 55j Les jours croissent de 49* 
le mat. et de 53* le soir. Jle mat. et de 49 1 le soir. 


I vend, i s. Aubin lundi. I s. Richard. 

I sam. a 5. Simplice. mard. a s. François deP 

f Dim. 3 Remintsccrc. merc. 3 s. Ambroise, 

lundi. 4 ste. Cunégonde. jeudi. 4 s Zénon, 

mard. 5 s. Drausm. vend. 5 Vendredi-Saint, 

merc. 6 ste Colette. sam. 6 s. Prudent év. 

jeudi. 7 ste. Perpétue. Dim. n PAQUES, 
vend, o ste. Françoise. lundi. 8 s. He^ipe. 

sam. 9 ste Rose. mard. 9 ste. Marie, Ég. 

Dim. 10 Oculi. merc. 10 s. Fulbert, 

lundi. 11 s. Paul, évêque. jeudi. 11 s. Léon, pape, 

mard. la ste Euphrasie. vend, ia s. Jules, 

merc. i3 s. Lubin. ,4 T. sam. 1 3 ste. Marcellin, 

jeudi. i4 s. Zacharie. Dim. 14 Q**a$imodo. 

vend. 1 5 s. Abraham. lundi. i5 s. Tiborce. 

sam. 16 ste. Gertrude. mard. 16 s. Fructueux. 

Dm. 1 n Lœtare. merc. 17 s. Anicet. 

lundi. 10 s. Alexandre. jeudi. 10 s. Parfait, 

mard. 19 s. Joseph. vend. 19 s. Elphège. 

merc. ao s. Joachim. sam. ao s Simon, 

jeudi, ai s. Benoit. Dim. ai s« Anselme, 

vend, aa s. Pôl, évèq. lundi, aaste. Opportune, 
sam. a3 s- Eusèbe. mard. a3 s. Ambroise, 

Dim. a 4 La Passion. merc. aA s. George, 

lundi. ?5 AwwowctATiofi. jeudi. 25 ste. Beuve. 
mard. »6 ste I rénée vend. a6 s. Marc , abst. 

merc. an s. Rupert. sam. a n s. Clet , pape, 

jeudi, aos. Gontran. Dim. aô s. Polycarpe. 

vend 295- Eustase. lund. 29 s. Vital , mart. 

sam. 3os. Rieule, évéq. mard. 3o s. Eu trope. 

Dim. 3 i LesRvmeavx 


a 
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MAI. 


JUIN. 

ÉTÉ LE 31. 


Pleine Lune le 4 - Pleine Lune le a. 

Dernier Quartier le il Dernier Quartier le 10. 

Nouvelle Lime le 19. Nouvelle Lune le 17. 

Premier Quartier le 26. Premier Quartier le a 4 - 
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JUILLET. 


AOUT. 


Pleine Lune le a. 
Dernier Quartier le t o. 
Nouvelle Lune le 17* 
Premier Quartier le a3. 
Pleine Lune le 3i. 


Les jour* décroissent de 
f 8 ' le mat. et de 18 ’ le soir. 


lundi. 1 s. Martial. 
mard. a Visitât, de N.-D. 
merc. 3 s. Anatole, év. I 
jeudi. À Iran*, s. Martin, 
vend. 5 ste. Zoé t mart. 
ian. 6 s. Tranqu illin. 
Dm. J ste. Aubierge. 
lundi. 0 ste. Elisabeth, 
mard. 9 ste. Victoire, 
merc. 10 ste- Félicité, 
jeudi. 1 1 Trans. s Benoit, 
vend, il s. Gualbert. 
sam. i3 s. Ttiriaf , c v. 
Dm. 14 s. Bonaventurè. 
lundi. i5s. Henri, cmp. 
mard. 16 t. Enstate. 
merc. ijs-Spérat. 
jeudi. 18 §. Clair, 
vend. 19 s. Vincent de P. 
sam. 20 ste. Marguerite. 
Dm. ai s. Victor, mart. 
lundi. ste. Madeleine, 
mard. 23 s. Apollinaire, 
merc. ai Jours canicu/air. 
jeudi. 2$ s. Jacb. s. Ch. 
vend. 26 s. Christophe, 
sam. an •• Pantaléon. 
Dm. 28 ste. Anne, 
lundi. 29 ste. Marthe, 
mard. 3o t. Abdon, m. 
merc. 3i s. Germain A. 


Dernier Quartier le 8. 
Nouvelle Lune le i5. 
Premier Quartier le 2a 1 
Pleine Lune le 3o. 


' Les jours décroissent 1 
48' le mat. et de 48’ le soi 


jeudi. 1 s. Pierre ès-liei 
vend. 2 s. Étienne, 
sam. 3 Inv. s. Étienn* 
Dm. 4 Dominique, 
lundi. 5 b. ^ot», mart. 
mard. 6 Transf. de N. 5 
merc. ' n Susc. ste. Croi: 
jeudi. 8 s. Justin, mart. 
vend. 9 s. Spire, 
sam. 10 s. Laurent, m. 
Dm. 11 Susc. ste. Cour, 
lundi. 12 ste Claire, 
mard. i3 s. Hyppolyte. 
merc. 14 s. Eusebe. v. j. 
jeudi. i5 ASSOMPTION 
vend. 16 s. Roch. 
sam. 17 s. Ma minés. 
Dm. 18 ste. Hélène, 
lundi. 19s. Louis, év. 
mard. 20 s. Bernard, ab. 
merc. ai s. Privât, év. 
jeudi. 22 s Svmphorien. 
vend. a3 s. Sidoine, év. 
sam. a| s. Barthélemy. 
Dim. a5 s. Lmiis. roi. 
lundi. 26 s. Zéphirin. 
mard. 2 j s. Césaire, ér. 
merc. 28 s. Augustin, 
jeudi. 29 Déc. s. Jean-Bap 
vend. 3os. l iacre. 
sam. 3i ste. Isabelle. 
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I 


SEPTEMBRE. 


Dernier Quartier le 7. 
Nouvelle Lune le i3. 
Premier Quartier le 20. 
Pleine Lune le 28. 


Le# jours décroissent de 
5i’ le mat. et de 5 1’ le soir. 


OCTOBRE. 

Dernier Ouartier le 6. 
Nouvelle Lune le i3. 
Premier Quartier le 20. 
Pleine Lune le 28. 


Les jours décroissent -de 
5a’ le mat. et de 5a 1 le sojr. 


Dim. 1 s. Leu. s. Gilles, 
lundi. 2 s. Lazare, 
mard. 3 s. Grégoire , P. 
merc. 4 *te. Rosalie, 
jeudi 5 s. Berlin , abbé, 
vend. 6 s. Onésipe. 
sam. 7 s. Cloud t pr. 
Dim. 8Nativ. de N.-D. 
lundi. 9s. Orner, év. 
mard. 10 ste Pulchérie. 
merc. 11s. Patient, 
jeudi. ia s- Raphaël, 
vend. i3 s. Maurille. 
sam. i4 Exall. si e Croix. 

Dim. i5 s. Nicomède. 
lundi. 16 ste. Eugénie, 
mard. 17 »• Lambert, 
merc. 18 s. J. Chrys. 4 T. 
jeudi. 19 s. Janvier, 
vend. 20 s. Eustacbe. 
sam. 21 s. Mathieu. 

Dim. aas. Maurice, 
lundi. a3 ste. Thèele , v. 
mard. 24 s. Andoche. 
merc. a5 s. Cléopiias, d. 
jeudi. 26 ste. Justine, v. 
vend. 27 s. Côme, s. D. 
sam. 28 s. Céran , év. 
Dim. 29s. Michel , arch. 
lundi. 3o a. Jérôme. 


mard. 1 s. Remi, év. 
merc. 2 ss. Anges gard. 
jeudi. 3 s. Cyprien. 
vend. 4 s * François d’A. 
sam. 5 ste. Aurc, v. 
Dim. 6 s. Bruno, 
lundi. 7 •. Serg. s. B. 
mard. 8 ste. Pélagie, 
merc. 9 s. Denis , évéq. 
jeudi. 10 S. Paulin, 
vend. 11 s. Firmin, év. 
sam. 12 s. Wilfride. 
Dim. i 3 s. Gérand , c. 
lundi. 14 #. Calixte , pap. 
mard. i5 ste. Thérèse, 
merc. 16s. Gai, abbé, 
jeudi. 17 s. Cerbonnet. 
vend. 10 s. Luc, évang. 
sam. 19 s. Savinicn. 
Dim. 208. Sendou, pr. 
lundi. 21 ste. Ursule, v. 
mard. 22s. Mellon, év. 
merc. 23 s. Hilarion. 
jeudi. 24 s. Magloire. 
vend. 25 s. Crepin. s. Cr. 
sam. 26 s. Rustique. 
Dim. 27 s. Frumence. 
lundi. 28 s. Sim. s. Jude. 
mard. 29 #. Faron , évéq. 
merc. 3o s. Lucain. 
jeudi. 3i s. Firmin, v. /. 
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NOVEMBRE. 


DÉCEMBRE. 


Dernier Quartier le 5. Dernier Quartier le 4* 

Nouvelle Lune le n. Nouvelle Lune le il. 

Premier Quartier le ig. Premier Quartier le 19. 
Pleine Lune le 27. Pleine Lune le 26. 


Les jours décroissent de Les jours décroissent de 
3g* le mat. et de 3g* le soir. 5' le mat. et de 5* le soir. 


vend. 1 La. Toussàiwt. Dim. i L’A vent. 

sam. 2 Les Trépassés. lundi. as.Fulgence. 

Dm. 3 s. Marcel. mard. 3 s. François Xav 

lundi. 4 *• Charles. merc. 4 Barbe, 

mard. 5 s te. Ber tilde. jeudi. 5 s. Sa bas, ab. 

merc. 6 s. Léonard, vend. O s. 

jeudi. 7 s. Wiilebrod. sam. 7 ste. Fare,v. 

vend. 8 st es. Reliques. Dim. 8 ConcepTton. 

sam. 9 s. Mathunn. lundi. 9 ste. Gorgonie. 

Dim. 10 s. Léon, mard. 10 ste. Valére, v. 

lundi. 11 s. Martin, év. merc. 11 s. Fuscien, m. 

mard. 12 s. René, év. jeudi. 12 s. Damase. 

merc. i3s. Brice, év. vend. i3 ste. Luce , v. m 

jeudi, ii s* Maclou. sam. ii s- Nicaise. 

vend. i5s. Eugène, m. Dm. «5 s. Mcamin. 

sam. 16 s. Eucher. lundi. 16 ste. Adélaïde. 

Dim. 17 s. Agnan , év. mard. 17 ste. Olympiad. 

lundi. 10 ste. Aude, v. merc. 18 s. Gatien 4 T. 

mard. 19 ste. Elisabeth. jeud. 19 ste. Meuris. 

merc. 20 s. Edmond. vend. 30 s. Philogonc, év 

jeudi. 3i Présent. delf.-D. sam. 21 s. Thomas, ap. 

vend. 22 ste. Cécile. Dim. 32 s. Honorât, 

sam. 23 s. Clcment. lundi. a3 s. Yves. 

Dim. 24 s. Flore. mard. a4 s. Delphin. V*- J 

lundi. a5 ste. Catherine. merc. 35 NOËL, 

mard. a6 ste Genev. des A. jeudi. 261. Etienne , m. 
merc. 27 ste Maxime. rend. 37 s. Jean , èvang. 
jeudi. 28 s. Sostène. sam. 20 s s. Innocens. 

vend. 29 s. Saturnin. Dim. 39 s. Thoma* de C, 

sam. 3o s. André. lundi. 3o ste. Colombe. 

mard. 3i s. Sylvestre. 
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PROSPECTUS 

DE LA 

REVUE HORTICOLE, 

Oü 

JOURNAL DES JARDINIERS ET AMATEURS* 

CONTENANT 

vn résumé dx tout ce qui tarait d'intéressant en jardi- 
nage, COMME PLANTES NOUVELLES, UTILES OU AGRÉABLES, 
NOUVEAUX PROCÉDÉS DZ CULTURE, PER FECTION NEMENS DES 
ANCIENNES PRATIQUES, INVENTION DE NOUVEAUX OUTILS, DE- 
COUVERTES AVANTAGEUSE S, ANNONCES, ANALYSES ET EXTRAITS 
DE TOUS LES OUVRAGES QUI SE PUBLIENT SUR LE JARDINAGE, 
EN FRANCE ET A l’ ÉTRANGER ; 

PAR UNE RÉUNION d’hORTICULTEURS. 

PBIX FOUR UNHh , 2 FR. 25 O. 

Compris Je port, en France , et rendu à Bruxelles pour la 
Belgique 

On souscrit à Paris , chez Agdot , éditeur du Bon Jardin i as 
et de la Revue Horticole , rue du Paon, 8. 

A Bruxelles , à la librairie encyclopédique de Pé&icbon , rua 
des Alexiens, sect. 8, n°. u5 ; 

Et chez tous le* libraires de France et de l'étranger. 


La science du jardinage, désignée aujourd’hui sous 
le nom d’ horticulture , commence à être véritablement 
appréciée en France; son importance est sentie; son 
influence sur le bonheur des peuples civilisés est re- 
connue, et les traits de lumière qui en jaillissent l’ont 
mise en contact avec presque toutes les autres scien- 
ces. Déjà plusieurs souverains lui accordent leur au- 
guste protection, en autorisant, en encourageant 1a 
formation des sociétés d’horticulture qui travaillent à 
la perfectionner et à en répandre le goût dans toutes 
les classes. Des ministres, des généraux, des magistrats, 
des manufacturiers, des hommes de lettres, et enfin 
les plus grandes notabilités s’empressent de se faire in- 
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écrire an nombre des membres de ces sociétés à côté 
des modestes praticiens. 

Les sociétés d'horticulture, en publiant le journal 
de leurs travaux, rendent un grand service à la science, 
non-seulement en faisant connaître les nouveautés 
et les meilleurs procédés de culture, mais encore, et 
surtout , en ce que les praticiens , qui ordinairement 
n'écrivent pas, y trouvent un moyen naturel de pu- 
blier des observations précieuses, isolées, puisées dans 
leur pratique, et que la théorie ignore. Cependant 
ce serait s’abuser que de croire que toutes les pages 
des journaux des sociétés d’horticulture sont d’un aussi 
grand intérêt; il y en a inévitablement plusieurs plus 
ou moins étrangères au jardinage; on y trouve des 
mémoires, des articles que des raisons particulières à 
leurs auteurs ont rendus fort longs, et dont néan- 
moins la substance , la vérité que le lecteur y cherche, 
auraient pu être contenues en quelques lignes. 

D 'on autre côté, il n’est guère possible que Vama- 
teur le plus passionné, l 'élève le plus avide d’instruc- 
tion, et le praticien le plus porte à se perfectionner, 
puissent souscrire à tous les ouvrages, à tous les jour- 
naux d’horticulture qui se publient en France, en 
Angleterre, dans les Pays -bas, en Allemagne, en 
Italie, etc., etc. 

Nous avons donc cru, en publiant celte Revue hortico- 
le , faire une chose utile et agréable aux amis de l’horti- 
culture, aux praticiens et à toutes les personnes inté- 
ressées à se tenir au courant des nouveautés et des 
perfectionnemens qui s’introduisent successivement 
dans les diverses branches de l’horticulture. Au moyen 
du résume qui leur est olfert, ils peuvent connaître 
tout ce qu’il y a d’intéressant dans les écrits pério- 
diques qui se publient sur ( horticulture , ainsi que 
le fruit des observations et des" recherches de chacun 
des collaborateurs de cette revue; ils pourront aussi 
adresser à l'éditeur les observations et les nouveaux 
procédés qu’ils désirent rendre publics, et les avis 
qu'ils croient utile de donner. 

La Revue horticole a pris naissance dans le Bon Jardinier an 
itoS. Depuis ce temps l’éditeur a pu connaître le désir ma- 
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nifesté par un grand nombre de personnes quîl lui fût donné 
plus d’étendue , et qu’elle fut divisée par livraisons , de manière à 
porter plus rapidement à la connaissance des amateurs et des cul- 
tivateurs les renseignemens et les nouvelles acquisitions en tous 
genres - 

Cédant à ce vœu , nous avons publié , à partir du printemps 
de 1829, le premier numéro delà Revue horticole ou Journal 
des jardiniers bt amateurs. L’accueil favorable qui lui a été 
fait a confirmé dans l’idée que L’on avait de son utilité. 

La Revue horticole offre un avantage à la rédaction du Bon 
Jardinier en donnant une activité beaucoup plus grande 
à la correspondance avec les praticiens de tous les pays et 
en procurant en conséquence plus de moyens que jamais de 
l’enrichir de toutes les acquisitions importantes de plantes , 
arbres et arbustes d’un choix judicieux , ainsi que de toutes les 
méthodes de culture qui auront été confirmées par l'expérience 
et que l’on aura soin de classer chacune à leur place , de ma- 
nière à en faire toujours un traité complet , portatif et com- 
mode à consulter. 

Nous aimons à croire que l’on verra dans le bas prix la 
preuve que la Revue horticole n’est pas faite dans le but d’une 
spéculation particulière , mais seulement dans celui de con- 
tribuer aux progrès de la science horticulturale et d’être utile 
et agréable aux nombreux amateurs du Bon Jardinier. 

Les années 1829, i83o sont épuisées. Il reste peu d’exem- 
plaires de i 83 i » on peut se procurer l’année i 832 . 
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LE JARDIN FRUITIER, 


Contenant T Art du pépiniériste , l'histoire et la culture des arbres 
fruitiers , des Ananas , Melons cl Fraisiers , lei descriptions en 
usages des fruits ; par Loois Noisette , botaniste-cultivateur et 
membre de plusieurs Sociétés savantes françaises et étrangères , au 
teur du Manuel complet du Jardinier. Seconde édition , consi- 
dérablementaugtnentée, et ornée de fi gares de tons les bons 
fruits connus, gravées sur de nouveaux dessins faits d'après 
nature, par P. Bessa, peintre du Muséum d'histoire natu- 
relle , imprimées en couleur et retouchées au pinceau par 
les coloristes de ï Herbier de /* Amateur. 


Annoncer \m ouvrage sur les fruits , par M. Noi- 
sette , dont la réputation est depuis long-temps eu- 
ropéenne, c'est assez dire que cet ouvrage sera un 
guide sur pour les propriétaires et les amateurs, 
dans les moyens de former une plantation, dans le 
choix des meilleurs fruits, la cnlture des arbres, et 
tout ce qui concerne le gouvernement d'un jardin 
fruitier. 

11 sera eocore un guide non moins utile aux culti- 
vateurs pépiniéristes, parce qu’il leur offrira une no- 
menclature de tous les fruits, et de bonnes figures 
pour les reconnaître et en donner connaissance aux 
acheteurs. 

Cette seconde édition , mise au niveau des connais- 
sances actuelles, est supérieure à la première, en ce 
que les fruits figurés seront en plus grand nombre, 
et en ce qu'ils seront gravés, presque tous, (i) d’après 
de nouveaux dessins de M. Bessa, artiste justement 
célèbre par de nombreux et importans travaux. 


(i) Un très-petit nombre seulement, des meilleurs, parmi 
ceux de la première édition, et qui sont dus au pinceau de ma- 
demoiselle Cloquet, élève de M. Bessa, serviront dans celle-a, 
et seront gravés, comme les autres, par M. Cootast, dont la 
réputation repose sur les excellentes gravures qu'il a exécu- 
tées pour les voyages de Duperrey et Freycinet, et pour plu- 
sieurs autres beaux ouvrages. 
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On pourra juger des soins apportés à l’exécution de 
ces figures, par les specinien déposés au bureau de 
l’éditeur et chez les principaux libraires. MM. les 
souscripteurs peuvent compter que toutes les autres 
planches seront exécutées avec la même perfection. 

Le Jardin Fruitier sera publié en 3o livraisons de 
6 planches coloriées (*) et 16 pages de texte, format 
grand in-8°. , sur papier raisin-vélin satiné. 

L’éditeur s’engage à ne pas dépasser le nombre de 
3 o livraisons, ou à donner gratis celles qui pourraient 
aller au delà. 

Cet ouvrage devait paraître plus tôt , mais dans un 
ordre de publication , que les circonstances nécessi- 
taient; et qui n’aurait pas été le meilleur. La publica- 
tion Va être faite , de mois en mois , dans un ordre 
méthodique qui ne laissera rien à désirer. Presque 
tous les dessins sont faits, et M. Coûtant s’occupe 
de la gravure. 

Le prix de chaque livraison coloriée est de 5 fr. 

On souscrit , sans rien payer d'avance , à Paris , 
chez Audot , éditeur du Bon Jardinier , de l'Her- 
bier de r Amateur , du Musée de Peinture et de 
Sculpture , etc., rue du Paon, n°. 8, Ecole-de-Mé- 
decine, et chez les priucipaux libraires de tous lea 
pays. 


(*) Les planches de principes , à’ oui ils , etc. , seront en noir , 
•t alors trois ou quatre seront données en place d'une coloriée. 
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NOUVEAUTÉS. 


Plantes potagères nouvelles. 


Betterave jaune ronde. Variété de la grosse jaune 
ordinaire ; sa racine , plus petite et en partie hors de 
terre, est très-nette et de bonne qualité. 

Haricot Morawk. M. Vilmorin a reçu des Etats- 
Unis cette variété de Suisse gris , qui mérite d'être mul- 
tipliée comme haricot à manger en vert : elle est plus 
petite , plus franchement naine > plus précoce que le 
Bagnolet , et produit beaucoup. 

Pois DOiGT-DE-DiwE. ( Lady' s Finger. ) Parmi plu- 
sieurs variétés que nous avions fait venir d'Angleterre, 
celle-ci s'est fait remai qucr par la beauté et la gran- 
deur de ses cos ses ; la plante est vigoureuse , tardive , 
et a besoin de grandes rames. 

Pois géant sans parchemin. Nons signalerons cette 
variété comme tout- à- fait remarquable, par la di- 
mension extraordinaire de ses corses qui sont sans 
parchemin : il lui faut comme à la précédente des 
rames très-hautes : sa fleur est rouge. 

Ognon fusiforme ou corne de bœuf. M. Vilmorin 
doit cette espèce à l’obligeance de M. le baron de 
Friddani , qui l'avait remarquée à Marseille , d'où 
il l'a rapporté. Cet Ognon atteint et dépasse même 
la longeur d’uo pied , mais nous craignons que dans 
le nord il ne conserve pas long-temps les formes et 
les dimensions qui , lorsqu'il est bien venu , le ren- 
dent tout-à-fait remarquable. Il est tendre, c'est-à- 
dire , qu'il pousse de bonne heure , et se garde 
mal en hiver , de même que presque tontes les races 
méridionales. 

Concombre du mont Liban. Nous ignorons si le 
nom de ce fruit indique exactement son origine, et 

3 uand et par qui il a été introduit à Paris. L'année 
ernière , un restaurateur de la rue Sainl-Germain- 
des-Prés, non seulement en avait en exposition , mais 
encore en faisait emploi dans son établissement. C'est 
de lui que M. Vilmorin Ta reçu. Les fruits qui pren 
nent une couleur brune à leur maturité , sont petits , 
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de la forme à peu près et de la grosseur de ceux du con- 
combre de Russie, seulement un peu plus cylindriques. 
Ils sont très-nombreux sur la plante mais peu charnus. 

Pommes 'DE- terre ananas. Plusieurs marchands de 
comestibles de la capitale ont exposé à la vente depuis 
quelques années cette espèce remarquable par la dis- 
position de ses yeux nombreux, qui donnent l'appa- 
rence d’un cône de pin renversé , plutôt encore que 
celle d’un ananas ; il en existe deux variétés , l’une 
rouge , l’autre jaune ; toutes deux sont de qualité 
médiocre, peu farineuses, et sont loin de mériter la 
réputation et l’espèce de vogue qu’elles ont dues à 
leur forme et surtout à leur nom. 

Plantes potagères nouvelles ajoutées ci-après cha- 
cune a leur article ( Voir aux plantes potagères.) 

Chicorée corne de cerf, ou de Rouen, page 198. 
Chou verni ou glacé , 202. 

Chou de Poméranie , ou chou eonique, 201 . 
Claitone perfoliée , 217. 

Enothère bisannuelle , 222. 

Epiaire des marais , 223 . 

Parmi beaucoup d articles retouches nous citerons 
les suivans : 

Nouveaux détails sur I’Aracacha , 177. 

Méthode allemande pour la culture du Céleri-rate, 
492. 

Nouveaux renseignemens sur le Chou -arbre de 
Lapo nie , 2 o5 . 

Nouvelle méthode pour la conservation des Pa- 
tates , 270. 

Liste des espèces potagères introduites dans les édi- 
tions précédentes et qui ne sont pas encore aussi 
connues et répandues quelles mériteraient de 
Vêtre . 

Capucine à fleur brune. 

Cardon à côtes rouges. 

Carotte blanche à collet vert hors de terre. 

— violette. 

Céleri violet très-gros de Tours. 

Chou de Russie. 

— palmier. 
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Chou frisé de Naples. 

— frisé proliféré. 

Coqueret comestible. 

Courge à la moelle. 

— d’Italie ou Coucourzelle. 

Crambé maritime oo Chou marin. 

Fenouil d’Italie. 

Fève à fleur -pourpre. 

Fraisier des Alpes sans filets, rouge * — blano 

— wilmot s superb. 

— keen’s seedling. 

Haricot de Lima. 

— de Sieva. 

— de la Chine. 

— du Canada. 

Laitue vivace, 

Melon sucrin , chair blanche. 

— muscade des États-Unis , chair verte. 

— ananas d’Amérique, chair verte. 

Navet jaune de Malte. 

— jaune long. 

Ognon de James. 

Patate douce rouge et jaune. 

Pâtisson panaché. 

Persil nain très-fri*c. 

Piment tomate. 

— violet. 

Pois d’Auvergne. 

— ridé. 

— très-nain de Bretagne. 

Potiron d'Espagne. % 

Radis rose et violet hâtifs. 

— rose demi-long. 

Rhubarbe ondulée. 

Tétragone. 

Tomate en poire. 

— petite jaune. 

Rose nouvelle. 

Grands et Belle ( Rose du Bengale ). Nou- 
veau Bengale obtenu, dit-on, à Louvain, commu- 
niqué à M. Symon , amateur à Bruxelles , par 
M* Donkelaer , jardinier en chef au jardin botanique 
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de Louvain. Déj à M. Symon Ta répandu en Belgique 
déjà même il en a adressé un pied à M. Barder, 
amateur à Trianon.de sorte qu’on va le voir inces- 
samment dans le commerce. On lui trouve des rap- 

Ê orts avec l’Hcrmile de .Grand val ou Bengale de 
tennes, quant au port et au bois; mais il différé de 
tous les Bengales connus, par la grandeur extraor- 
dinaire de sa fleur et de ses feuilles , surtout lorsqu’il 
est cultivé franc de pied. 

Ses feuilles sont planes, lisses, d’un vert foncé, 
composées de 3 à 5 folioles ovales-acuminces, longues 
de a à 4 pouces , bordées de grandes dents plus 
nombreuses vers le sommet que vers la base. 

La fleur est pleine, plane, large de 4 pouces et 
demi à 5 pouces, d’un rose violacé, s’épanouissant 
toujours bien ; sa forme est agréable , élégante même 
par ses pétales intérieurs diversement tourmentés , 
et par ses pétales extérieurs à bord relevé et comme 
festonné. 


A tous ces avantages , ce Rosier joint encore celui 
de remonter comme les meilleurs lici>gales , ce qui 
met le comble à son mérite. 

Nous donnons, pl. III, fig. i, un trait gravé qui 
peut donner une idée de la grandeur extraordinaire 
de cette rose. 

Un trait de la feuille et de l’ovaire avec le calice sont 
gravés , pl. IV , fig. i et 2 . 


UDICATIOH DES TRAVAUX FAITS POUR LE BON JARDINIER l933 , 
DANS LES PLANTES ü'aGB^MENT. 


Articles entièrement refaits . 


Asalée, 641 . 

Cactier, ou Cierge, £02. 
Calcéolaire, 602. 
Cornaret, 622. 
Dombey, 776, 
Krythrina, 886. 

^thionema, 747. 
Âgtratxun , 680. 
Argemone, 740. 
Cantua, 620. 
Calandrine , 704. 
Charisis , 679. 
Bryander, 559. 
Engeron, 680. 


Escholtzie, 741. 
Gloxinia. 622. 

Pelargf niam, 764. 

Pin, 94y. 

Slyphelia, 660. 

Tilleul, 777. 

Genres ajoutés \ 

Inule, 680. 

Isolant, 665. 
Lophosperme, 625. 
Marica , 727. 

Mantisie 542. 

Setinium , 708. 
Tabemæmontano , 633. 
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Genres auxquels on a ajouté des especes ou qui 
ont été refaits ou améliorés . 


Alrtroémére, 510. 
Aatrantbe, 56*. 

Amthmss, 686 . 

Aristoloche, 548. 

Artère, 680. 

Art npa, 776. 

Mtuntnc, 767. 

Cj »«cine. 766. 

Cirtc, 783. 

Coironne îm fériale* r. 
Fritillaire , 48. 



Fîcolde, 8 09. 

Ftchsif, 814. 

Genévrier. 946. 

Giroflée, 743. 

Gfeieul. 533. 

Gmudille, 914. 
Groseillier, 801. 

Mmutomi* Voj. Beuemrdim, 
698. 

Lawier-Rose, 629. 
lebélie, 664. 


Lupin, 882. * 

Madure, 919. 

Magnol ier, 733. 
Marronier, 752. 
Méthoniqoe, 483. 
Micocoalier, 924. 
Morelle, 609. 
flénnphar, 548. 
Peuplier, 927. 

Phlox , 6lS. 

Primevère, 568. 
Rkododendrum , 638. 
Rosier, 840. 

Sauce, 591. 

Saule, 926. 

Seneçon, 685. 

Statué, 5G6. 

bjringa ou Seringat. 578 

Tabac, 612. 

Verveine, 589. 

Witsénie, 523. 

Yucca , 477. 

Yj^tan, 73 J. 


Greffe nouvelle . 

Fnr. a. Greffe Faucbeux. Cette greffe , pratiquée 
par M. Faucheux, pépiniériste à Fontainebleau , aana 
La multiplication des orangers, nous semble la plus 
simple et ja plus certaine ac toutes celles employées 
jusqu’ici pour le meme usage. Elle s’exécute sur de 
jeunes citronniers gros comme une plume de poule on 
d’oie que l’oo met en sève , s’ils n’y sont pas naturel* 
lement. On prend un rameau d’oranger muni de 
feuilles, de fleurs et de fruits même si ion veut, et 
dont le bas soit autant que possible de la grosseur du 
sujet; on l’aiguise en coin au bout inférieur à la ma- 
niéré ordinaire ; ensuite on coupe ia tête du sujet de 
manière à lui laisser de deux à quatre bons yeux eu dé- 
veloppement ; on fend les sujets (comme pour une 
greffe en fente) entre la tige et le deuxième ou le 
troisième œil eu descendant , on y insère le rameau 
d’oranger, et on ligature avec un fil de laine ; enfin. 
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on étouffe la greffe sous un châssis , comme celh 
la Pontoise ou à l’anglaise, pendant la reprise , e 
Ce qui augmente la chance de succès de cette gre 
ce sont les yeux ab qui surmontent l’endroit oi 
jonction doit s’opérer, et cpii , attirant la sève du 
du sujet, la font abonder a la plaie, et y détermin 
la soudure. Quand la reprise est certaine, on co 

Î iroprement le sujet en cd , et en très-peu de tei 
a plaie disparait , au point qu’il semble qu’il n 
jamais eu de greffe. 

Outils et instrumens nouveaux. 

Scie a croissant, pl. I. fig. i. imaginée par M. 1 
choux, jardinier, et approuvée par la Société d'h* 
ticulture de Paris. On peut lui donner un man« 
de 6 pouces de long, et s’en servir comme d’i 
égoïne , ou l’adapter à un manche long de 4 » 

8 et io pieds, pour atteindre les branches élevées. S 
usage est de démonter des branches à différée 
hauteurs , et de parer la plaie au moyen du p< 
croissant qu’elle a sur le dos. 

Emondoir, pl. I. jig. x. dont l’utilité et les avanta. 
ont été constatés par la Société d’agronomie pi 
tique •. c’est, nn carré en fer acéré, de 3 à 4 pou< 
de côté , muni d’une douille pour recevoir nn manc 
d'une longueur proportionnée à la hauteur de 
branche que l’on veut démonter. On place une \ 
rôle a au bout du manche; on applique le taillant 
contre le dessous de la branche ; on prend le maillet 
fig . 3, et on frappe sur le bout de la virole jusqu 
ce que la branche soit coupée. On a coupé avec c 
outil, placé au bout d’un manche de 12 pieds, i 
grosses branches à la hauteur de i5 pieds, av< 
promptitude, facilité et perfection. 

Serpe d’élagueur pl. I. fig. 4 . Elle s’adapte aussi à u 
manche plus ou moins long pour couper des brai 
ches , et quand quelque obstacle s’oppose à ce <ju’c 
se serve du taillant ordinaire, on emploie le pei 
tailîaht a qui est sur le dos. 

Trident pl. I. fig. 5. Convenable pour exéfcutér t 
légers labours , propre surtout à diviser la terré quac 
il s’est formé une croûte à sa surfaée par dés plui 
abondantes. On s’en sert aussi pour retirer les herb 
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» A** 

coupées des pièees d eau , ou tout autre corps. La 
figure est mai représentée. 

Greffoir Leroi, pl. II. fig. i. imaginéparM. Leroi, 
jardinier à Auteuil. Il difïère des greffoirs ordinaires, 
en ce que sa lame est triangulaire vers sou extrémité > 
afin, selon fintention de son inventeur, après avoir 
fait les incisions à l’écorce de pouvoir soulever les 
deux lèvres de la plaie, en faisant glisser le bout 
de l’instrument^. a dans la fente longitudinale. La 
spatule b est toujours plus commode, et sera, je crois 
toujours préférée pour soulever les lèvres de la plaie! 
Je pense que ce triangle est plus embarrassant qu’utile 
a moins qu’on ne le trouve commode pour ouvrir le 
greffoir. 

Fermoir , ou ciseau pour démonter des branches de 
petite dimension, pl. H. f lg . a . j, s > a Hapt e à un 
manche plus ou moins long , au bout duquel on peut 
mettre une virole en fer pour résister aux coups de 
** comme dans l’usage de lemondoir,^^. 2 

Houlette a caociiET ou Canne de jardin pl. II, 
fig. 3. Elle s adapte à une canne, et, en se promc- 

hî“ÎL k* S ° D Jard,n ,> on P e “‘ couper une mauvais* 
herbe, biner une plante, faire un petit trou ou 
bien abaisser une branche pour en cueillir le fruit 

bEHFOUETTB et TRACE-SILLON , pl. II, A Le dês- 
;,n de cet instrument manque un peu de perspective 

V I? u li est uue Stable Serfouette, est trop 
étroite, et elle devrait se terminer carrément; la lame 
b devrait etre figurée en langue de bœuf, et plus 
arrondie à l'extrémité. La première est destiLVh 
biner, et la seconde à tracer de légers sillons nom- 
plantei- des ognons à fleurs et fai.i ® , • p . 
enrayons. 6 et laue certains semis 

quHVbo^lM-"* fiDS> Pl - % 5 - C’est-à dire 

en t ram L ? n aD rr een P< ? US “ nt ' et le bord b ratisse 
en tirant. L u»age fera voir si cet outil présente 

d avantage pour compenser la difficulté P de donner à 
iaogle c 1 ouverture convenable, et à la donill. i 
direction la plus favorable. * ° U, " e ,a 

Bourriche à emballer les plantes pl. Ul.Jîg, 3 et 4. 

b 
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L’art d emballer les plantes est aujourd’hui porté à une 
grande peifection ; mais il en coûte à ceux qui les re- 
çoivent, et le prix d’emliallage est quelquefois on 
sujet de contestation. Pour éviter ces désagrétnens , 
M. Lemon ne fait jamais payer remballage, et cela lui 
est d’autant plus possible, que dans son genre de 
commerce il n’expédie que de petites plantes, ou du 
moins des plantes qui n’ont pas plus de deux à trois 
pieds de hauteur; il fait donc faire, on par un mau- 
vais vanter, ou par ses garçons, dans les soirées d'hi- 
ver, des bourriches en osier qui ne lui coûtent que de 
10 à i5 snus la pièce, mais construites de manière à 
ce qu’elles soient naturellement ferméees comme dans 
la fi g 2 . Quand 1rs plantes ont la motte moussée et 
bien liée, on ouvre la bourriche avec effort, on la 
tient ouverte au moyen d’un petit bâton en travers 
qui archonte contre les deux bords , et on place les 
plantes dans l’intérieur de la bourriche, en les fixant 

Ê ar les moyens connus, fig. 4- Ensuite on retire le 
âton , la bourriche se referme plus ou moins complè- 
tement, on la coud pour en rapprocher les bords, et 
elle reprend l’état quelle avait avant qu’on introdui- 
sît des plantes dans son intérieur, c’est-à-dire rede- 
vient comme la fig. 3. 

Ces bourriches , ainsi pleines de plantes, se manient 
facilement; on les jette sur les voitures, on les roule 
Sans que les plantes en souffrent aucunement; aussi 
M. Lemon ne reçoit jamais aucune plainte, et comme 
cet emballage est peu dispendieux, il ne le porte ja- 
mais en compte à ses pratiques, et s'évite par ce moyen 
toute espèce de contestation. 

Lie-cardon, pi. IV, fig. 3. Nous devons la con- 
naissance de ce petit appareil à une personne bienveil- 
lante, que nous avons le regret de ne pouvoir nom- 
mer, carie dessin et la lettre qu’elle nous a adressés, 

H y a plusieurs mois , se sont trouvés égarés après que 
nous en eûmes pris connaissance. Heureusement que 
lions avons conservé la mémoire du dessin et de l’explica- 
tion contenue dans la lettre. Nous lui exprimons ici 
nos excuses et nos remercimens, au cas que cet article 
lui tombe sous les yeux. 

Le cardon de Tours est un des plus estimés, parce 
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qtie ses eûtes sont pleines ; mais il est très-épineux , 
et il n est pas aisé à lier lorsqu’on veut l’entourer de 
paille pour le faire blanchir. Pour éviter ses piqûres, 
fauteur a imaginé de prendre une corde longue d’en- 
viron 3 pieds , ou suffisamment longue pour entourer 
toutes les feuilles de la plante; il a passe ta corde dans 
on œil fait au bout d'un petit bâton a long de q h ix 
pouces, et il a fixé deux bâtons semblables b aux bouts 
de la corde. Avec cette corde on entoure la base du 
cardon ; un homme tient les deux bâtons b, et un autre 
homme prend le bâton a qu’il dirige en dehors du 
cercle ; alors en soulevant les trois bâtons , on fait 
glisser la corde en montant, sans s’exposer à être pi- 
qué; tontes les feuilles étant maintenues par la corde 
se rapprochent du centre et on les lie facilement avec 
deux ou trois liens de paille ; après quoi on entoure 
la touffe de longue paille pour la faire blanchir. 

Coeeet a marcotter ek l’air, pl. IV, fig. 4 et 5. 
Si ce petit cornet nous fût parvenu U y a 4° ans, 
nous lui aurions accordé de l’importance ; mais de- 
puis que les potiers de Paris nous font , à très - bon 
marché , de tiés-jolis petits pots k marcotter , qui 
remplisseut toutes les conditions désirables, toutes 
les inventions nouvelles pour cet objet seront tou- 
jours plùs chères , moins simples et d’un usage 
moins commode. Cependant le cornet à marcotter 
figuré ici doit plaire aux amateurs qui se font un 
amusement de la culture ; il est moins gros et plus 
piopre qu’un pot, et peut être adapté à une plante 
dans un appartement. C’est un cène tronqué, ren- 
versé, en xinc, haut de 3 pouces (ou davantage), 
s’ouvrant au moyen de deux charnières n et de deux 
fiches b. On en ouvre une pour introduire la branche , 
ensuite on la referme, et on emplit le vase de terre 
appropriée au développement tfes racines ; enfin, les 
deux petits trous sont pour faciliterle moyen d'attacher 
le eornet à une branche ou à un tuteur pour éviter 
tout dérangement. La fig. 4 montre le cornet fermé , 
et la fig. 5 le montre ouvert. 

Ce eornet à marcotter nous a été communiqué par 
M. Symon, de Bruxelles, comine nouvellement ima- 
giné en Belgique. 
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Fig. 6. Le même, modifié d’après une idée qui 
nous a été communiquée par M. Tougard , secrétaire 
de la Société d’émulation de Rouen : on a ajouté 
sur l’un de ses cotés une double paroi , soudée près 
des charnières, formant un vide x dans lequel on 
met de l’eau , et dans cette eau une mèche dont le 
bout supérieur tombe sur la terre du cornet : cette 
mèche fait l’effet d’un syphon, et arrose la terre au- 
tour de la marcotte. 

Marcottoir Tougard, fig. n. Nous devons encore à 
M. Tougard la connaissance de celui-ci, auquel nous 
donnons le nom de son inventeur : il peut être exé- 
cuté en fer-blanc, ou bien en zinc , peint ensuite à 
l’huile en dedans et en dehors , et sa hauteur, tout 
en conservant les mêmes proportions, peut être de £ 
à 6 pouces, ou davantage pour des cas rares. Les 
deux demi-cônes tronqués sont réunis par une goupie 
a qui passe dans des charnières cc ; b est une douille 
soudée latéralement pour recevoir le bout d’un piquet 
sur lequel le marcoltoir doit être fixé à la hauteur con- 
venable; d est un bouton qui entre dans le trou e pour 
tenir le marcottoir fermé ; f f est un trou au milieu du 
fond pour passer la branche à marcotter. Quand la 
branche est passée et le marcottoir plein de terre 
convenable à la radification, on emplit d’eau la ca- 
vité g, on met une mèche dans cette eau, dont le 
bout inférieur doit descendre jusqu’au fond , et le 
bout supérieur tomber sur la terre contenue dans le 
marcottoir. Cette mèche produit l’effet d’un siphon 
et tient la terre constamment humide. 

Tous ces outils et instrumens se trouvent ou se font 
chez MM. Arnheiter et Petit , mécaniciens brevetés e 
rue Childebert , n°. i3, près l’Abbaye Saint-Germain, 
des-Prcs, à Paris. Ils confectionnent avec la plus grand- 
perfection tous instrumens et outils propres à l’agri- 
culture, à l’économie domestique et au jardinage, et 
se tiennent au courant de ce qui paraît de nouveau 
ou de perfectionné. Voici quel<jues-uns des articles 
de jardinage dont ils sont toujours abondamment 
pourvus. 
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Sécateurs à deux bras de fer et a double, cou- 
pant une branche de 2 pouces de diamètre, sans trop 
d'efforts. Ces sécateurs sont employés dans le Midi 
pour les souches de vignes. 

Sécateurs a mai* , dont toutes les parties sont treni' 
pées , ce qui évite de mâcher en taillant, et donne une 
grande durée. Les ressorts sont en acier et b charnière. 
Les branches cintrées empêchent la main de couler et 
rendent le travail plus facile. Il y en a de toutes 
grandeurs et de différentes formes. De tous les séca- 
teurs que nous avons vus dans différens pays de 
France et de l'étranger , nous n'en avons trouves aucun 
dont la forme fut aussi bien raisonnée, et qui eût 
autant de force pour couper. 

Cisailles pour tailler les espaliers. Leurs lames ai- 
guës et mobiles donnent une grande facilité pour 
couper parmi les branches les plus resserrées; c'est 
ce qui a engagé à s’en servir dans plusieurs jardins 
joyaux. 

Cisailles ou Ciseaux , pour tondre et rafraîchir le* 
li aies. 

Pièces ARVULAHES en bronie et en acier, pour in- 
ciser la vigne , les arbres à fruits et hâter leur matu- 
rité , publiées par M. Lambry, pépiniériste à Mantes. 

Pivce ou Coupe-Cbicot, pour faciliter la coupe des 
branches en fourches , très-utile pour les églantiers et 
les oliviers. 

Nouvelle Pures a trbillaoeur , pour tordre le 
fil-fer et le couper. Une branche sert de pied-de- 
biche , l'autre de toume-vis. Ses mâchoires peuvent 
nu besoin servir de marteau , ce qui la rend propre à 
cinq usages différens. 

Ebaahcboir a poulie , noor émonder les saules et 
peupliers. On peut atteindre les branches au plus haut 
de l'arbre. Sa force permet de couper facilement 20 
bgnes de diamètre. 

Petit Ech eh illoir a crochet qui retient la branche 
apres l’avoir coupée. Cet outil est très-utile pour le- 
cncnillage, en ce qu'il empêche les bourses de chenilles 
de tomber sur l'ai bre. 4 + 
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Echekilloibs a fourche extrêmement léger. Son 
levier n est pas susceptible de s’embarrasser dans 
l arbre comme les derniers. Il a été approuvé par la 
Société d’horticulture, qui, d’après le rapport de 
M. Poiteau , Ta fait publier et graver dans son 
Bulletin. 

Grand Elacueur a croissant qui est encore fort / 
avantageux pour les saules et les peupliers. 

Emondoirs a douille et a serpe emmanchés dans 
une perche, L extrémité du manche doit être armée 
d une virole fermée , et en frappant dessus avec un 
maillet Ton peut couper des branches très-fortes. 

Collections de Binettes, Ratissoires à tirer et à 
pousser. Serfouette à douille et à main , Rosettes , 
Tire-sillons, Tire-chiendents, Gratte-pavés, Houlettes, 
Couteaux à décaisser. Pioches, Houes , Bêches, Râ- 
teaux, etc. , etc. 

Piquet a thermomètre, pour connaître et com- 
parer la chaleur des couches; et autres à cordeau 
pour les jardins. 

CuEiLLE-nAUT a ressorts, pour récolter les raisins, 
les poires et tons les fruits à longues queues. 11 retient 
son fruit après la coupe. Il est dédié aux dames à cause 
de sa légèreté et de son élégance. 

Cueille- fruits à filets ou à bourses. Celui-ci n'est 
utile qjue pour les pommes et les pêches. Un ressort 
tient 1 instrument fermé lorsque le fruit est cueilli. 

Cueilloir à corbeille. Cet instrument nouveau de- 
vient, très-utile , en ce qu’il peut servir d’échenil- 
oir, en retirant une seule vis qui tient tout son 
mécanisme. 

Autre CuEiLioiR à volant et à gobelet, en fer-blanc 
verni , pour récolter toutes sortes de fruits. 

Scies à dents de brochets , qui ont l'avantage sur 
les autres de ne pas boprrer. 

Serpettes de toutes formes et grandeurs. Les lames 
sont à l’anglaise , ce qui parait mieux convenir pour 
a taille. 

Greffoir simple, triangulaire, et à talon renversé 
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pour les greffes en approche, inventé par M. Noi- 
sette. 

Gbeffoir à trois angles de M. Leroy, pour la greffe 
écusson. Plusieurs autres pour toutes espèces de 
greffes. 

Collections d’EinoussoiRS en cuivre et en acier pour 
nettoyer les arbres. Ils sont la plupart de M. Noisette. 

Transplantons à manches ae fer de plusieurs 
grandeurs, pour arbustes et autres plantes t beaucoup 
plus simples que les anciens. 

Autre à cylindre en tôle, et les plus petits en fer- 
blanc. Ces derniers sont très- utiles pour ognons et 
petites plantes. 

BoIte eu cuivre , à double fond , servant à détruire 
les pucerons sur les rosiers, par l’effet du tabac ou du 
sou Ire. 

Plusieurs Boite* ou Nécessaires , composés de divers 
instrumens qui sont généralement terminés avec toute 
la précision que nécessite leur emploi, les instrumens 
sont classés dans chaque boîte, pour que Ton puisse 
choisir à sa commodité et à son goût. 

Bepnis peu MM. Arnheiter et Petit confec- 
tionnent dans leurs ateliers différentes sortes de Gno- 
mons ou Méridiennes verticales, horiion taies , porta- 
tives , que l’on peut placer et orienter soi-même par- 
tout, mêmes dans les intérieurs, d’après de nouveaux 
procédés et à des prix très-modérés. 


Résumé des articles qui ont paru dans les quatre 
n°\ de la Revue Horticole pendant V année i83a, 
arrangés par ordre de matière , et dont la plupart 
sont insérés textuellement ou par extrait dans le 
Bon Jardinier de 1 833. 

I. PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. 

Sur la possibilité qu'un tubercule de pomme- de-terre 
quelconque se multiplie dans la terre , sans nro • 
duire ni tiges ni feuilles au dehors , p. 529 ue la 
Revue horticole tome i er . 

Cet article repose sur ce que M. Knight ayant planté 

Digitized by Google 



xtxij 

en septembre de gros tubercules de pommcs-de -terre , 
ces tubercules nont montré ni tiges ni feuilles au prin- 
temps suivant; et qu’ayant fouillé U terre au mois de 
juin , on a trouvé une abondante récolte de jeunes 
tubercules. 

Notice sur la manière dont ont pu se former les oran- 
gers appelés Bizarreries , p. 6 de la Revue horti- 
cole tome 2 e . 

On appelle ici bizarrerie un oranger qui offre dans 
'son bois , dans ses feuilles , et surtout dans ses fruits, 
des caractères qui semblent appartenir à deux, trois 
ou plusieurs espèces. Pendant long-temps il a été im- 
possible de donner aucune raison plausible de cette sin- 
gularité; mais, depuis cjue l’on admet que la plus petite 
partie, la plus petite vésicule d’un végétal peut, étant 
isolée, végéter, grandir et devenir une plante parfaite, il 
est permis de dire, du moins comme hypothèse, qu’une 
Bizarrerie se forme dans l’acte d’une fécondation croi- 
sée , quand tout le fluide pollinique ne se confond pas 
intimement avec la substance de l’ovule; qu’il en reste 
une petite partie sans mélange , et que cette partie non 
mélangée se greffe , croît et grandit en conservant son 
caractère spécifique , tantôt en faisant éruption an 
dehors, et tantôt en végétant intérieurement dans 
l'espèce avec laquelle elle est unie. Ceci n’est qu’une 
hypothèse, mais elle est permise depuis que quelques 
savans admettent que !a phre petite vésicule isolée u’un 
végétal peut reproduire un végétal complet , si elles 
se trouve placée daus des circonstances convenables. 

Observation sur un article de M. Dutrochet , concer- 
nant l'emploi du sable siliceux comme engrais , 

p. ii. 

L'observateur réfute M. Dutrochet, qui dit que les 
principales fonctions des racines sont d'absorber l'oxy- 
gène cle l’atmosphère. 

II. CULTURE. 

Greffe delà vigne sur des sarmens d'un an, p.53o. 

Cette greffe est expliquée au moyen d’une figure. 
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Moyen de préserver les petites plantes et les jeunes 
arbres des fourmis voyageuses , p. 53 o. 

Ce moyen consiste à employer un pot ou terrine 
k doubles parois percé d'outre en outre au centre 
pour passer la tige de la plante , et de mettre de l'eau 
entre les deux parrois , pour empêcher les fourmis 
et autres insectes coureurs ou rampans de passer 
outre. 

Manière de lever le gazon en Angleterre 9 p. 533 . 

Cette manière plus expéditive , et meilleure que la 
nôtre , est expliquée au moyen d'une figure. 

Extrait dun rapport sur un semis de mélèze et de 
pin du Lord , exécuté par M. Evon , p. 12. 

Ce rapport ^ôntient un procédé peu employé , qui 
offre plusieurs avantages, et qui mériterait d’être 
plus en usage. 

Extrait d f une communication pour obtenir des 
chrysanthèmes de i Inde nains . p. i4* 

Le moyen consiste à faire des boutures avec des 
branches de la plante , quand les boutons k fleurs 
sont gros comme des pois. 

Sur le chauffage des serres au moyen de Veau 
chaude , p. i5. 

Sur les moyens d'attendrir les artichauts , et d’en 
obtenir dans Varr ière- saison , p. 16 et 5o. 

Divers moyens à tenter pour obtenir des pommes - 
de-terre mangeables plus tôt que de coutume , p. 1 *7 
Sur trois moyens de multiplication qu'il serait bon 
d’introduire dans la culture des rosiers , p. 19. 

Remarques sur la taille des rosiers , p. 49 * 
Culture de l'Erythrina Crista Galli , 53 o et 107. 
Ces deux articles ont pour but de démontrer qu’on 
ne donne pas assez de nourriture à cette plante, et 
qu’elle n’exige pas la serre chaude î la pleine terre 
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dans un conservatoire , et même à l'air libre , en le 
préservant de l'humidité l’hiver et de la gelée, lui con- 
viennent mieux que la serre chaude. Le second de 
ces articles donne les caractères distinctifs entre VE. 
Cris ta Galli et VE. lauri folia; l'une a les ailes 
plus longues, et l’autre les a plus courtes que le calice. 

Moyen de prolonger la floraison de plusieurs plantes 
de parterre , p. 5i. 

Multiplication des arbres fruitiers par bouture , p. 97 . 

L’efficacité du moyen publié par plusieurs journaux 
est mise en doute avec raison par les praticiens. 
Couchage ou marcotte , p. 98 . 

III. ENGRAIS. 

Observation sur F usage des herbes sarclées , p. 56. 
Moyen de convertir promptement les mauvaises herbes 
en fumier \ p. 57 . 

Lettre de M. Ely % sur remploi de la houille en hor- 
ticulture , p. 5 a. 

Cette lettre contient des expériences intéressantes 
et concluantes en faveur de la houille et du poussier 
de charbon de terre. 

IV. INSECTES ET ANIMAUX NUISIBLES. 

Lettre de M . Jacquin , sur la destruction du ver 
blanc y p. 54* 

Lettre de M. Tressan , sur un moyen d'éloigner les 
fourmis , p. 55. 

VI. FRUITS COMESTIBLES. 


Abiicotier du Ncpaul. 58 

— De Paris. 5<j 

— Vineux. 60 

Ananas de la Martinique. vu 

globe. id. 

rose de la Havane. a3 

Black de la Jamaïque. ^ 106 

— poli blanc. $10 
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60 

Cornichon blanc ( raisin ). 

ICO 

Poirier çlutineux. 

65 

beurré Dicl. 

99 

beurré d’ Amanlis. 

100 

beurré royal. 

id 

beurré Colmar. 

101 


id. 

— beurre d’Hardenpont. 

id. 

— poire de Louvain. 

fondante des bois. 
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Y - PLANTES D’AGREMENS. 


Acacia eonspicaa , 3 i. Methonica simplex, 71. 

grandiflora, io 7 . Rcrinm oleander atropurpu- 

Ainu5 oiiacantiii/blia, 34 » 1 / 4 * reum , 3 q. 

Amaryllis fulgida, 29. iYicotiana glauca , 127. 

intermidia, 3 o. ÛCiothera frnticosa, 126. 

Aster parisinus, 123 . Pélargonium ( liste des ), 4 o. 

Bégonia incarna ta, 36 . Phlox reflexa , 118. 

heradeifolia , 3 . rosea, id. 

fiudleja Madagascarieusis , 37.Podalyria sericea, 3 o. 

Cactus, 28. Podolepis graedis ,121. 

Costus Pisonis, 116. Populus, 5 6 . 

Dahlia . 68 , 112. Prunus Mahabel nana, 35 . 

Echinocactus sulcatus, 24, 7i.Ribes sanguineura, 35 . 

Eyriesii , id. Rbipsalis grandiilorus, a 7 . 

oxygonus, id. salicoruioïdes, id. 

Epiphillum Ackermanni , 26. Rosa alba de Vaucrcsson, 63 . 

articulatum , 27. Adolphe, 64 

Erythtina Crista Gaili, 107. — Aimee Vibert, 66 

— « laurifolia, id. Ancelin, 63 . 

Fritillaria imperia lis major , — Apollon i ne LoflTey, 68. 

— Caroline de Rosnjr, 65 - 

Fuchsia conica , 120. — — Eugène 1 Barbier, (ty. 

Gesneria elongata, 40. Félicité Hardy, 6a. 

Gnidia aurea, 121. général Lamarque, 6 G 

Hovea lanceolata , 3 o. Maria Leonida, 68. 

Impatiens balsamina, ia 5 . — — mousseuse perpétuelle. 

JLophosperaum scandent, 116. Nmmis. 65 . 

Lu pin us mutabilis, 39. Noisette Hardy, 6 ('. 

Afaclara aurantiaca, 128. c » 
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R osa Pallagi, id. Solanum glaueophyllura, jaG 

Petit-Pierre, 67. Styphelia polystacnis, 3i. 

— . — triomphe de Laffey, 67. Ulmus urticæfolius, 128. 

sa 1 via falgens major, 6S. Xiphidium albidum, 117. 

codes tin a, 70g. Yucca glaucescens, ix3. 

YI1I. ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 

Emploi des pétioles et feuilles de rhubarbe comme 
aliment , p. 129. 

Asperges blanchies . 

En Allemagne on préfère , dit-on , les asperges blan- 
ches aux asperges vertes; en France, cest tout le 
contraire. Les Allemands aimant donc les asperges 
blanches, font bonne provision de tubes de bois , et 
quand une asperge sort de terre , ils la couvrent d’un 
tube dans lequel el.'e s’allonge de 10 à i5 pouces, et 
reste tendre partout. Ce procédé était parvenu à la 
connaissance ae M. le comte Lelieur , à Versailles , il y 
a une dizaine d’années , et il le trouvait probablement 
bon, car, dans une visite que nous lui fîmes à cette 
époque , il se disposait à le pratiquer chez lui. Nous 
apprenons à l’instant que M. François, de Bruxelles, à 
qui on doit plusieurs belles roses , couvre ses asperges 
naissantes , non avec des tubes de bois , mais avec des 
tubes de verre , ce qui probablement les conserve plus 
tendres sans les empêcher de verdir. Le fond de cette 
question étant du ressort de la gastronomie, nous 
nous déclarons incompétent pour le discuter. 

De Vusage du fil en plomb pour attacher des éti- 
quettes aux arbres , p. i3o. 

Sur le danger qui peut résulter de manger du pain 
moisi , p. 1 3 1 • 

Fabrication de V huile à froid, p. i3s. 
Nouveau moyen décrire sur les étiquettes des plantes . 

M. Symon, amateur de botanique et de culture , à 
Bruxelles, avait des étiquettes de zinc à plusieurs de ses 
plantes; voulant rectifier un nom, il l’écrivit avec un 
crayon noir à dessiner sur l’étiquette de zinc, et le 
baissa en place. Quelques jours après, le nom était 
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devena ineffaçable et beaucoup plus lisible qu'au mo- 
ment où il avait été tracé. Nousatons remis cette éti- 
quette à M. Payen , afin qu'il veuille bien rechercher 

{jar quel moyen chimique le crayon se fixe ainsi sur 
eiinc. 

IX. MÉLANGES. 

Sur les diplômes de capacité à accorder aux jardi- 
niers , p. 538. 

Programme de la deuxieme exposition publique de 
la Société d horticulture de Paris , p. 4*. 
Exposition de la Société royale d agriculture et 
botanique de Ganden février i83a. 
Exposition publique de la Société de Flore de 
Bruxelles en mars i83a , p. 46. 
Mouvement en jardinage , p. i33. 
Dissolution de la Société d agronomie pratique de 
Paris , p. i34- 

Rareté de camellûi et abondance d ananas à New- 
York en i 832, p. i3:a. 

Jardin suspendu en Irlande , p. i36. 
Mémoire sur les bonnes especes d arbres à fruits.— 
Prix proposés par la Société royale et centrale de 
la Seine y pour /’ obtention de nouveaux fruits par 
semis , p. 82 . 

Lettre du père Imbert , sur les puits à feu en Chine , 
p. 91 . 

X. BIBLIOGRAPHIE. 

Mémoire sur la taille du pécher ; par M. Bengt- 
Pu iv allé , p. 538. 

Mémorial encyclopédique et progressif , ou Annales 
des sciences , des lettres et des beaux-arts , etc. , 
par M. Bailly de Merlieux,p. 46. 

Lb jakdhv fruitier; par M. Noisette , 2 *. édition; 

p- 95 . 

Catalogue ( nouveau) général des végétaux cultivés 
chezM. Cels , Chausséc-du-Maine , n°. 55, à Paris , 

c’ 
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i 832. (Se trouve chez Rousse Ion , libraire, rue 
d’Anjou -Dauphine , n°. 9.) 

U nion encyclopédique pour la propagation des con- 
naissances utiles , rue du Jardinet , n°. 8, p. 137. 

Monograp hie du melon , sa culture , la description 
de ses variétés , etc.,- parJACQuiN aîné, p i3 9. 

Catalogue (quatrième) des plus beaux dahlia , cul- 
tivés parM \ fVallner , à Genève , suivi de supplè- 
mens à ses catalogues de pélargonium et de ca- 
mellia , p. 1 4- 1 - 

Monographie du genre camellia , avec figures colo- 
riées , par MM . Baumann . à Bollwiller , p. 1 {2. 

Catalogue des végétaux cultivés dans les pépinières , 
serres et jardins de MM. Baumann , à BoUwiller , 
p. i43. 

Catalogue des rosiers, œillets et auricules , cultivés 
par M. Sisley Vandœl, rue de Vaugirard , n°. 3i , 
à Paris , p. 1 44- 


DU FRUITIER. 

On appelle fruitier ou fruiterie , un local dans 
lequel on dépose les fruits qui ne peuvent pas mûrit* 
sur les arbres avant la saison des gelées. Ce local , pour 
réunir les meilleures conditions , doit être au rez-de- 
chaussée , enfoncé de deux ou trois pied», très-sec, 
peu susceptible d'être échauffé ou refroidi par la pré- 
sence ou l'absence du soleil, et impénétrable à la gelée. 
Le point le plus important pour que les fruits se gardent 
long-temps dans un fruitier , c’est que la température 
soit toujours la même et peu élevée au-dessus de zéro ; 
que l'air y soit plus sec qu’humide , qu'il soit sans cou- 
rant, qu’il ne se renouvelle que quand on le iuge néces- 
saire pour détruire l’humidité, et qu’enfin la lumière u’y 
pénètre que quand on renouvelle l’air. Si on peut faire 
lambrisser et parqueter ce local , il rn vaudra encore 
bien mieux. On établira tout autour des tablettes larges 
de 20 à 24 pouces, bordées en avant d’une petite tringle 
de bois, haute de i5 lignes, pour empêcher les fruits de 
tomber, et on couvrira ces tablettes d’un lit de paille 
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neuve, fort menue , très-sèche, exempte d'odeur , et la 
plus fine qu’on pourra trouver. Si le fruitier a une assez 
grande largeur, on placera au milieu une table longue, 
avec des étagères également bordées de tringles, et qu*on 
couvrira de paille sèche et fine, comme les tablettes. 

Quand l’époque de cueillir les fruits d’automne et 
d’hiver arrive , il y en a qui sont à la veille de mûrir , 
d autres qui ne mûriront que dans i, a, 3 ou 4 mois, 
et d’autres enfin qui ne mûriront pas, mais qu’on 
trouve fort bons cuits ou crosquandilssontparvenusàun 
certain état. On cueille à part chaque sorte de fruit j où 
a même soin de ne pas mêler ceux d’espalier avec ceux 
de plein-vent, quoique de même espèce, parce que ceux 
d’espalier mûrissent plus tôt. A mesure qu’on les cueille 
on les pose doucement dans des paniers, et quand ceux- 
ci sont pleins, on les porte dans une pièce bien aérée où 
on étend les fruits pour les faire ressuyer. Cinq ou six 
jours après, quand on juge que rhumidité de leur peau 
est entièrement évaporée, on les porte dans la fruite- 
rie, espèce par espèce, et on les range sur les tablettes 
k côté les uns des autres, en les posant sur l’œil autant 
^jue possible. Si le temps est beau, on pourra donner de 
Pair à la fruiterie penoant quatre ou cinq jours , pour 
chasser l’humidité s’il y en a; ensuite on la ferme her- 
métiquement. Non-seulement il faut jeterun coup d’œil 
sur toutes les tablettes, quand on va chercher des fruits 

n r la table, niais il faut encore s’assujettir à visiter 
ruiterie en entier, deux fois par semaine, pour met- 
tre de côté les fruits tachés afin de les manger les pre- 
miers et qu’ils ne gâtent pas les autres. 

IJ faut qu'un fruitier soit éloigné de tout ce qui ré- 
pand une mauvaise odeur, de lachaleur et de l'humidité. 

Des auteurs , res}>ectables d’ailleurs , recomman- 
dent d’établir la fruiterie au premier ou au second 
étage, et de lui donner souvent de l’air et delà lumière: 
nous avons reconnu cjue les fruits segardent moins long- 
te “?P s par ce procède à cause de la grande transpiration 
qu’ils y éprouvent, et de la variété de température à la- 
quelle ils y sont exposés. 

Les raisins se conservent couchés sur des tablettes gar- 
mes de paille comme les poires et les pommes, mais avec 
moins de facilité. On les pend aussi parla queue à des 
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cerceaux attachés au plancher, ou bien on les pend parie 
bout opposé à la queue afin que les grains s’éloignent les 
uns des autreset ne se pourrissentpas mutuellement. Un 
autre moyen de conservation est de mettre le raisin 
dans des tiroirs ou dans dès caisses, entremêlé lit par 
lit, avec de la sciure de bois fine, sans odeur et bien 
sèche. De quelque manière qu'on s'y prenne, le raisin 
exige une grande surveillance à cause de l'abondance 
de son eau qui fait que plusieurs grains se pourrissent 
assez promptement : il faut se hâter de couper les grains 
gâtés, par la queue, avec des ciseaux, afin qu'ils ne pour* 
rissent pas 4eurs voisins. 

Toutes les fois qu'on en aura la possibilité, on fera 
bien d'avoir une serre particulière pour les raisins , 
parce que la grande humidité qui s’échappe des grains 
pourris nuit à la durée des autres fruits. 

Les fruits d’un jardin ne sont pas tous dignes d’aller 
à la fruiterie- Il y en a de petits , pierreux, mal faits , 
blessés ou tachés, et susceptibles de pourrir bientôt si 
on ne se hâtait de les employer; alors on les fait cuire 
de différentes manières, soit pour être mangés de suite, 
soit pour être conservés. Il est mille moyens de tirqjp 
parti de toutes ces pommes et poires inférieures, sou- 
vent abondantes, ainsi que des prunes et fruits rouges 
qu’on laisse trop ordinairement perdre, faute de penser 
à les convertir en diverses sortes de confitures aussi saines 
qu’agréables. Voyez Art dp. conserver et d’employbb 
les fruits, i vol. in- 12 , chez Audot. 
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LE 


BON JARDINIER. 


CALENDRIER D’HORTICULTURE, 

Ou observations sur les temps propres à semer , à 
planter, etc . 


Nota, Les travaux du jardinage roulant dans un cercle non 
interrompu qui nam commencement ni fin , c’est pour nous 
conformer è 1 usage que nous commençons ce Calendrier par 
le mois de janvier. 1! est pourtant des époques où ces travaux 
sont plus multipliés que daqpd’autres ; tout le monde sait que 
c , wl e î* mar# n u « la ferre a coutiimecd’oii vrir son sein et que 
c «t alors </u on lui confie Je pins grand nombre de semences. 
>i cependant il n était question ici que du jardin potager 
do.is poumons fixer le commencement de l'année horticole au 
mois d août, parce que c est à cefte e'poque que le jardinier 
commence à travailler par prévision éloignée, qu’il com- 
mence i calculer les saisons et à semer un assez bon nom- 
bre de graines, dont le produit doit se faire attendre jusque 
dans I annee suivante. , * H 

La température de tontes les années n’étant pas uniforme 
on conçoit que les indications qui suivent ne peuvent «tic 
i““ e ,* x f ctU " d ? rigoureuse , et que l’on devra avancer ou 
retarder les semis selon que la saison sera plus oû moins hl- 

«O», U U r d,T ?' ” b, . erv « ra encore qoe ce calendrier est fait 
poor le climat de Pans, et no saurait être appliqué aux d*- 
partemens du midi, du nord et de l’ouest de la France *uu^ 
vec les modifications que nécessite ia différence du çlimat. 


JANVIER. 

POTAGER. Travaux de pleine terre. On conti- 
nue lesdetoDcemem qui on t pu être entrepris dès novem- 
bre et décembre; et, si l’on craignait que ces opération! 
ne fussent arreteespar la gelée, il faudrait avoir soin df 
couvrir le tferrain qui doit être défoncé, .d’un lit d» fu- 
mier 0,1 ^ ®p u î** e * •P?» 8 de quelques ponces. On amène 
snr les carras le fumier on les engrais destinés'à vôtre 
enterres an premier labour. Quand le temps est doux ou 
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pluvieux, on écarte un peu'Ia litière ou les feuilles qui 
couvrent les artichauts, le céleri et autres plantes déli- 
cates; mais il ne faut pas oublier de les recouvrir au 
premier signe de gelée. On continue d’amonceler le 
Fumier destiné à faire des couches, des réchauds, des 
paillis, etc. On ouvre les fosses pour planter des asper- 
ges en mars et avril* afin que la terreau fond ait le temps 
ae se mûrir. Si le temps ne permet pas de travailler de- 
hors, on fait des paillassons , on remet les outils en état, on 
raccommode les vieux coffres qui ne sont pas employés , 
on vitre, on reraastique et on peint les panneaux; on 
visite ses graines pour s’assurer de ce qu’on a, afin de 
pouvoir se procurer celles dont on pourrait manquer. 

On sème, en petite quantité à la fois, de9pois hâtifs, 
des fèves de marais Sur les côtières, sur les ados au midi , 
ou dans les endroits bien abrjfés; vers la fin du mois on 
peut semer de lognoiuen terre légère , avec la précau- 
tion de le couvrir avec de la litière s’il surv ient des gelées. 

Couches 9 châssis , clbches , etc. On renouvelle et on 
entretient, la chaleur des réchauds des asperges forcées 
en pleine terre ; on en force de nouvelles pour ne pas 
trop épuiser celles qui donnent depuis la fin de novem- 
bre ; on force de meme des fraisiers 4-saisons plantés en 
pleine terre dans le mois d’août. On continue de planter 
d’autres asperges sur couches pour manger en petits 
pois. On rêfcl^auIFe les couches sur lesquelles on a re- 
planté des concombres semés en pots en décembre, ainsi 
«que belles où croissent les radis, les raves, les salades 
et fournitures semées à la meme époque. Ou fait des 
couches nouvelles pour de pareilles plantations et de 
pareils semis ; on sème de plus de la laitue à couper, 
dés. laitues printanières pour pommer sous cloches , 
telles que la gotte, la crêpe, etc., des romaines, du 
cresson aténois, du pourpier et d’autres fournitures ; de 
la chicorée d’été , des carottes , du céleri pour couper, 
des choux-fleurs, le petit radis blanc de Hollande, le 
rose et le violet hâtifs; des melons et concombres à nu , 
ou mieux en petits pots , pour dépoter le plant une quin- 
zaine de jours après et le planter à demeure sur une cou-»- 
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che nouvelle. On sème dru sur une couche tiède des 
pois, des haricots hâtifs, des fèves, pour les replanter 
sur une autre couche lorsqu’ils auront poussé quel- 
ques feuilles; on arrache dans la pleine terre des 
pieds de persil, d’oseille, d’estragon que l’on replante 
dru sur une couche et que l’on recouvre de panneaux ; 
enfin, on continue de faire des couches à champignons 
dans des caves sombres et chaudes- On sème des choux - 
d’Yorck et autres choux- pommes si l’on n’en a pas élevé 
de plant avant l’hiver, ou si ce plant a été endommagé 
par les gelées. 

Serre, bâche à ananas. Les soins â donner aux ana- 
nas sont absolument les mêmes que dans le mois précé- 
dent. S’il j a dans la serre des banquettes ou des ta- 
blettes, on peut les garnir de pots Je fraisiers des 4" 
saisons , plantés d’automne , qui donneront des fruitsdès 
février, jusqu’à ce qu’on en obtienne en pleine terre. 

Serre à légumes . Il faut visiter souvent les choux- 
fleurs, les cardons, le céleri, la chicorée, qui restent 
dans la serre, afin d’ôter tout ce qu’il y a' de pourri , 
et prendre de préférence pour la consommation ce qui 
est le plus avancé; on visitera également, et dans le 
même but , les racines , telles que carottes , navets , sal- 
sifis , betteraves, chervis. Quant aux ognons, qui ont dû. 
être placés ailleurs dans un lieu sec, on ai|ra soin qu’ils 
ne puissent jamais être atteints de la geroe. 

a°. Arbres fruitiers et piPiNiÈRE. Les défonce- 
mens se font ici plus profondément que dans les carrés 
à légumes. Si on a des arbres à planter, on aura dû faire 
les trous dès l’automne, si le temps, la localité et les 
circonstances l’ont permis : on peut planter toutes es- 
pèces d’arbres ( excepté les résineux) dans les terrains 
secs ; mais dans ceux qui sont humides , froids et pour- 
rissans, il vaut mieux ne planter qu’en mars et même 
en avril. Quand il ne gèle pas , on commence à tailler 
la vigne , les pommiers et tes poiriers faibles , et ceux 
dont la vigueur est modérée; quant à ceux qui sont 
trop vigoureux , on attend jusqu’en mars et avril pour 

i. 
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les tailler. Dans les temps de pluie, on racle l’écorce des 
vieux arbres pour en ôter la mousse et les lichens qui 
les mangent ; on les débarrasse de leur bois mort. C’est 
le dernier moment pour mettre en stratification les 
amandes qui doivent etre semées au printemps, et toutes 
les espèces de noyaux, à moins qu’on ne veuille les 
semer immédiatement quand on n’a pas pu le faire à 
l’automne. Si des arbres levés ne peuvent être re- 
plantés de suite , il faut les mettre en jauge et couvrir 
suffisamment leurs racines , afin qu’elles ne puissent être 
atteintes de la gelée. Pendant le mauvais temps on fait 
des échalas, des lattes de treillage, des tuteurs; on éplu- 
che de gros osiers pour attacher les arbres à leur tu- 
teur, et du fin pour attacher les branches des arbres 
en espalier quand on ne palisse pas à la loque ; mais, si 
on y palisse, on fait amas de clous et de petites bandes 
d’étoffe pour s’en servir à l’époque de la taiüc. On coupe 
des moyennes branches ou rameaux des arbres et ar- 
brisseaux qui se multiplient bien de boutures, on les 
divise par tronçons longs de 8 a io pouces munis de 
plusieurs yeux, et on en fait de petites bottes, espèce 
par espèce, que l’on enterre à moitié par le gros bout, 
dans du sable frais ou de la terre légère , à l’abri des 
grandes gelées, du liale et du soleil, jusqu’en mars et 
avril, époque favorable à leur plantation. Si le temps 
menaçait de, la gelée, il serait prudent de jeter de la 
litière sur les semis faits l’automne et qui seraient en 
germination, sur le jeune semis d’arbres verts, de ca^ 
talpa , de tulipiers, et des espèces qui craignent la gelée 
pendant leurs premières années. 

3\ jAHDiîf d’aghément. Travaux de pleine terre. 
On continue les défonceinens, les transports et les grands 
mouvemens de terre qui ont pu être commencés les mois 
précédens. On détruit les gazons usés ou défectueux en 
tes labourant profondément à la bêche , en ayant soin 
d’enlever les racines des mauvaises herbes susceptibles 
de repousser , et en enterrant les autres dans le fond de 
la jauge. On relève les allées effondrées ou trop humides , 
en les repiquant d’abord avec la tournée, en les recbar- 
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géant d*utie quantité convenable de pierrailles , de gra- 
vois, de gros gravier sur lequel on répand du gravier 
fin ou du sable de rivière. On enlève la terre jusau'à 
18 pouces ou 2 pieds de profondeur aux endroits où l’on 
devra planter en mars des rosages, des bruyères, des 
bengales francs en massifs ou en planches, et on la 
remplace par de la terre de bruyère. On fait provision 
de terre normale ou franche, de terre de bruyère, de 
sable, et de toutes les substances animales et végétales 
qui peuvent entrer dans les différens composts , dont on 
a soin de ne jamais manquer. On continue d'arracher 
les arbres destinés à être reformés, et si on veut les rem- 

Ï dacer de suite, après toutefois avoir bien remué et mé- 
angé la terre , il est bon que ce soit avec des espèces 
differentes. On peut planter toutes les espèces d'arbres 
(excqpté les arbres verts) dans les terres qui ne sont pas 
trop humides, ainsi que des anémones et des renoncules, 
et meme desognons de jacinthes et de tulipes, si on avait 
négligé de planter ces derniers à l’automne. Quand le 
temps est doux ou pluvieux on ôte la litière de dessus 
les plantes herbacées qui craignent autant la pourriture 
que le froid , et on les recouvre si la gelée revient. On 
met les outils et instrumens en état, afin de les avoir 

S rets au moment de s'en servir. En général , il y a peu 
e travaux de pleine terre à faire dans un jardin aa- 
grément , pendant ce mois , quand on n'y exécute ni 
changemens, ni plantation nouvelle. 


Serres , bâches , orangerie, etc . On continue de don- 
ner aux plantes rentrées en orangerie, serre, bâches, 
les mêmes soins que dans le mois précédent ; mais il 
faudra encore plus de surveillance, parce que le défaut 
d'air , et l’absence des rayons solaires , déterminent la 

S ourriture et la croissance de plusieurs moisissures 
ont il faut soigneusement purger les plantes à mesure 
qn’on les aperçoit. 11 arrive assez souvent que c'est en 
janvier qu’ont lieu les plus fortes gelées; on aura donc 
toujours sous la main des paillassons , de la litière ou 
des feuilles, pour doubler les couvertures des serres, 
et empêcher le froid de pénétrer jusqu'aux plantes. 
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Les serres chaudes et tempérées étant des sortes de 
jardins driver, ce serait n’en pas tirer tout le parti pos- 
sible que de se borner à n’y loger que des plantesexotiques, 
dont la conservation exige une température plus élevée 
que celle de notre climat ; on doit donc , à la fin de ce 
mois, placer çà et là parmi les plantes exotiques et sans 
fleurs, quelques polees de narcisse, de jonquille, de tu- 
lipe Duc de Tbol , de violette de Parme ; quelques lilas 
Saugé, quelques rosiers du Bengale, Noisette, du roi, etc.* 
et meme de petits orangers marquant fleurs ; on renou- 
velle toutes ces plantes à mesure qu’elles défleurissent* 
afin que l’effet charmant qu’elles produisent se prolonge 
tout l’hiver. Cela n’empêche pas de forcer de ces mêmes 
fleurs sous châssis pour garnir les appartenons ou pour 
mettre en vente. 

4°. Produits. Légumes. La serre à légumes fournit 
abondamment des choux-fleurs, brocolis, des cardes* 
du céleri ordinaire et céleri-rave, de la barbe de capu- 
cin, de la chicorée frisée, des carottes, navets, bette- 
raves, salsifis , scorsonères, cliervis, pommes-de-terre , 
potirons et courges : les ognons, serrés à part dans un 
lieu sec, sont encore nombreux et d’une grande res- 
source. La pleine terre donne des poireaux , des ci- 
boules, des choux de Milan, des choux de Bruxelles, 
des choux à grosses côtes, et des choux cabus, si on a eu 
soin de les garantir des fortes gelées, soit en leur enter- 
rant la tête, soit en les couvrant de litière ou de feuilles; 
les mâches et les raiponces sont en pleine saison. Si le 
temps est doux , on peut cueillir un peu de persil et d’o- 
seille : ces deux plantes végètent et allongent leurs feuilles 
même sous la neige. Les couches fournissent de la lai- 
tue à couper , du cerfeuil , du cresson alénois, du pour- 

F ier , des radis , ainsi que de l’oseille , du persil et de 
estragon , si on a eu soin d’y en planter de vieux pieds 
le mois précédent ; des asperges vertes en quantité, mais 

Ç ctites, tandis que celles forcées en pleine terre seront 
lanches et beaucoup plus grosses. 

Fruits . On a des fraises 4-saisons , forcées sur couche 
ou en pleine terre. Le fruitier fournit encore quelques 
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grappes de chasselas ; et on y puise avec abondance 
des poires de S*. -Germain, de Beri-Chqpmontel, Passe- 
Colmar , Virgouleuse , Beurré d'Arembcrg, Bon Chré- 
tien, ainsi que plusieurs autres. En fait de pommes, 
on a différentes Reinettes, telles que celles d'Angleterre, 
grise, dorée, blanche, Fenouillet jaune, etc. 


Fleurs . On a i°. en pleine terre, Calycanthe du Ja- 
pon, Caljrcanthus prœcox\ Laurier-tin, Vibumum 
\inus\ Lauréole rouge et blanc ou Bois-gentil, Daphné 
" mezereum ; Lauréole ordinaire, Daphné laureola > à 
feuilles persistantes et à fleurs verdâtres; Tussilage 
odorant ou Héliotrope d'hiver, Tussilago fragrans; 
Ellébore noire ou Rose de Noël , Helleborus niger; 2 °* 
en serre, Tulipe Duc de Thol, Narcisse de Constan- 
tinople , Narcissus tazetta ; Iris scorpion , Épidendre 
eù coquille, Asclépias de Curaçao, quelques Géra- 
nium ; Ruellie à fleurs bleues, Ruellia varions ; 
pighie glabre , Malpi ghia glabra ; plusieurs vhriétés 
de la Rose du Bengale, de la Rose Noisette, quelques 
Bruyères du Cap, Phjrlica ; Strelitzia regince ; enfin 
quelques Camélia des plus précoces. 

FÉVRIER. 


i°. Pot AC er. Travaux àc pleine terre. On continue 
tout ce qui n'a pu être achevé dans les mois précédens; 
mais, dans celui-ci, les travaux prennent plus d’exten- 
sion. On laboure toutes les fois <pie le temps le permet, 
afin de ne pas se trouver arriére au mois de mars. On 
sème de l'oignon , des lentilles, pois hâtifs et fèves de 
marais; apres le i5, on peut semer sur côtière, des 
épinards, cerfeuil, chicorée sauvage, pimprenelle, 
oseille, panais, carotte; du poireau, destiné à être 
replanté plus tard ; du persil en planche ou en bordure. 
On sème des petites laitues de printemps, comme la 
gotte dans les planches d’ognon. On plante l’ail, les 
echalottes; on peut déjà, sur de bonnes côtières, piano- 
ter de la romaine verte élevée sous cloche ; semer de la 

S raine d'asperge en pépinière ou en place. On donne 
e l’air aux artichauts et au céleri toutes les fois que 
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le temps est doux, et on les recouvre si le ciel menace de 
la gelée. A la findu mois, on peut replanter les bordures 
d’oseille, de thyînet d’estragon. On continue de faire des 
paillassons par le mauvais temps, et de mettre les ou- 
tils et ustensiles en bon état. 

Couches y châssis , etc. On continue de réchauffer 
les tfmches garnies de semis ou de plantes déjà repi- 
quées; on en fait d’autres, sur lesquelles on repique à 
demeure des concombres, des melous, des laitues 
gotte et crêpe , de la romaine , ( en observant qu’il 
faut très-peu de chaleur aux laitues et aux romaines) , 
des choux-fleurs hâtifs; on continue de semer des me- 
lons, des concombres, des radis, des laitues pommées, 
des romaines; différentes fournitures, de la laitue à 
couper en attendant les laitues pommées. On détruit les 
couches faites en décembre, qui sont vides et ont perdu 
leur chaleur, et on en prend le fumier non consommé 
que l’on mêle avec du neuf pour faire de nouvelles cou- 
ches. On doit encore semer des pois nains à châssis, des 
haricots nains et des fèves près à près pour les repiquer 
ensuite sur couches tièdes. On plante des asperges sur 
couche pour remplacer celles dont le produit s’épuise ou 
est épuisé , et l’on en force de nouvelles planches en 

S leine terre, ainsi que des fraisiers ; on sème des choux- 
eurs et des aubergines qui se trouveront bons à être 
plantés en mars , sur couche ou sur côtière. 

2°. Arbres fruitiers, pépinière. Les travaux in- 
diqués pour le mois précédent se continuent dans ce- 
lui-ci; mais il est temps de penser sérieusement à ter- 
miner les plantations en terre sèche et légère. On con- 
tinue la taille des pommiers et poiriers ; la vighe doit 
l’être entièrement danscemois, car, si on la taillait plus 
tard , il en découlerait des pleurs. On rabat la tête des 
framboisiers pour les faire ramifier et obtenir plus de 
fruits. Si en décembre ou janvier on n’a pas coupé et 
fiché en terre au nord sa provision de rameaux d’ar- 
bves fruitiers et autres , pour faire des greffes en fente , 
fin de mars et avril , on aura soin, en taillant , de choi- 
sir, parmi les rameaux supprimés, les plus propres à la 
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greffe, et on les fichera en terre, chàcüù àu pied de 
son arbre, pour éviter lei erreurs ,. jusquà ce qu’on en 
dispose. Après le i5 du mois, on entréprend le labour 
général , partout ou les arbres sont taillés , afin qu’il 
soit terminé quand les hâles de mars arriveront. On 
peut encore , si on ne l’a fait plus tôt , couper les rameaux 
d'arbres et d’arbrisseaux qui reprennent de bouture , et 
les disposer comme il est dit, dans le mois précédent. 
On peut semer des pépins de poirier et de pommier, 
ainsi que plusieurs graines d’arbres et d’arbrisseaux qui 
n’ont pas l’enveloppe osseuse , telles que marroniers , 
châtaigniers, érables, frênes, ébéniers,spirea, rosiers, etc. 

3°. Jàkdin d’agrémeht. Travaux de pleine terre. 
Il faut dans ce mois visiter tous les arbres et arbris- 
seaux , pour les nettoyer de leur bois mort , supprimer 
les branches nuisibles ou mal placées , afin que, cette 
opération finie et le bois retranché enlevé , on puisse 
commencer Je labour des bosquets et massifs , ainsi que 
le pied des arbres isolés ; ce labour doit se faire plutôt 
à la houe fourchue qu’à la bêche, pour ne pas couper 
les racines qui, surtout dans les massifs, courent çà et 
là presque à la surface de la terre. On peut aussi la- 
bourer les parties destinées à être semées en gazon , et 
le semer à la fin du mois. On rafraîchit les filets ou 
bordures de gazon , afin qu’ils ne s’avancent pas pro- 
gressivement dans les allées; on emplit ou on achève 
d’emplir de terre de bruyère les fosses où l’on doit 
planter des rosages en mars; on plante en motte plu- 
sieurs plan tes vivaces et bisannuellessur les plates-bandes 
des parterres, si on n’a pu le faire en automne, telles 
que, œillet de poète, julienne, giroflée, soleil vivace, 
verge d’or, aster, etc. On sème en bordures ou en pote- 
lets, giroflée de Mahon, pied-d’alouette, pavot et co- 
quelicot, réséda et plusieurs autres fleurs qui réussissent 
mal ou point du tout, étant transplantées. Si on ne 
craint plus de fortes gelées , on peut replanter toutes 
sortes de bordures, comme buis , lavande, sauge, hys- 
lope, pâquerette,. mignardise, etc. 

Couches. Le jardin d'agrément nécessite beaucoup 
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moins de couches que le potager; cependant il en faut 
aiissi, i°. pour avoir du terreau, dont on ne peut se 
passer ; 2 °. pour avancer ou refaire certains arbrisseaux, 
tels que héliotrope, différons jasmins, orangers , plu- 
sieurs rosiers , etc. ; 3°. pour semer des graines de fleurs 
qui viendraient trop tard , ou dont on ne jouirait pas 
assez long-temps, si on les semait en pleine terre, telles 
quedifférentes espècesdeQuarantaine, Giroflée, Âmaran- 
thes, Amaranthoïde, Pervenche de Madagascar, Sensi- 
tive, Datura fastueux, Coréopsis, Lotier de Saint-Jacques, 
Cobéa, Verveine de Miquelon, Dahlia, Malope trifide, 
Lavatère trimestre, Sauge éclatante, Lupin, etc., 4°- et 
enfin pour semer des grainesde plantes exotiques cultivées 
en serre , et qui ne lèvent qu'à une haute température. 

Serre , bâche , orangerie . On continue de donner 
aux plantes qui y sont renfermées les mêmes soins que 
dans le mois précédent ; mais, comme le soleil prend de 
la force, qu'il échauffé et sèche l’intérieur des serres 
au travers du verre , l’humidité et la pourriture sont 
moins à craindre : on renouvelle l’air toutes les fois que 
le temps le permet; si par un beau soleil, l’air extérieur 
était trop frais pour qu’on ne pût ouvrir quelques châssis 
sans danger, on exciterait une légère vapeurdans les serres 
en seringuant les feuilles des plantes et en répandant 
de l’eau dans les sentiers; on continuera cependant 
d’entretenir les plantes dans la plus grande propreté , 
en leur ôtant soigneusement les feuilles mortes , les par- 
ties altérées, et en binant la terre des pots. Les arro- 
sernens se feront avec l’intelligence nécessaire, en ayant 
toujours égard à la nature des plantes, à leur état de 
vigueur plus ou moins grande. 

4°. Produits. Légumes. Là serre à légumes fournit 
encore desjchoiix-fleurs , du céleri , de la chicorée et de 
la scarole,' quelques cardons, de la barbe de capucin et 
toutes les racines du mois précédent; des potirons; les 
ognons sont toujours abondans ; la pleine terre peut offrir 
encore quelques choux cabus , des choux de Bruxelles ; 
leschoux deMilany sont encore nombreux, attendris et 
bonifiés par la gelée ; ceux à grosses côtes ne sont pas en- 
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corc épuisés ; les épinards semés d'automne, l’oseille , le 
persil, fournissent un peu quand on a quelques jours doux . 
fl reste encore un peu de celeri ; les mâches et la rai- 
ponce sont toujours abondantes. Les couches produisent 
comme dans le mois précédent des radis, .toutes sortes 
de fourni (m'es, de la laitue à couper, et de plus de la 
laitue crêpe pommée. Les asperges vertes sur couche , et 
les asperges blanches forcées en pleine terre , sont tou- 
jours abondantes et très-recherchées , et l’on peut avoir 
du crambé forcé sur place. 

Fruits . Les fraises /[-ssLisom forcées sous châssis don- 
nent plus abondamment que dans le mois précédent. Le 
fruitier peut fournir encore quelques grappe* de raisin , 
et , outre une partie des fruits dont la maturité a pu être 
retardée en janvier , il offre dans ce moisrci , en poires , 
Orange d’hiver. Muscat Lallemand , Bellissime a hiver, 
Colmar, etc. En pommes, on a tous les Fenouil le ts , 
Reinette franche et autres. Calville blanc , gros et petit 
Faros, Châtaignier, etc. 

Fleurs. La pleine terre donne de plus qu’en janvier , 
Helleborine, Helleborus hjremalis ; Petite Pervenche , 
Fine a minor ; Marguerite vivace, Rellis perenms ; 
quelques Violettes odorantes. Viola odoraia\ Perce- 
Neige, Galanthus nivalis ; Bruyère herbacée, Erica 
herbacea\ Daphné des collines, Daphné coltina ; Sa- 
fran printanier. Crocus vemus, et toutes ses nombreuses 
variétés; Hépatique, Anemoné hepatica ; Spirée, du 
Japon, Spiræa J aponie a ; Romarin, Rosmarinus offi - 
c inali s , etc. Outre un grand nombre de fleurs forcées 
sous châssis, les serres offrent naturellement, Corrée 
élégante, Correa elegans ; Cal la d’Éthiopie, Calla 
AEthiopica ; Céanothe azurée, Ceanothus azureus ; 
W estringie à feuilles de romarin, TV es t ring i a rosma - 
rinifolia ; Cinéraire pourpre, Cineraria cruenta , et 
Cineraria aurita ; Oxalide bigarré, Oxalis versico - 
lor , etc. 

MARS. 

i°. Potager. Travaux de pleine terre . C’est dans ce 
mob que la terre ouvre son sem et appelle toute l’acti- 
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vite des jardiniers. On ne peut plus retarder à faire tous 
les labours , à enterrer tous les fumiers et engrais , k 
replanter les bordures de Fraisier, d'Oseille, d'Estragon, 
etc. On commence à semer abondamment diverses sor- 
tes de Pois , des Fèves de marais, de la Romaine, plu- 
sieurs espèces de Laitue , Chicorée sauvage en bordures 
ou en planches, du Cerfeuil, Persil, Bon ncÆame.Ogûon, 
Porreau , de la Ciboule , des Carottes , Epinards , des 
Raves et Radis, et de tous les Légumes de pleine terre , 
excepté les haricots, parce qu'ils ne peuvent supporter 
la moindre gelee. On plante les premières pommes-de- 
terre hâtives. On découvre, on débulte et on labou- 
re les artichauts après le i5 du mois ; on laboure et on 
fume les asperges ; on met en terre les bulbes et racines 
de T année deruière destinées à porter graines, telles 
que céleri, ognon, carotte, navet, betterave, etc; 
et , pour éviter les mauvais effets du haie et des petites 
gelées qui régnent ordinairement dans cette saison , on 
recouvre les semis et plantations d'une mince couche 
de terreau ou d'un léger paillis. On plante les asperges; 
mais, en terre forte et froide, il vaut mieux attendre 
jusqu’aux premiers jours d’avril. S'il reste encore des 
salsifis on les arrache et on les porte dans la serre , afin 
d'en retarder la pousse. 

Couches , châssis. On entretient la chaleur des cou-* 
ches sur lesquelles sont plantés à demeure les melons et 
concombres de première saison, les choux-fleurs : on 
replante sur de nouvelles couches , pour la seconde 
saison, des "melons et concombres , des choux-fleurs 
et des laitues déjà élevés , des aubergines , et on sème 
des memes graines pour une troisième saison ; on sème 
encore, en outre, des «raves, des salades et fourni* 
tures pour attendre les produits de la pleine terre, des 
haricots , les uns pour donner en place , les autres pour 
être replantés ou sur couche ou sur bonne côtière avec 
les soins convenables. Il faut encore planter des pâtes 
d’asperge sur couche , et en forcer quelques planches 
en pleine terre pour attendre la saison oit ce précieux 
végétal donne naturellement. 
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3 °. Arbres fruitiers, pêpihièrb. On doit achever 
dans ce mois la taille de tous les arbres fruitiers en es- 
palier, excepté peut-être ceux qui sont d’une trop gran- 
de vigueur , afin de leur laisser porter un peu de $pve 
dans les bourgeons à supprimer , ainsi que les pêchers, 
pour ne pas hâter leur floraison, qui pouvait être endom- 
mage^ par les gelées tardives; quant aux contrespaliers 
et aux quenouilles, on pourra les tailler aussi, mais après 
l’espalier. Tous les rameaux qui doivent être attachés 
le seront immédiatement après la taille , avant que leurs 
je or se soient allongés , afin que ceux-ci ne puissent 
être cassés ou abattus dans l’opération de l’attache : 
après avoir enlevé tout le bois supprimé , on labourera 
le pied des arbres , et on y répandra un bon paillis. On 
doit aussi se bâter d’achever les plantations en pépiniè- 
re , de tailler les quenouilles et les arbres k haute tige, 
de leur donner des tuteurs et de labourer le tout. On 
marcotte ou l’on butte les mères de coignassier , de pa- 
radis, et de tous les arbrisseaux que 1 on multiplie de 
cette manière : on. peut encore semer des pépins de 
pommier, de poirier, et beaucoup de graines d’arbres 
et d’arbrisseaux en pleine terre ou en terrine. A la fin 
du mois on pourra commencer à planter les boutures 
préparées comme nous l’avons dit en février , et les pail- 
ler de suite convenablement. 

3°. jARbiii D’AORtMEKT. Travaux de pleine terrt . 
Il est temps d’achever tons les labours, toutes les plan- 
tations d’arbres , d’arbrisseaux et de plantes vivaces , 
excepté les arbres verts ou résineux que l’on plante avec 
plus de succèsen avril ; enfin , donnqp au jardin toute la 
propreté qu’il exige, en ratissant et Sablant les allées 
si elles en ont besoin, et nettoyant les gazons de tout 
ce qui peut nuire à leur beauté. On peut encore se- 
mer en bordures, en touffes ou en massifs, plusieurs 
fleurs annuelles , comme giroflée de Mahon , pied-d’a- 
louette, réséda, pavot et coquelicot, pour succéder aux 
semis d’automne, ou pour les remplacer s’ils ont mal 
réussi. 

Couches , châssis. On sème sur couche des Bosalmi*» 
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îles, des Quarantaines, des Séneçons des Indes , Belle-de- 
Nuit , Capucine, Zinnie élégante, Cosmos pinnatifide, 
ainsi que plusieurs autres plantes pour en hâter la flo- 
raispn , ce qui n'empêche pas d'en semer aussi à bonne 
exposition, en terre légère, jusqu'au i5 avril. On dépose 
à nu sur une couche las tubercules de dahlia , et on les 
recouvre de châssis pour que la chaleur les mette %n vé- 
gétation , et détermine la sortie des bourgeons de leur 
collet ; alorson divise les touffes, au ayant soin que cha- 
que tubercule emporte au moins un bourgeon , et on 
les plante dans des pots tenus sur couche , ou du moins 
en châssis jusqu'au moment de les planter en place. On 
met sur couche tiède les petits orangers maflaaes , ainsi 
que plusieurs autres plantes de serre qui sont dans le 
même cas, après avoir visité leurs racines et rafraîchi 
les tiges s’il y a lieu : dans ce cas, il est ordinairement 
très-avantageux de dépoter les plantes, et de mettre 
leurs racines à nu dans la terre de la couche. A l'au- 
tomne elles sont refaites et on les rempote pour les ren- 
trer en serre* 

Serres, bâches, orangerie . Le soleil prenant de la 
force, on a moins besoin de faire souvent au feu : il est 
même quelquefois nécessaire de couvrir les serres 
d'une toile légère pour préserver les plantes , dont les 
pousses sont tendres , de ses rayons brûlans ; on arrose 

S lus amplement; on seringue les feuilles, et on répand 
e l’eau dans les sentiers des serres, pour produire une 
vapeur salutaire, quand on ne peut donner d’air aux 
plantes. La propreté est toujours de rigueur. On peut 
commencer à faire <^es boutures sous cloche et des mar- 
cottes selon les différens procédés. Si on n'a pas porté les 
tubercules de dahlia sur une couche pour /exciter leur 
végétation , on pourra les jeter dans un coin de la serre 
chaude , où ceux qui seront sains développeront promp- 
tement des bourgeons. 

4°. Produits. Légumes . La serre à légumes est à 
peu près épuisée : il n’y reste plus guère que des ca- 
rottes , navets , salsifis , betteraves et pommes^-de-terre. 
En pleine terre, l’oseille, les épinards, la chicorée sau- 
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vage, /a poirée , le cérfeuil , le persil , eoramen 
allonger leurs feuilles et augmenter leur prodi 
récolte les pousses blanchies aie crambe ; la laitut 
passion peut , à bonne exposition , fournir déjà qut.. r .vo 
tètes bien pommées; les choux de Milan , qui mont pas 
été consommés , allongent leurs rameaux pour fleurir , 
et on les cueille pour les manger en asperges ou autre- 
ment, ce que l*on peut faire aussi pour les pousses de 
navet ; mais si la pleine terre offre encore peu de choses, 
les couches sont amplement garnies, et on peut y cueillir 
des asperges , des raves et radis , des laitues pommées , 
toutes sortes de fournitures , des carottes courtes , se- 
mées d’automne, des petits pois, des haricots , et même 
quelques choux-fleurs semés d’automne. 

Fruits, Les cueillettes de la fraise ^saisons forcée 
sur couche ou sous châssis en pleine terre , deviennent 
plus fréquentes et plus abondantes. Le fruitier * outre 
une partie des fruits du mois précédent, offre en poi- 
res, Catillac , Colmar, Orange d’hiver, Bon Chrétien 
d’hiver , différentes Bergamotes , Royale d’hiver , 
Épine d’hiver, Ambrette , Échassery, Virgouleuse * etc. 
En pommes , on trouve encore presque toutes les Rei- 
nettes, parmi les-quelles figurent au premier rang , la 
reinette de Canada , la gnse et la franche , qui reste 
bonne jusqu’en juillet; le Calville blanc, qui se con- 
serve presque aussi long-temps, Court-pendu, Fren- 
catu , Châtaignier, etc. 

Fleurs . En pleine terre on a , Amandier satiné, 
Amygdalus orient ali s ; A. nain, A. nana\ A. dé 
Géorgie, A. Géorgie a ; plusieurs Épines et Alisiers, 
les Sorbiers, quelques Spirees, plusieurs Bruyère^, An- 
dromèdes, \iornes, quelques Iris, des Tulipes, des 
Narcisses , Primevères , Oreilles- d’Ours , Cynoglosse 
printanière, Anémones Sylvie et de l’Apennin , Popm* 
lage à fleurs doubles, Ibéride, Orobe printanier, Ar- 
bousier , etc. , etc. Les serres et châssis offrent naturel- 
lement, ou au moyen d’une chaleur forcée , des Rosiers, 
plusieurs Acacias, Sparmanie d’Afrique, différens 
Diosma , Alisier de la Chine, Carm&ntines peinte et 
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jaune , Justicia picta et lutea ; Indigotier austral, et 
beaucoup d’autres. 

AVRIL. 

i°. Potager. Travaux de pleine terre . On continue 
les travaux du mois précédent ; mais, les gelées fortes 
n’étant plus à craindre , on sème et on plante en abon- 
dance toutes sortes de légumes : on sarcle les semis 
précédens , on éclaircit ceux qui sont trop drus , on 
œilletonne les pieds d’artichauts, et on plante les plus 
beaux œilletons pour former un nouveau plant , si on 
en a besoin : on continue les plantations d’asperges ; 
on a soin de pailler toutes les plantations pour les ga- 
rantir des hâles et de la sécheresse. Les arrosemens se 
font le matin, dans la journée, et non le soir de crainte 
du froid. La végétation prenant beaucoup d’activité 
dans ce mois , le jardinier ne doit pas perdre de vue les 
plantes qui passent vite, telles que raves et radis, épi- 
nards, cerfeuil , laitue, romaine, pois, etc. , afin d’en 
semer assez souvent pour ne pas en manquer. On sème 
de la chicorée d’été , du céleri, les premiers cardons en 

S leine terre, de la tétragone, des choux de Milan et 
e Bruxelles : on ététe les premiers pois, les premières 
fèves, pour avancer leur fruit} on plante en pleine 
terre des laitues , choux-fleurs , concombres élevés sur 
couche. On sème les betteraves , les premiers haricots 
en pleine terre à bonne exposition , des concombres et 
cornichons dans des potelets de terreau sur côtière , et 
des potirons de plusieurs espèces lorsqu’on n’a pas élevé 
ces plantes sur couche. Dès que les asperges donnent na- 
turellement en pleine terre, on cesse d’en forcer sous 
châssis } il faut retirer les réchauds des sentiers et y 
remettre la terre qu’on en avait enlevée. 

Couches y châssis . On ne fait plus de couches pour 
les raves, salades, fournitures, pois, etc., puisque la 
pleine terre commence à en fournir de plus en plus 
chaque jour ; mais on en fera encore pour des Haricots , 
pour semer ou planter des Melons , des Concombres , 
des Choux-fleurs, des Aubergines, des Tomates. A la 
fin du mois on fera des couches sourdes pour y plan- 
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ter les Melons de la dernière saison , des Patates, des 
Pimens. 

a°. .Arbres fruitiers. Pépinière. On achève de 
tailler les arbres fruitiers vigoureux qu’on avait laissés 
les derniers , ainsi que les pêchers dont on avait craint 
* d’avancer la floraison par une taille trop précoce. 
Quand les bourgeons des arbres soumis par la taille à 
une forme quelconque, se sont allongés de 8 à 12 lignes , 
il faut supprimer tous ceux qui sont inutiles, nuisibles 
ou mal placés, et ne laisser que ceux qui sont néces- 
saires aux fruits , à la beauté et à l’harmonie de l’arbre; 
Si des gelées tardives menaçaient d’endommager ou de 
détruire les fleurs des espaliers, il faudrait les couvrir 
avec des toiles ou des paillassons , surtout au lever du 
soleil si les arbres sont exposés à ses rayons. Dans la pé- 
pinière on plante les amandes stratifiées, on achève 
les labours et les plantations qui n’ont pu être terminés 
en mars ; et après avoir mis des tuteurs partout , avoir 
fait les boutures et couchages nécessaires, on fera bien 
de répandre un bon paillis partout pour empêcher la 
sécheresse , et s’opposer à la production des mauvaises 
herbes. S’il était échappé quelques nids de chenilles à 
l’échenillement d’hiver , on s’en apercevrait aisément 
aux jeunes feuilles mangées; il faudrait alors se hâter 
de détruire les chenilles pour arrêter leur dégât. On a 
dû exécuter toutes les greffes en fente quand les boutons 
des arbres ont commencé à s’allonger. 

3°. Jardin d’agrément. Travaux de pleine terre. 
Il faut que , dès les premiers jours de ce mois , le jardin 
d’agrément soit en grande tenue; que les allées soient 
bien ratissées et retirées , que tous les arbres et arbris- 
seaux soient bien nettoyés , les gazons fauchés, les mas- 
sifs et les plates-bandes bien labourées , toutes les plantes 
vivaces nettoyées, et les plantes annuelles semées sur 
place, en pleine végétation. On visitera les nouvelles 
plantations afin de favoriser par des mouillures faites à 
propos, celles qui paraîtraient eu retard. On fera la 
chasse aux insectes nuisibles, et surtout aux chenilles 
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dônt les nids auraient échappé à l’échenillemertt 

d’hiver. 


Couches, châssis . On n’a plus ordinairement besoin 
de couches pour élever les fleurs européennes , mais on 
pourra en avoir besoin encore pour des semis de graines 
de plantes équatoriales qui ne lèvent qu’à utie haute 
température , et pour placer quelques plantes de prédi- 
lection ou pour en rétablir d’autres altérées ou malades. 
On doit toujours se souvenir qu’en tout temps et partout, 
les plantes malades ne doivent être mouillées qu’avéc 
le plus grand ménagement. 


Serres, bâches . Le soleil échauffant maintenant les 
serres suffisamment , et quelquefois même trop , on n’a 

S us besoin d’y faire de feu ; mais il faut leur donner de 
lir toutes les fois que le temps le permet ; on augmente 
les mo uillures en raison de la force de la chaleur et 
de la végétation ; s’il est possible de donner plus d’espace 
aux plantes, en en sortant une partie des moins déli- 
cates, les autres s’en trouveront mieux. On bouture 
sous cloches différentes plantes., et on en greffe en ap- 
proche ou autrement. 

4 °. Produits. Légumes. La pleine terre produit des 
Asperges, Laitue de la passion, Oseille en abondance, 
Persil, Cerfeuil, Ognon blanc, différentes fournitures, 
quelques Choux d ’Yorck, des jets de Choux, Asperges , 
des pousses de navet, du Crambe, du brocolis. Pois et 
Fèves à bonne exposition. Les couches produisent en 
abondance plusieurs Laitues , de la Chicorée frisée , des 
Choux-fleurs, des Pois et des Haricots. 


Fruits. Le fruitier se dégarnit chaque jour ; cepen- 
dant on y trouve encore des poires de Catillac , Berga- 
mote de Pâques , Muscat l’Allemand , Bergamote de 
Hollande, de la Pentecôte, de Soulers, Bellissime d’hi- 
ver , enfin le Bon Chrétien d’hiver , qui se conserve meme 
jusqu'en juin. En fait de pomme, on a differentes Rei- 
nettes , Calville blanc , gros et petit Faros, Court-pendu , 
Châtaignier. 
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Fleurs . La pleine terrre offre à nos regards la grande 
tribu des Primevères et des Oreilles-d’Ours , les Ané- 
mones, les Narcisses, les Tulipes et un grand nombre 
d'autres Liliacées, les Fumeterres bulbeuses et les Co- 
rydales leurs voisines, le T rolle d’Europe et celui d’A- 
sie, les lilas, les Merisiers et Cerisiers à fleurs doubles , 
le Faux Ébénier, plusieurs Cytises, la Coronille des jar- 
dins, enfin plusieurs plantes et arbrisseaux qui s’em- 
pressent d’ouvrir leurs fleurs à la douce baleine du 
printemps : les serres et les châssis renferment aussi un 
grand nombre de fleurs qui attestent sa présence. 


MAI. 

i to . Potager. Travaux de pleine terre . Les travaux 
de ce mois sont si variés et si multipliés, qu’il serait 
trop long de les rappeler tous. Nous dirons seulement 
qumi ne d#it pas voir le plus petit coin de terre vide; 
qu’il faut, dans la première quinzaine du mois, faire 
la grande plantation de haricots pour manger en sec, 
cequin’empéche pas d’en semer tous les i 5 ou 20 jours 
pour manger en vert , ainsi que des pois et des fèves ; et 
comme les laitues, les romaines, les épinards, le cer- 
feuil, etc., montent vite en graines, il faut en semer 
souvent et peu à la fois. On continue les semis de Ca- 
rottes, Betteraves, Chicorées d’été, Céleri, ceux de 
Cardon , de Tétraeone. On sème Choux de Milan à 
grosse côte , Brocoli , Choux de Bruxelles , Choux-navet 
et Navet de Suède, un peu de navets hâtifs. On met en 
place du céleri et des cardons élevés sur couche , ainsi 
que des aubergines, tomates , concombres, cornichons, 
choux-fleurs ; enfin , on sème et on plante de tous les 
légumes usités dans le pays qu’on habite. 


Couches . On fait des couches tièdes et sourdes pour 
les Melons de la dernière saison, pour des Patates, si on 
ne plante pas ces dernières sur des buttes : on fait aussi 
des meules à Champignons en plein air ; on replante 
du Céleri, des Choux-fleurs sur de vieilles couches pour 
les faire avancer plus vite qu’en pleine terre , et on les 
tient à l’eau pour augmenter leur végétation. 
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2°. Arbres fruitiers. Pépinière. Outre les soins 
généraux de conservation , les espaliers demandent 
que le jardinier les visite souvent pour suivre les pro- 
grès que fait le développement des fruits, et aviser 
aux moyens de le favoriser ; il faut aussi qu’il porte son 
attention sur l’accroissement des diverses sortes de 
brandis, afin que chacune d’elles atteigne le plus pos- 
sible le but de sa destination. Quand par malheur 
une branche à fruit d’un pécher n’a conservé aucune 
pèche, il convient de 1* rabattre.de suite sur la bran- 
che de remplacement , afin que celle-ci prenne plus de 
force. C’est aussi le moment de supprimer les pousses 
nuisibles ou mal placées qui auraient pu échapper à 
l ’ èbourgeonnement à œil poussant, exécuté le mois 
précédent. Les soins à donner aux pépinières consis- 
tent à surveiller les greffes en fente , à détruire les li- 
maçons qui pourraient monter les mangçj, à faire la 
chasse aux lise t tes ou coupe-bourgeons , a rattacher les 
arbres qui se seraient détachés, et, enfin , à donner 
le premier binage. On commence à greffer en flûte et 
en écusson. 

3°. Jardin d’agrément. Le ratissage des allées, le bi- 
nage des plates-bandes et massifs, l’extraction des mau- 
vaises herbes dans les gazons, et la fauchaison de ceux- 
ci, sont les principaux travaux de ce mois et du suivant, 
nonobstant les arrosemens; on met les dahlia en 
place du 10 au i5 du mois, c’est-à-dire quand on n’a 
absolument plus de gelées à craindre. 

Couches. On n’en a plus ordinairement besoin pour 
élever des fleurs ; mais en tout temps elles sont utiles 
pour recevoir des plantes malades, soit en pot soit 
plantées à nu. Il n’y a guère de plante qui ne soit 
infiniment mieux sur couche que partout ailleurs. 

Serres , bâches, orangerie . Du ioau i5 on met les 
orangers dehors , ainsi que toutes les plantes d’oran- 
gerie, et du i5 au 3o on sort de la serre chaude toutes 
h» plantes qui peuvent passer quatre mois dehors , et 
on en profite pour mettre plus au large celles qui ne 
sortent jamais. On continue de faire des boutures sous 
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cloches et des greffes en approche. Quant aux serres 
tempérées, on enlève leurs châssis pour. les mettre à 
l’abri sous un hangar; soit qu’on porte dehors les 
plantes en pots et en caisses qu’ils couvraient, soit 
qu’étant plantées en pleine terre, on les laisse en place. 
Aucune de ces plantes ne craint la chaleur de notre 
été , mais beaucoup craignent d’étre exposées aux 
rayons directs du soleil-midi ; la tradition , l’expé- 
rience et la connaissance que Ion a du parallèle et de 
la hauteur du lieu ou croitnaturelleinent chaque plante, 
apprennent cette distinction. Ainsi, on placera les 
bruyères, et une partie des plantes de la Nouvelle- 
Hollande, an levant, ou dans un endroit où les rayons 
du soleil seront brisés par quelques grands arbres; si 
les plantes grasses n’exigent pas précisément le midi, 
du moins elles ne le crai^gnt pas; mais toutes les 
plan tes délicates, comme les Notées, Bruniées, Diosma, 
demandent une lumière diffuse. 

4 °. Produits. Légumes . Le temps de l’abondance 
est enfin arrivé. On a des Asperges en profusion , des 
Pois, Fèves, Laitues, Raves et Radis, Celeri à couper, 
Cardes de Poirée , toutes sortes de menues fournitures, 
Choux d’York, Cœur de bœuf et pain de sucre, Choitx- 
Fleurs, Brocolis, Crambé, Artichauts. Du 1 5 au 20, 
on commence à voir à Paris des navets longs de Choisy. 
Les couches sont de leur côté garnies de Chicorée fri- 
sée, de Choux-Fleurs, de Haricots et de Concombres; 
et les châssis fournissent des melons. 

Fruits. Les Fraisiers quatre-saisons sont en plein 
rapport ; la Fraise de Virginie et le Cerisier précoce, 
en espalier, commencent à donner du i 5 au 20 du 
mois. Les couches offrent quelques Melons mûrs : le 
fruitier est maintenant bien dégarni ; cependant , on 
y trouve encore, outre le Bon Chrétien d’hiver, la 
Bergamote de Hollande , le Catillac , et quelques au- 
tres. Les Pommes sont le gros et le petit Api , Reinette 
franche, etc. 

Fleurs . Les Roses du Bengale , Noisette , de mai 
ou cannelle , sont en pleine floraison, et attendent 
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l’épanouissement complet et plu$ ou moins prochain de 
la prodigieuse quantité d’autres Roses qui Feront , sans 
contredit, le plus gracieux ornement des jardins pen- 
dant le mois suivant. Les autres fleurs sont si nom- 
breuses et si variées , qu’il dev ient superflu d’en désigner 
aucune. 

JUIN. 

i°. Pot ageb. Travaux de pleine terre. Les travaux, 
les semis et les plantations sont absolument les mêmes, 
ou plutôt ne sont que la continuation de ceux du mois 
précédent. L'important est de Faire en sorte qu’on ne 
manque d’aucun des légumes de la saison , et que ceux 
qui doivent donner leur produit plus tard soient en 
nombre suffisant et dans un état de végétation satis- 
faisant. Sous ce dernier point de vue , on sèmera des 
Choux-Fleurs pour l’autÿnne , des Brocolis, des Na- 
vets , Choux-navets et Navets de Suède , des Choux 
à grosses côtes, de la Chicorée, de la Scarole, des 
Haricots, des Pois Clamart, un peu de Radis noir : 
la Carotte peut encore se semer dans tout ce mois. 

Couches . Les Melons ayant envahi toutes les cou- 
ches , elles n’offrent plus guère , en fait de légumes , 
que quelques Choux-Fleurs et des Aubergines. 

2°. Arbres fruitiers, Pépinière. On visite les espa- 
liers pour veiller au maintien de l’équilibre dans toutes 
les parties de chaque arbre ; si on y trouvait quelque 
désordre on y remédierait par les moyens indiqués 
à la taille -des arbres : l’Abricot précoce est le seu 
fruit qui puisse avoir besoin d’être découvert dans ce 
mois , et dont les branches exigent d’être palissées : 
quant aux branches des autres arbres , il sera peut- 
être besoin d’en attacher quelques-unes, d’en pincer 
d’autres pour maintenir l'equilibre. Dans la pépinière 
on entretient la propreté par des sarclages , aes bi- 
nages; on veille à ce que les arbres se forment bien, 
et en cela on les aide merveilleusement par le pince- 
ment et par la suppression des bourgeous inutiles et 
des gourmands. On peut greffer en écusson à œil pous- 
sant tous les Rosiers , si on n’a pas de raison pour 
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préférer la greffe à œil donnant. On greffe aussi beau- 
coup d’autres arbres et arbustes. 

3°. Jardiïi d* agrémeitt . Travaux de pleine terre. La 
fauche des gazons , le ratissage des allées , le binage 
des massifs et bosquets, fa mouillure des fleurs et des 
nouvelles plantations , sont les plu9 grandes occupa- 
tions de ce mois : il ne faut cependant pas négliger 
de donner de bons tuteurs à toutes les plantes qui ne 
se soutiennent pas d’elles-mêmes , telles que les Iloses 
t ré drives , les Dahlia y quelques Asters , etc. ; de don- 
ner des rames ou échalas à «selles qui grimpent, comme 
le Quamoclit , Corwolvulus , Cobœa , Clématite, etc. 
On coupe les tiges de toutes les plantes herbacées 
dont la (leur est passée , en ne réservant que otUes 
dont on veut recueillir des graines. 

Couches. Les couches qui ont servi à élever des 
fleurs sont excellentes pour recevoir les plantes lan- 
guissantes ; soit (pion les y place à nu ou en pot. Avec 
les soins nécessaires, des mouillures hien raisonnées, 
ces plantes redeviennent promptement en parfaite santé. 

Serres , haches . Les soins à donner aux plantes 
restées en serre consistent à les .ombrer quand le so- 
leil est trop ardent , à les mouiller et à les entretenir 
dans un grand état de propreté. On fait des bdptures 
sous cloches et des greffes en approche comme dans le 
mois précédent; quant aux plantes de serre mises de- 
hors, la mouillure à propos est de première nécessité ; 
vient ensuite le binage ues pots et Caisses, l’ehtretien 
des tuteurs, des abris, la conservation de leurs formes, 
et l’attention qu’elles n’enfoncent pas de trop grosses 
racines en terre au travers des fentes de leurs pots. 

4°. Produits. Légumes . Il n’y a presque pas un légume 
dont on ne puisse jouir abondamment dans ce mois. 
Bientôt on ne mangera plus d* Asperges , mais les Pois 
les remplacent avantageusement; déjà on a du Céleri 
blanc, et les A rtichauts donnent toujours avec profusion, 
ainsi que les Choux-Fleurs. Le (îhou cœur de-bœuf 
remplace le Chou d’Yorck , et il sera remplacé bientôt 
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par le Chou cabus blanc. L’Ognon blanc , qui donne 
depuis long-temps , a bientôt atteint son dernier de- 
gré de croissance. Le légume dont on ppurrait man- 
quer dans ce mois et le suivant , c’est l’Epinard ; mais 
en en semant souvent a demi-ombre , et en l’arrosant 
copieusement, on n’en manquera pas. Les Haricots, 
les Fèves de marais , différentes Laitues , les Romai- 
nes, et la Chicorée frisée , ne manquent pas; les Au- 
bergines et les Concombres élevés sur couche pro- 
duisent en quantité ; les Tomates élevées d^vnême 
commencent à être en rapport : le Cerfeuil, semé sou- 
vent et bien mouillé, ne doit pas manquer, non plus 
que toutes le9 petites fournitures annuelles ou vivaces. 

Fruits . Toutes les espèces de Fraisiers sont en plein 
rapport, ainsi que les Framboisiers, plusieurs Ceri- 
siers et Groseilliers ; à la fin du mois on voit mûrir les 
Poires de petit muscat et d’Amiré-Joannet , la Prune 
Myrobolan. Le fruitier offre encore, en Poires, le pré- 
cieux Bon Chrétien d’hiver , l’Impériale à feuilles de 
chêne et autres ; on y trouve aussi en Pommes , les 
Reinettes franche et grise qui peuvent se conserver 
un an , et la Pomme de Final dix-huit mois. 

j F leurs. C’est dans ce mois que les Roses s’empres- 
sent d’ouvrir leur corolle et d’embaumer l’air de leur 
parfum. Les Dahlia commencent à s’épanouir pour ne 
s’arrêter qu’aux premières gelées d’octobre. Chacun de 
ces deurf Beaux genres de plantes offre les fleurs les 
plus variées et les plus brillantes du règne végétal, et 
sont l’objet des soins et des affections du plus grand 
nombre d’amateurs. Quant aux autres fleurs, il y en 
a tant dans ce mo\$, qu’il serait aussi long que superflu 
de les énumérer. 

JUILLET. 

i°. Potager. Travaux de pleine terre . Les semis et 
plantations de tous les légumes , dont le produit peut 
etre obtenu en moins de quatre mois , se continuent 
comme dans le mois précédent , tels que toutes sortes 
de salades et fournitures , des Haricots pour manger 
en vert , des Pois et Fèves dans les endroits où le 

blanc 
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blanc ne les Drend pas en septembre ; des Concom- 
bres et Cornicnons, aes radis noirs, .des Choux-Fleurs 
d'automne , Brocolis , Choux-Navets, Navets. On 
butte du Céleri tous les quinze jours pour en avoir 
toujours de prêt à consommer, etc. A la fin du mois 
on sème pour Tannée suivante des Choux -Pommes 
que Ton repique ensuite en pépinière sur côtière 
pour y passer l’hiver si on craint qu’ils ne souffrent 
du froid étant plantés en place en septembre • on 
pourra même semer aussi des Choux dTorck qu’on 
replante sur côtière pour pommer à la fin d’avril sui- 
vant. On sème des ciboutes pour l’hiver et du porreau 
pour succéder à celui qui a été semé au printemps; mais 
il est bon de se souvenir que si les graines que Ton 
sème alors pour donner leur produit au printemps 
suivant étaient trop nouvelles , les plantes seraient 
sujettes a monter .* la saison la plus sûre pour faire ces 
sortes de semis est du 10 au 1 5 août. (Test le temps 
de semer l’Ognon blanc pour être replanté en octobre 
et les Scorsonères pour passer l’hiver. On fait blan- 
chir la Scarole et la Chicorée. Enfin , le jardinier ne 
perdra jamais de vue la récolte des graines à mesure 
qu elles mûriront. C’est dans ce mois ou le suivant 
quon arrache l'ail et les échalottes aussitôt que^eur 
lanes sont desséchées ; on les laisse plusieurs joureex- 
posees au. soleil, ensuite ou étend les échalottes dans 
un endroit sec et on y suspend TaU après en avoir 
fait de petites bottes. r 

Couches. Tons les semis réussissant bien en pleine 
terre, dti na pas plus besoin de faire de couches dans 
oe mow que dans le précédent , mais on soigne les 
Melons, les Patates, les Aubergines et toutes le» 

En U SaI. C r Vren ff CeHe ? qui existCDt - On rentre sous 
f C ? ffre ?> les P ann eaux et les cloches 
dont on n a plus besoin. 

Le * espaliers, sûr , 

tout les Pêchers, demandent toujours d*êtrc visité» 
pour vojr « l’équilibre se conserve "bien partout pour 
le retabbr quand il est rompu, on palisse strictement 
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on pince les branches qui s’emportent , et on tire 
en avant celles qui sont trop faibles. On découvre 
modérément les Fruits qui approchent de leur matu- 
rité, en coupant quelques feuilles au devant; et dans 
les temps secs , outre l’eau qu'on verse au pied des 
arbres , on en seringue sur les fruits pour les attendrir 
et leur donner de la couleur. Les travaux de la pépi- 
nière consistent en ratissage , ébourgeonnemens pour 
former les quenouilles , et aans l’exécution de la greffe 
en écusson à œil poussant sur les arbres dont la sève 
se prolonge jusqu’aux gelées, et à œil dormant sur ceux 
dans lesquels elle s’arrête plus tôt ; mais il est souvent 
plus sûr d’attendre au mois prochain pour écussonner 
a œil dormant. 

3°. Jardin d’agrément. Travaux de pleine terre . 
Les ratissages, les arrosemens, les tontes et les éla- 
gages sont les jprincipaux et les plus dispendieux tra- 
vaux du mois, ôn soigne les pepinieres ac fleurs d au- 
tomne pour les planter en motte sur les plates-bandes 
et au bord des massifs à la fin de ce mois ou dans le 
comtnencement du suivant. On a soin que les grandes 
plantes ne manquent pas de tuteur, afin que le vent 
ne puisse les briser. On marcotte les Œillets a la fin 
du mois et dans le commencement du suivant. On 
relève les ognons et griffes de fleurs dont les feuilles 
et les tiges sont desséchées, pour les replanter en au- 
tomne ou même de suite , après en avoir séparé les 
caïeux , et avoir changé la terre si on tient à les re- 
mettre à la même place. 

Couches . Si on fait des boutures , si on reçoit des 
graines équatoriales qu’il faille semer de suite , on a 
besoin d’une couche pour les recevoir; on peut en 
avoir besoin aussi pour quelques plantes délicates ou 
malades de serre chaude , auxquelles l’air chaud et 
concentré d’un châssis sur couche est favorable. Les 
coffres , châssis et cloches étant maintenant la plupart* 
Inutiles , on les rassemble à l’abri sous un hangar. 

Serres, bâches . Des arrosemens, del air modéré, de 
l’ombre quand le soleil est trop ardent, sont ce que 
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les pi antes restées # en serre exigent indispensable- 
ment. Si les couches de tannée ir avaient pas été re- 
maniées eafcjuin, on pourrait le faire dans ce mois-ci , 
afin de soutenir la chaleur intérieure des pots et 
caisses jusau’en octobre , époque ou on les refera à 
neuf pour leur donner une chaleur forte et durable. 
Les poteries de plein air n’exigent guère que des arro- 
semens jusqu’au mois prochain , époque du rempotage. 

4°. Peodcits. Légumes. Si on en excepte les Aa- 
^pérges qu’on a dû cesser de cueillir à la Saint-Jean , 
on a abondamment toutes sortes de légumes. Le Cei^ 
feuil et les Epinards sont ceux qu’ou se procure le 
plus difficilement pendant les grandes chaleurs ; mais 
en en semant souvent et en les arrosant copieusement, 
on n’en manque pas non plus ; au reste , à partir de ce 
mois juscju à la fin de l’été, les épinards peuvent être 
remplacés complètement par la tetragone. 

Fruits. Les Fraisiers non remontans ont cessé de 
produire avec le mois précédent; mais le Fraisier 

S uatre- saisons ou des Al^s continue et continuera 
e donner abondamment jusqu’aux gelées ; les Melons 
de seconde saison sont en plein rapport : si le fruitier 
est à peu près vide, on a sur les arbres en pleine 
maturité des Figues en abondance, diverses sortes 
d Abricots, beaucoup d’espèces de Cerises, Guignes 
et Bigarreaux, des Framboises, des Groseilles à grappes 
Groseilles à maquereau , Cassis : des Pêches hâtives 
telles que 1 avant-pêche blanche, douUb de Troyes • 
beaucoup de Prunes, dont les meilffiires sont la 
Prune de Tours, Royale hâtive, Monsieur hâtif, 
Diapree rouge. Parmi les douze ou quinze espèces de 
Poires qui mûrissent dans ce mois, les plus estimées 
sont, le Muscat Robert, Rousselet hâtif. Cuisse- 
madame , Madeleine , l’Epargne à la fin du mois. En 
.Jf Pommes , on n’a encore guère que le .Cal- 
ville dete ou Passe-Pomme. ^ 

Fleurs. Les Roses les plus suaves et les plus gra- 
cieuses ont passé avec le mois de juin ; mais les Roses * 
Bengale et Noisette embelliront encore nos parterres 

a. 
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et bosquets jusqu’aux gelées ï lçs Roses quatre-sai- 
sons et perpétuelles, telles que Rose du Roi, Belle- 
Fabert, se montreront encore plusieurs foèfà des di- 
stances plus ou moins rapprochées. Les Roses trémières, 
les Dahlia attirent nos regards à leur tour , ainsi 
qu’une infinité de plantes vivaces et d’arbrisseaux étran- 
gers qui ont besoin d’une grande chaleur pour fleurir. 

AOUT. 

i°. Pot a g a*. Travaux de pleine terre. Il n’est pas 
plus permis de voir iln seul coin de terre vide daùs 
ce mois, qu’en juin et, juillet. Les Concombres et 
Cornichons veulent de nombreux bassinages quand il 
ne pleut pas, ^et les Choux-Fleurs, les Cardons, le 
Céleri , exigent de copieux arrosemens , quand même 
il pleuvrait un peu. ôutre les serais et plantations de 
tout ce qui doit être consommé dans l’annee, il faut aussi 
s’occuper de ce qui peut passer l’hiver et donner son 
produit l’année suivante. Ainsi , on sèmera encore de 
l’Ognon blanc , du Porreau , des Salsifis, Scorsonères ; 
de la Laitue de la Passion aue l’on replante en pleine 
terre sur côtière; des Choux-Fleurs durs, des Choux 
d'Yorck et Pain de sucre que l’on traite de même; 
des Epinards, Cerfeuil, Navets et Mâches pour l’hiver, 
des*Carottcs pour le printemps. Le jardinier devra 
étudier soigneusement son terrain et sa localité, afin 
d’en connaître les avantages et les inconvéniens : il y 
a en effet des terrains où il faut faire les semis d’au- 
tomne quinze Aours plus tôt ou plus tard que dans 
d’autres ; il y*n a où l’on a des Pois et clés Fèves 
jusqu’aux gelées, et d’autres où on ne peut plus en 
avoir après le mois de septembre. Tous ces soins , tous 
oes travaux , ne doivent pas faire oublier les mouillures 
et les sarclages , les binages ; de lier la Chicorée et la 
Scarole , d’empailler les Cardons et les Cardes de Pot- 
rée , de butter du Céleri souvent et peu à la fois ; de 
faire de nouveaux plants de Fraisiers si les anciens sont 
dégarnis ou s’ils ont plus de deux* ans; de replanter 
les bordures d’Oseille, Lavande , Hysope , Thym , Es- 
tragon , etc. Les Ognons pour l’hiver mûrissent or- 
dinairement dans ce mois et le suivant : si quelques- 
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tins ne laissaient pas tomber leur fane , on l’abat- 
trait avec le dos d’un râteau pour empêcher la sève 
d'y monter, afin que l’Ognon mûrisse mieux. On peut 
semer à 1 J¥in du mois , des Pois et des Haricots si on 
veut les couvrir de châssis la veille des premières gelées. 

Couches. On n’a pas ordinairement plus besoin df 
faire des couches dans ce mois que dans le précédent. 
Mais on commence à faire des meules à Champignons 
en plein air, ce qui n’empeche pas de continuer à* en 
faire dans des caves. ^ 

a°. Arbres fruitiers , Pépinière. Jusqu a présent 
on n a fait que des palissages partiels et des pince- 
mens pour maintenir l’équilibre ; maintenant on doit 
commencer à palisser complètement , c’est-à-dire met- 
tre toutes les tranches dans la direction qu’elles doi- 
vent occuper, dans la crainte que plus tard leur en- 
durcissement ne s’y oppose. Cependant, si quelques 
branches faibles, qu’on voudrait plus fortes , poussent 
encore , on les laissera en liberté quelque temps pour 
qu’elles prennent de la force, et on ne les palissera 
que quand elles ne pousseront presque plus. Si on a 
bien exécuté l’ébourgeonnement à œil poussant en 
avril et mai , il n’y aura que peu ou point de bran- 
ches à supprimer actuellement. On découvre avec pru- 
dence les fruits qui approchent de la maturité pour 
augmenter leur saveur et leur couleur. 

Dan6 la pépinière , on ébourgeonne les arbres pour 
leur donner la forme voulue ; on a soin qu’ils soient 
toujours attachés solidement à leurs tuteurs ; et on 
greffe en écusson à œil dormant toutes sortes d’arbres 
fruitière , arbres et arbustes d’ornement , excepté peut- 
être wt Amandiers d’une excessive vigueur , dont la 
végétation se prolonge souvent jusqu’aux gelées. 

3°. Jardin d’agrément. TravaiÈz de pleine terre. 
Si toutes les fleurs annuelles d’automne, telles que 
Balsamine, Reine-Marguerite, Œillets d’Inde, etc. , 
n’ont pasété, mis& en place dans le mois précédent * il 
faut les lever en motte et les y mettre dans le com- 
mencement de celui-ci. Du reste, l’entretien qui con- 
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siste en arrosement , ratissage , biuage , coupe de 
gazon, tonte de bordures, etc., est à peu près le même 

3 ue dans le mois précédent. On sèvre les marcottes 
Œillet et on les plante en pot ou en pfèine terre. 
On sème des Quarantaines pour repiquer ; on sème en 
place Adonis , Pieds-d’AJouette, Thlaspi , Coquelicots , 
Pavots et Bleuets , etc. 

Serre , orangerie . Vers le i5 du mois on doit s’occu- 
per de rempoter les plantes qui en ont besoin , afin 
ou elles aient* le temps de reprendre avant l’hiver, 
Cetl£ operation , qui ne devrait se faire que par un 
homme consommé dans Je métier, instruit en physio- 
logie et en anatomie végétales, s’exécute néanmoins 
trop souvent plus par routine et par habitude qu’au- 
trement. De quelque manière que le rempotage ait été 
exécuté, U faut mettre les plantes à l’ombre pour fa- 
ciliter leur reprise , afin que leur végétation soit réta- 
hlie lorsqu’on les rentrera en serre ou en orangerie. 

4°. Produits. Légumes . On a toujours en abon- 
dance de tout ce que peut produire la terre. Les 
Artichauts plantés au printemps doivent être mainte- 
nant en plein rapport s’ils ont été arrrosés et bien 
cultivés. 

Fruits . Aucun mois n’est aussi riche en fruits quecelui- 
ci. On en énumérerait aisément plus d’un cent qui s’em- 
pressent de mûrir, et de récompenser la^nain qui les 
a soignés. La Fraise quatre-saisons se trouvant sous la 
main pendant douze mois de l’année , il est juste que 
nous lui maintenions toujours la première place. Mous 
signalerons ensuite plusieurs especes de Cerises et de 
Bigarraux , plusieurs Abricots, à la tête desquels se 

É ace l’Abricot-Pêche, trois ou quatre sortes de Figues, 
s Amandes et Noix vertes , une douzaine d'espèces 
de Pêches * une vftgtaine de Prunes, autant de Foires 



ujgelicj 

celles d^Astracan, Passe-Pomme rouge et blanche, 
Bambour d’été. Enfin, o’est dans ce mois que les Me- 
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Ions abondent le plus et que leur prix, devenu plus 
modéré , permet à la petite fortune de s’en procurer. 

Fleurs . Les Rosiers quatre-saisons, du Roi, Belle 
Fabert, du Bengale, Noisette, continuent de mon- 
trer leurs fleurs , et sont accompagnés des Dalhia, 
d’une nombreuse légion d’A'sters , de plusieurs Cléma- 
* titcs, de plusieurs Phlox, du Soleil vivace, des Mu- 
fles de veau, de la Matricairemadiane, et d’une infinité 
d’autres fleurs plus ou moins éclatantes. On voit peu 
d’arbres de pleine terre en fleurs dans cette saison ; 
cependant c’est l’époque où l’Acacia de Constantigfcpple 
ou J uiibrizin sc couvre de ses élégantes aigrettes pour- 

E récs , le Troëne du Japon de ses panicules de fleurs 
lanches , les Bianones de Virginie et de la Chine de 
leurs grappes de longues fleurs rouges. Les serres 
chaudes et tempérées offrent aussi un assez grand 
nombre de fleurs , parmi lesquelles nous citerons seu- 
lement, le Metrosideros anomala , Protea cynaroïdes, 
Lambert ùi formosa , Tristania neriifolia , Fuschia 
gracilis , Polygala cordala et plusieurs Melaleuca, 

SEPTEMBRE. 

i # . Potager. Travaux de pleine terre . On con- 
tinue d’une part à semer et planter tout ce qui peut 
être consommé ou recueilli avant les gelées , comme 
Raves ou Radis, diverses salades et fournitures, même 
de h haricot s que l’on couvre de châssis la veille des gelées; 
de l’autre part on peut encore semer pour l'automne et 
l’hiver des Navets, des Mâches, du Cerfeuil, des Épi- 
nards, et pour l’année suivante , des Choux -d’York, 
Pain-de*Sucre, Cabus, Choux-Fleurs, de la Laitue de 
la Paf^pn, que l’on repiquera sur côtière ou en pé- 

Ï )inière, et même sur les premières couches que l’on 
cra en décembre. 

On fait des meules à Champignons , et on s'occupe 
sérieusement d’amonceler du fumier pour l’époque 
i>ùtl faudra faire des couches. On butte successivement 
du Céleri, ou on en arrache pour le replanter dans de 
profondes rigoles pratiquées dans le terreau des vieilles 
couches. On empaille des Cardons pour les faire blan- 
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cliir, ainsi que des Cardes depoirée, si on n'aime mieux 
les planter en rigoles comme le Céleri , ce qui est pins 
simple et vaut mieux. Si les Pommes-de-Terre sont 
mures on les arrache. 

2 °. Arbres fruitiers, Pépinière. Il n'y a ordinaire- 
ment rien à faire aux arbres fruitiers pendant ce mois , 
f,S ce .p est aux Pêchers qui poussent encore, et dont 
1 équilibré pourrait être dérangé par l’emportement 
de quelques branches, ou la faiblesse de quelques 
autres; dans ce dernier cas, on pincera et on palissera 
strictement les plus vigoureuses, et on tirera en avant 
celles qui seraient trop faibles. On continuera de dé- 
couvrir les fruits trop ombragés pour leur donner de 
la couleur et de la saveur. On donne le dernier sar- 
clage dans la pépinière, et on greffe les sujets dont la 
seve était trop forte le mois précédent. On met les 
plus belles grappes de chasselas en sac de papier ou 
de crin pour les garantir des oiseaux , des mouches, 
et meme des premières gelées, afin de les conserver le 
plus long-temps possible. 

3°. Jardin d’agrément. Travaux de pleine terre. Les 
travaux d’entretien et de propreté sont les memes que 
précédemment. On parcourt attentivement tout le 
jardin pour voir si tous les végétaux remplissent bien 
leur destination. Si quelques-uns végètent mal ou 
paraissent souffrir, si quelques autres sont mal placés 
ou ne produisent pas l'effet qu'on en attendait, on 
prend ses mesures pour y remédier à lepoque de la 
plantation prochaine. On surveille la maturité des 
graines, afin de récolter chacune au moment conve- 
nable. Si on a de grands changemens à faire dans le 
plan ou dans la disposition de quelques paires du 
jardin, on fera bien de commencer le mouvement des 
terres dès à présent , afin qu'elles aient le temps de 
s'affaisser avant qtfon ne plante de nouveau. 

On sème des Quarantaines pour repiquer sur côtière 
ou dans des caisses, qu’on rentre quand il gèle. On 
peut encore semer des graines d' Anémone , Renoncule 
et autres plantes bulbeuses ou à tubercules. A la fin 
du mois on plante les Jacinthes, Jonquilles et Tulipes. 
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Serre j orangerie , haches. V ers le i5on rentre les 
plantes de serre chaude , et on se hâte d’achever le rem- 
potage de celles d’orangerie et serre tempérée qui en 
ontbesoin et qui sont encore dehors , afin qu’elle* soient 
reprises avant la rentrée. On sent bien que les arrose- 
mens doivent être d’autant plus modérés que la chaleur 
est plus diminuée , et qu’il vaut mieux les faire le 
matin que le soir. Vers la fin du mois on remettra les 
panneaux sur les serres tempérées , bâches et châssis. 

4°. Produits. Légumes . On a en abondance toutes 
sortes de légumes avec plus de facilité que dans les 
deux mois précédens, parce que, la chaleur étant deve- 
nue plus modérée , toutes montent moins vite , et exi- 
gent moins d’arvosemens. 

Fruits. Outre la Fraise quatre-saisons , qu’on a 
toujours sous la main, on a encore la Cerise du Nord, 
fort beau fruit pas assez multiplié à Paris , et quelques 
Griottesà l'exposition du nord. Les Melons de la der- 
nière saison, plantés sur couches sourdes, donnent abon- 
damment dans ce mois. Les Figues d’automne commen- 
cent à mûrir si la saison est favorable , et si on a eu 
soin de pincer les extrémités des branches pour les faire 
avancer. C’est dansce mois que mûrissent les meilleures 
Pèches , telles que Madeleine de Courson , Madeleine 
à moyenne fleur, Chevreuse hâtive, Bourdine, Téton 
de Ténus, Admirable, Royale, Brugnon ordinaire , 
Violette hâtive, Grosse violette. L’excellent Chasselas, 
quelques autres raisins de choix ou de fantaisie, et 
même lé Muscat, quand Tannée est favorable, abondent 
dans ce mois. Il y a aussi unegrande quantité dePrunes 
dont les plus belles et les meilleures sont , Damas de 
Mongpron, Reine-Claude , Prune de Jérusalem, Damas 
de septembre. Prune de Monsieur, Surpasse-Monsieur, 
Diaprée rouge, Sainte-Catherine, enfin Dame Aubert 
et Couetsche estimées en pruneaux. Parmi les Poires 
de la saison , on préféré le Beurré gri% Beurré d’Angle- 
terre , Bon Chrétien d’été. Epine d’été, Beigamote 
d’été , Orange tulipée , Gros Rousselet, Doyenné, etc. 
En fait de Pommes de table , on a la Reinette jaune 
hâtive et la Belle d’août. 

2 * 
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Fleurs . Les plus gracieuses fleurs de ce mois sont 
certainement l’Amaryllis Belladone et le Colchique d’au- 
tomne; elles sont accompagnées d’un grand nombre 
d’ Asters, de plusieurs Soleils, des Sarrètes élevées , 
Verbes dor , Silphium,\loreopsis, et plusieurs autres 
radiées, auxquelles se joint la nombreuse tribu des Dah- 
lia, tous plus eclatans les uns que les autres. Si on a 
fait un semis de Pavots et de Coquelicots au printemps, 
il pourra être couvert de fleurs dans ce mois ; on pourra 
aussi avoir de charmautes bordures de Thlaspi , de Gi- 
roflée de Mahon, si on a eu soin de les semer en juin 
et juillet. La Balsamine, les Reines Marguerites, les 
Œillets d’Inde , brillent sur les parterres et aux pre- 
miers rangs des massifs. 

OCTOBRE. 

i°. Potager. Travaux de pleine terre . On ne peut 

5 lus guère semer pour rester en place qu’un peu de 
lâche, d’Epinards et de Cerfeuil qui, si l’automne est 
favorable, donneront en mars; mais on sème avec avan- 
tage de la Laitue crêpe, Laitue gotte et de la Romaine 
hâtive pour replanter sur couche en novembre et dé- 
cembre. On repique le jeune Chou d’Yorck et autres 
Choux pommes semés en août , soit en pépinière pour 
n’ètre mis en place qu’en février et mars, soit immé- 
diatement en place, si on ne craint pas trop les ra- 
vages de l’hiver. On repique aussi lugnon blanc en 
place , et la Laitue de la Passion ainsi que les Choux- 
Fleurs, sur côtières ; mais ces derniers auront besoin 
d’être protégés pendant les fortes gelées sous des clo- 
ches ou des châssis, ou au moins des paillassons sou- 
tenus avec des pefchettes. C’est dans ce mois et avant 
les gelées qu’on arrache les patates : il faut choisir 
une belle journée pour cette opération ; quand les 
racines sont sorties de terre , on les laisse ressuyer en 
les exposant au soleil dans le milieu du jour; il faut 
ensuite les rentrer dans un lieu très-sain , à l’abri de 
la gelée et de l humidité. On les conserve encore mieux 
en les laissant en place et en les couvraut de châssis dès 
la fin de septembre pour que la terre se dessèche com- 
plètement, et les préservant de la gelée par de bonnes 
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couvertures pendant l’hiver. A la fin du mois on coupe 
les liges d’ Asperges , on fume et on en laboure la terrej 
cest aussi lepoque de couper les mon tans d* Arti- 
chauts , de nettoyer les pieds , d’en raccourcir les 
feuilles extérieures, de donner un labour pour faciliter 
le buttage que l’on fera le mois prochain. On continue 
de faire blanchir le Céleri, les Cardons, la Scarole et 
la Chicorée. On amoncèlele fumier neuf, dont on doit 
faire une grande consommation dans les mois prochains. 
On détruit les vieilles couches en mettant de côté le fu- 
mier non consommé pour en faire des paillis ou pour 
l'enterrer comme engrais. Lorsque dans ce mois le temps 
annonce quelques petites gclees , il est fort utile de 
couvrir de paillassons les dernières planches de chi- 
corées et de Scaroles qui ne sont pas encore faites , et 
surtout celles de Haricots \erts de la dernière saison ; 
il arrive souvent qu’avec cette précaution, soutenue 
pendant Quelques jours, on s’assure pour plusieurs 
semaines la jouissance de légumes qui auraient été 
perdus sans cela. 

Couches . Ou ne fait pas encore de couches - 
dans ce mois ; mais, dans la dernière quinzaine, on 
sème sous cloche sur une vieille couche des Laitues 
crêpe et ^ gotte, de la Romaine, pour être repiquées 
près à près sur ados de terreau, et recouvertes de 
cloches , où elles se fortifieront pour être replantées 
sur couche neuve en décembre et janvier , et en pleine 
terre sur côtière en février et mars. Ou peut aussi 
semer des Choux~Pleurs et les cultiver de la même ma- 
nière. Ces semis sont la première saison de primeurs ; 
le jardinier paraîtra d’autant plus intelligent, et reti- 
rera d’autant plus de profit de cette première saisou , 
qu’il l’amènera à sa plus grande perfection. 

2°. Arbres fruitiers, Pépinière. Pendant ce mois 
les arbres fruitiers ne demandent guère qu’à être dé- 
chargés de leurs fruits, et rester en repos jusqu’au 
moment delà taille. Les fruits d’hiver se cueillent par 
un temps sec, un à un , avec la précaution de ne pas 
les froisser , se mettent doucement dans des paniers 

Î iour etre portés d’abord dans une pièce sèche où on 
es étalera et où ils se ressuieront pendant cinq ou six 
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jours , pour de là être transportes sur les tablettes die 
la fruiterie. On peut marquer les arbres à lever dans la 
pépinière; mais, excepté les cas extraordinaires, on ne 
commence guère à les lever qu'avec le mois prochain. 
Si on a du terrain vide , il faut, tandis qu'on n'est pas 
pressé, le défoncer et le fumer, afin de pouvoir le 
planter au premier moment favorable. 

3°. Jardin d'agrément. Travaux de pleine terre . 
Le ralentissement de la sève et la fraîcheur des nuits 
donnent aux feuilles des arbres diverses teintes jau- 
nes, brunes, pourpres, attendues avec impatience par 
le peintre paysagiste , mais que le cultivateur regarde 
comme l'avant-coureur des frimas qui vont bientôt 
venir engourdir la végétation. Cette nouvelle parure, 
de courte durée , annonce la chute des feuilles, et pré- 
vient le jardinier qu’il est temps de mettre à exécution 
ses projets de déplantations et de plantatious. On don- 
ne la dernière façon aux allées ; on ramasse les feuilles 
qui y tombent et sur les gazons; on coupe les tiges des 
plantes vivaces qui ont cessé de fleurir; à la fin du mois, 
quand les fleurs d’automne sont passées, telles que Bal- 
samine, Reine-Marguerite, Œillet d’Inde, Coréopsis des 
teinturiers, etc., on en nettoie les plates-bandes, qu’on 
fume et qu'on laboure pour y planter de suite des 
Œilletsde poète, Mufle de veau, Scabieuse, Campanules 
Valériane grecque, etc., pour fleurir au printemps. On 
met en pots la Giroflée royale ou grosse espèce, pour 
pouvoir la rentrer pendant les gelées. 

Serre y hache y châssis . Toutes les plante* équato- 
riales végètent en tout temps, et la plupart conser- 
vent chez nous l’habitude qu’elles avaient dans leur 
pays, de fleurir et fructifier pendant, notre automne 
et notre hiver : on doit donc favoriser leur végétation. 
Pour cela , on refait à neuf les couches de tannée dans 
les serres chaudes ; on peut mettre au fond de ces cou- 
ches un fort lit de feuilles ou de fumier neuf, ou de 
tous les deux mêlés ensemble, ensuite la tannée sur 
laquelle on doit poser les pots jusqu’à ce que la couche 
ait jeté son grand feu et qu'elle se soit affaissée au point 
convenable ; alors on y enfonce les pots jusque près 
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de leur bord , en les disposant en lignes régulières , et 
de manière que les plus grandes plantes se trouvent 
sur le derrière, et les plus petites sur le devant, en 
suivant une dégradation telle, que toutes puissent jouir 
également de la lumière, de l’air et du soleil. Tbutes 
les plantes de serre chaude n’exigent pas d’étre ainsi 
dans la tannée ; celles auxquelles la température géné- 
rale de la serre suffit, se placent ou sur le sol ou sur 
de$ banquettes : celles tfui par leur délicatesse exigent 
beaucoup de lumière , se placent sur des tablettes con- 
tre le verre même. On ne parvient à faire ce choix 
judicieusement , que par des observations sur la natu- 
re de chaque plante , et par la connaissance que l’on 
a du parallèle et de la hauteur du lieu où elle croit 
naturellement. 

La prudence demande que les orangers et les plan- 
tes d'orangerie se rentrent vers le 1 5 de ce mois , 
quand même on ne craindrait pas la gelée , parce qu’a- 
lorsia fraîcheur des nuits ou la pluie froide fait jaunir 
les orangers dehors. La place que doit occuper chaque 
plante dans l'orangerie est déterminée par la con- 
naissance que l’on a de sa nature et de son état de 
santé ; ainsi les plus rustiques et qui peuvent se pas- 
ser de lumière comme Grenadiers, Lauriers-Roses ordi- 
naires, se placent derrière les Orangers ; on place au 
contraire au devant de ceux-ci les plantes toujours 
vertes, lign^pses ou herbacées qui ne pourraient se 
passer long- temps d’air et de lumière sans souffrir. ; 
enfin , les plus petites et les plus délicates se mettront 
sur les premiers rangs, et sur des tablettes dans les 
embrasures des croisées , que l’on tiendra ouvertes tant 

3 u’il ne gèlera pas. Soit qu’on ait ou qu’on n’ait pas 
e gradins^ il faut arranger toutes ses plantes de ma- 
nière que celles du devant cachent les tiges nues 
de celles de derrière , et que les rameaux et les feuilles 
de toutes se marient avec grâce , et produisent dans 
leur ensemble un rideau agréable à la vue. Cette dis- 
position est de rigueur dans toute espèce de serre , 
tant pour l’avantage des plantes que pour la satisfac- 
tion du coup d’œil. Quand tout est en place, on donné 
un labour aux pots et aux caisses , et on les mouille si 
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cela est jugé nécessaire, surtout aux gros orangers et 
atix grandes plantes dont les racines auraient pu être 
ébranlées par le transport. 

Quoique le printemps soit l’époque la plus favora- 
ble pour greffer et bouturer la plus grande partie des 
végétaux, il en est cependant plusieurs qui, étant de 
nature à croître en serre , peuvent encore être greffés 
et bouturés sous cloche dans ce mois et les suivans. Les 
Camélias, par exemple, se greffent en fente et se bou- 
turent sous cloche avec le plus grand succès, si on a 
eu soin de prolonger leur végétation. 

4°. Produits. Légumes. Excepté les Pois et les Fè- 
ves qui ne veulent plus venir dans beaucoup de loca- 
lités, ce mois-ci offre encore tous les légumes des mois 
passés ; les Chicorées frisées, le Céleri, les Choux-Fleurs 
et les Cardons sont même plus beaux : les Artichauts 

1 )1 an tés en avril et mai donnent leurs pommes depuis 
e mois précédent jusqu’à la fin de celui-ci. On com- 
mence à avoir des Choux de Bruxelles dont on pourra 
jouir tout fhiver si on a eu soin de faire des semis 
successifs. 

Fruits . Nous avons toujours le plaisir de trouver 
sous la main la délicieuse Fraise q-saisons en abon- 
dance. On a encore quelques Melons Cantaloups, et 
des Melons d’hiver , qui se conservent au fruitier 
jusqu’en janvier. Les # secondes Figues continuent de 
mûrir jusqu’à cé que la gelée les arrête, fces espaliers 
offrent plusieurs Pêches tardives , telles que , Admi- 
rable, Jaune tardive, Violette tardive, Pavie jaune, 
Pavie de Pomponne, la plus grosse des Pêches, mais 
qui mûk’it difficilement dans les années froides sous 
le climat de Paris. Le Prunier bifère mûrit ses^econds 
fruits, et l’excellente Prune suisse vient étonner ceux 
oui croient que le temps des Prunes est passé. Le 
Chasselas devient de plus en plus délicieux, et les 
Raisins muscats atteignent le degré de maturité qui 
leur est nécessaire. Parmi les Poires qui mûrissent dans 
ce mois, on distingue, la Crassane, Mouille-Bouche, 
Doyenné, plusieurs Bergamotes, Beurré Capiau- 
mont, Sucre vert, Bezy de Montigny, et la Sylvange. 
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Les Pommes sont , Reinette de Canada, Gros Pigeon, 
Fenouillet jaune , etc. 

Fleurs. Il semble que les fleurs doivent être rares 
dans ce mois; cependant, si on voulait réunir toutes 
celles qui brillent encore de cjuelqu’éclat , on en trou- 
verait un nombre assez considérable pour causer de 
Tembarras dans le choix. Outre les Roses du Bengale, 
Noisette, Muscades, la Sauge éclatante, etles nombreux 
Dahlia que Ton peut considérer comme le fond d’un 
jardin d’agrément, on a encore les Aster Novœ A ngliœ, 
lœvigatus , tenuifolius, grandijlorus , et enfin rose us , 
la plus belle espece de ce genre nombreux ; plusieurs 
Phlox , Linaria bipartita ; Datura fastuosa et metel$ 
Menziezia poty folia ; Eric a ciliaris ; Solidago fuse a 
et lœvigata; Zinnia elegans ; Ximenesia enceloïdes ; 
Helianlhus atropurpureus , altissimus et giganteus ; 
Cosmos bipinnata; Boltonia astéroïdes $ capucine,* 
Hibiscus pain s tris , s pe cio sus , militari s et roseus ; 
Tamarix gahlica ; OEnothera tetraptera , odorat a ; 
Ckelone campanulata , glabra, rose a ; Vernonia 
prœalta ; et si au mois de mai on a eu soin de mettre 
certaines plantes deserre en pleine terre où elles fieu- 
rissent abondamment jusqu aux gelées, telles que le 
Plumbago aurita, le Bégonia discolor , le fuchsia 
coccinea y etc. , on conviendra que toutes ces fleurs de 
pleine terre forment encore un assez beau cortège au 
mois d’octobr% 

NOVEMBRE. 

i°. Potager. Travaux de pleine terre. Les travaux 
de pleine terre sont peu considérables dans ce mois. 
Dans la dernière quinzaine on sème des Pois Michaux, 
de préférence au pied des murs , à bonne exposition. 
Il est encore temps de labourer et butter les Arti- 
chauts , après avoir raccourci les plus longues feuilles, 
les montans ayant dû être coupés le plu<4>as possible, 
à mesure que les fruits en auront été enlevés; on 
butte du Céleri en place , et on en arrache pour le 
planter profondément dans du terreau de vieilles cou- 
ches, ou il blanchit plus promptement ; ou repique 
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encore sur côtière , des Choux-Fleurs , Choux d’Yorck 
etCabuset des Laitues d’hiver; on peut même mettre 
immédiatement en place une portion de Choux d’Yorck 
et Cabus, ils y gagneront si l’hiver n’est pas rigou- 
reux. Si la gelée menace, on arrache les Carottes, 
Betteraves, Navets, Radis noirs, Chicorées et Sca- 
roles , Cardons , Céleris , que Ton porte dans la serre 
à légumes ; il faut avoir soin aussi a y rentrer pour les 
besoins de la consommation , et pour le cas ae fortes 
gelées qui ne permettraient pas a arracher une provi- 
sion des espèces suivantes, Salsifis, Scorsonnères , 
Choux-Navets , Navets de Suède, Poireau , Topinam- 
bour ; les racines s’accumulent en tas dans les encoi- 
gnures, en mettant alternativement un lit de racines 
et un lit de terre légère ou de sable ; les autres légumes 
se plantent avec leurs racines près à près. On enjauge les 
Choux-Pommes et les C. de Milan dont les Pomqies sont 
faites, c’est-à-dire qu’on les arrache et qu’on les replante 
près à près en les inclinant au nord , et lorsqu'il vient 
de fortes gelées on les couvre de paille ou de litière que 
l’on retire quand le temps est doux. On met de lalitiere 
où des feuilles sur les Artichauts, Céleri, Chicorée et 
Scarole restés en place : on arrache les Choux-Fleurs qui 
marquent , et on les replante près à près dans la serre* 
à légumes, après avoir coupé une partie de leurs plus 
grandes feuilles , ou bien on les replante dans de larges 
tranchées creusées en terre , et sur lesquelles on place 
des châssis : ce dernier moyen est préférable au pre- 
mier. Lcsjeunes Choux-Fleurs repiqués sur côtière dans 
le mois précédent et dans celui-ci , demandent d’être 
couverts de litière légère lorsqu’il gèle, et d’être dé- 
couverts toutes les fois que le temps se radoucit. 

Couches , châssis. On sème encore sur de vieilles 
couches ou sur du terreau et sous cloches. Laitue 
crêpe, gotte , Romaine, Choux-Fleurs durs pour 
être traités' comme les pareils semis du mois pré- 
cédent. On fait des coucnes tièdes sur lesquelles on 
sème de la Laitue à couper , des Radis hâtifs ; on y 
replante les plants assez forts de semis de Salades et 
Choux-Fleurs faits en octobre, et on continue les semis 
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et plantations sur couches jusqu’à ce qu’on puisse 
les faire en pleine terre , c'est-à-dire en mai s et avril - t 
mais il faut pour cela avoir toujours d’avance un amas 
de fumier neuf pour faire successivement de nouvelles 
couches et de nouveaux réchauds pour entretenir leur 
chaleur. On commence à forcer des Asperges en pleine 
terre et à en chauffer sur couches. On a dû aussi poser 
des châssis sur une ou plusieurs planches de Fraisiers 
quatre - saisons en ploin rapport pour entretenir 
leur végétation , de manière que les récoltés de Fraises 
ne soient pas interrompues pendant l’hiver. A la fin 
du mois on sème les premiers Concombres en petits pots, 
sur couche et sous châssis pour être mis en place sur 
une autre couche, à la fin du mois suivant. 

2°. Arbres fruitiers, Pépiîiièbe. On peut commen- 
cer à tailler les arbres à fruits à pépins qui sont vieux 
ou faibles, afin que la sève ne monte pas inutilement 
dans les bourgeons à supprimer. On arrache les arbres 
usés ou à supprimer, et on en change la terre de suite , 
afin de pouvoir les remplacer le plus tôt possible. 

Les travaux de la pépinière ne consistent guère que 
dans la levée des arbres à mesure qu’on en a besoin , 
et dans le défoncement du terrain que l’on destine à 
une nouvelle plantation. Toutes les fois qu’on en aura 
la possibilité , on fera bien d’attendre trois ou quatre 
ans avant de replanter des arbres-tiges dans le carré 
qui vient d’en produire ; et au bout de ce temps on 
fera encore bien de n’y pas remettre la même espèce. 
En attendant, on y sème des légumes ou du grain. 

S uand les Figuiers ont perdu leurs feuilles ou même 
us tôt si on craint la gelée, on rassemble leurs bran- 
ches en faisceaux et on les enveloppe avec de la paille 
ou de la fougère sèche, ou bien on les enterre selon 
la méthode dfArgenteuil. On couvre également dans 
la pépinière les arbres , arbrisseaux , semis et plantes 
que Ion connaît pour craindre la gelée. 

3°. Jardix d’agrémext. Travaux de pleine terre . 
Ainsi qu’on a dû faire depuis le 1 5 du mois précédent , 
il faut , une fois par semaine , ramasser au râteau 
toutes les feuilles qui tombent dans les allées, sur les 
pelouses, afin de s’en servir ou pour couvrir des 
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plantes délicates, ou pour mélanger avec le- fumier 
des couches, ou enfin pour les faire pourrir et obtenir 
un terreau particulier. On arrache toutes les plantes 
annuelles dont les fleurs sont passées, et on replante 
toutes sortes de plantes vivaces, afin qu’elles fleuris- 
sent mieux l’annee suivante que si on ne les replantait 
qu’au printemps. C’est aussi le mois Je plus favorable 
pour la plantation de la majeure partie des arbres 
d’agrément , excepté les arbres résineux , qu’il vaut 
mieux planter au printemps , ainsi que la plupart des 
plantes et arbrisseaux dits de terre de bruyère , parce 
que leurs racines , extrêmement menues et délicates , 
souffriraient beaucoup pendant l’hiver si on les dépla- 
çait à l’automne. 

Serre , orangerie. Toutes les plantes de serre et 
d’orangerie ayant dû être définitivement mises en place 
à la fin du mois précédent , il n’est plus question dans 
celui-ci que de leur donner les soins convenables à 
leur santé ; et ces soins roulent sur quatre points prin- 
cipaux : i °. il faut les mouiller avec discernement; 
2°. veiller à ce que la température des serres soit au 
point convenable; 3 °. à renouveler l’air le plus sou- 
vent possible ; 4 °. à entretenir les plantes dans le 
plus grand état de propreté. Pour bien exécuter ces 
quatre articles, il faut être déjà consommé dans le 
métier, et avoir acquis par l'expérience un certain 
tact, un certain coup d’œil que les livres ne peuvent 
enseigner; de sorte que quelque habile que soit un jar- 
dinier dans la culture de la pleine terre , il ne réussira 
pas dans la conduite des serres, si auparavant il n’en 
a fait une étude spéciale de plusieurs années sous les 
ordres d’un chef habile. 

4°. Produits. Légumes. Assez rdinairement la pre- 
mière moitié de ce mois est encore assez douce pour 
que l’on ait en pleine terre une bonne partie des 
légumes du mois précédent; mais les Radis et les 
Laitues n’ont plus la saveur qu’ils avaient précédem- 
ment, quand même de premières gelées ne les auraient 
pas fatigués. On a abondamment toutes sortes de racines, 
ugnons, Choux-Fleurs , Choux de Bruxelles, Scarole , 
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Chicorée , Céleri , Cardons , soit restés en terre , soit 
rentrés dans la serre ou mis à l’abri de quelque autre 
manière, et toutes sortes de fournitures. Les Asperges, 
forcées en pleine terre ou chauffées sur couche, sont 
un ample dédommagement de ce qui manque. 

Fruits. Le Fraisier quatre-saisons ne manque pas 
de fruits, si on a eu soin de le couvrir de châssis pour 
entretenir sa végétation. Les arbres sont entièrement 
dégarnis, mais le fruitier est plus riche que dans au- 
cune autre saison. Outre le Chasselas, dont il est aboi*» 
damment pourvu , on y puise en quantité les Poires 
Crasane , Sylvange , Martin-Sec , Duchesse d’Angou- 
léme , Beurré d’Aremberg , Bon Chrétien d’Espagne , 
Chaumoutel , etc. ; les Pommes Reinette de Canada 
et autres. Calville rouge , etc. 

Fleurs. C’est maintenant que les fleurs sont vérita- 
blement rares , si , selon l’usage , les premières gelées 
ont fait disparaître celles des Dahlia. Cependant les 
Roses 4lu Bengale durent encore, et la nombreuse 
tribu des Anthémis , ou Chrysanthèmes de l’Inde, 
supportant aisément quatre ou cinq degrés de congé* 
lation , attirent les regards par le nombre de leurs 
fleurs et l’éclat de leurs couleurs variées ; elles sont les 
dernières à disparaître devant le souffle destructeur de 
l’hiver; mais on se prolonge leur jouissance en en 
plantant quelques-unes en pot que l*on rentre daus la 
serre tempérée, où, mélées avecles autres plantes, elles 
produisent un effet charmant pendant près d’un mois. 

DÉCEMBRE. 

i®. Potager. Travaux cïe pleine terre . Il y a peu 
de choses à faire à^a pleine terre pendant ce mois , à 
moins qu’on n’ait des défoncemens à faire ou à conti- 
nuer. Si cependaut le potager est en terre forte , on 
peut, quand la gelée ne s’y oppose pas, labourer 
grossièrement la terre des carrés vides , afin que les 
gelées futures et les frimats la pénètrent et la rendent 
plus friable, car elle s’échauffera d’autant mieux au 
printemps, et les semis et plantations y prospéreront 
d’autant mieux quelle aura été plus divisée. On s’oç- 
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cupe d’ailleurs à porter les engrais et fumiers où l’on 
doit les enterrer, à démolir les anciennes couches, à 
séparer la terre ou le terreau du fumier non consommé, 
à mettre celui-ci de côté pour faire les paillis ou pour 
l’enterrer. Pendant les pluies ou le froid rigoureux , 
on fait des paillassons , on raccommode les outils , les 
coffres et les chassie, on nettoie les graines, et on s’oc- 
cupe de se procurer celles dont on manque. Ofi peut 
encore semer du Pois Michaux , si on ne l’a pas fait 
dans le mois précédent : si l’on est menacé de fortes 
gelées , il faut avoir soin de couvrir légèrement de foin 
ou paille l’ognon qui a dû. être rentré dans un endroit 
sain ; il faut se souvenir de ne jamais remuer l’ognon 
pendant qu’il est gelé. 

Couches , châssis. Si la pleine terre n’occupe guère, 
les couches, au contraire , occupent beaucoup : il faut 
en faire successivement, et pour de nouveaux semis, 
et pour repiquer le plant de ceux faits dansJe mois 

E récédent. Ainsi on en fera pour recevoir les Concom- 
res semés en petits pots sur couche dans le mois de 
novembre; pour repiquer sous cloche des Laitues crêpe 
et gotte, de la Romaine, des Choux-Fleurs; pour semer 
data Laitue à couper, des Radis, des Laitues et Ro:i ai- 
nes destinées à pommer; des Concombres pour succéder 
à ceux semés dans le mois précédent, et enfin les premiers 
Melons en pots pour être mis en place trois semaines 
après sur une autre coucbe neuve. Toutes les cou- 
ches de primeurs se font à quinze ou dix-huit pouces 
l’une de l’autre ; et, quinze jours après qu’elles sont 
semées ou plantées, on entfjit les intervalles de fumier 
neuf pour entretenir leur chaleur ou les réchauiffer. 
On continue d’ailleurs à forcer de&Vspergcs en pleine 
terre, et d’en plauter sur couche tous les qunze 
jours , parce que ces dernières s’épuisent très-vite. Si 
le froid vient à suspendre la végétation des Fraisiers 
quatre-saisons sous les châssis , on les entoure d’un 
réchaud de fumier neuf, fait dans une tranchée creu- 
sée autour des châssis , ou simplement posé sur la 
terre. Il est inutile de dire que toutes ces cultures 
précoces ou forcées doivent être soigneusement ga- 
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raoties des froids de la o ait par de la litière ou de 
boas paillassons. 

2°. Arbres fruitiers , Pépimiêue. Quand il ne gèle 
pas trop fort, on taille tous les Pommiers et Poiriers, 
excepté ceux qui pèchent par trop de vigueur , et on 
doit attendre jusqu’en février, ou jjjsqu’à ce qu’on u 
craigne plus de fortes gelées, pour tailler les arbre 
à fruit à noyau , parce qu’ils ont le bois plus tendre et 
qu’ils pourraient être endommagés s’il survenait desge- 
lées un peu fortes après leur taille ; du reste, il n’y a rien à 
faire aux unset aux autres, àmoins qu’on ne les laboure 
ou qu’ils n’aient besoin de quelques engrais. Les travaux 
de la pépinière ne consistent guwe que dans la levée des 
arbres lorsqu’il ne gèle pas , et dans la fumure et le 
défoncement des carrés que l’on se propose de re- 
planter. Si l’on a de jeûnes semis de Tulipier, Catalpa, 
d’arbres verts en terrine ou eu pleine terre , il sera 

S rudent d’avoir toujours sous la main des feuilles ou 
e la litière pour répandre dessus, la veille des fortes 
gelées. 

3°. Jardin d’agrémet»t. Travaux de pleine terre . 
Il ne peut y avoir à faire que des changemens de dis- 
tribution , et des plantations ; des défoncemcns pour 
renouveler des gazons et des rechargemens dallées 
enfoncées ou dégradées ; des élagages pour obtenir 

3 uelque point de vue nouveau ou obstrué par la crue 
e certains arbres , etc. 

Serre, bâche . Il faut entretenir les serres chaudes 
entre io et 20 degrés de température, renouveler l’air 
toutes les fois qu y il est paonole, arroser convenable- 
ment les plantes qui poussent, et peu celles qui pa- 
raissent dans l’iudAion , et les tenir toutes dans le plus 
grand état de propreté, en ôtant les feuilles et les 
tiges altérées , et en binant la terre des pots. Quand 
le soleil est vif et qu’il gèle dehors , on détermine une 
légère vapeur humide dans la serre , en seringuant de 
l’eau en forme de pluie sur les feuilles des plantes , et 
en en répandant un peu dans les sentiers ; cette opé- 
ration doit se faire au plus tard à midi, afin que l’hu- 
midité soit à peu près dissipée à la nuit. La bâche aux 
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ananas se tient à la meme température que la serre 
ctuuide. Quant à la serre tempérée et à l’orangerie, 
il suffit que le thermomètre de Réaumur n’y descende 
pas au-dessous de zéro ; mais on ne s’opposera pas à 
ce que le soleil y produise une chaleur de 4 à 10 de- 
grés quand il luit , et on profite de ces momens pour 
renouveler l’air, éhasser l’humidité, en ouvrant plus 
Ou moins les châssis ou les croisées aux deux extrémi- 
tés , et même au milieu de la serre et de l’orangerie, 
avec l'extrême précaution de les refermer avant la dis- 
parition du soleil , afin d’enfermer de la chaleur. Les 
plantes de serre tempérée et d’orangerie se tiennent 
aussi dans un grand état de propreté ; mais on les ar- 
rose moins, parce qu’elles ne poussent quepeu ou point: 
les grosses caisses d’Orangers, Grenadiers , Lauriers- 
Roses , n’ont même pas besoin d’être arrosées du tout 
pendant l’hiver. 

Les poêles ou fourneaux ne suffisent pas toujours 
seuls pour entretenir une température convenable dans 
les serres, lorsque le froid est très-vif dehors ; il faut 
donc avoir toujours sous la main des paillassons que 
l’on déroule sur le verre et que l’on tend au devant 
des croisées , quand les fortes gelées menacent. Les 
couvertures sur les serres, pendant la nuit, sont même 
préférables à l’augmentation du feu des fourneaux , parce 
<me , dansle premier cas , la chaleur est plus uniforme 
dans toute l’etendue de la serre, et que , dans le second 
cas , ce qui avoisine le foyer est chauffe avec excès , 
tandis que ce qui est près du verre ne l’est pas assez. 

4°. Produits. Légumes.* La pleine terre n’offre 

S uère dansce mois que des Choux de Bruxelles , Choux 
e Milan et à grosses côtes, des Miches , Raiponces, 
Epinards , Cerfeuil et Persil ; mais la serre à legumes , 
outre toutes sortes de racines, fournit encore abon- 
damment des Xhicorées et Scaroles , du Céleri , des 
Cardes , des Choux-Fleurs , de la Chicorée sauvage 
blanchie ou Barbe de Capucin : les couches , de leur 
côté , donnent des Radis, de la Laitue à couper, des 
fournitures fraîches , soit en semis nouveaux , soit au 
moyen d’anciens pieds plantés sur couche, tels que 
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Persil, Estragon, Cerfeuil , etc. ; enfin loi Asperges for- 
cées en pleine terre et sur couche sont en plein rap- 
port, et dédommagent de ce qui manque d’ailleurs. 

Fruits. Le Fraisier quatre-saisons donnant des fruits 
tontej’année , on en a aisément dans ce mois-ci et pen- 
dant tout l’hiver, en couvrant de châssis quelques 
planches de ce fraisier et en les réchauffant par des ré- 
chauds de fumier neuf. Le fruitier, de son côté , offre 
encore d’excellent Chasselas : les Poirés d’hiver qu’il 
renferme commencent à mûrir, et on peut y trouver 
pour la consommation , non-seulement une partie de 
celles indiquées dans le mois précédent , mais encore 
les Poires Crasane, Saint-Germain, Royale d’hiver, 
Angleterre d’hiver, Colmar, Louise-Bonne , etc. Les 
Pommes sont nombreuses dans ce mois et les suivans ; 
on remarque particulièrement le Calville blanc , 
Châtaignier, le gros et Je petit Api, Fenouillet gris, 
Court-Pendu, différentes Reinettes , Rambour d’hi- 
ver, etc. 

Fleurs. Si Je temps est doux , on peut voir quel- 
ques Yiolettes odorantes en pleine terre au piea des 
murs ou dans les endroits abrités , ainsi que la Rose 
de Noël , Helleboms niger ; laViolette de Parme com- 
mence à donner sous châssis , ainsi que les Jacinthes 
blanches et la Tulipe odorante ou Duc de Thol. Les 
serres offrent toujours naturellement quelques fleurs; 
mais on peut en augmenter le nombre , si on y a placé 
en octobre des Narcisses, Hyacinthes , Cyclamens, et 
plusieurs liliacees qui fleurissent facilement. 
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Si les étoiles perdent de leur clarté' sans qu’il paraisse de 
nuages, c'est un signe d’orage. 

Les couronnes ou cercles blanchâtres qui se montrent autour 
du soleil . de la lune et des étoiles , sont un signe de pluie. 

Lorsqu’au coucher du soleil les nuages se forment à l’ouest 
et se colorent, cela indique assez généralement vent et temps 
sec. 

Les nuages qui après la pluie descendent près de terre , et 
semblent rouler sur les champs , sont un signe de beau temps , 
et s’il survient un brouillard pendant un mauvais temps, il 
indique sa cessation; mais si le brouillard survient pendant le 
beau temps , et qu’il s’élève en laissant des nuages , le mauvais 
temps est immanquable. 

Si l’horizon est dépourvu de nuages et qu’il ne souffle aucun 
vent , ou celui du nord , c’est un signe certain de beau temps. 

Si après le vent il s'ensuit une gelée blanche qui se dissipe 
en brouillard , c’est un signe de temps mauvais et malsain. 

Dans le climat de Pans , le vent du sud-ouest est celui oui 
amène le plus souvent de la pluie , et le vent de l’est , celui 
qui donne un temps beau , mais très-sec et froid. 

Le changement fréquent du vent est l'annonce d’une bour- 
rasque. 

tes vents qui commencent a souffler pendant le jour sont 
beaucoup plus forts et durent plus long-temps que ceux qui 
commencent pendant la nuit. 

La gelée qui commeuce par un vent nord-est dure long- 
temps et fait plus de mal. 

De petits nuages blancs passant immédiatement sous le so- 
leil lorsqu’il est près de l’horizon , et s’y colorant en rouge , 
eu jaune , en vert, etc. , annoncent la pluie. 

Lorsque la suie se détache et tombe de la cheminée, il y a 

S rande probabilité de pluie ; mais si la braise parait plus ar- 
ente qu’à l'ordinaire , et si la flamme paraît plus agitée, c’est 
signe de vent et de froid ; lorsqu’au contraire la flamme est 
droite et tranquille , c’est un indice de beau temps. 

Les chouettes qu’on entend crier pendant le mauvais temps 
annoncent le retour du beau temps. Les corbeaux qui croassen* 
le malin indiquent la même cho c. 

Lorsque les canards volent çà et là , pendant le beau temps 
en criant et se plongeant dans l’eau, c’est un indice de pluie 
et d'orage. 

Les abeilles qui s’écartent peu de leur ruche annoncent la 

pluie, 
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{ iluie , comme lorsqu'elles arrivent en foule à la ruche avant 
a d ait et sans être entièrement chargées. 

Si le s pigeons reviennent tard au colombier , ils indiquent la 
pluie pour les jours suivans. 

Les poules qui se roulent dans la poussière plus que de cou- 
tume aoooncent la pluie. 11 en est de même si les coqs chan- 
tent le soir ou à des heures extraordinaires. 

Cest un signe de mauvais temps lorsque les hirondelles vo* 
lent en rasant la surface de la terre et de l'eau. 

Lorsque les mouches piquent et dcviennënt plus importunes 
qu'à l'ordinaire, et que les abeilles sont méchantes et atta- 
quent ceux qui les approchent, c'est un indice d'orage. 

Si les grenouilles coassent plus long-temps qu'à l'ordinaire, 
si les crapauds sortent le soir en plus grand nombre de leurs 
trous , si les vers de terre paraissent à la surface du sol , si les 
taupes labourent plus que de coutume , il y a presque certi- 
tude de pluie. 

L'arrivée des oiseaux de passage dans nos climats , tels que 
les canards , oies , etc. , est on indice de froid. Celle des 
cygnes indique un froid plus vif. Si ces oiseaux , après avoir 
quitté la contrée , reparaissent en volant au midi , c'est un 
signe que le froid va reprendre. 

Dans Fhivcr , une grande quantité de neige promet une 
année fertile; des pluies abondantes font craindre le con- 
traire. On sait que lorsque le printemps est pluvieux il y a 
abondance de foin et faible production de blé; que s'il est 
chaud il y aura beaucoup de fruits; que s'il est froid les ré« 
coites seront tardives. 

Tels sont les pronostics généraux dont la connaissance est 
utile aux jardiniers , pour qu'ils prennent les précautions né- 
cessaires a la conservation de leurs plantes. Souvent le défaut 
de connaissance à ce sujet fait perdre en un jour le fruit des 
travaux d'une année ; ils doivent en outre réunir à ces con- 
naissances les observations particulières à leur canton , et se 

{ >rocurer un baromètre et un thermomètre , dont la marche 
eur fournira de nouveaux indices. 

Pronostics par lc baromètre. 

Le mercure qui monte et descend beaucoup annonce chan- 
gement de temps. 

La descente du mercure n'annonce pas toujours delà pluie, 
mais du vent. 

Le mercure descend plus ou moins , suivant la nature des 
vents ; le mercure monte plus généralement lorsque le vent est 
nord-ouest , nord et nord-est , que f endant tout autre temps. 

Lorsqu'il y a deux vents en même temps , l'un près de la 
terre , et l'autre dans la région supérieure de l'atmosphère , 
si le vent le plus haut est nord , et que le vent bas soit sud , il 
survient quelquefois de la pluie , quoique le baromètre soit 
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alors fort. haut; si, au contraire, c’est le vent du sud qui est 
le plus élevé, et le vent du nord le plus bas, il ne pleuvra pas, 
quoique le baromètre soit très-bas. 

Pour peu que le baromètre monte , et continue à s’élever , 
après ou pendant une pluie abondante et longue, il y aura du 
beau temps. 

Le mercure qui descend beaucoup , mais avec lenteur , in- 
dique continuation de temps mauvais ou inconstant ; quand il 
monte beaucoup et lentement, il présage la continuation du 
beau temps. 

Le mercure qui monte beaucoup et avec promptitude an- 
nonce que le beau temps sera de courte durée : quand il des- 
cend beaucoup et promptement , c’est une indication pareille 
pour le mauvais temps. 

Quand le mercure reste un peu au temps variable , le ciel 
n’est ni serein ni pluvieux, il ne fait ni beau ni mauvais 
temps ; mais alors, pour peu que le mercure descende , il an- 
nonce de la pluie ou du vent i si au contraire il monte , ne 
fût-ce que de très-peu , on a lieu d’espérer du beau temps. 
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PRINCIPES GÉNÉRAUX DU JARDINAGE. 


Exposition d’un jardin. 

Sous le climat de Paris, l’exposition d’un jardin es 1 
d’une si grande importance , que nous croyons devoir 
la mettre en tête des Principes exposés dans cet ouvrage. 

On pourrait compter autant d’expositions que de 
rumbs de vent, mais on se borne aux 4 points cardi- 
naux qui sont, le sud ou midi, le nord, l’est ou le levant, 
l’ouest ou le couchant. Un terrain peut être à l’une 
de ces expositions par 2 causes différentes , i°. en s’in- 
clinant vers l’un des 4 points cardinaux , 2 °. en étant 
abrite du coté opposé par une montagne , une fo- 
rêt , etc. L’exposition du midi est avantageuse pour les 
arbres et plantes qui ont besoin de beaucoup de cha- 
leur, tels que le figuier, le pécher , quelques poiriers, le 
muscat, les melons, les primeurs; mais plusieurs plan- 
tes y languiraient par trop dé chaleur et de sécheresse. 
Celle du nord convient aux pommiers, à beaucoup d’ar- 
bres verts, aux plantes de terre de bruyère, à beau- 
coup d’arbres forestiers; mais plusieurs fruits ne peu- 
vent y mûrir ou n’y acquièrent pas de qualité, et les 
légumes du printemps n’y viennent que dans l'été. 
Celle du levant jouit d’une partie des avantages de celle 
du midi , mais les gelées tardives y causent souvent des 
ravages quand le soleil luit en se levant. L’exposition 
du couchant est plus tardive que celle du levant, elle 
ne craint pas les gelées printanières parce que la glace 
est fondue quand le soleil y darde ses rayons ; mais elle 
souffre souvent des vents d’ouest qui dominent en au- 
tomne. 

On voit que chaque exposition a ses avantages et ses 
inconvéniens. Quand on cultive des végétaux de diffé— 
rens pays, on a tellement besoin de diverses expositions 
qne, quand elles manquent, on s’en procure artifi- 
ciellement par des murs , des palissades, des massifs , 
des talus, etc. 

3 . 
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Pour obtenir des productions durables et d’un beau 
développement, à l’exposition du midi sous le climat 
de Paris , il faut que la terre soit franche et substan- 
tielle ; les terres chaudes et légères à cette exposition 
sont bonnes pour les primeurs, mais elles ne produisent 
plus rien pendant l’eté. Les terres chaudes sont les sili- 
ceuses et les noires : les froides sont les alumineuses et 
les blanches. 

Quand on fait un jardin d’agrément ou paysagé, on 
se conforme à l’exposition naturelle du terrain , et on 
établit ses points de vue en conséquence ; mais quand il 
est question de former un jardin fruitier et potager, le 
point de vue est invariable, c’est celui d’obtenir plu- 
sieurs sortes de beaux et bons fruits , des légumes en 
abondance, de bonne qualité, et de bonne heure cha- 
que année : pour atteindre ce but , autant que pos- 
sible, avec une seule exposition et une seule sorte de 
terre , on établira son jardin dans une terre franche , 
douce , profonde , placée sur un coteau au sud-est. 

Moyens de reconnaître la fertilité des terres, 

LEUR COMPOSITION, ET DE FAIRE LEUR ANALYSE. 

Lorsqu’on veut former un jardin dans un lieu dont 
l’exposition convient aux cultures qu’on se propose d’é- 
tablir, la première chose qu’il faut faire , est d’en exa- 
miner la terre. Un cultivateur expérimenté a plusieurs 
moyens de porter un jugementçassez certain sur la 
qualité du terrain soumis à son examen. 11 considère 
d’abord la vigueuret la nature des plantes qui y crois- 
sent ; ensuite il fait quelques trous dans différens en- 
droits, jusqu’à la profondeur de 2 ou 3 pieds, et il 
reconnaît le degré de fertilité de la terre , à sa den- 
sité, au toucher, à sa couleur, à sa saveur et à son 
odeur. S’il trouve toutes les conditions qui constituent 
une terre fertile, il n’affirmera cependant pas encore 
que toutes les plantes y prospéreront , parce qu’il sait 
que la terre est rarement homogène à une grande pro- 
fondeur, et qu’une couche de terre fertile posée sur de 
l’argile, sur un banc de tuf ou sur une nappe d’eau, 
uc répond pas toujours aux espérances qu'on en avait 
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Conçues. Il fera donc quelques fouilles jusqu’à la pro- 
fondeur de 5 à 6 pieds , et selon qu’il trouvera le fond 
semblable à la superficie ou plus ou moinsdiflérent, il 
indiquera les végétaux qui pourraient y croître avec 
succès , et ceux qui refuseraient d’y prospérer. 

Ces moyens de procéder à la connaissance des quali- 
tés de la terre, ont été pendant longtemps les seuls 
connus, ou du moins les seuls pratiqués; cependant 
ils ne pouvaient être employés avec certitude que par 
des praticiens consommés tels qu’étaient Olivier de Serre, 
La Quintinye , Duhamel , etc. 

Dumont de Courset , profitant des progrès que 
la chimie a faits dans ces derniers temps , a le pre- 
mier joint aux moyens ci-dessus, de nouveaux pro- 
cédés plus précis et pins certains fournis par cette 
science ; ces procédés étant maintenant assez fami- 
liers aux cultivateurs éclairés , nous avons cru devoir 
les exposer dans le Bon Jardinier, afin qu’ils entrent 
peu à peu dans la somme des connaissances pratiques du 
jardinage. 

Nous avons prié M. Payén , chimiste distingué , de 
vouloir bien nous guider dans cette partie ae notre 
travail , et ce qui suit , sur l’analyse des terres , est 
extrait d’une note que nous devons à sa bienveillance. 

Composition des terres. Les substances dont la 
réunion forme les différons sols , sont peu nombreuses; 
ce sont la silice , l’alumine , la chaux combinée à l’a- 
cide carbonique , ou le carbonate de chaux , et quel- ' 
quefois de la magnésie; d’autres matières s’y rencontrent 
accidentellement, ou en si petite quantité, qu’il est 
inutile au cultivateur de s’y arrêter. Ces quatre sub- 
stances , diversement mélangées ou combinées , se 
nomment généralement terres, dans la pratique journa- 
lière; mais les découvertes des chimistes contempo- 
rains ont démontré que ce sont des métaux brûlés ou 
des oxides métalliques : ainsi , la silice, composée d’un 
métal et d’oxigène, est un oxide de silicium, l’alu- 
mine est un oxide aluminium , la chaux un oxide de 
calcium , et la magnésie un oxide de magnésium . 
L’oxide de calcium est le plus généralement uni à 
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l’acide carbonique , et formé le carbonate de chanx s 
l’oxide de magnésium forme aussi uü carbonate au 
moyen de l’acide carbonique, et sous ce dernier état 
il n’est pas nuisible à la végétation ; on le trouve aussi 
dans un état caustique , et des expériences ont démontré 
qu’alors il nuit à la végétation jusqu’à ce qu’enfin il 
soit bien saturé d’acide carbonique. 

Telles sont les 4 terres qu’on peut appeler primi- 
tives ; la 5 e . appelée spécialement humus ou terreau , 
est moins ancienne ; elle se forme continuellement des 
débris des animaux et végétaux qui cessent de vivre : 
elle seule est très-fertile dans son état de pureté : les 
autres ne le deviennent que quand elles sont mélangées 
dans des rapports convenables : celle qui domine dans 
le mélange lui donne son nom , ainsi qu’il suit. 

Terre alumineuse ou argileuse , terre forte . Elle est 
composée d’argile et de silice , mais l’argile y est tou- 
jours avec excès : elle contient ordinairement de l’oxide 
de fer et quelques corps étrangers : son caractère dis- 
tinctif est une grande ténuité qui la rend onctueuse et 
douce au toucher : elle se pétrit entre les doigts, et se 
moule sous toutes sortes de formes ; elle est très-diffici* 
lement perméable à l’eau , et elle retient fortement ce 
liquide quand elle en est imbibée ; elle durcit , se fen- 
Jitle et prend beaucoup de retrait par la dessicca- 
tion (i). Peu de racines peuvent pénétrer une terre 
aussi compacte , qui est da illeurs très-froide et pour- 
rissante quand elle est humide, et très-dure lorsqu’elle 
est sèche; les fentes qui la sillonnent pendant les 
chaleurs de l’été mettent les grosses racines à l’air et 
rompent les petites qui n’ont pas la force de résister. 
On corrige ces défauts en mêlant à la terre d’autant 
plus de sable qu’elle est plus argileuse. 

Terre normale f terre franche. Nous donnons ci- 
après , page 6o , l’analyse de cette terre qui est la meil- 


(i) Ces caractères généraux sont quelquefois modiGes dans 
la nature; ainsi le corindon , qui a pour base l'alumine, et 
dont la poudre forme l’émeri , offre les propriétés physiques 
des pierres et du sable de silice. 
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leureque nous connaissions, et qui doit servir de règle 
toutes les fois qu’on veut , par des amalgames , former 
nne terre substantielle et nutritive , propre aux des 
arbres et plantes de pleine terre de notre climat. Nous 
pensons faire une chose utile en proposant de lui don- 
ner le nom de terre normale, qui aune signification pré* 
cise , tandis que celui de terre franche est éqmvoque ou 
que chacun le conçoit à sa manière. La base de cette 
terre est aussi l’argile et le sable , mais dans les propor- 
tions les {dus favorables à la végétation. 

Terre calcaire . Elle a pour base le carbonate de 
chaux mêlé avec de l’argile et du sable en différen- 
tes proportions ; elle est douce au toucher, retient 
- assez bien l’eau , et devient friable en se desséchant. 
Lorsque le carbonate de chaux est très-divisé et inti- 
mement lié à l’argile , la terre est blanchâtre , mar- 
neuse , crayeuse , etc. ; quoique très-peu soluble, elle 
manifeste aes propriétés alcalines qui contribuent puis- 
samment à activer la végétation si on la mêle à une 
terre plus forte; mais seule, elle ne convient qu’à un 
petit nombre de plantes. Quand le carbonate de chaux 
est en pierrailles ou en petits cailloux , il provient alors 
de débris de marbre , de pierres à bâtir, de galets brisés : 
sous cette forme , il n’a guère d’autre action que celle 
reconnue aux sables. Cependant il se désagrège par de- 
grés, et, réduit en poudre, il peut être assimilé à la 
terre calcaire ci-dessus indiquée. Les terres oii le cal- 
caire dit pierres de meulières abonde nous ont tou- 
jours paru produire des fruits plus savoureux que les 
autres terres. 

Terre siliceuse ou sableuse . On la reconnaît en ce 
que le sable ou la silice j domine avec excès ; elle est 
rude au toucher , manque de liaison , laisse passer l’eau 
avec trop de vitesse, s’échauffe promptement , et ne 
peut favoriser une végétation vigoureuse et soutenue. 
Sa base, qui est la silice plus ou moins pure , est formée 
des débris de grès, de roches quartzeuses, de cailloux 
ou silex , de cristal de roche , de la partie sablonneuse 
des terres, le tout dans un état de division plus ou 
moins grand. 
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Le sable est utile pour rendre les terres fortes per— 
méables à l’air, à la chaleur, à l’eau et aux racines, en 
même temps qu’il lie entre elles les parties alumi- 
neuses dont il ne suit pas le retrait , et qu’il empêche 
de se fendre lorsqu’elles se dessèchent. Il agit ainsi 
d’une manière mécanique , car aucune de ses parties , 
fortement agrégées , ne saurait être portée à un état 
de division qui permit à l’eau de la dissoudre et de 
l’entraîner dans la circulation des liquides des végétaux. 

Terre de bruyères . Nous donnons , page 60 , l’ana— ’ 
lyse de cette terre , dont la base est un sable siliceux, 
analogue au grès, et un peu de carbonate de chaux 
pulvérulent. Voyez au lieu cité pour ses qualités et 
usages. 

Humus ou terreau . Produit définitif de la décompo- 
sition des végétaux et des animaux à l’air. Lorsque 
la décomposition des végétaux a lieu à une certaine 
profondeur dans la terre , il se forme des lignites ; dans 
l’eau , il en résulte de la tourbe. C’est seulement du 
terreau formé sous l’influence de l’air dont nous nous 
occupons ici. 

Les plantes privées de vie s’altèrent promptement; 
leurs parties organiques se décomposent peu à peu en 
leurs élémens , et elles abandonnent les matières ter- 
reuses qui formaient une partie du squelette végétal ; 
ces matières sont : le phosphate de chaux , le carbonate 
de chaux résultant souvent de la décomposition des sels 
végétaux qui perdent leur acide et laissent leur base 
fixe s’unir à 1 acide carbonique de l’air; la silice, l’a- 
lumine , quelques millièmes d’oxide de fer et de la 
manganèse. Avant que cette décomposition soit com- 

Î ilète , mais seulement lorsque les premières périodes de 
a fermentation ont déformé et réduit de beaucoup le 
volume des matières végétales , on obtient un mélange 
de substances terreuses très-divisées , et de matières 
organiques en partie altérées , les unes susceptibles 
d’etre entraînées en solution dans l’eau et de s’infiltrer 
dans les végétaux , les autres de développer lentement , 
en achevant leur décomposition , des gaz que les plantes 
vivantes peuvent s’assimiler. C’est en cet état que les 
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débris des matières végétales forment le terreau, qui 
diffère dans ses qualités suivant l’espèce de plante qui 

l’a fourni. # 

Les détritus de matières animales melees de substan- 
ces végétales , comme dans les divers fumiers , fermen- 
tent activement pendant les premiers temps de leur 
décomposition , produisent beaucoup de^ chaleur , de 
gaz , etc., mais peu à peu les réactions s’amortissent, 
et des causes semblables à celles ci-dessus désignées, 
produisent à peu près les mêmes effets. Cependant ce 
dernier terreau étant plus animalise , c’est-à-dire conte- 
nant plus d’azote, doit être d’autant plus considéré 
comme une variété particulière , que son influence sur 
la végétation est beaucoup plus puissante. 

Le terreau est noir , leger , élastique , avide d’eau , 
très-fertile à cause de sa porosité et de la grande quan- 
tité d’acide carbonique qu’il contient , mais il s’épuise 
très— vite, se dissout en partie, et ne peut suflire pour 
faire vivre de grands végétaux. Mélangé avec des terres 
fortes, il les rend plus perméables à la pluie, aux in- 
fluences atmosphériques et aux racines , en même temps 
qu’il agit comme engrais : ses bous effets sont de peu de 
durée parce qu’il s’épuise promptement. 

Tous les sols en culture sont composés d'argile , de 
sable , de carbonate de chaux et d'humus ou terreau ; 
mais les proportions de ces quatre substances, et surtout 
le degre de finesse ou de divisibilité des trois premiè* 
res , modifient les propriétés déïjivers terrains , et font 
que les uns sont fertiles , d’autres médiocres , d’autres 
encore très-mauvais : or, si l’on parvient à connaître 
la composition d’nn terrain quelconque , on pourra , en 
le comparant à celle d’une terre reconnue d’excellente 
qualité, déterminer d’avance si ce terrain est convenable 
à la culture , et , dans le cas contraire , quels sont les 
mélanges à faire pour l’améliorer. Voici un procédé 
facile et dont l’exactitude est suffisante au cultivateur. 

Analyse. Prenez en plusieurs points delà surface du 
terrain à examiner et à une profondeur de 20 à 3 o 
centimètres , 2 ou 3 kilogrammes de terre bien purgée 
de pierres et de racines ; après avoir divisé et mélangé 
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toutes les parties de cette terre , on en prend environ 
200 grammes que l’on étale sur une feuille de papier 
et que l’on fait sécher au soleil ou dans une étuve. 
Lorsque la dessiccation est complète, on en pèse 100 
grammes que l’on délaie bien exactement dans environ 
400 grammes d’eau claire, on agite bien avec une 
baguette ou une spatule de bois et on laisse reposer 

S endant 4 ou 5 minutes : si des débris de fumier ou 
e végétaux surnagent , on les enlève à l’aide d’une pe- 
tite ecumoire, et on lés met à part pour les sécher et 
les peser. On agite de nouveau le liquide de manière 
à mettre en suspens tout le dépôt; on laisse déposer 
pendant une minute et l’on décante tout le liquide qujL 
surnage le dépôt ; on répète cette opération plusieurs 
fois jusqu’à ce qu’on n’obtienne plus que du liquide 
clair. Tout ce liquide décanté et recueilli dans un 
meme vase, contient Yhumus qu’on laisse déposer tota- 
lement pendant 1 heure ou 2 ; on le sépare de l’eau 
en décantant celle-ci , et on le fait sécher lentement 
pour le peser. On sépare l’argile la plus fine absolument 
de la meme manière , mais en laissant déposer au plus 
une demi-minute après chaque agitation ; on l’obtient 
même directement de cette manière , si l’on reconnaît 
que la terre ne contient pas de substance brunâtre , 
légère , etc. , qui est l’humus. 

Le résidu d ou l’on a séparé ainsi les débris végétaux , 
l’humus et l’argile fine, peut retenir encore de l’argile 
sableuse et du sable siliceux ; il est très-facile de les 
séparer par le même procédé , mais en laissant déposer 
seulement pendant 2 ou 3 secondes ; l’argile est en- 
traînée par l’eau en 2 ou 3 lavages , et le sable reste au 
fond du vase , on les fait encore sécher séparément, puis 
on les pèse. 

Réunissant tous les poids obtenus ainsi, on obtient en 
somme le poids total employé , moins une perte légère 
et la quantité de matière soluble. On obtiendra cette der- 
nière exactement en lavant 1 00 autres grammes de terre 
avec 10 ou 12 fois leur poids d’eau claire ajoutée succes- 
sivement , puis les faisant dessécher ; la perte en poids 
indique la quantité de matière dissoute. Pour connaître 
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de quoi elle se compose , il faudrait faire évaporer les 
eaux de lavage et analyser leur résidu ; mais cette opé- 
ration serait trop compliquée pour être exposée ici , et 
d’ailleurs ses résultats ne sont pas les plus unportans. 

11 est très-facile de s’assurer si les aifférens produits 
éliminés successivement par décantation contiennent 
du carbonate de chaux ; fl suffit en effet de verser sur 
chacun d’eux quelques gouttes d’acide hydrochlorique 
étendu ; ceux qui en contiennent produiront aussitôt 
un petit bouillonnement que l’on nomme effervescence. 
Si l’on veut apprécier la proportion de ce carbonate , 
on ajoutera de l’acide jusqu’à ce que l’effervescence 
cesse. Alors on lavera avec environ 10 parties d’eau , 
on fera égoutter et sécher, et en pesant de nouveau , 
la perte en poids indiquera la quantité de carbonate 
dissous (1). Celui que l’on aura ainsi reconnu dans la 
partie sableuse, était nécessairement en fragmens de 
pierrailles dures , et dans les autres produits il suivait 
leur degré de ténuité . 

Voici deux résultats d’analyses faites par ce procédé ; le 
premier aété obtenu d’une terre franche par excellence, 
prise à Clamart près Paris. Non-seulement cette terre 
est très-fertile sur le lieu , mais elle est encore la plus 
estimée et la seule employée par les plus habiles jardi- 
niers de Paris pour en faire la base de toutes leurs com- 
positions. Elle est d’un gris jaunâtre, très-douce au 
toucher , se divise et se pulvérise facilement entre les 
doigts : c’est avec elle seule et la terre de bruyère de 
Meudon que M. Richer, jardinier en chef du Jar- 
din des Plantes, fait les divers mélanges propres aux 
végétaux confies à son zèle et à son intelligence. C’est de 
cette terre franche que nous avons parlé page 54 , et c’est 
elle que nous proposons d’appeler terre normale , 
parce qu’elle est la meilleure que nous connaissions , 
et que, sa composition étant bien connue par l’analyse 
rapportée ci-après , elle doit être comme un point de 
centre vers lequel tendront tous ceux qui voudront amé- 
liorer leurs terres. 


(1) U se pourrait qu’il y eût d’autres carbonates, mais cc 
cas est rare. 
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Là seconde analyse est celle de la terre de bruyère 
de Meudon, employée au Jardin des Plantes et regardée 
aussi comme la meilleure dont on puisse se servir , soit 
seule , soit melangee avec la tec#e* normale ou avec 
d’autres. 


Composition de la terre normale ou franche de 
Clamart. 


Argile sableuse 

Argile fine 

Sable siliceux et fragmens de quart* . . . 
Carbonate Je chaux en petites pierrailles. . 
Carbonate de chaux en poussière fiue. . . . 

Débris ligneux . . . 

Humus et substances solubles à Peau froide 


U 

7» 4 

i 

o 6 
o 5 
o 5 


lOO, o 

Composition de la terre de brujere de Meudon 
réputée la meilleure (i). 


Sable siliceux ( analogue au grès) ,0a 

Racines et débris végétaux ao 

Terreau ( Humus ) et végétaux consommés . . if> 

Carbonate de chaux o,8 

Matière soluble à l’eau froide i,a 


100,0 

Ces deux analyses ont été faites avec soin parM. Payen; 
on peut compter sur leur exactitude. Maintenant si 
on se rappelle que la terre normale est la meilleure 
terre arable de France , qu’elle est à la tête des terres 
substantielles , c’est-à-dire de celles qui ont pour base 
l’argile , sans excès , unie à un sable siliceux , on verra 

3 u’elle doit sa supériorité aux proportions d’argile et 
e sable qui entrent dans sa composition ; et en analy- 
sant de meme une terre substantielle quelconque, on 
jugera de sa plus ou moins grande fertilité par le plus 
ou moins de rapport qui se trouvera entre ses parties 
constitutives et celles ae la terre normale. 

C’est ici le lieu de remarquer qu’il y a des terres 
qui paraissent assez bien constituées pour être fertiles, 
et qui cependant sont stériles; l’analyse a prouvé 


(i) Celte terre avait été' passée au crible fin comme lorsqu’on 
i’ emploie pour les plantes délicates. 


Digitized by Google 



7 erres composées , où Composts. 61 

qu’elles doivent ce défaut à la présence d’une petite 
quantité de magnésie caustique ou non carbonatee. 

L’analyse de la terre de bruyère de Meudon dé- 
montre que cette tertœ ne contient pas d’argile; ce- 
pendant elle est très-fertile dans son espèce : on pourrait 
fa placer en tête des terres légères, comme la terre 
normale en tête des terres substantielles ; elle doit sans 
doute sa fertilité à la nature de son terreau et au temps 
considérable que mettent les détritus de végétaux qui 
le composent à se réduire tout-à-fait en humus ; pen- 
dant ce temps il se dégage des gaz et se forme des com- 
binaisons favorables à la végétation. Voilà pourquoi la 
terre de bruyère vaut mieux que le terreau de fumier pour 
alléger les terres; elle dure beaucoup plus long-temps. 

Compost. 

Par ce mot anglais reçu dans notre langue horticole , 
on entend le mélange de diverses terres , de divers engrais 
propres à former une terre particulière jugée la plus favo- 
rable à la culture de telle ou telle sorte déplantés. 

Ce serait une erreur de croire qu’en faisant des com- 
posts, on a pour but unique de donner au£ plantes exoti-* 
ques une terre absolument semblable à celle qu’elles 
avaient dans leur pays natal ; dans cet amalgame on a 
beaucoup plus égard au climat qu’à tout le reste : nous 
savons, par exemple, que, dans les pays chauds , l’o- 
ranger vient parfaitement dans une terre forte ; et si 
d’après cette connaissance nous lui donnions ici une 
terre forte , il viendrait fort mal , parce que la tempé- 
rature de notre climat n’est pas assez élevée pour 
échauffer Convenablement une pareille terre s nous 
donnons donc à l’oranger une terre plus légère afin 
qu’elle s’échauffe aisément et que l’eau des arroseipens 
n’y restepas stagnante. Il en est de même pour toutes les 
plantes des pays chauds qui y croissent aans de la terre 
Forte ; nous les cultivons ici dans une terre légère , à 
très-peu d’exceptions près. 

Dans l’impossibilité de faire un compost particulier 
pour chaque nature de plantes , on se Dorne à en faire 
pour celles cultivées en vase , en serre , et pour un 
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petit nombre de celles cultivées en pleine terre comme 
certains ognons , la renoncule d’Asie f les patates , les 
melons, etc. Voici les principaux composts employés 
en horticulture. 4 

Terre normale . Voyez son analyse , page 60. Elle est 
la meilleure de toutes pour le plus grand nombre des 
végétaux cultivés en pleine terre , sous notre climat ; 
heureux celui qui peut établir son jardin dans une 
telle terre ; elle convient aux céréales , aux fourrages , 
aux légumes , k tous les arbres fruitiers et forestiers , et 
à presque tous les arbres d’agrément. 

Terre à oranger . La terre normale conviendrait par- 
faitement aux orangers si la température de notre cli- 
mat était plus élevee ; mais nous sommes obligés de la 
rendre plus légère par l’addition d’un quart ou d’un 
tiers de terreau de feuilles et de fumier gras , ou d’une 
pareille quantité de bonne terre de bruyère. Des gazons 
levés dans une terre substantielle , mis en tas , bien 
consommés et mélangés avec un quart de terre de 
bruyère, forment aussi une excellente terre à oranger. 
Autrefois on faisait entrer une infinité d’ingrédiens dans 
la terre destinée aux orangers , et on attendait 7 . ou 
3 ans pour que toutes ces drogues fussent réduites en 
terreau avant de les donner aux arbres; ces terres 
étaient bonnes sans doute, mais on aurait obtenu U 
meme résultat en mêlant immédiatement de bon ter- 
reau avec de la bonne terre. Voici la composition de 
la terre des orangers de Versailles , qui sont certai- 
nement très-beaux. 

On mêle ensemble de la terre franche et du terreau 
de couches en parties égales; prenant ensuite cette 
masse pour unité , on y ajoute un i o me / de bon 
fumier de vache gras , un 2o m *. de poudrette , un 
40“*. de fiente de pigeon ou de poule , un 4o m# . de 
marc de raisin , un 2o œe . de crottin de mouton , un 
5 me . de terre de gazon faite : on amalgame bien le 
tout ensemble , on en fait un tas conique que Von 
recouvre à! une couche de terreau , on le remue et on 
le passe à la claie tous les ans ; et après la 3 me . année 
on peut s 9 en servir sans danger. 
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On voit qu’on ne se sert de cette terre que quand tous 
les ingrédiens qui entrent dans sa composition sont ré- 
duits en terreau ; alors , tout le merveilleux a disparu. 
Quand on a ces ingrédiens sous la main , on fait très- 
bien de s’en servir; mais il faut cesser de les présenter 
comme indispensables; c’eët la thériaque du jardinage , 
et toutes les thériaques sont d’autant plus ridicules 
qu’elles sont plus compliquées. 

Terre légère . Celle destinée aux plantes d’orangerie 
un peu rustiques, se fait avec moitié de terre normale , 
un quart de terre de bruyère, et un quart de terreau 
de rumier: quand on la destine à la majorité des 
plantes de serre chaude ou tempérée , on peut la faire 
avec un quart ou un tiers de terre normale , et trois 
quarts ou deux tiers de terre de bruyère , selon que les 
plantes auront les racines plus ou moins fortes,^ et 
qu’elles auront la tige plus ou moins arborée s en géné- 
ral , les plantes à racines très-menues préfèrent la terre 
de bruyere parce qu’elles s’y développent et s’y multi- 
plient plus facilement que dans toute autre. 

Si on manque de terre de bruyère , on la remplace , 
mais très-imparfaitement, par un mélange à parties 
égales de sable siliceux et de terreau de feuilles. Le 
terreau de fumier, quand il est encore neuf , est con- 
traire à beaucoup de plantes et à plusieurs ognons à 
fleurs ; et lorsqu’on n’a pas autre chose pour alléger la 
terre destinée à ces sortes de plantes , il faut ne l’em- 
ployer que bien consommé. Enfin , c’est l’expérience et 
l’observation qui apprendront au cultivateur à connaître 
le degré de porosité ou de compacité que doit avoir la 
terre destinee à telle ou telle plante. 

Terre de Bruyère . Voyez son analyse, pag. 60 . Elle 
est d’un noir plus ou moins foncé , sablonneuse , lé- 
gère , recevant difficilement l’eau quand elle est dessé- 
chée. Toutes les plantes s’en accommodent très-bien 
dans leur jeunesse , et il en est un assez grand nombre 
qui, en état de culture, en ont besoin toute leur vie, 
quoiqu’elles s’en fussent très-bien passé dans leur pa- 
trie; c’est ainsi que nous avons vu, en Virginie, des 
andromèdes , des kalmias et des rhododendrons dans 
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toutes sortes de terres , tandis qu’ici nous ne pouvons 
les cultiver qu’en terre de bruyère : dans leur pays , 
l’atmosphère est nourrissante , ici , elle est desséchante ; 
il faut que la terre vienne à leur secours. 

Quand on possède de la terre de bruyère et de la terre^ 
normale , on peut , en les mélangeant convenablement 
faire des terres de tous les degrés de légèreté , en même 
temps fertiles , de longue durée , préférables à toutes 
celles dans lesquelles il entre du terreau, du sable ou 
quelque substance que ce soit. 

Des engrais. ' 

On appelle engrais , les débris des animaux et de 
Végétaux amenés à un certain état de décomposition. 
L’engrais purement animal est très-puissant , mais on 
a rarement l’occasion de l’employer en jardinage : l’en- 
grais purement végétal est beaucoup moins puissant ; 
mais comme on l’a souvent sous la main, on l’emploie 
très-fréquemment. Celui dont on se sert le plus est un 
mélange de l’un et de l’autre appelé fumier: il est com- 
posé de substances végétales imprégnées d’excrémens 
animaux ; il se réduit promptement en terreau ou Aw- 
mus, terre particulière qui fournit une si grande quan- 
tité de nourriture aux plantes , que quelques-unes y 
sont atteintes d’une sorte de pléthore qui les fait périr ; 
mais elle est excellente pour les aes plantes quand 
elle est amendée par une terre alumineuse qui lui 
donne de la consistance. 

Les fumiers enfouis dans la terre agissent d’abord 
Comme amendement avant de fournir ae la nourri ture 
aux plantes; et il convient d’étudier leur nature afin de 
ne pas s’exposer à des résultats contraires à ceux qu’ou 
attend. Celui de cheval, de mulet et d’âne, est chaud 
et léger ; moins il est consommé , plus il convient aux 
terres froides , alumineuses avec excès ; il les divise , les 
échauffe et les rend plus susceptibles d’être imprégnées 
des émanations atmosphériques. Celui de bœuf , de 
vache , est froid , gras , lourd et compact : il convient 
aux terres chaudes , légères , siliceuses avec excès ; il 
leur donne du corps , de la fraîcheur en en liant toutes 
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les parties , ce qui leur permet de résister à la grande 
chaleur et à la grande évaporation. 

Le fumier de poules, pigeons, lapins, passe pour 
être très-chaud : on l'étend sur les terres froides quel- 
que temps avant de les labourer : celui de pigeon entre 
-encore dans la composition de la terre à oranger. Quant 
à celui de cochon , que l'on dit très- froid , et capable 
de faire mourir les plantes, il faut le mêler avec ceux 
destinés à être enfouis. Les balayures , les épluchures , ' 
les curures de mares, se mettent pourrir ou ressuyer 
dans un coin ; on les remue une fois ou deux dans l’an- 
née , ensuite on les emploie à ce à quoi elles sont propres. 

Les fumiers destines à former des engrais seront dé- 
posés successivement dans une fosse corroyée de ma- 
nière que l’eau ne puisse s’en échapper que quand on 
lui donne une issue. Ceux destinés aux couches et aux 
paillis seront au contraire élevés en tas sur un terrain 
sec afin qu’ils se pourrissent moins vite. 

Des amendement. 

Les amendemens different des engrais en ce qu'ils 
n'apportent aucune partie nutritive à la terre t leur 
essence est de donner du corps aux terres qui en man- 
quent , et de rendre plus légères celles qui sont trop 
lourdes ou tenaces. Les terres s’amendent réciproque- 
ment les unes par les autres: les argileuses se boni- 
fient par le mélange d’une quantité convenable de sa- 
ble , et la terre sablonneuse ou trop légère par l’addition 
d'une terre argileuse. L’amendement n’agit pas sur la 
végétation avec autant d’activité que l’engrais , mais il 
agit plus long— temps , et plus avantageusement pour la 
santé et la qualité des plantes. Cependant il n’exclut 
pas l’engrais qui doit se changer en humus , substance 
éminemment propre à la végétation. 

La terre calcaire peut être ou trop lourde et trop 
fraîche, ou trop sèche et trop chaude. On corrige le 
premier défaut avec du sable et du vieux terreau , le 
second avec de l’argile et du fumier de vache. On nlêle 
assez bien du sable dans une terre argileuse , maison ne 
mêlerait pas facilement de l’argile dans une terre sa- 
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blonneuse , si auparavant on ne l’avait pas séchée et 
réduite en poudre , en la battant comme du plâtre. 
Alors on la répand sur le terrain et dans la jauge en 
labourant. Les terres blanches sont froides parce qu’el- 
les repoussent les rayons du soleil ; on les corrige de ce 
défaut en y mêlant du terreau , des terres noires , et 
de la houille. Une terre légère , hâtive par elle-même , 
sera froide , tardive , et meme pourrissante , si elle re- 
pose sur un lit d’argile <jui empêche l’eau de s’infiltrer s 
on a quelquefois corrige ce defaut en faisant des puits 
qui traversaient le banc d’argile et dans lesquels les 
eaux se sont écoulées. 

Enfin , les cendres de cheminées , de lessive , de 
houille , la suie, les plâtras , la chaux, la marne, sont 
des amendemens : il faut avoir soin de ne les employer 
que dans des terres d’une nature opposée à la leur; 
contraria contrariis sanantur . 

De l’eau. 

Dans son état de pureté, l’eau est composée de i5 par- 
ties d’hydrogène et o5 d’oxygène, selon la chimie moder- 
ne ; mais elle est presque toujours imprégnée de diverses 
substances qui la rendent plus ou moins propre à la 
végétation. Son étude relativement à la culture, n’est 
pas très-avancée en jardinage , et il arrive assez sou- 
vent que nous ne reconnaissons les eaux nuisibles qu’a- 
près qu’elles nous ont causé de grands dommages. Voici 
à peu près ce qu’on en sait. 

Eaux de pluie . Elles sont considérées comme les 
meilleures de toutes pour les arrosemens , à cause des 
principes dont elles ont été saturées dans l’atmosphère : 
elles sont légères , dissolvent parfaitement le savon , et 
cuisent très-bien les légumes. On devrait donc les re- 
cueillir avec soin en établissant des gouttières tout au- 
tour des bâtimens pour rassembler celles qui tombent 
sur les toits , et de là être conduites dans un grand ré- 
servoir placé , s’il est possible , dans la partie la plus 
haute du jardin, d’où elles seraient distribuées, au moyen 
de tuyaux , dans les différens endroits qui exigent des 
arrosemens. 
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Les ploies surabondantes qui tombent sur la terre et 
qui ne peuvent plus entrer dans son sein quand elle en est 
suffisamment imbibée , pourraient être rassemblées et 
dirigées , au moyen de petites rigoles , dans une mare 
corroyée de glaise , placée dans la partie basse du jar- 
din ; ces eaux sont souvent encore meilleures pour les 
arrosemens quand elles ont coulé sur la terre , que 
lorsqu’elles tombent directement des nues. 

Les eaux ainsi recueillies dans un réservoir ou dans 
une mare , se corrompraient si elles restaient exposées 
au soleil , et il pourrait en sortir des miasmes nuisibles 
à la santé des nabitans : pour éloigner ce danger , il 
faut planter de grands arbres autour du réservoir ou 
de la mare, afin que leur feuillage garantisse l’eau 
des rayons du soleil pendant l’éte. A la chute des 
feuilles , on retire tous les deux ou trois jours , avec un 
râteau fait exprès , toutes celles qui tombent dans le 
réservoir. 

Eaux courantes . On appelle ainsi les eaux de ruis- 
seaux et de rivières qui coulent à la surface de la terre s 
elles sont généralement bonnes , et d’autant meilleures 
qu’elles coulent depuis plus long-temps et que lçur vo- 
lume es t plus considérable. L’eau d’un faible ruisseau peut 

S uelquefois contenir de l’oxide de fer pas assez divise , ou 
'autres substances nuisibles à la végétation quand elles 
sont trop rapprochées , inconvénient qui ne peut exister 
dans les eaux des grandes rivières où tous les principes 
sont nécessairement très-divisés. 

Eaux stagnantes. Ce sont celles qui n’ont ni cou- 
rant ni mouvement sensible : exposées au soleil et aux 
influences de l’atmosphère , elles se peuplent d’animaux 
et de plantes qui les corrompent bientôt par leur dé- 
composition, et les rendent impotables et meme mortelles 
pour l’homme, mais excellente^ pour arroser les végétaux. 
L’eau stagnante ne serait jamais dangereuse pour les 
hommes , si un ombrage épais la soustrayait aux in- 
fluences du soleil. 

Eaux de source. Les eaux portent ce nom quand 
elles jaillissent en sortant naturellement de la terre pour 
former les fontaines., les ruisseaux, etc., et elles le chan- 
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cent en celui d’eau courante à très-peu de distance de 
leur source. Ces eaux sont froides ; elles ont besoin d’être 
exposées à l’air avant d’être employées. Comme elles 
ont souvent traversé plusieurs sortes de terres , de pier- 
res , de minéraux , avant de trouver une issue à la sur- 
face du sol , il arrive quelquefois qu’elles tiennent en 
dissolution beaucoup de substances differentes , les unes 
favorables, les autres contraires à la végétation. 11 faut 
les employer avec prudence jusqu'à ce qu’on ait re- 
connu leurs propriétés. 

Eaux de puits . Ce sont les plus mauvaises de toutes , 
et malheureusement les plus employées. Il y en a ce- 
pendant quelques-unes qui dissolvent le savon et cui- 
sent les légumes ; celles-ci font exception et passent pour 
bonnes à boire et pour arroser les plantes : il suffit, pour 
ce dernier usage , de les tenir d’autant plus long- temps 
à l’air avant de s’en servir , qu’elles ont été tirées d’un 
puits plus profond. Beaucoup de puits à Paris donnent de 
l'eau plus ou moins séléniteuse , c’est-à-dire qu’elle con- 
tient du gypse en dissolution. Cette eau est lourde, se 
refuse d’autant plus à dissoudre le savon qu'elle est 
plus séléniteuse ; elle est fort nuisible aux plantes , les 
fait même périr si la sélénite est en grande quantité : 
quand on est obligé d’arroser avec une telle eau , il 
faut avant de s'en servir la battre et l’agiter beaucoup 
à l’air et pendant long-temps , afin que la sélénite se 
précipite ; ou , ce qui est plus tôt fait , on met quelques 
poignées de potasse dans l’eau ; elle décompose de suite 
la sélénite et forme du sulfate de potasse. 

Eaux de fumier ou bouillon . Toutes les substances 
animales et végétales décomposées dans l’eau , lui com- 
muniquent des propriétés si actives et si favorables à 
la végétation , qu'on l'a reconnue très-propre à réta- 
blir la santé des plantes souffrantes , et que bien des 
cultivateurs l’appellent Bouillon par allusion à celui 
qu’on donne aux hommes malades pour les fortifier : 
et comme on ne pourrait donner beaucoup de nourri- 
ture substantielle à un malade , sans risquer de le 
faire périr , de même , il faut donner modérément de 
l'eau de fumier à une plante languissante si on veut 
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la rétablir. De tous les procédés employés pour faire 
cette eau , nous allons en exposer ici seulement deux ; 
les autres se devineront aisément. 

i #T . Procédé . Il faut creuser une fosse longue et 
large de quelques toises , profonde de 2 ou 3 pieds , la 
revêtir de glaise ou la murailler par les côtés et la paver 
dans le fond de manière que l’eau ne puisse s’en échap- 
per : on établira dans l’endroit le plus bas une bonde 
qui communiquera avec un bassin ou un tonneau placé 
en dehors de ta fosse et un peu plus bas que la bonde s 
on emplira la fosse de fumier de cheval et de vache 
sortant de l’écurie avec tous les crottins , et on y diri- 
gera l’eau de pluie ou toute autre , de manière que 
le fumier en soit bien trempé. Quand l’eau aura sé- 

fumier , 
le bas- 
sin. On pourra foire passer ainsi plusieurs eaux dans 
le fumier pour en soutirer tous les sucs propres à la 
végétation. 

2 m *. Procédé. On a une ou plusieurs futailles qu’on 
emplit au tiers ou à moitié de crottins de cheval et de 
bouzes de vaches avec un peu de fumier le plus im^ 
prégné d’urine , et on achève d’emplir les futailles avec 
de Veau : on remue le tout de temps en temps , et au 
bout de quinze jours ou un mois l’eau est faite : on 
la tire par un robinet placé au bas de la futaille ou 
on la puise par en haut avec un arrosoir : elle est 
excellente pour faire reverdir des orangers , rendre la 
vigueur et fa beauté à une infinité de plantes cultivées 
en vases ou en pleine terre ; mais , nous le répétons , si 
on arrosait long-temps avec une eau aussi substantielle, 
les plantes finiraient par en souffrir. 

Comme il n’y a nen d’absolu en culture, on doit 
tirer parti de tout ce qu’on a sons la main ; ainsi , on 
pourra mettre en dissolution de la même manière une 
terre quelconque , du terreau , de la poudrette , de la 
fiente de poule , de pigeon , des râpures de cornes et 
différens aébris d’animaux s Veau s’emparera des pro- 
priétés fertilisantes de ces différëntes substances. 


journé quinze jours , un mois on plus dans le 
on ouvrira la bonde et elle s’écoulera dans 
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Des arrosemens. 

On fournit l’eau à la terre par deux moyens : le pre- 
mier, nommé irrigation , consiste à profiter d’une eau 
plus élevée que le terrain , et à l’y faire couler unifor- 
mément au moyen de rigoles ; cet arrosement convient 
particulièrement aux pays chauds et aux grandes cul- 
tures : le deuxième , nommé arrosement , a lieu avec des 
arrosoirs de plusieurs espèces. 

Les uns fournissent l’eau par une pomme fermée, per- 
cée d’un très-grand nombre aetrous(i) (voyez pl. XXII), 
les seconds par un bec très-allongé ( pl. XXIII ) fig. 4» 
d’autres par un goulot , et enfin on en a dont le goulot 
est recouvert par une plaque percée comme la pomme. 
Les premiers servent principalement à rendre, en arro- 
sant , l’effet d’une pluie fine , humectant un grand es- 
pace de terre sans la battre , et lavant à la fois les tiges 
et le feuillage. Les seconds servent à porter l’eau sur 
un pot éloigné sur les derniers rangs d’un gradin , sans 
courir la chance de mouiller le feuillage des plantes qui 
l'entourent. Le troisième sert pour les grandes caisses à 
Orangers , grenadiers , etc. , ou à donner de l’eau aux 
pieds des arbres et arbustes de pleine terre. Le qua- 
trième s’emploie pour les plantes de serre , de bâche et 
orangerie , dont ü faut éviter de battre la terre et de 
mouiller les feuilles. Lorsqu’on arrose avec la pomme , on 

(i) Les figures citées dans la suite de cet ouvrage forment 
no recueil qui se vend sous le titre de : FIGURES POUR 
LE BON JARDINIER , représentant les Ustensiles le plus 
généralement employés dans la culture des Jardins, diffé- 
rentes manières de marcotter et de greffer, de disposer et de 
former les arbres fruitiers , enfin tout ce qui est nécessaire 
pour la parfaite intelligence des termes de botanique ou de 
jardinage employés dans cet ouvrage , relatifs aux formes et 
directions des racines, tiges, feuilles, fleurs, etc. ; le tout ac- 
compagné, en regard , de notes explicatives : ouvrage utile à 
toutes les personnes qui , possédant le Boa Jardibibb , veulent 
cultiver par elles-mêmes ou gouverner leur jardin» marcotter, 
greffer, palisser, etc. , et se familiariser, sans une trop grande 
application, avec la science de la Botanique. Un vol. în-ia, 

4 nr. A Paris, chez Au dot, libraire, rue des Maçons-Sorbonne, 
n°. ii. 
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doit tenir son arrosoir élevé , pour diviser l’eau davan- 
tage et moins tasser la terre. On repasse plusieurs fois sur 
le meme terrain , au lieu de donner toute l’eau à la fois, 
parce que la terre s’imbibe mieux , et que l’eau ne coule 
pas à aroite et à gauche. 

Il est également utile d’arroser, de temps à autre , la 
tête des arbustes, afin de laver leurs feuilles. On se sert 
alors d’une petite pompe pour les grands arbustes ( pl. 
XXXVJI), et d’une seringue pour les petits (pl. XXIII). 
Dans l’ardeur de l’été il faut choisir le soir pour l’arrose- 
ment ; mais au printemps et dans l’automne , il vaut 
mieux arroser le matin. Dans tous les cas, quand on 
mouille les feuilles , il est bon qu’elles aient le temps 
de se ressuyer avant de recevoir les rayons du soleil , car 
sans cela chaque goutte d’eau pourrait occasioner une 
tache , une brûlure , cjui ferait souffrir et même périr la 
plante si cela se répétait. Dans l’hiver on ne doit arro- 
ser les plantes , dans les orangeries , les serres , etc. , que 
de dix heures du matin à midi ; et on ne doit employer 
que de l’eau qui ait séjourné dans l’orangerie on la 
serre au moins 24 heures , quand il gèle dehors. 

Toutes les plantes ont besoin d’eau , mais en plus ou 
moins grande quantité , selon leur nature , ce qne le 
jardinier doit etudier avec attention. Elles ne doivent 
être arrosées qu’autant qu’il le faut pour entretenir leur 
santé , car une trop grande quantité d’eau , si elle ne 
les fait pas pourrir, enlève le parfum des fleurs, la saveur 
des légumes et des fruits. Les jardiniers intelligens 
couchent leur poterie lorsque la pluie se prolonge trop. 
On a un moyen facile de reconnaître quand les plantes 
et la terre ont besoin d’arrosemens ; les premières se 
fanent , la seconde se durcit , se resserre à la surface , 
ou se fend , ou se pulvérise. 

Influences atmosphériques stjr la végétation. 

Nous aurions beau donner aux plantes la terre k 
mieux appropriée à leur nature, elles languiraient et 
périraient bientôt si l’atmosphère dans laquelle s’éfc- 
vent leurs tiges n’était pas d’abord suffisamment chaude 
et humide ; si ensuite elle n’était pas éclairée, et si 
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enfin elle ne contenait pas en dissolution , sous forme 
plus ou moins gazeuse, différentes substances dont les 
unes sont des stimulans et les autres des élémens pro— 
près de la végétation. 

Chaleur humide. Comme nous ne pouvons conce- 
voir de végétation sans la simultanéité de la chaleur 
et de l’humidité, nous confondons ces deux choses 
sous le nom de chaleur humide. Il paraît qu’il faut 
qu’elles soient dans un rapport constant dans l’acte de la 
végétation puisquesi l’une diminue ou augmente, l’autre 
restant la même , la végétation souffre ou est anéantie. 
Une chaleur humide de 3 à 4 degrés suffît à la végé- 
tation d’un petit nombre de plantes; mais le plus 
grand nombre s’accommode très-bien de 20 à 3o de- 
grés : quand nous voyons la végétation souffrir par la 
chaleur, c’est que l’humidité de la terre ou de l’at- 
mosphère , ou de toutes les deux ensemble , n’est plus 
assez grande. Le sol et l’atmosphère de la Guiane étant 
toujours à un haut degré de chaleur et d’humidité , la 
végétation y est la plus belle du globe. C’est d’après 
ces connaissances que la théorie des arrosemens est 
basée , théorie assez bien établie chez la plupart des 
cultivateurs pour que nous nous dispensions de la dé- 
velopper ici. 

Lumière. Toutes les graines germent parfaitement 
sans lumière ; cependant leurs produits périraient bien- 
tôt s’ils en étaient long-temps privés. Sa bienfaisante 
influence sur la végétation est unanimement reconnue , 
mais la manière dont elle influe, s’expliquant diverse- 
ment par les physiciens , c’est assez dire qu’on ne la con- 
naît guère. C’est encore à la lumière que les végétaux 
doivent les couleurs dont ils brillent : quelques excep- 
tions ne détruisent pas cette seconde loi qui s’étend 
jusqu’à l’odeur des fleurs et à la saveur des fruits. 
Voyez encore les avantages de la lumière à l’article 
Serre tempérée . 

Ombre. Si beaucoup de plantes se trouvent bien de 
la lumière directe du soleil, il en est aussi plusieurs 
auxquelles elle nuirait; celles-ci ne veulent qu’une lu- 
mière diffuse et plus douce ; telles sont celles qui crois- 
sent 
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sent sou s de grands arbres , à une exposition inclinée au 
nord , dans des endroits vaporeux , etc. Il y en a même 
qui, croissant au grand soleil dans leur sol natal , ne peu- 
vent se conserver qu’à l’ombre dans nos jardins, parce 
qu'on ne leur y donne pas de terre semblable à celle 
qu’elles avaient. Beaucoup de semis , de boutures , ont 
impérieusement besoin d ombre pour réussir. L’étude 
des bons et des mauvais effets de l’ombre, n’est pas la 
partie la plus avancée du jardinage; il reste encore 
beaucoup de remarques à faire à ce sujet dans l’in- 
térêt de la science. 

Obscurité . Nous ne connaissons en culture que la 
germination des graines oui s’effectue parfaitement à 
une obscurité complète; /e reste de la végétation n’y 
obtient aucun succès. 

Air. Après la chaleur humide et la lumière, l’air 
est de la plus grande importance pour la végétation ; 
c’est lui (jui la complète en donnant aux plantes la 
robusticite dont elles sont susceptibles : il contribue avec 
la lumière à augmenter leur couleur et leur saveur ; 
il leur fournit une partie de leur nourriture ou de 
leurs élémens, au moyen des gaz et des nombreuses subs- 
tances dont il est saturé ; enfin il joue un si grand rôle 
dans la physiologie végétale que nous regrettons que les 
bornes de cet ouvrage ne nous permettent pas d’en parler 
avec détails. Un air stagnant, quel qu’il soit, devient 
bientôt mortel pour les plantes en pleine végétation. Si on 
nous disai t que Pair enfermé sous une cloche avec des bou- 
tures leur est cependant favorable, nous répondrions que 
cet air n’est pas aussi stagnant qu’on pourrait le croire, 
et que d’ailleurs , les boutures ne le décomposant qu’avec 
une extrême lenteur, ce n’est guère que quand elles 
ont des racines qu’il leur devient nuisible; mais alors 
on 1 a déjà renouvelé plusieurs fois. Un air sec est tou- 
jours nuisible en ce qu’il fait beaucoup transpirer les 
plantes, et qu’il ne leur apporte rien à aspirer; un 
air humide et chaud leur est au contraire favorable, 
surtout quand il est saturé d’électricité, comme dans 
le moment des orages; c’est alors que la végétation 
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acquiert une activité extraordinaire : le champignon 
seul parait eu souffrir. Les exhalaisons marécageuses où 

f utndes , si fatales à Vhon#np lorsqu’elles sont mêlées à 
. air qu’il respire, sont au contraire très-avantageuses à 
la végétation. Enfin s’il est quelques plantes qui viennent 
bien a l’air sec et vif des plaines élevées, il est reconnu 
qu’elles viennent encore mieux dans un air chargé de 
vapeurs. 

Culture des terres. 

Nous entendons ici les travaux qui ont pour but de 
fertiliser la terre sans y ajouter de nouveaux moyens nu- 
tritifs; ces travaux sont les défoncemens, les labours, 
les binages , etc. 

Défoncement . Quelque favorable que paraisse la su- 
perficie d’un terrain qu’on veut mettre en culture, il 
faut d’abord le sonder jusqu’à la profondeur d’environ 
3 pieds. Si on ne rencontre ni tuf, ni argile en banc , ni 
l’eau en nappe, on peut espérer du succès dans la cul- 
ture qu’on y introduira. Si on ne veut y cultiver que 
des plantes herbacées ou des arbrisseaux , il suffira de le 
défoncer à la profondeur de 18 pouces et d’en extraire 
les pierrailles : si on veut planter des arbres à de- 
meure , il faudra le défoncer jusqu’à 2 pieds et demi , 
ou au moins faire des trous de cette profondeur et lar- 
ges de 4 pieds , à la place de chaque arbre , mettre la 
terre de fa superficie dans le fond et celle du fond à la 
superficie qu’on bonifiera ensuite par des amendemens 
ou des engrais. Si on trouvait le tuf, l’argile, ou l’eau 
en nappe , à moins de 2 pieds de profondeur , il serait 
inutile ou nuisible de défoncer ; il n’y aurait qu’un 
très-petit nombre d’arbres qui pussent réussir sur un 
tel fond ; il faudrait n’y cultiver que des arbrisseaux , 
des herbages , ou aller s’établir ailleurs. 

Voici la manière de défoncer un terrain : on ouvre 
une tranchée ou fossé large de 2 ou 3 pieds et de la 
profondeur convenable à la nature du sol , et on porte 
la terre extraite à l’endroit où doit se terminer l’opé- 
ration. Quand cette première tranchée est vide , on la 
remplit avec la terre d’une autre tranchée semblable 
que l’on ouvre immédiatement à côté, en mettant la 
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terre de dessus dans le fond et celle du fond en dessus , 
et eo ayant soin de bien diviser le tout , d’ôter les 
pierres , les racines à mesure qu’on en rencontre. On 
continue jusqu’à la fin du carre oii on trouve la terre 
de la première tranchée pour remplir la dernière. Une 
terre défoncée baisse d’environ un pouce par pied. 

Labours . Ils se font à la houe et à la Lèche ; ceux à 
la houe divisent moins la terre , et ils sont moins pro- 
pres que ceux à la bêche , mais ils sont plus expéditifs 
et plus économiques : on se sert de la houe pleine dans 
les terres sèches et légères ; la houe fourchue conyienl 
mieux dans les terres fraîches et un peu tenaces , mais 
c’est toujours avec la houe fourchue qu’il faut labourer 
les massifs d’arbres et d’arbrisseaux des jardins paysa- 

Î ;ers, parce que cet instrument endommage moins que 
a bêche les nombreuses racines qui courent çà et là dans 
la terre de ces massifs. La bêche convient pour labourer 
les terres fortes ou fraîches parce qu’elle les divise mieux 
et plus proprement. Quand le terrain est en pente , il 
vaudrait mieux pousser la terre du bas en haut, mais 
cela serait très- difficile ; on se borne à labourer en 
travers de la pente pour qu’au moins la terre ne des- 
cende pas si on ne peut pas la remonter. Pour com- 
mencer à labourer on ouvre dans le bout de la pièce 
une jauge large de 2 fers de bêche , et d’une longueur à 
volonté ; on répand la terre de cette tranchée sur le ter- 
rain à labourer, ou on la porte à l’endroit oh doit ae 
terminer le travail, si on juge en avoir besoin pour 
combJer la dernière tranchée : ensuite on prend la terre 
par bêchées que l’on renverse sur l'autre bord de la 
tranchée, en la divisant et l’émiettant bien avec le 
tranchant de la bêche de manière que le fond et le 
dessus soient également divisés, que la surface soit bien 
égale, et que la jauge conserve toujours sa même lar- 
geur et sa même profondeur. Il est bien entendu qu’on 
êtera en même temps les pierres et toutes les mauvaises 
herbes ou racines qu’on rencontrera. Si on a du fumier 
à enterrer, on l’aura répandu auparavant bieu égale- 
ment sur le terrain, ensuite on prend celui qui se 
trouve sur le bprd de la tranchée , et on l’étend, non 

4 . 


Digitized by Google 



76 Principes généraux . 

pas dans le fond de cette tranchée , mais sur le revers 
oppose, et on le recouvré avec une partie de la terre 
qu*il recouvrait lui-même , et ainsi de suite jusqu’à la 
fin du labour en tâchant qu’il n’y ait jamais guère que 
deux pouces de terre sur le fumier. 

La profondeur des labours est subordonnée à la na- 
ture de la terre et à celle des plantes qu’on veut y met- 
tre. Dans les terres légères et peu profondes , un labour 
de 6 à 8 pouces suffit; dans celles qui sont fortes et pro- 
fondes , on lui donne une profondeur de io à 12 pou- 
ces, alors on peut lui confier des arbrisseaux et des 
racines pivotantes, tandis qu’on ne doit mettre que 
des plantes à racines courtes , fibreuses et traçantes , 
dans un labour moins profond. 

Presque toujours , dans les jardins, on divise son la- 
bour en planches larges de 4 ou 5 pieds, séparées par 
des sentiers d’un pied de largeur ; on ameublit encore 
le dessus de la terre en la brisant avec une fourche 
à 3 dents, et enfin on y passe le râteau pour achever de 
la rendre très-fine , et pour amener sur les deux bords un 
petit bourrelet qui doit maintenir l’eau des arrosemens 
sur la planche. 

Binage y sarclage , serfouissage . Ces opérations ont 
pour but de briser la croûte qui se forme à la superficie 
de la terre par la sécheresse, par les arrosemens, et de 
détruire les mauvaises herbes qui croissent parmi les 
piailles cultivées : on se sert d’une lame étroite qu’on 
enfonce à la profondeur de 2 à 4 pouces entre les plan- 
tes rangées en lignes, et d’une fourchette a 2 ou 3 dents 
pour les plantes semées sans ordre. 

Il y a des semis si drus qu’il est impossible de les 
sarcler avec aucun instrument ; alors on est oblige d ar- 
racher les mauvaises herbes à la main. 


Outils et ustensiles du jardinage. 

Bêche . On se sert de bêches de différentes formes , se- 
lon le pays et la nature du terrain. La plus usitée est 
celle figurée pi. XIX du volume de fgures. Il est essen- 
tiel qu elle soit d’une bonne qualité , et corroyée avec 
de l’acier. Une bêche doit toujours être d’une grandeur 
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• proportionnée à la force de celui qui Remploie , et au 

• plus ou moins de légèreté de la terre, comme à la pro- 
fondeur du labour que sa qualité exige. 

~ Bêche en fourche . PI. XXV. Pour labourer un ter- 
rain rempli ae racines , comme des terres couvertes de 
po mm iers , d’asperges , etc. , on emploie cette bêche qui 
n’est autre chose qu’une fourche à dents plates avec la- 
quelle on évite de couper les racines. 

Houe. PI. XXV. La lame, ou carrée, ou arrondie, 


ou triangulaire , ou fourchue , fait un angle de 45 de- 
grés avec la douille destinée à un manche court. Cet in- 
strument est plus expéditif que les bêches pour remuer 
les terres légères, mais le travail à la bêche est plus parfait. 

Binette. PI. XXV . C’est une sorte de houe, mais elle est 


bien plus mince et plus légère ; le manche est aussi plus 
long. Elle sert à faire les trous ou potelots pour planter les 
pois , haricots, pommes-de-terre, et à biner et butter les 
plantes pour lesquelles cette opération est nécessaire. 

Serfouette. PI. XIX et XXVIII. C’est une binette 
très-étroite , dont le côté opposé à celui de la lame a 
ordinairement 2 dents aussi longues que cette lame. 
On s’en sert pour serfouir la terre autour des petites 
plantes trop rapprochées pour y faire passer la binette. 

Crochet. PI. aXIX , fîg. 5. Propre pour biner lé- 
gèrement dans les semis un peu flrus , autour des plan- 
tes en pots , et pour arracher les mauvaises herbes entre 
les pavés. 

réchou. PI. XIX. Instrument publié pour la pre- 
mière fois par madame Àdanson. Le fer se fait dans la 
proportion d’un fer de houe , mais le manche est plus 
allongé. Il est très-utile pour enlever la terre du tond 
des tassés , curer les boues qui ont de la consistance , 
amonceler les terreaux, dresser les terrains, etc. Sa 


courbure donne beaucoup de facilité à l’ohvrier. 

La houe , la binette , la serfouette, le féchou, la rô- 
tissoire, la houlette, la serpe et le croissant, doivent 
être, comme la bêche , corroyés avec de l’acier. 

Pelle . PI. XIX. Instrument de bois, ordinairement 
d’une seule pièce , et dont le manche a environ 3 pieds. 
Dans quelques cantons , toute la palette est de fer» 
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Râteau. PI. *XX. Il demande diverses proportions 
quant à sa largeur , à la longueur de son manche , k 
celle de sesdents en bois ou en fer , et à l’espace qui sépare 
ces dernières , selon les travaux que l’on aoit exécuter. 

Rôtissoires h pousser et à tirer. PI. XIX. La première 
est une lame de fer acérée ou une portion de faux longue 
de 8 à 9 pouces, soudée ou attachée en travers à une 
douille droite dont le manche a 4 ou 5 pieds : très-expé- 
ditive dans les allées teudres ou sablonneuses ; l’ouvrier 
se tient droit, va en avant ou en arrière. L’autre n’a 
que 6 pouces de longueur , est attachée à une douille 
recourbée en demi-cercle ; sert dans les allées dures , ou 
à biner des légumes ; l’ouvrier est courbé et ne va qu’en 
avant. La charrue à ratisser les allées, figurée planche 
XXXVIII , les remplace avec un très-grand avantage. 

Pioche. PL XXV. Instrument très-utile pour taire 
des trous et pour la déplantation des arbres. On a des 

Î nochcs à deux taillans qui servent dans les pierrailles et 
es terrains compacts. 

Fourche. PL XIX. Elle est indispensable pour tra- 
vailler les fumiers , faire les couches, etc. 

Houlette. Pl. XXII. On s’en sert pour tirer de la 
terre des ognons , pâtes ou griffes de fleurs ? et pour le- 
ver des marcottes et autres petites plantes. Voyez aussi 
les transplantoirs, pl. XXVIII et XXXVI. 

Transplantoir. Cet instrument a plus besoin , pour 
être compris, d’une figure que d’une description. On 
verra des transplantoirs dans les pl. XXII , XXVI II et 
XXIX. Celui de M. Legoube, pl. XXXVI, est très- 
ingénieux , d’une grande utilité et ne coûte presque rien. 

Brouette. Pl. aXII. Elle doit être faite dans des 
proportions calculées sur la force de celui qui l’emploie. 
La même planche représente une brouette à civière. 

La hotte est très-commode pour le transport des fu- 
miers, terres et terreaux , dans ies parties où la brouette 
ne peut être employée. On fait des hottes à claire voie, 
pour les matières volumineuses , comme les fumiers , les 
feuilles, les litières. 

Paniers. Il est essentiel d’en avoir de diverses propor- 
tions. Ils servent , lorsqu’on sarcle ou qu’on épierre à la 
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main , pour y mettre ce qu’on tire de la terre , pour y 
placer les fruits et les légumes qu’on récolte. Voyez, pi. 
XXJII bis y un panier aune forme très-commode pour 
l’usage d’un jardinier. Les paniers nommés mannes y 
faits grossièremeut, sont employés pour y planter de 
jeunes élèves d’arbres pivotans et dont la reprise est dif- 
ficile, ou des marcottes et autres plants qu’on veut enle- 
ver en tout temps avec leur motte sans qu’ils souffrent 
de la transplantation. On les laisse en terre jusqu’au 
moment où l’élève est bon à mettre eu place. Le panier 
est souvent à moitié pourri; mais la motte est bien gar- 
nie de racines , et la reprise assurée. 

Serpette. PI. XVI 11. Petite serpe destinée à la taille 
des arbres et des vignes. La lame a 3 pouces de hauteur 
et un pouce de largeur dans le bas. Cette serpette sert 
pour la taille des branches fortes ; mais on en a une plus' 
petite pour les pêchers , arbrisseaux et arbustes délicats. 
Les lames doivent être d’un bon acier bien trempé, et 
les manches faits d’une matière qui , comme la corne de 
cerf, ne glisse pas dans la main : les manches doivent 
encore se terminer au bas par un point d’arrêt qui les 
maintienne quand on fait un effort. 

Greffoir . PL XVIII. La lame doit être arrondie sur 
le bout , du côté du tranchant ; le manche, en corne 
de cerf , est terminé par une spatule d’ivoire. 

Sécateur. Cet instrument a deux branches qui saisis- 
sent un scion et le coupent net , lorsqu’il n’est pas plus 
gros que le petit doigt. On en fabrique depuis peu dans 
des dimensions assez fortes pour couper des branches 
d’une certaine grosseur ; d’autres au moyen de manches 
de 5 à 6 pieds permettent d’atteindre à des branches éle- 
vées. Voy. le volume de figures y où il y en a 6 de dessinées. 
Plusieurs jardiniers .préfèrent maintenant le sécateur 
à la serpette , pour tailler leurs arbres. 

Serpe. PL XXI. Cet instrument sert pour couper des 
branches un peu grosses dans les arbres en plein vent et 
d’agrément, pour faire des fagots, préparer des pieux , 
des échalas , des marques , etc. 

Croissant. PL XX. Instrument, dont la laine, 
demi - circulaire , d’environ un pied, est tranchante 
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dans la partie intérieure. Armé d’un grand manche de 
bois léger , il sert à élaguer et tondre les arbres des allées. 

Ciseaux ou cisailles de jardin. PI. XXI. On les em- 
ploie à tondre les petites palissades , les buis , et arbris- 
seaux des plates-bandes. 

Èchenilloir. La description des différentes sortes 
d’échenilloirs serait trop longue et peu claire. Le volume 
de figures en contient plusieurs nouveaux qui réunis- 
sent tous les avantages. 

Scie . PL XXI. On emploie deux espèces de scies. 
L’une est en forme de couteau de 6 à 8 pouces de long , 
pour couper les branches trop fortes pour la serpette ; 
l’autre est la scie à main ou égoïne. Elle sert pour scier 
des branches placées de manière que la serpe ou la hache 
ne peuvent y atteindre. 

aachette . Petite hache plus commode que la serpe 
dans beaucoup d’occasions. 

Cordeau . PL XXI. Ficelle de io à 16 toises, atta- 
chée passes deux extrémités à deux piquets d’environ 
un pied. Le cordeau sert pour les alignemens. 

marques . Quand on cultive un grand nombre d’es— 

Î )cces ou de variétés de plantes , il faut les marquer pour 
es reconnaître. On se sert , pour les pots , de plomb la- 
miné que l’on coupe en morceaux triangulaires, longs 
de 3 pouces et larges de 8 lignes par un bout : on frappe 
sur le bout le plus large des numéros avec des poin- 
çons d’acier , qui se trouvent chez les quincailliers , et 
sont peu coûteux. Les étiquettes des arbres sont des pe- 
tits carrés de plomb laminé frappés de n°*. et suspendus 
aux branches par un fil de laiton. On fait aussi ces 
marques sur de petites bandelettes de plomb laminé , que 
l’on roule sur les branches. Enfin on se sert encore d’ar- 
doises sur lesquelles on grave, ou de bouts de lattes de 
12 à 18 pouces de long sur lesquels on peint ses numé- 
ros. Voy. la pi. XXIX. / 

Arrosoir . Voy. les pi. XXII et XXIII. Cet in- 
strument doit être en cuivre pour être de meilleur 
usage ; cependant quelques personnes se contentent 
d’arrosoirs en fer-blanc qu elles couvrent , en de- 
hors, de deux couches de peinture à l’huile, et qu’elles 
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ont soin 7 quand elles ne s’en servent plus, de tenir 
renversés et à couvert. Plus les gerbes sont percées fin , 
moins l’arrosement bat la terre et couche les plantes. 

Pompe à main. Cettemachine, en cuivre ou enfer- 
blanc , lance l’eau à plusieurs toises de hauteur dans l’at- 
mosphère oii elle s’imprègne des diverses substances de 
l’air. Voy. lapl. XXXVII , où elle est dessinée fort en 
détail , et avec des changemens produisant à volonté un 
jet ou une pluie très-fine. 

Rouleau. PI. XXII. C’est un cylindre d’un bois dur 
et pesant , quelquefois de pierre ou de fonte. Ses dimen- 
sions varient suivant la qualité des terres. On s’en sert 
pour unir les pièces de gazon, pour resserrer leurs par- 
ties et pour forcer les plantes à taller. 

Échelles. Les échelles simples employées pour la 
taille ou le palissage des espaliers doivent avoir à leur 
extrémité simérieure deux chevilles longues de 6 à 8 
pouces, qui forment un angle droit avec les traverses , et 
empêchent l’échelle de porter sur les arbres. Pour tailler 
les arbres élevés, il faut une échelle double. 

Couteau pour les asperges. PI. XX , fig. 6. On s’en 
sert pour couper les asperges visibles , sans nuire aux nou- 
velles pousses ni aux racines. 

Cueilloir. Les pl. XXV, XXXV et XXXVI en re- 
présentent 4 de différentes formes, dont un très-simple 
et que l’on peut fabriquer soi-méme. Ils servent à cueillir 
des fruits et des raisins sans monter à l’échelle. 

Claie . Cadre en bois de 5 pieds de hauteur sur 3 à 4 
de largeur , avec une traverse en croix au milieu. On la 
garnit de tringles en bois ou en fer à 6, 8 ou io lignes 
ae distance. On jette avec une pelle la terre contre la 
claie ; la terre la plus fine passe au travers ; les mottes et 
les pierres tombent au pied : on brise les mottes et on 
repasse la terre. 

Crible, nécessaire à ceux qui cultivent beaucoup 
de plantes en pots. Il sert à rendre la terre plus 
meuble, et à enlever les petites pierres qui ont passé 
à travers la claie. On doit en avoir a en fil de laiton , 
dont l’un ait les mailles de 6 lignes , et l’autre seulement 
de 3 lignes. 

4 * 
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P an. Nécessaire à un jardinier pour nettoyer ses grai- 
nes , les purger des corps étrangers et de la poussière. 

NOTIONS D’ANATOMIE ET DE PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. 
Anatomie. 

L’anatomie est la science qui apprend à connaître 
toutes les parties qui forment un être organisé ; parmi 
toutes ces parties , les unes remplissent des fonctions et 
sont appelées organes. D’autres paraissent n’en pas rem- 
plir ou en remplissent que l’on ne connaît pas, d’autres 
sont évidemment des produits de fonctions organiques. 
Mais l’anatomie ne se borne pas à reconnaître les par- 
ties d’un être organisé, elle étudie aussi, autant que 
possible , les élémens qui constituent ces parties. Cette 
dernière étude est la science des organes élémentaires ; 
je vais commencer par en dire un mot. 

§ I er . Organes élémentaires . 

Les végétaux qu’il nous importe de connaître sont 
composés de tissu cellulaire et de tissu fibreux. Le pre- 
mier de ces tissus naît avant le second. Le tissu cellu- 
laire est composé de membranes minces, fragiles, qui 
forment des cellules anguleuses comparables à celles des 
abeilles. Le tissu fibreux est composé de fibres longitu- 
dinales , d’une ténuité extrême , d’une grande force , 
réunis par faisceaux et formant des tubes de différend 
diamètres appelés vaisseaux . D'autres tubes, appelés 
trachées sont formés par des membranes rubanées roulés 
en spirale; on a appelé ces derniers, trachées parce 
qu’on a cru d’abord qu’ils étaient des organes respira- 
toires ; mais on avoue aujourd’hui que leur usage est 
encore inconnu. La sève monte et descend dans ces 
tissus et les traverse eu tous sens avec facilité, quoiqu’on 
n’ait pas encore pu prouver qu’il y ait des pores pour 
son passage. 

Ainsi , des cellules membraneuses; des fibres ligneuses 
longitudinales formant detf tubes ; des membranes ru- 
banées roulées en spirale et formant des trachées \ 
de la sève qui parcourt et humecte tous ces tissus, 
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sont les seuls él émeus qui constituent uti végé- 
tal vivant. Les sucs propres, et les diverses concré- 
tions qui s’accumulent dans les tissus , et les odeurs qui 
s’en échappent, sont des produits de la végétatiou etnon 
des parties élémentaires. 

Mais on a remarqué que les tissus affectent un arran^ 
gement commun à tous les végétaux monocotyledons , 
et un autre arrangement commun h tous les végétaux 
âicotylédom. Dans les monocotylédons , la moelle , 
formée de tissu cellulaire, est divisée en un grand 
nombre de filets médullaires répandus dans toute l’é- 
paisseur du tronc , et chaque filet médullaire est en- 
touré de trachées et de fibres ligneuses qui forment au- 
tant de gros faisceaux ligneux parmi le tissu cellulaire; 
d’où il résulte que les monocotylédons n’ont pas de 
moelle centrale , ni d’écorce distincte du bois. 

Dans les dicotylédons, il y a une moelle centrale en- 
tourée de trachées et de fibres ligneuses qui forment 
d’abord une sorte d’étui enveloppant la moelle; les 
trachées ne se multiplient pas, et leur place est toujours 
autour de la moelle. Si on trouve des trachées jusque 
dans les nervures des feuilles, c’est que ces nervures 
contiennent à leur centre un filet médullaire émané de 
la moelle centrale de la tige ou du rameau. Les fibres 
ligneuses, au contraire, se multiplient de plus en plus 
du centre à la circonférence , et de manière que les 

Î dus nouvelles recouvrent toujours les plus anciennes , 
e tout entremêlé de tissu cellulaire et recouvert d’une 
écorce qui croît de l’extérieur à l’intérieur, de sorte 
que les plus anciennes couches du bois sont les plus 
centrales , et que les plus anciennes couches de l’écorce 
sont les plus extérieures. 

§ II. Organes de la végétation. 

Un végétal, en se développant, prend la forme atta-» 
chée à son espèce , s’allonge par en bas et par en haut, 
se divise et se subdivise en plusieurs parties continues. 
Chacune de ces divisions remplissant des fonctions plus 
ou moins distinctes dans l’acte de la végétation , on 
leur a donné des noms différens , ainsi qu’il suit. 
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Racine . C’est la partie inférieure d’un végétal qui 
tend à s’enfoncer en terre, qui en pompe Thumidité 
pour la faire monter dans le corps de la plante. 

Tige , tronc. C’est la partie opposée à la racine qui. 
tend bt s’élever en l’air. 

Branches , rameaux. Ce sontdes % divisions de la tige 
qui multiplient sa surface. 

Feuilles. Ce sont des expansions ou des appendices des 
rameaux oui multiplient infiniment la surface de la 
plante, et dont je dirai les usages à l’article physiologie. 

Quant aux yeux , boutons ou bourgeons , ce sont des 
rudimens de rameaux ou de fleurs à venir. Je ne dirai 
rien des poils, glandes, aiguillons, etc. , parce que ces 
organes ne se trouvant pas partout , on ne les consi- 
dère pas comme essentiels à la végétation. 

Ainsi, une plante munie d’une racine, d’une tige, 
de feuilles et de bourgeons, est complète, et peut 
exercer l’acte de la végétation , c’est-à-dire travailler 
à son accroissement. S’il y a quelques plantes qui pa- 
raissent n’avoir pas de feuilles, d’autres qui semblent 
u’avoir pas de tige, c’est que ces parties sont restées à 
l’état rudimentaire. La uaturc supplée à leurs fonctions 
par des moyens accessoires. 

§ III. Organes delà reproduction . 

Quoique beaucoup de plantes puissent se reproduire 
par d’autres moyens que par la graine , il est toujours 
exact d’appeler particulièrement organes de la repro- 
duction tout l’appareil qu’un végétal développe pour 
produire des graines , qui sont le moyen général et le 
plus naturel ae la reproduction. 

Quand une plante se dispose à produire des graines r 
un nombre plus ou moins grand de ses parties, qui 
auraient pu se développer en rameaux et en feuilles , 
changent de destination , et se métamorphosent en fleurs 
plus ou moins compliquées, ou composées d’un plus ou 
moins grand nombre d’organes. Voici , pour exemple , 
de quoi se compose la fleur d’un poirier. 

i°. Un calice faisant corps avec l’ovaire par sa base, 
divisé supérieurement en cinq découpures lancéolées. 
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2 °. Cinq pétales insérés à l’orifice du calice. 

3°. Une vingtaine d'étamines insérées au même lieu 
que les pétales. 

4°; Un ovaire inféré surmonté de cinq styles ter- 
minés chacun par un stigmate échancré. 

5°. Cet ovaire s’accroît en un fruit charnu appelé 
poire , divisé en cinq loges lesquelles contiennent chacune 
deux pépins attachés vers leur base. Chaque pépin con- 
tient l'embryon d’un nouveau poirier , et cet embryon 
est compose d’un blaste , d'une radicule, d’une gem- 
mule et de deux cotylédons. 

Le blaste est l’axe -, le point vital ou de première ex- 
pansion. La radicule est le rudiment plus ou moins ap- 
parent de la racine future placée à la base du blaste. 
La gemmule est le premier rudiment de la tige future 
placée au sommet au blaste. Les cotylédons sont deux 
appendices foliacés plus ouhioins charnus attachés aux 
cotés du blaste. 

Physiologie. 

La physiologie est la science qui s’occupe des fonc- 
tions que remplissent les organes dans la vie des êtres 
organisés. Cette science est beaucoup moins avancée que 

I anatomie, parce qu’elle est plus difficile. Plusieurs 

points sont encore inconnus, cPautressont encore hy- 
pothétiques. Voici à peu près ou I on en est par rapport 
aux végétaux. rr 

Up® graine mise en terre à une chaleur et à une hu- 
midité convenable se gonfie, ouvre ou déchire son en 
veloppe si la nature n’y a pas ménagé une issue pour 
la sortie de son embryon. Bientôt cet embiyon s'allonge 
en radicule par un bout, et en tigelle par 1 autre bout. 

II y a donc dans un embryon unpointvitaldontla force 
se fait sentir dans deux directions opposées. Ce point 
vital se trouve dans le blaste ou axe de l’embiron vis- 
à-vis de 1 endroit où sont attachés les cotylédons. 

On reconnaît que les cotylédons ne sont autre chose 
que les feuilles primordiales des plantes, et qu’ils ont 
une analogie complète avec les feuilles aériennes ou 
qui se développent par la suite ; on reconnaît égale* 
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ment que la gemmule, qui est à l’aisselle des cotylédons, 
qui repose sur le peint vital , ou qui est elle-même le 
point vital apparent, est absolument identique avec les 
gemmules ou boutons qui se trouvent dans l’aisselle 
des feuilles aériennes. Or, la logique et les mathéma- 
tiques démontrent que des causes semblables ne peuvent 
produire que des effets semblables. Puis donc que l’ex- 
périence prouve que toujours le point vital renfenné à 
la base de la gemmule d’un embryon détermine la pro- 
duction d’une radicule par en bas, et d'une tigelle par 
en haut, et que l'anatomie prouve de son côté que la 
gemmule qui se trouve à l’aisselle d une feuille aérienne 
est absolument identique avec celle qui se trouve à 
l’aisselle des cotylédons , il faut bien admettre que l’une 
et l’autre gemmules se comportent de lamême manière, 
et que puisque l’une produit des racines par en bas et 
une tigelle par en haut , l’autre doit en produire aussi. 

Les choses se passent en effet ainsi; et si on a été 
long-temps sans s*en apercevoir, c’est que les fibres infé- 
rieures ou racines des gemmes aériens sont masquées 
par l’écorce qui les recouvre. Ce sont les racines de tous 
les gemmes ou bourgeons aériens qui descendent ou 
tendent à descendre en terre qui forment les couches 
fibreuses conjointement avec le tissu cellulaire rayon- 
nant qu’elles traversent , augmentent successivement 
l’épaisseur du tronc des arbres dicotylédons, tandis que 
les fibres supérieures de ce3 mêmes gemmes ou bour- 
geons en augmentent l’élongation aérienne. 

Il résulte de cette explication de la croissance des vé- 
gétaux. 

i°. Qu’il faut considérer chaque gemme ou chaque 
bouton à bois d’un arbre comme autant de graines 
adhérentes dont les fibres inférieures ou racines descen- 
dent ou tendent à descendre sous une écorce commune 
pour se mettre en communication avec la terre, 
tandis que ses fibres supérieures tendent à s’élever pour 
se mettre en communication avec l’air, absolument 
comme fait une graine ordinaire dans sa germination. 

a 0 . Que chaque gemme ou bouton est le centre d’une 
force vitale particulière ou d’extension , et que tous ces 
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géminés ou tontons sont l’origine et la source de toutes 
productions. 

3°. Qu’on ne doit pas considérer un arbre comme un 
dire simple, tel qu’un animal qui n’a qu’un centre vital, 
mais bien comme un véritable polypier , formé des pro- 
ductions particulières et successives de tous les gemmes 
ou boutons qui se sont développés et succédés depuis son 
origine. 

4®« Que la vie commune cFun arbre consiste dans la 
propriété qu’ont tous ces tissus d’absorber en commun 
les fluides nécessaires au développement de ces gemmes 
ou boutons. 

5°. Que tous ces gemmes ou boutons tirent leur ori- 
gine de la moelle. On voit en effet dans les arbres di- 
cotylédons des petits filets médullaires qui dévient de la 
moelle centrale des jeunes rameaux pour former autant 
de feuilles et de boutons , et, quand ces feuilles et ces 
boutons sont formés, les filets médullaires se rompent. 

6 °. Quant à la forme des végétaux, à la position sy- 
métrique et régulière de leurs feuilles et de leurs bou- 
tons, cela tient à une loi originelle qu’il n’est pas pos- 
sible à l’homme de connaître. 

§ IV. De la nutrition . 

Quoique les végétaux absorbent l’humidité et les gaz 
aéri formes par tous les points de leur surface , c’est par- 
ticulièrement par leurs racines qu'ils en absorbent la 
plus grande quantité ; ils ne pourraient pas meme vivre 
long-temps s’ils étaient condamnés à n’absorber que 
par leurs parties aériennes. On a écrit, et plusieurs per- 
sonnes croient encore, <jue les racines ont un trou, un 
pore à leur extrémité pour l’introduction de l’eau 
qu’elles pompent dans la terre. C’est une erreur; les 
racines ne sont pas percées : leur extrémité est spon- 
gieuse, voilà tout; mais cette extrémité est douée aune 
grande force de succion. L’eau imprégnée de plusieurs 
substances, notamment d’acide carbonique monte dans 
le corps de la tige depuis les racines jusqu’au sommet 
des plantes, subit diverses combinaisons, prend le nom 
de sève, reçoit les influences atmosphériques, dégage 
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son oxigène , fixe son carbone en descendant sous l’é- 
corce jusque dans les racines qu’elle allonge. Ce qui 
n’est ni élaboré ni employé dans ce trajet s’échappe parla 
transpiration insensible, et meme quelquefois sensible. 

Des organes connus , seulement par leurs propriétés 
chimiques , aidés de la lumière et de la chaleur forment , 
et souvent sécrètent des substances résineuses, gom*- 
meuses , huileuses ou odorantes. 

Après les racines , les feuilles sont les plus puissans 
organesde l’absorption; les fluides qu’elles absorbent dans 
l’air sont certainement utiles à la nutrition ; mais on ne 
sait pas trop comment ces fluides se combinent avec la 
sève. D’un autre côté , les feuilles sont aussi les principaux 
organes de la transpiration. 

CJn végétal est donc un appareil chimique qui , avec 
une sève très-simple, selon nous, produit un grand 
nombre de substances diverses , par combinaisons , par 
compositions et décompositions : la plus importante de 
ces décompositions est celle de l’acide carbonique en 
oxigène et en carbone : ce dernier forme presque toute 
la masse du végétal. ’ 

§ Y. De la fécondation . 

Quoique dans ces derniers temps un savant botaniste 
ait nié la fécondation dans les végétaux au moyen 
d’organes sexuels , cette importante action , appuyée 
d’un grand nombre de faits incontestables, n’en 
a reçu aucune atteinte pour les végétaux pha- 
nérogames, c’est-à-dire pourvus de fleurs visibles. Les 
organes sexuels d’une fleur sont l’étamine et le pistil ; 
le calice et la corolle ne doivent être considérés que 
comme des accessoires propres à favoriser , à protéger 
l’acte de la fécondation. L'étamine est l’organe mâle, 
le stigmate du pistil est l’organe femelle. Ou entend 
par pistil l’ovaire, le style et le stigmate. Quand la 
fleur s’épanouit, le stigmate s’humecte ordinairement 
d’une humeur visqueuse; bientôt le pollen contenu dans 
l’anthère de l’étamine s’échappe, ses globules s’ouvrent, 
et il en sort une poussière légère dont une partie est 
arrêtée par le stigmate. L’humidité du stigmate fait 
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crever les utricules de cette poussière, et le fluide proli- 
fique qui en sort , que Tou croit être de l’oxigène pur , 
se mettant en contact immédiat avec le stigmate , in- 
flue jusque sur les ovules contenus dans l’ovaire et com- 
munique la vie aux rudimens d’embryons tju’il con- 
tient. Telle est du moins l’hypothèse généralement 
reçue sur la fécondation des plantes ; il n’est pas donné 
a l’homme de pénétrer plus avant dans ce mystère. 

§ Vf. Applications de ces notions anatomiques et 
physiologiques . 

L’étamine et le pistil ne sont pas toujours contenus 
dans \a même fleur : l’étamine peut être dans une fleur 
et le pistil dans une autre sur la même plante , comme y 
par exemple, sur le melon. Ces organes peuvent même 
être l’un sur une plante et l’autre sur une autre plante, 
comme dans le chanvre , le pistachier : dans ce dernier 
cas , la fécondation est plus exposée à être incomplète 
4 ou nulle â cause des distances , des corps interposés , des 

S luies, etc. C’est depuis que le phénomène de la fécon- 
ation quoiqu’inexplicable , est devenu , en quelque 
sorte , une connaissance vulgaire , que nous avons ob- 
tenu ce grand nombre de variétés de roses , de dahlia 3 
d’œillets, d’auricules, etc., nombre qui augmente tous 
les jours par les nouvelles opérations des physiciens , 
des curieux et des amateurs. Voici l’un des procédés qui 
peuvent s’appliquer à tous les végétaux florifères pour 
en obtenir de nouvelles variétés. Supposons que nous 
n’ayons encore qu’un rosier à fleur rouge et qu’un ro- 
sier à fleur blanche , et que nous voulions en obtenir 
d'autres dont les fleurs aient ces deux couleurs. Il faudra 
avoir grand soin de couper et d’enlever toutes les éta- 
mines des fleurs de l’un de ces deux rosiers avant qu’elles 
répandent leur pollen , et de saupoudrer deux ou trois 
fois les stigmates de ces mêmes fleurs avec le pollen des 
anthères de l’autre rosier. Si l’opération réussit bien , 
les graines qui en proviendront donneront des rosiers 
dont les fleurs auront certainement du rouge et du 
blanc. Quand cette fécondation adultérine a lieu , soit 
naturellement , soit par l’industrie humaine , sur des 
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Î liantes qui ne sont congénères qu'à un degré éloigné , 
a plante nouvelle qui peut en résulter se nomme hy- 
bride , et elle est quelquefois privée de la faculté de se 
reproduire par graines. 

Les fruits succèdent aux fleurs et renferment les 
graines; il y en a de toutes les formes, de toutes les 
grosseurs, de toutes les consistances, et plusieurs sont 
des alimens aussi sains qu’agréables. 

Les graines sont le résultat de la floraison et de la fé- 
côndation. Elles sont le moyen le plus naturel de la 
multiplication des plantes, quoiqu’on emploie très-sou- 
vent d’autres moyens pour arriver à ce but. On doit étu- 
dier leurs formes pour apprendre à les reconnaître au 
premier coup d’œil , et par-là éviter des méprises désa- 
gréables. Il est très-essentiel aussi de savoir distinguer 
les vieilles d’avec les nouvelles, parce que toutes ne con- 
servent pas leur vertu germinative pendant le même 
espace de temps. Telle graine cesse d’être fertile après un 
an , tandis qir une autre germera après i o et 1 5 . Il est de 
principe général qu’une vieille graine donne des fleurs 
plus souvent doubles, des fruits meilleurs, et que la 
nouvelle graine pousse des tiges et des feuilles plus vi- 
goureuses. Les graines ne se recueillent qu’à leur par- 
faite maturité, ce qui se reconnaît lorsqu’elles se dé- 
tachent facilement de la plante. 

Les feuilles sont extrêmement utiles aux végétaux , 
parce que leurs surfaces, étant plus criblées de pores que 
les autres parties des plantes , absorbent aussi une plus 
grande partie des fluides indispensables à leur nourri- 
ture. Quand on les supprime pour aider à la coloration 
des fruits, il faut toujours y mettre beaucoup de réserve. 

Les tiges sont le principal produit delà végétation et 
le support des feuilles et ae la fructification. Elles sont 
recouvertes d’une écorce qui , outre ses fonctions parti- 
culières, exerce aussi en partie celle des feuilles : il faut 
donc la tenir toujours bien nette : ses couches les plus 
intérieures portent le nom de liber , et la couche la plus 
extérieure celui à 1 épiderme. C'est entre le liber et le oois 
que la nature organise la matière de la végétation : à cer- 
taine époque de l’année , cette matière a la consistance 
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d’un mucilage et devient ce que Duhamel appelait cam- 
bium ; dans d’autres temps elle est fluide et limpide com- 
me de l’eau et porte celui de sève; ou bien elle est colorée 
ou imprégnée de sucs particuliers et n’a plusde nom bien 
déterminé. Dans tous les cas , c’est elle qui , se changeant 
en liber d’une part et en bois de l’autre, fait grossir 
les plantes. C’est en mettant en contact , avec de cer- 
taines conditions , le cambium des deux végétaux qu’on 
opère leur greffe. Les tiges sont dites herbacées , quand 
elles n’ont pas de consistance et meurent après avoir 
fructifié une seule fois ; elles sont ligneuses quand elles 
persistent plusieurs années , et prennent le nom de 
tronc si elles deviennent un grand arbre. 

Les boutons on bourgeons croissent aux aisselles des 
feuilles, et sont enveloppés d’écailles nues , veines, en 
duites de gomme, de résine, et chargées par la nature de 
les garantir du froid et de l’humidité. En se développant 
ils produisent du bois , des feuilles ou des fleurs. On doit 
s’habituer à les reconnaître , avant leur épanouisse- 
ment, sur les arbres fruitiers. Les boutons à bois sont 
ovales et pleins ; les boutons à feuilles sont allongés 
et très-minces ; les boutons à fleurs ou à fruits sont gros , 
gonflés et. arrondis. ( Voyez pl. XVII bis, fig. 4 -) 

La racine y en se développant, est extrêmement dé*- 
licate ; trop faible encore pour tirer sa nourriture de 
la terre , elle la reçoit des deux premières feuilles on 
cotylédons de la petite plante 1 ainsi ces cotylédons 
ne doivent jamais être retranchés. Lorsqu’elle prend 
de la force elle s’enfonce verticalement dans la terre , 
et dans ce cas on l’appelle pivotante ; ou elle rampe 
parallèlement k sa surface, à peu de profondeur, et 
on la nomme traçante. Elle est ou ligneuse y ou fibreu- 
se , on bulbeuse y et alors, selon sa forme, elle peut 
porter les noms de bulbe, griffe , tubercule y etc. 
Ses fonctions sont de Axer les plantes à la terre, et 
d’en tirer les sucs nutritifs ; aussi , lors des transplan- 
tations, ne doit-on couper que celles qui sont altérées. 
Les racines sont annuelles quand elles vivent un an , 
bisannuelles quand elles en vivent deux , et vivaces 
lorsqu’elles durent plusieurs années. Le contact de 
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l’air leur est tellement nuisible qu’il faut les y laisser 
exposées le moins long -temps possible. 

Multiplication des plantes. 

Toutes les plantes se multiplient par leurs graines. 
Une grande partie se reproduisent par leurs ra- 
cines ; d’autres par leurs tiges , leurs branches, et même 
par leurs feuilles. La multiplication par graines , donne 
quelquefois de nouvelles variétés; celle par racines, 
par tiges et par branches, perpétue les variétés* 

Multiplication par graines . 

Les semis sont en général la manière la plus sûre et la 
meilleure pour obtenir des individus sains et vigoureux, 
d’une croissance rapide. Il n’y a qu’un petit nombre 
d'arbres , parmi les érables , les sorbiers et quelques 
autres, qui prennent un plus grand développement 
étant greffés , que francs de pied. C’est aussi par les 
semis seuls qu’on peut se procurer de nouvelles variétés. 
Chaque plante se sème à une époque déterminée, in- 
diquée à son article particulier. 

Choix et conservation defgraines . Il importe beau- 
coup de n’employer que des graines bonnes et bien 
mûres , ce que l’on reconnaît aisément à leur poids , àt 
leur couleur , et surtout à leur grosseur. Quand elles 
sont bien pleines, ce dont on s’assure en en coupant 
une dans son milieu , qu’elles n’ont ni rides ni aucun 
indice de corruption , elles sont susceptibles de germi- 
nation , à moins qu’elles ne soient trop vieilles. L’é- 
preuve de l’eau , par laquelle les mauvaises graines 
surnagent et les bonnes vont au fond , est assez certaine 
quand on ne l’emploie pas sur celles (pii sont huileuses 
et sur celles qui , venant de loin , ont été mal préparées. 

On conserve les graines plus ou moins long-temps , 
selon leur faculté germinative; il y en a qui la perdent 
de suite. Quand on est forcé de les garder quelque temps 
avant de les semer, on les mêle avec de la terre et du 
sable frais , puis on les enferme dans une boîte de fer- 
blanc ou dans une bouteille que l’on bouche de manière 
à les défendre du contact de l’air. Lorsque le moment 
est arrivé, on les sème avec la terre qui les contient. 
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Quant â celles que Ton peut farder long-temps , il faut 
les garantir du contact de rair , et les serrer dans un 
lien qui ue soit ni humide ni trop chaud. On laisse 
dans leursr enveloppes naturelles celles à siliques et à 
capsules sèches. Celles à enveloppes humides, suscepti- 
bles de retenir l’humidité , seront mieux dans des sacs. 

Préparation des graines. Les graines nues , comme 
celles de l’œillet , de la balsamine , n’ont pas besoin de 
précautions pour être semées également. Il n’en est 
pas de meme des graines aigrettées , velues et mem- 
braneuses : il faut , avant de les semer , les frotter dans 
ses mains avec du sable très-fin ou de la cendre ; au- 
trement elles s’ attacheraient ou pelotonneraient ensem- 
ble. Les graines très- fines se mêlent avec de la terre 
sèche bien tamisée. 

Stratification. Pour hâter la végétation de quelques 
•jraines et de tous les noyaux, on doit les mettre à stra- 
tifier avant d’être semés. Au mois de novembre on les 
place dans des vases , par lits , sur de petites couches 
de terre ou de sable , ae 1 à 2 pouces d’épaisseur cha- 
cune. On ferme les vases et on les porte à la cave , où 
on les enterre à 1 pied de profondeur , au midi. Vers 
la fin de février , si ces graines ne commencent pas à 
germer , on les arrose légèrement ; au mois de mars on 
retire pour les mettre en place. 

Modes de semis. Ils varient selon la nature des vé- 
gétaux , le volume des graines , selon qu’ils sont faits 
en plein champ ou dans des jardins , selon que les 
plantes sont plus ou moins délicates. Il est un prin- 
cipe générai qu’il ne faut pas oublier : c’est que toutes 
les plantes font plus de chevelu dans une terre douce 
légère , comme le terreau de couches , que dans une 
terre forte. Si donc on sème dans l’intention de repi- 
quer ou de replanter ailleurs les plantes qui en pro- 
viendraient, on doit faire son semis dans une terre douce, 
fertile, très-dr visée et tenue fraîchement, afin d’ob-i 
tenir du plant bien garni de chevelu, ce qui en facilite 
beaucoup la reprise à la plantation. On n’est pas tenu 
à cette rigueur lorsqu’on sème des plantes pour rester 
en place ; mais alors la terre a dû être défoncée d’au— 
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tant plus profondément , que les plantes doivent faire 
de plus longues racines. Dans tous les cas la terre 
doit être bien ameublie , amendée , et composée con- 
venablement. Souvent aussi il est nécessaire d’abriter 
par un paillis ou par un tetreautage les graines déli- 
cates ; on étend sur le semis une couverture légère de 
terreau , de mousse ou de paille menue provenant des 
débris de couche ; elle empêche la terre de se plomber 
et protège les jeunes plantes contre l’ardeur du soleil. 

Semis à la volée. C’est jeter les graines à la main. 
Pour les enterrer on aplanit la terre à la herse ou au 
râteau , selon 1a nature et la grandeur du semis. 11 faut 
beaucoup d’habitude pour semer ainsi avec égalité. 
Quand on veut que les plantes s’effilent , comme le 
chanvre et le lin, on sème aru ; on sème au contraire très- 
clair lorsqu’on désire qu’elles grossissent, par exemple, 
les carottes , salades , etc. On éclaircit à la main les 
plantes qui se gênent entr’elles. 

Semis en rayons. Les plantes qui demandent à être 
binées et sarclées se sèment ainsi : on ouvre , au cor- 
deau , des rayons d’un pouce, ou a de profondeur ; on 
y jette de la graine, et l’on recouvre avec la terre 
qu’on a déplacée. 

Semis en potelots ou pochets. On fait des trous à 
une distance et à une profondeur déterminées par la 
nature de la plante ; on recouvre d’abord avec une par- 
tie de la terre déplacée , et plus tard on butte en rap- 
prochant et relevant autour ae la tige la terre des côtes. 

Semis en pépinière. On place, un à un, des pépins ou 
noyaux à des distances égales et combinées a’après la 
grandeur de la plante , la faculté de la biner , et l’é- 
poque à laquelle on doit la lever. On fait ce semis en 
automne , et en terre convenable. Les pépins doivent 
être enfoncés d’un pouce de profondeur dans la terre , 
et les noyaux de 2 . On couvre pendant les fortes gelées 
avec de la paille ou des feuilles , et l’on découvre au 
printemps. 

Semis en terrines et en pots. Il se fait, avec les mêmes 
précautions que les autres, pour les plantes délicates qui 
demandent à être changées d’exposition , et serrées l’ni- 
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ver. Od met dans des pots séparés ( voy. pl. XXI il bis ) 
les plantes qui craignent la transplantation à racines 
nues , comme les melons. Le fond de la terrine doit 
être garni d’un bon lit de gros sable , pour faciliter 
l’écoulement des eaux. Les terrines ou pots dans les- 
quels on a semé des graines très-fines, et qui aiment 
1 humidité , se placent dans un vase plein d’eau , de 
manière à ce quelle atteigne le quart de leur hauteur. 
L’eau s’insinue par-dessous et humecte suffisamment la 
terre , qui par ce moyen ne peut plus être battue ni 
tassée par des arrosemens devenus inutiles. 

Semis sur couche . On sème, de meme qu’en pleine 
terre , sur couche simplement , ou sous cloches , toutes 
les graines dont on veut hâter la germination , ou d'au- 
tres trop délicates pour la pleine terre. 

Multiplication par racines y tubercules y o gnons , etc. 

Caïeux et bulbilles . Les bulbes , ou ognons , pro- 
duisent de petits caïeux, qui, enlevés et replantés, 
servent à multiplier la plante. On ne doit les en déta- 
cher que lorsqu ils sont murs , ce qui arrive quand la 

J liante est entièrement desséchée. Les bulbilles ou ro- 
wles sont de petits corps charnus qui Croissent aux 
aisselles des feuilles et à la place des fleurs de quelques 
plantes. On les cultive comme les caïeux. 

tubercules. Certains végétaux convertissent leurs 
racines, en tout ou en partie, en tubercules de diverses 
dimensions dans lesquels la vie de la plante se retire 
quand la végétation cesse. C es tubercules séparés et 
remis en terre forment de nouvelles plantes. Pl. I , 
fig. 3, 8. Telles sont les racines de la patate. L’étude de 
l’organisation végétale nous apprena que le tubercule 
appelé pomme-de-terre , celui du topinambour et de 
quelques autres regardés vulgairement C 9 mme des raci- 
nes, sont de véritables tiges souterraines , munies d’yeux 
ou de bourgeons comme les tiges aériennes. En effet , 
quand on plante une pomme-ae-terre , elle ne grossit 
pas et ne produit aucune racine ; mais ses yeux se dd- 
\eloppent en tiges , lesquelles produisent de véritables 
racines et de petits rameaux souterrains munis d’écaillçs 
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au lieu de feuilles , et qui se gonflent en nouvelles pom- 
mes-de-terre à leur extrémité ou dans quelques autres 
parties de leur longueur. Quand les tubercules sont 
gros et munis d’yeux à leur surface , on peut les couper 
en autant de morceaux qu’il y a d’yeux : chacun pro- 
duira une nouvelle plante. 

OEilletons , rejetons. /Ce sont des rejets enracinés qui 
croissent au collet ou sur les racines de la plante-mère. 
On les sépare et replante avec les précautions indiquées 
à chaque culture particulière. (PI. I.) 

Racines. On relève une racine et on expose son extré- 
mité à l’air. Il s’y forme bientôt des bourgeons qui se 
développent et fournissent une plante nouvelle. Lors- 
qu’elle est assez forte , on sépare la racine et on l’enlève 
pour la transplanter ailleurs. On peut encore couper 
une racine ( cela ne doit pas s’appliquer à toutes les 
plantes) en tronçons, planter les morceaux en lais- 
sant à l’air leur extrémité ; tous pousseront bientôt 
des tiges. 

Éclat , ou séparation des racines. Les plantes à ra- 
cines vivaces poussent des touffes épaisses de gemmes , 
boutons ou lu rions , que l’on sépare en autant de peti- 
tes touffes , soit par déchirement , soit en coupant avec 
la bêche ou avec un autre instrument. 

Multiplication par les tiges. 

Stoloîîfs, traces , coulons. (PI. I et II , fig. 7.) 
Quelques plantes, par exemple le fraisier, produisent 
des coulans qui produisent des bourgeons à chaque ar- 
ticulation. Ces bourgeons, séparés et replantés, pro- 
duiront autant de nouvelles plantes. 

Marcotte. Marcotter une plante c’est provoquer 
une ou plusieurs de ses branches , à produire des ra- 
cines tandis qu’elles tiennent encore à leur mère. 

Marcotte simple. ( PI. XY, fig. 1,6.) Elle consiste à 
coucher en terre , à 3 pouces de profondeur plus ou 
moins , une branche que l’on y fixe par le moyen d’un 
crochet en bois ( fig. 2 ) , et que l’on recouvre ensuite. 
On a eu soin d’effeuiller la partie qui se trouve enterrée, 
et l’on redresse celle qui reste au-dessus, mais avec mé- 
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nagement pour ne pas la casser. Cette marcotte est ap^ 
pelée provin ou en archet . Lo^pque la branche , au lieu 
S'être coupée hors de terre , est recouchée de nouveau 
pour fournir^une seconde , une troisième ou un plus 
grand nombre de marcottes , le marcottage est en ser- 
penteaux ou arceaux ( fig. I , a , a). 

Marcotte par strangulation . (Fig. i , c.) La même 

3 ue la précédente , avec cette différence qu’à la partie 
e la branche mise en terre , on serre l'ecorce sans la 
couper , près et au-dessous d'un œil ou d’un nœud, avec 
du fil de fer , de laiton ou de lin. 

Marcotte par torsion . (Fig. i,é.) Elle consiste à tor- 
dre la branche dans l’endroit oit on veut qu’elle prenne 
racine. On l’emploie pour les plantes sarmenteuses dont 
l’écorce est très-mince. 

Marcotte par circoncision . Comme celle par étran- 
glement , excepté qu'au lieu de la ligatiuç , on enlève , 
au-dessous d'un œil, un anneau de l’écorce. 

Marcotte par incision . (Fig. i d et 6 a.) Diffère de 
la précédente par une seule opération , mais qui se fait 
de plusieurs manières. x°. L’ incision en fente simple : 
elle consiste à fendre la branche dans le milieu avec 
un instrument tranchant et pointu , et à mettre entre 
les 2 parties un petit corps , une pierre par exemple , 
pour les tenir écartées. 2°. incision à talon : on fait 
une incision horizontale qui doit pénétrer jusqu’au mi- 
lieu de l’épaisseur de la branche , puis on détourne le 
tranchant de l’instriiment et l’on divise la branche en 2 
en remontant de 8 ou io lignes sans rien amputer ; on 
écarté le talon qui reste dans une position presque 
perpendiculaire lorsqu’on relève la branche pour faire 
sortir son extrémité hors de terre. 3°. incision compli- 
quée : employée pour les arbres les plus rebelles ; on 
entaille horizontalement la branche a moitié ou aux 2 
tiers de son épaisseur , puis on fait 2 ou 3 fentes per- 
pendiculaires sur cette entaille : on les tient écartées 
par le moyen de petits corps durs, et l’on place dessus 
un morceau d’éponge mouillée. 

Marcotte par amputation . On la fait comme celle 
par incision à talon , mais on enlève entièrement le 


Digitized by Google 



9 » 


Principes généraux . 


morceau incisé. Les marcottes par circoncision , inci- 
sion et amputation , nç^peuvent se faire sur les arbres 
et arbustes à écorce mirice. 

Marcotte par cépée. On couperez de ferre un arbre 
ou un arbuste , et l’on recouvre la souche avec de la 
terre s elle donne plusieurs rejets qu’on enlève lorsqu'ils 
ont pris racine. 

Ces marcottes ne peuvent pas toujotjrs se faire en 
pleine terre , ou dans la meme terre que la plante-mère, 
parce que souvent les branches sont trop élevées pour 
etre couchées , ou que les plantes sont dans des pots 
trop petits pour y faire le couchage , ou que la trans- 
plantation de la marcotte , après sa reprise , peut l’ex- 
poser à mourir. On les couche, si c’est en pleine terre, 
dans un panier ou dans un pot auquel on fait une pro- 
fonde échancrure d’un coté pour y faire passer la bran- 
che , à moins qu’on ne puisse la faire passer aisément 
par le trou du fond , qu’on élargit à cet effet. ( V oyez 
pl. XV, fig. i.) Pour celles que l’on ne peut coucher, 
soit à cause de leur fragilité, soit à cause de leur hau- 
teur, on se sert d’un pot en a parties ( fig. 5 ) , d’un 
cornet en plomb (fig. 4> à ), ou d’une espèce d’enton- 
noir de fer-blanc qui s’ouvre avec des charnières; on 
emploie aussi des vases de verre ( fig. 3 , et fig. i ) com- 
posés de 4 eu 6 morceaux plus larges dans la partie 
supérieure que dans la partie inférieure , unis avec du 
plomb comme les vitraux , ce qui donne moyen de voir 
quand les marcottes Ont poussé des racines. Enfin , si la 
reprise est prompte , comme par exemple celle des œil- 
lets, on peut faire avec du papier fort un cornet main- 
tenu avec deux épingles : la branche préparée , on la 
place dans le vase que l’on remplit de terre recouverte 
de mousse et tenue constamment humide. On n’enlève 
les marcottes que lorsqu’elles sont bien enracinées i chez 
les arbres et arbrisseaux difficiles ou d’un grand prix , 
on les sèvre peu à peu en faisant une entaille , d’abord 
jusqu’aux tiers de leur diamètre , huit jours après on 
la creuse jusqu’à la moitié , ensuite jusqu’aux trois 
quarts, et enfin on la détache tout— a— fait. 

Bol tu kes. Ce mode démultiplication a fait de grands 


Digitized by Google 



Marcottes et boutures . 


99 


progrès depuis le commencement du siècle , et il est 
devenu d’une telle importa nce &dior ticulturé, qué nottf 
croyons devoir le développer ici avec quelques détails. 

Une boutdfe est hui franche détachée d’un végétal 
et que l’on piaule çfin qu’elle se forme des ràcineS et 
se développe en un^plante semblable à sa mère. Cer- 
taines boutures»? mffes que celles de saule , de snréaù , 
de quelques peupliers, réussissent presque sans soins; 
mais le plus grand nombre exige des soins assidus et l’em- 
ploi de divers procédés que nous allons rapporter. tt y é 
cependant encore quelques tégéïaux qui se sont refusés 

n ’ici h tous ces modes de reproduction. La condition 
us indispensable au succès des boutures, est de 1 ti 
mettre dans une humidité et une température conve- 
nables à leur nature. Les plantes qui Ont beaucoup de 
tissu cellulaire reprennent plus facilement de boùture 
que celles qui ont le bois sec et dur; une température 
pins élevée que la température ordinaire leur est fa- 
vorable; mais il faut les empêcher <îe transpirer, ét 
s’opposer à l’évaporation de l’humidité de la terre «fans 
laquelle elles sont plantées : enfin il faut tâcher dé 
faire en sorte , autant qu’il dépend de nous , que leur 
température soit toujours égale ainsi que Thumicÿïté 
de leur pied. 


Sbctiok I. V égétaux de pleine terre qui se dépouillent 
l'hiver, et dont les boutures se fgnt à Vair libre . 

Bouture en plançon , usitée dans la multiplication 
des arbres aquatiques ou qui reprennent très-facilement, 
comme les saules et plusieurs peupliers ; on prend une 
branche de ces arbres , longue ae 1 2 h 1 5 pieds ; on Té- 
monde en ménageant sa tete , on l’aiguise un peu par 
en bas pour l’enïoncer dans un trou mit avec un pieu, 
selon l’usage le plus général , mais il vaudrait mieux 
faire un trou plus large qu’on remplirait avec la même 
terre quand la bouture serait en place , et qu’on foulë- 
rait tout autour pour lui donner de la solidité. On l’at- 
tache de suite à un tuteur si elle est dans le cas d’être 
ébranlée par les vents. 

Bouture simple . Élle rfert à multipliêr presque tous 
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les arbrisseaux propres à l’ornement des jardins pitto- 
resques et plusieurs graqÿ arbres. En février , on coupe 
des branches de la pousse précédente bien aoûtées ; on 
les divise par tronçons longs de 4% 8 pouèes , selon les 
espèces , et de manière que la coupe inférieure soit im- 
médiatement au-dessous d’un nœud let qu’il y ait de 4 
à 6 nœuds sur chaque tronçon ou nohture : on en fait 
de petites bottes par espèce, qu’on enterre au quart 
par le bas dans du sable frais, dans un lieu abrité du 
grand vent et de la gelée. Au commencement d’avril , 
on les plante au plantoir , en laissant 2 ou 3 yeux de- 
hors , dans une côtière au levant ou au nord , bien 
labourée , déjà paillée ou que l’on paillera immédia- 
tement après la plantation. Aussitôt que la sécheresse 
et les hàles se foQt sentir , on arrose avec assiduité. 

Bouture avec bourrelet . Quand on s’est aperçu qu’une 
espèce ne réussit pas par le moyen précédent , il faut , 
en juin , pratiquer la plaie annulaire immédiatement 
au-dessous d’un nœud , sur les branches qu’on voudra * 
bouturer l’année suivante , ou les lier avec un fil de 
fer, pour, déterminer un bourrelet mamelonné ; avant 
l’hiver on les coupe quelques poires au-dessous pour 
mettre le bourrelet en terre afin qu’il s’attendrisse , et 
pu. printemps on supprime tout ce qui est au-dessous 
du bourrelet , on raccourcit la branche à 4 ou 6 yeux , 
et on la plante comme ci-dessus. 

Bouture à talon . Elle se fait avec une branche qu’on 
éclate de dessus sa mère en la tirant du haut en bas , 
de manière qu’elle emporte avec elle l’empâtement 
qui lui servait de base : l’empâtement contenant beau-* 
coup de tissu cellulaire , tient*lieu de bourrelet , et fa- 
vorise le développement des racines. Cette manière d’arra- 
cher les boutures, pouvant nuire aux mères qui les four- 
nissent , ne doit être pratiquée qu’avec circonspection. 

Bouture à bois de 2 ans ou crossette. Certains 
végétaux produisent mieux des racines sur le bois de 
deux ou trois sèves que -sur le nouveau ; tels sont la 
vigne , le groseillier, plusieurs rosiers et beaucoup d’au- 
tres : alors les boutures de ces espèces pouvant être lon- 
gues de i à 3 pieds y on ne pourrait pas les planter 
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perpendiculairement , position qui d’ailleurs ne serait 
pas fa plus favorable au succès. Après les Avoir babil-» 
fées et taillées sur de bons yeux , on les couche donc 
dans des rigoles à 4 ou 5 pouces de profondeur dans 
une terre douce terreautée ou mélangée de terre de 
bruyère , et de manière qu’il n’y ait que 2 ou 3 yeux 
du bout supérieur qui sortent de terre. Il est in- 
concevable comme la terre de bruyère est favorable 
au développement du chevelu des plantes. Il est très- 
important de préserver les boutures des hâles et des 
vents desséchant Si on n’en faisait qu’un petit nombre 
on pourrait les couvrir d’un châssis ; autrement on les 
abritera avec un bon p&illis. Il faut que leur terre soit 
fraîche , mais non froide ni pourrissante. 

Section* II. Végétaux de pleine terre qui conservent 
leurs feuilles . 

Boutures d’arbres verts. On n’obtient ordinairement 
qu’un succès incomplet en bouturant les arbres verts 
à l’air libre , probablement parce que ces boutures 
étant munies de feuilles , elles transpirent plus qu’elles 
ne peuvent aspirer ^et sont desséchées la plupart avant 
d’avoir pu produire dès racines. On obtiendrait un 
succès plus satisfaisant en faisant ces sortes de bou- 
tures sous cloches ou sous châssis, ou la transpiration, 
la chaleur et l’humidité se règlent à volonté. Enfin 
tous les arbres et arbrisseaux de pleine terre perdant ou 
ne perdant pas leurs feuilles , et dont les boutures ne 
reussissentpas à l’air libre, doivent être bouturés comme 
les plantes de serre chaude, dont nous allons parler. 

Section II J. V égétaux d'orangerie, deserres tempérée 
et chaude . 

Bouture sous cloche . C’est dans cette section que 
l’art a fait le plus de progrès, et où toute l’intelli- • 
gence du jardinier et les soins les plus minutieux sont 
indispensables. Les boutuèes déplantés d’orangerie et 
de secre tempérée se font d*is de la terre de bruyèrt 

S ure, bien tamisée, pour celles qui craignent l’humi- 
ité; et dans une composition de trois quarts de terre 1 
de bruyère et un quart de terre normale , pour celle 
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qui la craignent moins. Quoiqu’on puisse réussir dans 
toutes les saisons de l’année , les mois de mai et de 
juin sont cependant les plus favorables au succès du 
plus grand nombre de boutures sous cloches. On peut 
opérer dans des vases grands comme un verre à boire 
aussi-bien que dans des terrines de 10 pouces de dia- 
mètre; mais il est bon que ces vases , quels qu’ils 
soient, n’aient pas plus de 4 ou 5 pouces de profon- 
deur, afin d’éviter un excès d’humidité stagnante. On 
mettra un bon pouce d’épaisseur de gros gravier dans le 
fond du pot ou de la terrine , on achèvera de l’emplir 
avec la terre appropriée à la sorte de plante qu’on 
veut y mettre , et on la tassera convenablement. On 
coupera les boutures net, immédiatement au-dessous 
d’un nœud , en leur donnant une longueur appropriée 
à leur force, et en leur laissant la tête, autant que 
faire se pourra ; il faut ne mettre qu’une seule espèce 
dans chaque vase, et faire en sorte de laisser un certain 
espace entre le bord du vase et les boutures; après avoir 
coupé les feuilles de toute la partie inférieure qui doit 
être enterrée, on fera un petit trou dans la terre avec 
un bâton non pointu , vers le u 4 lieu du vase ; on y 
mettra une bouture et on pressera bien la terre tout 
autour avec le bâton et les doigts ; on en plantera 
d’autres autour de la même manière , depuis i jus- 
qu’à 3 pouces de distance, selon la grosseur des bou- 
tures et la grandeur de leurs feuilles. Quand la terrine 
sera garnie jusqu’à environ un pouce du bord , on 
donnera une bonne mouillure avec un arrosoir tr&- 
fin , et on placera les terrines dans un endroit ou il n’y 
ait ni soleu ni grand vent , et quand l’eau surabon- 
dante sera ressuyée , on les enterrera dans une couche 
chaude à i 5 ou 18 degrés; on mettra une cloche sur 
chaque terrine et le tout sera recouvert d’un châssis. 
Si on a pu faire sa couche dans une bâche peu élevée 
et peu aerée, l’opération en vaudra mieux ; on ombre 
toutes les fois qu il fait soleil , et on ne donne un 
peu d’air que quand on jugé que les boutures ont déjà 
un peu de racines. Il est rare qu’elles aient besoin 
d’eau avant d’être enracinées; si cependant elles en 
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demandaient , on bassinerait sur la cloche sans 1 a lever ; 
resu tomberait sur la terre entre elle et le bord du 
vase , cela suffirait pour humecter suffisamment toute 
la terri^ée. Si au contraire l’humidité se manifestait par 
de grosses gouttes à la partie intérieure de la clocne , 
on la lèverait pour l’essuyer , et on regarderait s’il n’y 
a pas quelques moisissures sur les boutures, afin de les 
en purger avant de les recouvrir. Il faut d’ailleurs vi- 
siter ces boutures tous les jours plutôt deux fois qu’une. 

La pratique apprend qu’il y a des espèces de plantes 
qui préfèrent le verre blanc au verre commun ; il y 
en a aussi qui s’enracinent tres-difficilement ; on leur 
fera l’incision annulaire un an avant de les bouturer, 
connue nous l’avons dit pour celles de pleine terre. Il 
est avantageux qu’il reste peu de vide dans le haut 
de la cloche au-dessus des boutures ; il faut donc, quand 
celles-ci sont courtes , avoir des cloches surbaissées. Les 
plantes à petites feuilles et à bois sec, comme les bruyè- 
res , réussissent bien dans le sable blanc fin et pur ; 
mais il faut lever les boutures aussitôt qu’elles sont 
enracinées pour les planter en terre de bruyère. Quand 
les boutures sont fcmg-temps k s’enraciner , la super- 
ficie de la terre se couvre de byssus et de mousse qu’on 
est obligé d’enlever avec danger pour les plantes : on 
évite cet inconvénient en couvrant la terre de 2 lignes 
de sable blanc quand les boutures sont plantées. 

Les plantes de serre chaude se bouturent aussi dans 
la terre de bruyère pure ou mélangée ; mais on plonge 
les pots ou terrines dans une couche de tan qui a de 
20 à 3 o degrés de chaleur établie dans une bâche en- 
foncée , un j>eu humide , sans courant d’air et 011 on 
ne laisse pénétrer qu’un jour doux. On a remarqué 
que ces sortes de boutures réussissaient mieux dans des 
pots étroits couverts de verres cylindriques un peu opa- 
ques , que dans de larges terrines couvertes de cloches 
ou dl entonnoirs de verre blanc renversés dont on bou- 
che le trou avec un bonbon : quand les boutures 
d’arbres de pleine terre ne réussissent pas à l’air libre , 
on leur fait la plaie annulaire pour déterminer un boui^ 
relet, et on les traite ensuite comme les boutures de 
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plantes de serre chaude; mais, quand elles sont reprises, 
il faut les rendre au jour et à l’air libre progressive- 
ment et avec beaucoup de circonspection. 


Multiplication par la greffe. 

Théorie générale de la greffe. Si, au printemps, 
on enlève un morceau d’écorce sur le tronc d’un arbre 
et qu’on garantisse l’aubier , mis à découvert , des im- 
pressions de l’air et de la lumière , en mettant au devant, 
par exemple , un morceau de verre recouvert d’un mor- 
ceau d’étoffe , on verra bientôt des gouttelettes de li- 
queur, d’abord limpides, ensuite blanchâtres , suinter 
à la surface de l’aumer : leur nombre et leur volume 
augmentera ; elles deviendront mucilagineuses , plus 
opaques , s’étendront de plus en plus , finiront par se 
toucher et recouvrir l’aubier en toutou en grande partie. 
Si on examine ce mucilage à une forte îcvupe , on n’y 
aperçoit encore aucune organisation. Quelque temps 
après , il prend de !a solidité , son intérieur montre le 
rudiment d’un tissu cellulaire qui se caractérise de plus 
en plus , s’étend d’une gouttelette à l’autre, les réunit 
toutes et n’en fait plus qu’un seul corps. D’après ccttc 
observation y on s’est dit î puisque deux gouttelettes de 
sève d’un meme arbre, mises en contact , s’unissent par 
une organisation commune , et ne font plus qu’un , la 
même chose arriverait, sans doute , en mettant en con- 
tact la sève de deux arbres séparés. L’expérience a dé- 
montré que l’union ne se faisait cju’entre des végétaux 
parens à un degré très— rapproche. 

La greffe consiste donc à appliquer un œil ou un ra- 
meau d’un végétal sur un autre végétal par des procé- 
dés connus, de manière que leur seve puisse se mettre 
promptement en communication , et que celle du sujet 
passe facilement dans l’œil ou le rameau greffé pour le 
nourrir comme s’il était planté en terre. Cette opéra- 
tion ne peut réussir qu’entre des plantes qui ont beau- 
coup d’analogie entr’elles, e$ son résultat immédiat est 
de remplacer la partie supérieure d'un végétal par un 
autre végétal. Toutes les greffes hétérogènes décrites dans 
les ouvrages des anciens, comme la vigne sur le noyer pour 
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•voir des grappes d’huile, le rosier sur le houx pour 
'avoir des roses vertes , etc. , sont tombées devant l’ex- 
périence et reléguées au rang des fables. La botanique 
est un excellent guide pour nous conduire dans la re- 
cherche de Tanalogie qui existe entre deux végétaux ; 
cependant la nature a , sans doute , des secrets qui 
échappent à cette science , car les botanistes placent le 
poirier et le pommier dans le même genre, et pourtant 
on n’a jamais pu faire prospérer une greffe de pommier 
sur un poirier , ni celle d’un poirier sur un pommier , 
tandis que le chionanthe réussit à merveille sur le frêne, 
et que beaucoup de genres des rosacées font très-bien 
sur l’épine-blanche. L’analôgie dans les sucs et dans la 
structure interne du sujet et de la greffe sont la condi- 
tion ind ispensabie à la reprise. 11 existe encore une 
autre condition nécessaire pour obtenir un résultat aussi 
durable que possible ; c’est qu’il faut que les deux arbres 
soient d’une végétation et d’une force à peu près égales. 
Dans la pratique, mille raisons nous obligent à né- 
gliger souvent cette dernière condition : nous posons des 
arbres faibles sur un sujet vigoureux quand nous greffons 
certains érables sur un sycomore ; aes arbres vigoureux 
sur un sujet faible quand nous greffons des poiriers sur 
un coignassier , etc. Il en résulte des arbres qui ne vi- 
vent pas aussi long-temps que si le sujet et la greffe 
eussent été d’une force égalé. 

Plusieurs greffes successives d’uu arbre sur lui-même, 
diminuent sa vigueur et affinent ses 'fruits. Cela a 
* lieu parce que les greffes sont autant de nœuds 1 qui 
gênent le passage de la sève et la forcent à s’éla- 
borer davantage. Une greffe posée sur un sujet trè«- 
jeune se met plus tôt à fruit que quand le sujet est plus 
âgé ; mais l’arbre vit moins long-temps : il faut donc 

S rendre un terme moyen pour obtenir des arbres qui 
onnenl des fruits bien nourris et pendant longues 
années. 

Les objets nécessaires pour greffer sont , outre le gref- 
foir figuré pl. XVIII , le greffoir angulaire , inventé 
parM. Noisette pour la greffe en approche (pl. XXIX , 
fig. 7 ) ; de V onguent de Saint-Fiacre , mélange moitié 

5 * 
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terre glaise , moitié bouse de vache ; de la cire à greffer , 
qui est une fusion de colophane et de cire jaune en égale 
quantité; ou de cinq huitièmes de poix noire, un hui— 
tienne de résine , un huitième de suif, et autant de cire 
jaune ; ou de deui tiers de cette dernière , avec un tiers 
de suif. On peut y ajouter une certaine quantité de 
brique bien pulvérisée, pour lui donner de la force. Il 
faut chauffer cette cire pour la rendre malléable , et ne 
remployer que lorsqu’on peut en supporter la chaleur 
sur la peau des doigts. 

Les nombreuses manières d 'exécuter une greffe, ont 
été divisées en 4 sections par le professeur Thouin, 
ainsi qu’il suit. 

I \ G rejfe par approche caractérisée en ce que la 
partie greffée n’est pas séparé de son pied dans l’opé- 
ration. 

n°. Greffe en ramilU caractérisée en ce que le ra- 
meau que l’on greffe est séparé de son pied dons l’opé- 
ration. 

3°. Greffe herbacée semblable à la précédente ex- 
cepté qu’on opère sur des herbes ou sur des parties de 
végétaux, ligneux encore à l'état herbacé. 

4°. Greffe en écusson ou par inoculation caractérisée 
eir ce qu’au lieu d’employer un rameau, on n’emploie 
qu’un œil ou bouton. 

Voici celles de ces greffes qui sont la plus utiles et 
le plus généralement employées dans les jardins. 

Greffe par approche. Elle exige les précautions sut-, 
vantes : i°. couper une partie de la tête du sujet pour 
déterminer la sève à se porter dans la p*effe ; mire aux 
parties que l’on veut greffer l'une sur l'autre des plaies 
bien nettes , d’une longueur proportionnée à leur gros- 
seur h depuis l’épidenue jusque dans l’épaisseur du bois , 
et quelquefois jusqu’à la moelle , suivant l’exigence du 
cas ; et pour augmenter laohaace du suoeès , on fait une 
coche sur la plaie du sujet et une sur celle de la greffe 
en sens inverse , de façon que l’esquille de l’une entre 
dans la coehe de l’autre ; a°. joindre cés plaies de ma- 
nière que les libers couicident parfaitement par les 
bords Je leur surface interne * sans avoir égard à la 
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partie extérieure des écorces ; 3°. fixer ces parties au 
moyen de ligatures solides , de cordes , d’osier , d’écorce 
ou de laine , suivant leur grosseur , en leur donnant au 
besoin des tuteurs*; 4°* abriter ces plaies de la lumière , 
de l’air et de l’eau , au moyen de l’onguent de St.-Fiacre , 
que l’on recouvre d’une toile grossière pour les greffes 
ordinaires s dans les plantes délicates , la greffe se re- 
couvre avec de la cire à greffer ; 5°. surveiller leur crois- 
sance pour prévenir les nodosités, et empêcher que les 
branches soient coupées par les ligatures que l’on relâche 
au besoin : toutes ces conditions sont indispensables pour 
toutes les greffes par scions ; 6°. ne sevrer les greffes de 
leur pied naturel que lorsque la soudure des parties est 
complètement effectuée. Quand il est question dé plantés 
délicates , on coupe peu à peu , pendant 1 5 jours , au lieu 
de sevrer la greffe dans le même moment. ( Yoyex 
pl. XVI , fig. i.) 

On greffe en approche pendant que la sève est en 
mouvement. Far son moyen on peut croiser des haies en 
losange; changer la tête d’un arbre en celle d’un autre, ou 
la porter sur un au tre tronc si le sien est malsain . À cet effet 
on plante un ou deux sujets , d’une force proportionnée â 
cet arbre , à droite et’ à gauche de sa tige ; après la reprise 
on leur coupe la tête, et on les taille en biseau ou* en bec 
de flûte , du côté du tronc contre lequel on veut les ap-, 

f cliquer ; on retranche l’extrémité aiguë du biseau pour 
ui donner une épaisseur telle que la communication des 
deux libers ait lieu par la partie supérieure de ces tiges 
comme par les côtés. On fait au vieux tronc , à droite et à 
gauche , une incision horizontale , aussi large efcprofonde 
que la partie supérieure du biseau des jeunes tiges a de 
largeur et d’épaisseur ; ensuite on enlève , au-dessous de 
cette incision , la portion d’écorce et de bois nécessaire 
pour y insérer l’extrémité des jeunes tiges , et on les main- 
tient avec les précautions indiquées ci-dessus. La greffe 
en approche sert à beaucoup <r usages dans les grandes 
cultures , mais généralement dans les jardins on ne l’ero- 
ploieque pour les végétaux délicats , qui se prêtent diffici- 
lement au mode d une greffe plus simple. La nature 
exécute fréquemment toute seule la greffe par approche 
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dans les forêts et dans les baies : quand deux branche» 
qui se touchent sont agitées par le vent , elles se déchi- 
rent réciproquement au point de contact ; si c’est au 
printemps et que le vent vienne à cesser de les agiter , 
elles se greffent en très-peu de temps à l’endroit blessé. 

Greffe en fente ou en poupée. Lors de l’ascension de 
la sève du printemps , on ampute horizontalement , et à 
telle hauteur qu’on le veut , un arbre , ou seulement une 
branche; à l’extrémité nue que laisse l’amputation , on 
fait , en descendant droit , une fente longue d’un à deux 
pouces. Cette fente doit diviser longitudinalement le 
sujet , de manière à ce que chaque côté présente des 
lignes droites et bien unies ; voilà pour le sujet. On choi- 
sit, parmi les branches aoûtées et bien saines de l’arbre 
qu’on veut multiplier , une branche de l’année précé- 
dente, On coupe l’extrémité supérieure au-dessus d’un 
bouton à bois, et on en conserve 3 si cela se peut. A 3 ou 
4 lignes au-dessous du bouton inférieur, on taille cette 
extrémité en biseau des 2 côtés , sur la longueur d’un 
à 2 pouces. Ensuite l’on ouvre la fente du sujet, 
soit avec un greffoir , soit avec un coin , et l’on pose la 
greffe dans cette fente , de manière à ce que, de chaque 
coté, le liber du sujet coïncide exactement avec celui de 
la greffe dont l’écorce est tournée en dehors et le tran- 
chant du biseau en dedans , car c’est de cette coïncidence 
que dépend la reprise. Cette opération faite, on ligature 
la greffe pour bien l’assurer , si les individus sont faibles ; 
ensuite on défend les plaies du contact de l’air avec de la 
cire à greffer ou une poupée faite avec de l’onguent de 
Saint-Fiacre, recouverte par un morceau de toile. Sur 
un sujet plus fort , on peut mettre deux greffes. ( Voyez 
pl. XVI , fig. 2 . ) Si la greffe et le sujet étaient d’égale 
épaisseur, ou-taillerait l’extrémité de la première en coin, 
on fendrait le sujet diamétralement et l’on placerait la 
greffe de manière à ce qu’elle présentât sur les 2 lignes 
marginales , et à chaque bord du coin , son liber au liber 
des quatre lignes de la fente diamétrale du sujet, ce qui 
donnerait 4 cnances au lieu de 2 pour la reprise de cha- 
que greffe taillée pour une fente simple. On nomme 
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greffe i fourche cette dernière , qu’on ligature comme la 
precedente. 

Nous devons avertir qu’il faut que le sujet soit déci- 
dément en scve pour faire cette greffe avec le plus de 
chance de succès ; mais si la greffe était aussi en mou- 
vement et que ses yeux se fussent déjà allongés , ils se 
dessécheraient certainement avant la reprise et l’opéra- 
tion réussirait mal. Pour obvier à cet inconvénient, on 
coupe pendant l’hiver les branches dont on veut faire 
des greffes ; on les fiche en terre au nord , afin que 
leurs yeux ne se développent pas aussi promptement 
que ceux des sujets sur lesquels on veut les grefTer. On 
peut donc établir , comme règle générale , que pour 
greffer par scion il faut que le sujet soit en sève et 
que la greffe soit sur le point cTjr entrer. 

Greffe en couronne . Sous ce nom on comprend deux 
sortes de greffes assez différentes. La première n’est que 
la greffe en fente compliquée , c’est-à-dire qu’au lieu 
de ne faire qu'une fente au sujet on en fait 2 , 3 , 4 > etc. , 
qui forment le double de rayons ; au bout de cha- 
cun , on met une greffe de la manière indiquée pour la 
greffe enfente. La seconde sorte sepralique sur des sujets 
trop gros pour être fendus. ( Voyez pl. XVI , fig. 3. ) 
Après avoir bien uni la coupe horizontale du sujet, on 
enfonce un petit coin en Dois dur , fait exprès pour 
cet usage , entre le bois et l’écorce à la profondeur de 
2 pouces ; on taille la greffe en biseau , a’un seul côté , 
sur une longueur d’un pouce et demi , de manière qu’il 
ne reste que très-peu ou point de bois à la partie infé- 
rieure du biseau : on retire le coin , on met la greffe à 
la place, le biseau appliqué contre l’aubier du sujet, 
et on l’enfonce jusqu’à ce que tout le biseau soit caché , 
et ainsi de suite tout autour de la coupe à 2 ou 3 pouces 
de dis tance l’une de l’autre. Si l’effort du coin fait fendre 
l’écorce du sujet, on la rapproche avec une ligature quand 
la greffe est placée. Le reste comme la greffe en fente. 

Greffe à V anglaise ou Miller . C’est couper l’extré- 
mité d’un sujet en biseau dans un sens, et le bas d’une 
greffe aussi en biseau de meme surface , mais du côté in- 
verse , afin de rapprocher exactement les deux plaies, de 
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manière qu’en se couvrant les libers s’appliquent avec 
justesse l’un sur l’autre. Du reste, l’opération , que l’on 

5 eut compliquer par des crans inverses, se termine comme 
ans la greffe en approche . On fera bien de mettre ces 

f reffes sur couche, ou en bâche, jusqu’à leur reprise. 
Voy.pl. XVI, fig. 6.) 

Greffe à la pontoise. Comme la précédente , excepté 

3 u’à Extrémité tronquée du sujet, on creuse en descen- 
ant un angle très-prolongé ; et à l’extrémité de lagreffe, 
du côté opposé, on taille un angle saillant dont les di- 
mensions sont tellement exactes, qu’elles remplissent 
l’angle creux du sujet avec la même coïncidence que dans 
la greffe précédente pour la jonction des libers. Ou bien 
on fend tout uniment le sujet à moitié ou aux trois quarts 
de son diamètre , sans rien retrancher dans la fente , on 
y place une greffe préparée comme pour la greffe en 
fente : elle réussit très-bien. Le reste comme dans la 
greffe à l’anglaise. ( Voy. pl. XVI , fig. 7. ) 

Ces deux sortes de greffes demandent beaucoup de jus- 
tesse et de rapidité dans l’exécution qui doit avoir lieu 
à l’ombre, par une température douce , toujours dans 
un temps oh la sève est en activité, et entre individus 
de même épaisseur cylindrique , et de quelques lignes de 
diamètre. 

Greffe faucheux . Imaginée par M. Faucheux, pépi- 
niériste à Fontainebleau , pour greffer un rameau d’o- 
franger sur un citronnier gros comme une plumera 
écrire. A l’époque de la sève montante on coupe l’ex- 
trémité du sujet, et quand les yeux restant commen- 
cent à se développer, on incise et on fend la tige du 
haut en bas , entre un bouton et la tige , et on y insère 
un rameau comme dans une greffe en flûte. C’est au 
second ou au troisième œil en descendant que l’on fait 
l’opération , afin que la sève monte au-dessus du point 
d’union et facilite la reprise. Les autres soins sont 
ceux de la greffe à la Pontoise. Quand la greffe est re- 
prise, on supprime du sujet tout ce qui la surmonte. 
Celle ci est plus certaine que la précédente. 

Greffe en jlute ou chalumeau . A l’époque oh l’écorce 
commence à se détacher du bois, on coupe la tête du $u- 
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jet au-dessus d’une partie où l’écorce est bien unie. On 
fait ensuite , à l’extrémité de la tige , des incisions longi- 
tudinales d’un pouce ou 2, qui ne fendent que l’écorce 
et la divisent en lanières , séparées du bois, et n’y tiennent 
que par leur extrémité inférieure. On prépare en même 
temps la greffe. C’est un tube d’écorce muni d’yeux bien 
aoûtés , d’une hauteur égale à la longueur des lanières 
qu’on a enlevées; on le détache dubois par un mouve- 
ment circulaire de droite et de gauche , pour ne pas s’ex- 
poser à vider les yeux , parce que , si le cœur du germe n’y 
était plus , ils ne pousseraient pas. Si ce tuhe est du dia- 
mètredu sujet , on le fait glisser sur son bois jusqu’à la nais- 
sance des lanières, qu’on relève et dont on le recouvre à 
l'exception des yeux. On lie les lanières et on enveloppe 
avec un des englumens cités plus haut. Si le tube a un 
plus petit diamètre que le sujet , on le fend et on con- 
serve , sans la détacher , la partie de l’écorce du sujet 
nécessaire pour couvrir le bois. Si le tube est au con- 
traire plus large , on lui enlève une lanière pour le ré- 
duire au diamètre du sujet. On se sert de cette greffe 
pourlenoyer et le châtaignier. ( Voy. pl. XVI, fig. 4 * ) 
Mais la greffe en fente peut leur être appliquée aussi - 
bien qu’aux autres arbres. 

Greffe herbacée. Connue et pratiquée au 16 e . siècle, 
ensuite oubliée ou perdue, enfin retrouvée et mise en vogue 
par le baron deTscbudy,au commencement de ce siècle; 
C’est une greffe en fente exécutée avec les parties en- 
core herbacées des végétaux. On sent de suite qu’il est 
avantageux de l’abriter du soleil qui pourrait la 
dessécher avant la rejwise; elle peut s’appliquer aux 
plantes de pleine terre, à celles cultivées en pots, 
en serre et sous châssis. Elle réussit mieux que 
toutes les autres sur les arbres verts, probablement 
parce que les rameaux encore tendres et herbacés de ces 
arbres ont la sève plus fluide et moins chargée de ré- 
sine que quand ils sont aoûtés. Sa condition est que la 
partie du siijet sur laquelle on opère soit herbacée aussi- 
bien que les greffes. D'après cela on coupe le bourgeon 
du sujet à l’endroit déterminé , on le fend et on y in- 
troduit la greffe préparée comme pour la fente , et on 
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la maintient avec une ligature; ou bien, sans couper la 
tête du bourgeon , on lui fait latéralement une incision 
longitudinale en descendant, dans laquelle on place la 
greffe. Si le sujet est tel qu’on puisse faire l’incision dans 
l’aisselle d’une feuille, et remplacer, par la greffe, le 
bouton qui y existe naturellement , la chance du succès 
en sera augmentée. Quand la reprise est assurée on 
coupe les feuilles et les rameaux qui se trouvent au- 
dessous ; si la greffe est latérale, on supprime le bourgeon 
du sujet qui la surmonte. Voyez pl. XVI , fig. 5 , la 
préparation de cette greffe sur épicéa. 

Greffe en écusson à œil poussant ou à œil dormant. 
(Pl. XVI bis.) La première se fait de mai en juillet, soit 
sur la tige , soit sur les branches vigoureuses de l’année. 
Alors on a soin , dès le départ des bourgeons , de ne laisser 
pousser que ceux destines à cette greffe , afin qu’ils soient 
assez forts et vigoureux pour la recevoir. Quand l’écus- 
son est repris (cela se reconnaît 8 ou io jours après la 
pose) on rabat le sujet à quelques pouces au-dessus 
de l’écusson , en ménageant autant que possible quel- 
ques feuilles sur cette partie pour attirer la sève, et 
lorsque l’écusson part, on achève de supprimer tout ce 
qui est au-dessus de lui. La seconde ou à œil dor- 
mant se fait dès la fin de juillet, jusqu’à ce que la 
seconde sève s’arrête , ce qui varie suivant les espèces 
et les dispositions des plantes. On a soin de ne laisser 
pousser sur les sujets que les branches destinées à être 
greffées ; et si l’on a négligé cette précaution , il faudra 
couper les branches supernues quelques jours à l’avance, 
afin que la sève troublée ou arrêtée par cette opération 
ait eu le temps de reprendre son cours. Il est encore 
bon , pour entretenir ou raviver la sève , d’arroser les 
sujets quelques jours avant de les greffer. S’ils sont en 
pots on pourra les mettre sous châssis, ou les enterrer 
avec le vase sur une couche chaude pour activer la sève. La 
greffe à œil dormant ne se lance qu’au printemps de l’an- 
née suivante : alors on rabat le sujet au-dessus d’elle , avec 
les précautions indiquées pour la greffe à œil poussant. 

Quand on veut écussonner et que les sujets sont pré- 
parés , on coupe sur l’arbre à multiplier les rameaux 
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dont on a besoin. S’il est question d’arbres fruitiers, il 
faut savoir distinguer les bonnes branches abois, et parmi 
celles-ci, celles quiontles yeux bien nourris î les meil- 
leurs yeux sont ordinairement sur la partie moyenne du 
rameau ; ceux du bas sont trop maigres et ceux du haut 
trop développés ou pas assez mûrs. On coupe de suite 
toutes les feuilles au milieu de leur pétiole, afin que , par 
leur transpiration , elles ne dessèchent pas le rameau : s’il 
y a de grandes stipules, des oreillettes , des aiguillons sur 
l’écorce , comme dans certains rosiers , on les supprime 
aussi ; il ne doit rester auprès de l’œil qu’un bout de 
pétiole long de 6 a 8 lignes , pl. XVI bis , fig. i , a , qui 
servira d’abord à tenir l’écusson quand on l’aura levé , et 
ensuite à aider à juger du succès heureux ou malheu- 
reux de la reprise , selon qu’il tombera promptement 
ou qu’il se ridera sans tomber. 

Tout étant ainsi préparé , on tient son rameau de la 
main gauche et son greffoir de la mai n droite ; on porte 
obliquement la partie b de la lame sur la partie c du 
rameau , en mcine temps qu’on place le pouce au bas 
de l’œil en f ; on appuie un peu pour entamer l’écorce, 
et de suite on dirige la lame parallèlement au rameau ; 
on appuie légèrement sur le manche en tirant un peu 
à droite et en soutenant toujours l’écusson avec le pouce, 
de manière que ce soit la partie d de la lame qui ar- 
rive en e pour terminer la levée qui se fait beaucoup 
mieux (juand la lame descend ainsi obliquement. L’é- 
cusson étant levé, on le retourne , fig. 3 , pour voir s’il 
est en bon état. Or il arrive nécessairement l’un de ces 
2 cas en levant un écusson , ou la lame du greffoir a 
glissé juste entre le bois et l’écorce , ou elle a entamé le 
bois plus ou moins : dans le premier cas , l’écusson est 
excellent , on peut le poser de suite : dans le second cas , 
s’il est resté peu de bois dans l’écusson on peut encore 
le poser de suite ; mais s’il en restait assez pour qu’un 
tiers ou davantage du liber en fût recouvert , il faudrait 
l’oter : pour cela on passe la pointe du greffoir entre le 
liber et le bois, celui-ci étant un peu levé , est facile- 
ment saisi entre la lame et le pouce , et on l’enlève ; 
cependant il arrive assez souvent qu’on ne l’enlève qu’ec 
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partie et qu’il faut achever à diverses reprises , ce qui 
est long et toujours nuisible à l’écusson ; ou bien en 
l’enlevant d’un seul coup on emporte avec lui le cœur 
de l’œil ; alors l’écusson est perdu. Nous avons repré- 
senté , fig. 3 et fig. 4 > deux écussons , le premier nien 
levé et le second mal levé s le premier est plein sans aucun 
enfoncement , # montre en g une tache verdâtre qui 
est la racine du bouton , et en h celle de la feuille ; le 
second , au contraire , a un grand enfoncement au mi- 
lieu qui laisserait un vide si on le mettait en place. 
Quana ce vide est peu considérable , l’œil boude à la 
pousse , mais il finit enfin par se développer ; mais 
quand le vide est trop grand, l’œil ne pousse pas, quoique 
récorce de l’écusson se soit bien soudée au sujet. 

Un bon greffeur lève et pose 160 écussons par heure , 
sur coignassiers , paradis, amandiers, quand ils ont 
l’œil plat , c’est-à-dire porté sur une console peu sail- 
lante , comme dans la crassane , le doyenné, parce que 
ces écussons se lèvent aisément sans bois, et qu’on n’a rien 
à ôter de leur intérieur. Quand, au contraire, il greffe des 
espèces dont les yeux sont portés sur des consoles très- 
saillantes, commedans le bon-chrétien d’été, les beurrés, 
fig. 2 , il ne peut guère poser plus de 5o écussons par 
heure , parce que ceux-ci ne peuvent se lever qu’avec 
beaucoup de bois , qu’il faut ôter ensuite avant de les 
poser. On a cru obvier à cet inconvénient en levant l’é- 
cusson à emporte-pièce , fig. 5 , c’est-à-dire qu’avec la 
pointe du greffoir on coupe l’écorce jusqu’au bois tout 
autour de l’écusson à la distance requise, qu'ensuiteon 
prend la console entre le pouce et l’index , et qu’on la 
pousse à droite et à gauche jusqu’à ce que l’écusson se 
détache. Cette manière est sujette à deux inconvéniens ; 
d’abord on peut froisser l’œil en le poussant ainsi , en- 
suite il arrive assez souvent que le cœur de l’œil se vide 
plus qu’on ne voudrait et quelquefois meme tout-à-fait, 
ce qui produit des écussons boudeurs ou aveugles. Mais 
voici un moyen infaillible pour qu’un écusson soit tou- 
jours excellent , quand môme la main qui le lèverait 
n’aurait aucune expérience , Voy. fig. 6 ; on enlève une 
lanière d'écorce autour de l’écusson , on soulève le bord 


Digitized by Google 



' Greffes . n 5 

supérieur de celui-ci avec la pointe du greffoir, on en- 
gage derrière un crin ou un ni de soie dont les bouts n , 
prolongés à volonté , sont attachés- au gilet de celui qui 
opère; tenant le rameau de la inaim gauche et posant 
un doigt sur les deux branches du fil pour les diriger , 
on avance le bras ou on recule la poitrine ; le fil glisse 
entre le bois et l’écorce, et l’écusson se trouve levé avec 
toute la perfection désirable. Ce moyen , pratiqué au 
Jardin du Roi , réussi t partout et doit être préféré quand 
les greffes sont très-petites , comme dans certains rosiers 
et dans d’autres plantes plus menues encore. 

Enfin de quelque manière qu’on ait levé son écusson, 
il faut le mettre immédiatement en place ; on coupe 
jusqu’au bois l’écorce du sujet en forme de T droit ou 
renversé , fig. 7 : on soulève les lèvres delà plaie , fig. 8, 
avec la spatule du greffoir, et on la coule à droite et à 
gauche sous l’écorce pour détacher celle-ci du bois jusr- 
qu’à la ligne ponctuée a : pendant cette opération de la 
main droite, on tient son écusson par la queue de la main 
gauche , on l’insinue parallèlement au sujet dans la fente 
en appuyant légèrement sur la queue et sur la console : 
si le haut de l’écusson débordait un peu la ligne trans- 
versale quand il est posé, on le raccourcirait à cet endroit 
afin que rien ne gêne son application sur le bois du sujet : 
on rapproche les lèvres latérales de la plaie sur l’écusson, 
fig. 9, on assujettit le tout avec du fil de laine en 4? en 
commençant la ligature par en bas ; 8 tours doivent 
suffire , 4 au-dessous et 4 au-dessus de l’œil en faisant en 
sorte de ne pas le couvrir. Voy. fig. 10. On doit savoir 
rendre cette ligature solide sans y faire de nœud ; pour 
cela on passe le second tour sur le premier , et le der- 
nier sous l’avant-dernier. 

Le contact immédiat du liber de l’écusson avec le liber 
du sujet , toujours tant recommandé par ceux qui ne 
connaissent pas la physiologie végétale , est une chose 
indifférente à la reprise de l’écusson ; ce n’est ni par en 
haut , ni par en bas , ni par les cotés que l’écusson s’unit 
immédiatement au sujet ; c’est par sa face interne au 
moyen des irradiations qui sortent de la partie du bois 
qu’il recouvre : ce n’est que long-temps après sa reprise 
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qu’il communique avec les productions qui sortent 
sous les lèvres latérales et supérieures de la plaie. 

Jusqu’à ces derniers temps nous n’avions pas approu- 
vé et encore moins conseillé l’usage de placer v écus- 
sons opposés l’un à l’autre sur une même tige, dans la 
vue d’obtenir une plus belle tête , tant était grande la 
difficulté de rabattre ensuite convenablement le sujet 
quan l ces deux greffes avaient poussé ; mais depuis l’in- 
vention delà pince, pl. XXXII, fig. 2 et 3, nous pensons 
tout différemment : au moyen de cet instrument , on 
coupe très-aisément le sujet juste au-dessus des écus- 
sons ; de sorte que , la difficulté qui nous arrêtait étant 
évanouie , nous conseillons de placer deux écussons op- 
posés l’un à l’autre , tant pour ootenir une plus belle tête 
que pour accélérer le recouvrement de la plaie. On peut 
mettre différentes variétés sur différentes branches ; mais 
il faut pour cela qu’elles soient naturellement d’une 
force égale de végétation; autrement les plus vigou- 
reuses feraient bientôt périr les autres en les affa- 
mant ; ou il faudrait être très-attentif pour arrêter la 
végétation des plus fortes* eu faveur des plus faibles. 

On visite de temps en temps les écussons comme 
les autres greffes, et on s’assure de la reprise quand le 
pétiole se détache naturellement et promptement. Quoi- 

3 ue les écussons à œil dormant soient destinés à ne se 
évelopper qu’au printemps suivant , on peut les forcer 
à pousser de suite , en coupant la tête du sujet au-dessus 
de l’écusson aussitôt qu’il est posé , au lieu d’alteudre la 
fin de l’hiver comme on fait ordinairement; mais cette 
pousse accélérée court des dangers l’hiver si elle n’a pas 
eu le temps de se bien aouter. 

Les greffes en fente, en couronne, en écusson , sont 
les plus usitées dans le jardinage pour les arbres à fruits 
et à fleurs ; les autres en approche , à Y anglaise. , à la 
pontoife , etc. , sont plus convenables pour les plantes de 
serre : toutes ces greffes sont indiquées à la culture de 
chaque plante. No^ nous bornerons donc à rappeler ici 
quelques règles générales : c’est que pour greffer il faut 
une température douce , sans pluie ni vent froid ; que les 
arbres soient en sève pour conserver les greffes ; il faut 
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aussi veiller à ce que la sève ne les abandonne pas , et 
supprimer dans cette vue tous bourgeons au-dessous de 
ces greffes ; enfin les desserrer une quinzaine de jours 
après l'opération , tant pour favoriser la greffe que pour 
empêcher que les ligatures ne forment ni exostoses ni 
bourrelets. Si l’on était obligé de couper plusieurs greffes 
à la fois , on les tiendrait le pied dans l’eau et à l’ombre. 
S’il fallait les transporter d’un lieu à un autre, on les pi- 
querait dans une boule de glaise humide , on les enve- 
lopperait de linges ou de mousse mouillés, et on les pla- 
cerait ainsi dans une boîte hermétiquement fermée. 

Éducation des plantes. 

Le repiquage et la transplantation des plantes doi- 
vent se faire par une température douce et humide ,dans 
des terres préparées selon la nature de chaque végétal et 
avec les précautions indiquées à leur culture particulière. 
Nous avons figuré, pl. XXXVI, le transplantoir de 
M. Legoube, qui convient parfaitement à toutes les 
plantes , et principalement à celles qui sont délicates et 
craignentd’a voir leurs racines remuées. Du reste, des abris 
pour les garantir des rayons du soleil , et plus ou moins 
d’arrosemens sont les seuls soins généraux que l’on ait à 
prendre. Les transplantations d’arbres réussissent mieux 
à l’automne, à l’exception des arbres verts qui deman- 
dent à être levés en motte et plantés au printemps. Ja- 
mais un arbre ne doit être transplanté pendant sa végé- 
tation , à moins qu’on ne soit forcé à le faire par des cir- 
constances particulières et impérieuses. Dans ce cas , on 
l’arrachera avec les plus grandes précautions pour laisser 
autour des racines le plus de terre possible ; on le mettra 
en place et on recouvrira de suite ses racines ; on le dé- 
gagera de toutes les branches qui peuvent être coupées 
sans gâter sa forme, ainsi que de ses fleurs ou de ses fruits. 
S’il est mis dans une terre meilleure et qu’on lui donne 
de fréquens arrosemens, on courra moins de chancesde 
le perdre. Jamais on ne doit toucher aux racines d’un 
végétal que l’on transplante ,1t moins qu’il ne s’en trou- 
ve d’alterées; dans ce cas on enlève celles-ci et l’on 
ménage les autres. 
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Paille des arbref. 

Cette opération a pour but de donner aux arbres 
i°. une forme et des proportions qu’ils ne prendraient 
pas d’eux-mêmes ; 2°. de leur faire produire des fruits 
plus volumineux et plus savoureux , mais la quantité en 
est souvent diminuée, excepté dans la vigne, qui produit 
plus étant taillée que ne Tétant pas. On peut commen- 
cer à tailler quand on croit n’avoir plus de fortes gelées 
à craindre , c'est-à-dire vers le i 5 janvier, et continuer 
jusqu’en avril. L’usage est de commencer par les poiriers 
et pommiers, parce qu’ils craignent peu la gelée : on 
taille le pêcher et l’abricotier plus tard , quand leurs 
boutons grossissent sensiblement, afin de n’en pas hâter la 
floraison , qui pourrait être endommagée par les gelées 
tardives du printemps. C’est aussi une loi générale de 
commencer par les arbres faibles et de finir par les plus 
vigoureux. Dans l’opération de la taille, on a égard à la 
narture de l’arbre , à son mode de végétation, à son état 
de santé , à la place qu’il occupe et à la forme qu’on a ré- 
solu de lui donner. Le poirier, le pommier et le prunier 
prennent aisément toutes les formes usitées, et se placent 
à toutes les expositions : le cerisier et l’abricotier se prê- 
tent très-bien à l’espalier, mais ils figurent toujours mal 
sous toutes les autres formes artificielles : le pêcher n’ac- 
cepte que la place et la forme de l’espalier sous le climat 
de Pans ; c’est là qu’il déploie toute sa beauté , qu’il pro- 
longe son existence, qu’il prend en peu d’années un dé- 
veloppement qu’il n atteindrait jamais ailleurs, qu’il 
nous donne des fruits aussi gros et aussi délicieux qu’il 
nous en donnerait de petits et de revêches abandonné à 
lui-même et sans abri. On aurait de la peine à énumé- 
rer les livres qui ont été faits sur la culture du pêcher , 
les systèmes qui ont été inventés sur sa taille , et les con- 
troverses auxquelles il a donné lieu. M. lecomteLelieura 
publié, en 1816, sous le titre de P omone française , le 
premier livre dans lequel la taille du pêcher est ramenée 
a sa simplicité naturelle , d^iprès l’examen des procédés 
suivis par un petit nombte ae praticiens éclairés , et d V 
près ses propres observations. Nous pensons qu’on s’épar- 
gnerait bien des dégoûts, en ne remontant à aucun ou- 
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vrage plus ancien que celui de'M. Lelieur, pour prendre 
des notions exactes sur la taille de cet arbre. Comme le 
pêcher ne donne de beaux et bons fruits qu’étant cul- 
tivé en espalier, aux environs de Paris, nous devons 
dire ici ce que c’est qu’un espalier. 

Espalier. On appelle ainsi un arbre ou l’ensemble 
de plusieurs arbres plantés au pied d’un mur sur le- 
quel on étend et on attache leurs branches dans tel ou 
tel ordre ; chaque oi-dre a reçu un nom particulier, 
comme taille en Éventail , à la Montreuil , en Pal - 
mette , etc. Ces branches, après avoir été raccourcies ou 
taillées selon certaines règles , sont entourées d’une 
petite bande d’étoffe que l’on fixe au mur avec un clou , 
ou bien sont attachées avec de l’osier à un treillage fait 
d’avance contre le mur. 

v On trouvait , dans le Bon- Jardinier, avant que nous 
en devinssions le rédacteur , une suite de préceptes que 
l’on supposait applicables à la taille de tous les arbres 
fruitiers: après les avoir lus avec attention, nous sommes 
resté convaincu que leur auteur n avait pas atteint le 
but qu’il s’était proposé; nous doutons même qu’on par- 
vienne jamais à faire rien de semblable qui ne soit rem- 
pli d’exceptions, de contradictions, et auquel on ne 
puisse opposer des objections sans nombre. 

En appliquant l’état des connaissances actuelles il 
l’étude du mode de végétation propre à chaque genre 
de nos arbres fruitiers , nous croyons voir que le pom- 
mier et le poirier peuvent être soumis à la même réglé ; 
que le coignassier, qui en est si près sous beaucoup de 
rapports, en est à i oo lieues pour la taille ; que le prunier, 
le cerisier, et, avec un petit effort, l’abricotier, peu- 
vent marcher sous une même loi ; que le pccher a ses 
règles à part , que la vigne a les siennes , que le figuier 
a les siennes aussi , et qu’enfin il est impossible de les 
comprendre tous dans le même précepte. C’est d’après* 
cette manière de voir que nous allons exposer succincte- 
, ment la taille des arbres fruitiers, en commençant par 
celle du pêcher ; nous la ferons précéder de quelques 
notions propres k faciliter l’application des règles qui 
seront prescrites après. 
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Notions préliminaires. i°.(i ) Avant de commencer 
à tailler un pécher , il faut examiner son dge, sa vi- 
gueur, le sujet sur lequel il est greffé , et le terrain ou 
il est planté. Un arbre vigoureux, tout étant égal d’ail- 
leurs , doit se tailler plus long qu’un faible : un arbre 
peut être faible par sa constitution ou par la faute du 
terrain ; dans ces deux cas , ce serait perdre son temps et 
son arbre que de vouloir lui donner un grand dévelop- 
pement par le fait de la taille seulement ; il faut recou- 
rir à d’autres moyens. Nous connaissons deux frères jar- 
diniers : l’un s’est fait une réputation distinguée en éle- 
vant des pêchers de la plus grande étendue dans un 
terrain excellent ; l’autre , croyant qu’il suffisait de 
tailler comme son frère, pour avoir de beaux arbres, 
s’est trompé et a trompé l’espérance de ses maîtres pen- 
dant huit années, en promettant des arbres semblables 
dans un terrain très-leger. 

2°. La pratique a senti le besoin de donner des noms 
différens aux branches qui paraissent remplir des fonc- 
tions différentes. 1 1 fau t savoir recon naître ces diverses sor- 
tes de branches qui sont i°. le gourmand, branche d’une 
voracité excessive qui attire à elle la sève destinée aux 
branches voisines et cause souvent leur ruine î on n’en 
doit jamais voir sur un pêcher bien conduit. 2°. La bran- 
che à bois est celle qui termine naturellement les mem- 
bres ou les principales branches : elle est généralement 
moins forte que les gourmands et ses yeux sont mieux 
nourris. 3 °. La branche à fruit ; on en distingue deux 
sortes : la première est celle qui croît le long des mem- 
bres et des branches à bois ; elle est rarement plus grosse 
qu’une plume à écrire, et ne développe pas de sous- 
bourgeons comme le gourmand et la branche à bois ; 
elle a souvent des boutons à fleur et à bois dans toute sa 
longueur, qui varie de six à vingt-quatre pouces : la se- 
conde est une sorte de lambourde appelée à Montreuil 


(i) Les anglais appellent espalier ce que nous appelons 
eontre-espalier , et ils donnent le nom de w ali trec , arbre de 
mnr, arbre contre un mar , à notre espalier proprement dit. 
Le mot espalier vient de l'italien spaliere . 

petit - 
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petit— bouquet , cochonnet ; on ne la voit que sur les 
arbres faits; elle est longue d’un à trois pouces, cou- 
ronnée par plusieurs boutons à fleur et terminée par un 
bouton à bois ; elle s’allonge très-peu , ne se taille ja- 
mais, donne du fruit pendant trois ou quatre ans, et 
périt épuisée. 

3°. Un jeune pécher pousse naturellement ses pre- 
miers rameaux verticalement : ce serait nuire à leur 
développement que de les éloigner beaucoup de la ligne 
verticale. On doit donc regarder comme vicieux l’usage 
d’ouvrir les deux membres d’un jeune pécher à 45 de- 
grés dès la première année : cette ouverture ne doit 
se faire que progressivement. 

4°. La sève des arbres, tendant toujours à monter, 
afflue avec abondance dans les branches supérieures 
et verticales , tandis qu’elle se porte avec moins de 
force dans celles qui sont horizontales. D’où il suit que 
les branches inférieures et latérales s’amaigriraient de 
plus en plus et périraient bientôt si nous ne maintenions 
l'équilibre entre les unes et les autres, i°. en inclinant 
à droite et à gauche les branches trop vigoureuses , et 
en relevant et tirant en avant celles qui sont trop fai- 
bles ; 2 °. en traitant les branches faibles comme nous 
venons de dire , et en palissant et pinçant strictement les 
trop vigoureuses. Une branche strictement palissée est 
dans un état de gêne qui nuit beaucoup h son dévelop- 
pement ; elle ne reçoit plus la lumière que d’un cdté ; 
au Ken de nager dansl’air, son élément naturel, elle n’en 
ressent pins qu’une légère influence : le pincement ap- 
porte une sorte de stupeur dans la sève, qui la tient pen- 
dant huit jours sans mouvement sensible; de sorte qu*une 
branche pincée deux fois en quinze jours, est retardée 
au moins d’un mois. 

5°. Plus une branche ressemble par sa vigueur et par 
son volume à ce que nous appelons gourmand , plus 
ses yeux inférieurs sont faibles et près de s’éteindre. 
Si donc une telle branche s’était développée , à notre 
insu , où nous n’en aurions voulu qu’une moyenne , 
nous devons la tailler sur le plus maigre de ses yeux 
inférieurs : il ne pourra sortir d’un oeil ainsi appauvri 
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qu’une branche d’abord faible, d’une croissance lente, 
qui paraîtra avoir perdu Je caractère de sa mère ; si ce- 
pendant au bout de quelque temps elle montrait plus de 
vigueur qu’on ne lui en demande, on la modérerait 
aisément par le pincement et le palissage. 

6°. Quand une branche a crû sans trop de contrainte, 
les yeux placés vers le milieu de sa longueur, sont or- 
dinairement les plus parfaits , ceux du bas sont mal 
nourris , et les supérieurs développés ou pas assez 
aoûtés . Il suitde là que, quand on veut qu’une branche 
prenne un beau développement , il faut la tailler sur ses 
yeux du milieu ; quand on trouve qu'elle remplit bien 
sa place, ou qu’on ne veut plus quelle grandisse sen- 
siblement, on la taille sur les yeux de son extrémité su- 

S érieure ; si enfin elle est trop forte pour la place qu’elle 
oit occuper, on la taille sur les yeux qui avoisinent 
la naissance, par les raisons développées au 5°. 

7°. La nature a placé sur chaque branche du pé- 
cher plus de boutons à bois qu*il ne lui en faut quand 
il est cultivé en espalier, et si on les laissait tous se 
développer en bourgeons, ceux-ci affaibliraient V ar- 
bre, et nuiraient à la forme que nous voulons lui 
donner . Rien n’est plus aisé de faire en sorte qu’un ar- 
bre n’ait que le nombre juste de branches nécessaires à 
sa santé et à sa beauté : il suffit de surveiller le développe- 
ment des boutons à la fin d’avril et dansle commencement 
de mai ; quand ils auront de 4 à 8 lignes de longueur, 
on abattra tous ceux qui se trouveront mal placés ou su- 
perflus , c’est-à-dire , qui nuiraient à l’équilibre et à la 
symétrie imposée à l’arbre. Ceux placés devant et der- 
rière les branches se suppriment généralement quand 
ceux des cotés sont bons et assez nombreux ; mais si , 
parmi ces derniers , il s’en trouvait un trop faible ou 
éteint dans un endroit ou il faudrait nécessairement 
une branche , alors on ménagerait le bouton de devant 
ou de derrière le plus voisin de cet .endroit ; à la fin de 
mai et en juin , quand son bois serait un peu formé , on 
le dirigerait peu à peu, à plusieurs reprises distantes 
l’une de l’autre de quelques jours, vers l’endroit vide : le 
petit coude causé à la base de ce bourgeon , par une di- 


Digitized by Google 



Taille des arbres . ia3 

rection forcée , sera d’autant moins sensible , que l’opé- 
ration aura été faite plus adroitement et à temps oppor- 
tun. On abat les bourgeons naissans superflus, ou mal 
placés en les poussant de côté avec le doigt ou le pouce : 
l’expérience nous a démontré que la crainte qu’on a de 
voir la gomme fluer par la petite plaie que cause cette 
cassure , n’est nullement fondée, quand on supprime le 
bourgeon à l’époque que nous indiquons : plus tard on 
ne pourrait plus le casser sans danger pour l'arbre ; il 
faudrait alors le couper, et il en résulterait une plaie 
beaucoup plus grande. 

Nous ne pouvons approuver l’usage de Vé bourgeonne- 
ment à sec , c’est-à-mre de supprimer à la taille même 
les yeux mal placés sur les branches taillées, parce 
qu’il peut arriver, dans ce cas , qu’un œil sur lequel 
on aurait compté pérît, et qu’il n’y ait plus moyen de 
le remplacer, inconvénient qui n’a pas lieu quand on 
attend que les yeux aient aéjà poussé de 4 b 8 lignes. 
Nous préférons Y é bourgeonnement à oeil poussant ; il 
fixe le nombre et la place des branches qui doivent cire 
conservées; il évite une perte de sève considérable qui 
aurait été employée à développer des bourgeons nuisi- 
bles que les jardiniers peu habiles ne suppriment qu’en 
juin et juillet quand ils palissent leurs arbres; il est de 
la plus .grande importance , pour la conservation , la 
beauté du pêcher , et fort économique pour le jardinier 
entendu. Nous ne concevons pas pourquoi on le fait si 
négligemment dans quelques endroits et pas du tout 
dans d’autres. 

8°. Les boutons à bois .du pêcher sont simples , dou- 
bles ou triples : ceux du bas des bourgeons sont sou- 
vent simples ; les autres se trouvent dans la partie 
supérieure . Quand tous ces boutons se sont allongés de 
4 à 8 lignes , on peut déjà ajiprécier leur vigueur respec- 
tive et choisir, pour les conserver, ceux qui par leur po- 
sitionet leur force, peuvent le mieux contribuer à l’équi- 
libre de l’arbre : les deux bourgeons d’un œil double di- 
vergent plus ou moins en s allongeant , et peuvent 
différer de vigueur ; on doit conserver celui qui se dirige 
le mieux vers l’endroit qu’on veut garnir : quand l’œil 
est triple c*e$t le bourgeon du milieu qui est ordinai- 
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rement le plus fort, à moins que quelque accident ne 
l’ait affaibli ; il est propre à allonger la branche ou le 
membre qu’il termine , tandis que l’un des latéraux sera 
supprimé et l’autre converti en une branche à fruit. 

qo. Les branches supérieures du pécher tendent la 
plupart , dès le mois de juillet , à développer des 
sous -bourgeons dans leur partie moyenne ou vers 
leur sommet, et comme ces sous -bourgeons se dé- 
veloppent avec une extrême rapidité , leur partie 
inférieure est dénuée d’yeux dans une longueur de 
3 4 5 pouces, ce qui est un grand inconvénient 
et rend leur conservation difficile à la taille. On a 
dû suivre le développement de ces sous-bourgeons et 
abattre à mesure ceux qui se trouvaient en avant, en 
arrière, et ne laisser que ceux des côtés pour être palis- 
sés. Au moment de la taille, il peut paraître avanta- 
geux de tailler au-dessous de ces sous-bourgeons , alors 
Us sont comme non avenus, ou il faut tailler au-dessus 
si la branche est forte et qu’on ait un grand espace à 
remplir; dans ce dernier cas on examinera s’ils n’au- 
raient pas de sous-yeux à leur origine ; ceux oui en au- 
ront seront supprimés pour faire développer leur sous - 
œil ; ceux qui n’en auront pas seront taillés sur leur 
premier bouton à bois si l’espace à garnir exige leur 
conservation. Quand on supprime un sous-bourgeon en 

Ï salissant, il faut ménager soigneusement la feuille dans 
’aisselle de laquelle il est lié. 

i o°. Tous les boutons à bois éC un pécher se déve- 
loppent en branches au plus tard la seconde année de 
leur existence ou s’éteignent irrémissiblement . Cette 
connaissance a fait imaginer l’art du remplacement sans 
la pratique duquel un pêcher se dégarnit promptement 
de branches à fruit dans sa partie inférieure. 

ïi°. Quand un pécher bien formé est en rapport , 
ses membres dirigés obliquement sont garnis de bran- 
ches à fruit sur leurs côtés supérieur et inférieur dans 
toute leur longueur : celles du côté supérieur étant 
plus favorablement placées que celles du côté inférieur, 
ne tarderaient pas à s’ emporter et a devenir branches 
à bois , si on ne les contenait pas . Pour maintenir ! é- 
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quiiibre, il faut palisser le côté supérieur des membres 
huit ou quinze jours avant le côté inférieur ; pincer 
même celles des branches à fruit qui voudraient s’em- 
porter ; tirer en avant les branches faibles du côté in- 
férieur, pour les exposer à l’air et à la lumière , et quand 
on verra que ces branches inférieures commenceront à 
devenir plus fortes cjue les supérieures , on les palissera 
aussi. De cette dernière circonstance découle la toi gé- 
nérale qu’il faut palisser le haut d’un pêcher quinze 
jours ou un mois avant le bas. 

12 °. Le pécher tendant toujours à produire de 
grosses branches sur le côté supérieur de ses membres 
inclinés , il faut le forcer d'en produire du côté infé- 
rieur avant que de lui permettre d'en avoir du côté su- 
périeur. A mesure qu’un membre s’allonge vers la cir- 
conférence du cercle qu’il doit atteindre , il s’éloigne de 
plus en plus de ses voisins , et l’espace qui l’en sépare s’a- 
grandit aussi de plus en plus; il faut donc pour que 
cet espace se garnisse faire ramifier les membres , c’est- 
à-dire, faire qu’ils se sçus-di visent en branches de 2 e . , 3 e . 
ordre, etc. , à nftsuçe qu’ils s'allongent. Si on laissait 
faire le pêcher, il produirait sur le côté supérieur de ses 
membres beaucoup plus de branches secondaires que 
nous n’en voudrions, et point du tout du côté infé- 
rieur, ce qui détruirait de suite l’équilibre que nous 
sommes intéressés k maintenir. Si quelques circonstances 
nous forcent k choisir une branche quelconque du côté su- 
périeur, pour l’élever au rang des branches de 2 e . ou 3 e . 
ordre, avant que d’en avoir établi une semblable du 
côté inférieur, au moins un an auparavant ; nous main- 
tiendrons cette branche par la taille , par le pincement , 
parl’arcure et par un palissage rigoureux, jusqu’à ce 
que la branche inférieure, que nous nous hâterons de fa- 
voriser en l’attirant eu avant, ait acquis l’étendue et la 
vigueur nécessaires pour balancer la supérieure quand 
on lui aura donné l’essor. 

i3°. Il est important d'asseoir la taille du pécher à 
une distance raisonnée de l'œil qui doit devenir termi- 
nal, et de veiller à ce que les branches attachées ne 
soient pas coupées par leurs liens. Le pêcher ayant le 
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jeune bois mou et moelleux , exige une attention plu» 
particulière dans sa taille pour que le bord de la plaie ne 
se dessèche pas et qu’elle se recouvre le plus tôt possible. 
Les bons praticiens commencent la coupe de la branche 
vis^à-vis le tiers inférieur de l’œil du côté qui lui est dia- 
métralement opposé , et viennent finir à environ une 
ligne au-dessus de la pointe de l’œil . On emploie la lo- 
que , l’osier et le jonc pour attacher les branches du 
pécher : la loque est usitée quand on n’a pas de treil- 
lage et que le mur , de pierre tendre ou revêtu de plâ- 
tre, permet d’y enfoncer des clous ; l’osier s’emploie pour 
attacher les branches taillées au treillage, et le jonc pour 
V palisser les jeunes pousses. Il faut veiller à desserrer les 
branches attachées avec de l’osier h mesure cju’elles gros- 
sissent , dans la crainte qu’elles n’en soient étranglées. 

4°. Il faut visiter ses pêchers au moins une fois 
par semaine, depuis le i5 avril jusqu' en octobre pour 
prévenir les désordres qui pourraient arriver. Une 
branche dépalissée ou qu on aurait oublié de pincer , un 



i pécher : l'écoulement delà gomme peut < 
en s’y opposant dans les premiers jours ; plus tard , le 
mal est incurable. 

Munisde ces notions préliminaires, nous allons opérer 
sur un pêcher nouvellement planté ou du moins qui n’a 
qu’un an de greffe. S’il est bien venant, sa greffe aura 
poussé un jet de 3 à 5 pieds de hauteur et gros comme 
le pouce, par en bas : on aura dû, en le plantant , 
supprimer adroitement Fe chicot du sauvageon jusqu’au- 
près de la greffe. 

Taille du pécher a la Montreuil en espalier 
contre un mur de 9 à 10 pieds de hauteur. 

i rC . Année. Du 1 5 mars au I er . avril on rabattra 
la tige du jeune arbre sur ses yeux inférieurs en 
ne lui laissant que de 4 â 6 pouces de longueur. 
Quand les yeux ménagés se seront développés en bour- 
geons longs de 4 à 8 lignes, on choisira le plus beau 
au côté droit et le plus beau du côté gauche pour les 
conserver , et on supprimera les autres. Les deux 
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branches qui en proviendront seront surveillées et 
risées dans leur développement par tous les moyens 
indiqués précédemment. 11 faudra les palisser légère- 
ment au mois d’août seulement pour ne pas gêner leur 
croissance : si l’une paraissait devenir plus forte que 
l’autre on la palisserait seule , et la seconde ne serait at- 
tachée que quand l’équilibre serait rétabli. Les sous- 
bourgeons de devant et de derrière seront coupés à 4 
lignes de la tige à la fin de juillet , en ayant soin de ne 
pas endommager la feuille qui est à leux* base ; les autres 
seront attaches légèrement. 

a*. Année. C’est toujours à la fin de mars ou dans les 
premiers jours d’avril qu’il faut revenir à son pêcher. La 
première chose à faire est de le dépalisser , de couper bien 
proprement l'onglet quia pu rester aû-dessusde la nais- 
sance de la plus haute branche , et de recouvrir la plaie 
avec de l’onguent de St.-Fiacre. Ensuite on examine la 
force de ses branches pour déterminer la longueur qu’on 
doit leur laisser; si elles sont vigoureuses, on pourra les 
tailler à la longueur de 12 à 18 pouces et leur laisser 
quelones sous-bottfgeons taillés à un œil qui donnera pcut- 
etre déjà quelques fruits. Si on ne jugeait pas l’arbre ca- 
pable de supporter une taille aussi longue , c’est qu’il se- 
rait faible; alors il faudrait recourir aux engrais. Il faut, 
autant que possible, tailler sur un œil placé en. de- 
hors ou en avant : dans le premier cas , le bourgeon sor- 
tira du c6té extérieur quand on aura écarté les deux 
membres , dans le second cas, il cachera la plaie et contri- 
buera à son recouvrement en la mettant a l’abri du so- 
leil et des intempéries ; on n'ouvrira ces membres que de 
1 5 degrés environ en les attachant au treillage. Quand les 
yeux se seront allongés de 4 h 8 lignes , on supprimera 
ceux de devant et de derrière , on favorisera le bourgeon 
terminal pour allonger les membres, et l’un des inférieurs 
de chaque coté pour en faire deux branches secondaires 
en-dessous ; on maintiendra ceux de dessus par le palis- 
sage et le pincement , et on laissera ceux de dessous en 
liberté jusqu’à la fin de juillet, et même plus tard, si be- 
soin est, pour qu’ils prennent de la force : tous les soins 
de l’annee se borneront au maintien de l’équilibre entre 
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les deux membres , entre les branches secondaires et les 
branches à fruit qui doivent se caractériser dans cette se- 
conde année. ( PI. XVII , fig. 4 * ) 

3 e . Année . En examinant sou arbre , si on s'aperçoit 
qu'il n'a pas conservé l'équilibre , on décidera quelle 
modification il faudra apporter dans la taille et dans l'in- 
clinaison de ses branches pour le lui rendre , ensuite on 
Je dépalissera. Les branches qui terminent et allongent 
les membres pourront encore se tailler à 12 ou 18 
pouces ainsi que les deux branches secondaires a; il 
faudra établir aussi une branche secondaire du côté 
supérieur sur chaque membre en choisissant les plus fortes 
et les mieux placées de ce côté ; on ne devra laisser à celles- 
ci que six pouces de long pour faire développer leurs 
yeux inférieurs, afin qu'elles se garnissent bien. Les 
branches à fruit seront taillées depuis 6 jusqu'à 12 
pouces en raison de leur force. En rattachant l’arbre , 
on lui ouvrira les deux membres à a 5 ou 3 o .degrés. 
L'ébourgeonnement à œil poussant s'exécutera sur les 
branches à bois comme dans les années précédentes et 
comme dans toutes les suivantes; mais les branches à 
fruit se gouvernent différemment : de tel côté que se 
présente leur bourgeon le plus inférieur, il ne faut ja- 
mais le supprimer; car c'est lui qui, à la taille suivante, 
remplacera la branche à fruit. Il ne faut pas non plus 
ôter aucun bourgeon accompagné de boutons à fleur, 
car ils sontsi nécessaires aux fruits, que quand ceux-ci en 
sont dépourvus, ils parviennent très-rarement jusqu'au 
.terme de leur croissance. Quand sur la longueur d'une 
branche à fruit il y a quelques bourgeons qui ne sont 
pas accompagnés de fruits, on doit les supprimer entiè- 
rement excepté le terminal que l'on maintiendra par le 
pincement , et le plus inférieur, dont au contraire on 
favorisera le développement. Quant aux bourgeons ao- 
compagnés de fruits , on les pincera avec circonspection 
jusqu'à ce que les fruits se soient bien emparés de toute la 
sève. Si, par quelque accident , il ne nouait aucune pê- 
che sur une branche à fruit , ou qu'elles tombassent 
toutes avant la maturité , on la rabattrait de suite sur 
le bourgeon inférieur. Si ce lxmrgeon inferieur ne se 
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développait pas comme il faut sur une branche chargée 
de fruits , if faudrait supprimer un , deux ou trois 
bourgeons immédiatement au-dessus de lui, et même 
une partie des fruits , et pincer rigoureusement le bour- 
geon terminal , car il ne peut exister un beau pécher 
sans la pratique du remplacement. On sent bien 
qu’ayant supprimé à œil poussant tous les bourgeons 
inutiles et mal placés, rébourçeonnement d’éte est 
presque nul ; on n’a plus à Toperer que sur les sou»- 
bourgeons des pousses actuelles : l’attention doit se por- 
ter sur le maintien de l’équilibre de toutes les parties 
le l'arbre : on aura quelquefois besoin pour cela de 
tirer des branches inferieures en avant , de les atta- 
cher pendant quelque temps à des piquets plantés au 
devant de l’espalier, et de les remettre en plaçe quand 
elles auront pris la force qu’on veut leur donner, tan- 
dis qu’on aura pincé et palissé rigoureusement celles 
de dessus qui auraient voulu devenir trop fortes. 

4 e . Année. On examine , comme dans les années 
précédentes, si l’arbre a conservé «m équilibre; on 
avise aux moyens de le lui rendre , s’il l’avait perdu , 
ensuite on le dépalisse. Non-seulement il faudra obte- 
nir une autre branche secondaire du côté inférieur de 
chaque membre ; mais il faudra encore faire que la* 
première obtenue de ce côté en produise une tertiaire, 
c’est-à-dire qu’elle se divise en deux branches à bois , 
car les extrémités doivent se multiplier au fur et à me- 
sure qu’elles s’éloignent du centre , afin que le mur soit 
garni partout. L’arbre étant dans l’âge delà plus^rande 
vigueur , sa taille s’allongera de 1 8 pouces au moins sur 
les branches abois, excepté sur lçsdeux tertiaires qu’on 
établit actuellement, et qu’on taillera à 6 ou 8 pouces: 
les branches à fruits se taillent toujours entre 6 et ia 
j>ouces quand elles sont bien conditionnées. Ces opéra- 
tions faites, on rattachera l’arbre en ouvrant ses deux 
membres à 35 ou 4o degrés , et on attendra le moment 
d’ébourgeonner, à œil poussant, les branches à bois 
comme à l’ordinaire, et les branches à fruit comme nous 
l’avons indiqué pour la 3 ae . année : on favorisera le déve- 
loppement d’une nouvelle branche secondaire du côté 
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supérieur de chaque membre, et la ramification de 
celles précédemment établies au-dessus et au-dessous, 
afin que la charpente de l'arbre se forme; toutes les au- 
tres branches seront restreintes ou favorisées par les 
moyens indiqués , selon qu’elles seront trop vigoureuses 
ou trop faibles ; les branches de remplacement surtout 
obtiendront notre sollicitude et notre surveillance. 

5 6 . Année. On ouvrira les deux membres du pêcher à 
45 ou 5o degrés pour ne plus les ouvrir davantage ; onr 
augmentera le nombre des branches à bois , à mesure que 
l’espace à garnir grandira ; du reste ce sont les mêmes 
operations , les memes soins que par le passé. Si un pê- 
cher de 5 ans n’a pas 26 pieds d’envergure, c’est qu^l a 
été mal conduit , ou que l’arbre est malade , ou que la 
terre est mauvaise. 

Paille du pécher en éventail . Elle différé de la pré- 
cédente en ce qu’au lieu de former l’arbre sur deux 
membres seulement, on lui en établit de suite 3, 4 0U 5 , 
qui partent de la première taille ; on abaisse peu à peu 
les membres extérieurs, de manière qu’à leur troisième 
ou quatrième année ils soient dans une position à peu 
près horizontale. Les autres s’inclineront autant qu’il 
faudra pour égaliser les distances. L’ébourgeonnement 
à œil poussant, le pincement, le palissage, l’arcure, le 
remplacement des tranches à fruit se font de la même 
manière ; seulement on a besoin d’une moins grande 
quantité de nouvelles branches à bois, puisque tous ces 
membres en tiennent déjà lieu. 

Paille du pécher en pyramide. L’arbre soumis à 
cette forme conserve sa tige verticalement, et tous 
ses bras sont étendus horizontalement : on en a deux 
variétés ; dans l’une les bras ont des branches à fruit sur 
le côté supérieur et sur l’inférieur ; dans l’autre ils n’en 
ont que sur le côté supérieur; on trouve un exemple de 
la première chez M. Demours aux Tenues, et plusieurs 
delà seconde à l’ancienne pépinière du roi, au Roule. Que 
les branches à fruit ne soient qù’en-dessus ou qu’elFei 
soient en-dessus et en-dessous, il n’en faut pas moins 

S ue les bras soient espacés à au moins 20 pouces les uns 
es autres pour qu’on puisse palisser leurs fcraoches à 
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fruit. On sent qu’un tel arbre a besoin d’un mur beau- 
coup plus haut que ne sont ordinairement les murs de 
clôture , que ses fruits , étant portés à une grande hau- 
teur, sont souvent exposés à manquer de la chaleur 
nécessaire à leur perfection : aussi voit— on très— peu de 
pêchers en pyramide ou en palmette. Cette forme ainsi 
que quelques autres moins usitées encore , sont curieuses 
seulement en ce qu’elles font voir que le pêcher, qui 
passe pour un arbre rebelle, est aussi docile que la 
vigne sous une main intelligente et active. 

Taille de l’abricotier en espalier. On ne doit 
mettre en espalier que quelques abricotins ou abricots 
hâtifs, et quelques abricotiers-pêches, pour en avancer 
la maturité et pour être moins expose à manquer de 
fruits, si ceux des arbres en plein-vent venaient à être 
gelés ; car on sait que les abricots d’espalier sont fades , 
peu savoureux , tandis que ceux en plein-vent sont sa- 
pides et bien parfumés, quand toutefois l’année est 
favorable et que les arbres ne sont pa$ trop chargés. 
Outre que l’abricotier commun ne mérite pas l’honneur 
de l’espalier, il serait impossible de lui donner une for- 
me agréable dans cette position , tant il se dégarnit vite. 
Ce que nous allons dire s’applique particulièrement à 
l'abricotier-pêche. Cet arbre n a pas la souplesse du 
pêcher, et on ne pourra jamais lui donner des formes 
aussi gracieuses; d’un autre côté il est plus fertile, 
moins difficile à gouverner, selon sa nature, puisque ses 
branches à fruits durent plusieurs années et qu’il reperce 
facilement sur le vieux bois. La taille en éventail ou 
une modification entre l’éventail et la Montreuil, lui 
suffit et lui convient à merveille. 

t r *. Année . Soit un abricotier d’un an de greffe et 
nouvellement planté. A la fin de mars on lui rabat la 
tige à la hauteur de 6 à 8 pouces , et on attend que 
les yeux ménagés se développent en avril op choisira 
deux jeunes bourgeons, un de chaque côté, les mieux 
placés, qu'on destinera à former deux membres , et on 
abattra tous les autres. Ces deux bourgeons croîtront à 
volonté tant qu’ils conserveront une force égal* mais 
si l’un paraissait vouloir devenir plus fort que niutre , 
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on le modérerait par tous les moyens indiqués pour le 
pécher ; on ne les palissera qu’en septembre , en les ou- 
vrant seulement de io à 1 5 degrés. Si ces deux jeunes 
membres n’ont pas de 4 à 5 pieds de longueur, c’est 
que l’arbre n’a pas la vigueur nécessaire ; il faudra lui 
donner de la notirriture. 

2* Année . On rabattra le chicot sur le plus haut 
membre , et on couvrira la plaie avec de l’onguent de 
Saint-Fiacre. On taillera, à la longueur de 6 à 8 pouces 
seulement , afin de forcer ces deux jeunes membres à 
se ramifier le plus possible ; quand tous les yeux se se- 
ront développes on ne supprimera que ceux de derrière ; 
tous les autres seront conservés; les deux plus élevés 
de chaque membre seront favorisés dans leur dévelop- 
pement > pour en faire des prolongations ; les latéraux 
seront destinés k faire des branches à fruits; quant à 
ceux du devant , ils se trouveront dans l’un de ces deux 
Cis; ou ils ne s’allongeront que de i ou 2 pouces, et 
pourront être ‘conserves en entier; ou ils deviendront 
plus longs et par conséquent nuisibles , alors on les cou- 
pera, en mai et juin, commedit la Quintinie, k Y épais- 
seur d'un écu; il en sortira une ou deux petites tran- 
ches à fruits qui se dirigeront ou qu’on dirigera sur 
les côtés, et qui, au lieu de nuire à la beauté de l’ar- 
bre, l’embelliront en le fertilisant. Le palissage et la 
suppression des sous-bourgeons, le maintien et l’équi- 
libre entre les membres , seront les soins de la campagne. 

3 e . Année. S’il n’est pas arrivé d’accident , toutes les 
branches , excepté les quatre grosses terminales, auront 
des boutons à fleurs. Celles qui n’ont que 2 pouces de 
longueur ne se taillent pas ; les autres se taillent depuis 
a jusqu’à 8 et 1 2 pouces, selon leur^force et selon le 
besoin qu’on aura de les faire ramifier"; quant aux 4 
branches terminales , on les taillera à la longueur de 
18 à 24 pouces , si on espère que cette longueur ne lès 
empêchera pas de développer la plupart des yeux placés 
sur leurs côtés : autrement il vaudrait mieux tailler un 
* peu plus court que de s’exposer à avoir des vides. Nous 
ne passerons pas plus loin la taille de l’abricotier; il 
nous suffira de rappeler que ses branches à fruits durant 
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de 4 à 8 et 10 ans, que ses grosses branches repoussant 
de nouveaux bourgeons partout où on les coupe , il n’y 
a pas de raison pour que cet arbre soit jamais dégarni 
entre les mains d’un jardinier habile. 

Taille du prunier et du cerisier en espalier. 
On plante des pruniers et des cerisiers en espalier , au 
midi , pour avancer la maturité de leurs fruits , et au 
nord, pour la retarder. On les dispose en éventail et en 
pabnetteavec la plus grande facilité, parce que leurs 
rameaux ont beaucoup de longueur et de souplesse. 
Leurs branches à fruits étant toujours fort courtes, elles 
n’occupent pas beaucoup de place ; en conséquence on 
multiplie beaucoup les bras ou grosses branches sur les- 

3 u elles naissent les petites branches à fruits qui durent 
e 4 * 8 ans , si on ne les laisse pas s’épuiser par une 
trop grande quantité de fruits. La taille de ces arbres 
ne consiste guere que dans la suppression des branches 
qui ne peuvent pas être palissées, soit faute de place, 
soit parce qu elles seraient mal placées, et dans Je rac- 
courcissement ou la suppresion de celles qui affame- 
raient les autres ou qui détruiraient l’équilibre. En gé- 
néral on ne doit raccourcir les branches palissées que 
pour les forcer à développer leurs yeux latéraux en 
branches à fruit, toutes celles qui viennent en avant se 
suppriment tout-à-fait si on nen a pas besoin, ou se 
taillent à l’épaisseur d’un écu pour en obtenir quelques 
petites branches à fruit. Si on se rappelait combien 
une reine-claude venue en espalier, au midi , est supé- 
i ieure à la meilleure reine-claude venue en plein*vent, on 
en planterait beaucoup plus à cette position avantageuse. 

Taille du poirier et du pommier en palmette. 
11 n’y a guère plus de 25 ans qu’on a commencé à 
donner cette forme à quelques arbres fruitiers ; l’idée en 
a été fourbie par Forsyth, jardinier du roi d’Angleterre, 
de sorte que taille en patinette et taille à la Forsyth sont 
synonymes. Elle se distingue en ce que la lige de l’arbre 
estâêvée vertiçafeip^nt , sans bifurcations , et que tou- 
tes le* branche** latérales sont palissées horizontalement. 
On en eonbalt deux variétés principales : la première a 
lieu quand on laisse allonger la tige sans la tailler ; dans 


Digitized by Google 



1 34 Principes généraux . 

ce cas , il y a nécessairement beaucoup d’yeux latéraux 
qui ne se développent pas et il en résulte des vides plus 
ou moins grands ; la seve abandonne promptement les 
branches inférieures qui maigrissent et périssent bien- 
tôt; de manière qu’une palmette ainsi élevée ne remplit 
qu’imparfaitcment la place qu’elle occupe, blesse le 
goût épuré du véritable cultivateur, et meurt encore 
jeune après avoir donné quelques fruits prématurés; 
nous la proscrivons d’un jardin bien tenu. La seconde , 
au contraire , nous semble la forme la plus parfaite et 
la plus naturelle que l’on puisse donner à un poirier 
en espalier. L’usage commence à s’en répandre et pro- 
bablement il se généralisera déplus en plus. Voici la 
manière aussi simple que facile de la former. 

Poirier en palmette. i re . Année. 11 faut que l’arbre 
soit greffé près de terre et que la greffe n’ait qu’un an 
de pousse. On la rabattra de manière qu’il reste au moins 
trois bons yeux bien placés ; les deux inférieurs forme- 
ront les deux premiers bras , et le supérieur servira à 
prolonger la tige ; s’il s’en développait un plus grand 
nombre , on ne conserverait également que les trois plus 
beaux bourgeons ; le supérieur sera attaché verticale- 
ment; les deux latéraux resteront en liberté jusqu’en 
septembre, pour qu’ils acquièrent toute la force possible; 
alors on les palissera horizontalement tandis qu’ils con- 
servent encore de la souplesse. 

2 e . Année. À l’époque de la taille il faut détacher 
son arbre et rabattre le chicot qui aura pu exister au- 
dessus delà naissance du bourgeon vertical. C’est alors 
qu’il faut bien se représenter en imagination la forme 

3 u’on désire donner à l’arbre. Un poirier en: palmette 
oit avoir ses branches éloignées de 5 à 6 pouces les 
unes des autres , et celles du côté droit doivent alterner, 
autant <pie possible, celles du côté gauche ; c’est d’après 
ce principe qu’on allongera ou raccourcira la taille du 
bourgeon vertical. Les branches étendues horizontale- 
ment seront taillées longues, afin que leurs yeux latéraux 
ne se développent qu’en bourses , lambourdes et brin- 
dilles; si, contre notre attente , les yeux inférieurs ne se 
développaient pas comme ceux du sommet « alors on ar- 
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q lierait la branche de manière à faire descendre son som- 
met plus bas que son origine, et que l’œil qu’on veut 
faire développer se trouve dans la partie la plus élevée 
de l’arc; quand l’équilibre sera rétabli, on remettra 
la branche en place ; si au contraire un œil latéral se 
développait en branche à bois , on la convertirait en 
brindille par le pincement et le palissage. Nous ne 
pousserons pas plus loin ces raison nemens; il suffit de 
savoir qu’il faut obtenir chaque année deux branches 
latérales et une verticale , jusqu’à ce que l’arbre ait 
atteint la hauteur qu’on veut lui donner; qu’il faut pra- 
tiquer l’ébourgeonnement à œil poussant pour suppri- 
mer ce qui se dirigerait trop en avant ou qui ferait con- 
fusion ; que les branches étant à six pouces l’une de 
l’arutre de chaque coté, elles n’ont pas besoin de se ra- 
mifier, et que Ions leurs boutons, excepté le terminal , 
doivent être convertis en branches à fruit ; si cependant 
une branche venait à mourir, on ferait ramifier la plus 
voisine pour remplir le vide. Un arbre en palmette est 
plus aisé à conduire que sous une autre forme ; le pru- 
nier et Te cerisier s’en accommodent très-bien. (Voy.pl. 
XVII, fig. 5.) 

Contre-espalier. On donne aux arbres en contre-es- 
palier la même forme qu’à ceux en espalier : quand ils 
sont trop vigoureux, on leur laisse une branche du mi- 
lieu s’élever en quenouille ; c’est même le meilleur 
moyen de faire mettre à fruit un arbre rebelle. La taille, 
l’ébourgeonnement , le palissage , l’arcure , se prati- 
quent comme en espalier ; il faut pourtant être prévenu 
que le palissage est bien moins puissant en contre-es- 
palier pour modérer la trop grande vigueur d’une 
branche et pour rétablir l’équilibre, parce qu’on ne 
peut la soustraire à l’influence de l’air et de la lumière. 

Taille en quenouille . (PI. XVII bis, fig. 2 . ) La py- 
ramide diffère si peu de la quenouille que nous ne nous 
occuperons que de cette dernière. Elle s’établit sur 
une basse— tige que l’on rabat à 5 ou 6 pouces en lui 
conservant 3 ou 4 boutons pour fbrmer des branches 
latérales et le prolongement de la tige. Ces premiers 
bourgeons sont essentiels à obtenir, car c’est d’eux seuls 
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que la quenouille prendra toute sa beauté en se garnis- 
sant bien du bas, chose à laquelle il est impossible de 
remédier lorsqu’une,fois elle est parvenue à une certaine 
hauteur. On s oppose au développement de toute autre 
branche. On arrête tous les ans, à i pied ou 18 pouces, 
la tige du milieu , quand elle arrive à cette hauteur , 
afin de donner plus ae force aux branches latérales diri- 
gées horizontalement par étage chaque année. Il faut 
choisir, d’année en année , pour branches latérales ou 
principales , les bourgeons alternes le long de la tige. 
A la taille on rabat les branches latérales plus ou 
moins , suivant la vigueur de l’arbre, et d’après la né- 
cessité d’une distribution proportionnelle de sève entre 
toutes les branches. On taille sur un bouton placé en 
dessus de la branche , s’il est nécessaire de relever sa di- 
rection ; placé en dessous, pour l’abaisser; et du côté 
droit ou gauche pour l’éloigner tant soit peu du côté op- 
posé , suivant que cela convient pour donner de l’harmo- 
nie aux directions. Dans l’un ou l’autre de ces cas , 
l’on peut rabattre la branche à dix lignes seulement 
au-dessus du bouton pour l’empêcher de se prolonger 
droit : à la première taille de l’automne , on supprime 
l’onglet qui dans toute autre circonstance serait une 
faute , puisqu’il empêche la branche de se continuer en 
ligne droite. C’est d après ces principes que se continue 
la taille. Comme les branches inférieures ont toujours 
un an de plus que les supérieures , cette gradation 
d’année doit être observée dans la longueur de ces bran- 
ches, longueur qui doit nécessairement toujours dimi- 
nuer par étage , de la base au sommet. Ce genre de 
taille concilie en même temps les avantages de la fruc- 
tification et de la durée de l’arbre. 

Taille es gobelet. ( PI. XVII bis, fiç. 3.) Le gobelet 
n’est rien autre chose qu’un espalier à la Montreuil, dont 
les deux côtés , arrondis en demi-cercle , forment , en 
se réunissant , la figure d’un vase élargi à son sommet 
et commençant en cône à sa base. Pour y parvenir, on 
élève l’arbre sur 4 ou 5 branches le plus près possible du 
collet , et on conduit les branches principales comme 
celles d’un espalier. On doit supprimer tous les bour- 
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geonsqui croissent à l’intérieur et déformeraient le vase 
en le remplissant. On palisse les branches jjar le moyen 
de cerceaux. Cette taille , offrant beaucoup de difficultés 
et aucun avantage participer, est presque abandonnée 
depuis l’usage des quenouilles. 

Taille et* buisson. Elle ne s’emploie guère que sur 
les arbres nains, particulièrement sur les pommiers, dont 
on forme souvent un carré entier nommé Normandie. 
Elle consiste à laisser prendre à l’arbre sa forme natu- 
relle , et à ne tailler que pour avoir du fruit et maintenir 
l’équilibre entre les branches à fruits et celles à bois. 

Taille des pleins-vents a demi-tige et a haute 
tige. Si l’arbre a été grefFé en place, on peut ne rien 
couper à la greffe la première année : dans le cas de la 
transplantation , on (a ravale sur 2 ou 3 boutons. On 
choisit, l’année suivante, le plus fort bourgeon pour pro- 
longer la tige , et on pince les autres à 6 pouces pour 
favoriser le bourgeon dominant , qui formera la tige. Si 
elle pousse des bourgeons latéraux, on les taille en cro- 
chets, c’est-à-dire sur un œil ou 2 seulement. À l’au- 
tomne, on rabat jusque sur la tige les crochets de la 
taille du printemps, et les bourgeons pinces en faveur 
de la tige pendant la végétation. On continue à traiter 
ainsi l’arbre jusqu’à ce qu’il ait atteint la hauteur que 
l’on veut donner à son tronc, soit demi-tige , soit plein- 
vent. Si la branche destinée à former ce tronc se bifur- 
quait avant d’atteindre cette hauteur, on pincerait, 
aussitôt qu’eljf aurait 3 à4pouces , l’une des 2 branches. 
L’on choisirait pour cette opération la moins vigoureuse, 
et on la supprimerait entièrement à la première taille. 
Enfin si cette branche-tige se contournait , piquée par 
un insecte, ou se cassait par quelque accident, on la 
pincerait ou couperait au-dessous du point endommagé, 
et, à lapreinière taille del’aulomne, on la rabattrait au- 
dessus du plus fort 1 ) 0 u r geo n que l’on aurait favorisé at- 
tentivement aux dépens desautres, pour continuer la tige. 

Lorsqu’elle s’est élevée à la hauteur désirée , on l’ar- 
rête en la pinçant, si c’est dans le temps de la végétation : 
et eu la coupant à hauteur en automne, si elle ne s’élève 
suffisamment qu’à la seconde sève. On fait disparaître 
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en même temps , à cette taille , tous les autres bourgeois 
que l’on aurait pinces. 

A la sève du printemps, l’on surveille la pousse de 
l'extrémité de cette tige, su laquelle on ne laisse , parmi 
les bourgeons qu’elle donne , que les 3 à 4 plus vigou- 
reux et les mieux espacés entr’eux , pour représenter des 
branches principales. On pince tous les autres bourgeons 
pour protéger ces dernieres, sur lesquelles on laisse 
pousser les rameaux qu’elles peuvent donner , mais aussi 
en pinçant ceux qui seront trop près les uns des autres, 
en attendant qu ils disparaissent à la taille. A l’au- 
tomne on taille les branches principales, et les ra- 
meaux destinés à former les branches secondaires, abso- 
lument comme nous l’avons dit des espaliers. Apres 
avoir ainsi taillé le plein-vent un an ou aeux , onr peut 
laisser pousser la tête à volonté , et se borner à couper 
annuellement les branches mortes. L’arbre bien formé , 
en bonne terre bien cultivée , pourra durer un siècle. 

Quelquefois une branche plus vigoureuse que les au- 
tres peut nuire à des branches plus utiles; si on tient à 
la conserver, on diminue sa vigueur en l’arquant , la tail- 
lan t très-long , ou même en lui faisant l’incision annulaire. 

Ébourgeonnemejnt. Il n’y a pas encore long-temps 
que cette opération n’avait pour but que la suppression 
des bourgeons développés inutilement sur les arbres 
soumis à la taille ; aujourd’hui rébourgeonnement est 
l’art d’empêcher les bourgeons inutiles ae se développer 
aux dépens de ceux qui doivent être conservés, parce 
qu’on en est venu à penser qu’il était plus avanta^- 
geux de supprimer un œil non développé que d’atten- 
dre qu’il ait dépensé , souvent au préjudice de l’arbre , 
une plus ou moins grande quantité de sève. Nous ajou- 
terons qu’un bourgeon , en se développant vigoureuse- 
ment au dehors, développe aussi de nouvelles fibres 
dans le corps de l’arbre et de nouvelles racines dans 
la terre; de sorte que, quand on le supprime, les fibres 
et les racines qui lui appartenaient , n’ayant plus de 
fonctions directes à remplir, doivent déterminer quel- 
ques crises dans l’économie végétale ; il serait même fa- 
cile de citer plusieurs arbres que ces crises répétées ont 
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fait mourir. Il est donc, en' général , plus avantageux 
de ne pas attendre qué les bourgeons inutiles ou mal 
placés soient développés, pour les supprimer. Cepen- 
dant TéBourgeOnnement au poirier et du pommier 
exige un discernement des plus subtils , parce que 
les boutons à fruits de ces arbres étant de i à 4 ans à se 
former, il a une très-grande influence sur eux ; il peut 
les favoriser ou les détruire par excès comme par defaut 
selon la manière dont il sera exécuté. La suppression 
d’un bourgeon près d’un bouton disposé à fruit, peut 
changer ce dernier en branche abois ; trop de bourgeons 
contre un bouton à fruit peuvent l’affamer et le faire 
avorter, etc. Une taille trop courte entretient ou amène 
nécessairement la stérilité dans urf^joirier qui n’est pas 
naturellement aussi fertile que le beurré et le doyenné. 

Palissage. Depuis les modifications apportées àl’c- 
bourgeon Bernent , le palissage n’est plus regardé comme 
propre seulement à découvrir les fruits et à donner un 
aspect agréable aux arbres ; on a reconnu qu’il est un 
moyen puissant de modérer les branches trop vigou- 
reuses et qu’on rétablissait l’équilibre dans un arbre 
en palissant les bourgeons trop forts , et laissant les 
faibles en liberté. D’après ces observations il n’y a que 
des palissages partiels à faire pendant le printemps et 
l’éte ; ce n’est que quand la sève baisse sensiblement 
qu’on doit palisser les branches faibles , avant qu’elles 
ne s’endurcissent dans une direction qui n’est pas celle 
qu’on veut qu'elles aient. 

L’ikcision annulaire se fait en coupant à l’écorce 
nne lanière circulaire et large de quelques lignes , au 
collet d’un arbre ou d’une branche seulement. Cette 
opération peut s’exécuter avec tout instrument tran- 
chant , et mieux encore avec celui appelé inciseur annu- 
laire. ( pl. XXVI.) Il y a peu a’années que cette 
opération était vantée comme une merveilleuse décou- 
verte. Des cultivateurs se sont abusés jusqu’à imaginer 
qu’elle pouvait empêcher l’accident connu des vignerons 
sous te nom de coulure. L’incision annulaire pratiquée 
quelques jours avant la fleur sur un arbre à fruit , en 
interceptant la marche de la sève la fait profiter à la 
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fructification; mais les beaux fruits obtenus par ce moyen 
épuisent la plante ou la partie à laquelle il a été appli- 
qué; et suivant cjue le végétal est plus ou moins ro- 
buste , et <pie l’operation se renouvelle plus ou moins de 
fois, il périt plus ou moins vite. Cette opération peut 
être appliquée à des végétaux ou parties de végétaux 
dont la sève trop vigoureuse contrarie le plan du culti- 
vateur dans la disposition d’un arbre; mais il faut ne la 
considérer que comme un remède contre une trop grande 
abondance de sève , et n’en user qu’avec prudence. 

L’arcure s’opère en courbant en demi- cercle plus ou 
moins ouvert les branches , dont on rapproche ainsi l’ex- 
trémité vers la terre. Cette situation gêne le mouvement 
de la sève , la ralert.it et la force à se porter aux boutons 
inférieurs , qu’elle transforme en branches à fruit. 

L’élagage est une opération par laquelle on retran- 
che aux arbres les branches mortes ou inutiles. Les pe- 
tites se coupent à la serpette, et les grosses à la scie ; mais 
dans ce dernier cas il faut avoir la précaution d’unir la 
plaie avec un instrument tranchant. On élague en au- 
tomne et au printemps. 

La tonte n’est employée que sur les arbres d’orne- 
ment auxquels on veut donner une forme déterminée. 
On la fait entre la première et la seconde sève, soit au 
croissant, soit à la cisaille, et de préférence par un 
temps couvert. 

Abris polr la conservation des plantes. 

On appelle ainsi tout ce qui défend les plantes 
contre les froids, les vents, la trop grande ardeur du 
soleil, etc. Des coteaux empêchent les mauvais effets 
des vents qui soufflent des côtés auxquels ils sont oppo- 
sés; mais ils sont insufüsans pour des plantes délicates 
auxquelles il en faut encore d’artificiels , tels que des 
ados, des murs, des palissades , des haies d’arbres verts, 
des paillassons , des couches , des châssis , une bâche , 
des serres de toutes les températures. 

Ados . C’est une pente dirigée du nord au sud. Pour 
s’en procurer dans un terrain plat , on trace une 
ou plusieurs planches de l’est à Pouest , et en les la- 
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bourant on élève la terre de 6 pouces du coté du 
nord en la baissant de 6 pouces du coté du midi, de 
sorte que la largeur de la planche ait une pente d’en- 
viron 1 pied vers le midi. Les ados favorisent les pri- 
meurs: on y sème des salades , des raves , des pois ; on 
y plante des fraisiers des 4^ saisons, etc. Tout y vient 
plus tôt que sur un sol horizontal. 

Murs. Dirigés de l’est à l’ouest , ils remplissent deux 
fonctions diamétralement opposées : du côté du midi , 
ils hâtent la maturité des fruits et des légumes , protè- 
gent les plantes méridionales contre les atteintes du 
froid : de Vautre côté , ils défendent les plantes alpines 
et boréales des rayons brulans du soleil. 

Palissades <£ arbres verts et autres. On peut les 
regarder comme d’excellens abris pour les plantes qui 
ont besoin d'air et redoutent néanmoins un soleil trop 
ardent ou trop continu : ces abris ont encore l’avantage 
de conserver la fraîcheur requise pour certains semis 
d’arbres et de plantes des Alpes ou du nord de l’Amé- 
rique , et de toujours laisser pénétrer quelques faibles 
rayons du soleil. On préfère le thuia d’Orient, dans bien 
des cas , parce qu’il s'étend aisément en palissade au 
moyen d un coup de croissant chaque année, et qu’il ne 
grandit pas trop vite ; mais son ombrage est trop dense 
pour certaines plantes. Le peuplier d’Italie fait très-bien 
pendant cinq à six ans : le prunier myrobolan palissé 
sur un treillage forme un excellent abri pour les plantes 
cultivées en pot et que l’on rentre l’hiver. En Angle- 
terre, Vif est fréquemment employé au meme usage. 
Quand il n’est question de garantir des semis que pen- 
dant l’été , 2 rangs de topinambours suffisent. 

Paillassons. Quelques plantes délicates périraient 
l’hiver , si l’on n’avait soin de les couvrir, soitpar une 
certaine épaisseur de litière ou de feuilles sèches , soit 
par des paillassons. Tous ces abris , surtout pour les 
plantes qui, conservant leurs feuilles, ne veulent pas 
être privées trop long-temps de la lumière , doivent 
s’enlever chaque fois qu’il ne gèle pas , ou que le 
froid n’est pas trop fort , pou* être remis les soirs, et 
même pendant le jour , lorsque la prudence l’exige. Ce- 
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lui qui veut récolter ses fruits doit se précautionner con- 
tre les gelées tardives du printemps; c’est pour cette 
raison qu’à Montreuil , et dans tous les jardins fruitiers 
bien tenus , on voit les chaperons des murs d’espaliers 
disposés pour qu’on puisse y mettre des planches ou des 
paillassons maintenus solidement devant les arbres , de 
manière à ne pas froisser ou faire tomber les fleurs. 

Il est certaines plantes auxquelles il convient de n’a- 
voir que le soleil du matin , ou seulement pendant quel- 
ques heures de la journée. Lors donc que l’on n’a ni 
palissades , ni murs , ou qu’ils ne sont pas dans la direc- 
tion nécessaire ., on y supplée par des paillassons main- 
tenus droits au moyen de pieux auxquels on les attache 
avec des liens d’osier. 

Celui qui manque de toiles doit aussi , pendant l’été, 
jeter des paillassons légers sur les vitraux des châssis et 
des serres lorsque le soleil y darde trop fort. Les paillas- 
sons sont de nécessité rigoureuse pour les bien couvrir 
toutes les nuits d’hiver , et meme quelquefois pendant 
le jour, s’il neige ou si le froid est trop intense. Pour ne 
as s’exposer à des pertes considérables on doit se hâter 
Je jeter des paillassons sur tout ce qui est vitrage , lors- 
qu’on est menacé de grêle. (Voy. la pi. XXXIX pour 
la manière de les faire. ) 


s 


Paillis . Couche de litière courte ou de fumier non 
consommé, épaisse de -i ou 2 doigts, que l’on étend sur les 
planches avant ou après les avoir plantées. Si le paillis 
est un peu dispendieux , il dédommage bien le cultiva- 
teur qui en fait usage : i°. il empêche la terre de sécher, 
de durcir , de se fendre ,* et favorise ainsi la reprise du 
jeune plant ; <2°. il étouffe les graines des mauvaises 
herbes, et les empêche de lever; 3°. il protège le cœur 
des plantes tendres contre les gelées tardives du prin- 
temps ; 4°* *1 retient l’eau des pluies , des anrosemens 
en empêchant leur évaporation. Aussi l’usage du paillis 
se généralise-t-il dans tqus les jardins où il ne répugne 
pas de voir la terre couverte de paille. 

Mousse . Elle sert à couvrir les planches de terre de 
bruyère au nord , où sont les petites plantes alpines et 
boréales délicates ou d’une conservation difficile. On 
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V étend aussi sur les couchages des plantes pour y main- 
tenir nnimidilé. 

Toiles. Elles ont trop peu d’épaisseur pour servir d’abri 
contre un grand froid ; mais l’amateur , pour prolonger 
ses jouissances , les emploie avantageusement contre le 
vent , la pluie, une gelee blanche et le soleil. Lors donc 
qu’il voit ses fleurs suJlisamment épanouies et colorées , 
il ajuste à sa plate-bande, soit un berceau portatif con- 
struit exprès en fer, et haut d’environ 4 pieds et demi , 
soit des piquets propres à recevoir des cerceaux, sur les- 
quels il étend et attache des toiles. On les y laisse tout le 
temps du danger , mais seulement depuis 8 heures du 
malin jusqu’à 4 ou 5 heures du soir : rien n’empèche de 
relever ces toiles successivement par les côtés d’où le 
vent , la pluie ou le soleil ne viennent point. Des fleurs 
ainsi ménagées gardent leurs belles formes et tout leur 
éclat ioà 12 jours de plus que si on ne les eut pas ga- 
ranties. En/in les toiles et canevas sont préférables aux 
pailles et paillassons dont on couvre les cloches et châssis 
pendant le soleil ; parce qu’à l’avantage d’intercepter ses 
rayons brulans ils joignent, pour les plantes, celui de 
ne point les priver de lumière. 

Cloches. Les cloches en verre dont on se sert pour les 
melons, ont i o pouces de hauteur sur i4 de large (pi. 
XXIV , fig. 2 ). On s’en sert tant pour concentrer la 
clialeu r sur des plantes délicates et des boutures, que pour 
les garantir du froid et de la pluie. Si la chaleur devient 
trop forte, on les couvre d’une toile ou d’un peu de paille 
courte; et si les nuits sont froides, on les couvre d’un 
paillasson. On donne encore le nom de cloches obscures 
à des pots qu’on place sur des boutures ou des plantes 
nouvellement transplantées, pour faciliter leur reprise, 
et sur d’autres pour les garantir, la nuit, du froid , et , le 
jour, des rayons solaires, depuis io heures du matin jus- 
qu’à 3 heures de l’après-midi. 

Terrines. Les verrines, ou cloches à facettes, sont 
composées de carreaux de verre à vitre, assemblés avec 
du ploipb laminé (pl. XXIV, fig. 3). Quand on veut 
donner de l’ait aux plantes, on soulève les verrines du 
côté du midi , ainsi que toutes les cloches quelconques , 
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au moyen d’une ou de plusieurs crémaillères. ( Voyez 

pl. XXIV , fig. 4 . ) 

Entonnoirs . Ce sont de véritables entonnoirs de ver- 
re blanc , de différentes grandeurs , dont on couvre les 
boutures délicates qui sont sous châssis ou en serre chau- 
de. Leur utilité est de pouvoir ne laisser qu’une petite 

Q uantité d’air auxlxmtures, d’y concentrer la chaleur ou 
e la diminuer à volonté, et de renouveler l’air au besoin , 
sans déranger l’entonnoir, mais en bouchant en tout , ou 
seulement en partie , le trou de l’extrémité supérieure. 

Cages. Les unes sont des ver rines proportionnées aux 
arbustes ou arbrisseaux qu’on veut couvrir pour leur 
donner plus de chaleur. Il faut un carreau de verre mo- 
bile pour donner de l’air au besoin. ( Voy. pl. XXIV. ) 
Ces cages sont aussi des cylindres faits en osier, qu’on 
met sur une plante quand on veut la priver d’une partie 
des rayons du soleil , ou la garantir des animaux. 

Contre-sol. C’est une moitié longitudinale de grand 
pot à fleur , dont 011 entoure à moitié une petite plante, 
du côté du soleil pour la préserver de ses rayons, ou du 
vent. (V. pl. XXIV, fig. 8 . ) 

Couches. Leurs usages sont nombreux et fort impor- 
tans : elles avancent la germination et le développement 
d’un grand nombre de plantes qui , sous notre climat , 
n’auraient pas le temps de montrer leurs fleurs ou de 
mûrir leurs fruits dans le cours de l’année, si on con- 
fiait leurs graines simplement à la terre : elles nous 
font obtenir des fleurs et des fruits long-temps avant la 
saison naturelle ; elles favorisent la végétation des plan- 
tes en, général, mais particulièrement de celles qui, 
venues des pays chauds , trouveraient la température 
de notre sol trop froide D’après le degré, la durée, 
et l’époque de la chaleur qu’on désire obtenir, on mo- 
difie les couches dans leurs parties constitutives , dans 
leur forme , leur volume et dans leur position. Toutes , 
cependant, dôivent être protégées d un abri naturel 
ou artificiel contre les vents du nord , et placées sur un 
sol plus sec qu’humide. Les couches de primeurs seront 
hautes et étroites, afin que la chaleur desrécfcauds dont on 
les entourera puisse les pénétrer jusqu’au centre : à me- 
sure 
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tare que le printemps approchera , et qu’on aura moins 
besoin de rechauds, on fera les couches pins larges et 
moins hautes. Il est avantageux que le fumier avec lequel 
on les fait, soit amoncelé d’avance : ihest indispensable 

ninue que si on emploie plusieurs fumiers ou plusieurs 
substances, toutes ces choses aient été mélées aupara- 
vant afin que la fermentation et la chaleur soient éga- 
lement reparties parfont: La longueur des couches est 
Hideterm.nee ; leur largeur varie de a pieds et demi à 
4 pieds, et leur hauteur de 2 à 3 pieds, pour les rai- 
sons exposees ci-dessus. On les dmingue e m couche 
chaude, couche ti'cde , et couche sourde. La première 
se fait avec du fumier de cheval dans son premier feu 
ou peu de temps après sa sortie de l’écurie; elle fournit 
une chaleur elevee, mais qui baisse assez rapidement si 
on ne la ranime nas avec des réchauds. La seconde se 
forme avec du fumier de cheval, de vache, et des 

fnr.e f tM,t ^ « S “ chale “«- «t moins 

orte que la première , mais elle se prolonge plus long- 
temps et plus uniformément. Ces 2 couches se chargent 
ou avec du terreau pur, quand les plantes qu’on sème 
dessus ne doivent pas y rester long-temps, ou mélangé 
a\ec un quart , moitié ou trois quarts clc bonne terre 

quan f ,e ? P la,,tes < l u ’ on y sème doivent devenir 
101 te» y rester long— temps. 

La troisième, ou couche sourde, peut se monter 
avec les matériaux de la première ou de la seconde 

“J- r °" la f" pl “ ! * » pi» t.w.i ‘.ïj 

point de vue qu on aura : son caractère distinctif est 
en ce qu on 1 établit dans une tranchée creu«fe en 
tene, qu on lu, donne une forme bombée erf dessus 
et q u on la recouvre entièrement de la même terre S 

ameubheet mélangée avec du terreau : elle est excellente 

pour les melons d espèces de2 me et 3 me s'n'cftn 1 

p*E» - 5- awftffSÆi 

es couches sourdes ne peuvent pas se réchauffer 
comme les autres, mais on empècheleur propre £ 
leur de s evanorer en mettant une bonne ÆErï 
fumier chaui et sec dans les sentiers, et de hTKère 
sur elles-memes, en forme depaillis : d’ailleurs, elles 
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lie se font guère qu'à la fin d’avril et en mai, époqu^ 
ou la température est déjà élevée. 

Manières de monter une couche . On commence par 
faire apporter une forte charge de fumier mélangé sur 
la longueur du terrain que doit occuper la couche ; et 
si on n’a pas le coup d’œil juste , ou qu’on ne soit pas 
capable de former deux lignes droites parfaitement par 
rallèles, on plantera 4 piquets, un à chaque coin de la 
couche projetée, et on tendra un cordeau de chaque 
côté , pour guide. 11 est très-important de s’assurer si le 
fumier qu’on va employer est assez humide pour pro- 
duire une fermentation prolongée et ne pas se brûler : 
si on le juge trop sec , on peut le mouiller d’avance avec 
un arrosoir à pomme , ou en l’employant , ou quand il 
est employé : on portera la même attention sur le fu- 
mier des réchauds. Quelques jardiniers montent leurs 
couches en posant d’abora un lit de fumier dans toute 
la longueur et largeur du sol , ensuite un second lit , 
puis un troisième , etc. , jusqu’à la hauteur requise : 
mais les plus habiles commencent par un bout qu’ils 
montent ae suite à la hauteur que doit avoir la cou- 
che, et travaillant à reculons en élevant toujours le 
fumier à la même hauteur , la couche est montée et 
terminée quand ils arrivent à l’autre bout. Dans l’une 
comme dans l’autre manière , il faut diviser et mélanger 
exactement le fumier long avec le fumier court , le neuf 
avec le plus consommé, le sec avec l’humide , le pesant 
avec le léger , l’étendre par petites fourchées égales 
avec uniformité , le presser et le frapper également avec 
\e da»de la fourche , monter les aeux côtés ou bords 
bien verticalement , soit qu’on les monte avec des tor- 
chés , c'est-à-dire avec des fourchées de fumier pliées 
en deux et présentant le dos en dehors, soit qu’on les 
monte sans torchés, ce qui vaut mieux quand on doit 
réchauffer la couche. Comme il faut que le fumier soit 
imprégné d’une certaine humidité pour s'échauffer con- 
venablement , on le mouille avec l’arrosoir à pomme 

S uand la couche est montée, ensuite on met les coffres 
esëus , et on les remplit de 6 ou 8 pouces de terreau 
pur ou mélangé selon 1a nature des plantes qu’on devra 
y mettre* et même selon la saison. 
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# Mais si on ne doit pas mettre de coffre dessus, on la 
charge d’abord avec de la terre ou du térreau qu’il faut en- 
suite border sur la couche : il y a deux maniérés de la 
border. i°. Quand la couche doit rester isolée et sans ré- 
chauds, on fait avec de la litière un gros bourrelet ou une 
sorte de grosse corde du diamètre de 6 pouces , et assez 
longue pour entourer toute la couche ; on la place sur le 
bord de la couche et on l’y fixe avec des chevilles de 
bois; (cette manière de border conserve mieux la cha- 
leur que la suivante) ^ ensuite on attire le terreau con- 
tre, on l’y presse même un peu et on achève de char- 
ger la couche. 2°. Ou bien on a une planche longue de 
10 à 12 pieds, et large de 6 à 8 pouces; on la pose de 
champ sur la couche à 2 pouces du bord , on attire le 
terreau qu’on presse bien contre la planche sur une 
hauteur de 6 pouces au moins, on ôte la planche, on 
la glisse plus loin en continuant de presser le terreau 
contre, tout autour de la couche, et on achève de char- 
ger en égalisant bien le terreau , et de sorte qu'il y en 
ait au moins 8 pouces au milieu, et 6 sur les bords. 
On accélère le développement de la chaleur, en cou- 
vrant le tout avec des paillassons. 

Tant qu'on sent le besoin de réchauffer les couches, 
c’est-à-dire , depuis décembre jusqu’au 1 5 avril , on 
les établit parallèlement à 18 pouces l’une de l’autre, 
et, quand la chaleur baisse, on emplit les entre-deux 
avec du fumier de cheval, sortant de l’écurie. C’est ce fu- 
mier qu’on appelle réchaud : il s’échauffe promptement 
et communique sa chaleur aux deux couches voisines: 
on le change ou du moins on le remanie tous les i5 
jours , en y en ajoutant une moitié de nouveau , afin 
d’entretenir la chaleur. Les couches que l’on fait après 
le 20 ou 25 avril , ne se réchauffent pas ordinairement ; 
alors on les monte en les appuyant immédiatement 
l’une contre l’autre. Celles qu on fofrne dans les ha- 
ches, et dans les serres chaudes, se chargent avec du tan. 

Châssis portatif. PL XXIV , fig. 1. Les châssis 
sont indispensables dans les jardins où l’on veut obtenir 
des primeurs; leur longueur est de 4 à 12 pieds, et 
leur largeur de 3 à 5 : ceux de 3 pieds de largeur se 
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placent sur les couches étroites qui se font pour le» 
primeurs de décenlbre en mars , l’usage des autres est 
plus varié. Un châssis est composé de deux parties , la 
caisse ou le coffre, et les panneaux. ( Vo y. pl. XXIV, 
fig. i , 6 m *. édit. , et sa description en regard .) Un panneau 
commode a 4 pieds de largeur, et sa longueur doit être 
égale à la largeur de la caisse sur laquelle il repose. 
La longueur de celle-ci est subordonnée au nombre 
des panneaux qu’on veut mettre dessus : les châssis à 
3 panneaux sont les plus usités. Toujours le derrière 
de la caisse est plus elevé que le devant, afin que les 
panneaux soient inclinés au midi ; mais cette inclinai- 
son varie selon les cultures : elle est presque nulle pour 
les primeurs, et le verre n’est qu’à i ou 2 pouces des 
plantes qu’il recouvre. On donne de l’air par derrière 
pu par devant , selon l’occurrence , en levant plus ou 
moins les panneaux d’un seul coté avec une petite 
hausse ; mais alors il est prudent d’y attacher un petit 
bout de ficelle qui tourne autour d’un clou fiché à la 
caisse, quand il fait du vent. Une caisse ordinaire a de 6 
à 8 pouces de hauteur par devant , et de 8 à 40 par der- 
rière, mais il y en a de plus hautes pour les pois, hari- 
cots, etc. On l’entoure de fumier chaud pour hâter ou 
forcer les plantes qu’elle contient , et de litière ou de feuil- 
les sèches , lorsqu on ne veut que les préserver du froid. 

Chdssis fixe. Celui-ci peut être considéré comme 
une espèce de petite serre , et il en tient quelquefois 
lieu. Il se construit en fichant en terre 4 bons piquets 
carrés contre lesquels on cloue des planches pour for- 
mer ùne caisse semblable à celle d’un châssis portatif* 
dont la longueur et la largeur sont aussi subordonnées 
au nombre de panneaux qu’on doit y adapter. On peut 
lui donner une hauteur de 2 pieds sur le devant et de 
3 à 4 sur le derrière : alors on met dedans des plantes 
en pots , des arbrisseaux en pleine terre que l’on veut 
seulement préserver du froid, ou que Ton veut faire 
fleurir ou fructifier avant la saison. Dans le premier 
cas, on l’entoure de feuilles sèches ou de litière ; dans le 
second cas , on l’entoure d’un réchaud de fumier neuf 
qu’on renouvel |f;ou qu’on remanie tous lest 5 jours* eu 
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y en ajoutant moitié de neuf. Quelquefois ou ôte la terre de 
l’intérieur du châssis pour le rendre plus profond , ou 
pour établir à la place une couche sourde sur laquelle 
on place des plantes. Pour empêcher l’écartement et 
pour plus de solidité , une caisse a toujours autant de 
barres d’ccartement , moins une, qu’il y a de panneaux, 
et fixées à queue d’aronde dans le bord supérieur : 
ces barres, larges de 2 pouces 7 à 3 pouces, et creusées 
d’une gouttière au milieu pour l’écoulement des eaux, 
servent en outre à supporter les cotés des panneaux. 
Quand il y a beaucoup d’inclinaison, on cloue des taquets 
saillans sur le devant de la caisse pour empêcher les 
panneaux de glisser. Les caisses à châssis se font avec 
des planches de sapin ou de bois blanc, épaisses de 12 
à i 5 lignes, non peintes, jointes à queue d’aronde ou 
seulement avec des clous : si on faisait ces caisses en 
bois de chêne épais, et qu’on les peignît pour plus de 
solidité et de propreté 1 a chaleur des réchauds péné- 
trerait avec plus de drfïi culté dans leur intérieur, et 
ce serait un ipconjénient ; mais les panneaux doivent 
toujours être Faits en bois .de chêne par un menuisier 
adroit, peints à l’huile, bien entretenus et rehtrés, ainsi 
que les caisses , sousHiu nangar dès qu’fis ne servent plus. 

Bâche. Outre tpi elle est toujours plus grande 
qu’un châssis, elle s’en distingue en ce que sa caisse 
est ordinairement en maçonnerie , que son sol est 
plus bas que le sol extérieur, et qu’il y a dans 
son intérieur un petit sentier pour le service. Elle 
se chauffe quelquefois au moyen d’un poêle. Son ex- 
position est subordonnée aux plantes qu’elle contient : 
son sol est ou une excellente terre composée, plantée 
en mères dont on couche annuellement les rameaux , 
ou c’est une couche plus ou moins chaude , pour des 
primeurs, des ananas, etc. :dans ce dernier cas, son sol 
sera très— peu enfoncé, elle sera au midi et très-éclai- 
rée. Si elle est destinée aux boutures difficiles, elle 
sera également au midi, mais fort enfoncée, plus hu- 
mide que sèche, un peu obscure, et susceptible d’être 
fortement chauffée par un pocle. Si enfin elle est des- 
tinée à la conservation et à la multiplication des bruyères- 
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et plantes semblables, elle sera mieux à l'exposition dir 
levant qu’à toute autre , et n’aura besoin que d’être pré- 
servée ae la gelée. 

Orangerie. Nous ne pouvons tracer ici de réglés ni 
pour la grandeur , ni pour la hauteur à donner à une 
orangerie; nous nous bornons à rappeler qu’elle doit 
être exposée au midi , que ses murs doivent être assez 
épais pour que la gelée ne puisse les traverser, ou qu’il faut 
y établir un poêle en cas de besoin ; que sa hauteur doit 
être subordonnée à celle des arbres ; qu’il vaut mieux la 
faire plus longue que trop profonde ; que son sol doit 
être sec ; que les fenêtres de sa façade ne peuvent être ni 
trop grandes ni trop multipliées; que son entrée ait as-* 
sez de largeur et de hauteur pour que la tête des ar^ 
bi^s y passe aisément; que les croisées aient double 
châssis, l’extérieur garni de verres , et l’intérieur garni 
de papier ; que le dessus doit cire des logemens habi- 
tés ou un grenier rempli de foin pendant l’hiver. 
Quant à la disposition des dans l’orangerie, le 

S [OÛt et j e bon sens apprenncl^assez «uüà faut placer 
es pHIÜtiai^s et les plus vi| ^ p ar, d^^ere, les plus 
ÿeuneset lÜ plus bas par devaMfcfii*Jta tous jouissent 
autant que possîbte de la lui^g^^et que leur en- 
semble produise un rideau agréame à la vue. On doit 
laisser toutes les fenêtres ouvertes tant qu’il ne gèle 
pas , et il est rare qu’on ait besoin d’arroserplus d’une ou 
deux fois avant le mois de mars. Les grenadiers, oliviers, 
lauriers-roses, n’ayant besoin ni de lumière ni d’arrose- 
ment, se mettent derrière les orangers. Les plus petites 
plantes qui, en conservant leur verdure, ne poussent 
que peu ou point avant le mois de mai , se placent sur 
les appuis des croisées , dans les embrasures , etc. Quant 
à la température moyenne de l’orangerie, il suffit que 
le thermomètre n’y descende pas au-dessous de zéro , 
mais on ne s’opposera pas à ce que le soleil l’échauffe 
de 4 à 10 degrés. Cette variation de température s’op— 

Ï >ose à la stagnation des sucs , change l’état de l'air, et 
çs végétaux s’en portent mieux. 

Nous devons avertir qu’on désigne mal à propos , même 
dans le commerce, sous le nom de plantes d* orange* 
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rie, beaucoup de végétaux qui seraient fort mal dans une 
orangerie , non pas qu’ils demandent de la chaleur, 
mais parce que , poussant en février, mars et avril , 
fleurissant meme la plupart à cette époque , parce 
qu'ils conservent l'habitude de leurs pays, ils n’ont 
pas assez de lumière dans une orangerie ; leurs pousses 
s’étiolent OU pourrissent, leurs fleurs tombent sans s’ou- 
vrir, la plupart perdent leurs rameaux, et les plus dé- 
licats périssent. Quand des plantes de cette nature 
sont encore basses , on peut leur faire passer l’hiver 
dans on ( liàssis ou dans une bâche : si elles sont gran- 
des , on les mettra dans la serre tempérée. 

Serre tempérée. Croyant nous être aperçu que les 
amateurs n’attachent pas un sens assez déterminé aux 
mots serre tempérée expiantes de serre tempérée , nous 
allons U cher de fixer leurs idées à cet égard , afin 
qu’ils ne confient plus à l’orangerie des plantes qui y 
périssent faute de lumière suffisante. 

C ne serre tempérée diffère d’une orangerie sous deux 
rapports; i°. sa façade et son toit sont en verre et elle 
e-t conséqueminent beaucoup plus éclairée ; 2°. sa tem- 
pérature, pondant l’hiver, ne doit guère descendre au— 
dessous «le 4 degrés; mais il est avantageux que le soleil 
la fasse monter de temps en temps b 8, 10 et 12 degrés , 
parce que la plupart des plantes qu’on place en serre 
tempérée, v égè tent dès février selon la loi de leur pays, 
et que plusieurs fie uri Menton mars ot avril : or la lumière 
est si favorable aux plantes, qu’elles ne végètent bien 
que quand elles y sont largement exposées. La lumière 
diffuse d’une orangerie sufht à des plantes rustiques qui 
ne végètent pas pendant l imer; mais elle est insuffi- 
sante, i°. pour celles qui poussent et fleurissent même 
dans celte saison, 2°. pour celles qui sont d’une struc- 
ture délicate , 3°. pour celles qui, quoique devant de- 
venir rustiques, sont encore jeunes, tendres et sujettes 
à fondre en orangerie. On a pu remarquer combien les 
géraniums s’étiolent dans ce dernier local , combien de 
boutons de camellia tombent sans pouvoir s’ouvrir j que 

3 uand 1 oranger lui-même y fleurit, parce que le cours 
e sa végétation aura été contrarié, ses fleurs s’épa- 
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nouissent mal, se moisissent on tombent en bouton, 
tandis que, s’il se fût trouv^Txposé à la lumière d’une 
serre tempérée , sa floraison aurait réussi. On peut donc 
établir comme principe, que toutes les plantes d’oran- 
gerie réussissent très-bien, et même mieux, en serre 
tempérée, à cause de la grande lumière qu’elles y trou- 
vent , et que par une raison contraire les plantes de serre 
tempérée ne peuvent réussir en orangerie, faute de lu- 
mière suffisante à leur végétation ou à leur entretien. 
ÏS T ous observerons que le châssis et la bâche peuvent tenir 
lieu de serre tempérée , et qu’ils suffisent lorsqu’on n’a 
que de petites plantes à conserver. Les panneaux s’en- 
lèvent et se mettent à l’abri sous un hangar quand 
on arrive à la fin de mai. 

On donne différens noms à la serre tempérée, en 
raison de sa forme et des sortes de plantes qu’elle con- 
tient : n’ayant pas assez de place ici pour décrire ces 
différentes modifications , nous renvoyons au volume des 
figures pour le Bon Jardinier, 6“®. édition, où l’on 
trouve les plans et coupes de plusieurs serres , avec des 
notes explicatives sur leur construction : nous rappelle- 
rons seulement qu’il faut que toutes les serres , et même 
l’orangerie, aient une porte pratiquée à l’une de leurs 
extrémités , dans un avant-corps , tambour ou cabinet , 
afin que le froid extérieur ne puisse pénétrer dans la 
serre avec la personne qui y entre ', et que c’est dans ce . 
tambour qu’on place la bouche du fourneau qui sert 
à chauffer pendant l’hiver. 

Serre mobile . Elle n’est autre chose que de 
longs panneaux de châssis vitrés que l’on adapte contre 
un mur d’espalier, en leur donnant l’inclinaison la 
p J us favorable : son usage est de f^ire avancer de la 
vigne, des figuiers, des pêchers, et toute espèce d’ar- 
bres fruitiers déjà en rapport contre ce mur. On la pose 
ordinairement en février ou mars , et on ajuste un poêle 
avec de longs tuyaux dans son intérieur. Si le bas des 
panneaux est à 5 ou 6 pieds du mur , on y ménagera 
une ^late-bande pour des fraisiers des Alpes , des y ois , 
du d autres petites plantes qui ne portent pas d om- 
brage. Il est inutile de dire qu’il faut que cette serre 
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*©it bien calfeutrée partout , pour y maintenir la cha- 
leur qui , pour la vigne , peut être constamment de 2.5 
k 3o degrés , sans danger. La théorie dit qu’on doit laisser 
les arbres ainsi forcés se reposer un an ou deux avant de 
les forcer de nouveau ; cependant nous connaissons des 
jardins ou l’on force la même vigne et les mêmes pêchers 
sans interruption depuis douze ans ; ils donnent toujours 
beaucoup de fruits et se portent très-bien. 

Serre portative . C’est une caisse destinée à trans- 
porter des plantes équatoriales dans les pays froids. 
Elle est longue de 3 pieds, large de i5 ou 18 pouces et 
profonde de i a ou 1 5 ; enfin a’une capacité telle que , 
lorsqu’elle est pleine de terre et de plantes, deux hommes 
puissent la porter et l'arrimer à bord d’un bâtimentr 
Elle est couverte d’un châssis figuré en toit de maison, 
garni de vitres ou de planches , que l’on ouvre ou que 
l’on ferme selon la température et selon que les plantes 
sont plus ou moins exposées à être mouillées par l’eau 
de la mer : on monte cette serre sur le pont quand il 
fait chaud et que la mer est calme , et on la descend dans 
l’entrepont quand il fait froid ou que la mer est grosse. 

Serre chaude. Elle se construit absolument comme 
une serre tempérée ( Voyez le volume d es figures du 
Bon Jardinier, qui en donne plusieurs exemples) ; mais 
étant destinée à la conservation des plantes équi- 
noxiales, on la tient constamment à une température de 
> o à 20 degrés au moins , au moyen de poêles ou d’une 
machine à vapeur : ce dernier procédé , déjà familier 
en Angleterre, est encore peu connu en France, mal- 
gré les grands avantages qu il présente. Parmi les plan- 
tes de «erre chaude , les unes sont plantées dans des 
vases , et ccs vases sont les uns placés sur le sol ou sur 
des tablettes, les autres enfoncés dans une couche de 
tannée dont la chaleur naturelle est augmentée ou 
du moins entretenue par celle des fourneaux ; d’autres 
sont plantées en pleine terre composée exprès pour 
elles au milieu de la serre ou contre le mur du fond , 
ou enfin contre des pilastres ou les montans de la serre 
qu’elles revêtent en formant des guirlandes. On est 
amené à placer les plantes plus ou moins chaudement* 
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dans la serre, par la connaissance que l’on a du parallèle 
de leur lieu natal et de la hauteur de ce lieu , et par 
l’observation de ce que produit le chaud ou le froid 
sur leur santé. La culture a fait des progrès sensibles 
sous ce dernier rapport, puisqu’on met aujourd’hui 
beaucoup de plantes dehors, pendant 4 mois, qui ne 
sortaient jamais de la serre il y a peu d’années, et qu’on 
a reconnu que plusieurs pouvaient se passer d’être en- 
foncées dans la tannée pendant Thiver, quoique nos pères 
les y eussent toujours enfoncées. Des observations suivies 
à cet égard amèneront encore d’autres modifications 
avec le temps. 

Des soins à donner aux serres. Il faut d’abord veil- 
ler à ce qu’il y ait dans chaque serre , et dans l’orange- 
rie , au moins un thermomètre de Réaumur placé sur 
le mur du fond, et un autre placé sur l’un des pilastres du 
devant, afin qu’en entrant on puisse s’assurer de suite de 
la température. Le jardinier doit visiter souvent ses 
plantes pour les nettoyer, en ôter les feuilles et bois 
morts , et surtout la chancissure et les cochenilles qui 
ne tarderaient pas à se multiplier. De temps en temps , il 
faut encore lever les pots pour s’assurer si les plantes ne 
poussent pas de racines au dehors , par les fentes et les 
trous du fond. Il faut aussi arroser toutes les fois que les 
plantes le demandent, tantôt avec le goulot , tantôt avec 
une pomme dont les trous très -petits versent l’eau en 
forme de pluie : de temps à autre , il est bon de seringuer 
de l’eau sur le feuillage des plantes élevées que l’arrosoir 
ne peut atteindre. L y eau dont on se sert pour les arro- 
semens et les aspersions doit avoir séjourné quelques 
jours dans la serre pour avoir le temps d’y prendre le 
degré de chaleur convenable. Chaque jour, dans la ma- 
tinée , il faut , quand il ne gèle pas à glace, renouveler 
l’air des serres , en y établissant un courant au moyen 
d’un des châssis du haut que l’on tient ouvert plus ou 
moins , et plus ou moins long-temps , selon la tempéra- 
ture extérieure. Si le feu a été trop poussé , ou que le 
soleil ait procuré une chaleur de 25 degrés, il faut 
aussitôt ouvrir quelques croisées ; on les ouvre encore 
tous les jours quand le soleil luit , mais on les ferme 
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avant qnc l’atmosphère se refroidisse. Dans l’hiver, et 
surtout pendant les fortes gelées , on doit , aussitôt que 
le soleil ne brille plus , dérouler les paillassons pour con- 
server la chaleur que les rayons de cet astre ont pu pro- 
curer, et d’autres fois pour empêcher l’air intérieur de 
se refroidir pendant ta nuit : les toiles se déroulent 
aussi pour briser les rayons du soleil quand il darde 
trop fort. Lorsque la chaleur de la tannee commence à 
se perdre , on la remue , ou bien on la renouvelle, soit 
en totalité , soit en introduisant moitié de tan nouveau 
dans autant de l’ancien. Quant au surplus de la chaleur 
artificielle , on la procure au moyen des poêles qu’on 
entretient avec du bois , du charbon de terre , ae la 
tourbe : le feu s’allume tous les soirs : pendant les froids , 
il a quelquefois besoin d’être renouvelé dans la nuit , et 
même aussi pendant le jour : bien ménagé et bien con- 
duit, il épargne beaucoup de dépense ; tellement qu’avec 
2 cordes ae bois il est très-possible d’entretenir, d’octobre 
à la fin de mars, une serre chaude de moyenne grandeur. 

Il est essentiel de varier le degré de chaleur du jour 
et de la nuit : a ou 3 degrés suffisent la nuit pour les 
serres tempérées , et 8 ou 10 pour les serres chaudes. 
Quand les plantes ont été privées pendant quelque temps 
de l’air libre et du soleil , soit dans les châssis , haches 
ou serres , on doit les accoutumer à l’air peu à peu , en 
ouvrant les communications avant de- les sortir et, 
pour les exposer au dehors , on doit attendre un jour 
pluvieux , ou sombre et couvert. 

Maladies des plantes. 

Les plantes sont , comme nous , exposées à diverses ma- 
ladies , et jusqu’à présent nous avons bien peu de moyens 
de les en délivrer. Il est vrai qu’on ne s’en est encore 
occupé ni assez méthodiquement ni assez sérieusement. 

Le blanc , lèpre , ou meunier , est une espèce de 

P oussière ou de moisissure blanchâtre qui se montre à 
extrémité des jeunes pousses du pêcher , s’étend bien- 
tôt jusqu’à leur origine, gagne même quelquefois le 
fruit , et fait périr les feuilles et les jeunes tiges. Lors- 
que cette maladie se déclare au printemps , elle est 
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beaucoup plus dangereuse qu’à l’automne. On croit 

3 u’elle est occasionée par des changemens trop brusques 
e température , et que , par conséquent , on pourrait la 
prévenir par une bonne exposition et des abris. Lorsqu’un 
arbre en est atteint c’est pour la vie ; elle se reproduit 
chaque année avec plus ou moins d’intensité ; on coupe 
les parties malades à mesure qu’elles sont affectées, plu- 
tôt pour la propreté que dans l’espoir d’arrêter le mal. 

C’est sur les pêchers dénués de glandes pétiolaires 
que le blanc se manifeste plus particulièrement : et si 
les fonctions des glandes sont a’élaborer les sucs , ne 
pourrait-on pas penser que c’est parce que les pêchers 
madeleines n'ont pas de glandes pour élaborer et pur- 
ger leur sève, qu’ils éprouvent cette espèce de pléthore 
au bout de leurs rameaux ? Nous avons vu cependant 
le blanc se communiquer, par attouchement, à un 
autre pêcher pourvu de glandes pétiolaires. 

11 parait néanmoins qu’il n’est pas contagieux ; 
quoi qu’il en soit , on fera toujours bien d’enlever toutes 
les parties attaquées pour aller les brûler ou les enterrer 
dans un endroit écarté. 

Le rouge est une maladie propre au pêcher et re- 

S ardée, jusqu’à présent , comme incurable. Lejeune 
ois prend une teinte rougeâtre qui devient de plus en 
plus dense , et l’arbre périt ordinairement de la 3 e à la 
5 e . année : nous n’avons remarqué cette maladie que sur 
des pêchers royales et admirables, 

La l'ouille a beaucoup d’analogie avec le blanc. 
Elle se manifeste par des taches rousses , saillantes 
sur les feuilles et les jeunes pousses. Elle fait tomber 
les feuilles et développer des pousses à contre- temps. 
On croit qu’elle est produite par des pluies froides de 
l’été , par des coups de soleil ou des piqûres d’insectes ; 
maison ne sait pas mieux la guérir que la précédente. 

La cloque affecte le pêcher à la pousse. Les feuilles 
deviennent boursouflées , épaisses , ternes , crispées et 
contournées. Les bourgeons cessent de croître et se tu- 
méfient ; les pucerons et les fourmis viennent aug- 
menter le mal. Les jeunes pousses, ainsi attaquées, res- 
tent rabougries quand elles ne meurent pas , et sont peu 
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propres à donner des fruits Tannée suivante. Cette 
maladie est attribuée aux vents froids qui viennent at- 
taquer les arbres après quelques jours de chalèur. On 
ne doit pas se presser d’extraire les parties attaquées , 
mais seulement on attend la fin de la crise, et, au 
moment de la reprise du cours de la sève , quand la 
saison est peu avancée , on rabat les bourgeons sur 
les yeux sains , et assez sauvent il en repousse de nou- 
veaux qui ont encore le temps de mûrir. Si la saison 
e>t trop avancée on ajourne toute suppression à la taille 
du printemps, et, en attendant, on entretient la vi- 
gueur de Tarbre et on excite sa végétation par de bons 
engrais et des fumiers bien consommés. 

La gomme , propre à tous les arbres à noyau , est un 
suc morbifique que la sève bisse échapper ; il s’amasse 
entre Técorce et le bois d’une branche, y forme un 
dépôt où il se coagule, devient corrosif, intercepte le 
mouvement de li sève et occasione une destruction 
plus ou moins étendue du tissu de la branche. Le dé- 
pôt crève quelquefois en se formant, et la gomme en 
sort en forme de larmes , alors le mal se borne à peu 
de chose ; mais si Técorce a de la solidité , et qu’elle ne 
fasse jour à Técouleinent de la gomme qu’au bout d’uu 
certain temps, la maladie devient considérable et fort 
dangereuse. Si on s’en aperçoit dès le principe , on 
peut en arrêter les progrès en pratiquant des inci- 
sions longitudinales dans toute l’epaisseur de l’écorcc; 
mais le meilleur moyen est de couper les branches at- 
taquées à quelques pouces au-dessous de la partie affec- 
tée. Cette maladie, qui se montre ordinairement aux 
deux époques de Tannée où la sève est en mouvement, 
peut être occasionce par des déchirures , des ruptures , 
des oonionoàs à Técorce ,par une taille intempestive , et 
< nfin par des variations subites dans la température. 

/yc chancre est un ulcère quelquefois sec , ordi- 
nairement sanieux , qui ronge et creuse plus ou moins 
promptement et profondément les parties de' Tarbre 
sur lesquelles il s’établit. 11 est souvent le résultat d’un 
dépôt de gomme : d’autres fois il est produit par une 
meurtrissure, par la piqûre d’un insecte , ou par'tctate 
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autre cause qui fait plaie à l’écorce et met le bois en 
contact avec l’air. Cette maladie n’est mortelle qu’au- 
tant qu*bn l’a négligée ; car un moyen infaillible , mais 
unique , de la guérir, c’est d’enlever la partie malade 
sans en laisser le moindre vestige, et de couvrir la plaie 
avec l’onguent de saint Fiacre ou avec la cire à greffer. 

Les lichens et les mousses , en s’amassant sur les 
arbres négligés , y forment des couches épaisses qui in- 
terceptent les influences de l’atmosphère en bouchant 
les pores de l’écorce , entretiennent une humidité per- 
nicieuse presque toujours suivie du chancre ou de la 
gomme. On doit en débarrasser les arbres toutes les fois 
qu’on y en trouve , etpour cela on emploie avec avan- 
tage les émoussoirs. (Voyez pl. XXIX.) De l’eau , dans 
laquelle on a fait éteindre de la chaux , appliquée sur 
l’écorce avec un grospinceau, est aussi un fort bon moyen. 

Insectes et animaux nuisibles. 

Oiseaux . On connaît les moyens employés jusqu’à 
ce jour contre les oiseaux , tels que les appâts , les 
épouvantails , les filets , les claquets. M. Delaunay a 
vu réussir un épouvantail fait avec une feuille de clin- 
quant suspendue au bout d’un bâton , qu’on attache 
horizontalement à un mur , un treillage ou un arbre. 
Le moindre vent l’agite en le faisant résonner et briller. 

Quelquefois on réussit à chasser les moineaux en pla- 
çant dans les endroits qu’on veut garantir de leur vo- 
racité , un chat , ou un oiseau de proie empaillé , ou 
vivant retenu dans une cage , d’où il peut être ai- 
sément aperçu. On les effraie encore par des guirlandes 
de plumes enfilées vers leur milieu par un nœud cou- 
lant dans une ficelle que le moindre vent fera tourner, 
si elle est un peu tendue et suffisamment écartée du 
mur ou de la treille par des bâtons placés de distance 
en distance. Enfin , pour garantir les jeunes greffes de 
la brusquerie des oiseaux qui , en venant se poser des- 
sus , ne manquent pas de les décoller , on y place de 
petits moulins de plumes très -mobiles. On les fait en 
nchaqt en croix 4 plumes , de longueur égale , sur la 
partie ronde d’un bouchon de liège , dont le milieu sera 
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traversé par un tuyau de plume, d’un volume suf- 
fisant pour 3 laisser jouer la grosse ëpmçle qui doit ser\ir 

K K »™un. C.U. ép»gl. , l "f“; 

s’enfonce dans la partie qui reste du bouchon , et que 
l’on aura fixée sur un bâton pomtu assez long,, attache 
verticalement à l’arbre greffe. Pour S-* « 
aient toute la mobilité possible , Atw* J ue 
dans lequel passe l’axe soit un peu plus long que le^ tout 

du bouchon qu’il traverse ; la P°'« te , de 1 TÎSoreïu 
aussi fixer sur l’autre partie du bouchon un morceau 
de tuyau de plume étale , sur lequel glissera lebou* 
du tuyau au travers duquel nasse 1 epmgle ; «utrement 
il serit arrêté par le li?ge. On se sert de plumes blan- 
ches de poules ou de pigeons , dont les barbes sont u 
peu fermes et pas trop longues. * 

~Tous les oiseaux ne sont pas dangereux , et meme 
ceux qui vivent d’insectes sont plus utiles que nuisi- 
bles. S conservant ceux qui sont utiles , on doit s at- 
tacher à détruire les autres , les moineaux surtout , 
dont tout le monde connaît les normes degâU. Pour 
y parvenir il existe plusieurs moyens. Le premier * 
plL sûr est de les tuer àooups de fusil , non P«s qu 
puisse espérer de les détruire tous, le bru, ‘ 

épouvanté et les écarte pour long-temps. On doit «u»!, 
Tns le temps de la ponte , chercher leurs mds et s em- 
parer des œufs et des petits. Quelque* P eT * om “ *£ 

contre les murs des pots de terre dans lesquels ces oi- 
seaux viennent volontiers nicher. On les prend auss 
Tvec des trébuchets dans lesquels on en renferme des 
jeunes pour appelans; avec des filets ; »vec de neüt 
iaguettL extrêmement légères, enduites de glu, et 
posées dans le milieu d’un petit morceau de mie de 
Lin que l’on a semée dans Vendre, t ou ,1s ont lha- 
litude de venir se poser ; enfin , on les «mp® 
avec de la mie de pain ou des gramsdeble que^on 
mélange avec de la noix vomique reduile eu iKnidre. 
Le Teaité des chasses aux pièges , publie P* r 
braire Audot , offre pour prendre ces oiseaux toutes 
sortes de moyens très-ingénieux. j 

Chenilles. Le plus sûr moyen de les détruire est 
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d’écheniller; etcette opération consiste à rechercher avec 
soin , en taillant les arbres, les anneaux d’œufs qu’elles 
ont déposés sur les branches , à couper et enlever les 
nids, et à les brûler; enfin , à détruire les chenilles 
éparses sur les plantes , ainsi que les papillons qui vien- 
nent y faire leur ponte. Lorsqu’on n a écarte que les 
oiseaux nuisibles, les autres chassent les chenilles et en 
font une grande destruction. 

Araignées . Celles qui font des toiles pour prendre 
des mouches nuisent très-peu dans les jardins : mais il 
y en a une espèce qui est toujours en mouvement sur 
la terre , et qui attaque plusieurs jeunes semis , parti- 
culièrement celui de carottes dont elle pique la tigelle 
pouf en pomper les sucs. La plante alors se fane et 

Î iérit. Cette araignée est quelquefois si multipliée, qu’el- 
e détruit les semis , quelque considérables qu’ils soient. 
Il n’est qu’un moyen de les en écarter : comme elles 
craignent l’humidité , on donne chaque jour un léger 
arrosement aux plantes lorsque le temps est chaud et 
sec , jusqu’à ce qu’elles aient poussé 2 ou 3 feuilles. Une 
décoction de suie produit plus d’effet. 

Courtilière . La courtilière, courterole ou taupe- 
grillon , est un insecte carnivore et herbivore : s’il rend 
quelques services en détruisant beaucoup d’insectes et 
leurs larves , ces services sont loin de compenser les dé- 
gâts qu’il cause dans les cultures , i °. par les nombreuses 
galeries qu’il pratique en tous sens, qui soulèvent et 
éventent les racines des jeunes semis et les font périr; 
a 0 , par la grande quantité de plantes venues qu’il fait 
mourir en coupant leur racine entre deux terres , 
soit seulement pour se faire un passage comme on le dit , 
soit aussi pour les manger comme nous nous en sommes 
assuré. On n’emploie ordinairement pour le détruire que 
de l’eau sur laquelle on jette un peu d’huile. On verse 
cette eau dans les trous de la courtilière , et , si l’eau 
parvient au fond du trou , elle remonte pour éviter 
l’ inondation ; et traverse la couche d’huile qui la fait 
périr sur-le-champ. Ce moyen réussit assez bien dans 
les terres folles; mais dans les terres légères et dans les 
terreaux l’huile et une partie de l’eau sont absorbées 
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par les parois des trous et galeries des courtiliëres , la 
terre s’éboule et la courfSLlière se fait un autre passage 
par lequel elle s’échappe. Ce moyen peut cependant être 
d’une grande utilité lorsque les courtiliëres se sont réu- 
nies dans les couches , ou elles s assemblent a raison de 
la chaleur et du grand nombre d’insectes qui y éclo- 
sent , et ou elles détruisent les ipelons et les autres 
plantes. On sacrifie alors sa couche , on la bat , on 
enlève le terreau et le fumier. Le bruit oblige les cour- 
tilières de se retirer dans les trous qu’elles ont pratiqués 
au fond du fumier, et surtout dans la terre au pied 
de la couche. Après cette opération, on enlève à reçu-* 
} Ions avec la bêche un demi-pouce de terre du fond de 
la couche, tant pour l'aplanir que pour déboucher les 
trous des courtiliëres , ce qui forme un bassin. On met 
dans une quantité d’eau, assez grande pour couvrir la 
surface de ce bassin , un ou plusieurs verres d’huile 
commune, et on la répand dans le bassin. L’eau pé- 
nètre dans les trous, les courtiliëres sortent de terre, et 
viennent périr à la surface en moins de 310 minutes. 
Dans les carrés et les plates-bandes on peut employer 
le moyen suivant : on enterre une caisse sans couver- 
cle , de plusieurs pieds de longueur , sur i4 à 18 pou- 
ces de profondeur ; on fait à sa partie supérieure , a 
i pouce du bord , i ou 3 trous de chaque côté , assez 
I grands pour le jiassage des courtiliëres; on remplit la 
I caisse de fumier chaud , que l’on couvre d’un 'pouce 
de terre : le rebord de la caisse doit être au niveau du 
terrain. La chaleur du fonder et les insectes attirent 
les courtiliëres de tout le carré. On place, 8 ou 10 jours 
après, devant chaque trou , une ardoise ou un morceau 
de planche mince, enfoncé de manière à le bouclier. 
On bat la terre , ou l’enlève , mais en l’éparpillant, 
? de crainte qu’il n’y reste des courtiliëres, qui se reti- 
rent dans le fond delà caisse, ou on les laisse après les 
avoir tuées. S’il y en a beaucoup à détruire, on recom- 
mence l’opération en emplissant de nouveau la caisse. 
Quelques jardiniers se contentent d’enterrer de distance 
en distance des petits tas de fumier chaud dans lesquels 
elles vont se loger en automne. Lorsque les premières 
gelées sont arrivées, ils les y trouvent engourdies. 
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On enfonce encore le long des murs de grands pots ou dé 
mauvaises cloches renversés, erfterrés un pouce au-dessous 
du niveau du terrain, qu’on établit en pente rapide. On 
remplit les vases à moitié d’eau ; les courtilières, comme 
d’autres insectes , ainsi que les rats , mulots, souris, etc. , 
qui courent la nuit, y tombent et ne peuvent en sortir. 

Yoici deux procédés que nous avons vu employer avec 
beaucoup de succès par M. Découflé, habile jardinier, 
rue de la Santé à Paris, pour détruire les courtilières. 

i°. Quand une planche contient beaucoup de cour- 
tilières , il la borde de planches posées de champ et 
enfoncées d’un pouce ; il ménage aux encoignures une 
distance suffisante pour y placer un pot à fleur à moitié 
plein d’eau qu’il enfonce un peu au-dessous du niveau 
du sol, et il arrose un peu la terre le long des planches 
pour y attirer les courtilières. On sait que ces insectes 
sortent la plupart la nuit pour courir sur la terre. Les 
planches les empêchent de passer, elles courent au long, 
et arrivées aux encoignures elles tombent dans les pots 
qui contiennent de 1 eau et se noient. 

2°. Quand une planche, une couche sourde infestée 
de courtilières est vide, on la laboure, ensuite on la 
mouille amplement : quand l’eau est imbibée on la tré- 
pigne bien , ou on y passe une rouleau de manière à 
rendre la surfaée unie et serrée; on fait cela le soir. Le 
lendemain matin on voit toutes les petites galeries 
que les courtilières se sont faites à 5 ou 6 lignes de 
la superficie du sol , on passe le doigt dans ces galeries 
et l’on suit jusqu’à ce qu’elles s’enfoncent perpendicu- 
lairement; là on en élargit l’ouverture en cône renversé, 
on y verse de l’eau avec un entonnoir (la valeur de 
deux ou trois verres suffisent ordinairement pour 
l’emplir), et quand le trou est plein , on laisse tomber 
quelques gouttes d’huile mêlée d’essence de térében- 
thine sur l’eau ; en moins de 5 minutes la courtilière 
vient expirer au bord du trou. 

Vers de terre , Acliées , Lombrics. On parvient à les 
détruire par les moyens suivans. Lorsque le temps est 
humide sans être froid , on leur donne la chasse avant 
le lever du soleil , ou une heure ou 2 après qu’il est cou— 
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ché. On a un pot à fleurs et une mauvaise paire de ci- 
seaux. On les cnerche au moyen d’une lanterne sourde ; 
on jette dans le pot ceux qui sont hors de terre, et on 
arrache avec précaution ceux qui n’ont qu’une partie 
du corps hors de leur trou : l’usage assez général de les 
couper en deux d’un coup de Bêche ne suffit pas pour 
les détruire, car le bout qui s'étend depuis la tête jus- 
qu’aux organes sexuels continue de vivre et reproduit 
une autre partie postérieure. C’est au printemps qu’on 
en détruit le plus par cette chasse , dont on donne les 
produits à la volaille qui en est très-friande , et on 
a l’avantage d>’arrêter leur multiplication. Le jour on 
prend un pieu de 4 à 5 pieds de long, affilé par un 
bout; on l’enfonce de 12 à 1 5 poisses, en l’agitant en 
tous sens pendant 10 à 12 minutes. Ce mouvement fait 
sortir les lombrics de terre. S’ils étaient dans une caisse 
ou dans un pot à fleurs, 011 le frapperait légèrement de 
coté, avec un maillet , pendant o ou 10 minutes, et 
les vers sortiraient. On les en fait sortir aussi avec une 
infusion de brou de 3 o à 4 o noix vertes qu’on jette dans 
un seau d’eau, qu’on y laisse infuser quelques jours, 
et dont on arrose ensuite la terre. 

'Fiquet , Allis bleue. Cet insecte vit sur les plantes de’ 
la famille des crucifères , et fait , dans certaines années, 
le désespoir des jardiniers, dont il détruit les semis de 
choux, de navets, de raves et de radis. Dès qu’on ap- 
proche des jeunes plantes, on en voit des centaines s’é- 
lancer et retomber à terre , où il est très-diflicile de les 
saisir. On n’a d’autres moyens de les faire périr que des 
décoctions de plantes êcres, telles que le tabac, le noyer, 
le sureau ; de l’eau chargée de potasse ou de suie; de l’u- 
rine, et de la composition de M. T ATI N. Voy. page 108. 

Fourmis. L’huile produit sur la fourmi le même effet 
que sur la courtilière. Ainsi on peut inonder les four- 
milières avec de l’eau et un peu d’huile. De l’eau bouil- 
lante versée dedans les détruit entièrement ; mais , 
lorsque la position d’une fourmilière s’oppose à ces 
moyens , on suspend aux arbres voisins de petites bou- 
teilles d’eau miellée , où elles viennent se noyer. On 
bouleverse la fourmilière et on la couvre d’un pot; les 
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fourmis y montent et on les noie. On empécbe les four- 
mis de monter dans les' arbres en entourant les troncs 
d’un anneau de glu où de peinture à l’huile , et en les 
renouvelant quand ils sont desséchés. Un flocon de laine 
bien cardée et dont on fait un anneau produit le même 
effet. On peut encore placer sous le pied des caisses un 
vase de terre cuite rempli d’eau , et mettre les pots des 
plantes qui aixlient l’humidité dans des assiettes ou plats 
remplis d’eau. Enfin on peut transporter dans son jar- 
din une grande quantité de carqbes dorés ; ils chassent 
continuellement aux fourmis et aux autres insectes , et 
n’attaquent jamais les végétaux. • 

Limaces , Escargots. Le moyen le plus sûr de dé- 
truire ces animau xltot de leur donner la chasse le matin 
et le soir des jours de printemps et d’automne , lorsque 
le temps est doux et lorsqu il pleut. La chaux vive 
éteinte à l’air ( en poudre) , l’eau de chaux et plusieurs 
autres substances caustiques les font périr, mais leur 
emploi par simple inspersion est difficilement praticable 
dans les potagers. Le moyen suivant, indiqué par 
M. Marcellin Vetillart, l’est davantage. On place de 
distance en distance de petits tas de son ; les limaces 
s’y rassemblent , et là on peut facilement les faire pé- 
rir en répandant sur elles de la chaux en poudre. Des 
planchettes ou quelqu’autre abri du même genre, sou- 
levé du côté exposé au nord et sous lequel trouvant de 
la fraîcheur elles vont se réfugier pendant la chaleur 
du jour, offrent encore un moyen de les détruire en 
bon nombre. 

loupes. La taupe , ainsi que la courtilière , travaille 
au lever, au coucher du soleil et à midi. Un peu avant 
qu’elle se mette en mouvement, on renfonce une des tau- 
pinières (petit monticule que fait la taupe en formant ses 
galeries); on reste à l’affût sans faire le moindre bruit , 
et pendant qu’elle travaille à rétablir sa galerie, on 
l’enlève d’un coup de bêche en dessous. _ 

On les prend aussi avec 2 pièges. Le premier consiste 
en un tube de bois cylindrique de 9 à 10 pouces de long 
et de 18 lignes de diamètre, fermé à l’une de ses extrémi- 
tés par un grillage en fil de fer , et à l’autre par une sou- 
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pape ou porte en tôle suspendue par une charnière , et • 
s'ouvrant au moindre effort de l’extérieur à l’intérieur , 
mais arretée à l’extérieur par 2 fils de fer contre lesquels 
elle bat. Le 2 e . est une espèce de pincette élastique en 
fer et qui est fermée. (Voyez p\. XXI. ) 

On débouche une galerie, et si on sait de cote 
vient la taupe , on y met un des pièges tourné de ce côté. 

Si on ne sait de quel côté elle vient , on met un piège 
semblable tourné en sens contraire. On recouvre le trou 
pour intercepter la lumière. La taupe entre dans le tube 
et ne peut en Sortir , ou elle est tuee par la pinqe. Une 
noix bouillie dans la lessive , et mise dans le premier 
piège ou placée derrière le 2 e ., attire par son odeur la 
taupe qui en est friande, et qui périt, dit-on, lorsqu’elle 
en mange ; ce qui a déterminé à se contenter de mettre 4 
ou 5 de ces noix dans les galeries. D’autres coupen t des vers 
de terre ou lombrics par tronçons de 3 ou 4 pouces ; ils 
les saupoudrent de râpure de noix vomique, ou se con- 
tentent de les laisser pendant 24 heures dans cette râ- 
pure, et ils en mettent un ou 2 morceaux dans chaque 
boyau. Si la taupe les mange, elle périt. 

On peut encore enterrer un pot ou une cloche de 
verre en l’enfonçant à un demi-pouce au-dessous de la 
galerie , et en le remplissant d eau jusqu a la moitié. On 
recouvre comme pour les piégés , et la taupe, en con- 
tinuant sa route , y tombe et s’y noie. 

Rats , Mulots , Souris , etc. Le meilleur moyen pour 
la destruction de ces animaux est d’avoir de bons chats. 
Le second est d’employer les ratières, souricières, qua- 
tre-de-chiffre, pots enterrés et autres pièges. En voici 
un par lequel on peut en détruire beaucoup. On coupe 
une barrique en deux, on en enterre la moitié qu’on rem- 
plit d’eau à la hauteur de 6 pouces; on la recouvre avec 
des planches jointes, et on met sur la couverture un 
morceau de fil de fer placé verticalement, et dont l’ex- 
trémité supérieure est recourbée. On suspend à cette 
extrémité , avec un fil ordinaire , à 4 pouces de la cou- 
verture, un morceau de lard rôti , ou un fruit, ou tout 
autre appat , au-dessus d’une bascule établie dans la 
couverture même. Cette bascule , large de 3 pouces et 
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longue de 8 , doit être très-légère et seulement plus pe- 
sante d'un demi-gros sur le devant que sous l’appât. L'a- 
nimal vient sur la bascule , la fait trébucher par son 
poids et tombe dans l’eau ; la bascule se rétablit , et par 
ce moyen un autre peut être pris le moment d’après. 
On peut encore employer la mort aux rats et d’autres 
poisons; mais il faut les placer dans des endroits où les 
chats et surtout les enfans ne puissent les atteindre. 

jPers blancs 9 Mans , Pons ou Pures. La larve du 
hanneton, connue sous ces noms, cause de grands ra- 
vages, et malheureusement ce n’est que par la destruc- 
tion des racines des plantes dont elle se nourrit qu’on 
s’aperçoit de sa présence. Un des meilleurs moyens à 
employer est de prévenir sa multiplication. Pour réussir, 
il faut, dans la saison des hannetons, leur donner la 
chasse à midi , en secouant les arbres et leurs branches. 
L’insecte tombe, on l’écrase , et par ce moyen on dimi- 
nue la ponte ; si on craint qu’il y ait des vers blancs 
dans un carré ou dans une planche dans laquelle on a 
mis des plantes qui craignent leurs ravages, on y 
plante quelques pieds de fraisier ou de la laitue. De 
temps à autre on visite les racines du fraisier ou la lai- 
tue f parce que les vers blancs les attaquent de préfé- 
rence, ou on examine l’état des laitues, en cherchant 
au pied de celles qui sont fanées; et dans les deux cas , 
on détruit le ver, qui ne peut échapper, parce que ses 
mouvemens sont très-lents. On peut encore, si la terre 
est un peu ferme, faire des trous avec un plantoir ; le 
ver, en traversant les trous , y tombe; on les visite une 
fois par jour pour les détruire. 

Frelons , Guêpes. Dès qu’on aperçoit un nid de guêpes 
suspendu à une branche, on le détruit en le brûlant 
avec une poignée de paille enflammée que l’on tient au- 
dessous. Lorsque les nids sont dans un mur ou dans tout 
autre endroit élevé , on examine s’il y a plusieurs pas- 
sages , et on les bouche , à l’exception d’un seul , ÿ ec de 
la glaise ou du plâtre, ou un mortier quelconque. On 
préparé une mèche un peu grosse qu’on trempe à 2 ou 
3 reprises à une de ses extrémités , dans du soufre li- 
quide , et on enfonce l’autre dans une poignée de la 
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matière avec laquelle on a bouché les trous. On met le 
feu à la mèche , et on la fait entrer dans le trou conservé 
quon ferme exactement avec le mortier. La vapeur du 
soufre se répand dans l’intérieur , et tue tous les insectes. 
Si le nid est enterré , on le remue au moyen d’un coup 
de bêche , et on y répand de l’eau bouillante. Ces opéra- 
tions se font le soir, apres le soleil couché. On suspend 
à l’automne , aux arbres chargés de fruits , de petites 
bou teilles ou fioles débouchées et remplies à moitié d’eau 
miellée. Les jeunes mères de frelons ou de guêpes y en- 
trent et s’y noient, ce qui diminue le nombre des nids 
au printemps, parce qu’il n’y a que ces mères qui résis- 
tent pendant l’hiver. Aussi doit-on leur donner la chasse 
au printemps ou on trouve les guêpes sur le vieux bois 
et les boutons de poirier , et les frelons sur les frênes. On 
les prend avec un fdet à papillons. 

Piqûre des guêpes, Abeilles, Cousins. Lorsqu’on estpi- 
qué par un deces insectes , il faut de suite tirer l’aiguillon, 
sucer la plaie, et y mettre, aussitôt qu’on peut s’en procu- 
rer, un peu de chaux vive en poudre, ou de l’alcali volatil 
fluor: le verjus appliqué sur la piqûre fait cesser la dou- 
leur sur-le-champ ; lejus d’oseille , d’alleluia et de toutes 
les plantes acides , produirait sans doute le même effet. 

Petits insectes , Punaises, Pucerons , Kermès. Il 
est difficile de les détruire. S'il est question d’une plante 
précieuse , on la nettoie et on la lave avec une décoction 
de tabac ou l’eau préparée par M. Tàtin (i). Cette der- 

(1) Composition de M. Tatix. — Savon noir, 2 livres et de- 
mie; fleur de soufre, 2 livres et demie; champignons des bois, 
ou découché, 2 livres; 60 pintes d'eau : on partage l’eau en 2 
parties égales , dont une se verse dans un tonneau ; on y dé- 
laie le savon noir, et on y ajoute les champignons apres les 
avoir écrasés légèrement ; on fait bouillir 1 autre partie de 
Teau pendant ao minutes : on y met avant l’ébullition le sou- 
fre renfermé dans une toile claire, et attaché à un poids pour 
le retenir au fond ; on remue pendant ce temps , avec un bâ- 
ton , Peau pour lui faire prendre delà couleur, et l’on presse 
de temps en temps le soufre avec l’extrémité du bâton ; on 
yerse ensuite l’eau bouillante dans le tonneau , on la remue un 
instant avec le bâton , et on l’agite chaque jour jusqu’à ce que 
son odeur soit fétide. Plus cette composition est ancienne et 
fétide , plus elle produit d’cilet. Cn y plonge les branches, on 
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nièreeau , n’étant pas chère, peut servir à bassiner les 
semis. La cendre , un peu de fleur de soufre ou de la suie, 
éloignent momentanément plusieurs insectes. On fait 
tremper les graines dans de l’eau chargée de suie , ou bien 
on les mêle avec de la fleur de soufre dans un vase qu’on 
tient fermé pendant 3 jours , et l’odeur contractée em- 
pêche plusieurs insectes d’attaquer les semis au moment 
de la levée. Les pucerons, qui portent un préjudice con- 
sidérable à de certains arbres , particulièrement au pé- 
cher, ne résistent pas une demi-heure à la fumée de «tabac, 
distribuée, par le moyen d’un soufflet, sur toutes les 
branches qui en sont attaquées. Une boîte en cuivre , 
fermait hermétiquement , renferme une certaine quan- 
tité de tabac auquel on met le feu ; à un des côtés de 
cette boîte est un tuyau auquel on adapte un soufflet 
de cuisine ; à l’autre côté est un autre tuyau de 7 pouces 
de longueur, servant de conducteur à la fumée, et la 
lançant en jet partout où on veut la diriger , par le 
moyen du soufflet que l’on fait jouer. (Voyez le volume 
des Jigures , où cet instrument est dessiné et décrit dans 
tous ses détails.) En l’employant il faut avoir la précau- 
tion de ne pas trop approcher le tuyau des feuilles et des 
pousses délicates, dans la crainte de les brûler. 

On détruit les kermès qui sont fortement collés contre 
les branches , en frottant ces dernières avec une brosse 
rude , ou mieux avec le dos de la 4 ame d’une serpette, de 
bas en haut , et en la lavant ensuite ; mais il vaudrait 
mieux ne pas les laisser se multiplier en arrosant la tige , 
les rameaux et les feuilles des arbres , plusieurs fois en 
mai^an moyen d’une seringue à pomme, avec la liqueur 
fétidë de M. Tatin. On assure que les charançons qui 
attaquent le blé sont chassés par l’odeur de la corne 


les arrose et on les seringue avec cette composition. L’extré- 
mité de la seringue est terminée par une petite tête à trous 
très-fins. ( Voyez planche XXIII , figure 6. ) 

M. Bosc dit dans une note du Dictionnaire d’agriculture , é 
l’article Artichaut , que les champignons ne servent à rien ; que 
le savon suffît. Nous ne contestons rien au sujet des insectes 
des artichauts; mais nous avons expérimenté que le savon ne 
tue pas l’un des^rois insectes qui tourmentent l’homme. 

brûlqe 
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brûlée et du sureau ; celle de résine , de térébenthine , 
de lavande , de camphre , éloigne les teignes. Enfin, de- 

S uis qu’on s’éclaire au moyen du gaz hydrogène extrait 
u charbon , un jardinier anglais a cru reconnaître 
que rien n’est aussi efficace pour détruire les insectes 
sur les arbres frùitiers et autres qu’une lotion d’eau > 
travers laquelle on a fait passer ce gaz , qui lui com - 
munique une odeur extrêmement fétide. On l’emploie 
aussi ae la manière suivante : on mêle une livre de 
soufre dans 18 pintes d’eau ainsi hydrogénée , ensuite 
on y ajoute du savon en quantité suffisante pour faire 
du tout une sorte de bouillie claire qu’on applique sur 
les branches avec une brosse de peintre. Cette compo- 
sition n’étant pas inflammable , on peut la faire sur le 
feu sans danger. 

Tigre. Petit insecte du genre punaise , ainsi appelé 
à cause de sa bigarrure. Il vit sur le dos des feuilles de 

S oirier , particulièrement sur celles du bon chrétien , 
ont il mange le parenchyme , les dessèche et les fait 
tomber long-temps avant l’époque naturelle , ce qui 
nuit beaucoup aux fruits. On conseille, pour s’en dé- 
barrasser, de laver les branches et les feuilles avec une 
lessive caustique, ou mieux avec de l’eau hydrogénée 
décrite ci-dessus. 


PLANTES POTAGÈRES. 

AIL, A Ilium sativum. L. (Hexandrie Monogynie , 
famille des Liliacécs ). De la Sicile, vivace. Cette 
plante est cultivée pour ses bulbes ( auxquelles oA donne 
le nom de têtes) dont l’odeur et la saveur soiit très- 
fortes, et dont on fait une assez grande consommation 
dans certains pays , surtout dans le Midi. En février et 
mars on plante les caïeux (gousses) à 6 pouces de dis- 
tance, en planche ou mieux en bordure; on en plante 
aussi quelquefois en octobre , pour avoir des premiers 
produits au printemps. Au commencement de juin, 
on un avec ï es fouilles et la tige , pour en 

arrêter la seye au profit des bulbes ; lorsque les fanes 
sont dessechees , on arrache l’ail qu’on laisse quelque 
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temps se ressuyer au soleil , puis on le lie par bottes 
et on le suspend dans un endroit sec. On n’emploie 
pas ordinairement la voie du semis parce qu’elle 
est plus lente que celle des. caïeux , en ce que la graine 
ne fournit la première année que des bulbilles propres 
seulement à la plantation pour l’anuéç suivante ; une 
terre trop humide ne convient pas à l’ail qu’elle fait 
graisser. — Ail d’Espagne ou Kocàmbole. A. Scoro- 
doprasum. Diffère de l’espèce précédente en ce que sa 
tige , au lieu de produire des fleurs et des graines , 
porte à son sommet des bulbilles. Meme usage et meme 
culture j les bulbilles servent à la reproduction , mais 
c’est un moyen plus lent que l’emploi des caïeux (gous- 
ses) pour la plantation. 

ANANAS. B romelia ananas. (HcxandrieMonogynie, 
famille des Narcisses). De l’Am. mér. Plante à racines 
fibreuses et qui ne produit sa tige qu’à l’époquç où elle se 
dispose à fleurir, ce qui, dans la culture de ce pays-ci ^ 
n’arrive guère qu’à la 3 m *. année : jusque-là, 1 ananas 
.n’offre que des feuilles radicales , divergentes, roides, 
longues de i à 3 pieds , larges de 2 à a pouces , cou- 
vertes d’une poudre glauque , garnies ou non garnies 
sur les bords d’épines plus ou moins courbées. l)u cen- 
tre de ces feuilles s’élève une tige grosse et succulente , 
droite, très-simple, haute de i à 2 pieds, terminée 
par un faisceau ae petites feuilles appelé couronne, au- 
dessous de laquelle se développent des fleurs bleuâtres 
sessiles, formant par leur ensemble un épi que sur- 
monte la couronne. Après que les fleurs sont fanées , 
les oviires, qui sont tous soudés ensemble, grossis- 
sent, deviennent charnus, et forment un seul fruit 
pvale ou conique , figuré à facettes comme une pomme 
de pin , haut de 4 2 12 pouces, selon les variétés, 
prenant une couleur ordinairement jaunâtre ou vio- 
lette dans la maturité , répandant alors l’odeur la plus 
suave , et contenant dans sa chair ferme , fondante et 
blanchâtre une eau sucrée , agréablement acidulée , 
dans laquelle on. retrouve la saveur de la fraise, de la 
framboise , de la pêche et de tous nos meilleurs fruits. 

Le commerce aujourd’hui possède 56 espèces ou va- 
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inétés d’ananas, mais toutes ne sont pas également 
bonnes : voici les plus estimées de celles que cultive 
M. Lemon , à la barrière de Belleville , à Paris , et qui 
est le cultivateur qui s’en occupe le plus particulière- 
ment. 


Ananas commun : 

à feuilles panachées de jaune . 

de blanc. 

m art in icensis. 

semiserrata fructu flçyo . 

fructu rubro . 

fructu nigro , 

inermis fructu magno. 

fructu albo. 

emarginata 9 fructu magno, 

flavo. 

Smooth de la Jamaïque, fruit long, 

jaune pâle. 

— de Cayenne , ou Mahipouri, fruit le plus gros 
de tous. 

— du Mont-Serrat. 

— Jamaicensis viola cea , fructu rubro » 

— Pjrramidalis y fructu olivœ colore. 

— fol iis vit tatis , fructu auranéiaco. 

— providentialis. 

reine noire , à fruit couleur d’olive. 

— fructu maximo . 

— Erville , k gros fruit rond. 

— hemisphœrica , gros fruit , excellent. 

— d’Oteïti ( oranson des Anglais; l’un des plus beaux 
fruits. 




— &ig ant ea ( Welbeck seedling) fruit long et très- 


antigua fructu albo. 

fructu magno. 


— de l’ile Saint-Vincent , fruit de moyenne grosseur. 

— nudicaulis. 

— serotina. 

— bracteata ( espèce). a 
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Multiplication . Le fruit de l’ananas ne contenant 
pas ordinairement de graines, la plante se multiplie 
par œilletons qu’elle produit à son pied , le long de sa 
tige, et par sa couronne. On détache toutes ces par- 
ties en les éclatant , en les tordant ou en les coupant : 
on dénude le talon des œilletons qui ont au moins 
2 pouces de longueur, en ôtant quelques feuilles infé- 
rieures sur la partie qui doit être enterrée : on arase 
bien la plaie avec la serpette , on la laisse sécher en 
plaçant les œilletons sur des planches élevées dans un 
endroit sec , aéré , pendant 5 ou 6 jours et plus. On 

Î >eut , dans un cas pressant , enlever des œilletons sur 
es tiges d’ananas quand ils ne sont pas encore plus gros 
qu’une noisette , et les planter 2 jours après : on peut 
aussi , quand le fruit est coupé , soigner et cultiver le 
vieux pied jusqu’à ce que les œilletons de sa base et de 
sa tige soient devenus aussi forts qu’une petite cou- 
ronne , avant de les détacher. Dans tous les cas , on 
mettra toujours à nu le talon des œilletons, en leur 
enlevant les feuilles inférieures sur toute la partie qui 
doit être enterrée , et on fera sécher les plaies en met- 
tant les œilletons sur des planches élevées, dans un en- 
droit sec et aéré à l’abri du soleil, pendant 5 ou 6 jours , 
et plus ; ensuite on les plantera. 

Culture. La plupart des fruits d’ananas mûrissent de 
juin en octobre , et les couronnes pouvant se conserver 
un mois et plus , sans être replantées , on peut at- 
tendre qu’on en ait une certaine quantité pour les met- 
tre en terre ; on tâchera seulement de les planter assez 
tôt pour qu’elles puissent bien s’enraciner avant l’hi- 
ver. Quant aux œilletons , comme on est maître de les 
détacher quand on veut, on fera bien de les planter 
au printemps , afin qu’ils se fortifient pendant l’été. 
Dans tous les cas , on a dû préparer d’avance un châs- 
sis dans lequel on a formé une couche de fumier neuf 
et de feuilles assez épaisses pour produire une chaleur 
forte et soutenue , et recouverte d’un pied de tannée 
neuve. Cela étant fait , on a des pots de 4 â 5 pouces 
de diamètre , perc 's de 3 fentes dans le bas ; on met au 
fond 6 lignes a e^ros gravier, et on achève d’emplir avec 
une terre compAc de £ de terre normale ou franche , 
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de 7 de terre de bruyère , et j de bon terreauèt de fu- 
mier gras , le tout mélange 6 mois d’ayane^fct remué 
plusieurs fois sous un hangar k l’abri de la pluie. 11 ne 

faut pas que cette terre, quand on remploie, soit 
sèche comme la cendre , mais elle doit l’être assez pour 
qu’on ne puisse pas la pétrir entre les doigts ; on la 
lasse légèrement dans le pot : on enfonce deux doigts 
et le pouce réunis au milieu pour y former un trou pro- 
fond de 12 à i 5 lignes, en raison de la force de l’œilleton 
qu’on y plante droit , et que l’on maintient en appuyant 
la terre tout autour de sa base Si on craignait que fa terre 
ne fut trop humide , on mettrait un peu de sable fin dans 
le trou, et l’œilleton par dessus. On enterrera de suite 
tous les pots par rang de hauteur dans la tannée de la 
couche , et on aura dû calculer de manière que quand 
on mettra les panneaux sur le tout , le verre soit très- 
près des plantes sans cependant les toucher. 

L’ananas pouvant supporter 4 ° degrés de chaleur, il 
n’est pas du tout nécessaire d’attendre, pour le mettre 
sur la couche ; qu’elle ait, comme on dit, jeté son Jeu : 
on place cependant un thermomètre dans le châssis, 
plus pour s’assurer que la chaleur ne descend pas au- 
dessous de 20 degres, que dans la crainte qu’elle ne 
monte trop. On couvre avec des paillassons pendant les 
nuits, si elles sont froides, et on rompt les rayons du 
soleil avec des toiles ou paillassons clairs pendant le 
jour, s’ils sont trop ardens , et saus donner d’air, à moins 
qu’une humidité surabondante accidentellé n’oblige à 
essuyer les carreaux. 

Environ 3 semaines, après, le plant doit avoir des 
racines; on s’en assure par sa nouvelle pousse , et en 
en dé pota ut quelques-uns : alors on commence à arroser, 
et on augmente la mouillure en raison de la multipli- 
cation et de la longueur des racines et en raison de 
l’augmentation de la chaleur. On répand de l’eau en 
forme de pluie fine dans le châssis , au moyen d’une se- 
ringue à pomme fine, pour produire une vapeur chaude 
et humide toutes les fois que la température est élevée : 
en tou t temps , il fau t n’employer pour inouil lcr les ananas 
que de l’eau déjà échauffée dans une serve , ou autrement. 
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Si , à la fin de juillet , la couche était trop affaissée 
ou que MKréchauds ne la tinssent pas assez chaude, 
on en ferait une autre sur laquelle on transporterait 
les pots ; mais on attend le plus souvent jusqu’en oc- 
tobre pour préparer une autre châssis dans lequel on 
aura iait une bonne couche de fumier neuf mélangé 
de feuilles, si on peut, afin que la chaleur dure plus 
long-temps , soit moins humide , et on y transportera 
les pots par un beau jour, pour y passer l’hiver au 
ihoyen de réchauds qu’on renouvelle tous les mois , 
et de bonnes couvertures qnand le froid augmente, et 
qu’on ôte quand le soleil luit. Si on a une bâche ou 
une serre chaude basse , on y fera la couche dont nous 
venons de parler, et on y mettra les plantes ; mais ces 
constructions dispendieuses, commodes à la vérité, ne 
sont pas indispensables ; on peut amener des ananas à 
fruit sans serre chaude : il suffit d’avoir des châssis de hau- 
teur différente, pour les 3 âges , du fumier et de la tannée. 

A la fin d’avril de l’année et* vau te, les plantes se 
trouvant trop k l’étroit dans fVurpot, il* faut leur en 
donner d’autres qui' aient de 6 à 7 peûcfcs de diamètre : 
on choisit un temps doux pour cette opération, qui 
n’est qu’un rempotage soigné fait avec de la même 
terre. On dépote les plantes par le procédé ordinaire, 
on supprime les feuilles inférieures qui seraient desséchées 
ou malades, on gratte légèrement avec les doigts le tour 
de la motte pour faire tomber un peu de terre et mettre 
l’extrémité fies racines à découvert, on examine leur état, 
en prenant garde de lesoffenser : si on en trouvait uneou 
deu* 4 fendommagées , on les retrancherait jusqu’au vif, 
s'il s’en trouvait un plus grand nombre d’altérées, on 
mettrait la plante de côté pour la traiter comme nous 
dirons tout à l’heure. On se gardera bien de raccourcir 
une racine saine, quelle que soit sa longueur. La motte 
étant visitée , et l’extrémité des racines mise à nu, on 
a des pots garnis d'un pouce de gros gravier dans le 
fond, recouverts jusqu’au tiers ou à la moitié de terre 
préparée sur laquelle on pose la motte en écartant les 
racines , on verse de la terre que l’on fait couler en- 
tre les racines, on la tasse, en tapant le cul du pot 
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sur la table à différentes reprises , et ayant soin que 
le collet de la plante affleure le bord du pot. Enfin quand 
elle est solidement plantée, on mouille pour lier la nou- 
velle terre à l’ancienne, on la laisse un peu ressuyer, 
ensuite on place les plantes sur la nouvelle couche pré- 
parée dans un châssis plus haut que celui de l’année 
précédente , en les mettant par rang de taille et à une 
distance les unes des autres proportionnée au dévelop- 

r ement qu’elles doivent prendre pendant le courant de 
été. On les gouverne d ailleurs comme l'année précé- 
dente , en observant toutefois qu’étant plus fortes elles 
demanderont plus de chaleur, plus d’arrosement, et que 
les bains de vapeur leur seront encore plus avantageux. 

Au lieu du rempotage dont nous venons de parler, on 
replante quelquefois les ananas à cul-nu , c est-à-dire 
qu’on coupe la plante au collet, et qu’on la traite en- 
suite comme un œilleton : quelques jardiniers em- 
ploient indifféremment ces deux modes de plantation, 
quoique le dernier doive, selon les apparences, retarder 
plus ou moins le développement de la plante. On est 
cependant forcé de l’employer quand les racines sont 
en mauvais état , ou quand la plante est tellement sale 
ou couverte d’insectes , qu’on ne pourrait pas la net- 
toyer convenablement en lui conservant là motte. 

Au lieu de replanter les ananas d’un an dans des 
pots en avril , on peut attendre jusqu’en mai , et les 
planter alors à nu, en pleine terre dans un châssis que 
l’on entourera de réchauds renouvelés tous les mois. 
Cette méthode , que nous n’avons vu pratiquer qu’au 
potager du Roi à Versailles, paraît offrir l’avantage de 
faire fortifier les plantes plus en un été qu’elles 11e font 
ordinairement en deux» ans tenues dans des pots. Mais 
elle a l’inconvénient d'obliger à replanter tout à cul- 
nu lorsqu’à l’automne il faut remettre les plantes sur 
couche, parce qu’il est impossible de conserver les 
grandes racines qu’elles ont produites dans la pleine terre, 
et que si on se bornait à les raccourcir , elles périraient 
et formeraient un obstacle à la plante pour en produire 
d’autres. Cette méthode mérite néanmoins d’étre étu- 
diée, elle nous parait susceptible d’offrir beaucoup d’é- 
conomie de temps et de dépense. 
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Enfin au printemps de la troisième année, on met- 
tra les plantes dans des pots de 10 a 12 pouces avec tou- 
tes les précautions, et les procédés indiqués ci-dessus, 
et 011 les soignera encore mieux, s’il est possible, en 
augmentant la chaleur, les arrosemens , et les bains de 
vapeur. On consultera souvent le thermomètre, afin de 
tâcher qu’il 11e descende pas au-dessous de 3 o degrés. 
L’habitude fait reconnaître les plantes qui sont prêtes 
à pousser leur tige et fleurir; on les rassemble pour 
leur donner des soins particuliers plus aisément. Quand le 
fruit est noué on le pousse à la chaleur et à l’eau jusqu’à 
ce qu’il ait atteint tou te sa grosseur, eusuite on ne l’arrose 
plus que très-peu, dans la crainte d’affaiblir son par- 
fum. On reconnaît qu’il est mûr à son changement 
de couleur, et surtout à l’odeur extrêmement agréable 
qu’il répand. Il est avantageux de ne le manger que 
3 ou 4 jours après avoir été coupé , afin que sou acide 
malique soit transformé en acide saccharin. 

Depuis que nous avons exposé l’avantage qui peut ré- 
sulter de faire passer les ananas en pleine terre sous 
châssis, M. Lemon a eu la bonne idee d’y mettre des 
ananas prêts à fleurir, et il en a obtenu des fruits beau- 
coup plus beaux que par la manière ordinaire. C’est un 
perfectionnement peu coûteux que la pratique doit 
s’empresser d’adopter. 

Obs. Nous avons cru remarquer que généralement les 
jardiniers de France donnent de la terre trop légère à 
leurs ananas, et ne les arrosent pas assez. L’ananas a be^ 
soin d’une grande chaleur, de beaucoup d’eau et d’une 
terre assez substantielle. Ce 11’est que pendant l’hiver 
qu’il faut ménager les arrosemens. 

Insectes nuisibles . Le cultivateur est souvent con- 
trarié dans la culture de l’ananas par un petit insecte du 
genre cochenille, appelé vulgairement/;oi/. Les moyens 
proposés pour s’en garantir sont peu eflicaces quand il 
e>t nombreux , parce qu’il se place de préférence au 
bas des feuilles intérieures, ou il est fortdilHcile de l’at- 
teindre. On conseille de l’écraser avec un petit bâton 
aplati, de le brosser ( ce qui est presque toujours impos- 
sible ) avec une brosse mouillée d’une décoction d eau 
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de tabac , ou d’une légère lessive de potasse , tous pro- 
cédés fort longs et de peu de succès*. Depuis long-temps 
on savait que l’huile tue les insectes, mais on savait 
aussi qu’elle tue les plantes, et personne n’osait s’en 
servir pour détruire les pous de l’ananas. Cepen- 
dant , à l’imitation de ces médecins habiles , entre 
les mains desquels les poisons les plus dangereux de- 
viennent des remèdes salutaires, quelques cultivateurs 
distingués ont essayé, depuis peu , d’employer l’huile 
d’olive à petite dose, et ils ont eu lieu d’ètre satisfaits 
de leurs essais. Voici comme on opère : après avoir ôté 
le plus gros des ordures et débris des insectes attachés 
aux feuilles de l’ananas, on prend de l’huile d’olive 
fine au bout d’un petit pinceau et on le passe sur tous 
les endroits ou on soupçonne des insectes ou de leurs 
œufs ; une heure ou deux après on lave les plantes à 
grande eau , et on les met sécher renversées ou cou- 
chées au grand air le dos tourné au soleil. INous pensons 
qu’une huile plus siccative, telle que l’huile de noix 
amenée à l’état dans lequel les peintres de tableaux 
l’emploient, serait préférable. 

ANGÉLIQUE. Angelica Archangelica . L. (Pentan- 
drieDigynie, famille des Ombellijeres ). Bisannuelle, 
indigène. On connaît l’emploi des liges ou côtes de cette 
plante confites au sucre ; quelques peuples du nord , au 
rapport de Bosc , les mangent aussi comme légume , 
crues ou cuites , avec la viande ou le poisson ; enfin, les 
graines entrent dans la composition de plusieurs li- 
queurs de table. L’Angéliquedemande un terrain sub- 
stantiel, frais ou même humide et bien amendé. On 
la sème en été , immédiatement après la maturité de la 
graine , quelquefois encore en mars; elle doit être à 
peine recouverte. Le plan que l’on laisse s’enforcir sur 
place est replanté, à demeure en septembre ou novem- 
bre, ou bien au printemps selon que sa force le com- 
porte, et à environ 4 pieds sur tous sens. On l’entre- 
tient par de légers binages , et en cas de sécheresse pat 
des arrosemens assidus. 

ARACAC11A. Conium moschatum. Ki nth. ( Pentau- 
drie Digynie, famille des Ombellijeres). De l’Am. mér. 

8 * 
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D’après les relations des voyageurs, la racine de celte 
plante est d'une ressource non moins précieuse que la 
pompie-de-terre. les essais que l'on a faits jusqu 'ic 
pour la cultiver en France ont été sans succès; mais 
l’importance de leur objet doit engager à y persévérer 
et à en tenter de nouveaux (1). 

ARACHIDE. ( Voir ai$x plantes économiques ). 

ARROCHE des jardins , Bonne -Dame, Bellf.- 
Dame. A triplex hortcnsis. L. ( Polygamie Monœcie , fa- 
mille des Alriplicées). Annuelle, de Tartarie. L’usage 
ordinaire de cette plante est d’adoucir l’acidité et la 
couleur trop verte de l’oseille ; quelques personnes la 
mangent aussi seule , en épinards. Elle monte promp- 
tement en graine et quoiqu’elle se ressème souvent 
d’elle-même, il est à propos, si l'on veut n’en point 
manquer, d’en faire plusieurs semis successifs depuis 
mars jusqu’en septembre. Tout terrain lui convient. O11 
en distingue 3 variétés, la blonde , la ronge, et la /rèj— 
rouge . 

ARTICHAUT. Cinara scolymus L. (Syngénésie Po- 
lygamie égale, famille des Flosculeuses .) Vivace, de 
Barbarie et du midi de l’Europe. Ses variétés les plus re- 
marquables sont : le gros vert ou de Laon , le meil- 
leur, le plus cultivé et le plus estimé û Paris. Le 
gros camus de Pretagne, apporté par M. Fébbrier 
aux environs de Paris, tête large, plus aplatie que 
dans le précédent, d’un vert plus pâle : il est un peu 
plus précoce mais moins charnu. Le violet, hâtif, peu 
gros, excellent à la poivrade, mais moins bon cuit; le 


(1) INI. Vilmorin aurait beaucoup d'obligation aux amateurs 
d'horticulture ou de botanique habitant la Colombie ou les 
autres contrées où Yoracachn est cultivée , s'ils voulaient bien 
lui envoyer dos lacines ou mieux encore desgiaines de cette 
plante. C'est un service qu’ils rendraient, non pas seulement 
a lui , r niais à la France : il leur offre au reste d'aulrcs 


graines en échange. Celles d'aracacha devraient être envoyées 
peu de temps. après leur maturité, bien sèches et préservées le 
plus sûrement possible de l'humidité; par exemple, dans une pe- 
tite boîte de f»*i blanc soudée, renfermée dans une seconde boî e 
de bois; lesraciuesà rëpcqtiodurcposde la plante ou de sa moin- 
dre yégétation, et emballées en caisse dans de la mousse sèche. 
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notJGE, variété du midi de la France, analogue à la 
précédente, peu déîitatepour le climat de Pans et su- 
jettes à dégénérer. Les artichauts ayant de gros^s et 
longues racines, demandent une terre profonde , fraîche 
et fertile. Les variétés cultivées se reproduisent rarement 
franches de graines ; c’est par/mWe/mw qu’on a coutume 
de les multiplier. Voici comme on s’y prend s vers le i5 
avril , ou quand les anciens pieds d’artichaut ont des 
feuilles hautes d’environ 8 à 12 pouces, on les déchausse 
jusqu’à la naissancedeleurs pousses nouvelles, de manière 
à mettre celles-ci à découvert; on en trouve ordinaire- 
ment de 6 à 12 sur chaque pied : on fait choix des 2 à 4 
plus belles pour les conserver, et on éclate toutes les au- 
tres le plus peès possible de la racine , afin de les en- 
lever avec leur talon ; ce sont ces jeunes tiges enlevées 
qu'on appelle œil etons. On choisit les plus forts et ceux 
qui ont un bon talon d’où doivent sortir de nouvelles 
racines; on nettoie et on arase ce^alon avec la serpette 
s’il y a des lambeaux , et on raccourcit les feuilles à 
la longueur de 6 pouces. Mais , avant de lever ces œil- 
letons , on a dû. avoir labouré profondément , bien ameu- 
bli et bien fumé le terrain où on doit les planter , car 
s'il est bon que la plaie du talon ait le temps de se sé- 
cher un peu avant qu’on la remette en terre , il ne faut 
pas yie les feuilles se fanent trop. Ce qu’on ne peut 
planter de suite se met en jauge à l’ombre,, ou dans la 
serre à légumes où le plant se tient en bon état pendant 
plusieurs jours. L'artichaut se plante en échiquier, à 
2 pieds et demi ou 3 pieds de distance, selon la bonté 
du terrain, et l’usage est de mettre deux œilletons à 
4 pouces l’un de l’autre pour former chaque touffe. 
Pour avoir de très— gros fruits, on suprime quelquefois 
le plus faible oeilleton apres la reprise, mais plus sou- 
vent on laisse le? deux. On les plante au plantoir à 
3 pouces de profondeur, ménageant un petit bassin 
autour du pied , et on arrose de suite pour at- 
tacher le plant à la terre s pour peu que le 
temps soit sec il faut continuer d’arroser tous^les 
deux jours , jusqp’à ce que les plantes poussent bien , 
aprèsquoi on donnera un binage pour ameublir la terre. 
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Si la mouillure et les binages ne manquent pas, une 
grande partie du plant donuera dn fruit à l'automne. 
] 1 fijpt avoir soin de couper les tiges montées le plus 
près possible des racines, à mesure qu’elles sont dégar- 
nies de leurs fruits. À la veille des gelées on coupe les 
plus grandes feuilles à uq pied de terre , puis on ra- 
masse et amoncelle la terre tout autour des plantes, 
sans en mettre sur le cœur : c’est ce qu’on appelle 
butter; quand la gelée commence k prendre , on couvre 
chaque touffe avec des feuilles ou de la litière , qu’on 
ôte dans les temps doux pour éviter la pourriture , et 
que l’on remet quand le froid reprend. Vers la fin de 
mars , ou quand la gelée ne paraît plus à craindre , 
on enlève la coùverture , et on donne un bon labour 
en détruisant les buttes de chaque pied ; en avril, quand 
les feuilles ont 10 à 12 pouces de longueur, on œille— 
tonne coihme nous avons dit plus haut, pour ne laisser 
que les 2 ou 4 ph ,s Beaux œilletons sur chaque pied. 
Un plant d’artichauts n’est guère en bon rapport que 
pendant 4 ans, il faut donc en faire un nouveau la 
3 e . année pour remplacer l’ancien. 

Si on avait beaucoup de pommes d’artichaut quand 
les gelées arrivent , il faudrait couper les tiges de toute 
leur longueur et les planter dans la setre à légumes, les 
pommes s’y conserveraient long-temps ; on peut fuéme 
y planter des pieds d’arBchauts tout entiers charges de 
leurs fruits en supprimant la plus grande partie de leurs 
feuilles ; les fruits continueront dégrossir et seront d’une 
ressource précieuse pendant l’hiver. 

Lorsque les artichauts ont péri par l’hiver , ou que l’on 
n’est pas à même de s’en procurer des œilletons , on peut 
alors recourir à la voie du semis qui se fait en février ou 
en mars, sur couche* tiède et sous châssis, soit en pot», 
soit en pleine terre, pour mettre en place quand les in- 
tempéries ne laissent plus rien à redouter; ou bien encore 
en place, fin d’avril ou commencement de mai r en plan- 
ches et à la distance requise pour les œilletons. Ordinai- 
rement on sème plusieurs graines ensemble, pour ne 
laisser ensuite qu’un plant. Quelques personnes déplan- 
tent chaque pied pour couper le pivot de la racine, et 
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replantent à mesure ; elles croient quece retranchement 
porte l’artichaut à donner sa production plus belle , 

S iua abondante et plus hâtive. Parmi les pieds obtenus 
e semis , il s’en trouve toujours un certain nombre à 
détruire, qui donnent des fruits petits et piquans, res- 
semblant à de gros chardons ; mais on en obtient aussi 
d’excellents, surtout lorsqu’on a pu faire son semis avec 
de» graines d’artichaut de Laon , dont les produits sont , 
en général , très-supérieurs à ceux des graines des va- 
riétés méridionales. La graine se conserve 5 à 6 ans. 

ASPERGE. Asparagus officinalis. L. (Ilexan- 
drie Monogynie, famille des Asperges. ) Vivace, du 
midi de la France. La culture, les terrains et les 
climats divers ont produit des différences dans la 
grosseur , la couleur et la saveur de cette plante. Parmi 
les pays nombreux dont les asperges sont en réputa- 
tion , on distingue la Hollande , Marehiennes , Stras- 
bourg , Sarrc-ljouis t Gravelines , Besancon , Ven- 
dôme , etc. On multiplie l’asperge de deux manières, 
ou par le semis en place , ou bien au moyen de plants 
élevés en pépinière; cette dernière méthode est la plus 
usitée. Pour le semis en pépinière, la terre étant prépa- 
rée par de bons labours et de bons engrais , en octobre 
ou novembre pour les climats méridionaux et les terres 
séchas et légères , en mars pour les environs de Paris , et 
en avril seulement pour les climats plus septentrionaux 
ou pour les terres fortes et humides , on répand , à la vo- 
lée ou en rayons , et très-clair, les semences qu’on re- 
couvre d’environ un doigt de terreau bien consommé. 
Il ne s’agit plus que de biner légèrement, d’arroser 
quelquefois et d oter les mauvaises herbes «à mesure qu’il 
en paraît, avec la précaution de ne point briser ni dé- 
raciner le nouveau plant , dont les tiges seront coupées à 
l’arrière-saison. Pendant l’hiver on recouvre le plant 
d’environ 3 pouces de bon terreau. Ce plant pourra être 
levé et inis en place à i ou a ans , jamais plus tard. 
On doit avoir soin, lorsqu’on l’arrache, de faire ce tra- 
vail avec précaution , de manière à ne pas casser les ra- 
cines. Nous allons indiquer plusieurs méthodes employées 
pour la plantation. On préparé à l’avance des«fosses qui 
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doivent avoir une profondeur d’environ 2 pieds, et une 
largeur de 4 > sur la longueur qu’on voudra. On laisse 
entre elles un intervalle égal à leur largeur, sur lequel 
on jette la terre de la fouille. Dans les terrains humides , 
il faut creuser davantage et remplir l’excédant avec des 
plâtras , dénombre > , broussailles ou autres matières qui 
laissent infiltrer l’eau. Cela fait, on jette au fond des 
fosses une épaisseur d’environ 1 pied de bons engrais , 
tels que fumiers , gazons , boues des rues, que l’on foule 
ensuite en piétinant bien dessus; puis on recouvre de 3 
pouces de terre de la fouille, en supposant que préala- 
blement elle aura été amendée et rendue légère par un 
mélange d’engrais ou de terreau bien consommé. Après 
cette opéra tionq on tire dans la longueur des fosses, 3 
lignes à égale distance , sur lesquelles on marque, à en- 
viron i5 à 18 pouces l’une de 1 autre, les places des ra- 
cines par de très-petits monticules de terreau. On étend 
à la main les racines sur le monticule, en inclinant 
leurs extrémités, et l’on couvre aussitât le tout de 3 bons 
doigts de terre. Aumoyen de ces distances, il sera facile 
de biner, arroser et sarcler d’autres plantes qu’on peut 
cultiver sur les talus; mais on doit observer, quant à 
ces derniers , de n’employer que des plantes basses qui 
ne donnent point d’ombre aux fosses , qui n’effiritent 
point la terre, et qui , en moins de 6 mois, aient donné 
leur production ; car, en novembre suivant, il faudra 
encore y prendre 3 doigts de terre pour les répandre dans 
les fosses. Le printemps d’après , on bine , sarcle et arrose 
au besoin ; à barrière* saison , on doi t cou per tou t es 1 es pous- 
ses rez-terre , et couvrir les fosses de 2 ou 3 doigts de bon 
fumier qu’on enterre par un léger labour au printemps, 
et recharger encore de 2 ou 3 pouces de terre; à la 3*. 
année, on peut commencer à couper les plus belles as- 
perges ; à la 5*. , le plant est en plein rapport. Ainsi con- 
duit et fumé tous les 2 ans., il en peut durer 12 ou i5. Si 
l’on préfère se/faire une asperger ic de semis, au lieu de 
placer des raciues sur les monticules, on fait un petit 
creux dans lequel on met 3 graines (f asperges qu’on re- 
couvre de terreau ; en juin suivant , on retire 2 des nou- 
veaux pieds pour ne laisser que lé plus vigoureux, ou 


Digitized by Google 



Plantes potagères . i 83 

mieux , on coupe le collet de 2 pour ne pas ébranler les 
racines du 3 e . Du reste , l’asperger ie se conduit de même. 

Cette méthode est un peu moins dispendieuse que la 
suivante , mais aussi moins productive. Xes asperges sont 
plus belles , et le carré peut durer plus long-temps par 
la méthode que voici : On fume bien la terre du carré 
au mois d’août. Si elle est forte , on y mêle du sable, 
ou de la terre'de bruyère. En mars suivant, pour 
la température de Paris, on divise le carré en plan- 
ches de 5 pieds. On enlève de la i rc . planche 8 à 9 pou- 
ces de terre qu’on jette sur la 2 e . planche. On creuse 
ensuite la i rc . de 16 à 18 pouces , et on en porte la terre 
dans un depot. Si le terrain est fort humide , on creuse 
en outre 6 pouces de plus, et on remplacé cette dernière 
terre par du gros sable et des cailloux. On remplit en- 
suite à 18 pouces cette fosse avec des engrais, soit 
fumiers ou compos' , que l’on recouvre d’une partie 
de la terre jetée sur la 2®. planche, de manière que 
la i re . soit au niveau des autres. On opère de même 
et successivement sur les autres planches, de façon 
que le terrain se trouve uni et à la même hauteur 
qu’avant l’opération ; l’on plante ou on sème , comme il a 
été dit plus haut , et on donne les mêmes soins au jeune 
plant. Si le criocbre l’attaque, on le cherche pour le dé- 
truire, ainsi que ses œufs , qui sont despoints noirs ran- 
gés par ordre, et on sème autour du carré quelques 
graines de chanvre , plante dont l’odeur écarte ces in- 
sectes. Si le cer blanc l’attaque , on y sème de bonne 
heure de la laitue; et, quand on en voit se faner, on 
cherche le ver à la raqine : le fumier baisse , et il est pos- 
sible l’année suivante de recharger le carré de 3 pou- 
ces de bonne terre. Pour le reste on continue comme il 
a été dit. 

Les asperges d’hiver ou de primeur s’obtiennent an 
moyen de couches ou de châssis, par divers procédés ; 
voici les deux plus usités par les jardiniers de Pa- 
ris. i°. Pour chauffer des asperges sur place , on dé- 
pose des planches de 4 pieds de large , entre lesquelles on 
laisse des sentiers de 2 pieds. On défoncé et l’on amende 
les planches mieux encore que pour une plantation or- 
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dinaire , et on les garnit de 4 rangs de plants à un pied, 
ce qui laisse 6 pouces de bord de chaque coté , {es griffes 
à 9 à i o pouces sur le rang. On soigne et cultive ce plant 
pendant 3 ans. La 4 e * année, lorsqu’on veut chauffer, 
ce qui a lieu de décembre en mars, selon que l’on désire 
avancer la végétation , on creuse et on enlève la terre des 
sentiers à la profondeur de 18 à 20 pouces , et on la rem- 
place par du fumier chaud , bien foulé.*En creusant, on 
recharge les planches de 3 à 4 pouces, avec une partie 
de la terre des sentiers , afin que les asperges aient plus 
de longueur ; on place des coffres de châssis sur les 
planches ; on emplit aussi ces coffres de fumier chaud ; 
enfin on place les panneaux sur le tout. Une douzaine 
de jours après, on lève un peu de fumier du châssis 
pour voir si les asperges commencent à pousser ; quand 
elles poussent , on ôte tout le fumier de l’intérieur du 
châssis et on coupe les asperges à mesure qu’elles attei- 
gnent la longueur convenable. Il est bon que le verre 
des panneaux ne soit qu’à six pouces de terre. On en- 
tretient la chaleur des réchauds en en renouvelant et 
Vemaniant le fumier, et en couvrant avec les paillas- 
ïons la nuit et par le mauvais temps. En avril on ôte 
les châssis , on enlève le fumier des sentiers, et l’on y 
remet la terre qui en avait été tirée ; on laisse le plant 
se reposer un an et la seconde année on peut le chauffer 
de nouveau , et ainsi alternativement tant que son pro- 
duit sera satisfaisant. Les asperges obtenues ainsi s’ap- 
pellent asperges blanches par les jardiniers de Paris , 
parce qu’elles ont peu de couleur , et ils appellent 
asperges vertes , celles obtenues par le procédé suivant. 
De décembre en mars, on fait successivement des 
couches larges de 4 pieds, hautes de 2 ,que l’on charge 
de 3 à 4 pouces de terreau ou terre douce; on place des- 
sus les châssis que l’on couvre encore de paillassons pour 
accélérer la chaleur. Quand elle est au point convenable, 
on prend des griffes d’asperges de 3 ou 4 ans > ou d’an- 
cietmes griffes d’un plant qu’on veut détruire , on en 
raccourcit les racines pour les rendre égales et longues 
seulement de 8 à 9 pouces ; on les place debout près à 
près, de manière à ce qu’elles se soutiennent inutuelle- 
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ment et que les têtes soient à la même hauteur ; en- 
suite on insinue entre elles , avec la main, du terreau 
suffisamment pour les garnir; l’opération faite, on 
remet les panneaux. Les asperges ne tardent pas 
pousser : elfes sont très-vertes , mais minces et propres 
à manger en petits pois. Une couche ne donne guère que 
pendant 1 5 jours ou 3 semaines ; c’est pourquoi il faut 
en faire peu à la fois et souvent. 

BASELLE, Basella.L . Plante bisannuelle , mais que 
dans la culture potagère on traite comme annuelle. Lee 
feuilles de 2 espèces sont employées en aliment dans les In- 
des et à la Chine ; ce sont la rouge et la blanche , ou épinard 
rouge et blanc du Malabar, toutes deux à tiges grimpantes 
et rouges ou blanches, de même que les feuilles. On sème, 
en mars , sur couche chaude et sous châssis ; et , lors- 
qu’on n’a plus à craindre de froid , on repique en pleine 
terre et contre un mur treülaçé , exposé au midi , pii les 
graines mûrissent bien. On préparé leurs feuilles comme 
les épinards. Les baies fournissent un suc d’un très-beau 
pourpre , qu’il serait utile de savoir fixer. 

BASILIC commun. Ocymum Basilicum . L. ( Didyna- 
mie Gyxnnospermie , famille des Labiées. ) Des Indes. 
Plante annuelle , aromatique, employée comme assaison- 
nement. Le basilic Jin y serait egalement propre ainsi 
que le basilic anisé , et les variétés à feuilles de laitue 
et à feuilles d'ortie. Se sème sur couche en mars et se 
replante en mai , à une exposition chaude. 

BETTERAVE. Beta-vulgaris. L. (Pentandrie Digy— 
nie, famille des Atriplicées . ) Bisannuelle, de l’Eu- 
rope mérid. Ses principales variétés sont . 1 °. la 
grosse rouge , la plus cultivée de toutes ; 2 °. la pe- 
tite ROUGE; 3°. la ROUGE RONDE, PRÉCOCE; 4°* k 
jaune , plus sucrée que les autres variétés ; 5°. la 

BLANCHE; 6 °. la BETTERAVE CHAMPETRE OU RACINE 

de disette , plus employée dans la grande culture* 
que dans celle des jardins; 7 0 . enfin la jaune à CHAIR 
blanche* une des meilleures pour l’extraction du sa- 
cre, d’après les observations de M. Mathieu de Dom- 
bas le. Toutes se conduisent de même , c’est-à-dire 
que, selon la qualité plus ou moins chaude du te»— 
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rain et la température du lieu , apres avoir bien ameu- 
bli la terre par un ou deux labours profonds , on sème , 
à la volée ou en rayons , depuis la mi-inars jusqu’en 
4 ?nai ; on éclaircit de manière à ce que les plants res-^ 
tent éloignés. les uns des autres, d’un pied à 1 8 pou- 
ces, suivant la qualité du sol ; on sarcle # et l’on donne 
plusieurs binages. On peut aussi semer la betterave en 
pépinière pour la mettre en place lorsque la racine a 
atteint la grosseur du doigt , en ayant soin que l’ex- 
trémité ne soit pas repliée au fond du trou. Les 
betteraves préfèrent une terre douce et profonde, et fu- 
mée de l’année précédente ; si l’on est forcé de donner de 
l’engrais en labourant la terre pour semer , on ne doit 
employer que des fumiers consommés. On fait la récolte 
des racines en novembre ; on les met dans une cave ou une 
serre sèche et à l’abri de la gelée , après avoir coupé ou 
tordq les feuilles et avoir laissé les racines se ressuyer. 
( Voy. Carotte.) Pour récolter de la graine, on plante 
en mars des racines choisies et bien conservées. Cette 
graine se conserve pendant 4 ou 5 ans. 

CAPRIER. ( Voirk l’article des plantes d’ornement.) 

CAPUCINE. Tropœolutn. L. (Octandrie Monogy- 
nie, fam< des Géraniées. ) Du Péroû. Là grande et la 
petite sont cultivées pour parer les salades. Les boutons 
des fleurs à peine formes, et les graines prises encore vertes, 
se confisent au vinaigre et remplacent les câpres. On pré- 
fère , pour cet usage , la petite espèce * qui a l’avantage 
de pouvoir se passer d’appui et de fleurir plus abondam- 
ment. Une nouvelle variété , très-remarquable pâr ses 
fleurs brunes et veloutées, serait susceptible des mêmes 
emplois, et son mélange avec les autres ornerait agréa- 
blement le dessus des salades. ( Voyez , pour la culture, 
aux plantes d’agrément. ) 

CARDON. Cjrnara cardunculus . L. (Syngénésie Poly- 
gamie égale, fam. des Flosculeuses .) Bisannuelle, de Bar- 
barie. On préfère le Cardon de Tours, qui est très^épi- 
neux , au CARDOJtn’EsPAr.NE , qui est sans épines , parce 
que ee dernier joint au désavantage d’être plus sujet k 
monter, celui d’avoir les côtes moins épaisses et moins ten- 
dras. L’un et l’autre se sèment dès janvier, en pots, sur 
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couche et sous châssis , si Ton veut avoir des cardons de 
primeur, mangeables en mai et juin ; mais il en monte 
toujours une partie, et cette culture est au total fort 

incertaine. Pour les avoir, au contraire, à Pamère-sai-^ 
son ou en hiver, on ne les sème qu’en avril sur couche en 
petits pots, ou tn mai en pleine terre. Ce dernier semis, 
le plus usité, se fait dans des trous ou poquets, rem- 
plis de terreau consommé, espacés d’environ 3 pieds 
eu tous sens , oii Ion place 2 à 3 graines ensemble 
pour ne laisser dans la suite qu’un seul pied. Ces plan- 
tes doivent être conduites comme les artichauts , 
mais plus fréquemment arrosées. Il faut les blanchir 
lorsqu’elles sont devenues assez fortes : pour cela , on 
les butte avec de la terre qu’on amoncelle au pied; on 
rapproche les feuilles souvent longues de 6 pieds ; on les 
retient avec de l’osier, ou des liens de paille qui valent 
mieux, puis l’on met une couverture de paille sèche 
et longue, qu’on attache avec des liens. Ainsi caché et 
serré pendant 3 semaines, le cardon aurablanchi , et ses 
côtes se seront attendries; laissé plus long-temps dans cet 
état , il pourrirait : par cette raison il ne faut empailler 
que successivement, et par partie, selon les besoins de la 
consommation. Avant les fortes gelées on arrache en 
motte par un temps sec , et on replante près à près dans 
une cave, ou dans la serre à légumes, les cardons que 
l’on destine à la provision d’hiver , on a soin de les lier 
une huitaine ou une quinzaine à l’avance; ils achèvent 
de se blanchir étant rentrés; ils peuvent se garder jus- 
qu’en mars si le local est sain. Pour la récolte de la graine, 
qui se conserve 5 à 6 ans, on garde , sans les blanchir, 
quelques pieds que l’on conserve pendant l’hiver en les 
buttant et les couvrant comme les artichauts. 

Cardon plein et sans épines. Ce qui vient d’être 
dit peut s’appliquer à cette variété, qui 11 e diffère des 
autres que par le précieux avantage d’avoir les tiges 
aussi pleines et aussi succulentes que celles du cardon 
de Tours , et en même temps dépourvues d’épines. 

Cardon a côtes rouges. Autre variété également 
sans épines, plus belle encore et plus charnue que la 
précédente, envoyée à M. Vilmorin par M. Delacour 
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Gouffé, directeur du Jardin botanique de Marseille. 

CAROTTE. Daucus Carota . L. (Pentandrie Digynie, 
fam. des Ombeüifères.) Bisannuelle, indigène. Les va- 
riétés principales sont : la rouge longue ; la rouge pale 
de Flandre ; la rouge courte hâtive , dite carotte 
de Hollande, et sa sous-variété plus grosse et demi- 
courte; la jaune longue; la jaune courte, nou- 
vellement obtenue dans les semis de M. Y. ; la blanche 
ordinaire; la blanche de Breteuil, très-grosse; la 
BLANCHE A COLLET HORS DE TERRE , très longue et trè»- 
grosse, nouvellement reçue des Pays-Bas ; la violette, 
très-grosse , excessivement sucrée, envoyée d’Espagne h 
M. Y. , par M. le marquis de la Bendana. 

Les carottes rouges ont en général le goût plus relevé 
qneles jaunes et les blanches ; leur couleur leur donne, 
en beaucoup de lieux, de l’avantage pour la vente sur 
les marchés , et les cuisiniers les préfèrent aux autres 
pour les coulis et divers emplois. — La rouge courte de 
fipllande est très-recommandable par sa grande pré- 
cocité et par sa bonne qualité. C’est celle que l’on doit 
employer de préférence pour les semis d’automne et pour 
ceux du premier printemps ; les maraîchers de Paris 
ont adopté à peu près exclusivement dans leur culture 
cette espèce ae carotte , et en ont en quelque sorte fait 
ou du moins fixé une sous-variété plus grosse, un peu 
moins courte et plus avantageuse pour la vente. Em- 
ployée jeune et à demi formée , elle est très-délicate en 
ragoûts , particulièrement accommodée à la crème. La 
jaune est douce et d'excellente qualité , surtout celle 
d’Achicourt près Arras % qui est peut-être la meilleure 
de toutes les carottes. Les blanches sont estimées aussi 
pour leur douceur et parce qu’elles sont en général de 
longue garde ; celle de Breteuil est particulièrement 
remarquable sous ce rapport aussi bien que par sa gros* 
seur; elle est demi-courte et prend souvent une cou- 
leur citrine. La blanche hors de terre, nouvellement re- 
çue des Pays-Bas , est fort longue -et fort grosse , avec le 
collet vert. La violette dont l’intérieur est ordinairement 
jaune , est excessivement sucrée et acquiert un volume 
considérable ; mais elle se conserve assez difficilement en 
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hiver et est sujette à monter si on la sème de bonne heure. 

Quoique uous venions d'indiquer autant que nous 
l'ayons pu les qualités des diverses carottes, il est ce- 
pendant vrai de dire que la nature du terrain influe sur 
ce point autant et peut-être plus que la variété. Le 
sable gras et profond , ou la terre franche douce est le 
sol qui convient le mieux à cette racine , et elle sera 
en général d’autant meilleure que le terrain ou on la 
sèmera approchera plus de celui-là. Il ne lui faut point 
d’engrais nouveau ; une fumure dohnée l’année précé- 
dente ou au plus tard à l’automne précédent , est de beau- 
coup préférable à celle qui serait plus récente. Les semis 
peuvent être commencés dès février, à une exposition 
abritée : on les continue ensuite en mars , avril , mai 
et jusqu’en juin ; on en fait d’autres en septembre, par- 
ticulièrement de carotte hâtive , pour passer l’hiver 
sur place et fournir des racines nouvelles au printemps 
et au commencement de l'été. La terre doit avoir été 
préparée par de bons et profonds labours. Le semis se 
fait ordinairement à la volée , quelquefois par lignées- 
pacées de 6 à 8 pouces ; on recouvre au râteau ou en his- 
sant légèrement avec les dents d’une fourche de fîÜr: 
dans les terres fortes , il est mieux de recouvrir le semis 
par un terreautage. Les carottes demandent après leur 
levée et pendant leur jeunesse, des soins assidus de sar- 
clage ; lorsqu’elles commencent à prendre de la force, on 
les éclaircit et on continue de le faire ensuite à mesure 


de leur développement. Au milieu de l’été, celles <|uel’on 
arrache ainsi sont bonnes à employer, et la provision doit 
seprendre successivement dans les planches par le même 
moyen d’éclaircissement, jusqu’à ce que les racines des- 
tinées à s’achever pour l’hiver, se trouvent espacées à la 
distance de 5 à 6 pouces. Les carottes sont exposées dans 
leur jeunesse aux ravages des limaces et de l’araignée : on 
se delivre des premières par les moyens indiqués p. 1S2 ; 
quanta ! araignée c’estpar des bassinages répétés chaque 
jour et de préférence avec une infusion de suie, que l’on 
parvient à l’écarter du semis. Lorsqu’il y a des manques 
dans le semis , on*peut regarnir par le repiquage ; on 
lève des plantes dans les endroits trop épais , avec un 
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morceau de bois aplati et aminci à son extrémité , on 
l’enfonce en terre , puis en lé soulevant on enlève le 
plant doucement de manière à ne point casser l'extré- 
mité des racines ; la plantation doit en être faite avec 
les soins qu’on met aux repiquages délicats, particu- 
lièrement avec celui de ne point recourber la racine an 
fond du trou. On arrose ensuite et on continue de le 
faire pendant quelque temps si la saison l’exige, jusqu’à 
parfaite reprise. 

La carotte résiste assez bien à des gelées même un 
peu considérables; et dans les terres saines particulière- 
ment on en laisse des planches entières surplace, avec 
le soin de les couvrir de litière ou de quelque autre abri 
si le froid devient rigoureux. Toutefois, la pratique la 

S lus ordinaire et la plus sûre est d’en faire la récolte et 
e les rentrer au commencement de l’hiver ; c’est , selon 
la température, en novembre ou en décembre. La four-* 
che à dents plates est l’instrument le meilleur pour 
l’arrachage des racines. On coupe les feuilles au-dessus 
du» collet, ou bien on se contente de les tordre. On 
place ensuite les racines par lits avec du sable, dans la 
se$re aux légumes, dans une cave ou autre lieu abrité, 
les têtes en dehors et affleurant la couche de sable ; si la 
serre peut être aérée dans les temps doux, il convient de 
le faire. En hiver et surtout à la fin de cette saison, les 
racines poussent de leur collet , des jets et des feuilles 
qui finiraient par les épuiser, il faut alors recommencer 
la coupe du collet au-dessous de ces pousses et refaire le 
lasjainsi qu’il l’était précédemment ; ce soin prolonge 
la conservation. 

Lors de la récolte des carottes , on choisit les racines 
les plus belles et les plus franches qui devront êtreplan- 
tées pour graines ; on se contente de tordre les feuilles 
sans couper le collet , puis on les ensable à part ; mais le 
mieux est de faire en sorte de les hiverner dehors enjau- 
gées avec soin et près à près , les recouvrant, lors des 
froids , de grande litière que l’on ote toutes les fois cjue 
le temps le permet ; si le temps est doux, on les releve 
une ou deux fois , on les laisse un peu faner et on lé» 
replace ensui te, ce qui retarde la production des chevelus. 
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De février en mars, on met ces racines en place à a pieds 
environ de distance de l’une à l’autre. La graine se con- 
serve pendant 3 ou 4 ans et quelquefois davantage; les 
semis laits avec celle de l’annee sont sujets à monter , et , 
sous ce rapport, la graine de 2 ans est préférable. 

CÉLERI cultivé. Aj piurrr gravcolen s . L. (Pentandrie 
Digynie, fam.des Omücllijères.) Indigène , bisannuel. 
Variétés : IcCéleri creux , petit Célf ri ou Céleri a 
couper , dont les feuilles s’emploient comme fourniture 
de salade ; lePLEiN blanc ; une très-grosse variété du me- 
me , appelée Céleri turc ou de Prusse ; le nain frisé , 
très-tendre et cassant ; le plein rose; le gros violet 
de Tours, remarquable par l’épaisseur de ses cotes , 
lar grosseur de son pied et te volume entier de la plante 
qui est plus considérable que dans la plupart des 
autres; et enfin le Céleri-rave dont la racine grosse, 
et eu forme de navet , se mange cuite : celui-ci a une 
sous— variété veinée de rouge. Pour avoir des céleris à dif- 
férentesépoques, on en sèmedepuis janvier jusqu’en mai. 
De janvier en avril , on sème sur couche et sous cloche 
ou châssis. La graine doit être légèrement recouverte et 
fréquemment bassinée. On repique sur couche et avec: 
le même abri , pour ne mettre en pleine terre que vers 
le commencement d’avril , dans une planche de terre lé- 
gère bien amendée, où Ton dispose le céleri en quinconce, 
dans des rayons éloignés d’environ 8 à 9 pouces. Chaque 
pied , arrosé sur-le-chaïup pour la reprise , doit être 
mouillé tous les deux ou trois jours s’il ne pleut pas. 
Lorsque le plant est afssez fort, on le fait blanchir en le 
liant de trois liens , par un temps sec , et en garnissant 
la planche de paille sèche, de manière à ne laisser voir que 
l’extrémité des feuilles ; ou bien , après l’avoir Hé , on 
amoncelle la terre autour du pied jusqu’au premier lien 
d abord , 8 jours après jusqu au 2 e . , et enfin jusqu’au 
3 e . 8 autres jours après. Lorsqu’on veut le butter, on laisse 
un intervalle égal à la largeur des planches qu’on plante 
en laitue , chicorée , etc., et dont la terre sert ensuite à 
butter le céleri ; ou bien on fait une fosse de 2 ou 3 pieds 
de large , et de la profondeur d’un fer de bêche , on en 
fume le fond , on bêche et on y plante 2 ou 3 rangs de 
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céleri s la terre de.4a fosse sert ensuite à le butter. Les 
sezmft.de .mai se font en pleine terre et*doivent^Ârs 
soigneusement éclaircis pour être mis en* place "iohs 
repiquage. On paille et butte le céleri de 14 dernière 
saison avant les fortes gelées. Celui que l’e/i conserve 
en "serre doit être abrité du froid ét de^rbumidité ï il 
fout Taérer toutes les foi > qu’il ne gèle point. Quelques 
pieds restés en pleine terre et ixmverts aet paille servent 
pour porte-graines. Les semences les plus nouvelles 
sont les meilleures, quoiqu’elles puissent se conserver 
bonnes pendant 3 ou 4 ans. 

Le Céleri-rave est un excellent légume qui mé- 
rite d’être plus connu et répandu en France qu’il ne 
l’a été jusqu’ici. Sa racine, bien venue, est tendré , 
moelleuse et d’une saveur beaucoup plus douce que 
celle descéleris à côtes. Pour l’obtenir telle, il faut, autant 
qu’on le peut, choisir . une terre profonde, fraîche et 
meuble, ou rendue telle par Me* labour donné avant 
l’hiver et par de bons terreautages ; à défaut de fraî- 
cheur naturelle du sol , on doit y suppléer par l’irriga- 
tion si elle est praticable , ou par des arrosemens fré- 

3 uens. En Allemagne , d’après des notes que nous a 
opnées M. Lippola , on voit quelquefois les planches 
de céleri-raves entourées d’un rebord de terre destiné 
à retenir l’eau des arrosemens, que l’on donne asse* 
copieux pour qu’elle y forme nappe , ou bien on creuse 
les sentiers tout autour, en manière de petits fossés , que 
l’on emplit d’eau de temps en temps , surtout dans les 
grandes sécheresses. Le semis se traite comme celui des 
autres espèces, mais le plant élevé en pleine terre , ou 
sur plate-bande abritée vaut mieux que celui avancé 
sur couche et sous châssis ou cloches. On le plante à la 
distance de i5 à 18 pouces après avoir retranché les 
grandes feuilles et toutes les racines latérales. Dans la 
pratique allemande décri te par M. Lippold , on continue 
même ce retranchement pendant la végétation de la plan- 
te, déchaussant celle-ci à chaque binage, pour couper les 
racines fibreuses et le chevelu qui croissent autour de' la 
boule ou 9 ouche charnue. Nous avons, toutefois, la preuve 
depuis bien des années , que l’on peut obtenir de fort 

bon 
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bon célefi-rave sans prendre ce soin. On rentre au 

commencement de Vliiver une partie des racines, ou la 
totalité si le terrain est humide, et après avoir coupé 
les feuilles, moins celles du cœur, on les ensable dans 
la cave ou dans la serre aux légumes; celles laissées de- 
hors peuvent s’y conserver long-temps ( en terre saine) 
et n etre rentrées que successivement , sauf à leur 
donner une couverture de lisière dans les fortes gelées. 
Les jardiniers qui ont beaucoup de terreau arrachent 
le céleri à l’automne et l’y enterrent. Cette plante exige 
de fréquens arrosemens. 

CERFEUIL. Scandix Cerefolium. L. (Pentandrie 
Oigynie , fam. des Ombelliferes. ) Indigène et annuel. 
On le sème à toutes les époques , deçuis mars jusqu’en 
septembre, avec ces différences quau premier prin- 
temps c’est au pied d’un mur au midi , tandis qu’en 
juin , et pendant toute la durée des chaleurs , c’est au 
nord et à l’oinbre , et à toute exposition dans les autres 
temps. Sa graine mûrit dans l’année, et se conserve 3 ans. 
Cerfeuil frisé, très-jolie variété ; même culture. Cer- 
feuil musqué ou d’Espagne, Fougère musquée , 
Scandix odorata. Plus grand et vivace; saveur anisée 
bien prononcée : on le sème à l’automne , aussitôt après 
la récolte des graines , mieux qu’au printemps. 

CHAMPIGNONS. Agaricus edulis. L. (Cryptogamie.) 
La famille des champignons est très-nombreuse , et 
/plusieurs espèces peuvent se manger; mais il est très- 
facile de s’y méprendre, et les méprisés, toujours dan- 
gereuses, sont souvent mortelles; il est certain cjue le 
champignon le moins nuisible ne se digère jamais que 
difficilement. Quant au champignon commun , on en 
fait naître artificiellement sur des couches de diver- 
ses manières. Nous allons indiquer la méthode la plus 
usitée par les jardiniers de Paris. Les 2 opérations né- 
cessaires à distinguer dans la culture du champignon 
sont : la préparation du fumier destiné à former les 
meules; la formation et la conduite de ces meules. La 
préparation du fumier est une chose extrêmement essen- 
tielle, et à laquelle le succès tient absolument. C’est le 
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pins souvent à l’ignorance de cette particularité qu'est 
dû le peu de réussite des tentatives que l'on fait. 

Préparation du fumier . En toute saison , qjtieux au 
printemps et en automne , le succès étant plus certain 
alors , il faut prendre du bon fumier de cheval , en 
quantité proportionnée au nombre de meules que l'on 
veut établir. Il est utile de choisir un terrain uni et 
sain , à l’abri des incursions des volailles et des oiseaux 
de basse-cour. On dispose le fumier en toisé ou plancher , 
de longueur et largeur à volonté , et de 2 pieds d’épais- 
seur, le faisant exactement passer à la fourche pour en 
retirer tous les corps étrangers et les portions de foin et 
de grande paille , qui ne seraient point imprégnées de l’u- 
rine des chevaux. Il faut bien marcher ce tas qui doit 
être uni comme un toisé de moellons : si c’est en été 
et que le temps soit très-sec et chaud , on fait mouiller 
abondamment ; dans le cas contraire ., il ne faut pas ar- 
roser du tout , le fumier ne devant être ni sec , ni trop 
humecté. Au bout de 8 à 10 jours, le fumier ayant fer- 
menté vivement, ce que l’on reconnaîtra à la couleur 
blanche qu’il aura prise à l’intérieur, tout le tas sera 
remanié et reconstruit sur le même terrain , avec l’at- 
tention de remettre dans l’intérieur le fumier qui était 
sur les cotés et à la superficie , ainsi que les portions qui 
auraient éprouvé moins de fermentation que les autres. 
On aura encore soin de retirer les immondices étran- 
gères que l’on trouverait. 

Le tas établi, on le laissera reposer encore 8 à 10 
jours, au bout desquels le fumier a ordinairement ac- 
quis le degré de douceur nécessaire pour être bon à em- 
ployer. C’est ce qu’il est difficile mais essentiel de re- 
connaître ; c’est aussi pourquoi il faut de la pratique , 
car de ce point précis dépend en grande partie le succès 
de la meule. Si ce fumier a une couleur brunâtre , qu’il 
soit bien lié et moelleux , que , pressé dans la main , il 
ne rende point d’eau , mais qu’il y laisse une onctuosité 
douce et grasse , on peut le juger bon. S’il est sec et peu 
lié , ou gâcheux et mouillé , il ne sera pas au point 
toAuoDable. Dans le premier cas , on pourra , en î’hu— 
quepara modérément , l’y ramener ; dans le second , 


Digitized by 


Google 



Plantes potaghres. ig5 

une surabondance d’humidité l’aura probablement gâté , 
ce qui a quelquefois lieu par l’effet des grandes pluies s il 
j aura alprs peu de succès à en espérer, et le plus sûr sera 
de recommencer avec du nouveau fumier. 

Formation et conduite des meules. Je suppose le 
fumier amené à son juste point ; il s’agit maintenant 
de procéder à rétablissement de la meule. Au prin- 
temps et en été, son emplacement sera à d’ombre : en 
automne et au commencement de l’hiver, au midi; mieux, 
en toute saison , dans une cave ou autre lieu abrité , 
bien clos et obscur, parce cjue les champignons cultivés 
dehors ont à redouter en été Fiofluence des orages , et en 
hiver celle des gelées. On donnera à la meule 20 j^u- 
ces à 2 pieds de largeur à sa hase , et on l’élèvera à la 
meme hauteur, en la rétrécissant de manière à ce qu’elle 
n’ait plus aucune largeur à son sommet , et qu’elle 
se termine en dos d’âne. On battra doucement les 
eûtes avec une pelle pour la régulariser et la consoli- 
der, puis on la peignera , c’est-à-dire , qu’avec les doigts 
ou la fourche, on ratissera légèrement, du haut en 
bas , la surface de chaque côté , pour l’approprier et re- 
tirer les paillesqui dépasseraient. On arrangera alors par- 
dessus, une couverture en grande litière , appelée che- 
mise , et on laissera la meule dangfet état pendant quel- 
ques jours , la bassinant de temps à autre , si c’est en été. 
Cette couverture n’est utile que pour les meules élevées 
dehors ou dans les lieux abrités où la lumière a accès ; 
celles établies dans les caves ou autres emplacemens 
lout-à-fait obscurs , n’en ont pas besoin. 

Après quelques jours, la meule étant parvenue à un 
degré modéré de chaleur, dont on jugera au moyen des 
sondes placées dedans , ainsi qn’on le pratique ordinai- 
rement pour les couches, il faudra larder ou garnir de 
blanc. On doit avoir pour cela de bon blanc de cham- 
pignon : on nomme ainsi des galettes de fumier prove- 
nant de couches à champignons , et imprégnées de 
germes , ou , si 4’on veut , de semences de ce végétal. 
On trouve aussi de bon blanc lorsque l’on défait les 
couches à melon ou autres ; on le reconnaît à 1 état plu- 
tôt sec du fumier, et aux fîlamens blanchâtres dont il est 
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rempli. Avec la main , on fait dans les flancs de la meule 
de petites ouyertures de la largeur de 4 doigts , et profon- 
des d’autant ; on remplit à mesure chacune d’elles avec 
un morceau de blanc de champignon de meme dimen- 
sion , enfoncé de manière qu’il paraisse à fleur de la 
meule ; on appuie doucement au-dessus pour que le 
blanc se trouve bien en contact avec le fumier. Les ou- 
vertures se font régulièrement à i pied l’une de l’au- 
tre , sur 2 lignes , dont la première règne à 4 pouces 
environ de la base , et la seconde à 5 ou 6 pouces au- 
dessus de la première , les lardons de l’une alternant 
avec ceux de l’autre , en échiquier. 

(jp travail fait , on remet sur la meule la couverture 
qui y était auparavant ; au bout de 8 à i o jours on vi- 
site pour voir si le blanc a pris , ce que l’on connaît à 
une espèce de fermentation que l’on remarque sur le 
fumier, autour des lardons , présentant l’apparence d’u- 
ne moisissure naissante. Si au bout de 1 5 jours on ne 
voyait rien , c’est que probablement le blanc n’était pas 
bon ; il faudrait en remettre de meilleur dans de nou- 
velles ouvertures pratiquées à coté des anciennes. Le 
blanc , au contraire , étant bien attache , l’on gopte la 
meule, c’est-à-dire qu’on la recouvre de terre : pour cela, 
il faut d’abord raffefcûr les côtés en les frappant dou- 
cement avec le dos d’une pelle ; si le temps est sec , on 
bassine très-légèrement , puis avec la pelle on applique 
sur toute la surface une couche de terre tamisée , très- 
meuble et légère , ou de terreau fin , de l’épaisseur d’ei> 
viron -i pouce. On remet encore la couverture aussitôt 
cette operation faite , et on arrose légèrement par-des- 
sus , si la saison l’exige. On observera encore que la che- 
mise ne doit jamais être enlevée en telle saison que ce 
soit , son utilité s’étendant à toute la durée de la meule. 
Pour faire la récolte , on découvre à mesure devant soi , 
on bassine légèrement , et l’on recouvre de suite. 

CHENILLETTE. Scorpiurus. L. (Diadelphie Décan- 
drie , fam. des Légumineuses. ) Petites plantes annuel- 
les, indigènes, dont les fruits hérissés, écailleux, sil- 
lonnés, imitent ôu des chenilles, ou des vers, ou des 
limaçons ; et comme ils sont très-innocens , on les met 
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dans les fournitures de salade , pour surprendre les per- 
sonnes qui ne les connaissent pas. On déchire les fruits 

pour en extraire les graines , que l’on sème en place, en 
avril ou mai , en terre légère de préférence , les plantes 
espacées à environ un pied les unes des autres. 

CHERVIS , Cherui , Chirouis , et Giroles. Sirnn 
sisamm. L. (Pentandrie Digynie, fami des Ombellifi r- 
res.) Indigène, vivace. Racines charnues et très-sucrées 
qui se mandent comme les scorsonères. On peut les rnulti- 

} dier par pieds éclatés , mais les racines d’un semis de 
’annee sont plus tendres et meilleures. Semer au prin- 
temps ou en septembre , en terre douce , fraîche et pro- 
fonde , et bassiner souvent ; biner, sarcler et arroser fré- 
quemment; en novembre et tout l’hiver, à mesure du 
besoin , on fait la récolte des racines. 

CHICORÉE sauvage. Cichorium intybus. L. (Syngé- 
uésie Polygamie égale, fam. des Semi-jlosculcuses .) In- 
digène et vivace. On en sème toute l’année et tous les 
quinze jours , sur couche ou en pleine terre , selon la sai 
son , pour en couper les feuilles encore jeunes, que l’on 
mange en salade : ces semis ont besoiu de quelques 
soins , et surtout d’être arrosés. C’e>>t avec cette chicorée 
que l’on fait la salade d’hiver, appelée Barbe-de-Capuciti 
et Cheveux -de- Pays an. Les semis destinés à cet usage se 
font plus clair, d’avril en mai. On établit dans une cave , 
en novembre et décembre , une ou plusieurs couches de 
terre légère et sablonneuse, ou de fumier bien consom- 
mé, de 2 à 3 pouces d’épaisseur, et 2 pieds de largeur, 
sur la longueur que l’on vent. On y couche , la tête en 
dehors, des racines de chicorée semée dans l’année , et 
l’on recouvre d’un lit de même terre et de meme épais- 
seur, sur lequel on place un nouveau rang de racines 
qu’on recouvre de même, et ainsi de suite. La tempé- 
rature égale et douce de la cave , et le défaut de lumière , 
ne tardent pas à faire pousser des feuilles étiolées et sans 
couleur, que l’on récolte à mesure qu’elles paraissent , en 
les coupant ou en arrachant les racines qu’on met en 
bottes. Ces couches se mouillent au besoin , si l’on a em- 
ployé de la terre trop sèche. Les cultivateurs des envi- 
rons de Paris emploient une méthode plus expéditive ; 
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ils font , dans des caves ou celliers, des couches de bon 
fumier chaud , sur lesquelles ils placent debout les raci- 
nes de chicorées, liées par paquets plus ou moins gros ; 
ils arrosent ces racines de temps en temps, de manière 
à les maintenir fraîches. On cultive une variété it 
feuilles panachées et une autre dite à café , dont les ra- 
cines charnues comme des carottes , servent à faire le 
café-chicorée ; les feuilles s’emploient aussi en salade. 

Chicorée blanche ou frisée. Cichorium endivia . L. 
Des Indes et annuelle. Elle a deux races principales , 
1®. la chicorée frisée , Cich. end . crispa ; %°. la 
scarole, Cich . end. latifolia . 

Les variétés les plus estimées de la première sont : 
la Ch. de Meaux : elle était autrefois presque la seule 
cultivée ; elle l’est moins aujourd’hui, parce qu’elle se 
garnit assez lentement et qu’elle est sujette à monter 
lorsqu’on la sème avant le mois de juin ; elle est cepen- 
dant encore estimée pour les semis qui ont lieu depuis 
cette époque. La Chicorée d’été ou Chic. d’Italie , 
se garnissant plus promptement et plus pleinement que 
celle de Meaux , excellente pour les premières saisons , 
et même fréquemment employée pour l’automne. La 
Chic. corne de cerf ou rouennaise, à feuilles d’un 
vert foncé , finement décou pée , à découpures plus unies 
et moins crépues que dans les précédentes. Les jardi- 
niers de Rouen la préfèrent à toutes les autres : le 
cœur est bien fourni jaune et tendre , elle nous a paru 
plus sujette à monter et de moins longue garde que celle 
d’été. La Chic, toujours blanche , blonde en naissant, 
mais peu cultivée , parce que son cœur ne s'emplit pres- 
que pas : son meilleur emploi est pour être coupée toute 
jeune et sans être replantée, comme la petite laitue. 

La Scarole présente pour principales variétés, la 
grande; la ronde, plus prompte à se faire, et qui 
dans sa perfection a le cœur très-lourni et presque pom- 
mé; la blonde ou à feuille de laitue, qui est jaunâtre en 
naissant; c’est une belle et bonne race, mais qui con- 
vient plus aux amateurs qu’aux maraîchers , parce 
qu’elle est un pe* plus délicate que les autres , et plus 
sujette à se tacher et se détériorer par l’humidité. 


Digitized by Google 



Plantes potagères . igg 

La culture des chicorées frisées et celle des scaroles 
étant tout-à-fait analogues , nous les réunirons dans un 
seul article. 

Les semis de chicorée commencent dès le mois de 
janvier, sur couche et sous châssis, pour les cultures 
de primeur, et se continuent sous cloche, puis en plei- 
ne terre, jusqu’à la fin de juillet. Les premiers en 
pleine terre ont lieu dans le commencement d’avril , 
ou les fait ordinairement sur un ados exposé au midi ; 
plus tard c’estsur une plate-bande de terre douce et légère 
ou allégie par du terreau; on bassine, on sarcle, on 
éclaircit au besoin, de façon à obtenir du plant vigou- 
reux : quand il est d’une force suffisante, (et il vaut 
mieux trop que trop peu, car, s’il est très-tendre, il est 
sujet à fondre), on le met en place, en quinconce , à 
environ 32 centimètres (un pied) sur tous sens. Si l’on 
a pu pailler préalablement les planches, c’est au mieux ; 
le paillis favorise la végétation , et entretient l’efTet des 
arrosemens, qui doivent être assidus, pour la reprise 
du plant d’abord , et ensuite pour obtenir la chicorée 
plus tendre et plus douce. Lorsque les plantes sont 
suffisamment garnies , on lie chacune d’un lien de 
paille pour faire blanchir le cœur, ce qui demande 12 
à i5 jours : on ne doit lier que par un temps sec, et 
ensuite n’arroser qu’au pied de la plante avec le goulot 
de r arrosoir. Lorsque de bonne heure en automne le 
temps annonce de petites gelées , il est à propos 
de couvrir de paillassons ses planches de chicorées et 
de scaroles : il arrive souvent qu’après quelques jours 
de gelées blanches, suffisantes pour détruire ces plan- 
tes , le temps se radoucit pour plusieurs semaine* ; 
auquel cas on jouit encore pendant long-tems des chi- 
corées qui ont été ainsi préservées. A la dernière saison , 
lorsque l’on risquerait trop de les laisser dehors, on 
rentre dans la serre à légume et l’on enterre à moitié, 

S rès à près, ce qui reste de ces salades; elles achèvent 
e s’y faire, et l’on en prolonge ainsi la durée quelque- 
fois jusqu’en janvier. Lorsque les gelées arrivent et qm* 

1 on a des chicorées toutes venues mais qui n’ont pas en- 
core été liées ni blanchies , on peut les arracher en motte 
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et les renverser jsur le terrain la tête contre terre; elle» 
pourront rester ainsi une huitaine de jours en supportant 
quelques degrés de froid : pendant ce temps le cœur 
blanchit, après quoi on les rentre à la serre, comme 
il vient d'être dit. 

Les dernières plantations en planche pour ces chico- 
rées d'hiver se font jusqu’au 10 à 20 septembre; on eu 
fait même jusqu’à la fin du mois, sur plate-bande au 
midi un peu en ados, et les plantes plus rapprochées (à 
8 pouces environ) que l'on couvre de litière ou de pail- 
lassons pendant la gelée en découvrant et recouvrant 
au besoin. Cela fait de petites chicorées qui donnent en 
hiver, et jusqu’en mars , mais plutôt propres à cuire 
que pour salade. 

Pour les primeurs forcées , on sème à grande chaleur, 
sous châssis , en janvier et février , sur le terreau de la 
couche , sans recouvrir ; on replante sur d’autres cou- 
ches également sous châssis. On vend à Paris, dès le 
mois de mars, des chicorées parfaitement blanches 
et bonnes, obtenues par cette culture artificielle. 
La chicorée d'Italie est exclusivement propre k 
ces semis de primeur et à tous ceux du. printemps 
jusqu’en juin ; ensuite on peut employer ou encore 
celle-là, ou la chicorée de Meaux; pour la dernière 
saison celle-ci a peut-être l’avantage de résister un 
peu mieux au froid et à l’humidité. La graine se con- 
serve pendant 5 à 6 ans 5 la vieitte est préférée par- 
ce que ses produits sont moins sujets à monter. 

CHOU. Brassica oleracea. L. (Tétradynamîe Silî— 

S Lieuse , fara. des Crucifères . ) Bisannuel et indigène. 

n en distingue plusieurs races principales , savoir : les 
Choux cabus ou pommés , à feuilles lisses et ordinaire- 
ment glauques ; les Choux de Milan , pommés, à feuilles 
doquees et généralement d’un vert foncé; les Choux 
verts ou s ans* tête , qui peuyent durer 3 ans et plus ; ceux 
à racine ou tige charnue ; enfin les Chouxfteurs et les 
Brocolis . 

1 . Chou pommé ou cabus. Ses sous-variétés principales, 
suivant l’ordre de leur précocité , sont : 

Chqu d’Yquck» Pomme petite, allongée, très-pré- 
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coce et très-estimée. Il a quelque» sous- varié tés , telles 
que le Chou calage ou superfin hdtif , encore plus petit, 
et plus précoce de quelques jours ; le Chou nain tidlif , 
plus bas de pied et à pomme unpeu plus courte, aussi pré- 
coce que le précédent; le gros CJhou cT Y orck , dont la létc 
acquiert plus de volume et se forme un peu moins vite. 

Chou conique de pomérànié. Je dois à M. Ca- 
mille Beauvais, directeur de l’établissement rurale des 
Bergeries, près Villeneuve-Saint-George, la connais- 
sance de cette espèce de chou qui paraît très-bonne , et 
qui est au moins fort remarquable. La pomme en est 
régulièrement conique , très-pleine et dure jusqu'à 
l’extrémité du cône ; ce paraît être une variété hâtive 
ou du moins de seconde saison, qui aura sa place à 
côté du pain de sucre et du cœur-de-bœuf. J’ai èu 
autrefois de Lausanne, sous le nom de chou cornet , 
une espèce que je crois être la même , mais qui était 
beaucoup moins franchement prononcée et moins poin- 
tue que celle de M. Camille Beauvais. / 

Chou iiàtif en pain de sucre. Feuilles d’un vottun 
peu blond , capuchonnées : pomme allongée et quelque- 
fois en cône renversé, tendre et très-bonne. 

Chou coi:ur-de-boeuf. Trois sous-variétés: le petit , 
\e moyen et le gros. Le petit forme sa pomme presque 
aussitôt que le Chou d’ Y orck. Le gros est assez voisin 
du gros chou cabus blanc. Ils sont bons et fort cullivés. 

Gros Chou cabus blanc, ou Chou pommé. Celui-ci 
offre le plus grand nombre de variétés. Voici les meil- 
leures et le plus généralement connues : Chou de Saint- 
Denis ou Chou blanc de Bonneuil ; pied très-court, 
feuille très-glauque , pomme grosse, ordinairement apla- 
tie, quelquefois ronde. Chou cabus d'Alsace , deuxiè- 
me saison; pied un peu élevé, feuilles détachées, ar- 
rondies , un peu capuchonnées ; tête grosse , arrondie, 
quelquefois plate. C'est un des plus prompts à former sa 
tète parmi les gros choux pommés. Gros Chou d’ Alle- 
magne .d’ Alsace ou Chou quintal y tige courte, très- 
grOflSO , feuilles larges, un peu festonnées, d’un vert plus 
clair que dans les espèces précédentes ; pomme énorme 
dans les terrains riches et frais. Chou de Hollande à pied 
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court , de moyenne graseur, hâtif parmi les gros choux 
eabus , très-bonne race. Gros Chou cahus de Hollande , 
ou Chou causée : intermédiaire pour les caractères entre 
le Saint-Denis et le chou quintal. Chou trapu de 
Brunswick ; à tige extrêmement courte; pomme de 
moyenne grosseur , serrée , aplatie ; à feuilles rondes , 
courtes , peu nombreuses. 

Chou pommé rouge. On en distingue deux races 
principales : le gros et le petit dit chou noirâtre dT— 
trecht. L’un et l’autre sont très-estimés dans le Nord ; 
plusieurs personnes les mangent en salades; leur pom- 
me coupée en petites lanières et confite au vinaigre est 
excellente à la manière des cornichons. Le chou rouge 
est regardé comme très-pectoral et fréquemment em- 
ployé comme tel en médecine. 

Tous les gros Choux cabus servant à faire la chou- 
croute ( sauer kraut ) , lorsque leurs pommes sont plei- 
.nes et serrées. 

Gpou verni oit glacé. Cette variété qui nous a été 
récemment envoyée de l’Àmér. sept., semble intermé- 
diaire entre les Choux cabus et les Choux verts ; sa 
feuille offre un aspect tout particulier, en ce qu’au 
lieu d’être glauque à la surface comme celles des autres 
Choux , elle est d’un vert vif et comme verni , de la 
teinte à peu près de celle du cranson ou raifort sau- 
vage. Ce Chou est très -rustique et a résisté sans abri 
à l’hiver de i83o-3i ; semé au printemps il n’a formé 
que la seconde année une tête grosse et peu fournie. 11 
sera difficile à conserver franc, la plupart des plants 
retournant à la teinte glauque, et au total ce paraît 
être une variété plutôt curieuse qu’utile. Sa culture ne 
nous a rien présenté de particulier, que la nécessité 
d’un choix rigoureux de plantes très-vertes et vernies 
pour rapporter graine. 

On sème les choux cabus à plusieurs époques : i°. de la 
mi-août au commencement de septembre ( les choux 
d'Yorck et autres petits hâtifs pas avant la fin d’août ). 
Ces derniers sont replantés en place en octobre ; les gros- 
ses espèces peuvent l’être dans le même temps , ou bien 
repiquées en pépinière, pour être plantées à demeure eu 
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février et mars, à la distance de i5 pouces pour les pe- 
tits, 18 pouces à 2 pieds pour les moyens, 2 pieds et 
demi à 3 pieds pour les gros. Semés comme dessus , les 
choux d’Yorck en terrain hâtif viennent à pomme vers 
la mi-avril jusqu’en mai, et les autres successivement 
jusqu’en août ; 2 0 . en février sur couche ; 3°. fin du me- 
me mob et commencement de mars , sur plate-bande 
bien terreautée , au pied d’un mur au midi ; 4 °* courant 
de mars, en pleine terre avec terreautage. Les plantes 
provenant de ces semis sont mises en place , fin de mars 
et courant d’avril , et leur produit succède à celui des 
semb d’automne, jusqu’en avril, et se prolopge jusqu’en 
novembre et décembre. On pourrait à la rigueur semer 
les grosses espèces et les petites , pour ainsi dire , toute 
l’année ; mais il y aurait peu d’avantage , les choux- 
milans étant préférables pour les semis tardifs du prin- 
temps. 

Les choux en général , et particulièrement les gros 
choux pommés, demandent une bonne terre , uiapcu 
consistante et bien fumée ; lorsqu’elle est naturellement 
fraîche, ilsen deviennent plus beaux et plus gros. Pour 
les semis, la terre doit cire plutôt légère que forte, bien 
ameublie, un peu ombragée , ce qui surtout est essentiel 
pour les semis de printemps et d’eté. Il faut , si le temps 
est sec , les bassiner régulièrement , les visiter pour dé- 
truire les insectes qui pourraient les attaquer, et parti- 
culièrement le tiquet , ou puce de terre , qui leur est 
quelquefois très-nuisible. Le meilleur moyen d’écart er 
ces insectes est de semer le matin, à la rosee , de la cen- 
dre sur le jeune plant. Lorsqu’on replaute, on visite le 
pied au point de départ des racines , et si l’on y aperçoit 
une tumeur, on en coupe la moitié et on détruit le ver 
qui l’occasione, et qui arrêterait le développement de 
la plante; on arrose chaque pied au moment de la plan- 
tation, et il faut ensuite continuer les arrosemens au- 
tant que la saison l’exige. 

II. Chou de Milan ou pommé -fuisé. Ses têtes sont 
moins serrées et ordinairement plus tendres et moins 
sujettes au goût de musc que celles des Choux cabus 
blancs. Les principales variétés sont le Milan très-hrftif 
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tTUlm , àtige ûn peu haute, très-prompt à pommer, 
peu gros, excellent ; le Milan court ou nain , extrême- 
ment trapu , d’un vért très-foncé , assez hâtif à pommer, 
tendre et très-bon ; le Pancalier de Touraine , bas de 
pied , et d’un vert très-foncé commeie précédent, mais 
à cotes plus fortes ; le Milan ordinaire ou gros Chou- 
Milan , plus fort de pomme que tous les précédens ; le 
Milan à tête longue , dont la pomme est pointue, peu 
crosse , mais tendre et excellente ; le Milan doré, dont 
la couleur, d’un vert un peu blond , devient tout-à-fait 
jaune en hiver : il a une pomme peu serrée et fort ten- 
dre ; le Milan des Vertus , ou gros Chou pommé-Jrisé 
d* Allemagne, a la tête aussi grosse que celle des grôs 
Choux cabus , dont il se rapproche un peu par sa ma- 
nière de pommer, et parce qu’il est moins cloqué que 
les autres Milans et quelquefois glauque; il exige, plus 
que les petites variétés, une terre bonne et bien en- 
graissée. Le Chou de Bruxelles , Chou à jets , Chou ro- 
sette tige haute de 2 à 3 pieds , produisant à l’aisselle 
des feuilles de petites pommes frisees , tendres et fort es- 
timées, que l’on cueille à mesure qu’elles grossissent : au 
moyen ae semis successifs on jouit de cet excellent lé- 
gume depuis l’automne jusqu’à la fin de l’hiver, car il 
possède le mérite de résister aux fortes gelées mieux 
qu’aucun des Milans , bien que plusieurs de ceux-ci 
soient fort rustiques, surtout lorsqu’ils ne sont qu’à 
demi-pommés. 

Les choux-milans pourraient être semés , comme les 
choux cabus , en août et septembre ; mais l’usage le 
plus ordinaire est de les semer au printemps , depuis la 
fin de février jusqu’en mai, à l’exception au milan des 
Vertus , qui ne doit pas être semé plus tard qu’en avril. 
La distance , pour les petits et moyens milans , est de 18 
pouces à 2 pieds, et 2 pieds et demi à 3 pieds pour les 
gros. Les premiers semés des variétés hâtives viennent 
en juin , et les derniers pomment au commencement de 
l’hiver, et se conservent jusqu’en mars. On peut laisser 
dehors ceux à demi faits, surtout les pancaliers et mi- 
lans ordinaires ; la gelée attendrit le cœur sans les dé- 
truire , à moins qu’elle ne soit extraordinaire. Pour pro- 
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longer la jouissance , soit des choux-milans pommés , 
soit des choux cabus de i’arrière-saison , on peut les cou- 
cher ayant le froid , pour les garantir plus facilement. 
On enlève un peu de terre au nord, on inclinelechoudece 
coté, et on met la terre de l’autre sur les racines. On peut 
aussi les enjauger et les couvrir de feuilles s’il gèle tort. 

Chou de Russie. Variété fort singulière du chou de 
Milan qui a été adressée à M. Vilmorin ,par M. Perkins, 
de Boston , amateur très-instruit. Le chou de Russie a 
les feuilles découpées jusqu’à la cote , en lanières étroites 
et irrégulières , mais qui conservent Iaroideur particu- 
lière aux feuilles de choux de Milan , ce qui contraste 
avec l’élégance des découpures. Au sommet de la tige , 
haute d’environ i pied ( 3o centim. ) , les feuilles se 
réunissent en une pomme arrondie, de moyenne gros- 
seur, très-tendre et d’excellente qualité. Ce chou semé 
en avril et mai , comme les milans et traité de meme 
qu’eux , nous a fort bien réussi. 

Il 1 . Choux verts ou non-pommés. On réunit sous 
cette dénomination plusieurs variétés, qui ne forment 
point de pommes , et dont les unes sont vertes , les autres 
rougeâtres, violettes , panachées , etc. Ces choux résistent 
mieux au froid que ceux des autres divisions , et la plu- 
part ne sont bien bons à manger que lorsque la gelée a 
attendri leurs feuilles. On mange également, au prin- 
temps, leurs pousses nouvelles avant le développement 
des fleurs : c’est ce qu’on nomme Brocolis -asperges . On 
ne les coupe pas comme les autres , quand on veut s’en 
servir, mais on casse les feuilles à mesure du besoin. 
Les variétés principales sont : le Chou cavalier, grand 
Chou à vache , Chou en arbre, qui s’élève jusqu’à 6 pieds 
et plus, sur une seule tige; ses feuilles sont grandes et 
unies, ou faiblement cloquées, très— bonnes à manger, et 
encore plus employées pour la nourriture desbestiaux(i). 


(i) Chou arire de Laponie, feu Madiot, directeur de la pépi- 
nière de Lyon, a recommandé sous ce nom un Chou qu'il dit 
durer 8 à io ans, lésister à tous les froids, et être d’un très- 
grand produit. Dans plusieurs essais comparatifs , cette va- 
riété s’est montrée tellement semblable au Chou cavalier , 
qne nous ne pensons pas qu’on paisse l’cn distinguer. L'hiver 
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Le Choumoellier, sous-variété du précédent , dont la tige 
augmente en grosseur depuis le milieu jusqu'au haut, 
et qui a été envoyé à M. Vilmorin par M. Robineau , 
amateur demeurant près de La Flècne ; le Chou eau — 
let de Flandre , qui ne diffère du chou cavalier que 
par sa couleur rouge ; le Chou vert branchu du Poitou , 
moins élevé que le cavalier, mais formant une touffe 
considérable et très— productive ; le Chou vivace de 
Daubenton , distingue du précédent par ses ramifica- 
tions inférieures, qui s'allongent et s'inclinent jus- 
qu’à terre , oü elles s'enracinent quelquefois naturel- 
lement. Le grand frisé vert du Nord, Chou frangé, on 
frisé d f Écosse, \e grand frisé rouge et les frisées nains , 
vert et rouge , résistent mieux au frerid que les autres , 
et sont en outre des plantes d'ornement, par leur port 
et la découpure élégante de leurs feuilles. Il en est de 
même de la variété panachée et de celle à feuilles pro- 
lifères, trouvée par M. Vilmorin, et ainsi nommée à 
cause des productions foliacées implantées sur les ner- 
vures des feuilles; cette dernière a une sous-variété 
panachée. 

Ces choux, très -utiles pour la nourriture des bes- 
tiaux, sont d'une culture facile. On pourrait les semer 
pendant tout le printemps , l'été et l'automne ; mais 
on le fait plus ordinairement en mars et avril, pour 
obtenir leur produit en hiver et à l'entrée du prin- 
temps ; et en juillet et août , pour les produits d'été. 
Distance de 2 pieds et demi à 3 pieds , pour les 5 pre- 
mières variétés , et 2 pieds pour les autres. 

Le Chou palmier , ainsi nommé parce que ses feuil- 
les longues , étroites , cloquées , d’un vert foncé , sont 
réunies au sommet d’une tige élevée ; et le Chou de 
Naples , à tige basse et renflée, à feuilles planes au 
milieu et frangées sur le bord, viennent d’Italie. Ils 
sont délicats, et passent assez difficilement l’hiver , ils se 


4e i83o-3i a fait péiir également l’un et l'autre ; les espèces 
qui y ont résisté ont été: les Choux frisés du nord , vert et 
violet ; vivace de Daubenton ; à faucher ; un»* partie des Choux- 
Httrets et des Choux à jets de Bruxelles • 
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sèment aux mêmes époques. Les plants de juillet et 
août résistent mieux au froid que ceux du printemps. 

Chou à grosse côte, dont on cultive deux variétés 
anciennement connues , le vert et le blond , et une 
3 e . nouvelle , à bord frangé . Ce sont d’excellens légu- 
mes d’hiver ; mais le vert , très-dur au froid , a besoin 
de fortes gelées pour acquérir toute sa qualité. Semer 
depuis la mi-mai jusqu'à la fin de juin pour planter 
en juillet et août. Du reste , meme culture. 

IV. Choux a racine ou tige charnue. 

Chou-rave ou de Siam. On le distingue par sa tige 
renflée au-dessus de terre , et qui forme une boule , sur 
les sommets et les côtés de laquelle les feuilles sont int- 

Ï dantces. Le choiir-rave , à moitié grosseur , est un bon 
égume quand on l’a beaucoup arrosé. Il participe du 
chou et au navet pour le goût. Il a 3 variétés, le blanc , 
le violet , et le nain hdtif Ce dernier a les feuilles pe- 
tites, peu nombreuses, et sa boule se forme très-vite. 
Semer en mai et juin , et le nain hâtif jusqu’en juillet. 
Les choux-raves résistent à des gelées assez fortes : dan* 
les lieux où l’hiver est rigoureux , on les dépouille de 
leurs feuilles , et on les conserve comme les autres ra- 
cines. Les feuilles et les boules ou pommes peuvent 
servir pour nourrir les bestiaux. 

Chou-navet, Chou-turneps Chou de Laponie. 11 
produit en terre une racine charnue, comme un gros 
navet oblong qui a la saveur du chou-rave. 3 variétés. 
Chou-navet ordinaire ; Chou-navet hdtif, plus prompt 
à se faire et plus tendre que le précédent; et Chou- 
navet à collet rouge ; ce dernier a les côtes et le* 
nervures teintes de rouge. Us résistent aux plus 
grands froids, et on ne les arrache qu’au besoin. Meme 
culture que le Chou-rave ; mais on peut se dispenser de 
les transplanter. 

Chou rutabaga. Navet de Suède, assez semblable 
au précédent^ mais jaunâtre, plus net, plus prompt à 
se faire , et méritant la préférence comme légume, 
.Semer en place , aussi clair que pour les gros navets, 
depuis la mi-mai jusqu’à la mi— juillet. On peut aussi 
le transplanter. Il est presque aussi rustique que le chou- 
navet , et peut être laisse dehors l’iiiver. 
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Pour se procurer de bonne graine de chou , on choi- 
sit, pour leur faire passer l’hiver , des individus bien 
francs dans leur espece , et on a soin d’isoler les di- 
verses variétés. S’il s’agit de choux pommés ou d’autres 
espèces délicates , on les abrite au moyen de litière et 
de paillassons. Lorsqu’il arrive qu’au printemps les 
pommes ne veulent pas s’ouvrir pour laisser monter la 
tige, on les fend légèrement en 4 pour faciliter sa sor- 
tie. Si le dessus des pommes est gâté par la gelée, ce 
qui souvent a lieu , on l’enlève de manière à ne con- 
server que la partie vive. Plusieurs jardiniers sont dans 
l’usage de couper à l’automne la tête des choux pom- 
més, et de conserver seulement les trognons pour grai- 
ne, en les abritant; d’autres , après avoir coupé la 
pomme , prennent les rejets qui viennent sur la cou- 
ronne autour de la coupe , et les replantent pour 
porte-graines. La graine de chou se conserve 6 à 7 ans. 

V. Chou-fleijb. Brassica botrytis . Desf. Le chou- 
fleur est regardé comme faisant une race à part , quoi- 
qu’il vienne peut-être originairement du chou vert. 
On eii distingue 3 variétés principales , le tendre , 
le demi-dur , et le dur . Ces variétés n’offrent pas de 
caractères extérieurs bien déterminés , qui les distin- 
guent nettement l’une de l’autre, mais elles diffè- 
rent assez sensiblement par leurs qualités. Le tendre 
fait ordinairement une plante moins forte , sa feuille 
est plus unie , plus droite , moins large que celle des 
autres. Sa pomme , plus prompte à se faire , est moins 
compactent moins serree, et se divise assez promp- 
tement. Le dur a communément la tige grosse et 
courte , la feuille grande , plus repliée et ondulée 
que celle du tendre; il marque sa pomme beaucoup 
plus tard , mais elle est plus serrée et plus pesante , et 
elle se maintient aussi plus long- temps. Le demi-dur 
participe de l’un et de r autre par son apparence et par 
se$ qualités, f Les choux-fleurs renommes de Malte , de 
Chypre , de Hollande , d* Angleterre , etc. , offrent en- 
core moins de] caractères distinctifs que les précédens , 
et rentrent dans l’une ou l’autre de ces 3 sortes. Le 
chou-fleur , de quelque espèce qu’il soit , demande 
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une bonne terre douce , bien fumée , et surtout beau- 
coup d’eau. Une température humide lui convient 
beaucoup mieux qu*un air très - sec et chaud : aussi 
réussit-il bien plus facilement au printemps et en au- 
tomne qu’en été. Le chou-fléhr dur, surtout , ne peut 
aucunement s’accommoder de cette saison , particuliè- 
rement dans les terres d’une nature brûlante. On peut 
cependant , lorsqu’on ne manque ni d’engrais ni d'eau, 
se procurer des choux-fleurs à peu près toute l’année, 
ainsi que le prouve la pratique des maraîchers de Pa- 
ris , qui en fournissent les marchés pendant 9 et 10 
mois. Nous allons indiquer les semis des diverses sai- 
sons et les soins particuliers qu’ils exigent. 

Chou-fleur semé à T automne pour le printemps . 

Du 5 septembre à la fin du mois , on sème en plein 
air sur le terreau d’une vieille couche, ou sur une 

I flanche de jardin terreautée. i 5 à 20 jours après la 
evée, on dispose au pied d’un mur, au midi , un ados 
très-peu incliné , de largeur à recevoir 1 , 2 ou 3 rangs 
de cloches : on le charge de 3 à 4 pouces de terreau* 
et là on repique le plant à raison de 20 à x 5 par clo- 
che ; un moindre nombre est encore mieux si l’on a 
de la place et des cloches. On ne pose celles-ci que 
quand vient le froid , d’abord le soir seulement , don- 
nant de l’air tous les jours autant que le temps le 
permet. Si la saison est très - douce , et que le plant 
s’avance trop , on l’arrache , on laboure légèrement 
l’ados , et on repique de suite sur la même place. 
Quand les gelées deviennent un peu fortes , on jette 
de la litière sur les cloches , et , dans les froids rigou- 
reux , on les entoure et les couvre entièrement de li- 
tière , et on j ajoute des paillassons , s’il est nécessaire. 
On donne toujours de l’air dans le jour , quand il fait 
beau. Enfin , il s’agit d’une part y d’empêcher le plant 
de celer , de l’autre , de le fortifier autant que possible 
en le nourrissant d’air , sans quoi il s’étiolerait et pé- 
rirait. Ce plant ainsi hiverné se met en place , à la dis- 
tance de 2 pieds, dans le courant de mars , un peu plus 
tût ou pins tard, selon qu’il est robuste et que la saison le 
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permet ; il produit vers là fin de tuai , en juin , et quelque- 
iois jusqu'en juillet. C’est le chou-fleur dur et le demi- 
dur qui conviennent pour ces semis. A défaut de cloches , 
on peut entreprendre de faire passer l’hiver à son plant 
dans de petits encaissemens formés de litière sèche , 
maintenue par des piquets ayant la meme inclinaison 
que l’ados , de sorte que celui-ci soit renfermé dans une 
espèce de petit mur de fumier sec , à la hauteur de 5 à 6 
pouces. Des perches transversales, portées par les piquets, 
reçoivent des paillassons que l’on redouble dans les 
grands froids, et que l’on ôte par le beau temps. 

Quand on veut obtenir , des- semis d’automne , des 
choux-fleurs qui donnent en avril et mai , on les mo- 
difie de la manière suivante : on sème du 25 août au 
5 septembre ; on hiverne son plant de préférence sous 
châssis , et repiqué à 4 pouces de distance. Au com- 
mencement de février on dresse , dans une tranchée 
de 18 pouces , une couche sourde de moitié feuilles 
sèches et moitié fumier , par lits alternatifs , que l’on 
monte jusqu’à la hauteur de i4 pouces, et que l’on 
charge de 9 à 10 pouces de terre et terreau mêlés par 
moitié. Dix à 12 jours après, on y plante ses choux- 
fleurs à la distance de 20 pouces , une cloche sur cha- 
que ; et , si l’on veut, on peut encore mettre sous chaque 
cloche 4 laitues-crêpes à graine noire , qui seront bonnes 
à manger en mars. L’entre-deux des cloches doit être 
garni de litière scche jusqu’au sommet T et doubles pail- 
lassons par-dessus s’il gèle fort. On ôte les paillassons le 
jour ; et après la reprise , on donne de l’air graduelle- 
ment par-dessous les cloches , jusqu’en mars , qu’on les 
ôte tout-à-fait. Ces choux-fleurs donnent dès avril. 

Semis de V hiver et du printemps pour T été. 

À la fin de janvier, mieux du 10 au i 5 février , se- 
mez très-clair sur couche chaude et sous cloche ou sous 
châssis ; 3 semaines après , repiquez sur une autre cou- 
che , sous cloche ou avec abri ae paillassons. A la fin 
de mars ou en avril , le plant sera mis en place en pleine 
terre et produira en juin et juillet. 

Du au i 5 mars, pareil semis sur couche, abrité 
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sous cloche ou sous paillassons. Le plant peut être re- 

n ue comme au semis précédent , mais on peut aussi 
aisser 3 à 4 semaines sur place , moyennant qu’on 
puisse lui donner beaucoup d’air , et qu’il ait été semé 
exprès extrêmement clair. Alors on le met immédiate- 
ment en place , en avril ; et il donne en juillet. Le 
chou-fleur demi-dur convient le mieux pour ces 2 sai- 
sons : on peut aussi y employer le tendre , surtout pour 
Je semis de mars. 

Depuis la mi- avril jusqu’à la mi- mai , on sème à 
plusieurs reprises , en plein air , du chou-fleur tendre, 
que l’on met en place sans repiquage. Ces plantations 
donnent de juillet en septembre. C’est la saison la plus 
ingrate et ou les choux-fleurs réussissent le moins, 
surtout dans les étés secs et chauds. Comme c’est le 


tendre qui convient le mieux ici , particulièrement 
au semis d’avril , et qu’il ne tient pas long -temps la 
pomme , il en faut semer peu à la fois. Pour les semis 
de mai , on préfère généralement le demi-dur, espèce 
que les maraîchers emploient exclusivement ain deux 
autres , pour toutes les saisons. 


Semis de V été pour V automne. 

Du io au i5 juin, et même jusqu’au 25 dans les 
terrains légers et hâtifs , on sème sur plate-bande de 
terreau , à l’ombre ; puis on met en place , sans avoir 
repiqué , en juillet. C’est là le semis le plus ordinaire , 
et qui est pratiqué par le commun des jardiniers bour- 
geois , dans les maisons où l’on n’accorde au potager 

Î iue le strict nécessaire. Cette culture en effet est 
ort simple , et se réduit à celle des choux com- 
muns. Avec cela, elle ne réussit pas toujours bien, 
ce qui tient le plus souvent au défaut d’arrosemens 
suffisans. Il faut en effet que les choux-fleurs de cette 
saison soient constamment entretenus à l’eau , durant 
presque tout le temps de leur végétation , et surtout 
dans les i cr *. mois. Ils donnent depuis la fin a août 
jusqu’en octobre et novembre. Les derniers semés sont 
ceux que l’on conserve l’hiver : ils durent quelquefois 
jusqu’en février. Pour cela , on les coupe à 3 pouces 
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au-dessous de la pomme , en les dégarnissant de toutes 
leurs feuilles , meme des petites intérieures ; Ton y par- 
tient avec un peu d’adresse. On les place sur des tablet- 
tes , ou bien on les pend au plancher , dans un cellier 
sain , ou dans une serre aérée. Le chou-fleur demi-dur 
convient particulièrement pour le dernier semis, ôn y 
emploie souvent le chôu-fleur dur , mais il réusait mal 
pour peu que les arrosemens soient négligés , et il sè 
trouve quelquefois trop tardif. Passé le i 5 juin, on est 
presque sûr qu’il ne nommera pas ; il faut donc em- 
ployer alors le demi-dur , ou , à son défaut , le tendre. 

Il arrive quelquefois qu'une partie des choux- fleurs 
d’automne n’ont pas pommé quand les gelées viennent; 
alors on’ les dépouille de la plus grande partie de leurs 
feuües extérieures, et on les plante très-près les uns 
des antres , avec leur motte , dans une cave ou cellier ; 
ou bien on fait une tranchée de 2 pieds de profon- 
deur, et de la largeur d’un coffre de châssis ; on la rem- 
plit de débris de couche , et on les y plante fort serrés ; 
on place les châssis ; l’on met h l’entour un réchaud 
de fumier neuf, que l’on entretient tant que cela est 
nécessaire. Les choux-fleurs ainsi traités ne sont pas 
gros , mais on en jouit quelquefois jusqu’en mars. 

La' graine se récolté de préférence sur ceux semés à 
l’automne et hivernés sous cloche ou sous châssis. On 
choisit des plantes dont la tige soit grosse et courte , et 
la pomme terme , nette et bien blanche. 

Chou -Brocoli. Brassica Botrytis cymosa. Il res- 
semble au chou-fleur , dont il ne diffère que par ses 
feuilles ondulées, par ses dimensions en tout plus gran- 
des , et par ses couleurs. Les variétés principales sont : le 
blanc y le violet , et le violet nain hâtif, \ tous les 3 pom- 
més ; il y en a aussi de rouges , de jaunâtres , de verts , 
les uns pommés et les autres sans pomme et se divisant 
en jets nombreux. On préfère le violet et le blanc. On 
sémites brocolis en mai et juin ; on leur donne la même 
culture qu’aux choux-fleurs d’automne, si ce n’est 

2 n’on les espace à 2 pieds 7. À l’approche des froids, on 
oit les garantirHe la manière suivante : on fliit au pied , 
dit côté du nord , une fosse étroite , où l’on couche la tige 
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en l’inclinant à plusieurs reprises ; on la couvre de terre 
en laissant seulement passer la tête : ou bien on enlève le 
brocoli en motte et on l’enfonce debout , jusqu’à la 
naissance des feuilles , dans un trou fait à côte. Si le 
froid augmente jusqu’à 6 ou 7 degrés , on couvre les 
brocolis de grande litière , et on leur donne de l’air , 
quand le temps le perdue t. Ainsi traités , ils sont bons 
à la fin de l’hiver e| au commencement du printemps. 
Le blanc donne une pomme semblable à celle du chou- 
fieu^ mais de meilleure qualité. Le violet nain semé 
en mai ou juin pomme dès l’automne suivant; pour 
l’obtenir après l’hiver, comme les autres , il faudrait ne 
le semer qu’en juillet. On peut aussi l’élever sur coucha 
et sous cloche en février et mars ; il pomme alors au 
milieu de l’été. Une distance de 9 . pieds suffit pour eatte 
variété. 

CHOU MARIN, ou Crambé maritime. Crambe 
maritima. L. ( Tétradynamie Siliculeuse, famille des 
Crucifères. ) Excellent légume , très-cultivé en Angle- 
terre, et qui mérite de rêtre également en France. 
Le crambé est une plante voisine des choux, mais 
dont la racine est vivace , et reproduit chaque année 
des feuilles et des tiges . nouvelles ; ce sont ces pousses 
annuelles, blanchies au moment de leur premier déve- 
loppèrent par des moyens que nous indiquerons, 
qui constituent son produit. Une terre saine et profon- 
de est celle que préféré le chou-marin ; il est pro- 
bable que des engrais salins lui conviendraient beat*- 
coup , la plante croissant naturellement dans le$*sables 
maritimes. Elle se multiplie de semence ou par bou- 
tures de racines : le semis se fait soit en place ou en 
pépinière ; ce dernier moyen est celui que , d’après 
une longue expérience, je préfère comme plus sûr 
et plus facile. Plusieurs jardiniers sèment sur couche 
tiède et sous châssis ou sous cloches , soit en très- 
petits pots, dans chacun desquels ils mettent 4 5 

graines , soit à même le terreau ; ce moyen est bon , 
mais on peut aussi élever très-bien son plant en pleine 
terre. En mars , avril et jusqu’en mai , on ouvre des 
rigoles espacées entr’elles d’un pied , on y répand de la 
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graine , plus épais que moins , parce que souvent une 
partie est inféconde; on recouvre d’un pouce de terreau 
et Ton arrose , ce qu’il faut continuer de faire jusqu’à 
la levée, et ensuite pendant la jeunesse du plant. Celui- 
ci est au moins aussi sujet que celui des choux à être 
attaqué par la puce ou tiquet ; on tâche de l’en pré- 
server au moyen du cendrage à- la rosée et après les 
bassinages. Si le plant a levé trop éi^tis, on éclaircit de 
façon à ce qu’il reste espacé de 5 à 6 pouces, (celui que 
l’on enlève peut être repiqué et élevé ailleurs). Pen- 
dant l’été , on donne les sarclages et binages nécessaires. 
En novembre, on ôte toutes les feuillesqui sont alors mor- 
tes ou dépérissantes, et l’on recouvre les riçoles d’un 
à 7 pouces de terreau. En lévrier ou mars suivant , on 
relève le plant pour le mettre en place : une ou plu- 
sieurs planches ayant été bien défoncées et amendées, 
on y trace des rangs à 2 pieds l’un de l’autre, sur lesquels 
on plante les crambés à 18 pouces entre chacun. On 
entretient cette plantation par des binages et quelques 
arrosemens au besoin. A l’automne on enlève, comme 
Tannée précédente, tous les débris des feuilles , et l’on 
couvre chaque plante , ou encore mieux toute la plan- 
che de quelques doigts de terreau. Ordinairement, à la 
pousse suivante , c’est-à-dire 2 ans après le semis , tout 
ou partie est bon à faire blanchir. Voici comme on y 
procède : en février ou dans les premiers jours de mars, 
on place sur chaque plante un pot de jardin renversé, 
exactement bouché; on l’appuie en le tournant, pour 
que le bord porte également partout; on le reborde mê- 
me d’un petit bourrelet de terre , de façon que l’air ni 
la lumière n’y puissent pénétrer. A defaut de pots on 
peut simplement butter soit avec la terre même de la 
planche ou du sentier, soit avec du terreau , du gros 
gravier, ou de la cendre de charbon-de- terre, formant 
au-dessus de chaque plan le une butte en forme de 
taupinière. Par l’un ou l’autre moyen, la pousse, privée 
de lumière, est contrainte de blanchir. Lorsqu’elle a 
atteint 4 » 5 ou 6 pouces, on la coupe quelques lignes 
au-dessus du collet pour en faire usage. 

Si, au lieu de planter, on voulait semer en place, on 
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préparerait son terrain comme nous venons de le dire , 
mais k chaque distance , au lieu de mettre un plant; 
ce seraient des graines au nombre de 5 à 6, réparties 
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dans un petit espace circulaire de 3 pouces de diamè- 
tre. Ces fossettes doivent être bien terreautéeset ensuite 

arrosées assidûment. Quand les jeunes plantes sont as- 


surées contre le tiquet, on ne laisse que la plus forte. 
Quelques personnes cependant en conservent 2 et jus- 
qu’à 3, réunies en un groupe; dans ce cas, il faut avoir 
espacé les fossettes à 2 pieds sur le rang, et mettre à 
chacune un plus grand nombre de graines. Ensuite 
c’est le même traitement que pour une plantation ; 
mais ce n’est qu’à la 3°. pousse, c’est-à-dire deux ans 
après le semis que l’on fait blanchir. 

Lorsque l’on possède quelques pieds de crambé déjà 
forts , on peut facilement les multiplier par boutures 
de racines; celles-ci sont longues, épaisses et charnues; 
chaque tronçon de 2 ou 3 pouces, planté en février ou 
mars avec quelque soin , devient dans l’année même 
une plante de bonne force. On élève ces boutures ou 
dans de petits pots sur couche , ou en pleine terre , en 
rigoles, comme nous avons dit pour les plantes de graine. 
Celles faites sous châssis sont bonnes à mettre en place 


dansle même printemps , et souvent elles produisent dès 
l’année suivante, c’est-à-dire à l’âge d’un an (i). 

A mesure que l’on a récolté les pieds de crambé, on 
les découvre pour leur laisser faire à l’air libre une 
nouvelle pousse , qui préparera d’autres bourgeons 

f >our l’année suivante. La plante, dans les terrains qui 
ui comiennent parfaitement , vit et produit pendant 
de très-longues années; mais en général on peut comp- 
ter sur 5 à 6 années de durée. On prolongerait celle-ci 
par les engrais, et aussi en ne récoltant que de deux 


(i) Les personnes qui voudraient hâter leur jouissance et 
s'épargner l’embarras d’élever leur plant de chou-marin , en 
trouveront dans le commerce à Paris de tout venu et bon a 
mettre en place; j’en élève annuellement beaucoup dans cette 
vue, et l’on pourra s’en procurer dans mon établissement (la 
maison Vilmorin- An drieux et C*. ), ainsi que chez plusieurs 
de mes confrères. 
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années l'une; mais, dans ce dernier cas, il faudrait 
avoir doubla plantation pour alterner. 

Ce. que j’ai dit jusqu'ici se rapporte au traitement à 
froid. On obtient par lui le chou-marin dans sa saison 
naturelle, c'est-à-dire en mars et avril, avant l’asperge, 
et au moins aussitôt que le brocoli ; mais il est facile 
de hâter encore cette jouissance et de se la procurer au 
milieu de l’hiver. Pour cela il faut placer les pots ou but- 
ter lesplantes en novembre, décembre ouj an vier, puis 
couvrir entièrement la planche de i5 à 18 pouces de 
fumier long , dont la chaleur fait développer en quel- 
ques semaines les pousses du crambé. On peut aussi for- 
cer sous châssis de la même manière qu *on le fait pour 
l'asperge chauffée surplace ^ oir cet article). Seulement 
si Ton destine une planche à cet usage , les plants doi- 
vent y être un peu plus rapprochés que pour la cul- 
ture ordinaire , et l’on doit mettre 3 rangs dans une 

Î ilanche de 4 pieds de large. Les châssis peuvent éga- 
eraent servir à faire blanchir à froid , en calfeutrant 
bien tous les joints, et en couvrant les panneaux de plu- 
sieurs doubles paillassons pour intercepter la lumière, 
ou bien en substituant des planches ou des panneaux 
pleins aux panneaux vitrés. Enfin, les moyens soit d’é- 
lever, soit ae faire blanchir on de forcer le crambé, sont 
susceptibles de beaucoup de modifications. J'ai indiqué 
ici les procédés les plus usités jusqu’à présent ; 
mais chacun pourra chercher à les améliorer , ce dont 
ils sont très-probablement susceptibles. Ce légume 
s’emploie bouilli, puis assaisonné au beurre ou à la 
sauce blanche comme le chou-fleur , l’asperge, etc. Sa 
saveur participe à la fois de celles de l’asperge et du 
brocoli, Si on le coupe un peu trop développé , il est 
sujet à un léger goût d’amertume , qu’on lui enlève fa- 
cilement en le faisant bouillir un instant à une première 
eau; il est du reste d’une cuisson très-facile et qui ne 
demande que quelques minutes à l’eau bouillante, lors- 
qu’il est employé tout fraîchement coupé. 

CIBOULE commune. Allium Jistulosum. L. (Heaan- 
drie Monogynie. fam. des Liliacèes .) Plante vivace mais 
traitée dans la culture comme bisannuelle. On la multi- 
plie 
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pli« 3e graine qui se sème de préférence en terre légère 
et substantielle , i°. en février et mars pour replanter 
en avril et mai , deux plantes ensemble à 6 pouces de 
distance entre les touffes; 2 °. du i5 à la fin de juillet. 
On cultive de la même manière la Ciboule blanche lui - 
//Ve, laquelle se traite aussi comme vivace en lui laissant 
former de groses touffes que l’on éclate pour les besoins ; 
elle dure fort long-temps. Leurs graines se conservent 
pendant a ans et meme 3 si on les garde dans leurs cap- 
sules. On cultive en outre dans les jardins la Ciboule 
vivace dont il existe plusieurs variétés; on les mul- 
tiplie par leurs caïeux que Ton éclate et que l’on 
plante de préférence en bordure soit au printemps soit 
à l’automne. 

Ciboulette, Civette , Appétit. Allium scliœnopra- 
sum. L. Indigène, vivace. Se multiplie par sçs caïeux que 
Ton sépare en mars pour les mettre en planche, ou plus 
ordinairement en bordure; elle aime une bonne terre, 
une exposition chaude et quelques arrosemens en été. 

CLAITONE perfoliée. Claitonia perfoliata . 
Wild. (Fam. des Pourpiers). De l’île de Cube. Plante 
annuelle, haute d’un pied, que l’on peut couper pUv- 
sieurs fois dans l’été et employer comme les épinards 
et l’oseille , ou en place du pompier. On >a sème au 
printçmp3 àlxmne exposition, en terre douce terreau- 
tée, soit en plein soit en rayons, mais clair, parce 
qu’elle se ramifie beaucoup dès la base. 

CONCOMBRE. Cucumis sativus. L. (Monœcie Mo- 
nadelphie, fam. des Cucurbit actes.) Plante annuelle, 
originaire desTndes. Le Concombre cultivé offre plu- 
sieurs variétés : le blanc long; le blanc hâtif; le gros blan c 
de Bonneuil ; le hâtif de Hollande , d’abord blanc , et qui 
jaunit promptement , propre au châssis ; le jaune long ; 
le yert ' petit à confire , appelé Cornichon ; le vert long; 

Le Concombre de Russie , fort petit , presque rond., 
et venant par bouquets ; le plus hâtif de tous. 

Le Concombre arada , C. anguria gros comme une 
noix allongée , hérissé; très-fécond quand il réussit, 
mais délicat ; propre à confire. 

Le Concombre serpent. C. jlexuosus. L. Fruit 
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très-curieux , devant son surnom à sa forme allongée 
et flexueuse. On en fait des cornichons. 

On sème le concombre i°. sur les couches à melon , 
de décembre au commencement de mars, et on le re- 
plante à mesure que le plant est en état, sur de nouvelles 
couches j 2°. en place, sur couche sourde en mars; 
3°. de la mi-avril au commencement de mai , en pleine 
terre et en place , dans des trous remplis de fumier , re- 
couverts de terreau. Le cornichon ne se sème guère 
qu’en place, en avril et mai. Les concombres de pri- 
meur (première époque ci-dessus) ne peuvent s’élever 
que sous châssis, et l’on doit pour le mieux les semer 
en pots pour la facilité de la transplantation; i5 jours 
après la levée , on les repique sur une nouvelle couche 
dans d’autres pots ; et i5 autres jours après , ils sont mis 
en place sur une autre couche sous châssis. C’est le hâtif 
qui convient pour cette culture. La taille consiste à pin- 
cer au-dessus du second œil , jpeu de temps après le pre- 
mier repiquage en pots, ensuite à pincer successivement 
les branches à 3 ou 4 nœuds , et à ôter une partie des 
feuilles les plus grandes , à mesure qu’elles vieillissent, 
pour donner de l’air. Dans les semis en place, c’est la 
même taille , sauf que l’on pince à 5 ou o yeux , et que 
l’on n*ôte pas de feuilles. Tous les concombres aiment 
la chaleur et l’eau. On se procure les graines en laissant 
des fruits sur le pied jusqu’à ce qu’ils pourissent ; elles 
se conservent 6 à 8 ans. 

COQUERET COMESTIBLE , AlKEKENGE J ACNE DOUCE, 
Phjrsalis pubescens , L.P. edulis. Bot. Mag. (Pen- 
tandrieMonogynie, fam. des Solanées.) Del’Amér. raér. 
Annuelle? Elle forme d’assez fortes touffes de 2 à 3 pieds 
et donne en abondance des fruits juteux d’un jaune 
orange et de la grosseur d’une cerise , qui sont envelop- 
pés daus le calice ; leur saveur, légèrement acide , les 
fait rechercher dans plusieurs pays méridionaux. On 
sème en mars sur couche et sous cloche ou châssis, pour 
repiquer de même et mettre en place , à bonne exposi- 
tion , en mai. 

CORNE-DE-CERF (Plantain). Plantago Corono - 
pus . L. ( Triandrie Monogynie, fam. des Plantaginées.) 
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Petite plante, annuelle, indigène, dont les feuilles s’em- 
ploient comme fourniture dans les salades. Sa graine, 
très-menue , se sème en place, en mars, dans une terre lé*- 
gère. Les feuilles cueillies à mesure des besoins se renou- 
vellent pendant long-temps, mais elles ne sont tendres 
qu’au moyen d’arrosemens assidus. 

COUllGE. Cucurbita . L. (Monœcie Monadelphie. 
fam. des Cucurbitacées.) Toutes les plantes qui com- 
posent cette famille, originaires des pays chauds, ai- 
ment la chaleur et l’humidité. On met leurs graines ger- 
mer sur couche et sous cloche , en mars, dans un pot rem- 
pli de terreau ; puis , après les avoir habituées à l’air, on 
les dénote pour les placer à bonne exposition en pleine 
terre ae la fin d’avnl à la mi-mai ; autrement on se con- 
tente de faire un trou à une bonne place et en bonne 
terre , on le remplit de fumier et de terreau par-dessus, 
et on y sème, de la fin d’avril à la mi-mai , 2 ou 3 graines, 
pour ne laisser ensuite que le pied le plus fort , qu’on a 
soin d’arroser souvent. On cultive plusieurs espèces de ce 
genre et un grand nombre de variétés. Nous allons en 
citer quelques-unes : 

Potiron. C. Pepo. L. Des Indes. CeWe plante couvre 
un grand espace par ses longues tiges rampantes et par 
ses larges feuilles. Fruits souvent énormes et très— pe- 
sans, dont l’écorce unie, verruqueuse ou brodée, est 
d’un jaune plus ou moins foncé, ou blanche ou verte , 
quelquefois à bandes ou tachée. 

Potiron d’Espagne. Variété propagée par M. Gon— 
douin, ancien jardinier du roi ; ellecharge beaucoup : ses 
fruits très-anlatis et de moyenne grosseur, ont lecorce 
lisse, très-dure, et ordinairement verte. Leur chair, 
très— peu aqueuse, se distingue par son moelleux et sa 
saveur. Beaucoup meilleur que le précédent. 

Giraumon 1 rnuAN. Chair plus ferme et plus sucrée 
que celle du potiron. Courge melonéeou musquée de 
Marseille, tres-estimée en Provence; Giraumon noir; 
Giraumon long de Barbarie, ou Courge Longue 
a bandes. Le Pâtisson; Bonnet d’électeur ou Ar- 
tichaut de Jérusalem, est un des bons fruits de ce 
genre , et a le mérite de ne pas courir comme les au- 
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tr«>, mais de pousser en touffes arrondies ; il a une jo- 
lie variété rayee de vert. La plupart des gira unions sont 
préférables au potiron par la qualité de leur chair. ^ 
Coucourzelce , Courge d’Italie. Tige couchee , 
très-courte ; fleurs de potiron ; feuilles à 5 lobes allon- 
gés On mange les jeunes fruits aussitôt qu’ils sont de- 
fleuris; ils ont alors 4 à 5 pouces de longueur sur i ou 
2 de diamètre. Le fruit mûr est long de i5 a i» pouces, 
sur 5 à 6 de diamètre , souvent rayé de bandes vertes ; 
il est alors moins bon qu’un potiron ordinaire. 

Courge blanche no» coureuse, qualités analogues 
à celles de la précédente. , 

Courge a la moelle. Fruit ovÿle , souvent a côtes, 
plein, long de 5 à 8 pouces, d’un jaune très-pâle ; chair 
douce, fondante, succulente jusqu’à l’epoque de la ma- 
turité des graines, ensuite fibreuse et coriace, de sorte 
qu’il faut le manger avant que les graines ne soient tout- 
à-fait mûres, circonstance fort connue en Angleterre, 
et que madame Adanson a rappelee dans sa Maison 
de campagne, en parlant de cette espece sous le nom 
de Course de Valparaiso, nom sous lequel elle lavait 
reçue, mais cedernièr nom s’applique, aux Etats-Unis , 
à une autre espèce, dont le fruit est cylindrique, 
oblong, vert, taché de jaune. 

Courge pleine. Fruit long, gros, analogue pour 
la forme et la couleur au giraumon noir, mais dont la 
chair est très-rouge et l’intérieur pr«qu ent.erement 
plein. Cette variété remarquable nous a ete communi- 
quée par M. Jacques, jardinier du Roi à NemHy. 

4 Tous les fruits de Courges, Melons et Potirons cueil- 
lis petits et encore très-tendres sont excellens cuits 
et assaisonnés de diverses manières; cest a tort quon 
laisse perdre tous ceux que l’on supprime à la Uille 
pour faire parvenir à leur grosseur ceux quel on destine 
. Hnûrir. Les courges , citrouilles et potirons mûrs se pla- 
cent dans un lieu sec et tempéré ;ils se conservent bons 

ria; les C?*Kt* A poudre, C. L. pyrvthjça , C. 
trompette leucantha longa ; le Mblope- 
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i»on Orange , et le Pyriforme , C. Melopepo auran - 
tiiformis et pjriformis , Duch. , et plusieurs autres 
espèces ou variétés, donnent des fruits qu’on garde pour 
la singularité de leur forme , et que mal à propos on 
nomme coloquintes, 

Benincasa cerifera et B. cylindïuca. Ces deux cu- 
cnrbitacées sont remarquables en ce que leurs fruits 
allongés, cylindriques, et à peu près de la grosseur d’un 
concombre , sont recouverts de cette fleur ou espèce 
de cire que l’on remarque sur les prunes et quelques 
autres fruits. Cette particularité en fait un objet de 
curiosité : mais les Benincasa , d’après les observations 
de M.Sageret,sont mangeables cuits et assaisonnés com- 
me les concombres. Leur semence lève difficilement et 
demande la couche et le châssis. 

La graine de toutes les courges se conserve 6 à 8 ans ; 
on peut propager de boutures et par la greffe herbacée. 

CRESSON de fontaine , Sisjmbrium nasturtium, 
L. (Tétradynamie Siliqueuse, fam. des Crucifères.) 
plante vivace , indigène , que dans beaucoup de lieux on 
se contente de ramasser sur le bord des ruisseaux ou elle 
croît naturellement. On peut se procurer du cresson de 
fontaine par la culture , en le semant au printemps 
sur les bords des eaux courantes , où il s’étend par ses ra- 
cines traçantes. À défaut d’eau courante, on remplit 
à moitié de terre, des baquets auprès des puits ; on y sè- 
mede la graine, ou l’on y plante des racinesde cette plan- 
te, et l’on couvre d’eau qu’on renouvelle de temps en 
temps pour l’empêcher de se corrompre. 

Cresson des prés, Cardamine pratensis. L. Vivace, 
indigène. Une terre humide, où on la sème au printemps, 
convient à cette plante. Sa variété à fleurs doubles est 
très-jolie: memes propriétés et-usages que le cresson de 
fontaine. 

Cresson deterre, cresson vivace, sisymbrium, 
velar barbaré, Erjrsimum prœcox. Smith. Cette plan- 
te indigène a des rapports avec le Cresson de fontaine, 
et peut le remplacer. Dans une terre franche , légère et 
humide , semer en lignes, mais plus clair que le cresson 
alénois. 
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Cresson alénois , passe rage cultivé , Lepidium 
sativum, L. Thlaspi sativum, Desf. Annuelle, de Perse. 
Cette plante a reçu le nom de cresson à cause de sa sa- 
veur piquante et un peu âcre. Elle dure peu , et monte 
promptement à graine , ce qui oblige à semer tous les 
1 5 jours , et à l'ombre en été. Trois variétés outre V ordi- 
naire , savoir : le frisé, celui à larges feuilles et le doré. 

ÉCHALOTE , A Uium Ascalonicum. L. (Hexandrie 
Monogynie , famille des Liliacées. ) De Palestine. Les 
bulbes, qu’on retire de terre lorsque les feuilles sont dessé- 
chées , et qu’on garde au sec et à l’abri du froid pendant 
l’hiver, se replantent en février et en mars, en planches 
ou en bordures , à 3 pouces de distance , et à Heur de 
terre , de peur qu’elles ne pourrissent. Elles donnent 
beaucoup de caïeux , et déjà on peut en faire usage au 
mois de juin. Il faut à cette plante une très-bonne terre 
légère, ce qui influe considérablement sur la grosseur des 
ognons ; telle est , peut-être , la cause pour laquelle on 
croit qu’il existe une variété appelée Grosse Échalote; 
elle craint une terre trop fumee et trop humide. 

ÉNOTHÈRE bisannuelle. — onagra, Jambon des 
jardiniers ( OEnothera biennis , L.) Indigène. Cette 
plante, indiquée autrefois comme potagère, est à peu 
inconnue en France sous ce rapport, mais on en fait 
cas et on la cultive dans plusieurs parties de l’Allema- 
gne. Nous donnerons sur elle quelques détails que nous 
devons à M. Lippold , traducteur en allemand du Bon 
Jardinier. L’Énothère se sème en avril , très-clair dans 
une terre bien ameublée ; le jeune plant ayant poussé 
quelques feuilles, on le replante en planches , qui doi- 
vent avoir été famées de l’automne précédent , en 

Q uinconce à 1 2 à 1 8 pouces ( 3 o à 5 o centimètres ) de 
istance. Durant l’été, on sarcle et on arrose au be- 
soin ; à l’automne on arrache les racines pour les con- 
server dan> la cave ou dans une serre aux légumes , 
après avoir coupés les feuilles , à. l’exception de celles 
du cœur ; ou bien on les laisse sur place pour les pren- 
dre à mesure du besoin, la plante ne redoute aucune- 
ment le froid. Elles se mangent cuites, soit coupées 
par tranches et mises en salades, soit apprêtées à la 
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sauce blanche comme les salsifis; on en fait aussi usage 
dans la soupe. Ce légume est recommandé pour les 
estomacs faibles , comme très-facile à digérer en même 
temps que nourrissant. On n’en fait usage que jusqu’à 
Pâques, les racines devenant alors dures et fibreuses. 

EPI AIRE. Stachys palustris. L (Famille des La- 
biées.) Vivace et indigène. Un médecin anglais a fait 
connaître que les racines de cette plante, qui sont nom- 
breux, h .jr.mfr>, noueuses et grosses comme le petit 
doigt, peuvent être mangées comme des asperges et des 
salsifis , après avoir été blanchies â l’eau bouillante et 
ensuite cuite dans une autre eau bouillante pendant 
moins d’un quart d'heure. Nous avons expérimenté 
qu’elles sont en effet mangeables, mais sans saveur, 
excepté une petite amertume qui résidedans leur écorce 
qu’il faudrait gratter avant de les faire cuire. Quoique 
naturelle aux lieux frais et aquatiques, elle prospéré 
bien dans une terre à potager et s 'y multiplie d’elle- ^ 
même abondamment. 

ÉPINARD, Spinacia oleracea . L. (Diœcie Pentandne, 
fsm. des Chënopodées .) Annuelle, de l’Asie septent. Ses 
principales variétés sont : Graines épineuses , l'Épi- 
nard commun et celui d’ Angleterre , à feuilles plus lar- 
ges et épaisses; graines lisses ou sans piquàns, l’Épi- 
nard de Hollande ou F. rond, et celui de Flandre , à 
1 rè>-larges feuilles; cette demie re est la plus belle et la 
plus producti\e de tottfces les variétés. Pour avoir des 
épinards en tous temps, il fout semer tous les mois, de- 
puis mars jusqu’è la fin d’octobre, en rayons espacés de 
t> pouces, et dans une terre bien fumée et bien ameu- 
blie, un peu fraîche ou arrosée. On choisit une situation 
ombragée pour les semis d’été dont on ne jouit pas long- 
temps, parce que la chaleur fkif monter très-vite l’épi- 
nard. On garde pour graine une planche des premiers 
seinis du printemps , ou mieux encore des semis d’au- 
tomne ; on arrache le> individus males aussitôt que leurs 
fleurs sont passées; les grailles se conservent 2 ou 3 ans. 

ESTRAGON , Artemisia dtëacunculut . L. (Syngénésie 
superflue, famille des Flosculeuses .) Plante vivace, 
aromatique, de Sibérie, que Ton multiplie par l’éclat 
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des pieds , en avril et mai. On met les plants à h pied de 
distance l’un de l’autre, dans une terre bien labourée. 

FENOUIL , Anelhum Jœniculum. L. ( Pentandrie 
Digynie , famille des Omüellifères. ) Indigène , dans 
les terres sèches et chaudes du Midi. Ses graines , em- 
ployées dans les ratafias , tombent et se sèment d’elles- 
mêmes si on ne les cueille pas avant leur complète matu- 
rité. Dans les jardins, l’époque de leur semis est en 
mars, en terre légère. Fi kouil d’Italie. O n cultive en 
Italie, et particulièrement dans la marche d’Ancône, 
une autre variété ou peut-être une espèce de fenouil qui 
s’emploie comme légume, et sur laquelle nous donnons 
ici les détails qu’a bien voulu nous communiquer M. H. 
Maupoil de Dolo, qui a traduit eu italien Y Almanach 
du Don Jardinier. 

Le fenouil se seine ordinairement en février ( à Paris 
ce doit être seulement en mars), et ensuite successi- 
vement; je préféré les terres franches légères et les 
sablonneuses, pourvu cju’elles soient bien amendées; il 
peut se semer à la volée ou en pépinière, et alors on le 
replante à 6 à 7 pouces de distance, lui donnant les 
binages et sarclages nécessaires; les arrosemens ne doi- 
vent point être négligés, ce qui le fait croître promp- 
tement et grossir sa tige, qui est la partie que l’on 
mange. On en consomme une grande quantité en 
Italie : il se mange cru, comme les artichauts à la 
poivrade, généralement sans aucun assaisonnement; 
il est très-bon pour garniture de ragoûts, soit de volaille, 
soit de grosse viande, à la sauce blanche, au jus, au 
gratin ou macaroni. Pour ces trois dernières manières, 
on doit le faire cuire à l’eau auparavant; pour ceux 
au gratin ou macaroni , on prend une casserole , dans 
le fond de laquelle on met du beurre ; ensuite un lit 
de fenouil déjà cuit et égoutté, coupé par quartier ; on 
le sale et poivre légèrement, et l’on saupoudre avec du 
fromage de Parme gratté, et de petits morceaux de 
beurre , et on continue ainsi de suite jusqu’à ce que la 
casserole soit pleine. O11 fait cuire à feu modéré, cou- 
vrant la casserole ou tourtière de son couvercle , sur le- 
quel on doit mettre de la braise. 
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FÈVE DE MARAIS. FaM major. H. P. (Diadel- 

5 hie Décandrie, fam. des Légumineuses. ) Annuelle , 
e Perse. On la sème du commencement de février à la 
fin d’avril et , même plus tard dans des terrains frais 
non exposés au grand soleil. Pour en avoir de bonne 
heure, on sème en décembre et janvier dans des plan- 
ches ou plate-bandes exposées au midi. Les semis se font 
en rayons, ou en toufFes: on forme ces dernières en met- 
tant 3 ou 4 lèves dans des trous faits à la houe , et espacés 
d’environ i pied. Les rayons se font à la même distance. 
On bine les fèves ordinairement deux fois , et à la se- 
conde on les rechausse, ce qui augmente leur force et leur 
produit. La fleur est très-recherchée par les abeilles ; lors- 
qu’elle est entièrement passée , on pince le bout des bran- 
ches et de la tige pour arrêter la sève et la porter à l’avan- 
tage du fruit. Beaucoup de personnes aiment à consommer 
la fève très-jeune et à peu près au quart de sa grosseur ; , 
quand elle a été récoltée ainsi , on peut en coupant les 
tiges de suite, espérer, si la saison est favorable, une 
seconde récolte, produite par les nouvelles branches 
qui repousseront au pied. Les tiges coupées sont très- 
bonnes pour les vaches. Les feves , surtout si on les garde 
dans leurs cosses, conservent leur faculté germinative 
au delà de 5 ans. Les principales variété i sont : la 

GROSSE FÈVE ORDINAIRE ; la FÈVE DE WlNDSOR, très- 
grosse aussi, de forme arrondie; la petite fève, dite 
julienne, Fabaminor; la fève naine , hâtive, propre 
à cultiver sous châssis; la fève violette ; celle-ci a 
une variété à fleurs ^pourpres très-jolies, qui a été ré- 
cemment propagée par M. Jacques La Fève verte , 
Faba viridis. Son fruit, mûr et sec, reste vert : elle nous 
vient de la Chine , est très-productive , mais donne un 
peu plus tard aue quelques autres. La Fève a longue 
cosse , Faba tongisiliqua , est hâtive. Ses cosses fort 
longues contiennent plus de fruits, et peuvent lui mé- 
riter la préférence. 

FRAISIER. Fragaria . L. ( Icosandrie Polygynie , 
famille des Rosacées. ) Plantes vivaces à tiges courtes , 
sous-ligneuses. Tous les fraisiers paraissent former six 
races distinctes que l’on reconnaît à leur port , à leur 
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couleur, 4 la grandeur , aia structure de leurs fleurs , à 
la grosseur et aux qualités de leurs fruits. Trois de ces 
races sont européennes ; les trois autres sont américai- 
nes. Toutes aiment une terre douce , chaude , substan- 
tielle sans etre forte , et riche d’engrais bien consommés ; 
les 3 e . , 4*. et 5 e . races végètent parfaitement dans une 
terre plus forte et plus fraîche, mais leur fruit y est sans 
saveur et en moindre quantité. La fraise préftre l’eau 
que te jardinier lui donne à celte des pluies et à l’hu- 
midité naturelle du sol. 

Feu M. Duchesne, qui avait étudié les fraisiers avec 
une grande persévérance et publié sur eux un très-bon 
mémoire , avait établi les races sous tes noms de ma- 
j aufes , B res linges, Coimios, etc. ; mais ces noms n’ont 

Î >as été admis dans la pratique. Nous indiquerons donc 
es principales espèces et variétés, selon tes divisions 
établies plus haut. 

I. Les communs . Feuillage blond, petit ou de 
moyenne grandeur ; fleurs petites; fruits ronds ou ob- 
longs, très-sapides. 

i. Fraisier des bois. F \ vesca , petit fruit rond ou 
allongé , estimé 1e meilleur de tous quand il a crû au 
soleil ; moins cultivé depuis que la 4-saisons est devenue 
commune. Yar. à fruit blanc. 


2 . Fraisier de Montreuil. F . portentosa. Plus 
grand que 1e précédent, remarquable par ses premiers 
fruits diversement lobés, monstrueux , 6 ou 8 fois plus 
gros que les autres ; saveur plus faible que dans la fraise 
des bois, originaire des environs de MonM’Héry, cul- 
tivé à Montreuil , avec des soins tout particuliers ; donne 
du I er . juin au 1 5 juillet. Yar. à fruit blanc moinsestimée. 

3. Fraisier des Alpes. F . semperjlorens . Peut tenir 
lieu de tous tes autres fraisiers; fruit presque aussi bon 
que celui des bois , beaucoup plus gros , de forme allon- 
gée ; donne depuis avril jusqu’aux gelées en pleine 
terre , et pendant tout l’hiver sous châssis ou en serre 
Shaude sujet à dégénérer en fruit rond , mais se régé- 
nère par 1e semis , qui est la meilleure manière de 1e re- 
nouveler ; semé en mars sur couche, il fructifie en mai ; les 
coulanâ fleurissent à l’âgede 20 jours. Yar. à fruit blanc. 
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4. Fraisier de Gaillon. F. sempcrjlôrëm .ejffià* 
gellosa. Trouvé depuis peu d’années par M. Le Baube, 
à Gaillon ; fleurit et donne des fruits toute l’année com- 
me celui des Alpes, mais n’a pas de coulans, ce qui le 
rend propre aux bordures. 11 faut le renouveler souvent, 
parce que quand ses touffes sont grosses , leur milieu s’é- 
touffe et ne produit plus rien. V àr. à fruit blanc commu- 
niquée à M. Vilmorin , par M. de Vindé , excellente et 
très-productive; on l’a vue se reproduire franche de 
graines; on l’a vue aussi se reproduire avec de9 coulans 
et des fruits rouges. Les gaillons donnent plus en 
seconde saison et à l’automne qu’au printemps. 

5. Fraisier buisson. F. ejflagellosa. Cultivé depuis 
fort long-temps en bordure , parce que , ne produisant 
pas de coulans , il n’a pas l’mconvenient de s’étendre 
dans les allées : son fruit est bon mais n’est guère plus 
gros que celui des bois. Le fraisier de Gaillon rempla- 
cera celui-ci avec avantage quand il sera plus répandu. 

6. Fraisier a fleur double. F. duplex. Les fleurs 
doubles de ce fraisier donnent des fruits gros comme 
ceux des bois, mais d’une acidité repoussante. Il est 
plus curieux qu’utile. 

7. Fraisier a une feuille. F. monophylla. Ob- 
tenu en 1761 par M. Duchesne à Versailles, de graines 
du fraisier desbois ; la plupart de ses feuilles sont simples, 
quelquefois il en montre de trifoliées ; premières fleurs 
souvent à 10 ou i 5 pétales ; fruit allongé régulier ou 
difforme , rouge et sapide comme ceux des bois. 

II. Les étoilés . Feuillage petit, vert sombre ou 
bleuâtre; hampe grêle; fleur petite, hermaphrodite 
ou unisexe; calice rabattu sur le fruit et y formant 
une étoile ; fruit rond , petit , diversement coloré et de 
diverses saveurs, faisant un petit bruit lorsqu’on le dé- 
tache, d’oh leur autre nom, les craquelins. 

8. Fraisier de Bargemont. F. Bergemontis. Feuil- 
lage blond , ramification des hampes très-longues ; fruit 
nombreux, arrondi, rouge foncé, ferme, parfumé; 
n’est bon que très-mûr; vient après la fraise de Mon- 
treuil et l’ananas , remonte à l’automne , mais les se- 
conds fruits n’ont pas le temps de mûrir. 
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g. Fraisier hétérophylle. Fraisier vert. Duch. 
F. heterophjrlla. Feuillage blond à 3 , 4 > 5 folioles; 
quelques pétioles munis d ^oreillettes dans leur partie su* 

Î >érieure; premières fleurs verdâtres, très-près de terre; 
es autres sur des hampes aussi hautes que les feuilles ; 
fruit arrondi , un peu velu , succulent, d’une saveur exal- 
tée ; graines nombreuses, désagréables sous la dent; re- 
monte à l’automne , mais n’a pas le temps de fructifier. 

10. Fraisier de Champagne, Vineuse de Cham- 
pagne. F . campana . Feuillage blond , petit; hampe et 
ramifications grêles : anthères très-petites ; fruits les uns 
arrondis, les autres oblongs, anguleux et bizarres; on leur 
trouve un goût vineux qui ne nous paraît pas constant. 

il. Fraisier a petites feuilles. F. parvifolia. 
Feuillage petit, soyeux, vert bleuâtre; hampe très- 
grêle toujours couchée; fruit petit, un peu allongé, 
rouge-clair , succulent , sapide ; peu de graines : cul- 
tivé chez M. Vilmorin. 

III. Les Capronniers. Feuillage d’un vert blond, 
grand, velu ; hampes droites, fortes; fleurs moyennes, her- 
maphrodites ou uuisexes ; calice relevé ; fruit gros, arron- 
di , rouge foncé ; saveurjparticulière , souvent musquée. 
12. Capron royal. F . elatior. Willd. Fleurs her- 
j maphrodites ; étamines persistantes ; fruit musqué à 
chair ferme. 

i 3 . Capron male. F . elatior mascula. Fleurs toutes 
mâles, plus grandes que les femelles, ne donnant ja- 
mais de fruit ; mais se plante avec les suivans , et sert 
à les féconder. 

14. Capron commun. F . elatior comrmmis. Fleur 
femelle ; fruit allongé , dénué de graines à la base ; chair 
succulente , fondante , parfumée. 

Obs. Les caprons abricot et framboise sont moins con- 
nus et n’ont rien qui doive les faire rechercher. 

IV. Les Écarlates. Feuillage très-grand , vert bleuâ- 
tre ; fleurs petites et moyennes, unisexes et hermaphro- 
dites ; fruit petit et moyen, écarlate ; plus hâtif cjue dans 
les autres races en général et ordinairement moins sou- 
tenu par la tige ; calice rabattu sur le fruit ; graines en- 
foncées dans de grandes alvéoles. 
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i 5 . Fraisier de Virginie. F. canadensts. Mich. 
Feuillage élevé , foiioles étroites, fleurs petites , femelle» 
ou hermaphrodites; hampe» très -courtes; fruit petit , 
rond, le plus précoce de tous ; graines très-enfoncées ; fin 
de mai jusqu’à la fin de juin ; varie beaucoup en qualité. 

Parmi les collections de fraisiers reçues d’Angleterre 
dans ces dernières années, plusieurs variétés nous ont 
paru, sous divers rapports, mériter d’être introduites et 
répandues dans nos jardins. An nombre de celles appar- 
tenant à laracedes écarlates que nous avons été à meme 
d’observer, nous avons surtout remarqué les suivantes s 

16. Roseberry, fruit plus gros, plus allongé, beaucoup 
plus abondant que dans l’espèce décrite ci-dessus*, à la- 
quelle elle mérite d’être préférée; elle a une disposition 
à donner une seconde floraison à l’automne, mais dont 
les fruits ne viennent pas à bien en plein air; sa grande 
abondance et sa facilité à fleurir la rendent propre à 
la culture sous châssis , d’autant mieux que la plante 
n’est pas très-forte en feuilles ; c’est une des espèces 
employées à cet usage en Angleterre; elle a, commepres- 
que toutes les écarlates , le défaut de laisser ses truite 
traîner sûr terre, ce qui rend pour elle l’opération du 
paillage presque indispensable. 

17. Ecarlate oblongue , très-grosse et tardive pour 
une écarlate y productive; les fruits un peu mieux sou- 
tenus que dans la précédente. 

18. Grimstone, grosse, tardive, très-sucrée; plante 
forte , très- traçante. 

19. Écarlate américaine , une des plus belles et dos 
plus tardives de la classe ; fruit oblong , couleur très-fon- 
cée ; très-productive ; sa tige soutient assex bien les fruits. 

20. Düc de Kent ; la plante est très-petite, très-tra- 
çante ; le fruit est petit , rond , très-abondant , bien sou- 
tenu et très-hâtif. 

V. Les Ananas . Feuillage très-grand ; folioles plus 
larges que dans les écarlates ; fleurs très-grandes , her- 
maphrodites ; calice rabattu sur le fruit qui est gros y 
arrondi ou allongé , rouge , rose , blanc , très-succulent , 
variable dans son parfum. 

21. Fraisier de Caroline. F. caroliniana. Fruit 
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rond, rouge-cocciné ou écarlate, mat ou luisant , très- 
succulent , blanc ou rosé intérieurement, peu sapide ; 
plus fertile que les suivans. Var. à fruit long ; autre 
Var. à fruit blanc, plus rare, obtenue de graines par 
feu Duchesne. 

22 . Fraisier de Bath. F, bathonica . Feuillage moins 
élevé que le précédent , plus étoffé , plus large ; hampes 
plus courtes ; fleurs id. ; lruit plus gros , variable dans sa 
forme, mais toujours lavé de rose ou ponceau sur un 
fond blanc ; il reste même toutr-à-fait blanc dans l’om- 
bre ; chair succulente , peu parfumée. 

23. Fraisier ananas. F . grandiflora . Willd. Plus 
court que le précédent ; fruit gros , écarlate très-vif ; 

C " aes peu nombreuses placées dans des alvéoles pro- 
es ; mais ce cjui distingue surtout l’ananas , ce sont 
ses pédoncules qui grossissent et s’épaississent en massue 
à mesure que le fruit grossit. Var. à fruit long. Toutes 
les fraises de cette section se vendent sur les marchés , 
sous le nom à 1 ananas. Elles sont fades quand la saison 
est pluvieuse. 

Parmi les variétés reçues d’Angleterre qui appartien- 
nent à cette race, nous citerons les suivantes : 

Fraisier Downton ; plante très-forte, feuillage 
blond et comme cloqué , d’un aspect qui lui est parti- 
culier; tiges nombreuses, hautes et bien soutenues au-des- 
sus des feuilles ; fruits gros, oblongs, d’un rouge très-fon- 
cé presque noir , à chair ferme et très-parfumée , tar- 
difs, très-abondans et se succédant pendant long-temps. 
Cette variété , par l’abondance et la longue succession 
de ses fruits, leur belle couleur et leur qualité, est une de 
celles qui méritent le mieux d’être introduites et répan- 
dues dans nos jardins. 

?5. Fraisier de semence de Keen ( KeerCs Seed- 
Itng ) ; fruit rond , remarquable par 9on volume et sa 
couleur d’un rouge très-foncé ; la chair est aussi très- 
rouge et bien parfumée. Cette variété fruité facilement 
et en grande abondance ; elle nous a paru jusqu’à pré- 
sent une des meilleures , si ce n’est la meilleure des ac- 
quisitions nouvelles faites en ce genre , et nous en re- 
commanderons particulièrement la culture. 
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VI. Les Chiliens . Feuillage soyeux , moins élevé que 
celui de la race précédente. Fleurs très-grandes , unisexes 
ou hermaphrodites; ici les fruits se redressent pour mûrir, 
tandis que tous lesprécédens s’inclinent dans la maturité. 

26. Fraisier du Chili. F. chiloensis . Willd. 
Fleurs unisexes , femelles : fruit gros comme un petit 
œuf de poule , redressé , lavé de vermillon plus ou moins 
vif sur un fond blanc-jaunâtre , souvent monstrueux ; 
peu savoureux à Paris. Espèce difficile non-seulement 
à multiplier , mais meme à conserver ; elle demande 
une exposition chaude en pente, vers le midi, une 
bonne terre de potager bien ameublie où l’eau ne séjourne 
pas ; la terre de bruyère lui convient aussi beaucoup; 
pour en obtenir des fruits , il faut la planter auprès des 
fraisiers carolines , ananas ou caprons dont on aura re- 
tardé la floraison , car on ne lui connaît pas d’individu 
mâle. Il prospère à merveille à Brest, depuis 1712, 
qu’il j fut apporté de la Conception par un officier de 
marine , nommé Frezier . 

27 . Fraisier superbe de Wilmot. Cette variété 
paraît tenir le milieu, pour le port, entre le Chili e t 
1 ’ ananas ; elle est remarquable par la beauté et la gros- 
seur de ses fruits, qui atteignent, suivant M. Wilmot, 
iiisqu’à 8 pouces de circonférence; l’auteur d’un très- 
bon article sur les fraisiers, inséré dans le 6 e . vol. , 2 0% 
part, des Transactions de la société d’horticulture de 
Londres , dit en avoir mesuré de 6 p°. { . Les plus gros 
que nous ayons été à même d’observer jusqu’à présent , 
ne dépassaient guère 5 p°. •; . Ces fruits sont d un beau 
rouge , et de bonne qualité, quoiqu’infér ieurs sous ce rap- 
port à ceux de plusieurs autres fraisiers ; il arrive souvent 
qu’une partie des fleurs ne noue pas, ce qui fait que la 
plante n’est pas très-productive. 

Les fraisiers se multiplient quelquefois de semences ; 
beaucoup plus habituellement par leurs filets ou cou— 
lans . ou , à défaut de ceux-ci qui manquent dans cer- 
taines variétés, par œilletons. 

Multiplication par graines . Il est avantageux de 
semer aussitôt que les graines sont mûres , c’est-à-dire à 
la fin de juin. On choisit les plus belles fraises qu’on 
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laisse bien mûrir ; on les écrase dans l’eau , et an 
moyen de plusieurs lavages on en extrait les graines que 
l’on fait , non pas sécher , mais seulement un peu res- 
suyer , et on les mêle avec de la cendre ou de la terre 
très-fine et sèche. On a dû labourer et ameublir , d’a- 
vance , un petit coin de terre , légère , douce , extrê- 
mement divisée, l’avoir terreautée et bien égalisée au 
râteau : on la mouillera avec un arrosoir à pomme , 
de manière à ne pas la battre : on sèmera de suite 
sur cette terre humide la graine et la cendre , le plus 
également possible , ensuite on tamisera sur le tout 
une demi-ligne de terreau le plus fin ou de terre de 
bruyère. Il faut faire ce semis dans l’endroit le plus 
chaud du jardin , l’abriter du soleil et du grand vent 
par des paillassons : on le bassinera souvent afin de ne 
pas laisser sécher du tout la superficie de la terre avant 
que la graine soit levée. Si on faisait son semis au 
nord ou à l’ombre on craindrait moins la sécheresse , 
mais la terre serait trop froide , et la genuination irait 
moins vite. Quinze jours après le plant lèvera ou sera 
levé , et on pourra le repiquer en place ou en pépinière 
à l’âge de six semaines ou deux mois. Il est loisible de 
conserver la graine jusqu’au printemps suivant pour la 
semer sur couche ou en pleine teri 
fait sécher complètement, et ou ne 
Par coulons . Tous les fraisiers , 
et le F. Gaillon , produisent des filetsou coulansqui s’al- 
longent au loin sur la terre , et qui , de distance en dis- 
tance, sont garnis de nœuds, où se développent autant 
de petits fraisiers qui servent à multiplier l’espèce. 
Quand on n’a pas besoin de plant , on détruit , ou plu- 
tôt on ne laisse pas pousser ces coulans parce qu’ils 
affaiblissent les pieds-mères et nuisent à la refaite ; mais 
quand on en a besoin , on leur donne l’essor en août et 
septembre. Le plant qu’ils produisent est bon à lever et 
mettre en place en octobre. T 

Par éclats . On divise les gros pieds en séparant les 
œilletons qui les composent , ue manière à ce que chaque 
éclat conserve quelques racines pour en faciliter la repri- 
se : ce mode s’applique surtout aux fraisiers sans filets. 


•e ; dans ce cas , on la 
la mêle pas de cendre, 
excepte le* F. buisson 
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De la plantation . Les fraisiers se plantent en plan- 
ches ou en bordure, dans une terre bien ameublie , bien 
divisée par un labour , et amendée avec du fumier ré- 
duit en terreau : les fruits seront d’autant meilleurs et 
plus hâtifs ,que la terre sera plus douce , plus chaude et 
l'exposition plus au midi. Si l’on plante en bordure, on 
pourra espacer les pieds à 10 ou 12 pouces pour les es- 
pèces des dçux premières races ; et à 1 5 pouces , pour 
celles des 4 autres races : si on plante en planches ce 
sera toujours en .quinconce. Quoique la largeur des 

Ï danches soit subordonnée au goût et aux localités , 
es plus commodes sont celles qui contiennent 4 lignes 
espacées à L2 pouces l’une de l'autre , et dont chaque 
pied de fraisier est éloigne de 1 5 pouces de son voisin , 
pour les 2 premières races-, mais pour les 4 dernières il 
faudra mettre chaque pied dp fraisier à 18 pouces 
l’un de l'autre. Cette opération se fait en septembre et 
octobre , en mars et avril. La i re . récolte est assez abon- 
dante sur la plantation d’automne, tandis qu’elle est 
faible ou nulle sur celle du printemps , excepté avec 
la quatre-saisons. Il est avantageux de pailler la 

S lanche avant de la planter , car il <e$t Jong et difficile 
e bien faire cette opération indispensable, après la 
plantation. On donnera immédiatement une bonne 
mouillure pour attacher le plant k la terre. Dans la 
plantation d'automne on perd inévitablement quelques 
pieds pendant l’hiver , qu'il faut remplacer au prin- 
temps. Les soiusde la l t *. campagne sont des sarclages , 
binages , des mouillures à propos et la suppression des 
coulans. Au printemps delà 2 e . année , après avoir ôté 
les feuilles mortes et les coulans , s’il y en a , on donne 
un léger labour , on terreau té et on paille par-dessus : 
l'entretien consistera , comme précédemment, à biner, 
sarcler , mouiller, et à supprimer les coulans au moins 
iusqu’en août. Après cette époque , on laissera les cou- 
ians se multiplier autant qu’011 en aura besoin pour faire 
un nouveau plant en octobre , car la plupart des frai- 
siers ne rapportent abondamment que dans leur 2 e . et 
3 e . année ; il faut les reuouveler au bout de ce temps. 
£11 faisant un nouveau plant tous les deux ans 1 
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on sera sûr d’avoir toujours abondamment de belles et 
bonnes fraises. 

Si cependant on ne pouvait pas ou si l’on pe voulait 
pas renouveler ses fraisiers tous les trois ans, il faudrait les 
rechausser de temps en temps, c'est-à-dire apporter quel- 
ques pou ces de bonne terre autour des pieds ; cela leur fe- 
rait pousser de nouvelles racines au-dessus des anciennes 
qui entretiendraient leur vigueur et leur fertilité. 

Plusieurs jardiniers de Pans qui ne cultivent que le 
fraisier 4-saisons , le sèment eu mars sur couche , et ils 
en obtiennent du fruit en mai. C'est l'espèce qui se 
chauffe le mieux , soit en place, couverte a'un châssis 
entouré de fumier chaud, soit planté dans des pots 
rangés sur les tablettes d’une serre chaude. 

Le ver blanc est friand des racines de fraisier 2 on 
s’aperçoit qu’il les mange quand leurs feuilles se fanent 
sans raison apparente ; alors on se hâte de fouiller au 
pied et de tuer le ver. Si le fraisier n'est pas trop endom- 
magé on le replante et on le mouille de suite. 

La grande récolte des fraises est pendant tout le mois 
de juin. Tout le monde connaît ce fruit délicieux. On 
dit que si les personnes sujettes aux engelures s’en frot- 
taient les mains dans la saison , elles n’en auraient pas 
l'hiver suivant. On rapporte aussi que le grand Linné 
s’est guéri de la goutte en mangeant beaucoup de fraises. 

GÉSSE CULTIVÉE, Lentille d’Espagne, Lathr- 
rus sativus. L. ( Diadelphie-Décandrie , famille des 
Légumineuses .) Cette légumineuse annuelle et indigène 
appartient essentiellement à la grande culture. Cepen- 
dant quelques personnes l’admettent dans les potagers, 
et font usage de ses semences encore vertes, comme des 
petits pois; mûres , ces semences sont bonnes en purée. 
Semer en mars et avril, de la même manière que les pois. 

GOMBAUD, Gombo , Ketmie comestible , Hibiscus 
esculentus. L. ( Monadelphie-Polyandrie , famille des 
Malvacêes.) Plante annuelle, de l’Am. mér. , haute de 
2 à 4 pieds, cultivée pour ses fruits, avec lesquels on fait 
un ragoût liquide et visqueux très-recherché par les 
Créoles : à Paris, il faut la semer sur couche en février, 
la transplanter également sur couche jusqu’en mai. 
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époque où on la mettra à demeure sur une couche 
neuve , dans un châssis élevé, ou sur une côtière bien 
abritée , en terre * légère , bien fumée : il lui faut 
beaucoup d’eau dès que les chaleurs sont déterminées. 
Dans le midi de la France , le Gombaud se cultive fa- 
cilement , et ses graines y mûrissent chaque année. 

HARICOT, Phaséole, Phaseolus. L. ( Diadelphie- 
Décandrie, famille des Légumineuses .) Annuel ; de l'In- 
de. La culture et les différences de climat ont fait un nom- 
bre prodigieux de variétés de cet excellent légume; nous 
n’en désignerons qu’un petit nombre des meilleures, les- 
quelles , à l’exception du Haricot d’Espagne, Ph. coo 
cineus , et des Haricots de Lima et de Siéva , qui se 
rapportent au Ph, lunatus , sont regardées comme ap- 
partenant à l’espèce du Haricot commun , Phaseolus 
vulgaris (i). 

Les haricots , considérés sous le rapport de leur cul- 
ture et de leur emploi , présentent quelques différences 
assez grandes auxquelles on doit avoir égard dans le 
choix des espèces. Ainsi les uns sont à rames y leur tige 
grimpante a besoin , pour se soutenir , de rames de 5 à 
9 pieds ; les autres sont nains ; et plusieurs tiennent le 
milieu entre ces deux dimenions. Les uns sont parti- 
culièrement propres à manger en grains, les autres 
à consommer en petites cosses vertes ( haricots verts ) ; 
une troisième sorte , que l’on nomme mange-tout ou 
sans parchemin ( cette dernière expression s’applique à 
la cosse et non au grain), peut être mangée cosse et grain 
ensemble, presque jusqu au point de maturité. Une de 
ces qualités n’exclut pas toujours les autres. Par exem- 
ple le suisse rouge , qui est un des meilleurs harieots 
verts, est aussi fort bon en sec , et la plupart des mange - 
tous sont très-estimés en grain. En taisant connaître 


(i) M. Decandolle , dans son Prodromus , a classé , sous un 
certain nombre d’espèces . la plupart des haricots confondus 
autrefois sous le nom de Ph. vulgaris. Nous n’avons pas suivi 
ce classement, quoique fondé sur des caractères botaniques , 
parce qu’il n’aurait pu s’accorder avec les divisions établies 
jusqu’ici , et qui se rapportent principalement aux différen- 
ces dans les qualités économiques et dans la culture. 
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quelques-unes des meilleures variétés, on indiquera 
leurs qualités sous ces divers rapports. 

Haricots a rames. — De Soissotfs . Graine blanche , 
plate , grosse. Ge haricot , le plus estimé en sec à Paris , 
n est autre que le blanc commun plat , cultivé presque 
partout; mais il acquiert à Soissons une finesse ae goût 
et de peau qui le rend supérieur à ceux de même es- 
pèce récoltés dans la plupart des autres terrains. — 
Sabre. Graine blanche , aplatie, de moyenne grosseur. 
Cette variété est peut-être la, meilleure de toutes : elle 
produit considérablement; ses cosses sont d’une lon- 
gueur et d’une largeur extraordinaires : jeunes, elles font 
d’excellens haricots verts ; parvenues à presque toute 
leur grosseur, elles sont encore tendres et charnues, et 
peuvent être consommées en cet état , soit fraîches, étant 
cassées par morceaux , soit en hiver , après avoir été 
coupées en lanières et confites au sel ; enfin le grain , soit 
nouveau , soit sec , ‘est égal et peut-être supérieur à celui 
du haricot de Soissons. 11 monte très-haut, et il lui faut 
de grandes et fortes rames. — P ré dôme , prudhomme , 
prodommet . Graine blanche, ronde, petite. C’est un 
mange-tout par excellence. Sa cosse est absolument sans 
parchemin , et encore bonne étant presque sèche. Le 
grain , en sec, est d’une qualité estimée. 11 y en a une 
variété jaune. Prague , ou Pois rouge. Grain rond , 
d’un rouge violet, très- tardif , mais extrêmement pro- 
ductif dans les automnes favorables, et quand il est 
ramé très-haut, ce qui lui est nécessaire. Il est sans par- 
chemin, et très-bon comme tel. Le grain, en sec* a la 
peau un peu épaisse , mais il est très-farineux, d’une 
pât# sèche , analogue à celle de la châtaigne et d’une 
bonne saveur. — Prague bicolor. 11 a les mêmes quali- 
tés que le précédent ; il est aussi très-tardif. — Sophie. 
Variété semblable au prague, avec cette différence que 
les grains sont blancs et un peu plus gros. Son meilleur 
emploi nous paraît être comme mange-tout , c’est-à- 
dire , en cosses grosses ; en sec , nous l’avons trouvé mé- 
diocre et aqueux , avec la peau dure. Peut-être est-il 
meilleur dans d’autres terrains. — Riz. Cette petite va- 
riété plaît par la finesse de son grain blanc, oblong et 
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très-menu. Il charge beaucoup : il est bon en vert , et sur- 
tout en grains frais écossés. Quelques personnes le trouvent 
excellent en sec ; il ne nous a jamais semblé tel , diffé- 
rence qui tient sans doute à celle des terrains . — De Lima. 
Ph. lunatus. Grain très-gros , épais , d’un blanc sale , 
cosse large, courte , un peu rude , et chagrinée comme 
celle du haricot d’Espagne. C’est une variété remar- 
quable par son énorme produit et la qualité farineuse 
de son grain ; mais il est un peu délicat et tardif pour 
le climat de Paris , où l’on n’obtient la maturité d’une 
partie des gousses qu’en l’avançant sur couche dans de 
petits pots pour le jplanter ensuite en mai, un à la touffe : 
on le mange écosse et en vert. Il rame très-haut, et pour- 
rait devenir précieux pour le midi de la France. 
M. Vilmorin a reçu d’Amérique, sous le nom de Sieva , 
une variété du précédent un peu plus petite et beaucoup 
plus hâtive. — Haricot d Espagne ou écarlate , Plia- 
seolus coccineus. Cette espèce , distincte du haricot 
commun , a 2 variétés. Celle à fleur écarlate n’est guère 
cultivée que comme plante d’agrément, quoique son 
grain soit bon à manger. Celle à fleur blanche sert . 
aussi aux deux usages ; mais elle est préférée à la pre- 
mière comme plante alimentaire. Quelques personnes 
F estiment à raison de sa qualité farineuse , quoiqu’elle 
ait la peau un peu épaisse. 

Haricots hàins ou sa»s rames. — Nain hdtif de 
Hollande. Analogue au flageolet ; le plus hâtif et le plus 
propre de tous pour le châssis ; cosse longue, étroite, excel- 
lente en vert. — Flageolet ou Nain hdtif de Laon. 
Graine blanche, étroite, longuette, un peu cylindri- 
que. Cette variété est une des plus estimees , et peut- 
être la plus répandue aux environs de Paris. Elle est 
très-naine, très-hâtive, propre aux châssis, fort em- 
ployée pour faire des haricots verts , et assez bonne en sec. 
— De boissons nain , gros-pied. Grains et cosses ana- 
logues à ceux du Soissons ; presque aussi hâtif que le 
précédent , très-bon en grain frais écossé , et en sec. On 
cultive dans plusieurs beux , sous le nom de gros-pied , 
des variétés différentes de celle-ci. — Nain blanc sans 
parchemin, et Sabre nain . Ces a variétés ont entre elles 


Digitized by Google 



a38 Plantes potagères. 

beaucoup d'analogie ; elles font une touffe grosse , très* 
ramifiée ; les cosses sont fort longues et très-larges dans 
le sabre nain. La graine est blanche , aplatie , assez pe- 
tite. Ces haricots sont , ainsi que le sabre à rame, très- 
bons en vert, sans parchemin jusqu'aux trois quarts de 
leur grosseur, et de plusexcellens en sec. Les terrains 
humides leur conviennent moins qu’à d’autres , parce que 
leurs longues cosses attachées très-bas traînent à terre, 
et quelquefois y pourrissent. A ce défaut près , ils sont 
excellens et très-féconds. . Il n’en faut mettre que 2 on 
3 à la touffe. — Nain blanc (T Amérique. Pied court, 
à touffe grosse et ramifiée , filant quelquefois un peu , 
mais plus ordinairement nain , et n’ayant pas besoin 
de rames ; très-fécond. Sa cosse grosse , renflee , un peu 
arquée , se colorant fortement en rouge brun , surtout 
aux 2 extrémités , est absolument sans parchemin. 
Le grain petit , blanc , un peu allongé , est très-bon 
en sec. On n’en mat que 2 ou 3 par touffe. — Deux à 
la touffe. Très-fécond; à cosse sans parchemin ; bon en 
vert et en grain , qui est blanc. 

Le Haricot suisse a plusieurs variétés , dont les prin- 
* cipales sont , le blanc , le rouge , le gris , 1 egris de Ba - 
gnolet, le ventre de biche ; elles ont du rapport entre 
elles, par leurs qualités et par la forme allongée de leurs 
grains. Elles sont excellentes en haricots verts , et c'est 
là leur principal emploi. Le suisse gris surtout, et le ba- 
gnole t , se sèment en très-grande quantité aux environs 
de Paris pour cet usage , soit pour etre mangés frais , ou 
séchés et conservés pour l'hiver ; le bagnolet a sur le 
gris-l’avantage d’être hâtif et de ne pas filer , ce à quoi 
les suisses sont sujets. Le blanc , le rouge et le ventre de 
biche sont bons en sec. Ce dernier est cependant meilleur 
en purée qu’avec sa peàu. 

Hqricol noir ou nègre nain. Il rivalise avec les suisses 
pour sa bonne qualité en vert. On le préfère en Tou- 
raine pour cet usage. Il est hâtif et fructueux , mais il 
file beaucoup. — Rouge d'Orléans. Particulièrement 
estimé pour manger en sec , en étnvée. Le grain est rouge 
aplati et petit. — Nain jaune du Canada. Le plus nam 
et un des plus hâtifs , sans parchemin , et par consé- 
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queut bon en vert , et en cosse grosse. Le grain , presque 
rond , d'un jaune pâle , avec un petit cercle brunâtre 
autour de l’ombilic, est fort bon en sec.— De la Chine , 
Variété très— productive, excellente fraîche écossée et en 
sec. Legrain est assez gros , arrondi , soufre pâle, lia une 
sous-variété bronze clair , qui paraît être aussi bonne. 

Dolique , Dolichos . A la suite des haricots , nous 
devons parler d’un genre voisin , celui des doliques qui 
fournit , dans les pays chauds surtout , plusieurs espèces 
et variétés cultivées pour la nourriture de l'homme. 
L’espèce la plus répandue en Europe est le Dolique à 
onglet ou à œil noir; Dolichos unguiculatus , nommé 
en Provence Mongette et Bonnette. Il est estimé, et d’un 
bon produit , mais il vient difficilement à maturité. Celui 
d 'Égjrpte ou Lablab, .qui se cultive en Égypte, n’est 
pas moins difficile. C’est principalement comme plante 
d’ornement qu’il est admis dans nos jardins. Enfin il en 
est une 3 e . espèce nommée Dolique à longue gousse, 
haricot , asperge , D. sesquipedaîis , que la longueur ex- 
traordinaire de ses cosses étroites , charnues , et bonnes 
eu yei fait admettre dans les jardins d’amateurs. 

La culture des haricots est facile et trop connue pour 
demander de longs détails. Cette plante aime beaucoup 
l’engrais consommé. Une terre douce , légère et un 
peu fraîche, est celle qui lui convient le mieux. Dans 
les terrains argileux et compacts , il faut plus de façon 
et plus d’engrais, semer plus tard et recouvrir peu la 
semence. Dans les terrains légers , on commence vers 
le 20 avril ( aux environs de Paris Jéde petits semis d’es- 
pèces hâtives, mais la grande saison» est pendant la pre- 
mière quinzaine de mai. Il ne faut guère passer cette 
époque, lorsqu’on veut récolter en sec, si ce n’est pour 
les espèces hâtives , qui , semées jusqu’à la mi-juin , et 
meme en terre légère jusqu’à la fin de ce mois, peu- 
vent encore venir à maturité. Les semis pour haricots 
verts se continuent pendant tout juillet; on les peut 
meme pousser jusque vers le io d’août, en faisant ces 
derniers sur plates-bandes abritées. Pour les semis de 
juin et juillet , les suisses et surtout le flageolet et le 
nain hatif de Hollande sont les espèces préférées aux * 


Digitized by Google 



5*4° Plantes potagères. 

environs de Paris. Les semis tardifs sont quelquefoia 
exposés à être détruits par les petites gelées d’automns 
au moment où ils entrent en produit ; on doit , pour 
éviter çet accident , prendre fa précaution de les ga- 
rantir avec des paillassons ou des châssis, comme 
nous l’avons dit pour les chicorées tardives. Dans 
lqgjterres légères, on doit semer le haricot par -touffes , 
pour ombrager les pieds et conserver .plus d’humidi- 
té. Dans les terres fortes , au contraire , on doit préférer 
de semfcr en ligne , grain à grain , à 3 pouces environ de 
distance , avec un intervalle de .12 a i5 pouces entre les 
lignes. Si l’on sème par tôufFes , on ne doit mettre que 5 
à 6 çrai ns dans chaque trou , à moins que le froid oul’hti- 
midité du sol et de l’atmosphère ne fassent craindre la 
des truc lion d’une partie , parce que le trop grand nombre 
de pieds réunis nuit à la récolte. Si les pluies tassent la 
terre , et forment à sa surface une croûte qui s’oppose 
à la levée des haricots , il faut la rompre , afin de faci-* 
liter la sortie de3 jeunes plantes. On donne au moins 2 
binages , au second desquels on doit rechausser légère- 
ment ; il faut éviter de travailler les haricot^ lorsque les 
feuilles sont mouillées. Leur semence , conservée sèche- 
ment et surtout dans la gousse, es t bonne plusieurs années. 

LAITUE , Lactuca sativa L. ( Syngénésie égale , fam. 
des semi-flosculeuses.) D’Asie. Deux variétés principales 
ont donné naissance à 2 divisions : les Laitues pommées, 
Lactucæ capitalæ, et les Laitues romaines , Lactucæ 
lohgæ. La première se distingue à sa forme arrondie, et 
l’autre k sa forme plus allongée. Le cœur de la seconde 
se développe plus aisément : elle a aussi une saveur beau- 
coup plus douce. Nous indiquerons les variétés les plus 
estimées, en nous bornant à un nombre beaucoup moin- 
dre que celqi existant ; car il est peu de plantes qui aient 
autant varié que la laitue. 

ï. LAITUES POMMÉES DE PRINTEMPS. 

Laitue cotte qu gau. Petite, fort blonde; feuilles 
plissées et cloquées s elle pomme promptement , et elle 
monte de même. Cette espèce sert principalement pour 
les plantations sur couche , sous cloches et sous châssis. 
Cependant on la fait aussi sur terre au printemps» Graine 

blanche 
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blanche ; 2 sous-variétés à graine noire , aussi hâtives , 
et tenant mieux la pomme , sur tout celle nommée Gottk 
lente a monter , qui , meme en été , ne monte qui 
très-difficilement. — A bord ronge, ou cordon rouge ; 
petite , quoique plus forte que la précédente ; feuilles 
dun vert blond un peu huilé , le dessus de la pomme 
teint de rouge ; prompte à se faire , mais tenant peu.; 
très-bonne pour le printemps ; passe bien aussi l’hiver. 
Graine blanche. — Dauphine . Feuilles assez lisses , d’un 
vert un peu blond , tant soit peu rouge sur la pomme ; 
celle-ci d’une bonne grosseur, hâtive, tenant assez bien au 
printemps, seule saison qùi lui convienne. Graine noire. 

2. LAITUES pommées d’été. 

— ■ De VersaiUes. Fort ample, à feuilles minces, 
bosselées , d’un blond blanchâtre ; pomme grosse , un 
peu haute, bien fournie sans être dure. Excellente pour 
l’été , assez prompte à pommer : elle monte difficile- 
ment. Graine blanche. - — Blonde à graine noire. Feuil- 
les d’un blond luisant, un peu doré; pomme ferme, 
d’une bonne grosseur moyenne. La blonde de Berlin et 
la rojrale à graine noire sont très-voisines de cette es- 
pèce ; la dernière est un peu plus verte. — Blonde pa- 
resseuse ou jaune d'été. Très-blonde ; feuilles unies , sur- 
tout sur la pomme, laquelle est très-bien faite, serrée , 
un peu plate, d’une belle grosseur; elle se maintient 
parfaitement en été. Graine blanche. — Blonde trapu ? , 
Feuilles étalées, extrêmementtravaillées etplissées ; pomr 
me élargie, un peu écrasée , très-serrée : elle moniftfovt 
difficilement. Graine blanche. — Batavia blonde ou Si - 
lésie. Extrêmement grosse ; feuilles ondulées, sur, h* 
bords, d’un vert un peu doré , teint de rouge. Elle e$t su- 
jette à prendre de l’amertume si elle souffre de la, séche- 
resse , et sa pomme est rarement très-pleine. Toutefois 
c’est une des meilleures laitues quand elle réussit bien , 
et aucune ne la surpasse en volumo. Graine blanche. 

— De Malte. Belle variété de la précédente , d’un vert 
pâle , uni , tête aplatie , fort tendre ; grajne blanche. 

— Chou ou Batavia brune. Feuilles d’un vert très-brun’; 
pomme au moins aussi grosse que ceTïede batavia. 
Cette esggpe est superbe , mais un peu dure, et meilleure 

1 1 
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cuite que crue. Graine blanche. — Turque . Feuilles 
grandes , presque unies , d’un vert terne ; pomme teès- 
•jgrosse et ferme , une des plus belles et des meilleures 
laitues d’été. Elle ne diffère de l’espèee décrite sous le 
nom à* impériale , dans le Nouveau la Quinlinie et le 
dictionnaire de l’abbé Rozier , que par sa graine qui est 
npîre. — De Gènes, Feuilles très-unies, huilées, d’un 
vert doux, unpeu dorées ; pomme très-bien faite, un peu 
aplatie et teinte de rouge sur le sommet, se formant 
assez vite et tenant bien. Graine noire. — Méterelle . 
Quelque ressemblance avec la Versaillaise et avec la 
Monde à graine noire, mais unpeu plus verte ; pomme 
très-serrée , composée de feuilles très-repliées ; un peu 
lente à se faire et montant difficilement. Graine blan- 
che. — Grosse brune paresseuse , grosse grise des ma- 
raîchers de Paris. Feuilles d’un vert gris, marquées çà 
et là de quelques taches d’un brun pale, grandes, arron- 
dies, un peu cloquées. Pomme très-grosse et régulière, 
unpeu teinte de rouge sur le sommet , très-lente à Se 
faire, et cependant dîme moindre durée <jue plusieurs, 
des précédentes. Graine noire. — Palatine, rousse, 
brun ^hollandaise , petite brune . Cette \ariélé est très- 
répandue sous différens noms ; feuilles presque unies, 
fortement teintes de rouge ; pomme moy enne mais t ré- 
forme. Nullement difficile sur le terrain ni stnrlaaation . 
et*convenant mieux qu’aueune autre pour les dernier» 
semis de l’été. Graine noire. — Sanguine ou flagellée , 
'à graine blanche. Variélé agréable par la mou che ture 
rouge de ses feuilles, et d'ailleurs tendre et fort bonne: 
'Elle monte facilement dans les ehalenrs, et contient 
miéux pour le printemps et l'automne. — Sanguine à 
graine noire. Plus rare que la preeédente: tenant bean- 
•cottp mieux la pomme en été, plus fortement fouettée 
déjuge. On en obtient difficilement de la graine. 

'3. LAITUES d’aiver. 

Laitue passion, ou de la passion, ainsi nommée 
parce qu’elle pomme vers la semaine sainte. Elle est 
plus ve^te què^londe , parsemée de quelques faibles 
taches rongeètres. Sa pomme n’est ni belle ni tendre; 
mais elle a cela de commun avec toutes les laines d’hi— 
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ver , dont le principal mérite consiste dans leur rusticité'. 
Elle a une sous-variété toute mouchetée de rouge qui ne 
lui est pas préférable. Graine blanche. — Morine. Un peu 
plus verte que la passion , moins étendue en feuilles, 
mais au moins aussi grosse en pomme : elle tient plus 
long-temps. Graine blanche. — Petite crêpe. Quoique 
cette espèce ne se cultive pas de meme que les 2 précé- 
dentes, elleappartient cependant aux laitues d’hiver. Elle 
est petite et pomme peu; mais elle vient très-bien sous 
cloche en hiver, et n’est meme propre qu’à cet usage. 
Celle que les maraîchers nomment petite noire parait 
en être une sous-variété qui s’élève sous cloches, sans 
qu’on soit obligé de lui donner de l’air. Graine noire. 

4. LAITUES a coupkr. 

Toutes les laitues, particulièrement celles dont le 
plant est blond , sont propres à faire de la laitue à cou- 
per , mais on préfère ordinairement pour cet usage , de 
petites espèces hâtives, telles que les crêpes, la golle , 
etc. lien est deux au très qui méritent une mention par- 
ticulière, parce qu’on peut les couper plus fortes que les 
précédentes. Ce sont , la laitue chicorée , dont les feuilles 
crépues imitent une petite chicorée jaune ; et la L. épi- 
nard , découpée à peu près comme la feuille de chêne. 
Cette dernière repousse , et peut être coupéeplusieurs fois. 

5 . LAITUES ROMAINES ou CHICOIÎS. 

Vi erte hdlive , bonne pour les couches et les planta- 
tions du printemps. V erte maraîchère , se coiffant très- 
bien d’elle-mèine. Grise maraîchère , avant la même 
propriété. V erte d'hiver. Grosse grise , (l’été et d’hiver. 
Rouge d'hiver , la plus dure pour passer l’hiver. Al- 
phange blonde , très— grosse, à feuilles grasses , épaisses 
et jaunes. Panachée ou sanguine , à graine blanche et 
graine noire Blonde maraîchère. Blonde de Brurtoy. 

La culturedes laitues pommées convient en tout point 
aux romaines. On fait que celles-ci ont besoin d’être liées 
pour que leur têtes’emplisse mieux. On peut, à la rigueur, 
se dispenser de ce soin pour la verte maraîchère , les 
deux grises et le$ deux dernières blondes , lesquelles 
se coifieiit naturellement; mais on les aura toujours 
mieux jxwnmées en les liant. La panachée , qui est une 

11. 
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charmante salade , très-tendre , hfonteprotnptément en 
£té . Il en faut , par cetté raison , semer peu à la fois tous 
P^i 5 à 20 jours. Les espèces d’hivèr se sement et se trai- 
tent comme la L. pdsSicfh. Les maraîchers de Paris em- 
ploient la romaine verte hâtive pôur la culture d’hiver, 
de lamême manière que la laitue crêpe et la gotte. Seule- 
ment on la laisse en pépinière jusqu’au commencement 
de janvier, et on fait alors la première plantation sur 
couche tiède et sous cloche , donnant deVair plus sou- 
vent , et plus que pour la laitue gotte. Le reste du même 

F iant , auquel on donne dé temps en temps de l’air pour 
endurcir, s’emploie ensuite depuis la mi-janvier jus- 
qu’à la mi-février à planter sur platè-bande terreautée 
au pied des murs du midi , avec un paillis de fumier 
court sur le terrain. Ces plantations procurent de la 
romaine mangeable depuis février jusqu’en avril, au- 
quel temps viennent celles d’hiver , qui , à leur tour , 
sont remplacées par les premières semées au printemps. 
On se procure de là graine bonne et pure , en choisis- 
sant les plus belles Mtnes de chaqde variété, qu’on tient 
éloignées les unes des autres, pour éviter le mélange des 
poussières fécondantes ; elle se conserve 4 ans et plus. 
LAITUE vivace. Lactuca j)erênnis : L. 

Cette plante n*a pas été cultivée jusqu’ici dans les 
jardins , mais elle pourrait probablement l’être avec 
avantage; dans plusieurs parties de la France, où elle 
croît naturellement, on eh fait habituellement Usage, 
et on la regarde à juste titre comme un bon légume. En 
avril et mai, les pousses nouvel lès que l’on coupe à 
quelques pouces au-dessous du sol fournissent une ex- 
cellente salade ; quand les feuilles sont plus développées 
elles sont très-bonnes, cuites et apprêtées à la manière 
de la chicorée ; enfin , dans les ménagés de ferme , on 
les emploie quelquefois au défaut de choux pour faire la 
soupe au salé , et fournir conjointement avec celui-ci le 
plat fondamental de la journée. Si quelques amateurs 
voulaient essayer de la cultiver, ce que j ai commencé 
à faire de mon côté , voici quelques indications que je 
puis leur fournir pour avoir souvent observé et mangé 
cette plante su* une ferme que je possède, otfclle vient 
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<n abondance et ou Ton en consomme beaucoup chaque 
printemps. La laitue vivace croît habituellement, et je 
crois même exclusivement , dans les terrains calcaires et 
très-secs. Les pousses blanches et tendres du printemps 
se récoltent principalement dans les avoines , et doivent 
provenir de racines qui ont été coupées ou enterrées pro- 
fondément parla charrue ; on devra donc probablement 
imiter ce procédé pour en obtenir de la salade blanche, 
ou bien la faire pousser en cave comme la barbe de ca- 
pucin , si elle veut s’y prêter. Si on voulait l’essayer en 
petite salade verte, il faudrait la semer épais et en rayon 
comme la chicorée sauvage , tandis que pour avoir des 
plantes à cuire , il conviendrait au contraire de la semer 
clair ou delà replantera environ 25 centimètres (8 à 9 
pouces ). Le nom vulgaire de cette plante, dans l’arron- 
dissement de Montargis ,* est Egreville ; à Bourges , oii 
l’on en mange aussi beaucoup , et ou elle se vend sur les 
marchés , on la nomme Chzvrille ; il est probable qu’ail- 
leurs on en fait également usage sous d’autres noms. 

Culture. — Les laitues du printemps se sèment en 
mars sur une petite couche, ou, à défaut, sur terreau 
à un bon abri , et se replantent en avril ; ou bien on les 
sèine clair en place en février et mars parmi l’ognon , 
les carottes, les salsifis. Cettedernière méthode, quoique 
très-usitée, n’est pas sans inconvénient; cependant on 
peut la pratiquer avec profit en semant très-clair et en 
n'employant que de petites espèces. 

Celles d’été sç sèment des deux manières précédentes 
et à la meme époque, pour que leur produit succède à 
celui des hâtives; mais leurs semis, au lieu de se borner 
au premier printemps, se prolongent successivement 
jusqu’en juillet. Passe le mois de mars, ou élève le plant 
en pleine terre. La transplantation ne demande d’autre 
attention particulière que de ne pas trop plomber la 
terre autour des racines, surtout si elle est forte. Une 
terre franche, légère et substantielle, est celle qui con- 
vient le mieux à la laitue, et les arrosemens fréquens 
sont le moyen d’obtenir cette salade tendre et douce. 

Les laitues d’hiver se sèment depuis la rai-aoùt jus- 
que verdie 10 septembre. On les replante à la fin d’oc- 
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tofare sur les plates-bandes du midi , au pied des murs, 
et on les préserve des fortes gelées et des neiges en les 
couvrant de grande litière ou de paillassons que l’on 
ote dès que le temps le permet. 11 est bon d’en faire * 
semis à une quinzamede distance, parce que quelquefois 
les premières semées avancent trop, et sont plus su- 
jettes à périr que les autres. 

On se procure de la laitue tout l’hiver avec la petite 
crêpe , en la traitant de la manière suivante. Au com- 
mencement d’octobre , on sème sur un ados de terrean 
et sous cloche; dès que les * premières feuilles après les 
séminales commencent à paraître , on repique sur un 
autre ados de terreau , à i pouce et demi ou 2 pouces 
de distance. On élève ce repiquage sous cloche sans lui 
donner d’air. Vers la fin de noyembre , on dresse de pe- 
tites couches avec du vieux fumier, telles qu’elles ne 
puissent prendre qu’une chaleur modérée , que l’on en- 
tretient ensuite avec des réchauds. On met en place le 
plant le plus fort , sur ces couches , à raison de 5 par clo- 
che. On abrite la couche des froids , de la neige et des 
grandes pluies, en garnissant bien les cloches de litière 
et de paillassons , que l’on ôte dans le milieu dti jour si 
le temps le permet, maissans donner d’air; Cette planta- 
tion produit à la fin de décembre ou au commencement 
de janvier. Le plant qui est resté sur l’ados lors de la 
première plantation , et sur lequel on a dû remettre les 
cloches , sert à en faire une 2 e . , et si l’on veut une 3 e . 
et meme une 4 e * semblables, à 12 ou i5 jours d’inter- 
valle entre chacune. On a ainsi une succession de petites 
lai tues pommées jusqu’à la fin de février. 

La gotte peut être traitée de même quant au semis et 
au repiquage; mais elle se met en place seulement de la 
fin de décembre à la mi-février , et on lui donne de l’air 
quand elle est aux trois quarts faite , et prête à pommer. 
Elle produit pendant tout mars et le commencement 
d’avni. On en peut mettre en place sous châssis; elle y 
fait très-bien, au contrairede la petite crêpe qui ne réus- 
sit qu’étouffée sous les cloches. 

La laitue à couper se sème sur les couches de janvier, 
février et mars , sous châssis , cloches , ou sur terre en 
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atril et plus tard. Il est facile d’en avoir, toute l’année 
au moyen de semis successifs. 

LENTILLE commune, grosse Lentille, Lf.n-> 
tille blonde , Ervum Icns . L. ( Diadelphie-Décan— 
drie , famille des Légumineuses*] Du midi delà France. 
El le est très-cul tivee. aux environs de Paris, soit dans 
les jardins, au milieu d’autres cultures et en toulfes ou 
en rayons, soit en plein champ , ou on la sème aussi 
en rayons et à la volée. Elle se plaît et produit davan- 
tage dans les terrains secs et sablonneux. Elle donne 
beaucoup d’herbe et peu de semences dans les terrains 
gras. On la sème de la fin de février à la mi-mars. Pour 
que sa graine soit de meilleure qualité et plus belle, on ne 
la bat qu’à mesure qu’on en a besoin , soit pour la man- 
ger , soit pour la semer, et de cette maniéré , elle est 
encore très-bonne la seconde année. Une variété dite 
Lentille a la reine, Lentille rouge , Ervum lens 
minor , donne une graine beaucoup plus petite, rousse, 
bombée et plus estimée dans certains cantons. Comme 
la précédente, elle est annuelle et de France. M. Bosc 
rappelle que les anciens avaient l’habitude de faire ger- 
mer les lentilles avant de les faire cuire pour développer 
leur principe sucré. 

MACHE, Boursette , Doucette, Planchette, 
Valeriana locusta . L. ( Triandrie Monogynie , famille 
des Valérianées . ) Annuelle; indigène. On en sème 
tous les 8 à i o jours , à commencer de la mi-août jus- 
qu’à la fin d'octobre, à la volée, dans une terre meuble , 
douce et fumée au plus de l’année précédente. On re- 
couvre très-légèrement avec le râteau, et on arrose, si 
cela devient nécessaire. Comme les mâches s’emploient 
entières, et seulement dans leur jeunesse , en cueillant les 
plus avancées pour la consommation , le plant se trou- 
vera suffisamment éclairci. On laisse quelques pieds pour 
graines; celles-ci tombant à mesure qu’elles mû- 
rissent, il faut en faire la récolte à plusieurs reprises, 
en secouant les pieds sur un linge ou un carton , ensuite 
on les attache et on les suspend dans un lieu qui ne soit 
pas trop sec, afin que les graines qui restent encore 
puissent achever de mûrir. On cultive une variété sou» 
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le nom de mâche ronde, beaucoup plus étoffée et meil- 
leure que la commune. La Mâche d’Italie ou Ré- 
gence , V aleriana coronata , est une espèce distincte , 
à feuilles plus larges , un peu blondes , et fort estimée. 
Leurs graines se conservent au moins 6 ans. 

MACRE , châtaigne d’eau , truffe d’eau , Trapa 
natans. L. ( Tétrandrie Monogynie , famille des Onn- 
gres. ) Indigène et annuelle , dans les eaux stagnantes , 
mais non croupissantes. Elle donne des fleurs blanches , 
de juin en août , auxquelles succèdent des fruits ayant à 
peu près la couleur des châtaignes , mais moins gros et 
munis de leurs calices , dont les 4 divisions sont autant 
de cornes piquantes. Ces fruits, remplis d’une pulpe 
blanche , assez agréable au goût , se mangent crus , ou 
cuits dans l’eau ou sous la cendre. On les conserve dans 
l’eau pendant tout l’hiver. Il suffît, pour multiplier 
cette plante, d’en jeter les fruits mûrs dans la pièce 
d’eau où l'on veut se la procurer. Ensuite, on n’a d’autre 
peine que celle de la récolté , qu’il faut ne pas trop re- 
tarder , autrement les fruits se détachent et vont à tond. 

MAIS, Zea Maïs . L. (Monœcie Triandrie, famille 
des Graminées . ) Le maïs doit trouver place dans 
le potager , puisque ses jeunes épis encore tendres se 
confisent en cornichon. Les variétés dites mais quaran- 
tain et mais à poulet sont préférées pour cet usage à 
raison de leur précocité , de la petitesse de leurs épis 
et aussi du peu de volume des plantes. 

MARJOLAINE. Origanum majoranoïdes. ( Didyna- 
mie Angiospermie, famille des Labiées ). Indigène, 
vivace. On fait, dans une partie du nord de l’Europe, 
un grand usage de cette plante en cuisine comme assai- 
sonnement ; elle se multiplie facilement par éclats. Pour 
l’élever de grai ne , on la sème en mars, en pot ou sur 
une plate-bande de terre très-douce; recouvrir très- 
légèrement, et élever ensuite le plant jusqu’à force suf- 
fisante pour sa mise en place. 

MELON , Cucumis melo. L. ( Monœcie Syngénésie, 
fam. des ^Cucurbitacées .) De l’Asie. La saveur et le par- 
fum délicieux de ce fruit l’ont fait rechercher de temps 
immémorial , et propager dans presque toutes les parties 
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du globe; aussi ses variétés se sont-elles beaucoup multi- 
pliées; c’est à tel point aujourd'hui , que le plus grand 
nombre d’entre elles sont à peine distinctes, et que tous 
les jours on voit celles qui ont eu pendant un certain 
temps des caractères un peu prononcés , les perdre et se 
confondre avec d’autres. Nous citerons cependant quel- 
ques-unes des plus estimées , les divisant, comme nous 
l’avons fait jusqu’ici, en trois races principales : i°. celle 
des melons communs ou brodés , 2°. celle des canta- 
loups y 3°. celle des melons à écorce unie , mince , et à 
grandes graines. 

Variétés de la première race. 

Melon maraîcher, brodé, rond, quelquefois un 
peu déprimé de l’ombilic au pédoncule, sans côtes et 
de raoyenue grosseur. Chair très-épaisse et abondante 
en eau ; saveur médiocre. Ce melon, et tous ceux de la 
meme race , passent pour être plus fiévreux que les 
autres à l’arrière-saison. — Sucrin de Fours. Plus petit 
que le précédent; fond vert foncé moins recouvert par 
la broderie. Chair rouge, ferme et très-sucrée. — Sucrin 
à petites graines. Petit, rond, chair rouge, fruit 
très-plein , précoce et propre au châssis. — de Lan- 
geais. Ovale , à côtes peu saillantes ; chair rouge , sucrée 
et vineuse. — Sucrin à chair blanche. Espèce excel- 
lente, très-fondante et d’une réussite facile . — Ananas à 
chair verte, des États-Unis, petit, rond, à côtes, peu 
brodé; d’une qualité parfaite . — de Honfleur. Très- 
gros, allongé , côtes larges ; chçiir un peu grossière , mais 
pleine d’eau, de bonne qualité. — de Coulommiers. 
Très-gros, forme moins régulière, fond plus vert , infé- 
rieur en qualité au précédant. 

Variétés de la seconde race. 

Cantaloup orange. Petit, rond, à côtes; fond vert 
clair ou brun ; chair rouge , un peu trop ferme , mais as- 
sez bonne. Le plus hâtif des mehfns, et conséquemment 
destiné pour la primeur. — Fin hdtif. Aussi précoce que 
le précédent , plus petit , un peu plus aplati , à côtes plus 
marquées, avec quelques petites gales, ou parfois un peu 
de broderie ; chair rouge , très-fine et bonne. — noir des 
Carmes. Fruit rond , d’un vert noir, sans gales; à côtes 
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peu enfoncées; chair rouge, vineuse, fondante, excellen- 
te. Celte variété , propagée par feu M. Reville, amateur 
très-distingué, fait fort bien sous châssis, quoiqu’un peu 
forte en bois et en feuilles ; elle y est très-hâtive. — Petit 
prescott . Fond noir ou brun , un peu aplati aux extré- 
mités , couronné, avec un point saillant au centre de la 
couronne, à côtes galeuses; hâtif, un des meilleurs 
pour le châssis. — Gros prescott. Deux variétés fond 
noir et fond blanc. Meme forme que le précédent, mais 
plus gros, et presque aussi hâtifs; excellens, le fond 
blanc surtout, qui est aujourd’hui le melon le plus 
cultivé et le plus estimé à Paris. — Boule de Siam. 
Très-aplati à ses 2 extrémités, à fond noir, à côtes lar- 
ges eLrelevées , à forte gale sans point saillant ; chair un 
peu moins fine que les précédens. 11 en existe encore plu- 
sieurs autres variétés remarquables , telles que le Gros 
Cantaloup noir de Hollande; le Gros Portugal; le 
Mogol ; les Cantaloups à chair verte et à chair blan- 
che , etc. , que les bornes de cet ouvrage 11e nous per- 
mettent pas de décrire. 

Variétés de la troisième race. 

Melon de Malte, à chair blanche. Hâtif, de 
moyenne grosseur, de forme allongée; chair fondante 
et sucrée. — de Malte, à chair rouge. Très-hâtif. Même 
forme ; saveur sucrée et aromatisée. — Muscade des 
Etats-Unis. Petit, oblong; fond vert, brodé, chair verte, 
fondante; excellent. — au Pérou. Forme ovale; écorce 
mince, fond vert noir; chair très-blanche, fondante, 
très-sucrée. — de Morve, de Candie, de Malte d'hi- 
ver. Écorce lisse; chair verdâtre, fondante et parfu- 
mée. Il a Favantage de se conserver jusqu'au mois de 
février. — de Perse ou d'Odessa.Xe rt rayé de jaune; 
très-allongé; chair verte, fondante; d’hiver comme le 
précédent. Les melons {je cette série sont désignés dans 
quelques pays sous le nom de Melons d'eau ; mais ce 
norn a été plus spécialement appliqué au Pastèque , dont 
il sera parlé ci-apr» s. 

Culture. Si l’on veut des primeurs , on sème en jan- 
vier ou février, sous châssis, ou dans une hache, lors- 
que la couche a la chaleur convenable , chaleur qu’il 
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faut a?oir sem d’entretenir , soit en renouvelant îes' ré- 
chauds des couches, soit en entretenant la chaleur» 
de la bache. (Voy. les articles Chdssis, Bâche.) On 
etvterre dans le terreau de la couche des pots de '4 
pouces de diamètre en dehors. On les remplit de terreau 
qu’on foule très-peu , et on sème une graine dans chaque 
pot. On pose le châssis qu’on couvre de paillassons pour 
garantir du froid et accélérer la végétation. Lorsque les 
graines sont levées, on habitue les petites plantes peu à 
peu à la lumière, en soulevant ldi paillassons , pour les 
ôter ensuite tout-à-fait,et n’avoir à les remettre que pour 
les nuits et les gelées. On donne un peu d’air dans le 
moment le plus chaud du jour, en soulevant d’un à 2 
pouces , les panneaux par derrière. Si ces panneaux 
étaient chargés d’humidité en dedans, on profiterait du 
moment où on renouvelle l’air pour les essuyer. On con- 
tinne ces soins ,et surtout celui d’entretenir là chaleur, 
jusqu’à ce que le plant ait 2 feuilles, non compris les 
cotylédons. On pince alors la tige au-dessus de la 2 e . 
feuille ; ce qui torce le développement des bourgeons 
placés à l’aisselle des feuilles, donne lieu à la naissance 
de 2 ou 3 branches latérales au lieu d’une verticale, et 
oblige la sève à dévier et à accélérer le moment de la 
fructification. Deux jours après , la plaie est bien cicatri- 
sée, et l’on met le plant en place. A cet effet, on a préparé 
une couche un peu inclinée au midi , chargée de ter- 
reau neuf et pur, on mélangé avec un quart de terre 
légère , on la couvre de châssis pour accélérer le déve- 
loppement de la chaleur. Quand la couche a jeté son 
grand feu, on fait deux trous par panneau ou trois, 
selon la vigueur de l’espèce; on y porte les melons, on 
les dépote et on les plante en motte un à un dans cha- 

3 ue trou , de manière qu’ils soient enterrés jusqu’auprès 
es cotylédons, et on arrose légèrement. On continue les 
soins indiqués plus haut, en donnant plus d’air à me- 
sure que la chaleur augmente. Lorsque les branches 
mères résultant du premier pincement ont développé 
leur seconde feuille, on les pince à leur tour au-des- 
sus de celle-ci , ce qui détermine la sortie sur chacune 
de deux nouvelles branches, que l’on arrête également 
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à a ou 3 yeux, afin d'obtenir un troisième degré de 
ramification. Rarement on est obligé d’aller au-delà • 
les fleurs mâles ont commencé à paraître ordinairement 
sur les branches secondaires , et celle du troisième de- 
gré amènent presque toujours de la maille , c’est-à-dire 
des fleurs femelles. A mesure qu’une de celles-ci es^ 
nouée, on pince la branche qui la porte un œil au- 
dessus du jeune fruit, et l’on commence à supprimer 
celles qui n’ont que des fleurs mâles. Bientôt après on 
réduit le nombre des fruits à deux , ou au plus trois 
sur chaque pied , choisissant les plus vifs , les plus 
verts et les mieux faits, et supprimant tous les autres, 
La taille subséquente consiste à retrancher les branches 
faibles, confuses et surabondantes, à pincer celles qui 
s’allongent trop pour l’espace du châssis et à rechei>- 
cher et détruire tous les fruits qui naissent après coups. 
Si les branches poussent très-vigoureusement , on les dis- 
pose d’une manière un peu tortueuse pour faire dévier 
davantage la scve. 

. Pendant ce temps on donne le plus d’air qu’il est 
possible, on fait jouir les plantes, autant qu’on le 
peut , de l’influence directe des rayons solaires. On les 
arrose peu, surtout les variétés de la première classe» 
L’eau aont on se sert doit être au moins aussi chaude 
que l’atmosphère. 

Lorsque les fruits approchent de leur maturité , on 
les place sur une tuile, ou mieux sur un morceau de 
planche , et on les couvre avec une cloche. 

Les amateurs qui font des melons plus tardifs s’évi- 
tent beaucoup de peine, et les mangent meilleurs. Ils 
sèment en mars ou avril , et préparent leurs couches , 
dont ils ne font qu’un massif. Ils ajoutent un tiers de 
terre dans le terreau qu’ils emploient pour recouvrir 
leurs couches. Ils replantent un seul rang par couche, 
à la distancede 2 à 2 pieds et demisur le rang. On peut ici 
se passer de cliâssis : des cloches ou des verrines suffisent 
en les, couvrant toutes les fois que le temps l’exige. Si 
au mois de mai la chaleur devient forte, on met un peu 
de paille sur la cloche pour amortir les rayons du soleil , 
et une légère couche de litière sur la couche pour arrç- 
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1 er la trop grande évaporation. On en use de même pour 
les châssis, si le soleil de mars était trop chaud les pre- 
miers jours qu’on aurait repiqué le plant. 

Lorsqu’on sème en mai , une couche sourde suffit. On 
sème en place sur une terre nutritive, en y mêlant un 
tiers de terreau consommé. On recouvre d’une cloche, 
on pince et l’on taille comme il a été dit précédemment ; 
si î espèce est petite on peut laisser quatre fruits sur 
une plante vigoureuse. 

Dans les pays méridionaux , on se contente de jeter un 
peu de fumier dans une petite fosse, qu’on recouvre de 
terre, et oii l’on met 5 à o graines. Quand les plantes ont 
4 ou 5 feuilles , on conserve les 2 plus belles plantes , et 
on les abandonne ensuite à la nature; mais l’effet du dé- 
faut de soins est tel dans ce cas , que les melons sont à 
peine aussi bons que dans les contrées plus froides. À 
llonfleur, au contraire , oii l’on se contente de faire des 
fosses de 2 pieds à 2 pieds et demi , que l’on remplit de 
fumier bien tassé , recouvert de g pouces d’une terre 
substantielle , sur laquelle on jette le terreau de la fosse 
de l’année précédente, on obtient, malgré le désavantage 
d’un climat bien moins favorable, des melons de 24 à 36 
livres. Voici la marche que l’on y suit : i5 jours après 
avoir disposé les couches sourdes , les jardiniers les cou- 
vrent avec des verrines. Quand la chaleur est forte , ils y 
sèment plusieurs graines à la distance de 4 pouces. Aussi- 
tôt que les plantes ont 3 ou A feuilles , ils détruisent tous 
les plants, à l’exception de Aux : ils pincent l’extrémité 
des plantes , et conservent les cloches jusqu’à ce qu’elles 
ne puissent plus les contenir (ce qu’on aoit aussi faire 
sur couche, ainsi que ce qui suit). Si le temps est 
froid , principalement la nuit . et qu’il soit pluvieux , on 
couvre de paillassons. On sarcle et on bine au besoin. 
Lorsque les plantes s’étendent, on élève les cloches 
qu’on soutient par des supports. On ne laisse que 2 ou 
3 fruits ; on taille et supprime ainsi qu’on l’a dit plus 
haut. 

Il ne faut pas rapprocher les diverses espèces de melons 
entre elles, si l’on veut les conserver franches, à moins 
qu’on ne les plante à des époques différentes, et que la 
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floraison n’ait pas lieu en même temps : il est bon «Re- 
tendre cette précaution aux concombres; quelques 
opinions, plutôt théoriques que fondées sur des faits , 
rétendent même jusqu’aux potirons et aux autres 
plantes de la famille des cucurbitacées. 

On peut multiplier le melon de bouture, ainsi que le 
pratique habituellement M. Decouflé, l’un des plus habi- 
les cultivateurs de Paris; il fait ses boutures «le suite en 
place , les couvre d’une cloche , et au bout de 8 jours elles 
• sont ordinairement reprises; elles ne demandent plus 
alors d’autres soins que les pieds provenus de graine. 

Pour avoir de bonnes graines , on choisit dans cha<jue 
espèce le fruit le plus beau et le plus franc , qu’on laisse 
sur pied parvenir à la plus grande maturité. Les se- 
mences sont alors séparées du jus et des filamens , puis 
bien ressuyées et séchées ; elles se conservent 7 à 8 ans 
et quelquefois plus : on préfère , pour semer, celles de 
plusieurs années. Les graines des fruits mangés à leur 
point ordinaire de maturité peuvent aussi servir, quand 
même elles auraient été lavees. 

Les fruits cueillis jeunes ( ceux que l’on supprime 
parce qu’ils sont mal formés ou surabondans) peuvent 
ou être confits, comme les cornichons, ou se manger 
cuits ; ils offrent un mets fort délicat , assaisonnes à 
la manière des jeunes fruits de courges ou de concom- 
bres. Lorsqu’à l’arrière-saison , les fruits tout Tenus ne 

C ettent pas d’arriver à Jeur maturité , on peut éga- 
it les manger cuits, apprêtes comme les concom- 
bres; ils sont plus doux et peut-être meilleurs au total 
que œux-ci ; nous pouvons au moins l’assurer quant au 
sucrin à chair blanche , que nous avons plusieurs fois 
essayé de cette manière. 

Melon d’eau , citrouille pastèque, Cucurbita cz- 
trullus. L. Feuilles rudes, très-découpées; fruit ordinaire 
ment arrondi , à écorce lisse, verte, marbrée ou mou- 
chetée. Chair rouge ou blanche , très-fondante , sucrée , 
mais un. peu fade ; graines noires ou rouges. En le se- 
mant de très-bonne heure , comme les melons hâtifs , et 
en repiquant ensuite le plant dans de la bonne terre 
préparée sur couche ordinaire ou sourde , et à la meil- 
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leure exposition , on peut hâter sa maturité , et s’en pro- 
curer la jouissance à 1 époque où il doit être le plus agréa- 
ble , c’est-à-dire pendant les grandes chaleurs. On taille 

cette courge comme les melons, et lorsque les pieds 
sont garnis d’un nombre suffisant de bras, on les laisse 
courir en liberté, sans arrêter ni] supprimer aucun des 
fruits. Il suffit ensuite de donner les arrosemens né- 
cessaires. 

MÊLONGÈNE, Mérangenë , Mayenne, Auber- 
gine, Solarium Melongena . L. (Pentandrie Mono- 
gynie , famille des Solanécs, ) De l’ Amérique méri- 
dionale. On sème cette plante aux mois de février et de 
mars , sur couche et sous cloches ou châssis , pour re- 
piquer ensuite chaque pied en pot sépare , qu’on 
replace sur couche modérée et qu’on couvre d’une 
cloche tant que les froids sont à craindre. On peut 
ensuite dépoter la plante et la mettre en place à 
bonne exposition au pied d’un mur. Ordinairement 
elle donne ses fruits en septembre: ils sont, sui- 
vant la variété, ronds, ovales, ou allongés, et de cou- 
leur violet sale. On en mange beaucoup maintenant à 
Paris : on les coupe en deux parties sur la longueur, ou 
fait quelques incisions à la chair; on recouvre celle-ci 
d’une farce composée de mie de pain , huile, sel et poi- 
vre , et on les fait cuire sur le gril , ou entre deux plats. 
On mange encore les aubergines coupées par tranches et 
frites. T 11e variété à fruit petit , ovale , et d’un blanc lui- 
sant , fort semblable à un œuf, se cultive comme plante 
d’agrément : elle est malsaine à manger : c’est le Sola- 
rium Melongena ovifera , que trivialement on appelle 
Poule ^pondeuse ou Plante aux œufs k Ces plantes sont 
annuelles et un peu aiguillonnées ; elles aiment la cha- 
leur et l’eau. 

MENTHE des jardins, ou Baume a salade. Men - 
tha saliva. ( Didynamie Angiospermie , fan». desLabia- 
cées). On admet souvent dans les potagers quelques 
pieds de cette plante indigène, qui est vivace et trè»- 
traçanle. Elle se plaît dans un terrain frais, où quelques 
drageons plantés ont bientôt garni tout l’espace qu’on 
veut leur donner. 
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MORELLE. Solamtm nigrum. L. ( Pentandrie Mo- 
nogyûie, famille des Solanëes. ) Plante annuelle 
qui croît naturellement en Europe et en Amérique. 
Jusqu’à présent on Ta considérée en France comme mau- 
vaise herbe, et on lui a fait la guerre dans les jardins et 
les lieux cultivés où on la trouve souvent en abondance} 
mais elle pourrait être utilisée en l’employant à la ma- 
nière des épinards : quoiqu’elle appartienne à la famille 
des Solanëes , il est certain qu’elle n’est aucunement 
malfaisante; on en fait un très-grand usage aux îles 
de France et de Bourbon (i) sous le nom de nrède, ainsi 
qu’aux Antilles sous celui de Laman. Beaucoup de 
créoles, qui viennent en France, la recherchent et la 
mangent ici aussi-bien que chez eux sans en éprouver 
plus a’inconvéniens. Cette plante peut donc offrir au 
jardinage une ressource de plus pour l’été ; elle se multi- 
plie très-facilement de graine, semées en place et 
clair, en mars , avril et mai. 

MOUTARDE, ou Sénevé, S in apis nigra . Tétrady- 
namie Siliqueuse , famille des Crucifères . ) Annuelle , 
indigène. Nous ne parlons ici de cette plante que parce 
qu’on emploie ses jeunes feuilles en fourniture de sa- 
lade ; pour cet usage on la sème dru comme le cresson 
alénois. La Moutarde BhkücaE 9 S inapis alba y sert au 
même usage et se cultive de même. La graine de l’une 
et de l’autre sert à faire l’assaisonnement de mêfoe 
nom si connu et usité sur nos tables; mais la culture 
pour graine appartenant plutôt aux champs qu’aux 
jardins, nous devons renvoyer pour elle au chapitre 
des plantes économiques ci-après. 

NAVET, Brassica Napus. L. (Tétradynamie Sili- 
queuse , famille des Crucifères . ) Bisannuel , indigène. 
Soumis de temps immémorial à la culture , et facilement 
influençable dans sa saveur et ses caractères extérieurs 

(i) Des graines de Brède , que noos avions reçues de Tîïe 
de Bourbon, nous ont produit une plante en tout semblable 
à la Morelle sauvage de ce v pays-ci , mais beaucoup pins 
grande, plus vigoureuse , et à plus larges feuilles , comme il 
arrive aux espèces cultivées depuis long temps. 
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par le sol et le climat , le navet présente aujourd’hui un 
grand nombre de variétés souvent peu déterminées , et 
dont nous citerons seulement quelques-unes des plus 
distinctes. On peut les rapporter toutes à 2 divisions prin- 
cipales, et à une 3 e . intermédiaire : les navets secs, dont 
la chair est fine , serrée et ne se délaie point en cuisant ; 
les navets tendres, dont le nom indique la aualité de 
chair ; et les demi-tendres , qui participent aes uns et 
des autres. 

1 . Les navets secs sont : le freneuse ; petit et denri- 
long. On a introduit depuis quelques années , à Freneu- 
se , une race de meme forme , plus grosse , et qui ne 
vaut pas l’ancienne. Le Navet de Meaux ; très-allongé 
et en forme de carotte effilée. Le saulieu; même forme 
et écorce noirâtre. Le petit berlin ou teltau ; le plus 
petit des navets , et n’ayant pas plus de feuilles qu’un 
radis. Le jaune long , très-J>onne espèce que nous 
avons nouvellement reçu des États-Unis. Ces variétés ne 
léussissentpour la plupart que dans des terrains privilé- 
giés , sablonneux et doux. Ce sont des navets par ex- 
cellence, surtout pour mettre en ragoût ; mais, dans les 
terres fortes , ils deviennent fibreux, véreux, et valent 
moins que les espèces plus communes. 

2 . Parmi les Navets tendres , nous citerons celui des 
Vertus, qui est oblong , très-blanc , hâtif et de bonne 
qualité. Le Navet des Sablons , demi-rond , blanc, très- 
bon. Le Navet rose du Palatinat , à collet rose , à chair 
très-tendre et douce. Le gros long d’Alsace, d’un vo- 
lume énorme et peu délicat. Le Navet de Clair-Fon- 
taine , très-long, sortant presqu’à moitié hors de terre. 
Le Navet blanc-plat hâtif, et le rouge-plat hâtif, ayant 
pour principal mérite leur grande précocité. La rave 
du Limousin , ou rabioule , ou tumeps, qui , bien que 
cultivée pour les bestiaux , est cependant très-bonne 
dans la plupart des terrains. 11 y en a un grand nombre 
d’autres. Ën général, les navets hâtifs , ceux de forme 
ronde , ou qui sortent de terre , appartiennent à cette 
division. Ils sont moins fins de goût que les navets secs , 
mais ils ont l’avantage de réussir beaucoup mieux dans 
les terrains qui ne sont pas sablonneux. 
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3. Les suivans peuvent être considérés comme demi* 
tendres . Le jaune de Hollande, de fouine ronde , écorce 
et chair jaunâtre. Le jaune d* Écosse, propagé depuis 
peu en Écosse et en Angleterre , à raison de la qualité 
qu’on lui a trouvée de mieux résister aux gelées que le 
précédent et que les autres navets. Le jaune de Malte , 
petit, rond , très-hâtif, à petite feuille, nouvellement 
reçu des États-Unis. Le noir d* Alsace , long, ordinai- 
ment très-doux et bon. Le gris de Morigny, de forme 
obronde. 

La saison ordinaire de semer les navets est depuis la mi- 
juin jusqu’à la moitié d’août. Cependant, dans les terres 
légères, on peut semer les espèces hâtives jusqu’au com- 
mencement de septembre; de même que des semis faits 
en mai ou au commencement de juin réussissent quel- 
quefois bien si la température est humide et peu chaude. 
Quelques jardiniers, dans la vue d’avoir des navets 
d’été, risquent des semis dès avril et mars, mais il est 
rare que ceux-ci ne montent pas,, même en y em- 
ployant de la graine vieille , ce qui est essentiel. Ca 
sont, les navets tendres seuls, et notamment celui 
des Vertus, et les plats hâtifô, blancs ou rouges, 
qui conviennent pour ces semis hâtifs. On sème sur la 
terre fraîchement remuée, clair et à la volée, autant 
que possible par un temps pluvieux ou couvert. Les ter- 
rains sablonneux et doux sont de beaucoup préférables 
aux forts et argileux , pour âvoir des navets de bonne 
qualité. Il est meme plusieurs races de navets fins, tels 
que le freneuse , le saulieu , le petit berlin , qui n’ac- 
quièrent toutes leursqualités propres que sur le territoire 
en possession de les produire. 

Lorsqu’au printemps les navets montent en graine, 
leurs pousses vertes sont un très-bon légume , bouil- 
lies et mangées avec la viande ou assaisonnées au 
beurre; on en fait beaucoup d’usage en Angleterre. 
Les mêmes pousses blanchies à la cave ou dans une 
serre à légume, sont encore plus tendres et plus douces, 
et offrent en hiver une excellente ressource , extrême- 
ment facile à se procurer, et qui a sur les autres pri- 
meurs l’avantage que tout le monde peut, en jouir, et 
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qu’elle ne coûte que la peine de les cueillir, les navets 
qui ont fourni ces produits n’étant pas perdus pour 
cela. Les pousses printanières du colza et de la navette 
sont emp rayées aussi comme légume dans quelques 
pays. 

NIGELLE AROMATIQUE ou qi àtre épices, iW* 
gella saliva. L< ( Polyandrie Pentagynie , famillè de» 
Renoncules, ) Plante annuelle , de l’Orient. Cultivée 
pour ses graines qui servent à assaisonner les ragoûts 
sous le nom de quatre-épices. On la sème clair et en 
place , au printemps , dans uneterre ordinaire. 

OGNON, A Uium cepa, L. (Hexandrie Monogyme, 
famille des Liliacées,) Cette plante, une des plus 
importantes parmi les racines potagères, est vivace 
par sa nature, mai? considérée et traitée dans la cul** 
tare comme bisannuelle. Ses variétés sont nombreuses 


et se modifient très-facilement par l’infiüence du sol et 
du climat. Nous ne citerons qu’un certain nombre des 
plus estimées ou des plus distinctes par leurs caractères : 
VOgnon rouge foncé ; large et plat, préféré dans quel- 

3 ues pays à tous les autres. Le rouge pille; le plus or— 
inaire en France et qui dans beaucoup de localités est 
de très- bonne qualité. Le jaune ou blond , des Vertus 
près Paris , et celui de Cambrai ; excellons , gros et de 
bonne garde* 1 * o gnon double tige; rougeâtre, très-plat ; 
hâtif, à petite feuille. Vognon d 9 Espagne ; de couleur 
soufrée , large , d’une saveur douce et à chair tendre. 
Le blanc gros; le blanc hâtif; l’un et l’autre connus 
par leur douceur et leur bonne qualité ; le dernier 
est le plus précoce de tou» les ognons. h 9 o gnon poire ou 
Pjrriforme ; rougeâtre, chair un peu grossière, saveur 
forte, d’excellente garde. L’ognon de James; voisin du 
précédent; couleur plus blonde, forme un peu moins 
allongée ; très-estime en Angleterre pour sa longue con- 
servation. Vognon globe; sous-vanété dti James, re 6 * 


marquable par sa beauté, mais difficile à conserver- sous 
sa forme globuleuse. h'ognon bulbifere ou à rocambole , 
ou encore O, d'Égypte, qui porte sur sa tige des rocam- 
boles ou petites bûmes réunies en tête. L'ognon patate 
ou sous-terre , probablement sorti du précédent; ne* 
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donnant ni graines ni rocamboles, et se multipliant uni* 
quement eu terre par ses caïeux. 

Les deux ognons blancs, surtout le hâtif, sont propres 
à la consommation du printemps et de l’été ; Cependant 
Je gros, lorsqu’il n’a été seme qu’au printemps, peut 
être conserve assez long-temps en hiver. Celui d’Espa- 
gne, quoique d'un peu meilleure garde, doit être cou- 
somme aussi à l’automne et au commencement de l’hi-> 
ver, attendu qu’il monte assex promptement. Les autres 
sont des ognons d’hiyer ou de garde. Celui en poire , 
qui est à Ta fois excellent sous ce rapport et très-fort 
de goût , serait avantageux pour les ménages de fer- 
mes, et autres étabüssemensoù l’on nourrit beaucoup 
d’ouvriers. Mais Yognon d'Égypte nous paraît surtout 
approprié aux jardins des fermes^ du moins à tous 
ceux qui sont traités rustiquement et sans des soins 
assidus, parce* que c’est l’espèce dont les produits 
sont à la fois le moins casuels et le plus faciles à 
obtenir. 

La culture de l’ognon n’est pas partout la même : 
sans s’attacher aux différences trop minutieuses , on 
peut distinguer 4 méthodes principales, dont 3 s’appli- 
quent aux ognons de graine. La première et la plus 
usitée, surtout dans les pays du Nord , est le semis en 
place. La seconde consiste à semer en pépinière pour 
établir ses carrés au moyen de la plantation ; elle con- 
vient dans les terres fortes ; elle est fort en usage dans 
le Midi de la France; à Paris, c’est le mode ordinaire 
pour l’ognon blanc. La troisième , nouvellement indi- 
quée comme très-avantageuse , consiste à semer exces- 
sivement épais, pour obtenir seulement des grenons gros 
à peine comme des noisettes , qui l’année suivante sont 
employés au lieu de graine, en les plantant à 3 ou 4 
pouces l’un de l’autre. Enfin , la quatrième , particu- 
lière à l’ognon d’Égypte, est la plantation par rocarn- 
boles, à laquelle on peut rapporter encore la plantation 
par caïeux , qui est propre à l’ognon patate. Tout en 
décrivant la culture d’une manière générale, nous 
donnerons sur chacune de ces méthodes les détails les 
plus essentiels. é 
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L’ognon aime une bonne terre substantielle , mais 
plutôt légère que trop forte ; amendée pour le mieux 
de l'annee précédente , ou au moins avant l’bi ver pour 
le semis du printemps. Si l’on était forcé de mettre de 
l’engrais au moment de semer , il faudrait qu’il fut bien 
consommé. Le fumier de mouton est regardé comme 
préférable aux autres; le marc de raisin est aussi un 
excellent amendement pour cette plante , soit enfoui , 
soit répandu sur le semis à la placé de terreau. On 
prépare la terre à l’automne ou au commencement de 
l’hiver, et assez à l’avance pour qu’elle ait le temps 
de se tasser, car les semis faits en terre trop creuse ne 
réussissent pas; c’est pour cela que, surtout dans les sols 
naturellement meubles , on a soin de bien piétiner les 
planches, ou, dans la culture en grand, de passer le rou- 
leau avant et après le semis. Une étendue d’un are (2 
perches de la mesure de 22 pieds) emploie 3 à 4 onces de 
graine. On enterre celle-ci légèrement avec le rateau 
ou avec les dents d’une fourche, ou bien on la recou- 
vre d’une couche mince de terreau. La règle pour Pa- 
ris était autrefois de semer le premier ognon à la S*. 
Antoine (17 janvier), et quelques jardiniers la suivent 
encore; mais l’époque ordinaire des semis est de la mi- 
février à la mi-mars. Les arrosemens au besoin , les 
sarclages exacts et l’éclaircissage sont les soins que ré- 
clamé l’ognon pendant sa végétation. Le plant que l’on 
éclaircit peut servir à replanter, ou bien on le consom- 
me en ciboule lorsqu’il est assez fort. Si à l’automne 
l’ognon reste vert , et tarde trop à s’achever, on force les 
fannes à se coucheren appuyant légèrement dessus le dos 
d’un râteau, ou par tout autre moyen équivalent ; cette 
opération accélère un peu la maturité. L’ognon mur 
et arraché, on le laisse étendu quelques jours sur une 
allée, puis on le rentre par un temps sec. Ces détails 
se rapportent spécialement au semis en place. Les soins 
senties memes pour la culture par transplantation; 
elle comporte seulement en plus l’opération meme 
de la plantation; le semis se fait un peu plus épais; 
et enfin, dans le Midi de la France , il a lieu souvent 
en automne. Nous devons ici parler de Yognon blanc , 
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attendu qu’il se |raite presque toujours par cette mé- 
thode. On le sème quelquefois au printemps et en 
plaee, comme les ognons d’hiver, mais la saison ordi- 
naire est en août et septembre. Communément on le 
replante soit en octobre ou bien en mars, ce qui n’est ce- 
pendant pas indispensable , dans les terres légères sur- 
tout ; on l’abrite , si faire se peut , en hiver contre la 
la neige et le grand froid ; il est bon à consommer dès 
4e mots de mai, à demi-grosseur, et successivement 
fondant tout l’été. 

La troisième méthode mentionnée plus haut a été 
conseillée et mise en pratique par MM. Nouvellon et 
Lebrun, de Meun, dep*. du Loiret. Dans une terre 
bonne , sans excès , mais surtout bien saine , on sème 
en mars ou avril, excessivement épais; (M. Lebrun 
indique une livre de graine par toise carrée, ce qui 
nous parait qgpendant trop considérable) ; on arrose 
une seule fois, immédiatement après le semis. Si l’o- 
pération réussit , on obtient pour récolte une mul- 
titude de bulbilles grosses comme des pois et au- 
dessus, que l’on conserve l’hiver en lieu sain. Après 
l’hiver , on dispose son terrein en rayons espaeés 
entre eux de 6 k o pouces , et Ton y plante les bulbilles 
une à une , à 3 ou 4 pouces de distance. Chacune d*elles 
devient un gros et bon ognon. Par cette plantation on 
évite tous les risques et les accid^us auxquels sont sujets 
les semis en place; les soins minutieux de sarclage et 
d’éclaircissage sont remplacés par des serfouissages, bien 
plus faciles à donner et plus économiques; enfin MM. L 
eliN. assurent que par aucune méthode on ne peut ob- 
tonirdes produits aussi considérables. La difficulté nous 
pÉealt être d’obtenir au point convenable ces ogiwns 
ÿi etii+pois nécessaires pour la plantation ; dans les ter- 
res fortes « ou humides ou trop riches , ou bien dans uu 
*té pluvieux, il doit être malaisé d’y parvenir. Toute- 
fois cette méthode est ingénieuse et nous engageons 
les amateurs à l’essayer ( 1 ). 

M. Fontaine horticulteur à Aubilly,près Reims, 

(x) Des détails plus étendus sur cette méthode, et sur l'o- 
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a indiqué récemment un procédé qui se rapproche du 
précédent. 11 fait le semis destiné à fournir à sa plan** . 
tation ordinaire un peu épais et plus abondant que ne 
le comportent les besoins de ceue-ci. Lorsqu'elle est 
faite , h arrache tout le plan excédant, l'etend par 
rangées dans une allée au soleil, et le retourne tous lea 
8 jours jusqu’à parfaite dessication des fanes, ce qui a 
lieu ordinairement vers la fin de juin. A cette époque, 
ces plants sont transformés en petits grenons gros 
comme des pois; il les place dans un grenier , et à la 
fin de février , il les plante en planches pour en obte- 
nir de larges ognons comme dans la méthode Nou- 
vellon. 

Le moyen d’obtenir du petit ognon à confire a du 
rapport avec ce qui précédé ; c’est de semer bien dru 
(quoique non pas au même è&cès), en terre sèche, et de 
n*ar raser que dans la première jeunesse. 'Étagn on blanc 
hâtif est le meilleur pour cet usage ; le double-tige y est 
propre aussi par sa facilité à tourner, mais il est beau- 
coup plu» fort de goût. Toute espèce, au reste, peut 
être, au besoin , traitée de cette façon. 

Si l’on veut , au contraire , se procurer de très-gro* 
ognons , c est par la plantation ; mais au lieu de ficher 
le plant i comme à l’ordinaire , on le couche à plat dans 
un rayon très-peu profond , la tête en dehors et excé- 
dant un peu le rebord du rayon. On garnit ainsi le 
rayon de plants mis tête-bêche à 5 à 6 pouces les uns 
des autres. On recouvre à la main avec ae bonne terre 
douce ; on arrose pour la reprise et ensuite autant qu’il 
est besoin ; cette opération ne peut se faire qu’avec du 
plant déjà un peu fort. 

L’ognon d’ Egypte ou bulbijere possède complètement 
les avantages dont nous parlions plus haut , ae la sûre- 
té dans la récolte, et ae l’économie dans la culture. 
Au lieu de l'élever de graine , on plante les rocamboles 
qu’il produit sur sa tige ; chacune d’elles se transforme 


gnon d'Egypte , ont été donnés jpar l'auteur du présent article 
dans les cahiers de février et mai 1828 des Annales dê la Société 
d'horticulture. 
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dans le cours de Félé en an ognon ordinairement fort 
gros. Il a donc sous ce rapport tout le mérite de la mé- 
thode Nouvellon , mais de plus il n’en a pas la diffi- 
culté, puisque pour se procurer ces rocambolcs il suffit 
de piauler des ognons faits, qui moulent en tige et 
amènent ces petites bulbes au lieu de graine, ou du 
moins conjointement avec une fort petite quantité de 
graines. Il faut donc chaque année planter un nombre 
de ces ognons proportionné à ses besoins. On ne ris- 
que rien de dépasser la quantité strictement nécessai- 
re, car les plus grosses rocamboles s’emploient à la 
cuisine, tandis que les moyennes et petites servent pour 
planter, sauf les par trop menues, que l’on néglige. De 
plus, l’ognon meme que l’on a mis en terre en repro- 
duit deux ou trois autres de moyenne grosseur, que l’on 
trouve au pied quand on l’arrache. Ainsi il y a multi- 
plication eu terre par les caïeux , et hors de terre par 
les roeainboles. A coté de toutes ces qualités, l’ognon 
bulbifere a aussi des défauts : sa chair est grossière, et 
il pourrit facilement en hiver s’il est exposé à la moin- 
dre humidité; il faut donc le tenir dans un lieu ex- 
trêmement sec , en même temps que froid , ou du moins 
non chauffé ; placé ainsi, il se conserve bien. Un litre 
de rocamboles peut fournir à la plantation d’une plan- 
che de 6 à 7 toises sur 4 pieds de large, et ce litre est 
lui-même le produit de 6 à 8 ognons faits que l’on 
a mis en terre. Quand ceux ci sont montés, il est très- 
utile de les soutenir par des tuteurs, car les tiges 
sont facilement entraînées et versées par le poids des 
bulbes qu’elles portent. Les ognons se plantent à un 
pied sur tous sens en février et mars ; les rocamboles 
de mars à la mi-avril , à 6 à 8 pouces entre rangs et 
3 à 5 pouces sur le rang , selon leur grosseur. 

Vognon patate se plante pour le mieux après l’bi- 
ver, quand on a pu le conserver jusque-là; autrement, 
(c’est-à-dire si l’on voit qu’il pousse ), pendant ou 
même avant, à la distance de 12 à i5 pouces; on le 
butte à une et deux reprises, très-légèrement la pre- 
mière, et davantage la seconde. Lorsqu’il a bien 
réussi , chaque bulbe plantée présente à la récolte 

un 
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un« BMM cVognons et de caïeux. Il lui faut comme 
au précédent une tempefeture très-sèche en même 
temps que froide, pour sa conservation en hiver. 

Les ognons destinés pour graine (je parle des espèces 
ordinaires) se plantent en février et mars, quelquefois 
même Tognon blanc avant l’hiver * quand il pousse 
trop ; on les espace d’environ un pied. La graine est 
bonne pendant 2 ans, rarement 3. 

OSEILLE, Rumex acetosa. (Ilexandrie Trigynie, 
famille des Polygonées. ) L. Vivace et commune 
dans les prés. On la sème à la volée, en planche ou en 
bordure, au printemps, et mieux en automne : elle 
vient assez bien dans toutes les terres , quoiqu’elle pré- 
féré un sol léger et profond , ni trop sec ni trop humide. 
Pour s’en servir , on est dans l’usage de la couper rez- 
terre ; mais les maraîchers préfèrent avec raison la cueil- 
lir feuille à feuille , et toujours les extérieures. Comme 
les chaleurs de l’été augmentent son acidité , on doit 
avoir la précaution d’en semer une planche ou une 
bordure au nord , pour l’usage de cette saison. On 
cultive plusieurs variétés parmi lesquelles nous citerons 
V oseille de Belleville , à feuilles plus larges , moins 
acide que l’oseille commune, et généralement cultivée 
aux environs de Paris. On peut aussi multiplier l’oseille 
par l’éclat des pieds ; c’est même le moyen presque 
unique de propager d’espèce que les goûts délicats pré- 
fèrent ; nous voulons parler de I’Oseii.le vierge , 
Rumex montonus, 11 P. Dioïque. Ses feuilles sont plus 
blondes, plus larges et moins acides. L’individu mâle 
est très-propre aux bordures du potager, parce que, ne 
produisant pas de graines, il ne pullule pas dans les 
allées comme les autres : il en existe une très-belle va- 
riété à feuilles plus larges, plus vertes, plus lisses, qui est 
plus hâtive à pousser au printemps. L f oseille à feuilles 
cloquees , très-belle race, encore peu répandue, se multi- 
plie aussi d’éclats de pieds pour la conserver franche. Les 
graines de l’oseille germent pendant 3 ans. 

Oseille-Épinard. On a donné ce nom à la patience 
des jardins , Rumex palientia. L., plante depuis long- 
temps connue pour les vertus médicinales de sa racine, 
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mais qui mérite au moins autant de l'être comme 
bonne espèce potagère. DAs plusieurs parties de la 
France, les gens de campagne font usage de ses feuilles, 
et M. Decandolie a cité ce fait et le nom à 1 Épinards 
imtnorlels qu’on leur donne en Dauphiné. Elle a été 
au rapport de Miller* autrefois cultivé* en Angleterre^ 
et elle l’est probablement encore aux Etats-Unis. Sa 
saveur est plus douce que celle des autres Oseilles; on 
pent même la manger en épinards, mais elle nous a 
paru meilleure préparée à la manière de l’oseille. Ce 
qui lui donne surtout du mérite , c’est son extrême pré- 
cocité; elle est bonne à cueillir 8 a 10 jours plus tôt 
que les espèces les plus hâtive* , et c’est vn grand avan- 
tage à là fin de l’btver, quand on ne jouit encore d’au- 
cune verdure nouvelle. 

Nous dévore dire, d’un autre côté, que le volume 
de la plantdflpa voracité, la force et la hauteur des 
tiges , et suroKifc la facilité avec laquelle les graines se 
répandent et 6e resèment aux alentours, peuvent être 
un inconvénient à son admission dans les petits jardins. 
Nous Ue pensons pas toutefois que ce défaut puisse ba« 
lancer ses avantages. Mais c’est ntl avertissement pour 
ne laisser monter en tige que le petit nombre de pieds 
dont oit peut avoir besoin pour semence; un ou dent 
en fournissent abondamment. 

La patience se multiplie très-foêllement soit de pieds 
éclatés, soit par ses graines semées au printemps en 
plâce, fort Clair , ou en pépinière pour être replantée; 
elle nous a paru n’étre aucunement difficile sur la qua- 
lité du terrain. Noué pensons que cette plante pourrait 
être utilisée comme fourrage vert précoce. 

PANAIS, Pustihac* sativa. L. (Pèntandrie Di* 
gynie, famille des OmMl(fbrs .) Indigène. Grande 
plante bisannuelle * à racine longue , simple , sucrée et 
aromatique : elle donne du goût au potage. Même cul* 
ture que la carotte. 11 existe, sous le nom de Panais 
rond , une variété eu forme de toupie, plus hâtive que 
l’ordinaire , et convenant mieux pour les terres qui ont 
peu de fond. Sa graine n'àst bonne qu’un an. 
PASTÈQUE. /^oyasMuLOir d’batj. 


Digitized by Google 



PîatUes jwtageies. ^6*} 

PATATE DOUCE , Bàtàte. Convolvulus batatas. 
L. (Pentandrie Monogynie, famille des Liserons.) Eje 
F Inde et de l’Amer, mérid Plante alimentaire dont la 
culture est très-étendue dans les pays chauds , et qui 
est pour eu* ce qu’est la pomme— ae-terre pour les pays 
froids et tempérés. Sa racine çrosse, charnue, farineuse 
ou moelleuse selon la variété , est sucrée , agréable au 
goût, et fournit" un très-bon aliment. Ses tiges ram- 
pantes ressemblent, ainsi que ses feuilles, à celles des 
liserons, k la famille desquels elle appartient. Les va- 
riétés de la patate sont fort nombreuses; on n’a jusqu’à 
présent réussi à cultiver avec succès aux environs de 
Paris que deux d’entre elles , qui nous sont venues de 
l’Amérique septentrionale, la rouge longue et la jaune 
longue , toutes deux à chair onctueuse , et qneM. Poi- 
teau assure n’être jamais farineuses, même en Amé- 
rique. Mais tout récemment M. Vallet, de Villeneuve , 
a tait, près de Fréjus, de grandes plantations de plu- 
sieurs variétés plus grosses et plus productives , avec un 
succès si complet, que l’on peut espérer qu’elles se na- 
turaliseront au moins dans le miai de la France. La 
culture de cette plante demande des soins, mais qui ne 
sont pas tels que Ton ne puisse les pratiquer assez faci- 
lement dans les jardins, et même, quant au midi dé la 
France, dans les champs, ainsi que l’a prouvé M. Val- 
let , et comme le prouvent aussi tes grandes plantations 
que l’on en fait aux environs de New-Yorck, sous une 
latitude correspondant à celle de Bordeaux. 

Une couche et un châssis sont indispensables pour Ta 
première végétation des tubercules et pour en obtenir 
le plant nécessaire, mais ensuite on peut, dans plusieurs 
cas , se passer de moyens et d’abris artificiels. 

Nous donnerons d’abord, comme la plus simple, la 
méthode suivie aux environs de New-Yorck, telle 
qu’elle nous a été communiquée par nos coiTcspbïrians 
MM. Thorburn. Nous indiquerons ensuite les points 
principaux en quoi s’en écartent quelques-unes dès cul- 
tures pratiquées en France. 

Courant d’avril ou commencement de mai, on fait 
une couche de 18 pouces d’épaisseur avec du fumier de 
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cheval ; on couvre cette couche de 3 pouces de terre 
sur laquelle on place ses patates que Ion recouvre de 
4 ' pouces de nouvelle terre. Lorsque les jets que pous- 
sent les tubercules ont atteint 3 pouces au-dessus du 
sol , on les détache avec la main ; et on les trans- 
plante (comme on ferait du plant de chou) dans une 
terre douce et riche, à bonne exposition, par rangs 
à 4 pieds de distance entre eux , les plants à i pied sur 
le rang. On sarcle jusqu’à ce que les pousses couvrent 
le sol , après quoi on abandonne la plantation à elle- 
même. Si la couche est faite de bonne heure en avril , 
les premiers jets seront bons à planter au commence- 
ment de mai : elle continuera de donner une seconde 
et une troisième provision de iets qui pourront fournir 
de bonnes patates, pourvu quon ne les transplante pas 
plus tard que la fin de juin. 4 litres de patates plantées 
comme il est dit ci-dessus , sur une couche de 4 pieds 
carrées , peuvent donner une succession de jets dont le 
produit peut aller à 17 hectolitres. 

M. Dupuy, du jardin botanique de Bordeaux, a fait 
connaître, en 1802, une méthode suivie par lui, qui se 
rapproche beaucoup de celle-là : seulement il coupait 
ses racines par tranches ( procédé généralement regardé 
comme défectueux); laissait les jets atteindre une 
hauteur de 7 à 8 pouces , en retranchait les feuilles , 
excepté celles de l’extrémité; plantait ces boutures pres- 
que horizontalement , et espacées à 2 pieds sur tous sens. 

M. Vallet , dont les plantations ont eu un succès si 
remarquable , a mis ses tubercules en végétation sur 
couche dès le 3 mars , avec abri de châssis vitrés. A 
partir du dix avril , et successivement , il a planté les 
pousses en pépinière sur des platesrbandes de terre très- 
meuble et douce, recouvertes de châssis à panneaux 
garnis de papier. Le 25 avril il a commence à mettre 
en j^ace les meilleures de ces boutures , et il a conti- 
11 u e pendant tout le courant de mai , à mesure qu’elle* 
se trouvaient enracinées. Toutefois, une partie de ses 
plantations a été faite avec des jets immédiatement déta- 
chés des mères plantes, et sans avoir passé par la pépinière 
d'enracinement. Il faut remarquer que ces mères-plantes 
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(qui sont les tubercules mis sur couche) donnent une 
succession de jets si abondante et prolongée, que 
M. Vallet nous a assuré avoir obtenu aune seule plu- 
sieurs centaines de boutures. La distance observée dans 
la plantation a été d’un peu moins de 2 pieds sur un. 

Dans les jardins de Paris et des environs , on a long- 
temps suivi la méthode de faire végéter d’abord chaque 
patate dans un pot sur couche , et lorsqji’elle était bien 
poussée, de la dépoter et la planter en motte avec tous 
ses jets ; aujourd’hui on regarde généralement comme 
beaucoup meilleur un petit plant provenant de bou- 
tures. On fait ordinairement celles-ci une à une dans de 
petits pots , et on les plante en motte. Pour la planta- 
tion à demeure , on relève le terrain de la planche en 
ados sur le milieu duquel on établit les plantes à 2 pieds 
l’une de l’autre. Dans une terre légère et sèche , on 
peut aussi planter en planches labourées à plat , cela 
nous a quelquefois mieux réussi que les ados. Enfin , 
M. le comte Lelieur a planté avec avantage sur des 
buttes en forme de grosses taupinières , de 2 pieds et 
demi de haut, mais cette méthode n’est presque plus 
suivie aujourd’hui. 

C’est vers le i 5 mai que l’on met en place , lorsque 
l’on ne veut donner aucun abri. Si la saison était froide, 
il serait cependant utile de tenir pendant les premières 
nuits chaque plante couverte d’une cloche ou d’un pot 
de jardin. 

Lorsqu’au contraire on plante par le beau temps, il 
est à propos d’ombrager chaque plante pendant quelque 
temps, surtout si ce sont des boutures peu ou point 
enracinées. Un carré de papier, une feuille , des rameaux 
d’arbres , un pot , tout y est bon , pourvu que la jeune 
plante se trouve parée du soleil ; si ce sont des cloches , 
on met un peu de litière dessus. 

(Juand on veut avancer la maturité des patates , ou 
fait en mars une couche sourde , bombée , de fumier et 
feuilles, celles-ci au moins pour moitié; on la recharge 
de i 5 à 18 pouces de bonne terre légère, dans laquelle 
il ne faut que peu ou point de terreau de couche ; on 
peut planter sur cette couche en avril , et l’on place sur 
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chaque plante une cloche , que Ton y main lient aussi 
long -temps que la température l’exige. Ces cloches 
sont soutenues sur des piquets à crémaillère et exhaussées 
à mesure du besoin. Enfin on fait aussi des patates de 
primeur sur couches chaudes , dans des bâches ou sous 
châssis; plusieurs jardiniers en ont fourni ces années 
dernières aux fruitiers de Paris, élevées de cette ma- 
nière, dès la fin de juin et pendant tout l’été. 

Dans les divers modes de plantation , on ne doit ar- 
roser au moinei.t de la plantation que si l’état de la 
terre et de l’atmosphère l’exige absolument ; mais lors- 
que les plantes sont bien développées, quelques mou il* 
Jures h fond de loin en loin, pendant les sécheresses, 
leur sont très-utiles. Vers la fin d’août, on cesse tous 
arrosemens. Dès ce mois, et plus tut dans les plantations 
avancées , on peut trouver au pied des plantes des tuber- 
cules déjà bons à consommer; on les fouille et les dé- 
tache avec précaution, recouvrant ensuite les racines 
avec soin. En octobre, on arrache, pour faire la récolte 
entière, choisissant autant que possible un jour beau 
et sec. On met ressuyer les tubercules à l’air et au so- 
leil ; on les rentre ensuite dans un lieu bien sain et sec. 
Ceux destinés à hiverner pour la reproduction sont 
placés dans des caisses, lits par lits , sur du sable très- 
sec, avec le soin qu’aucun ne se touche ; les caisses sont 
ensuite conservées dans un local très-sain , dont la tem- 
pérature soit maintenue autant que possible entre 8 et 
12 degrés ( Rvaumur ). M. Lelieur a encore indiqué 
comme un bon moyen de placer ces caisses, soutenues 
sur des piquets, afin qu’elles ne posent pas sur le sol, 
dans le fond d’une fosse de 4 ou 5 pieds de profondeur; 
après quoi on les garnit et recouvre exactement de 
grande litière ou de fumier long, remplissant entière- 
ment la fosse , de façon à ce que le tas s’élève au-des- 
sus et tout autour d’elle. Mais un moyen plus simple 
et non moins certain de conserver les racines de pa- 
tates pendant l’hiver, est employé depuis peu d’années 
par M. Souchet , jardinier au château de Fontaine- 
bleau. Ce moyen consiste à laisser quelques touffes de 
patates en place , à les couvrir d’un coffre avec sa*» 


Digitized by vjOOQIC 



Plantes potagères . 271 

panneaux dès 1a mi-septembre, afin qu'il ne pleuve 
pas dessus, que la terre se dessèche autant que possible, 
à supprimer progressivement une partie des feuilles et 
des tiges , à mesure que la végétation se ralentit; enfin, 
à préserver les racines de 1 humidité et de la gelée 
pendant l'hiver. 

PERCE- PI EURE, et par corruption Passe-Pibr*f, 
Crilhmum mariiimum. L. (Pentandrie Digynie, fa- 
mille des Ombellifères.) Plante vivace des bords de la 
mer , et qu'on nomme encore fenouil marin , herbe 
Saint-Pierre, criste ou crête marine, et bacile . Ses 
feuilles, confites au vinaigre, entrent dans les salades 
et les «ssaisonnemeus. Quoique la plus estimée soit celle 
que l’on recueille dans son lieu natal , toutefois on la 
cultive avec succès dans les jardins s elle se sème en 
terre légère qu'on lient humide , en mars , ou mieux 
sitôt après la maturité de la graine qui „ conservée , 
leve très- difficilement. H est à propos de la garantir 
des fortes gelées par une couverture de paille ou de 
feuilles sèches ; elle se conserve encore mieux plantée 
ou semée dans les joints des pierres , au pied des murs, 
au midi ou au levant. 

PERSIL , Apium pelroselinum . L. ( Pentandrie Di- 

f ynie , famille des Umbelliferes . ) Plante bisannuelle 
e Sardaigne. Ses graines , qui ordinairement mettent un 
mois à lever, doivent être semées depuis février jusqu’eu 
août , dans une bonne terre bien meuble ; et à l’automne, 
au pied d’un mur au midi, pour en avoir de bonne heure 
au printemps. Cette plante monte seulement à graine la 
seconde année, et les graines se conservent 2 ans. Lors- 
qu'on veut avoir du persil pendant l'hiver , il faut le 
couvrir de bons paillassons dans les temps déneiges et 
de gelées. Le Persil commun , Apium petroselinum 
bulgare , a plusieurs variétés , telles que le Frisé ; A. 
P. crispum , dont les semences jouent et donnent sou- 
vent le persil ordinaire; le Naiw très^frisê , variété 
nouvelle fort remarquable par la beauté de ses feuilles, et 

! >ar sa lenteur à monter ; celui à larges feuilles, A. P. 
atifolium , sujet à avorter ; celui à crosses racines , 
A . P . tuberosum , dont la racine charnue s’emploie «1 
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cuisine ; le Persil de Naples à grosses côtes , ou Persil- 
céleri, qui produit uneplante beaucoup plusgrande que 
les autres , et dont les côtes blanchies se mangent cuites 
comme celles du céleri. Pour ce dernier usage , il est né- 
cessaire de le semer très-clair , ou mieux de le replanter 
à i pied environ en tous sens. 

PICRIDIE cultivée, Terre crépie, terra crepola. 
Picridium bulgare . H. P. ( Syngénésie égale, fam. des 
Semiflosculeuses.) Du midi de la France. Plante an- 
nuelle que Ton coupe en petite salade verte, comme la 
chicorée sauvage : elle repousse et peut être coupée 2 ou 
3 fois. On la seme par rayons , en mars et successive— 
ment pendant Tête et l’automne. Cette salade est fort 
estimee en Italie; elle est douce et bonne quoique avec 
une petite saveur de gigot de mouton , qui étonne d’a- 
bord. Les semis d’été doivent être faits à demi-ombre et 
souvent arrosés. 

PIMENT, Capsicum . L. ( Pentandrie Monogynie , 
famille des Solanées. ) Plusieurs espèces de ce genre sont 
employées comme assaisonnement ; la plus usitée est 
le piment annuel , appelé encore poivre-long , poi- 
vre de Guinée , corail. On sème cette plante sur cou- 
ches , en février ou mars , ou bien sur terreau en avril . 
On la replante fin d’avril ou commencement de mai , 
soit sur une plate-bande au midi , soit dans des pots 
que l’on expose de même , ou que l’on enterre dans une 
couche. Le piment ordinaire , le rond , le gros doux 
d* Espagne , le violet et plusieurs autres variétés ou espè- 
ces, traités de cette manière, rapportent leurs fruits 
mûrs dans l’année. L’espèce appelée aux Antilles piment 
enragé , est un arbuste <pii demande la serre. 

Piment Tomate. Fruit jaune, arrondi, toruleux 
comme la tomate dont il a emprunté le nom. Il est 
doux et mûrit plus difficilement que le piment ordinaire. 

PIMPRENELLE, Poterium sanguisorba. L. (Mo- 
nœcie Polyandrie, famille des Rosacées. ) Plante vi- 
vace , indigène , employée dans les fournitures de sala- 
des. On la sème ordinairement en bordures au printemps 
ou à l’automne , ou bien on la multiplie aux mêmes 
époques, en éclatant les pieds. Ce qu’on n’emploie pas 
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pour la cuisine se donne aux bestiaux ; sa graine est 
bonne pendant 3 ans. 

PORREAU, POIREAU, Attium porrum . L. (Hexan- 
drie Monogynie , famille des Li fi a ce es. ) De Suisse , 
bisannuel. Il demande une terre légère , substantielle , 
et qui n’ait pas été fumée depuis a ou 3 ans. On le 
sème en février , mars et juillet. Lorsqu’il a acquis la 
grosseur d’un tuyau de plume, on saisit un temps plu* 
vieux et couvert pour le déplanter avec précaution , et 
sur-le-champ on le replante dans une planche de meme 
terre bien ameublie , à 6 pouces environ de distance et à 
3 ou 5 dp profondeur , après avoir coupé l’extrémité 
des feuilles et des racines. Pendant l’été , on sarclera et 
arrosera souvent, surtout dans les temps secs. Pour obte- 
nir de la graine , on replante en mars quelques-uns des 
pieds les plus gros et les plus vigoureux ; la graine est 
nonne pendant 2 ans ; il faut la conserver de préférence 
dans les tètes. On connaît 2 variétés du porreau : l’une 
longue, l’autre courte et plus grosse. 

POIRÉE, ou Bette, Beta. (Pentandrie Digynie, fain . 
des Atriplicées. ) D’Europe. Les feuilles de la poirée or- 
dinaire, Beta vulgaris, L. ne servent guère, en cuisine, 
qu’à c or riger l’ acidité de l’oseille. On les coirae souvent, 
pour en faireproduirede nouvelles, qui sont plus tendres. 
La variété Poirée à cardes est adoptée généralement , 
parce que les pétioles et les côtes de ses feuilles , plus 
tendres et plus larges , se cuisent à l’eau salée et se 
mangent à la sauce blanche. La race la plus cultivée est 
la carde blanche $ il en est d’autres dont les côtes rouges , 
roses ou jaunes , sont remarquables par leurs belles cou* 
leurs , et sont peu inférieures en qualité à celles de la 
blanche. La poirée ordinaire se sème , en bordure ou en 
planche , depuis mai jusqu’en août, et ne demande d’au 
très soins que d’étre arrosée au besoin. Celle à cardes doit 
être semée clair et encore éclaircie , pour que les pieds 
se trouvent espacés d’environ 1 5 pouces ; ou bien replans 
tée à pareille distance. On en fait en 2 saisons ; en mars 
pour donner l’hiver, et fin de juillet et commencement 
d’août pour le printemps. Dans les grandes gelées, il est 
bon de les couvrir, Ce n’est qu’à la seconde année que 
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la plante monte en graines lesquelles se conservent bon* 
nés pendant 5 à 6 ans. 

POIS, PisumSativum.h. (DiadeSphieDecandrie, fam. 
des Légumineuses.) De l’Europe méridionale. Les nom- 
breuses variétés de cct excellent légmne peuvent être 
divisées en deux sections principales : tapais à écosser f 
dont on ne «range que le grain , et les pais sans par- 
chemin , ou mange-tout , goulus ou gourmands , dont 
on mange la oosse -et ie grain. Parmi ta uns et les an— 
très on distingue les variétés naines et celles à rames . 
Voici ta principales : 

1. Fois a écosser. Les nàies. — fois nain hâtif . 
Haut de i5 pouces à a pieds , suivant le terrain ; plus 
précoce que les autres nains , et sous ce rapport propre 
aux châssis; dans ce cas, il faut le pinoer , et c’est 
même le mieux à faire en pleine terre. Sa saison est 
celle du roichaux. 11 prend fleur dès le tfVou 3 e . nœud , 
ce qui le distingue de tons les autres pois. Sa cosse est 
plutôt petite que grande : il est de bonne qualité sans 
être marquant. — Nain de Hollande , plus nain que le 
précédent et de saison moyenne, chargeant bien , mais 
à cosse et à grains petits. 11 peut être mis en bordure 
dans les terres médiocres. On l’emploie aussi pour Iqs 
châssis, quoique non hâtif , parce qu’il est franc nain. 
— Nain de Bretagne , le plus petit de tous , et ne s’é- 
levant qu’à 5 ou 6 ponces. ïl est très-propre aux bor- 
dures : c’est même son seul mérite. — Gros nain sucré. 
Tardif, productif, gros grains de fort bonne qualité. 
La «plante , forte et trapue , demande un peu plus d’es- 
pace que ta a 14 très pois nains . — Nain vert petit . — Nain 
vert de Prusse. Ces 2 espèces sont bonnes etproducti- 
ves. La végétation en est un peu forte pour des pois 
nains : le petit se distingue par la tânesse du grain , et 
celui de Prusse par une plus grande fécondité. 

2. Pois a écosser, a rames . — Pois michaux de 
Hollande. Sa grande précocité le met au rang des es- 
pèces les plus recommandables. Il est plus délicat que 
le michaux et passe difficilement l’hiver ; mais , semé à 
la fin de février ou au commencement de mars , il 
devance ordinairement le michaux semé à la Sainte-Ca- 
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tberine. Il est moins haut que celui*ei , et peut très- 
bien se passer de rames , étant pincé. Les terrains 
humides ne lui conviennent pas. — Michaux , Petit 
pois de Paris . La précocité et l 'excellence de ce pots 
l’ont nfiis -depuis longtemps en réputation. C’est celui 
qn’ou sème le plus ordinairement avant l'hiver , au 
pied des murs ou midi*. Qn en cultive , sous le nom de 
Pois de BudÜe , une sous^variété perfectionnée , plus 
précoce que l’ancienne , et ayant des cosses un peu 
plus fortes. L’une et l'autre doivent lire pincées h 3 
ou 4 doues : dans les bonnes terres on les rame. — Mi- 


chaux à œil noir , aussi hâtif, ou à peu près, -que le 
michaux : grain un peu pins gros , t les-bonne espèce. 
— Hâtif à la moelte f d’Angleterre. Il succède an mi- 


chaux à 8 jours environ de distance ; plus élevé , cosse 
plus forte , très-bonne qualité. — Dominé , fort ana- 
logue au précédent ; cosses moins rondes , productif et 
bon Auvergne , variété nouvelle, oosse très-lon- 
gue, arquée, très T gamie de graines ( elle en contient 
jusqu'à 11 ); très-bonne qualité. De Marty, tardif , 
très-grand ; belles cosses , gros grain très-rond et tendre. 
— ÉfeClamartou Carré fin , grand y tardif, très-pro- 
ductif et sucré ; grain fort serré dans la -cosse. C’est cehi 
qu'ai^x environs de Paris on sème le plus tard pour l’ar- 
rière-saison en plein champ et sans rames ; mais dans les 
jardins, il ne peut guère se passer d’étre ramé. Carré 
blanc et Carré à cén noir , encore plus tardifs et plus éle- 
vés, bons et 4 uoré$ , surtout le hlync , mais s’emportant 
trop souvent en tiges et en feuilles , au détriment du 
fruit. — Sans pareil , grain gros , aHoltgé , très-ten- 
dre. — FhfCj très-grand et tardif-; grams très-gros, 
tendres, mais peu, sucrés. — Géant ; encore plus 
grand que le fré cèdent; grain d’une grosseur ex- 
traordinaire, moelleux, peu snoré. — Gros vert nor- 
mand , tardif et à grandes rames , estimé surtout pour 
son excellente qualité en sec.— Ridé, ou de Knighu 
Ëspèoe nouvelle trouvée par le célèbre Knigbt, prési- 
dent de la société borticultnrale de Londres , et intro- 
duite en France p^r M. Vilmorin. 1 Ce pois tardif, à 
grandes rapies , remporte peut-être sur tous les autres 
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par lâ qualité sucrée et moelleuse de son grain carré , gros 
et ridé. La cosse est grosse , longue et bien fournie. 

3 . Pois sans parchemin ou mange-tout. Pois sans 
parchemin nain et hâtif. Variété de Hollande où on la 
cultive sous châssis , quoiqu’un peu grande pour cet 
emploi. Elle est très — bonne aussi pour la pleine 
erre. — Sans parchemin nain ordinaire . Il s’élève 
1 2 et jusqu’à 3 pieds. Ses cosses sont petites, fort 
nombreuses et tres-tendres. — En éventail , le seul 
sans parchemin tout-à-fait nain , ayant à peine 1 pied 
de haut, branchu du pied et formant à peu près l’éven- 
tail , tardif et médiocrement productif. — Sans par- 
chemin blanc à grandes cosses , le meilleur peut-être 
de tous les mange-tout; cosses grandes, larges, char- 
nues, crochues, ce qui le fait encore nommer cornes 
de bélier : il est à grandes rames, tardif et très-productif 
dans les bons terrains .— Sans parchemin à demi-rames, 
très-productif aussi ; cosse plus étroite , plus remplie 2 il 
donne avant le précédent. — Sans parchemin à fleurs 
rouges , très-élevé , très-tardif ; grande cosse crochue 
comme celle du blanc à rames . — Turc ou couronné , 
nom tiré de la disposition des fleurs ; à grandes rèmes; 
cosses très-nombreuses , si tendres et si sucrées que les 
oiseaux en détruisent quelquefois une grande partie. 
Variété du même à fleurs pourpres d’un assez bel effet 
pour qu’on en fasse une plante d’agrément. 

Les pois , sans êtrè fort -difficiles sur la qualité du 
terrain , préfèrent cependant un sol sain et léger à celui 
qui est trop humide ou compacte, mais ce qui est sur- 
tout avantageux à I^ur produit, c’est la terre neuve, 
ou du moins qui n’en ait pas produit depuis plusieurs 
années. On les sème en touffes, ou bien en rayons, 
souvent sur les plates-bapdes, le long des murs expo- 
sés au midi, quand on veut obtenir quelque préco- 
cité : alors aussi il faut choisir des terrains chauds et 
sablonneux. Les rayons se pratiquent à environ 8 pou- 
ces les uns des autres, et c’est la distance d’un pied qui 
doit exister entre les trous faits à la houe , et dans 
lesquels on jette les 5 ou 6 pois qui doivent former la 
touffe. Jusqu’à la récolte , il ne s’agit plus que de biner, 
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de sarcler, de ramer les grandes espèces , et de pincer les 
hâtives à la 3*. ou 4 e * fleur. Dans les terres naturellement 
bonnes on doit éviter de fumer les pois : l'engrais les rend 
trop vigoureux , et alors ils donnent peu de fruit. 

On sème en novembre et décembre , le long des plates- 
bandes au midi , le michaux et les autres hâtifs : fin de 
janvier, février, mars et successivement, les mêmes es- 
pèces et celles de 2 e » et 3 e . saisons ; on prolonge les semis 
en pleine terre au moyen du Clamarty jusau’à la fin 
de juillet. Pour les primeurs , lorsque Ton a des bâches, 
on y établit une couche que Ton recouvre de 8 à 10 
pouces de terre. On sème en place en novembre , décem- 
bre et janvier , et l’on pince à 3 à 4 fleurs. A défaut de 
bâches on force sur couche et sous châssis. On sème en 
décembre et janvier quelquefois en place , mais plus 
ordinairement en pépinière et dès lors plus épais, dans la 
vue de replanter lorsque le plant aura 3 ou 4 pouces. 
Cela se fait sur une nouvelle couche peu forte et qui 
ne soit que tiède. On met 2 plants ensemble , à 4 pou- 
ces d’intervalle sur la ligne , et à 6 à 7 pouces de di- 
stance entre les lignes. On donne de l’air toutes les fois 
le temps le permet. 

Quand les pois plantés ou semés sous châssis ( ceci 
s'applique également aux haricots) sont hauts de 8 à 9 
pouces , on les couche vers le fond du châssis en mettant 
des lattes sur leurs tiges ; leurs têtes se relèvent et con- 
tinuent de pousser; % ou 5 jours après, on ôte les lattes 
et le bas des tiges reste couché. Cette opération, très- 
importante, les fait ramifier davantage et augmente 
par conséquent le nombre des cosses. 

Tout ce qui vient d’être dit doit s’entendre de la cul- 
ture qui a pour but de produire des pois à manger en 
vert ; quand on veut récolter en sec , la saison ordinaire 
du semis est en mars et avril , et même pour les espèces 
hâtives jusqu’au commencement de juin. 

Les graines des pois de primeur sont exposées à être 
attaquées par un insecte nommé bruche des pois. Com- 
me on a remarqué que les pois plus tardifs l’étaient 
beaucoup moins , probablement parce que l’insecte avait 
terminé sa ponte, on parviendrait peut-être à préserver 
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de ces inconvéniens les pois destinés pour graine ou pour 
purée, en les semant seulement en avril. Nous enga- 
geons les amateurs à faire sur ce sujet des essais et des 
observations. Les pois germent pendant 3 ou 4 ans , et 
plus si on les conserve dans la cosse. 

POIS-CHICHE , Cicerarietinum. L. ( Diadelphie De- 
çà ndrie , famille des Légumineuses . ) Plante annuelle , 
d’Italie, très-cultivée dans les parties méridionales de 
l'Europe, en Asie et en Afrique. Cuits entiers , les pois- 
chiches ne sont pas d’une digestion facile , mais tout le 
monde les mange avec plaisir en purée. Ce sont eux qui 
font la base de la purée aux croûtons tant estimée à 
Paris. Dans les pays chauds on les sème en automne et 
on les récolte l’été suivant; ici il faut les semer an 
printemps et les récolter l’automne, un peu avant la 
parfaite maturité , pour qu’ils cuisent bien. 

POMME-DE-TEKRE, ou Parme&tièjiæ. Solarutm 
tuberosum . L. ( Pentandrie Monogynie , famille des 
S o louées» ) Nous ne parlons ici de la poinme-de-ierre 
que pour rappeler qu’il est avantageux d’en planter, 
lorsqu’on le peut, de quelqu’une des variétés les plus 
précoces , à une bonne exposition du potager , aündèu 
jouir de bonne heure 11 faut pour cela ne les point 
fumer, et les meltre dans une terre sablonneuse et lé- 
gère. On plante en mars et l’on met à chaque trou ( sur 
terre) une petite masse de litière pour préserver les 
pousses en cas de gelées, lorsqu’elles commencent à 
sortir de terre. La naine hâtive, la shrrw, la truffe d'août, 
la fine hâtive , nouvelle variété reçue d’Amérique par 
M. Vilmorin , sont excellentes pour ces plantations de 
primeur. 

Nous donnerons aussi, comme renseignement qui 
peut appartenir au potager, l’indication de quelques- 
unes des variétés les plus fines pour la table ; ce sont : la 
jaune longue de Hollande , lisse et aplatie; la Des- 
croizille ; une variété jaune et oblongue obtenue de 
graine par M. de Sainville , et que nous avons nommée 
la Châtaigne-S ainvi (le ; nous l’avons trouvée égale, si 
ce n’est supérieure en qualité à tout ce que nous con- 
naissons de meilleur en porame-de-terre. 
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Cette plante étant beaucoup plus cultivée dans les 
cliamps que dans les jardins, nous renvoyons pour sa 
culture et ses variétés à l’article des Fourrages , 

POURPIER, Portulaca oleracea . L. (Dodécandrie 
Monogynic , famille des Portulacées. ) Plante a mm elle, 
du midi de la France , estimée par sa qualité douce et 
rafraîchissante. Pour en avoir de primeur, on la sème sur 
couche et sous châssis : elle craint la moindre gelée. Sa 
graine , très-fine , se jette clair et à la volée sur du ter- 
reau bien consommé : ou ne l'enterre point , mais on se 
contente de l’appuyer sur terre. L’on arrose ensuite lé- 
gèrement. On sème en pleine terne lorsque les froids ne 
sont plus à craindre , fin d’avril ou commencement de 
mai et successivement. Variété dite Pourjrier doré , 
plus estimée , mais qui souvent dégénère en reprenant 
sa couleur verte primitive. La graine se conserve bonne 
pendant 5 ou 6 ans. 

RAIFORT SAUVAGE, Cochlew-ia armoracia . L. 
( Tétradynamie Süiculeuse, fam. des Crucifères . ) 
Celte plante se cultive dans quelques jardins pour sa 
racû^ que l’on râpe et que Ion mange avec le bouilli 
enippce de moutarde. Elle est vivace , aime la terre 
fraîche, ombragée, et se multiplie.de tronçons de ra- 
cines que l’ou met en terre au printemps. 

RAIPONCE, Campanule ropunculu 6 . L. (Pentandrie 
Monoçprnie , famille des Campanulacées,) Elle a deux 
variétés , la velue , et la glabre. On sème au mois de juin , 
sur terre préalablement bien labourée et ameublie, à 
une exposition ombragée. On recouvre très<-légèrement 
de terreau fin ; on bassine souvent avec un arrosoir à 
trous fins : ces précautions sont essentielles à cause de 
l’extrcme finesse de la graine, laquelle est bonne pen- 
<ÿnt 3 ans. Quelquefois 011 couvre les semis de mousse, 
ou bien on seme parmi des radis qui produisent de 
l’ombre. Dans les mois de février , mars et avril suivons, 
on mange en salade la plante entière , dont la racine^est 
blanche , charnue et ferme. 

RAVE, Raphanus sativus où Ion gu s; et Radis, Ra- 
phanus salivus rotundus. (Tétradypamie Siliqueuse, la- 
mille des^rncÿm*5.)Ces racines annuelles, qui viennent 
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originairement de la Chine , offrent plusieurs variétés ; 
telles sont les raves de corail ou rouge longue ; petite 
hâtive ; couleur de rose ou saumonée; blanche ; tortillée 
du Mans : le radis blanc hâtif; le blanc ordinaire ; le 
petit rose ou saumoné; le rose hâtif; le petit rouge ou 
violet; le violet hâtif; le gris long d'été; le petit gris 
rond; le radis jaune; le gros blanc d f A ugsbourg; le 
raifort ou gros noir d'hiver, le gros violet d'hiver . 

La plupart de ces variétés , surtout les petits radis 
ronds , se sèment presque toute Tannée , sur couche en 
hiver et au premier printemps , en pleine terre dans les 
autres saisons. Pour obtenir des radis bien ronds , il faut 
que la terre soit fortement piétinée avant de semer. Dans 
les chaleurs il faut beaucoup d’eau , un peu d’ombre, 
et semer peu à la fois. 

Nous avons reçu depuis peu , de Metz, une très-jolie 
variété appelée, d’après sa forme, Radis rose demi* 
long ; elle est très-hâtive , jpeu feuillée , d’un beau rose 
vif, et d’excellente qualité: on commence à la vendre 
à la halle de Paris. 

La rave hâtive se sème particulièrement sur le^cou- 
ches , la rouge longue , au contraire , en pleine tente ; 
la rave tortillée demande une terre douce et profonde , 
et veut être semée plus clair que les autres. Le petit 
radis gris et le jaune doivent aussi être semés un peu 
clair. Ils vont bien pendant tout Tété , mais surtout en 
automne. Le gros blanc d' Augsbourg fort clair depuis 
mai jusque fin d’août , et arrosé assidûment. Le gros noir 
et le violet d'hiver , depuis juin jusqu’en août. Ceux-ci 
se conservent tout l’hiver enterrés dans le sable , ou mis 
en rigole dehors , et couverts dans les gelées. On peut 
aussi conserver des petits radis une partie de l’hiver , 
les semant fin de septembre, les déplantant eu novera^ 
bre, et les replantant très-près les uns des autres sur un 
ados de terreau au midi, enterrés jusqu’à la naissance 
des feuilles. On les couvre dans lés fortes gelées. Les 
graines se conservent environ 6 ans. 

RHUBARBE, Rheum. L. (Ennéandrie Trigynie, 
fam. des Potygonées). D’Asie. On fait en Angleterre un 
usage a?$ez fréquent des côtes de la Rhubaebe ondulée, 
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Rheum undulatum , pelurées et coupées par tron- 
çons pour mettre dans les tartes avec ou en place de 
fruit. La Rhubarbe groseille, Rheum ribes , est répu- 
tée la meilleure comme plante potagère , et très- vantée 
sous ce rapport ; mais malheureusement la plante est 
extrêmement rare en France et même en Angleterre, 
ce qui empêche les amateurs d’en pouvoir faire l’essai. 

ROQUETTE, Brassica eruca. L. ( Tétradynamie si- 
liqueuse, fam. des Crucifères.) Annuelle et indigène. On 
la sème fort clair au commencement du printemps , et 
successivement, si l’on veut en avoir des feuilles fraîches 
tout l’été ; on sarcle, on éclaircit au besoin, et on arrose. 
Ces soins diminuent sa saveur âcre, qui est moindre dans 
les jeunes feuilles. On les mange en salade. Elle fleurit 
en mai ou juin , et ses fleurs ont l’odeur de la fleur d’o- 
ranger. Ses graines se conservent 3 à 4 ans. 

SALSIFIS, cercifis, Tragopogon porrifolium. L. 
(Syngénésie égale, famille des Semi-flosculeuses. ) In- 
digène et bisannuel. On sème à la volée , en février , 
mars et avril, en terre substantielle, labourée profon- 
dént^it , bien ameublie , et qui n’ait pas été nouvelle- 
ment fumée: il ne s’agit plus que a’arroser souvent 
pour que la graine ne se dessèche pas avant d’avoir 
levé : quelques binages suffiront ensuite jusqu’à la ré- 
colte des racines , qui se fait successivement en au- 
tomne et jusqu’au printemps, avant qu’elles ne mon- 
tent à graine. On cultive de même et pour le meme 
usage, le Scorsokère d’Espagne, Scorzonera Hispa - 
nica , dont la racine est noire ; on le sème en février , 
mars et avril , ou à la fin de juillet et en août. Il dif- 
fère du salsifis par l’usage, en ce qu’on ne le mange com- 
munément qu’à sa seconde année , excepté dans les 
terres très-douces , où il peut acquérir , dès la première 
année , une grosseur suffisante. On prétend qu’en fai- 
sant blanchir les feuilles de la Scorsonère comme celle 
de la chicorée sauvage, elles sont aussi bonnes à man- 
ger en salade. La graine de ces 2 plantes ne se conserve 
qu'un à 2 ans au plus. 

SAR 1 ETTE DES JARDINS. Satureia hortensis. L. 
( Didynamie Gymnospermie , famille des Labiées.) 
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Indigène, annuelle. Petite plante dendroïde, liante de 
9 à 10 pouces, aromatique, ayant beaucoup de rapport 
avec le thym. On l'emploie en cuisine pour assaisonner 
les fèves de marais. Elle se sème et se perpétue d'elle* 
meme dans les jardins quand une fois on l'y a intro- 
duite. Elle lève au premier printemps. 

On cultive aussi la Sàriette vivace, SaUtreia 
montana , qu’on multiplie de graine ou d'éclats; on la 
plante ordinairement eu bordure. 

SCAROLLE. Voyez Chicorée. 

SENNEBIÈRE PI N N ATI Fl DE , Sennebiera pinna - 
tifida . (Tétradynamie Siliqueuse, fam. des Crucifè- 
re $.) M. Bosc a présenté dernièrement cette plante 
comme pouvant être mandée en place de mâche et de 
fournitures de salade. L’expérience a besoin de confir- 
mer cette opinion. Dans les essais que nous avons faits 
de cette plante , nous lui avons trouvé une saveur âcre 
et une odeur ferle qui nous ont paru désagréables. 

SOUCHET comestible , Amànde-de-terre , Cy~ 
pertts esculentus. L. ( Tnandrie Monogynie, famille 
des Cjrpëracëes .) Du midi de l'Europe. En Espgepç , 
en Allemagne , et dans quelques departemens tfipla 
France , les tubercules nombreux dont ses racines sont 
garnies, servent d’aliment, ou à faire une sorte d’or>- 
geat fort agréable : on peut aussi eu tirer de l’huile. 
On plante en mars, à la profondeur d'un pouce, dans 
une terre de préférence légère et humide , bien ameu- 
blie , par touffes espacées entr'elles d'environ un pied , 
3 ou 4 tubercules qu'on fait ordinairement gonfler dans 
l’eau ; on bine , on sarcle et on arrose ; au mois d’octobre , 
on arrache les tubercules qu'on conserve pour l'usage , et 
pour planter l'année suivante. 

SPILANTHE, Abécédaire, Spilanihus . (Syugc- 
nésie égale, famille des Radiées . ) Nom de deux 
plantes annuelles que leur saveur piquante fait em- 
ployer en cuisine comme assaisonnement ; l’une est ap- 
pelée Cresson de Para, S . oleracea , et l’autre, Cresson 
du Brésil , S.fusca. H. P. On les sème au printemps 
sur couche , et lorsque le plant est assez fort , on les 
repique à bonne exposition , ayant soin d'arroser sou- 
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vent. Si Ton prend une tète de fleurs de ces plantes et 
qu’on s’en frotte les lèvres et les gencives , elle occasione 
u ne sorte àe fourmillement très-singulier, un s&livemenl 
abondant et ensuite une fraîcheur agréable. 

TÉTRAGONE étai ^e ou cormje , Telragonia ex- 
pansa. L. (Icosandrie Pentagyuie, famille des O/m— 
grès. ) Plante de la Nouvelle-Zélande et des îles de la 
mer du Sud , reconnue par le capitaine Cook pour un 
bon légume et un excellent anti-scorbutique , et intro- 
duite en Europe par sir Joseph Banks, en 1 772 . 

L’expérience a aujourd’hui pleinement constaté en 
France, aussi-bien qu’en Angleterre, le mérite de cette 
plante comme Épinard d’éte. Elle a en effet absolu- 
ment la qualité de l’Épinard , au point que souvent 
on puisse s’y méprendre ; mais l’avantage particulier 
de la tétragone , c’est que plus il fait ch-aid , plus 
elle produit; tandis que dans cette saison l’Épinard 
monte si vite que l’on en peut quelquefois à peine 
obtenir une cueillette. On prend de la tétragone les feuil- 
les et l’extrémité tendre des pousses, qui se renou- 
vellent sans cesse. La plante est rampante, et lors- 
qu’dHe est développée elle couvre entièrement le ter- 
rain à plusieurs pieds autour d’elle. On peut la semer 
avec succès en place à la fin d’avril , en terre dou- 
ce , terreautée , en espaçant à 2 pieds en tous sens , 3 
ou 4 graines par touffe , pour ne laisser ensuite que 
le pied le mieux venant ; mais il faut si peu de plant 
pour garnir le terrain, qu’il est encore plus commode 
de l’élever soit sur couche, soit sur un bon ados recou- 
vert de toiTeau. Ou sème , en ce cas , on en petits pots , 
ou en plein terreau , en espaçant les graines à 4 ou 5 
pouces , de façon à pouvoir relever le 9 plants en mot- 
te; et à la fin d’avril, ou au commencement de niai, 
on met ceux-ci en p’ace à 2 pieds, comme nous 
l’avons dit. 

TOMATE, Pomme d’Amour, Salomon hrcojiersi- 
con. L. ( Pentandrie Monogynie, fam. des Solanées . ) 
Du Mexique, annuelle. On la sème de bonne heure, 
sur couche et sous châssis , pour la repiquer en pleine 
terre , au midi , lorsque les gelées ne sont plus à crain- 
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dre , et à 24 ou 3 o pouces de distance. Quand les plantes 
ont environ i 5 pouces, on les attache à nn échalasousur 
un treillage; on les arrête à 2 ou 3 pieds en pinçant le som- 
met des tiges ; on pince également ensuite les pousses 
secondaires au-dessus des tleurs. Lorsqu’il y a un bon 
nombre de fruits arrivés à moitié grosseur , ou com- 
mence à effeuiller , et l’on retranche les petites pousses 
nouvelles. Sur l’arrière-saison ,on effeuille complète- 
ment, afin que les fruits soient tout-à-fait exposés au 
soleil. Beaucoup d’eau en été. La tomate a plusieurs 
variétés ; la grosse rouge qui est sillonnée et la plus cul- 
tivée pour la cuisine; la petite rouge , la petite jaune , la 
tomate en poire et la tomate cerise. Les graines germent 
pendant 3 ou 4 ans. On greffe avec un plein succès la to- 
mate sur la pomme-de-terre , au moyen de la greffe 
herbacée ou à la Tscliudy. On obtient par ce moyen une 
récolte de pomme-de-terre en terre , et une récolte de 
tomates en Pair, 

TOPINAMBOUR , Poire de terre, Helianthus lu- 
berosus , -L. (Syngénésie Polygamie frustra née, fam.des 
Radiées. ) Du Brésil. Tiges de 6 à 8 pieds de haut, 
terminées par des fleurs semblables , en petit , à celles du 
soleil. On le cultive comme les pommes-de-terre , mais 
il veut ctre planté dès février ou mars. Les tubercules 
résistant absolument au froid , on peut n’en faire la ré- 
colte qu’à mesure du besoin et même c’est le mieux. 
Ceux qui par leur petitesse échappent à l’arrachage , se 
détruisent difficilement, et un terrain où l’on a cultivé 
des topinambours peut en rester garni pour ainsi dire 
indéfiniment; aussi leur consacre-t-on , en général , un 
coin écarté du jardin. Le goût de ce tubercule a du rap- 
port avec celui de l’artichaut cuit. M. Vilmorin a ob- 
tenu de semis plusieurs variétés, dont quelques-une . à 
tubercules jaunes ou d'un blanc jaunâtre. 

TRIQUE - MADAME , Orpin blanc , Tripe - ma- 
dame , Sedum album. L. (Décandrie Pentagynie, 
famille des Joubarbes.) Indigène et annuel. On en 
use comme fourniture de salade. Il se multiplie ou de 
semences ou de boutures ,et s’étend bientôt pourvu qu’il 
ait été mis à exposition chaude , dans une terre sablon^ 
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neuse , et qu’il soit un peu arrosé. L’Orpin réfléchi , 
Sedum reftexum , a aussi , dans quelques cantons , le 
nom de irique-Madame . Nous ignorons si on le mange. 

TRUFFE, Lycoperdon Tuber. L. (Cryptogamie, 
famille des Champignons . ) Végétal extrêmement 
singulier , puisque , n’ayant ni tiges , ni feuilles , 
ni racines, il consiste uniquement en une tubérosité noi- 
râtre , plus ou moins foncée ou blanche suivant la va- 
riété , toujours cachée sous terre. On ignore aussi de 
quelle manière il se produit. On le cherche en automne 
dans les bois de chênes surtout. Les truffes les plus esti- 
mées en cuisine viennent du Périgord. On a essayé , on 
a indiqué même une manière de faire des Truffières , 
mais jusqu’à présent le succès n’a pas répondu aux in- 
tentions; peut-être n’a-t-on pas bien choisi les moyens. 

SERRE A LÉGUMES, 

Lieu dans lequel on rassemble les légumes aux ap- 
proches du froid , pour les préserver des gelées et les 
avoir sous la main pendant l’hiver. La meilleure serre 
serait une voûte sèche, à l’abri de la gelée, munie de 
deux portes ou de deux fenêtres opposées , afin que l’on 
pût en renouveler l’air aisément , car il se corrompt 
promptement quand les légumes y sont rassemblés en 
quantité. Le sol de ce souterrain doit être du sable ou 
une terre sablonneuse , légère, de 8 ou 10 pouces d’é- 
paisseur , et facile à labourer. On le divisera en plusieurs 
compartimens proportionnés à la quantité d’objets qu’on 
aura à placer. Les racines , comme carottes , salsifis , 
scorsonères , panais , navets , betteraves , seront arrachées 
dans le jardin , avec soin , un peu nettoyées et séchées 
sur le terrain ; on coupera les feuilles de très-près à 
celles qui en auront, ensuite on portera les racines dans 
la serre : ces légumes pourront être élevés en tas carrés en 
mettant* alternativement un lit de racines et un lit de sa- 
ble, ou terre sèche. On plante aussi près à près dans la 
serre les choux-fleurs dont la tête n’est pas encore faite , 
après leur avoir retranché les trois quarts d e leurs feuilles, 
des choux pommés , du céleri , des poirées à cardes, des 
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cardons , des chicorées frisées et des scaroles levées soi- 
gneusement avec leurs racines, par un temps sec. 

Pour avoir beaucoup de chicorée sauvage ou dcbarbe- 
de-capucin dans un petit espace, on élève un talus de 
terre adossé contre le mur, ou un cône isolé, en met- 
tant d’abord un litde racines, les tctes en dehors , tout du 
long de la base du talus , ou sur le contour de la base du 
cône ; pais on met un pouce de terre sur ces racines , 
un autre lit de racines sur cette terre, et ainsi de suite, 
jusqu’à ce que le talus ou le cône soit élevé à la hauteur 
requise, ou jusqu’à ce qu’on ait employé toutes les ra- 
cines. Au lieu de mettre les racines libres , on peut les 
lier par petites bottes aplaties: on aura eu soin de couper 
auparavant toutes les feuilles vertes ou gâtées ; il en re* 
poussera bientôt de nouvelles plus longues , plus étroites, 
blanches , fort tendres et qu’on coupera au fur et à me- 
sure pendant tout l’hiver. 

Quelques personnes ont une futaille criblée d’un très- 
grand nombre de trous tout autour ; on l’emplit de sable 
et de racines de chicorées couchées lit par lit , de ma- 
nière que chaque tête de chicorée sorte par un trou ; ce 
procédé économise beaucoup de terrain. Tous ces légu- 
mes seront visités souvent et on consommera de p»é- 
férence ceux qui montreraient des dispositions à ne pas 
durer long-temps. 

DU HANGAR. 

Ce local est de première nécessité dans une maison 
oii il y a quelque culture. 11 est ou isolé dans la cour, 
ou appuyé d’un côté sur le mur de clôture. Sa grandeur 
est relative à celle de rétablissement. Il sert à mettre à 
l’abri les échelles, lesgrands instrumens et outils de cul- 
ture : c’est sous le hangar qu’on taille les bois , qu’on fait 
des assemblages, que le jardinier fait ses paillassons, qu’il 
raccommode ses brouettes , emmanche ses outils , etc. 


JARDIN DE PLANTES MÉDICINALES. 

M. le docteur A. Gai tieü , auteur du Manuel des 
plantes médicinales , ayant bien voulu nous donner 
une liste des plantes dont les propriétés constatées peu- 
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vent être utiles dans tous les cas prévus en médecine , 
nous nous sommes empressés d'en présenter le tableau 
à nos lecteurs. Elles sont classées dans l’ordre de leurs 
propriétés , et nous avons ajooté la culture qui con- 
vient le mieux à chacune , afin de satisfaire également 
les personnes qui désireraient les cultiver pour l’usage, 
et celles qui voudraient en faire un jardin d'étude. 
Nous indiquons à chaque article les parties des plantes 
qui sont employées , et pour celles décrits dans le Bon 
Jardinier nous y renvoyons pour leur description et 
leur culture. 

Émolliens. — Guimauve. Althæa ojficinalis . 
Fleurs , feuilles et racines. — Mauve a feuilles 
rondes. Malva rotundifolia ; et Mauve 9 auvage , Mal- 
va sylvestris. Feuilles et fleurs. Elles se cultivent com- 
me la guimauve. — Lin. Linum usitatissimum . 
Graines. — Consoude (grande). Symphytum offi- 
cinale. Tige d'un k 2 pieds ; fleurs rouges , jaunâtres 
Ou blanches. Racine sèche ou verte. 

\ ^Pectoraux émolliens. — Violette. Viola odorat a. 
Fleurs et feuilles. — Bouillon blanc. Verbascum 
thapsus . Tige de 2 h 3 pieds; en juillet et août, fleurs 
jaunes, en long épi. Terre légère, chaude; exposition 
an midi. Multiplie, de graines. Fleurs et feuilles. 

Diurétiques émolliens . — Chiendent. Triticum 
Pèpens. Plante graminée; tiges articulées; racines de 2 
ou 3 pieds de long , rampantes , articulées. Tout ter- 
rain et exposition. Multiplie, par ses traces. Racines. 
— Pariétaire officinale. Parietaria ojficinalis. 
Tiges droites , d'un à 2 pieds; feuilles entières, ovales, 
pointues ; fleurs verdâtres , petites , en été. Terre sèche 
et de décombres. Multiplie, de graines ou d’éclats. 
Plante entière. — Bourrache officinale. Borrago 
ojficinalis. Feuilles et fleurs fraîches ou sèches. 

Rafralchissans . — Réglisse. Glycyrrhiza glabra. 
Racine. — Épine-vinette. Bcrberis vulgaris. Baies. 

Narcotiques. — Jusquiame noire. Hyoscyamus 
niger. Tiges d'un h 2 pieds ; feuilles grandes , molles , 
lancéolées ; en iuin-juillet , fleurs jaune pâle , veinées 
de pourpre et oc noirâtre. Terre sèche légère , ou de 
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décombres. Multiplie, de graines. Feuilles , racines , 
grdrnes et fleurs. — Belladone Atropa bclladona. 
Tige herbacée , de 4 à 5 pieds ; ‘feuilles entières, lar- 
ges, ovales; en juin-juillet, fleurs penchées, solitaires, 
d’un rouge brun. Toute terre; exposition chaude. 
Multiplie, de graines ou de racines. Feuilles et racines. 
— Ciguë. Conium maculalum . Plante de 3, 4» ou 
même 5 pieds ; feuilles grandes , 3 fois ailées et à fo- 
lioles pinnatifides ; en juin et juillet , fleurs blanches, 
en ombelles. Terre substantielle , humide et à l’ombre. 
Multiplie, de graines au printemps, en place, ou en 
pépinière pour repiquer à 3 pieds de distance. Feuilles 
et racines. — Pomme épineuse ; stramoine. Datura 
stramonium. Suc de la plante et feuilles. — Pavot. 
Papaver somniferum. Petales , feuilles et capsule. — 
Morelle noire. Solanum nigrum. Tiges d’un à a 
pieds ; feuilles ovales , pointues , dentées ou anguleuses; 
tout l’été , fleurs blanches, en grappes pendantes. Toute 
terre et exposition. Multipl. de graines en avril. Plante 
entière. 

Antispasmodiques excitons. — Menthe poivrée. 
Mentha piperila. Tiges de i5 à 20 pouces; feuilles 
ovales-lancéolées , dentées ; en août et septembre , 
fleurs d’un rouge violâtre, en épis courts. Terre fran- 
che légère , fraîche. Multiplie, de drageons d’une re- 

E rise très-facile , au printemps et en automne. Toute 
1 plante. — Maroute , ou Camomille puante. An- 
thémis u/a. /lige d’un à 2 pieds ; feuilles bipinnées, 
à divisions linéaires ; en juin— juillet , fleurs blanches , 
à disque jaune. Terre légère et maigre. Multiplie, de 
graines. La plante entière. — Màtricaire. matrica- 
ria parthenium. Comme la précédente. — Tanaisie. 
Tanacetum vulgare. Sommités des tiges, fleurs et 
graines. — Valériane officinale. P’aleriana ojffici - 
nalis. Tige simple , de 5 à 6 pieds ; feuilles ailées avec 
impaire , à folioles lancéolées , dentées ; de juin en oc- 
tobre , fleurs blanches ou purpurines , en panicule ter- 
minale. Terre franche et fraîche. Multiphc. de graines 
semées en place au printemps , ou d’éclats en automne. 
Racine arrachée avant la végétation de la plante. — 

Reine 
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Pivoine officinale. Pœonia officinalis. Graines, 
fleurs ei racines. — Safran. Crocus salivus . Les stig- 
mates seuls sont employés. . 

Excitons aromatiques. — Sauge. Suivi a officines 
lis. Feuilles et fleura. — Romarin. Rosmarinus ofjici- 
nalis. Sommités des rameaux ; feuilles et fleurs. — 
Lavande. Lavandula spica. Épis fleuris et feuilles. — 
Mélisse. Mélisse officinale , citrorelle. Melissa 
officinalis . Indigène. En juin-septembre , fleurs verti- 
ciilées , petites, blanches . à odeur de citron. Terre lé- 
gère, au midi. Semis, ou éclats des pieds. Memes par- 
ties que la précédente. — Marjolaine. Origanum 
majoranoïdes. Mêmes parties. 

Stomachiques toniques. — Gentiane (grande). 
Gentiana lutea. Racine. — Petite centaurée. Ge/i- 
tiana cenlaurium. Tiges droites , d’un pied ; feuilles 
petites , ovales lancéolé es ; de juin en août , fleurs d’un 
rose foncé, en corymbes terminaux. Terre légère , un 
peu , sèche. Multiplie, de graines au printemps. Som- 
mités fleuries. — Trèfle d'eau. Mcnyanthes trifo - 
hata. Feuilles* — Absinthe. Artemisia absinthimn. 
Feuilles et sommités des rameaux. — Camomille ro- 
maine. Anthémis n&bilis. Les fleurs et les tiges fleuries. 

Dépuratifs. — Bardane. Arctium lappa. Tiges de 
a a 3 pieds, droites; feuilles grandes , ovales, poin- 
tues , cotonneuses en dessous ; en août, fleurs solitaires, 
purpurines , arrondies, en grappes. Tout terrain. Mul- 
tiplie. de graines. Racines. — Chicorée sauvage. Ci - 
chonum intjrbus. Racines et feuilles. — Pissenlit. 
Leontodon taraxacum. Pas de tige; feuilles longues , 
étroites , profondément découpées et dentées. Au prin- 
temps , fleur grande , jaune , solitaire, sur une hampe 
fistujeme. Tout terrain. De graine». Racine» et feuillis. 

“ OOBL <>M- Humulut lupulus. Ses cônes florifère». 

rcMETERRE. Fumaria officinal i*. Tige de 8 à ta 
pouce»; feuilles ailées, à folioje* ailée» , orale»; tout 
l ele , Heurs petites, c" ». ami nr. A I ■■ ■ . - _ _ 

ronnées. De graines 
terre. Toute la plante 
Tige de 4 4 5 pied 

i3* 


wr ~ 'T .» , IOUICT» , epe- 

au printemps et en place. Toute 
* mmm * atiRNce . Rumtx patientia, 
», dnoite. épaisse; fouîtes très- 
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granaes , ovales-lancéolées , entières ; en juin-juillet , 
fleurs verdâtres, en épi. Terre fraîche et substantielle. 
De graines à l'automne.. Racines. — Saponaire. Sa- 
ponaria ojjicinalis. La plante entière. — D ouce-amère. 
Solanum dulcamara. Les tiges sarmenteuses. 

Antiscorbutiques . — Raifort sauvage. Cochlearia 
armoracia. Tige de 2 à 3 pieds , droites; feuilles ovales 
très-allongées, crénelées ou pinnatifides ; en mai et 
juin , fleurs blanches, petites , en grappes. Terre fraî- 
che et ombragée. Multiplie, de graines et d'éclats. Ra- 
cines. C'est cette racine que Ton râpe pour manger avec 
le bouilli. — Cochléaria. Cochlearia officinalis . Ti- 
ges un peu couchées, de 8 à to pouces ; feuilles ova- 
les , pointues , luisantes ; en mai , fleurs blanches , pe- 
tites. De graines au printemps. Toute terre , mais mieux 
substantielle , légère et fraîche. Ses feuilles. — Mou- 
tarde. Sinapis nigra. La graine. — Cresson. Sisjrm - 
brium nasturtium. La plante entière. — Vélàr. Eiy* 
.sirnwn officinale . Toute la plante. 

Purgatifs . — Rhubarbe. Rheum undulalum. La 
racine. — Rhapontic. Rheum rhaponticum. La ra- 
cine. — Concombre sauvage. Momordica elaterium. 
Fruit et racines. — Bryone. Bryonia alba. Tiges grim- 
pantes , de 5 à 6 pieds , herbacées ; feuilles lin peu en 
cœur, à 5 lobes anguleux ; en juin , fleurs d'un blanc 
verdâtre , en grappes. Toute terre. Multiplie, de graines 
aussitôt mûres, ou d'éclats des racines tuberculeuses 
Racines. — Ellébore noir, ffelleborus niger. Ra- 
cine. — Nerprun. Rhamnus catharticus. Arbrisseau 
de 8 à 10 pieds et plus ; feuilles ovales arrondies ; en 
mai-juin , fleurs d'un jaune verdâtre, réunies. Tout 
terrain et toute exposition. Multiplie, de graines ou de 
marcottes. Fruits. — Globulaire turbith. Globularia 
alrpum- Feuilles. — Ricin. Ricinus commuais . Les 
semences et les feuilles. — Gratiole. Gratiola offici- 
nalis . Tige de 12 à 18 pouces, droites, simples; feuilles 
ovales lancéolées, peu pointues , dentées au sommet; 
en juin et juillet , fleurs jaunâtres ou purpurines. Terre 
lmaiide.Multipl.par éclat des touffes. Tiges et feuilles» 
Expectorons excitons. — Hyssope. Hyssopus of~ 


Digitized by Google 



Jardin de plantes médicinales. 291 

ficinalis . Toûle la plante. — Lierre terrestre. G le- 
coma hederacea . Plante d’un pied ; feuilles crénelées , 
cordiformes ; en avril et mai , fleurs bleues ou blanches. 
Terre sèche. Multiplie, de graines. Toute la plante. — 
Marrube blanc. Marmbium bulgare. Tiges d'un à 2 
pieds, droites ; feuilles ovales , crénelées , ridées , cré- 
pues , cotonneuses; tout l'été, fleurs blanches, petites, 
en verticilles. Terre légère substantielle ; exposition 
chaude. Multiplie, de graines et d'éclats. Feuilles et 
sommités fleuries. — Scille. S cilla maritima. L'o- 
gnon. — Aunée. Jnula helenium . Tiges de 3 à 4 pieds , 
droites ; feuilles un peu embrassantes , d'autant plus 
petites qu'elles sont plus élevées ; les inférieures d'un 
pied de long , ovales , dentées ; en juillet-août , fleurs 
radiées , jaunes, grandes. Terre humide , ombragée. 
Multiplie, de graines et d'éclats. Racines. 

Diurétiques excitons aioniques . — Petit houx. 
Ruscus aculeatus. Racine. — Arrête— Boeuf. Ononis 
arvensis . Tiges d'un à 2 pieds, épineuses; feuilles su- 
périeures simples, les inferieures à 3 folioles; en juin- 
juillet , fleurs roses , papilionacées. Terre légère. Mul- 
tiplication de graines ; exposition chaude. Racine. — 
Céleri. Apium graveolens. Racine. — Genévrier. 
Juniperus commuais . Baies. 

CarminaUfs excitons .. — Anis. Pimpinella ani- 
sum . Annuelle. Tige d’un pied î feuilles à 3 folioles : 
fleurs petites, blanches. Semer à bonne exposition en 
terre légère et chaude : arrosemens fréquens. Graines. 
— Angélique. Angelica archangelica. Des Alpes. 
Bisannuelle , et quelquefois trisannuelle : plante de 3 
à 4 pieds , d'une végétafion vigoureuse, k feuilles sur- 
composées. Semer au printemps et à l’automne en cou- 
vrant peu la graine : tenir à Veau ; repiquer en place. 
Racines et feuilles. — Coriandre. Coriandrum sati - 
vum. Du Levant. Annuelle. Tige de 18 pouces , feuilles 
très-découpées : fleurs blanches ou rosées; récolte de 
graines en septembre. Graine. — Fenouil. Anethwn 
feniculum. Toute la plante. 

Astringens. — Bistorte. Poljrgonum bistorta. Ti- 
ges d'un pied ; feuilles supérieures, petites et amplexi- 

i 3 . 
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caules , les inférieures grandes, pétiolées, ovales-lan- 
ccolées ; en mai , fleurs couleur de cbair, en épi serré 
ovale , épais. Terre marécageuse , ou au moins fraîche 
et ombragée. Multiplie, de graines ou d’éclats. Racine- 
— Tormentille. Tormentilla erecta. Tiges d'un 
pied ; feuilles à 3 ou 5 folioles ovales , allongées , forte- 
ment dentées ; tout l'été, fleurs jaunes, solitaires. Ter- 
re légère et sèclie. Multiplie, de graines ou d’éclats. 
Racines. — Rose de Provins. Rosa g allie a . Les pé- 
tales de la fleur non ouverte. 


GRANDE CULTURE. 

jPes principales espèces de fourrages et de plantes 
économiques , et de quelques espèces de céréales ; 
parM. Vilmorin. 

Le bon jardinier ayant de tout temps contenu 
îun chapitre des Plantes à fourrages et économiques , 
on a cru devoir le conserver , comme pouvant être 
utile à un grand nombre de lecteurs. Celte partie , 
étrangère au jardinage, ne devant toutefois occuper 
jqu’un fort petit espace , j’ai dû me restreindre aux no- 
tions les plus essentielles sur l’emploi et la culture de 
chaque espèce , et ne pas parler de toutes les plantes qui 
pourraient figurer dans un traité plus étendu. J'ai fait 
en sorte , cependant , de n’omettre aucune de celles dont 
l’utilité est bien constatée; et , parmi les autres , j’ai fait 
un choix de celles qui m’ont paru offrir le plus d’inté- 
rêt. — J’ai classé distinctement, à raison de la diffé- 
rence de leur emploi , les céréales , les fourrages , et les 
plantes propres aux arts (i). 

(i) On trouvera dans la maison de commerce de MM. Fib- 
morin-d/vîiïcux et compagnie , quai de la Mégisserie , n°. 3o, 
des graines de toutes les plantes économiques désignées ici , et 
de celles dont onVa pu faire mention ; comme aussi des semen - 
ces potagères, de fleurs, d’arbres, des bulbes et ognons de 
ficus, clc. 

Pour faciliter au public la connaissance des plantes fourra- 
gères et économiques, donner les moyens de yénücr les espèces 
dont les noms sont douteux , etc. , M. Vilmorin a formé un 
Herbier de ce» plantes destiné pour son magasin et que cbacan 
pourra y consulter au besoin. 


Digitized by Google 




Grande culturé . 2*p 

Afin d’éviter les répétitions , je donnerai ici quelques 
indications générales sur le semis et la culture dé ces 

S tantes , et surtout de celles à fourrage. Dans un semis 
e prairie artificielle , on doit considérer que le succès 
intéresse non-seulement le produit en fourrage que l’on 
en attend directement, mais encore U récolte de graine 
ou d’autres productions qui suivra le défrichement, 
quelquefois meme plusieurs récoltes subséquentes. On 
doit donc donner à cette opération des soins proportion- 
nés à rétendue de ses résultats. Les plantes qui durent 
plusieurs années, et dont les racines descendent profon- 
dément, comme la luzerne et le sainfoin, demandent 
des labours aussi profonds et aussi complets qu’on puisse 
les donner ; et pour toutes les espèces de fourrages , à bien 
peu d’exceptions près, on réussira d’autant mieux que 
la préparation et le nettoiement du terrain auront été 
plus parfaits. Il faut toutefois éviter, autant qu’on le 
peut, de semer sur un labour trop récent et lorsque la 
terre est encore trop creuse et soulevée. Cette précaution 
est surtout essentielle pour les semences fines cl dans les 
cas de labours profonds. Lors donc que le gueret n’est 
pas suffisamment rassis , il convient en certains cas d’ob- 
tenir cet effet artificiellement par l’emploi du rouleau , 
par les hersages répétés, lés dents de la herse inclinées 
en arrière, ou par le piétinement des bestiaux. Quand 
il s’agit d’une prairie à faucher, la surface du sol doit 
être aplanie et nivelée autant que possible, épierrée s’il 
est nécessaire, enfin débarrassée de ce qui pourrait gêner 
le fauchage , qui est d’autant meilleur qu’il est plus ras. 
— L’application des fumiers aux plantes fourragères 
plutôt qu’aux grains qui doivent ordinairement les sui- 
vre, est une très-bonne méthode, dont les avantages 
s’étendent à la fois sur le produit actuel , sur la bonté 
et la netteté de la moisson suivante, enfin sur l’état du 
terrain après cette moisson. Je parle surtout des plantes 
annuelles ou d’une courte durée, comme la vesce, le 
trèfle et les racines fourragères. Les fumiers nouveaux 
conviennent en général aux plantes vigoureuses et a 
grosses graines; à celles qui cloivent être fauchées t*u 
fleurs peu de temps après leur semis ; à celles que l’on 
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sème ou plante en rangées alignées dont les intervalles 
doivent etre cultivés, telles que les pommes-de-terre , 
le maïs, les fèves, les choux , etc. Quelques espèces, au 
contraire , dont les semences sont très-fines , ou qui sont 
délicates dans leur jeunesse , comme la luzerne, la ca- 
rotte, demandent des engrais consommés, ou préfèrent 
même la fumure donnée une année d’avance, pour la ré- 
colte qui lésa précédées. Les engrais consommés son L en- 
core ceux à préférer pour entretenir et raviver les prai- 
ries déjà établies; mais, dans ce cas, on leur associe, ou 
même on leur substitue souvent les cendres, la chaux, les 
plâtras pulvérisés , ou d’autres amendemens calcaires et 
alcalins , qui conviennent surtout aux terrains humides, 
enfin , on sait que le plâtre , répandu sur les trèfles , les 
luzernes , et en général sur les plantes de la famille des 
légumineuses , donne à leur végétation une force ex- 
traordinaire. — Les graines menues doivent être semées 
sur un hersage plutôt que sur le dernier labour, et il faut 
ne les recouvrir que légèrement ; pour celte opération 
on se sert d’une herse légère et a dents courtes , ou de 
la herse ordinaire entre les dents de laquelle on entre- 
lace des branches d’épines , ou seulement du rouleau. 
L’usage de ce dernier instrument , même après le her- 
sage , est toujours excellent pour les semis faits en 
terre légère. Très-souvent on sème les fourrages avec 
l’orge, l’avoine, ou d’autres céréales; ou bien un semis 
de pré, se trouve composé de graines grosses ou légères, 
comme celles du sainfoin, du iromental , etc. , et d’aiw 
très fines et coulantes, comme celles du trèfle blanc: 
dans ces deux cas, on sème d’abord les grosses graines, 
les ayant préalablement mêlées ensemble, s’il y en a 
de plusieurs espèces ; on herse ce premier semis ; en- 
suite on répand , sur tout le champ , les semences fines 
( également mêlées > s’il y en a de plusieurs sortes ) , puis 
on herse de nouveau , ou bien on roule selon que l’état 
de la terre et l’espèce de la semence indiquent l’un ou 
l’autre. D’autres fois, et cela est surtout usité pour 
*le trèfle , le semis se fait sur un froment , une avoine , ou 
un autre grain en végétation ; dans ce cas , les uns jet- 
tent la graine sur ces céréales , sans préparation et sans 
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la recouvrir ; d’autres , après avoir semé , passent le 
rouleau ; d’autres , enfin , hersent d’abord le grain , 
sèment et recouvrent en passant de nouveau la herse ou 
seulement le rouleau. La première méthode est la moins 
sdre pour la germination de la graine et ne convient 
que dans un bien petit nombre de cas : la dernière pour- 
rait nuire à un blé trop clair ; mais quand le grain est 
épais, ou la terre croûtee, elle est de beaucoup préféra- 
ble aux autres. C’est la nature de la terre et surtout sou 
état au moment du semis qui doivent déterminer sur le 
mode à suivre. — Dans les semis alignés, on doit suivre 
à peu près les mêmes règles , c’est-à-dire semer toujours 
en terre bien meuble , ne recouvrir que légèrement les 
graines fines, et davantage les autres, faisant usage 
de la charrue pour quelques-unes, et pour le plus 
grand nombre, de la nerse et du rouleau. On observe 
des intervalles plus ou moins grands (communément 
de 20 à 24 pouces) entre les lignes selon la nature des 
plantes, le mode que l’on veut employer pour les binages, 
et les façons qu’elles devront recevoir. L’usage des peti- 
tes charrues à biner et à butter, appelées houes à cheval, 
cultivateurs, etc., est très-avantageux pour ce travail. 
M. Yvàrt adonné, dans le tome XII e . du Nouveau 
cours d’ Agriculture, à la suite de son excellent article, 
Succession de cultures, le dessin d’un de ces instrumens , 
et d’une petite herse triangulaire , qui exécutent on ne 
peut mieux les opérations du sarclage et du buttage. 

J’ai indiqué à la plupart des articles la quantité ap- 

S roximative de semence à employer pour un hectare 
e terre ; je dois prévenir que ces indications ne sont pas 
du tout des règles fixes. Un point semblable ne peut être 
déterminé exactement , car une livre de la même graine 
peut contenir un nombre très-différent de semences , 
suivant le terrain où elle aura été récoltée, et la tempé- 
rature de l’année ; de plus , il est nécessaire , selon les 
circonstances diverses, de semer plus ou moins épais : 
ainsi un mauvais terrain demande plus de semence 
qu’un bon : sur une terre médiocrement préparée , par 
un temps sec et défavorable, dans une situation ex- 
posée à des gelées tardives , dans toutes les circonstan- 
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t es enfin désavantageuses à un semis , il faut le faire 
plus épais que si le sol et la saison le favorisent. J 9 ai 
cru nécessaire néanmoins de donner des à peu près, 
pour diriger les propriétaires qui, voulant faire des 
essais , n’ont quelquefois aucune donnée sur la quan- 
tité de graines nécessaire pour le terrain qu’ils veulent 
ensemencer. 

l re . DIVISION. — Des Plantes à fourrages, 

i re . section. — Plantes à fourrages de la famille des 
graminées. 

Agrostis traçante , ou stoloihfere , Fiorin des 
Anglais, Agrostis stolonifera. Le genre Agrostis , fort 
nombreux en espèces , en comprend plusieurs qui crois- 
sent abondamment dans les prairies humides , ou elles 
sont regardées comme des plantes de bonne qualité. De 
leur nombre est l’ Agrostis traçante ; mais celle-ci ne croit 
pas seulement dans les bas près, on la trouve commu- 
nément sur les terres cultivées où elle se propage rapi- 
dement par ses tiges nombreuses, couchées sur le sol 
et qui s’y enracinent à chaque nœud ; elle devient dans 
ce cas une mauvaise herbe, fort incommode, désignée 
dans beaucoup de lieux sous les noms de 7erre-nue, 
Eternue et 1 rainasse. C’est cette plante à la fois bonne 
et mauvaise que le docteur Richardson a préconisée pen- 
dant plusieurs années, avec enthousiasme, sous le nom 
de Fiorin , comme le meilleur de tous les fourrages. Les 
essais faits en Angleterre n’ontpas tous confirmé h beau- 
coup près les résultats annonces par le docteur Richard- 
son ; ceux faits en France ont été encore moins favora- 
bles. Au total cependant et quoique l’on doive continuer 
de détruire avec soin le fiorin dans les terres régulièrement 
cultivées, ce fourrage possède quelques qualités qui 
peuvent le rendre utile. La plus marquante est sa végé- 
tation presque continuelle et la faculté qu’ont ses tiges 
de conserver long- temps leur fraîcheur en hiver, à quoi 
il faut ajouter la nature très-nourrissante de celles— ci. 
D’un autre côté le fiorin réussit dans de mauvais %ei'- 
rains de diverses natures , par exemple dans les sols tour- 
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lieux, et sur les sables froids et humides qui conservent 
l’eau à la surface en hiver. Ces indications suffiront pour 
montrer les cas où l’on pourrait en tirer un parti utile. Sa 
graine étant extrêmement fine doit être à peine recou- 
verte et semée à raison de 9 à 10 livres par hectare, en 
mars ou septembre. On peut aussi multiplier aisément 
cette plante en couchant des tiges coupées dans des ri- 
goles peu profondes et les recouvrant légèrement. 

Agrostis d’Améiuque, Agrostis dis par. Mich. Celte 
espèce, cultivée aux Etats-Unis sous les noms de herd- 
grass et de red-iop-grass , y est principalement em- 
ployée sur les terrains humides et tourbeux, où elle pro- 
duit en abondance un fourrage un peu gros, mais de 
bonne qualité. Dans les cultures que j’en ai faites pour 
la propager en France , elle m’a fort bien réussi sur des 
terrains d’autre nature; savoir, dans de bons sables pro- 
fonds, où son produit a été extraordinaire , et sur une 
terre calcaire un peu fraîche , mais non pas humi- 
de. Le herd-grass taile beaucoup, et une fois établi il 
devient trèe- vigoureux et de longue durée, ce qui Fc 
rend fort propre à entrer dans la composition des prairies 
permanentes. Malheureusement l’extrême finesse de la 
graine, et la lenteur du premier accroissement de la plan- 
te, rendent difficile le succès complet des semis; souvent 
le jeune plan test étouffé par les mauvaises herbes, et il 
m’est arrivé en plusieurs occasions de trouver préférable , 
par cette raison, la plantation au semis sur place, me ser- 
vant pour cela soit de plant élevé à dessein sur un petit 
espace bien soigné , soit de celui que je faisais arracher 
dans une pièce déjà en rapport. Je ne propose point ici 
l'adoption de cette méthode, ne pouvant entrer dans les 
développemens nécessaires pour justifier la préférence 
que je lui donne dans certains cas; je traiterai ce sujet 
ailleurs plus an long. Je recommanderai seulement , 
quant au semis en placé, l’obserVûtioB la plus stricte 
possible des précau lions nécessaires pour le succès des 
semences trè^fibdes. 9 à 10 iigd degraine par hectare; 
semis <en mars eu en septe iupfc . 

AVOINE élevée, Fromeutal, Avena elatior. L. 
Gramhée vûrace, une de» plus grandes et des plus pre— 
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ductivesque Ton trouve en France. Elle convient parti- 
culièrement aux prés hauts et moyens , et craint l’excès 
d’humidité ; son foin , quoique de bonne qualité , est un 
peu gros , et sujet à sécher trop promptement sur pied ; 
par ces raisons , il convient de faucher le fromental de 
bonne heure , de le semer dru , de lui associer des plan- 
tes delà famille des légumineuses, telles que sainfoin , 
trèfle, etc. : traité ainsi, ce gramen sera supérieur à 
tous les autres pour former des hauts prés à faucher. Un 
hectare demande environ 200 livres de graine. Le fro- 
mental est souvent désigné sous le nom impropre de 
Rajr-Grass de France . 

BROME des prés, Bromus pratensis. Lam. ForVcom- 
mun dans les hauts prés , ce gramen y présente les 
mêmes inconvéniens que le dactyle , et peut au plus y 
être classé parmi les espèces passables. Mais il est des 
terrains et des circonstances où une plante médio- 
cre d’ailleurs peut devenir très-utile ; c’est ainsi que 
sur un sol calcaire, trop pauvre même pour le sainfoin , 
et où il s’agissait d’obtenir des fourrages quelconques, 
le brome des prés m’a donné des résultats plus satrâ- 
faisans qu’aucune autre espèce. Il s’y est établi vigou- 
reusement , de manière à fournir une bonne pâture et 
même à devenir fauchable , mieux que le fromental et le 
dactyle. Il en a été de même sur des sables fort médiocres. 
On peut donc ranger cette plante au nombre de celles 
qui , par leur vigueur et leur rusticité , sont en état de 
réussir sur le9 plus mauvais terrains et d^y offrir des 
ressources et des moyens d’amélioration que l’on n’ob- 
tiendrait pas d’espèces plus précieuses. Sa durée parait 
être longue ; elle a été chez moi de 5 à 6 ans , en très- 
mauvaise terre. Le brome des prés gazonnant bien , 
sa feuille étant étroite , douce et de quelque ressem- 
blance arec celle du ray-grass, il offrira encore l’avan- 
tage d’être propre à former des gazons d’agrément d’assez 
longue duree sur des terres très-calcaires où ce même ray- 
grass et les herbes de b&4ras ne peuvent vivre. Un hec- 
tare emploie^ à 100 flffes de graines. * 

DACTYLE pelotonné , Dactylis glomeraia L. 
Cette plante , alternativement recommandée et décriée, 
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convient peu pour la formation des prairies k faucher, 
parce que ses tiges sont trop grosses et durcissent prompt 
tement ; mais employée convenablement , c’est— à— dire , 
coupée en vert de bonne heure , ou pâturée , elle pré- 
sente des avantages réels; elle est rustique, précoce, 
réussit sur des terrains médiocres et secs , où elle re- 
pousse et se maintient mieux que presque aucune grami- 
née des prés. Ces considérations doivent la rendre recom- 
mandable surtout aux cultivateurs qui connaissent tous 
les inconvéniens du pâturage des prairies artificielles 
composées de plantes légumineuses ; il est présumable 
qu’elles rendront, par la suite, la culture ae ce four- 
rage plus étendue qu’elle ne l’a été jusqu’à présent. 
Semis au printemps ou à l’automne ; 80 livres environ 
par hectare. 

FETUQUE des prés, Festuca pratensis L. Plante 
vivace des prairies naturelles ; l’une des meilleures que 
l’on puisse employer dans les ensemencemens de bas 
prés , à raison ae l’abondance et de la qualité de son 
produit. Elle est un peu tardive , et ne doit pas être , 
par cette raison , associée avec les espèces de la première 
saison , telles que le vulpin et le pàturin des près. Semée 
seule , elle demanderait environ 1 00 livres de graine par 
hectare. — Fétu que élevée , Festuca elatior. Cette 
espèce a beaucoup de rapport avec la précédente , et a 
souvent été confondue avec elle par les botanistes , ou 
considérée seulement comme une variété; mais des semis 
répétéset faits en grand de l’une etde l’autre m’ont donné 
la preuve que ce sont deux espèces distinctes. La fctu- 
que élevée est plus tardive , plus^ forte dans toutes ses 
parties et beaucoup plus durable ; elle offre , d’ailleurs, 
avec celle des prés, des différences ^botaniques que le 
défaut d’espace ne me permet p^s d’exposer ici. Quoi- 
que le foin de cette plante soit gros , comme il est en 
meme temps d’assez bonne qualité , aussi-bien que fort 
abondant , je la regarde comme une des espèces les plus 
utiles à employer dans les- mélanges destinés à former 
des prairies durables. % 

Fétuque ovine , ou Fétuque des brebis. Festuca 
ovina . L. Cette espèce, signalée par Linnée comme une 
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plante par excellence pour la nourriture des moutons , 
a failli plus tard perdre entièrement cette réputation , 
des essais faits en Angleterre et en France ayant paru 
prouver que ces animaux, loin de la rechercher , refu- 
saient absolument de la manger. Cette contradiction 
apparente reposait sur une erreur d’espèce, et se trouve 
aujourd’hui expliquée. Les botanistes avaient réuni à 
la fétuque ovine, à titre de variété, une plante fort 
voisine d’elle , mais qui est réellement une espèce dis- 
tincte, et que les moutons ne mangent pas. C’est sur 
cette dernière qu’avaient porté très-généralement les 
essais de culture, et de là aussi étaient nées les préven- 
tions défavorables. Une observation faite en 1826, par 
M. Y uitry, ayant reproduit les doutes avec plus de force 
qu’auparavant , j’ai fait de nouvelles recherches pour 
les éclaircir, et avec l’aide principalement de M. John 
Lindley, botaniste très-exact, qui a bien voulu faire 
pour moi , dans l’Herbier de Linnée, les confrontations 
nécessaires , je suis parvenu à reconnaître la causede l'er- 
reur que je viens d’indiquer. Non-seulement notre fétu- 
que ovine ne se rapportait pas à l’échantillon de celle 
de Linnée , maiselle 11’existe merae pas dans son Herbier. 
Elle a été décrite comme espèce , par Siùthorp ,sous 
le nom de Festuca tenuifolia , qui désormais devra ser- 
vir à la distinguer. 

A l’égard de la vraie Fétuque ovine, la meme vé- 
rification m’a fait reconnaître que c’était la plante que 
j ’ai recommandée et cultivée depuis longues années , sous 
les noms incertains de Fétuque rouge et d'ovina major. 
On a pu voir, dans les éditions précédentes du Bon Jar- 
dinier, que , sans la connaître alors sous son vrai nom, 
je la regardais comme une espèce précieuse pour éta- 
blir des pâtures sur les mauvais terrains. Elle n’a peut- 
être pas cependant en France , pour la nourriture des 
moutons, le degré particulier démérité que Linnée et 
(i;neliu ont cru lui reconnaître en Suède et en Sibérie : 
j’ai remarqué chez moi que les troupeaux ne la pâtu- 
raient bien qu’en hiver / et qii’en été ils ne mangeaient 
guère que les pieds isolés , ce qui parait être une indi- 
cation pour la semer plutôt mélangée que seule. Je 


Digitized by Google 



Fourrages graminés. 3oi 

l’emploie souvent de cette manière , mais j’en fais aussi 
des pièces séparées à raison des ressources qu’elle offre 
pour l’hiver, et de l’avantage qu’elle possède éminem- 
ment de s’établir avec vigueur sur les terres arides , soit 
siliceuses, soit calcaires, et de les couvrir d’un gazon 
épais et durable. Cette plante mériterait certainement 
de devenir l’objet d’expériences exactes sous le rapport 
de ses qualités nutritives ôu engraissantes , ce qui est 
également désirable pour plusieurs autres herbes à pâ- 
ture, tels que le Brome des prés , la Fètuque tra- 
çante , etc. , dont le degré de mérite n’a été déterminé 
jusqu’ici que très-imparfaitement. — - Si l’on sème la 
fétuque ovine seule , il faut environ 3o kil. de graine 
a l’hectare. 

Fétuque a feu ille fine , Festuca tenuifolia ,Sibth. 
On vient de voir , par ce qui précède , que cette espèce 
( notre ancienne ovine ) a désormais peu de droitsà l’in- 
térêt des cultivateurs, puisque les moutons ne la man- 
gent pas, ou , pour parler plus exactement, ne la pâtu- 
rent pas vive et sur pied , car j’ai plusieurs fois éprouvé 
qu’ils mangent fort bien en hiver son fourrage sec et 
même ses pailles battues pour graine; mais ce produit 
est trop faible pour encourager à sa culture. Chez 
M. Vuitry, les vaches l’ont également refusée sur pied; 
chez moi, au contraire^ elles la paissent, on pourrait 
dire, avec avidité ; il est donc difficile d’en porter un 
jugement sous ce rapport, et il ne lui restera guère, 
pour propriété reconnue , que de réussir aussi-bien que 
l’espèce précédente sur les sables très-secs et pauvres. 

Fétuque thàçànte, Festuca rubra. L. (i). Celte 
espèce rentre dans la qualité des deux précédentes ; elle 
est , ainsi que l’ovine , très-propre à former des pâtures 

(i) C'est par erreur que j’avais précédemment nommé cette 
espèce duriuscuta. M. Lindley l’a reconnue pour être la véri- 
table F. rubra de l'Herbier de Linnée. Elle porte le même 
nom au Jardin des Plantes, et il faut le lui conserver,' bieu 
qu il soit propre à en donner une idée fausse, puisque scs 
tiges et scs paniculcs sont presque constamment vertes , tan- 
dis qu’elles sont colorées en rouge dans d’autres espèces du 
même genre. 
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sur des terrains fort secs et arides. Sa durée est très 4 on~ 
gue à raison des traces nombreuses qu’elle reproduit 
chaque année et qui finissent par arrêter le développe- 
ment des tiges. Quoiqu’elle croisse naturellement dans 
des situations fort sèches , on la trouve cependant aussi 
dans les prés frais ; là elle change d’aspect, s’élève beau- 
coup davantage et se classe parmi les plantes à faucher 
d’assez bonne qualité. Environ 70 livres de graines par 
hectare. — Fétuque flottante , Festuca /lui tans . 

L. Plante des lieux aquatiques, dont le fourrage vert 
est très-recherché des animaux , et qu’il serait utile de 
pouvoir multiplier dans les pacages marécageux, les 
prés très-humides , sur le bord des étangs, etc. Dans les 
marais de plusieurs pays du Nord, où elle est abondante, 
on ramasse sa graine , qui , mondée , est employé à 
l’instar du riz, et passe pour un très-bon aliment. 
Cette graine est connue sous les noms de manne de 
Pologne, de Prusse, etc. On peut la semer au prin- 
temps et à l’automne. 

FLÉOLE , ou Fléau des Prés, Timothy des Anglais, 
Phleum pratense L. Le produit considérable de cette 
plante a engagé , depuis long-temps, à la semer séparé- 
ment pour en faire des prairies à faucher. Elle con- 
vient particulièrement aux terrains humides , soit argi- 
leux, soit tourbeux ou sablonnéux. J’en ai vu des pièces 
excellentes sur des terres de cette dernière nature, à la sa- 
blonnière près Bonny , département du Loiret , chez feu 

M. le comte de Chazal , agriculteur plein de zèle et de mé- 
rite , qui en obtenait depuis 1000 jusqu’à i4<>o bottes de 
5 à 6 kil. par hectare. Le foin de cette plante , quoique 

§ ros , est de très-bonne qualité. Le timothy étant une 
es graminées les plus tardives , si on l’emploie pour 
former le fonds d’une prairie naturelle , on doit éviter 
de lui adjoindre les espèces très-hâtives : les agrostis , 
les fétuques des prés et élevée, etc., sont celles qui 
sous ce rapport iraient le mieux avec lui. On peut en- 
core employer très - avantageusement le timothy en 
pâture , même sur des terrains médiocres, pourvu qu’ils 
aient de la fraîcheur ; M. de Chazal en faisait également 
un grand emploi de cette manière. La graine se sème 
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en septembre et octobre , ou en mars et avril , à raison 
de 14 à 16 livres par hectare. 

FLOUVE odorante , Jnthoxantum odoratum 
L. Graminée d’un faible produit , mais recommandable 
par sa grande précocité et par son odeur aromatique ; 
cette plante croît dans des situations et des terrains très- 
différens : onia trouve, plus communément qu’ailleurs, 
dans les bois, sur les coteaux secs et éleves , mais 
elle n’est pas rare dans les prairies , meme humides. 
Seule elle ne saurait faire de bonnes prairies à faucher : 
on peut la semer avec plus d’avantage sur des terrains 
sablonneux et médiocres , pour y fournir un pâturage 
précoce. Un autre emploi auquel elle convient, est 
d’être mélangée en petite quantité avec les graines que 
l’on destine à l’ensemencement d’un pré ; la bonne 
odeur qu’elle communique au foin rend celui-ci plus 
appétissantpour les bestiaux . 

HOUQUE laineuse , Holcus lanatus L. Il est peu de 
plantes, parmi les graminées vivaces, qui conviennent 
mieux que celle-ci pour entrer dans la composition d’un 
fond de pré, surtout pour terrain frais. Elle croit abon- 
damment dans les meilleures prairies des environs de 
Paris, soit humides, soit sèches. L’époque de sa floraison, 
qui tient le milien entre les espèces hâtives et les tardi- 
ves, et la faculté quelle a de se conserver sur pied 
quelque temps après sa maturité, sans trop perdre de 
sa qualité , permettent de l’associer avec la plupart des 
autres grameus ; enfin elle est très— bonne en pâturage. 
Il faut à peu près 4 <> livres de graines par hectare. 

Si le mélangé des graminées avec les plantes de prai- 
ries artificielles, et particulièrement avec le trèfle , est 
une bonne pratique , comme j’en suis convaincu pour 
beaucoup de cas, la houque laineuse serait sans contre- 
dit une des espèces les plus propres à cet usage , et pré- 
férable à plusieurs égards au ray-grass et au dactyle , 
que les Anglais y emploient ordinairement. 

I VRAI E vivace, Ray-Grass d’Angleterre, Loliumpe- 
renne L. C’est , de toutes les herbes de pré, celle dont on 
sème le plus, séparément, en France, parce qu’elle est très- 
employée sous te nom de gazon anglais, pour former 
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des tapis de verdure. Dans la grande culture, les résul— 
tats qu’on en obtient varient infiniment en raison du cli- 
mat , du sol et des autres circonstances locales ; ce qui 
est sans doute une des causes de la grande dissidence des 
opinions sur son mérite. En général , on peut admettre 
que le ray-grass n’est pas ( en France du moins ) une 
bonne plante à faucher. 11 y a cependant des exceptions ; 
on le voit quelquefois , dans les prés bas et frais , haut de 
a à 3 pieds, vif, bien feuille , ne devançant pas la matu- 
rité des autres gramens : dans ce cas , on l’estime et on 
regarde comme très-bon le foin où il se trouve. On peut 
donc l’admettre partiellement dans les ensemencemens 
de semblables prairies ; mais , hors ces circonstances fa- 
vorables , son foin blanchit , sèche trop complètement , 
et j’ai vu des chevaux le refuser, quoique coupé au com- 
mencement de la floraison. C’est donc en pâturage qu’il 
faudrait l’employer de préférence , dans tous les terrains 
où il ne peut jouir d’une humidité soutenue. Sur les 
terres en plaine , particulièrement sur celles qui sont plu- 
tôt fortes que légères , il peut être très-utile de cette 
manière. Sa précocité , son aptitude à repousser sous la 
dent des bestiaux , à taller et se fortifier d’autant pins 
qu’il est plus brouté et piétiné, enfin la qualité nourris- 
sante et engraissante de son herbe , ont été parfaitement 
reconnues par l’expérience , et lui assigneront toujours 
une place utile parmi les fourrages. Dans les situations 
et sur les terrains secs et brûlans , le ray-grass , soit pour 
pâturage , soit pour gazon , est d’une ressource médio- 
cre ; et, dans tous les cas , son succès et son produit sont 
toujours proportionnés au degré d’humidité du climat et 
du terrain. En Angleterre , où, par cette raison , il est 
d’une réussite plus générale qu’en France, on forme sou- 
vent avec un mélange de ray-grass et de tr fie rouge ou 
blanc, des prairies destinées à durer de a à 4 ans et 

f il us. Si l’on sème le fond d’un herbage en ray-grass , 
'addition de ces deux plantes , en petite proportion , y 
est toujours utile. Pour les gazons, on lui associe le trèfle 
bkmcseul ; mais on pourrait y ajouter leTRÈFLE fraise, 
et surtout le lotier corniculé. ( Voy. cc mot. ) Cent 
livres de graine de ray-grass par hectare sont un lxm en* 



Digitized by Google 


Fourrages graminés . 3o5 

semencement , s’il s'agit d’un pré : pour les gazons, on 
en met communément le double. On sème en février et 
mars ou septembre et octobre. Lorsqu’il ne s’agit cjue 
d’une petite pièce de gazon en bonne terre, et que l T on 
est à même d’arroser au besoin , on peut semer presque 
toute l’année. 

Ivraie d’Italie ou Ray-Grass d’Italie , Lolium 
italicum . La Suisse et l’Italie septentrionale nous ont 
fourni récemment ce fourrage, qui y est cultivé depuis 
quelques années avec beaucoup de succès. Les uns le 
regardent comme une variété du Ray-grass ( Lolium 
perenne), les autres comme une espèce distincte. 
Cette dernière opinion me parait plus fondéè : la plante, 
quoique ressemmant à notre ray-grass par scs épis, en 
diffère beaucoup d’ailleurs; elle ne gazonnepas comme 
lui , scs jets et ses feuilles poussent plus verticalement , 
celles-ci sont plus larges , d’un vert plus blond , les tiges 
plus élevées, les fleurs constamment barbues, enfin 
l’ivraie d’Italie a une disposition à remonter après la 
coupe et une continuité de végétation qui n’existent 
point dans l’autre espèce. On l’a annoncée comme vivace 
et devant durer au moins 3 à 4 ans; mais , d’après les 
remarques de M. Mathieu de Dombasîe et celles que j’ai 
faites personnellement on qui m’ont été communi- 
quées , il ne parait pas que Ion puisse en attendre plus 
de deux années de bon produit sous la faulx. Elle a 
aussi l’inconvénient d’être sujette à la rouille et à 
Y ergot. Les idées ne sont pas encore bien fixées sur la 
nature du terrain qui lui convient et particulièrement 
sur son aptitude à réussir dans ceux d’une qualité sèche 
et médiocre : on en a cité quelques exemples remar- 
quables, cependant le plus grand nombre des essais 
donne lien ae croire qu’il lui faut un sol humide ou au 
moins frais, en même temps que riche en humus. Il 
est probable que sous ce rapport comme sous d’autres, 
on sera encore long-temps avant de pouvoir porter un 
jugement définitif sur cette plante , attendu qu’elle 
offre dans sa végétation et ses résultats des inégalités 
et des disparates étranges. Quelques personnes les at- 
tribuent à des différences de variétés ; déjà meme la 
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spéculation s’est emparée de cette idée pour proposer 
des graines de la vraie bonne sorte d’ivraie a Italie , 

S ar opposition avec la mauvaise. Je ne crois pas cette 
istinction fondée , toutefois je l’étudie par des essais 
comparatifs , afin de tâcher d’en rendre compte au pu- 
blic. Ce qui est certain , c’est que là oit l’Ivraie d’Italie 
se plaît et réussit, elle est d’un produit et d’une vigueur 
de végétation vraiment admirables : J’ai vu chez 
M. de Cullion , à Mivoisin , près Châtillon-sur-Loing, 
une pièce semée en mai , donner dans l’année même 
trois fortes coupes. Cette promptitude d’accroissement 
fait qu’on ne doit pas la semer avec les céréales , elles 
les devancerait et peut-être les étoufferait , ou bien 
on risquerait , dans d'autres cas , de perdre une ou 
deux coupes de fourrage. Il faut donc la semer seule, 
soit à l’automne , soit au printemps , à raison de à 
5 o kilogrammes à l’hectare. 

PANIS élevé , ou Herbe de Guinée , Panicum 
altissimum. La grande réputation de Y Herbe de Gui - 
née en Amérique , a donné lieu depuis long-temps à 
desessais dans la vue d’introduire sa culture en France : 
tous ceux faits autrefois n’ont pas réussi , proba- 
blement parce qu’ils l’ont été avec des graines ou des 
plants tirés des Antilles; mais vers 1820, des graines 
reçues de la Caroline ont eu un beaucoup meilleur 
succès , les plantes qui en sont provenues ayant sup- 
porté à Pans et à Genève nos hivers ordinaires , et un 
certain nombre ayant même résisté aux froids rigou- 
reux de 1820, i 83 o et i 832 . M. le comte de Mos- 
bourg en a fait avec succès un semis en place dans les 
environs de Cahors ; enfin , la plante , quoique produi- 
sant peu de graines fertiles, se ressème naturellement 
chez moi depuis plusieurs années; on peut donc la re- 
garder comme acclimatée. En Amérique, l’Herbe de 
Guinée se propage par plants , au moyen de la sépara- 
tion des touffes qui deviennent fort larges , et dont 
chacune fournit un grand nombre d'œilletons : cette 
méthode serait également praticable ici. Si l’on veut 
l’élever de graine , il faut semer fin d’avril ou commen- 
cement de mai , sur une plate-bande exposée au midi; 
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en juin , on met le plan en place par lignes , espacées 
de 12 à i5 pouces. La seconde année, la plante est 
dans toute sa force; elle présente alors une masse de 
tiges et de feuilles d’une abondance extraordinaire, et 
souvent haute de plus de 4 pieds. Son principal em- 
ploi est en fourrage vert, pour la nourriture aes che- 
vaux ou du bétail à cornes. 

Le nom d’Herbe de Guinée a été appliqué impro- 
prement à quelques autres plantes , notamment aux 
Panicum virgalum et coloratum . 

PATURIN , ou Poa des prés , Poa pratensis L. 
Les pàturins offrent plusieurs plantes intéressantes sous 
, maïs surtout sous celui de la qualité 
L’espèce dite jpdturin des prés est 
difficile à apprécier. Peu de gramens 
ns que celui-là , et se présentent sous 
des aspects plus différens. Ou le voit petit et sec sur le 
bord des routes et les berges des fossés , grand et fourra- 
geux dans les prairies humides , mais partout extrême- 
ment traçant et très-précoce. Ces deux caractères le ren- 
dent souvent plus nuisible qu’utile dans les mélanges 
formés par le hasard , et doivent engager à ne l’employer 
qu’avec circonspection dans la formation des prés, quoi- 
que son foin passe pour être d’excellente qualité. Le 
mieux serait peut-être de le semer seul , ou du moins 
de ne l’associer , dans les terrains humides , qu’avec le 
vu loin des prés et le pàturin commun , qui , bien que plus 
tardif, demande à être coupé à peu près en meme 
temps que lui ; et, dans les terrains secs, avec le dactyle 
et le froinental , un peu de fiouve et des légumineuses , 
ayant soin, daus ce aernier cas, de le faucher de très- 
bonne heure. Semé seul , il demanderait environ 35 à 
4o liv. de graines par hectare. Le Paturin commun , 
Poa triyialis , aussi commun que le précédent, croît 
comme lui dans des terrains très-d^fférens ; il est abon- 
dant dans les plaines sèches , parmi les prairies artifi- 
cielles , et cependant l'humiaité lui est si favorable 
qu’on le trouve souvent dans des situations tout-à-fait 
aquatiques. Je le crois préférable à l’espèce des prés ; 
il est nécessaire de le faucher de bonne heure , parce 
qu’après sa floraison il sèche très-proraptement sur 


dillerens rapports 
de leur fourrage, 
peut-être la plus 
sont aussi commu 
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pied. Environ 36 livres par hectare. Je ne parle- 
rais pas du Pàturin comprimé , Poa compressa , si 
de bons ouvrages n’avaient accrédité de nouveau , 
une ancienne erreur sur son compte , savoir , que 
le Poa compressa était le Bird-grass ou herbe d* oi- 
seau , fourrage vanté , mais sur lequel il est presque 
impossible d’obtenir des éclaircisseinens. J’ai fait beau- 
coup de recherches pour me procurer ce bird— grass , et 
savoir précisément ce <jue c’était ; leur résultat a été de 
me convaincre que , s il a jamais existé en Virginie une 
plante cultivée sons ce nom , cette plante n’était cer- 
tainement pas 1 e Poa compressa. Celui-ci est un fort 
petit gramen , venant ordinairement sur les murs et dans 
les endroits très-secs , dont les tiges rares et les feuilles 
courtes s’éloignent absolument de cette abondance et de 
cette permanence de verdure que l’on attribue au bird- 
grass. Par la description incomplète que l’on a donnée 
de ce dernier, il me paraîtrait que c’est un agrostis , 
et la ressemblance de noms pourrait faire supposer que 
c’est le Herdgrass , qui est aussi une plante américaine. 
Voyez Agrostis d’Amérique. 

Pàturin des bois ou à feuille étroite , Poa 
nemoralis seu angustifolia. Dans les cultures en grand 
que j’ai faites depuis plusieurs années , de beaucoup 
d’espèces de graminées séparées , le poa des bois s’est 
constamment montré avec avantage. C’est à peu près le 
plus hâtif des gramens (ou du moins des espèces culti- 
vables ) dans le développement de sa feuille au prin- 
temps. Chaque année, en mars , il présente une masse 
de verdure nouvelle et bien fournie , tandis que la plu- 
part des autres espèces entrent à peine en sève. Quoique 
ses tiges s’élèvent peu , elles sont cependant si nombreuses 
en même temps que bien soutenues , qu’elles offrent une 
coupe assez abondante même dans un terrain sablonneux 
et médiocre. Le foin, sous le rapport de la finesse, de la 
souplesse et de la verdeur, l’emporte sur celui quedon- 
nent presque toutes les autres graminées. Le pâturin des 
bois est d’ailleurs rustique, durable et peu difficile sur 
le terrain , pourvu cpie celui-ci soit sec ou sain , car je 
ne l’ai jamais trouve dans les prairies basses et humides. 
Une particularité remarquable qu’offre ce gramen, c’est 
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que venant naturellement dans les bois et se maintenant 
fort bien sous l'ombrage des taillis , il croît cependant 
aussi avec vigueur sur les terrains découverts et même sur 
les murs., où on le trouve fréquemment , ce qui prouve 
en lui une vigueur de constitution peu commune. A côté 
de ces qualités, le pâturin des bois offre un défaut nota- 
ble , celui de ne pas bien gazonner le terrain ; scs rejets, 
quoique nombreux, poussent toujours verticalement, et 
ne s’étalent point sur terre comme ceux de quelques 
autres herbes et surtout du ray-grass. Malgré cet in- 
convénient, je le regarde comme une des meilleures 
entre nos graminées indigènes , soit pour former des 
pâturages précoces , soit pour entrer dans lesensemence- 
mens de hauts prés que l'on voudrait composer entière- 
ment de plantes fines et de première qualité. 11 est 
encore très-propre, ainsi que j'en ai fait l'épreuve, 
à couvrir de verdure le dessous des massifs et les 
parties ombragées des jardins d'agrément, où il se 
maintient longues années , tandis que le ray-grass 
et les autres herbes à gazon y périssent promptement. 
Employé seul , il demanderait environ 40 liv. de grai- 
nes par hectare. 

PHALARIS koseàu , Phalaris arundinacea L. 
Quoique cette plante ait l’apparence d'un roseau , elle 
en est cependant fort différente par sa qualité ; ses tiges 
coupées jeunes sont tendr.es , nourrissantes , et four- 
nissent un bon aliment aux bestiaux. Le phalaris roseau 
ne croît naturellement que dans les terrains aquatiques 
on du moins très - humides ; mais l'exemple suivant 
iudique qu'il peut réussir dans des sols d'une nature 
tout autre : 

Un cultivateur très - recommandable et éclairé , 
M. Jacquemet Bonnefond , d'Annonay, m’a cité 
cette année une plantation de Phalaris roseau par 
lui faite avec un succès complet sur un terrain grani- 
tique fort sec et en pente, que l’on n'avait pu jusque là 
couvrir de verdure. Il y est parvenu avec cette plante 
qui, non-seulement a végété dans cette situation , mais 
y a donné a ou 3 petites coupes que les vachps ont fort 
bien mangées. Cet essais a eu lieu sur la variété à feuille 
ubannée, cultivée dans quelques jardins comme 
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plante d’agrément , sous le nom de petit Roseau pa- 
naché. Il a été répéé avec succès sur l'espèce ordinaire 
à feuille verte par M. Descolombier, de Moulins, dont 
l’exploitation est toujours ouverte aux expériences uti- 
les ; enfin, j’ai moi-même un semis de Phalaris assez 
bien venant sur un terrain calcaire très-maigre ; où il 
a résisté à la sécheresse de i83 1 . L’observation de 
M. Jacquemet pourra donc donner lieu à des résultats 
intéressans en culture. 

VULPIN des prés , Alopecurus pralensis L. 
Presque tous les observateurs qui , en F rance , en An- 
gleterre et en Allemagne , ont étudié les graminées des 
prés , s’accordent à regarder le vulpin comme une des 

S I us précieuses de toutes par sa précocité et l’abondance 
e son fourrage. Dans les cultures que j’en ai faites pour 
graine , je lui ai reconnu ces qualités ; aucune espèce ne 
mérite plus d’être soumise à des essais pratiques. Le 
vulpin aes prés aime l’humidité. Dans les éditions pré- 
cédentes j’ai dit qu’il ne pouvait guère s’allier avec d’au- 
tres gramens à cause de sa précocité : des observations 
plus suivies ont changé mon opinion à cet égard, bien qu’il 
epie en effet beaucoup plus tôt qu’aucune autre des bonnes 
espèces , sa végétation soutenue et une longue reproduc- 
tion de nouvelles tiges font qu’il est encore vert et four- 
rageux lorsque le rajr - grass , la houlfue et d’autres 
bonnes espèces sont à leur point de fauenaison. Il peut 
être semé de bonne heure en automne , ou au printemps. 

Il faut environ 4° livres de semence pour un hectare. 

2*. Section. Plantes à fourrages de la famille des 
légumineuses . 

AJONC , Jonc marin , Lande , Landier , Jean , 
Brusc , Genêt épineux, JJlex europæus L. Arbuste 
extrêmement épineux, naturel aux terrains incultes et 
aux landes de l’Europe; l’abondance et la durée de ses 
fleurs légumineuses et jaunes le rendraient propre à l’or- 
nement des jardins paysagers, si les sommités de ses ra- 
meaux et ses feuilles , qui deviennent des épines fort 
acérées et fott dures , ne le faisaient redouter. Il con- 
vient bien pour former des clôtures presque impénétra- 
bles ; pour cela , après l’avoir semé , au mois de mars , 
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sur le revers des fossés , on défend ses jeunes pousses de 
la dent des bestiaux et des chevaux , qui s’en accom- 
modent très-bien. Cela a donné l’idée de cultiver l’ajonc 
dans les pays où l’on manque de prairies et de pâtures 
artificielles. On sème à la volée 3o liv. environ de graines 
par hectare de terre médiocre , mais bien labourée. La 
seconde année on commence à couper les jeunes pousses 
avant la floraison qui a lieu de janvier en mars ; et dans 
les années suivantes on en fait la récolte en hiver, à me- 
sure que l’on en a besoin ; on le donne aux animaux , 
après en avoir écrasé les piquans avec un maillet, ou sous 
une meule. Cet arbrisseau a encore l’avantage de fournir 
un très-bon combustible , et on le cultive exprès pour 
cet usage dans une partie de la Normandie. L’ajonc passe 
pour fertilisant : après lui , l’on a de belles récoltes de blé, 
ce qui tient sans doute pour beaucoup à l’usage où l’on 
est , quand on l’extirpe , de brûler les souches et les ra- 
cines sur le terrain. La petite espèce d’ajonc, Llexnanus , 
commune aux environs de Paris, sert aux pauvres gens 
pour nourrir leurs bestiaux dans sa nouveauté, et pour 
chauffer leur four dans l’arrière-saison. 

ERS ervillier , Komiw , Ervum Ervillia L. Four- 
rage annuel, usité dans quelques-uns de nos dépar- 
temens méridionaux. L’ers , sans être élevé , ne laisse 
pas d’être fonrrageux , et produit surtout beaucoup de 
graine que Ton donne aux pigeons , mais avec ménage- 
ment , parce qu’elle les échauffe. Le fourrage participe 
de cette qualité ; il ne doit être administré aux chevaux 

S ue par petites rations, et lorsqu’on veut leur donner 
e l^ardeur et les soutenir pour des travaux pénibles. On 
m’a assuré que la plante m&Mgée verte par les cochons 
leur était mortelle. La semence , comme aliment pour 
l’homme, est également très-suspecte, et l’on doit se 
garder de l’employer en mélange dans le pain. On voit 
par-là cpie je veun moins engager à cultiver ce fourrage 
que prémunir contre ses dangers ceux qui ne les connaî- 
traient pas. L’ers peut être semé à l’automne , mais il 
m’a mieux réussi au printemps. Enfoui en fleur , il 
passe , dans quelques cantons , pour l’engrais végéta] le 
plus efficace.il faut environ 5o xilogramm. de graines à 
nectare. 
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FÉVEROLLE, Faba vulgaris equina C. Y. La 
grande utilité des feves , pour la nourriture des hommes 
et des animaux, est généralement connue; cependant il 
est bien des cantons de terres fortes et argileuses que 
cette culture pourrait améliorer considérablement , et 
oit elle n’est pas pratiquée. Les feves donnent un bon 
fourrage , soit coupées en fleurs, ou lorsque leurs gous- 
ses sont formées ; souvent elles entrent dans la composi- 
tion des dragées et des hivernages (mélanges de légumi- 
neuses et d’avoine ou de seigle , destinés à couper en vert 
pour fourrage) ; mais c’est surtout de leur grain sec que 
l’on tire le plus de parti. On sème ordinairement la fé- 
verolle de la fin de février en avril , soit à la volée , soit 
en lignes. Cette dernière méthode est préférable en gé- 
néral , mais surtout pour les terres compactes, auxquel- 
les les binages et houages , que l’on a en vue dans ce mode 
de semis , sont très-profitables. La culture de la fève est 
reconnue , non-seulement pour une des moins épuisan- 
tes qui existent , mais encore comme la meilleure de 
toutes, pour préparer de belles récoltes de froment sur 
les sols argileux. Enfouie en vert, la fève est encore un 
des meilleurs engrais végétaux connus. Toutes les espè- 
ces pourraient ctre employées dans la grande culture; 
mais la petite, appelée feverolle, est celle adoptée gé- 
néralement pour cet usage. Il en existe plusieurs varié- 
tés; celle à’Héligoland quej’ai rapportée d’Angleterre, 
oh elle est fort estimée , est une des meilleures sous le 
rapport du produit. Dans le midi de la France , les fèves 
passent assez bien l’hiver, et par cette raison on les y 
sème souvent en automne ; mais dans le nord , oh l’espèce 
ordinaire gèlerait , ou du moins souffrirait beaucoup , 
on se sert, pour les semis de cette saison, d’une variété 
particulière, plus rustique , et que l’on appelle féverolle 
d'hiver, 2 hectolitres par hectare. 

GALÉGA, ou Rue deChèvke. G ale g a ojficinalis 
L. Ceux qui voient le galéga dans les jardins , oh ses 
touffes sont si fournies et si fourrageuses , doivent en 
concevoir une idée avantageuse, et desirer l’essayer en 
prairie artificielle; mais, quoique recommandé dans 
plusieurs ouvrages, malheureusement il parait, d’après 

diverses 
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diverses observations, qire ce fonrrage ne convient pas 
aux bestiaux , ou que du fooin9 ils le refusent d’abord , 
et que, dans les pâturages, ils n’y touchent point. S’il 
n’a pas été fait d’expériences p^itives à ce sujet , ce que 
j’ignore , il est à désirer qu’on’ les fasse ; car on sait que 
les bestiaux refusent souvent une nourriture, même fort 
bonne pour eux , et à laquelle ils s’accoutument très-bien 
après quelques tentatives. S’il en était ainsi du galéga , il 
deviendrait précieux par sa grande vigueur , son pro- 
duit considérable et sa longue durée. Environ 4<> livres 
pour un hectaré. 

GESSE cüLTivén , ou. Le» tille d’Espagne. La - 
thyrus sativus L. Fourrage annuel , très -bon pour 
les moutons surtout , moins échauffant que la vesce. 
La gesse n’est pas très-difficile et réussit sur des terres 
soit fortes , soit légères, pourvu qu’elles ne soient pas 
très-humides. On la sème en mars et avril , et quelque- 
fois , dans le midi de la France , en automne. On la cou- 
pe soit en fleur, pour donner en vert , soit quand les pre^ 
mières pousses commencent à mârir, si l’on veut la fa- 
ner ; soit enfin lors de leur maturité complète , si l’on ne 
vise qu’à la récolte de ta graine. Dans plusieurs parties 
de la France , celle-ci sert aux habitans des campagnes k 
faire de bonnes purées. La quantité de semence pour i rk 
hectare est d’eriviron un hectolitre et demi. * 

Gesse veliJe , Lathyrus hirsutus L. M. le baron dé 
Wal , (cultivateur éclairé à ÏWortville, près Givet, m’a 
fait part des succès qu’il a obtenus de la culture de cette 
plante comme fourrage. Semée en automne, elle lui a 
paru pouvoir rivaliser d’utilité avec la vesce d’hiver. Jé 
raî essayée d’après son conseil , et je l’ai trouvée en effet 
rustique et trèsdourrageuse , mais un peu moins hâtivê 
que la vesce et le pois d’hiver; elle produit une quantité 
considérable de semences pins petites que celles de la 
vesce , mais qui paraissent être une bonne nourriture 
pour les pigeons ; au reste , dans le fourrage coupé encore 
vert , comme il doit l’être ; la plupart de ces semences 
restent dans les cosséS. Cette plante pourra entrer en li- 
gne à côté de celles k cultiver utilement pour la nourri- 
ture des bestiaux ; casera une conquête de plus sur le» 

* 4 ' 
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mauvaises herbes de nos champs , car la gesse velue n a 
été autre chose jusqu’à présent. 

TjEsse cpicflE , Gessette , Jarosse , Garou sse , J x- 
rat , Petite-Gesse, Lafihjrus cicera L. Elle est d'hi- 
ver , et aussi rustique , peut-être plus rustique même que 
lavesce d'hiver. Elle fournit un fourrage très-estime pour 
les moutons , mais trop échauffant poür les chevaux , et 
qu’il ne faut leur donner qu’avec beaucoup de ménage- 
ment. Je dois prévenir aussi que sa graine est un aliment 
extrêmement dangereux pour l’homme. Dans quelques 
cantons , les gens de campagne la font moudre pour mê- 
ler , en petite portion , dans leyr pain. 11 ne paraît pas 
qu’il en résulte de mauvais effets , tant que cette propor- 
tion est très-faible; mais, dans les années de pénurie, 
quelques personnes l’ayant augmentée plus que de cou- 
tume, les unes en sont mortes, les autres ont été frappées 
de paralysies incurables. Ce fait m’a été attesté par un té- 
moin véridique et estimable, feu M. de la Noue, chirur- 
gien à Bourgueil , et a été confirmé par M. Deslandes, 
dans une observation insérée au Journal des Maires. 
Il est d’autant plus essentiel de lui donner de la pu- 
blicité, que la culture de la jarosse s’est considérable- 
ment étendue en France depuis quelques années, et 
que, par-là, les occasions de danger se sont multi- 
pliées*. On emploie 2 et demi à 3 hectolitres de semence 
à l’hectare. 

Lentille a une fleur , Lentille d’Auvergne , 
Ervurn monanthos L. , Vicia monaniha Lam. Elle 
est cultivée days quelques parties de fa France, comme 
fourrage , et pour ses semences farineuses. Sans être très- 
productive , elle a des qualités qui peuvent la rendre pré* 
cieuse dans certains cas , celle , par exemple , de réussir 
dans de très-mauvais terrains où l’on ne pourrait élever 
la vesce ni le pois gris. Ses tiges fines et grimpantes ont 
besoin d’être soutenues par un peu de seigle ou d’avoine 
d’hiver, que l’on sème avec. Le fourrage est doux et de 
bonne qualité; les semences se mangent comme les len- 
tilles; on en fait depuis quelques années beaucoup d’u- 
sage à Orléans et dans les environs, où cette plante est 
désignée sous le nom impropre de Jarosse. Elle sp sème 
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ordinairement en automne , et résiste très-bien à l 'hiver i 
environ un hectolitre à l’hectare. 

Depuis plusieurs années j’ai été à meme, de recon- 
naître l’extrême utilité de cette plante pour les mau- 
vais sables, soit par l’emploi que j’en ai fait sur mon 
exploitation, soit surtout par les cultures très- 
étendues que j’en vues chez un agriculteur fort in- 
struit de mon voisinage , M. Valentin de Cullion , de 
Châtillon-sur-Loing. Les masses de fourrages qu’il q 
obtenues de la lentille d’Auvergne et du pois gris d’hi- 
ver , sur des terrains qui jusque - là étaient réputés inca- 
pables d’en produire une botte, sont telles qu’elles 
aurontet ont déjàpour résultat une immense améliora-* 
tion dans l’état de ses fermes. Je ne saurais trop engager 
les propriétaires qui possèdent de très-mauvais terrains 
siliceux, et qui manquent de fourrages , à introduire 
chez eux la culture de la lentille d’Auvergne ; je suis 
assuré qu’ils y trouveront de grands avantages. Je dis 
terrains siliceux , car, sur de mauvais sols calcaires où 
je l’ai également essayée, elle n’a végété que très-mé- 
diocrement. 

LENTILLON, Ervum Lens minor C. V. Plante 
annuelle , dont le fourrage est fort estimé , et que l’on 
cultive beaucoup dans quelques-uns des départemens 
voisins de Paris. Le lentiflon aime les terres sèches; on 
le sème à la volée, au printemps , et communément avec 
un peu d’avoine destinee à le soutenir. Il y en a une variété 
d7«Verque l’on sème en septembre, et à laquelle on as- 
socie le seigle au lieu d’avoine. Un hectare emploie i ?. 
décalitres de semence. 

LOTI ER corwiculé, Lotus comiculatus L, Peu 
connu jusqu’à présent dans la culture , il mérite cer- 
tainement de l’etre. Dans les prés , où il se trouve. fr£~ 
quemment , il est estimé et ne laisse pas d’être fpu ora- 
geux quoiqu’il s’élève peu. Il est bon en pâturage * vient, 
fort bien sur les terrains secs , et y maintient sq 
tation en été. Il est propre à la plupart des usagçs a qx*n 
quels on emploie le trèfle blanc, et lui serait spqy.e$L 
préférable , notamment pour garnir les gazon^ de 
minées , ou ses fleurs jaunes fout im très-joli çffef 
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heureusement sa graine est si peu abondante et si diffi- 
cile à récolter , que Tou ne petit supposer que la culture 
de cette plante Soit jamais d’une certaine étendue. 

Lotier vblu, Lotus riüosus Thuillier. Cette es- 
pèce ressemble assez à la précédente pour que plusieurs 
botanistes ne Paient regardée que comme en étant une 
variété ; mais elle est véritablement flistincle à titre d'es- 
pèce. Elle se plaît dans des terrains plus humides , est 
plus élevée , plusfourrageuse, et d’après sa longue durée 
et ce que j’en ai vu , tant à l’état sauvage que dans les 
semis que j’en ai faits , je ne doute point qne ce lotier ne 
soit une bonne niante à cultiver, peut-être seule , mais 
tout au moins dans les mélanges destinés à former des 
prairies naturelles. Il graine beaucoup plus abondam- 
ment que l’autre. Semis en mars et avril à raison d’en- 
viron 16 livres à l’hectare. 

LUPIN blanc , Lu pi nu s albus L. C’est surtout dans 
le midi de la France et en Italie que cette plante est 
connue par l’excellent engrais qu’elle fournit aux ter- 
res, étant enfouie pendant sa floraison. Sa graine, ma- 
cérée dans l’eau , est un bon aliment pour les bœufs ; 
enfin la plante encore jeune est employée en pâturage 
pour les moutons. Un des principaux avantages du lu- 
pin est de prospérer sur de très-mauvaises terres , telles 
que les sables graveleux , ferrugineux , les argiles mai- 
gres , et de fournir le moyen de les améliorer , soit en 
le faisant pâturer sur place , soit surtout en l’enfouis- 
sant. Il est un peu sensible au froid , et ne doit être semé 
sous le climat de Pans que vers la mi-avril; 10 à 12 
décalitres par hectare. 

LUPULINE , Minette , Medicago Lupulina L. 
Elle a la feuille et l’apparence d’un trèfle , ce qui lui 
ffcit 1 donner quelquefois le nom de irejle jaune , trèfle 
nàir, dérivés , l’üu de la couleur de sa fleur, l’autre 
àè Celle de sa gousse. Sa culture a été long-temps 
confinée dans le Boulonnais et un petit nombre d’au» 
trëè' cantonâ ; mais depuis elle s’est considérablement 
dfènduë dans le 'centre de la France. Un de ses princi- 
pziix avantages est de réussir sur les terres sèches et de 
médiocre qualité ; elfe est bisannuelle, et peut occuper 
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^ ans les asqoleraens des terres à seigle , la mente place 
qu’occupe le trèfle dans ceux des terres à froment ; son 
fourrage , moins abondant , est fin , de bonne qualité , 
et presque sans dangers pour les bestiaux. Au reste, le 
pâturage de la lupuline par les montons est peut-être 
encore plus avantageux que sa conversion en foin. On la 
sème ordinairement avec les mars, et à«raison de 3 o 
livres par hectare. 

LUZERNE , Medicago saliva L. On connaît tous les 
avantages de cette plante , la plus productive de celles 
employées en prairies artificielles. Elle préfère une bonne 
terre , profonde , saine , bien nettoyée, et fumée Tannée 
qui précédé le semis ; néanmoins elle réussit dans beau- 
coup de 9ols de nature différente , excepté dans ceux 
tourbeux ou argileux k la surface , ou d’une inaigrenr 
extrême ; si l’on fume à l’époque du semis, il faut le faire 
avec des engrais consommes. Les produits considérables et 
la longue durée de cette plante tiennent pour beaucoup 
à la médité que trouvent ses racines à pénétrer à une 
grande profondeur dans la terre, qui doit à cet effet être 
bien défoncée. La méthode ordinaire de la seiijet est 
sur une avoine ou une orge, au printemps. Dans les 
situations un peu basses, voisines aes bois, ou exposées 
par une cause Quelconque aux gelées blanches ^tardives , 
il est prudent de ne semer qu’en mai; il est même ha- 
bituel, dans certains cantons , de ne le faire qu’eu été. 
Dans les terres sèches et légères , on peut la semer avec 
avantage, comme M. Yvart l’a pratiqué, de bonne 
heure en automne , avec de l’esconrgeon ou du seigle. 
La terre étant bien ameublie et nivedee , on exécute le 
semis avec les soins indiqués pour les graines fines. Pour 
soutenir les produits d’une (uzernière , et prolonger 6 a 
durée , il est avantageux de répandre dessus , en hiver, 
ou au commencement du printemps , un engrais bien 
consommé et à l’état de terreau , des cendres ae tourbe 
ou de houille , ou encore mieux du plâtre calciné et pul- 
vérisé , substance qui produit sur tou tes les plantes de la 
famille des légumineuses des effets étonnans. On choisit, 
pour le répandre , un temps couvert et qui promette de 
la pluie. Cette opération peut se faire non-seulement à 
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la fin de l’hiver , avant la végétation , mais encore an 
printemps et en été, sur la première ou la seconde 
pousse aéjà développée. Peu de personnes ignorent les 
accidens fréquens qui résultent du pâturage des regains 
de luzerne et de trèfle : lorsqu’on y laisse aller les bes- 
tiaux avant que la rosée soit dissipée , ou après la pluie , 
les animaux j^nflent et souvent périssent. Les proprié- 
taires ne sauraient donc être trop surveillans à cet 
égards aussi bien que sur l’emploi en vert de ces fourra- 
ges à l’étable ; car, donnés encore humides ou en trop 
grande quantité , ils occasionent des accidens semblables. 
On met ordinairement 4<> livres de graine par hectare. 

Luzerne rustique, Medicago media? 11 croît na- 
turellement en France une luzerne voisine de l’espèce 
cultivée , mais qui en diffère par la disposition de sa 
tige à s’étaler plutôt qu’à se dresser, et par sa végétation 
un peu plus tardive : c’est celle que j’appelle ici lu- 
zerne rustique. D’après plusieurs observations qui 
m’ont été communiquées et celles que j’ai faites moi- 
même , j’ai lieu de croire qu’elle est en effet plus 
rustique et moins difficile sur le terrain que l’espèce que 
nous cultivons. Elle est très- vigoureuse et produit sou- 
vent des tiges de 4 pieds et plus de longueur. Quoique 
les essais^ que j’en ai faits , ne soient pas assez avancés 
pour que j’en puisse porter un jugement assuré , cette 
plante me paraît cependant offrir assez d’intérêt pour 
que je croie devoir l’indiquer aux cultivateurs et 
appeler sur elle leur attention. Elle est intermédiaire 
entre la luzerne ordinaire et la luzerne faucille ( medi- 
cago falcata ) , et je soupçonne , sans en être assuré , 
que c’est la plante désignée dans Persoon ( Synopsis 
plantarum ) sous le nom de medicago media . 

A l’égard de la luzerne faucille , dont la culture a 
été plusieurs fois conseillée , elle s’est toujours montrée 
dans les essais que j’en ai faits , fort inférieure à celle 
dont je viens de parler ; cependant comme elle croît na- 
turellement dans les plus mauvais terrains , elle mérite 
aussi, sous ce rapport, d’être soumise à l’épreuve de la 
culture. Je me propose d’en reparler plus tard. 

Après des essais continués pendant plusieurs années , 
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j’ai renoncé à tirer parti pour mon exploitation de la 
luzerne faucille, quoiqu’elle y croisse naturellement 
sur de mauvais terrains calcaires. Semée sur ces mêmes 
terrains, lesplantes rapprochées ne végètent plus du tout 
avec la vigueur que montrent celles qui croissent isolé- 
ment çà et là. Les tiges ont d’ailleurs une disposition 
trop prononcée à rester couchées sur le sol. Finalement, 
pour qu’elles donnent des produits avantl^eux dans ces 
mauvaises terres, il faudrait que celles-ci fussent for- 
tement améliorées, auquel cas la luzerne ordinaire, 
incontestablement préférable, y réussirait au moins 
aussi bien. 

La Luzerne rustique , quoiqu’ayant beaucoup mieux 
réussi, ne m'a pas paru, non plus, offrir d’avantages 
prononcés sur Fespece ordinaire. Mais M. Descolom- 
biers, qui l’a également soumise à la culture, m’a in- 
formé que chez lui « elle végétait vigoureusement 
» dans un terrain sec , peu profond , non arrosé , au 
» milieu d’un semis de brome et de mille-feuille , et 
» qu’enfin, elle y justifiait bien son nom. 

MÉLILOT de Sibérie, Melilotus alba . H. P. 
Plusieurs plantes de cette famille ont souvent été es- 
sayées pour fourrage sans qu’aucune se soit encore éta- 
blie dans la culture. Le roélilot de Sibérie même , si 
beau , si vigoureux , si fourrageux , et malgré les re- 
commandations de Daubenton et de notre célèbre et 
regrettable André Tbouin , ji’est pas devenu jusqu’ici 
d’un emploi usuel. Ses tiges, trop aqueuses dans leur 
jeunesse, trop grosses et trop dures un peu plus tard , 
rendent sa conversion en fourrage difficile et peu avan- 
tageuse. Son emploi en vert serait plus profitable , mais 
il exige des précautions et de la surveillance , les iné- 
lilots passant pour être encore plus dangereux que le 
trèfle et la luzerne. J’ai eu connaissance de quelques 
essais heureux faits en Beauce , au moyen de semis 
très-épais, mais qui n’ont point eu de suites décisives. 
Le mélilot de Sibérie est bisannuel et s’intercalerait 
dans les assolemens de la même manière que le trèfle. 
Il craint moins que lui les terres médiocres et sèches. 
Quelque jugement qu’on en porte dans la suite comme 
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fourrage , il possède an avantage bien reconnu main — 
tenant , celui de fournir aux abeilles, par ses fleurs 
très-nombreuses et successives , une pâture abondante 
qu’elles recherchent avec avidité. On sème ordinaire* 
ment à raison de 25 à 3 o 1 . par hectare ; mais dans les 
essais dont j’ai parlé plus haut , on avait doublé cette 
quantité, ce qui était le moyen d’obtenir les tiges plus 
fines et plus propres à être converties en foin. 

POIS gris, Bisaille, Pois agkeau, Pois de bre- 
bis, Pisum arvense L. Fourrage, très-estime, parti- 
culièrement pour les moutons. C’est une plante annuelle 
et d’une végétation rapide , propre, ainsi que la vesce, 
à être semée sur les jachères î traitée convenablement, 
elle les dispose très-bien à rapporter du grain. Les. ter- 
res k froment, peu humides, conviennent le mieux au 
pois gris ; il réussit aussi sur celles à seigle quand elles 
sont passables. 11 est bon de fumer quand on veut le faire 
suivre par du grain. On le sème presque toujours à la 
volée : on le coupe quelquefois en fleur, mais plus sou- 
vent quand la plus grande partie des cosses sont formées 
on le fait sécher ensuite pour l’hiver. Deux variétés de 
printemps sont les plu$ ordinaires , l’une hâtive, se se*- 
mant en mars, l’autre, plus tardive, jusqu’en mai; une 
troisième, dite pois gris d’hiver, que l’on sème h l’au- 
tomne, commence à se répandre depuis quelques an- 
nées, et paraît fort avantageuse, surtout pour les ter- 
rains secs. Les pois gris entrent ordinairement dans les 
mélanges fourrageux appelés dragées. On emploie cOm-* 
munénient 24 k 26 décalitres de graine par hectare. 

SAINFOIN, Bourgocive, Esparcette, Uolysarum 
onobrychis L. Les bonnes qualités du sainfoin sont trop 
connues pour qu’il soit nécessaire de les indiquer; 
mais on peut insister avec plus d’utilité sur la faculté 
qu’a cette plante de réussir dans des terrains médiocres, 
soit sablonneux et graveleux , soit surtout calcaires , et 
sur son mérite de les améliorer sensiblement. Parmi les 
exemples d’améliorations semblables , je citerai celui 
fourni par M. Yvart , sur Son exploitation de Maisons , 
près Charenton, C’est avec le sainfoin qu’il a converti en 
terres à froment des champs de sable graveleux où , malgré 
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beaucoup de tentatives, on n’avait jamais recueilli que du 
seigle; la démonstration a été telle, et l’exemple si influente 
que, de proche en proche, une grande partie des terres de 
la plaine de Maisons «a subi , h l’aide du même moyen, 
une semblable transformation. Lorsque l’on destine une 
prairie de sainfoin à être fauchée, etqu’on veut entretenir 
sa durée le plus long-temps possible, on doit éviter de 
faire pâturer le regain , surtout dans les premières an- 
nées ; mais il e>t tics ras , particulièrement sur de mau- 
vais terrains, oii on le sème exprès pour le pâturage des 
bêtes à laine ; alors il dure ])eu, mais néanmoins il est 
encore d’une grande ressium On le sème ordinaire- 
ment au printemps, quelquefois de bonne heure en au- 
tomne , et presque toujours avec les grains. La quantité 
de semence à mettre par lie. tare est d’environ 36 à 45 
décalitres. La \ ari< ; (< ; s \ i moi \ a deux coupes, ou Sain- 
foin chaud, propagée d’abord aux environs de Pé- 
ronne par M. PWd » r i tME Bu ire, s’est considérable- 
ment répandue en France depuis quelques années. Elle 
est plus vigoureuse , plus forte et plus productive que le 
sainfoin ordinaire ; enfin elle donne une seconde coupe 
abondante, là oii celui-ci ne produit qu’un faible regain. 
Plusieurs fermiers , qui l’ont adoptée, m’ont dit qu’il 
lui fallait de meilleures terres qu à l’espèce ordinaire. 
Comme il est présumable que ce n’est qu’une variété e:i 
quelque sorte artificielle , obtenue par une culture long- 
temps continuée sur de très— bons terrains , les personnes 
qui I admettront sur des sols médiocres, devront en re- 
nouveler de temps en temps la semence, pour en obte- 
nir constamment des produits supérieurs à ceux du 
sainfoin ordinaire.^es tiges étant encore plus grosses et 
plus dures , et sa graine plus volumineuse, il faut le se- 
mer plus épais, c’est-à-dire à raison d’au moins 45 dé- 
calitres à l’hectare. 

M. Terris , proprietaire à Forcalquier, département 
d<*' Hautes— Alpes, a, de même que M. Yvart , opéré 
une révolution agricole, non-seulement sur son do- 
maine de la Prillane, mais dans tout le canton adja- 
< nnt, par l’introduction d’un fourrage qu’il nommait 
sainfoin d’Espagne , et qu’il erovait être le véritable 
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sulla (i). Vérification faite, cette plante dont il ma 
envoyé de la graine, était le sainfoin à deux coupes 
dont je viens de parler. Le véritable Sainfoin d’Es- 
pagne, Iledjrsarum coronarium , L. n’a pas encore 
pris rang, à ma connaissance, parmi nos plantes four- 
ragères, quoique très-probablement il dût réussir dans 
nos départemens méridionaux. 

TREFLE commun , grand trèfle rouge, Trèfle 
rolge de Hollande, Trifolium vrai en se» L. Le trèfle 
est, de toutes les prairies artificielles, la plante dont la 
culture est la plus étendue en France ; ce qui tient sans 
doute à la facilité avec laquelle il entre dans rassolement 
de 3 années, suivi presque généralement encore, sans en 
déranger l’ordre. Sous ce rapport, cette plante a rendu et 
rendra encore les plus grands services, en contribuant 
plus qu’aucune autre à la suppression de l’année de 
jachère, et en démontrant qu elle peut être remplacée 
avec tout avantage par une année productive. Il est à 
souhaiter néanmoins que cette manière d’utiliser le 
trèfle soit remplacée par une autre moins défectueuse , 
car des terres où on le ramènerait plusieurs fois de suite, 
avec uue seule année d’intervalle, en seraient certaine- 
ment bientôt lasses. Le trèfle aime les terrains frais et 
profonds; il réussit très-bien sur les sols argileux con- 
venablement amendés, et assez bien sur ceux de nature 
sablonneuse si lè fond n’en est pas brûlant. Le plus sou- 
vent on le sème au printemps avec les avoines ou les 
orges , assez fréquemment sur les blés en herbe , et quel- 
quefois en automne , mais cette époque ne convient que 
sur des terres biensaineset cjue les ee^es ne travaillent 
pas. Quand on sème sur des cérédfes déjà venues , et 
qu’on ne veut pas les herser , on choisit un temps disposé 
à la pluie : dans tous les cas , il faut avoir soin de recou- 
vrir la graine légèrement , à cause de sa grande finesse. 
Le pâturage du trèfle chargé de rosée ou d’humidité est 
très-dangereux , aussi bien que son emploi en vert dans 
les même s circonstances : on ne doit donc le donner 
aux bestia ux que convenablement ressuyé et flétri. Le 


(i) Voir les Annales d Agriculture, juillet 18*28, t. 43 , a** série. 
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plâtre est l'amendement par excellence pour cette 
plante. La quantité de graine pour un hectare est de 3o 
à 32 livres ; la pratique des divers lieux est étrangement 
différente sur ce point; dans les uns, on ne inet que de 3 à 
4 livres à l’arpent; dansd’autres, 20 livres et au-delà. Gil- 
ukht a pris le terme moyen d’un grand nombre de can- 
tons , qui s’est trouvé être de i51ivr. et demie pour l’arpeut 
de 48,4°° pieds, répondant à un demi-hectare. — Grand 
Trèfle normand. M. de Laquesnerie , savant agricul- 
teur, a fait connaître cette variété du trèfle ordinaire, 
et a bien voulu m’en envoyer de la graine : les semis 
que j’en ai faits, m’ont misa même de reconnaître l’exac- 
titude des détails qu’il avait donnés sur ce fourrage. Le 
grand trèfle normand ou plutôt, suivant M. de Laques- 
ncrie , du pays de Caux , est beaucoup plus élevé que le 
commun , plus tardif, et ne donne ordinairement qu’une 
coupe , mais qui souvent équivaut aux deux coupes du 
trèfle ordinaire. Son fourrage est plus gros et la plante 
m’a paru être plus durable. Ce trèfle doit-il être préféré 
à l’espèce ordinaire ? Je ne prendrai pas sur moi de 
résoudre cette question , qui, d’ailleurs, est probable- 
ment susceptible de solutions opposées dans des terrains 
et des circonstances différentes. Cette espèce est encore 
trop récemment connue pour qu’il soit possible d’en 
porter un jugement ; mais j’ai cru devoir l’indiquei 
aux cultivateurs comme un sujet intéressant d’épreuves 
et d’observations. 

Trèfle d’Argovie. Autre variété du trèfle rouge, 
cultivée depuis quelques années en Suisse , et qui paraît 
posséder des qualités importantes. On assure qu’il dure 
4 à 5 ans, ce qui lui a fait donner le nom de trèfle 
perpétuel. Je n’ai pas encore été à même de vérifier ce 
point, mais ce que j’ai reconnu en lui, et qui me pa- 
raît encore plus intéressant, c'est une disposition très- 
prononcée à monter en tiges , et une précocité d’au 
moins i5 jours sur le trèfle ordinaire; il est d’ailleurs 
vigoureux et à large feuille. Si les caractères que pré- 
sente en ce moment cette variété , sont confirmés par des 
épreuves plus nombreuses, et s’ils se conservent sans 
altération sensible pendant une suite de générations , ce 
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sera certainement une acquisition précieuse pour l'agri- 
culture. 

TitfeFLE BLAKC , FETIT TRÈFLE DE HOLLAHDE , 7>/- 
fohum repens L. Cette espece, appelée encore fin 
houssy , est vivace et particulièrement propre anpâtt*- 
rage des moutons ; on Ta sème aussi pour fauchér dans 
quelques parties de l’Allemagne ; mais son produit, de 
cettemanière, est peu considérable. Le tredè Diane résiste 
bien dans les terres sèches et légères , et peut y être em- 
ployé fort utilement. Il vient aussi dans les terrains humi- 
des : je l’ai trouvé très-beau dans des prairies assez raouil— 
léespourquela Fétuqueflottantey^inten abondance.On 
l'emploie fréauemment, avec beaucoup d’avantage , pour 
garnir le fond des prés et des gazons semés en graminées. 
Seul > on le sème à raison d’environ 7.\ livres par hectare. 

Trèfle incaricat, Farouche , Trèfle db Roussil- 
lon, Trifolium incamatum L. Fourrage annuel, dont 
la culture, long-temps limitée à quelques-uns de nos dé- 
partemens méridionaux, s’est étendue depuis dans plu- 
sieurs de ceux du nord , et deviendra probablement d’ici 
à peu d’années générale en France. Quoique le trèfle 
incarnat ne donne qu’une coupe, et que «son fourrage 
sec Soit inférieur en qualité à celui du trèfle ordinaire, 
cependant il est peu d’espèces qui puissent rendre 
d’aussi grands services à l'agriculture , attendu que 
presque sans frais, sans soins, et sam déranger Fordre 
des cultures, on en peut obtenir d’abondantes récoltes 
de fonrrages. Il a de plus le mérite d’être très-précoce , 
et soit en pâturage , soit coupé en vert , d’offrir au prin- 
temps des ressources pour la nourriture du bétail , pres- 
que avant aucune autre plante. On* sème ce trèfle en 
août ou au commencement de septembre , ordinaire- 
ment sur les chaumes après les avoir retournés par un 
très-léger labour à la charrue ou à l’extirpateur. Cette 
façon , ou du moins l’ameublissement de la surfkce du 
sol par des hersages répétés, est nécessaire pour la graine 
mondée 9 qui a besoin d’être recouverte à la herse. 
Mais lorsque l’on a de la graine én gotisse, il suffit 
de la répandre sur le chanme sans aucune leçon pr&K 
labié, et de passer ensuite le rouleau; elle réussit 
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presque toujours très-bien ainsrt , surtout lorsque IV* 
s’est pressé de semer aussitôt après l’enlevement de la 
moisson; on voit parla avec quelle facilité les pays 
dépourvus de fourrage, ceux surtout qui suivent l'asso- 
lement triennal , pourraient améliorer leur situation 
agricole ; qu’un fermier , par exemple , sème ainsi une 
portion de scs chaumes d’avoine , je supposerai le quart. 
Dans les premiers jours de mai, s’il veut couper en 
vert, du 1 5 au 9.5 , s’il récolte en sec , tout peut être dé- 
barrassé. Il est encore à temps de lever les guérets sur 
cette portion' de sa sole, et de lui donner toutes les fa- 
çons de jachères. Ainsi, sans dérangement aucun, il 
aura obtenu de cette partiedeses chaumes, une forte pro- 
vision de fourrage, entrela récolte et l’époque ou naturel- 
lement il y aurait mis la charrue. Le trèfle incarnat 
offre une ressource précieuse pour regarnir un trèfle 
manqué, en jetant simplement de la graine en gousse 
sur les clairières, on même, au moyen de hersages ou 
ratissages suffisans, de la graine mondée. 

Presque toute terre à froment ou à seigle, pourvu 
qu’elle soit saine , petit porter du trèfle incarnat; j’en 
sème beaucoup , et j’en vois semer avec succès sur des 
sols très-divers, il ne mancjue chez moi que sur des ter- 
rains excessivement calcaires qui se gonflent beaucoup 
par l’effet des gelées. Quelquefois nos hivers font périr 
cette plante , mais cet accident est rare , et quoiqu’on en 
ait eu l’exemple en 1820 , cela n’a point empêché sa cul- 
ture de faire depuis d’immenses progrès. On emploie 
de graine mondee 36 à 4 <> livres (20 kilogrammes) h 
l’hectare , et de graine en gousse environ è hectolitres, 
ou en poids 90 à 100 livres. 

Tbêfi.e de Molineki. Pri/oUum Molinerii , Bàlbis. 
On a désigné sous ce nom un trèfle incarnat sauvage 
qui croît communément dans les provinces du centre et 
du nord de la France. Il se distingue principalement de 
la race cultivée, ou trèfle de Roussillon , par la couleur 
beaucoup plus pâle de ses fleurs , qui sont d’abord d’im 
blanc sale, et prennent ensuite une teinte de rouge pâle 
ou de couleur de chair. Mais cette différence, quoique 
générale , n’est pas constante , et bien qu’il en existe- 
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quelques autres dans le port , la longueur des épis de 
fleurs, etc., je n’en connais point d’assez tranchées pour 
que l’on puisse séparer botaniquement ces deux plantes. 
Toutefois , malgré leur étroite conformité botanique , il 
est certain qu’elles différent sensiblement par leur tem- 
pérament et leur mode de végétation. D abord le trè- 
fle de Molineri croît spontanément dans le nord , où 
l’autre n’a été introduit que par la culture ; ensuite il est 
plus lent dans son développement et même dans la ger- 
mination de sa graine ; il a moins de disposition à monter 
en tiges, et je l’ai vu durer deux années «tandis que le 
trèfle de Roussillon, semé le même jour et à côté, Vêtait 
entièrement éteint dans le premier été. Ce qui m’a enga- 
gé à essayer la culture du molineri et à le comparer 
a son analogue , c’est que l’ayant souvent rencontre sau- 
vage aux environs de Paris, ^'ai pensé qu’accoutumé 
depuis une longue suite de générations à notre climat, il 
serait probablement plus rustique, et résisterait plus con- 
stamment au froid de nos hivers que la race méridionale, 
et que dès4ors aussi ses récoltes seraient plus assurées. 
Je n ai pas obtenu jusqu’ici de preuves décisives à cet 
égard , et je dois dire que d’un autre côté il me paraît , 
sous plusieurs rapports, inférieur à l’espèce cultivée. 

J ai cru neanmoins devoir mettre ces essais sous les yeux 
des cultivateurs, parce qu’ils ont un but d’utilité réel; 
le trèfle incarnat est une plante si précieuse pour l’agri- 
culture qu’il serait d’un grand interet pour nos dépar— 
temens du nord d’en trouver une race qui ne fût point 
exposée à geler. 

Dans un ouvrage récemment publié, le trèfle de 
Molineri et l’incarnat sont présentés comme étant une 
seule et même plante. Cela peut être vrai en botanique , 
ainsi que je l’ai dit plus haut ; mais en culture il en çst 
autrement; je cultive le premier depuis plusieurs années, 
j’en ai eu sur pied plusieurs arpens à la fois comparati- 
vement avec rautre, j’ai toujours trouvé entre eux des 
différences sensibles. Je ne suis pas , au reste , seul de 
celte opinion : plusieurs praticiens qui ont essayé cet 
deiix plantes, en ont jugé de même que moi ; je citerai 
parmi eux un agriculteur très-distingué , M- Descolojm- 
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biers , de Moulins , qui , dans des vues semblables aux 
miennes , a fait , de son côté , sur le trèfle de Molineri 
les épreuves que je faisais du mien , et dont les remar- 
ques se sont trouvées d’accord avec celles que je viens de 
présenter. 

Une troisième variété a été annoncée et recomman- 
dée, par M. Juery de Toulouse; c’est le Trèfle in- 
carnat tardif. Son nom indique sa qualité; il se 
sème et se cultive comme l’autre et lui succède dans 
son produit. D’après les notions publiées à Tou- 
louse , ce trèfle ne commencerait à fleurir que quand 
le farouch ordinaire est consommé. Toutefois, dans les 
essais que j’en ai faits, tant aux environs de Paris 
qu’en Gatinais, je n’ai trouvé dans la floraison des 
deux variétés qu’une différence de 5 à 6 jours ; peut- 
être n’ avais-je pas reçu l’espèce très-franche , ou cette 
différence tient-elle , ainsi que je l’ai dit dans les édi- 
tions précédentes , à l’influence du climat, qui aurait 
agi plus sur la variété hâtive que sur la tardive. 
Quoi qu’il en soit, la culture de cette dernière a fait 
des progrès considérables dans le midi; et M. Desco- 
lombiers m’a mandé que, dans le département de l’Ai- 
lier, lui et son beau-frère M. le marquis de Saint- 
George qui en sème beaucoup , lui avaient reconnu des 
avantages positifs. 

Si l’on est obligé de regarnir un trèfle trop clair 
avec du trèfle incarnat , on doit préférer de beaucoup 
la variété tardive , qui s’accorde mieux avec lui pour 
l’époque de sa fauchaison que l’espèce ordinaire. 

VÉSCE commune , Ficia sativa L. Très - bon 
fourrage annuel, propre à utiliser les jachères, et offrant 
plusieurs autres avantages considérables, dont un des 
principaux est de pouvoir être semé jusqu’en juin sur les 
terres fortes et fraîches , et d’offrir ainsi une ressource 

S our parer au manque de fourrage , quand la récolte 
es prés s’annonce mal. Il existe 2 variétés principales 
de vesce : celle de printemps , qui se sème de mars eh 
mai , et quelquefois jusqu’en juin ; et celle d’hiver , qui 
se sème en automne. L’une et l’autre aiment les bonnes 
terres plutôt fortes que légères : cependant une bumi- 
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dité un peu considérable en hiver, exposant souvent Ta 
vesce d’hiver à périr, elle ira mieux dans un terrain 
léger et sec que celle de printemps ; cette dernière, au 
contraire, aime beaucoup la fraîcheur, surtout pour les 
semis tardifs. Il faut recouvrir la graine avec soin pour 
la préserver des pigeons qui en sont très-avides. On 
coape le fourrage quand il est en fleur, ou quand une 
partie des gousses commence à mûrir , ou enfin après 
leur entière maturité, si l’on tient plus à la graine 
qu’au fourrage. La vesce est très-bonne k donner en vert 
à l’étable, ou k faire pâturer, mais avec les précautions 
nécessaires pour les fourrages fort succulens et nourris - 
sans; car, donnée trop fraîche ou trop abondamment , 
elle incommode les animaux non moins dangereuse- 
ment que le trèfle trop humide. La quantité ordinaire 
de semence est de 24 k 26 décalitres par hectare. Il est 
bon de semer avec les vesces un peü d’avoine ou de seigle 

K ur les soutenir et les ramer. La VËstr blanche, 
sntïllb du Canada , Vicia sativa alba , est moins 
cultivée que les 2 précédentes : cependant il paraît 
qu’elle n’offre pas moins d’avantages comme fourrage ; 
de plus, son grain , blanc et plus gros, est utile pour 
la nourriture de l’homme ; dans plusieurs cantons , les 
habitants dés campagnes la mangent en purée , ou font 
entrer sa farine dans leur pain , associée en petite pro- 
portion avec celle des céréales. Plusieurs autres espèce 
de vesces pourraient être cultivées utilement. 

3*. Section. — Plantes à fourrages, de diverses fa- 
milles . 


BU NI AS d’Orient, Bunias orientais L. Le besoin 
qu’éprouve notre agriculture, de fourrages offrant 
leur produit en vert en mars et avril , a fixe l’attention 
sur k bunias. Thouin et Arth. Youkg l’ont recommandé 
sous ce rapport, et comme étant, de plus, abondant 
el de bonne qualité. Je l’ai observé dam les jardins , en 
pleine végétation en mars, haut alors d’environ 1 pied , 
et bien fourragea*. Néanmoins M. Chartes Pictet , de 
Genève , m’a mandé que le bunias, transporté dans 1« 
champs* m’âvah pas répondu à oe qu’il avait pronrti 
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d’abord : dans un essai semblable, j’ai aussi reconnn 
qu'il n'était pas pli» hâtif, et peut-être moins , ail pre- 
mier printemps , que la chicorée sauvage ; mais en avril 
il offrait une végétation vigoureuse et un fourrage vert 
abondant. Il a de plus présenté, en 1818, une autre 
qualité précieuse , celle de résister parfaitement à une 
sécheresse rigoureuse. Des essais plus multipliés sur 
cette plante seraient fort intéressans. Le humas , dam 
les essais en petit , doit être semé en pépinière en mars 
ou avril , et replanté ensuite à 8 ou 10 pouces de dis- 
tance ; si sa culture s’étend , on le sèmera sans aucun 
doute avec succès en place, car il se reproduit de lui 
même par ses graines. Il est d’un très-longue durée. 

CHICORÉE sauvage , Cichcrium intjrbus h. Four- 
rage très-productif, précoce , résistant bien à la sé- 
cheresse , fort utile en pâturage , ou pour être donné 
en Vert à l'étable s il est excellent pour les vaches , semé 
avec du trèfle rouge par moitié ; il réussit bien dans des 
terres fortes 6ü légères , pourvu qu'elles aient un pen de 
fond. On le sème Ordinairement au printemps et à la 
volée , soit seul , soit avec de l’orge ou de Favoîne , à 
raison de 24 livres par hectare. On peut aussi le semer 
en septembre. Il dure 3 à 4 ans. Une variété , la Cmco- 
eée sauvage A café, a des racines longues et charnues 
comme des caVottes blanches 2 elles servent à la fabrica- 
tion du café de chicorée ; mais on en pourrait tirer un 
parti avantagea* pour la nourriture aes bestiaux , ou 
au moi h s des porcs , qui mangent bien les racines plus 
dures et plus fibreuses de l’espèce ordinaire. Ces racines 
ne gèlent pas , et peuvent rester l'hiver en terre , ce qui 
est irapbrtatit ; de plus la plante est aussi vigoureuse , 
et a les Feuilles plus larges que celles de la chicorée sau- 
vage ordinaire ; de Sorte que , comme fourrage , elle ne 
sera probablement pus inférieure à celle-ci. Semée un 
peu claire , elle fournit de très-belles racines ; on pour- 
rait la fcultiver en lignes sarclées et binées. 

CÏÎOU cavalier , Chou à vaches , Brassica ote - 
racea vaccina, seu procerior C. V. Partent on con- 
naît l'utilité des choux pour la nourriture des bestiaux; 
mais ce n'est que dans quelques localités qu'ota les eut- 
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tive exprès pour cet usage, qui mériterait d’être étendu . 
Parmi les espèces qui y sont propres , le chou cavalier 
parait être le meilleur , au moins p>ur les terrains fer- 
tiles, à raison de son élévation considérable et de l’am- 
pleur de ses feuilles; on le cultive beaucoup dam plu- 
sieurs de nos départemens de l’ouest. Tous les choux 
aiment la bonne terre , plutôt forte que légère, et bien 
fumée. On sème le chou cavalier, et toutes les grandes 
espèces , en pépinière dans un coin du jardin , en juillet 
et août, ou en mars et avril ; on les replante en place, 
les premiers de septembre en novembre; les seconds en 
avril et mai , par lignes espacées d’environ 3 pieds , et à 
2 ou 3 pieds de distance sur la ligne ( l’espacement varie 
selon l’espèce et la fertilité du terrain). Pendant leur 
végétation, on entretient ce terrain net et meuble, par des 
labours ou des binages. Ces choux donnentleur produit en 
feuilles jusqu’au printemps de leur seconde année , qu’ils 
montent à graine. Le Caulet de Flandre, cultivé sur- 
tout dans les environs de Lille, est voisin du chou cava- 
lier par son port, sa hauteur et son produit. Le Chou 
branchu ou chou mille-tétes du Poitou est cultivé de pré- 
férence dans les environs de Chollet , de Beaupréau et 
dans la partie orientale du Bocage de la Yendee, pour 
l’engrais des bœufs: il est moins élevé que le cavalier, 
mais peut-être aussi productif;il est garni, depuis lepied, 
de jetsjiombreux et forts qui en font une espèce de buis- 
son très-épais. Le Chou vivace de Daubenton est voisin 
du précédent , mais ses tiges latérales , plus particulière- 
ment situées à la partie inférieure du tronc, s’allongent 
considérablement et souvent se couchent et forment un 
coude sur le sol ou elle s’enracinent, ce qui lui avait 
fait donner aussi par Daubenton le nom de Chou de 
bouture. Il résiste très-bien au froid et est du petit 
nombre des espèces qui ont supporté l’hiver rigoureux 
de i83o. Ces diverses variétés , ainsi que tous les choux 
verts proprement dits , se cultivent de la meme manière 
et sont peu sensibles au froid. Six à 8 onces de graines 
fournissent assez de plant pour i hectare. Chou arbre 
de Laponie y de M. Madiot. (Voir l’art. Chou aux 
plantes potagères.) 
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Chou frisé vert du Nord, et Chou frisé rouge 
du Nord, B ras s. oler. jimbriat a C. V. Ces 2 choux 
sont très-cultivés dans le nord de l’Europe. Ils different 
des espèces précédentes par la découpure de leurs feuil- 
les , ce qui les rend moins productifs, mais ils ont d’un 
autre côté l’avantage de mieux résister aux froids trèsr 
rigoureux : les hivers de i83o et i83s en ont offert une 
nouvelle preuve remarquable ; ils les ont supportés sans 
presque aucune altération (le frisé rouge surtout), 
tandis que le chou cavalier, celui de Poitou et la plupart 
des autres ont été détruits. 


Chou-navet , Choc; turnep , Chou de Laponie , 
B ras s ica nayo-brassica L. Son produit principal consiste 
dans sa racine charnue comme un gros navet 9 et l’une 
de ses plus précieuses qualités est de supporter de très>- 
grands froias sans altération. On le traite ordinairement 
par la transplantation comme les précédens, à cette 
différence près qu’on doit davantage rapprocher les 
plants ; mais on en obtient aussi de belles racines en le 
semant en place, soit en lignes, ce qui est le mieux, 
soit à la volée : dans tous les cas , on éclaircira de manière 


que les plants soient à 12 ou i5 pouces de distance ; ce 
semis peut se faire d’avril en juin , et demande 3 a 4 
livres ae graine par hectare , si l’on sème en place. 
Chou-rutabaga, Navet de Suède , Brassica ruta- 


baga C. Y. Cette plante, introduite en France vers 
1 792 , s’était répandue peu d’années avant en Angle- 
terre , où elle est devenue d’une culture très-étendue. 


Elle ressemble un peu au chou-navet, avec lequel 
M. Sonnini l’avait mal à propos confondue , car ce sont 
deux plantes distinctes. Le rutabaga peut être replanté, 
mais son semis en place est plus avantageux. Ce se- 
mis doit être fait en lignes pour le mieux , et espacé 
de même que le chou-navet. Il se forme plus vite que 
celui-ci , et , par cette raison , peut être semé envi- 
ron 1 mois plus tard. L’un et l’autre s’accommodent 
mieux que les grands choux , d’une terre légère et mé- 
diocre , quoiqu ils la préfèrent bonne-et fumée. Le ru- 
tabaga supporte un froid considérable, et peut être laissé 
l’hiver dans les champs , pour n’être arraché qu’au be~ 


Digitized by vjOOQIC 



33 2 Givuide culture. 

soin ; néanmoins j’ai remarqué plusieurs fois que la 
grande humidité et les alternatives de gel et de dégel 
lut étaient plus nuisibles qu’au chou-navet , sur lequel 
il l’emporte d’un autre côté par la beauté et la uetteté 
de ses racines. Tous les 2 sont une ressource précieuse 
pour la nourriture'd’hfver des bétes à cornes et des mou- 
tons, auxquels on les donne* coupés par tranches. Le 
CAoi/->we,dans quelques pays, et les gros choux cabns 
se cultivent encore pour la nourriture des bestiaux. 

Chou-coi %k , B rassied oleracea campesttis Dfic. 
C’est principalement pour l’huile que l’on retire de sa 
graine, et qui est un grand objet de commerceen Flandre, 
en Belgique , etc. , que le colza est cultivé ; mais il sert 
aussi Comme fourrage. On peut , dans cette vue , le 
transplanter aligné comme les au très choux verts; mais 
la meilleure manière me paraît être celle pratiquée par 
M. YvAnT , et indiquée par lui dans son article Succès - 
sion de culture , du nouveau Cours d’agriculture. Elle 
consiste à donner , immédiatement après la récolte des 
grains , un labour au chaume , soit avec une forte 
herse de fer, soit à la charrue, et à semer à la volée, 
sur ce guéret , la graine de colza , à raison de 8 à 1 o li- 
vres par hectare. Le plant passe ordinairement l’hiver 
sansetre endommagé; et, à la fin de cette saison , il 
fournit soit une pâture, soit du fourrage vert à donner 
à l’étable , l’un et l’autre précieux par l’époque oh ils 
viennent. Tous les choux rustiques , et encore mieux le 
rutabaga et le chou-navet , peuvent être employés de 
cette manière ; le seul avantage particulier au colza dans 
ce cas est le bas prix de sa graine. 

Culture du colza pour graine. La méthode ci-dessus 
n’est bonne que pour le cas oh l’on veut tirer du colzâ 
nn fourrage vert au printemps , la culture pour graine 
demande plus de soin. De la mi-juillet à la fin d’août ♦ 
on sème , sur des planches bien préparées , la graine des- 
tinée à produire le plant ; on sarcle et soigne celui-ci , 
et 6 à 8 semaines après , on le transplante en place dans 
un terrain également bien préparé et fumé , par rangée 
espacées d’un pied , et à même distatnee sur la ligne.On 
fait ainsi des planches de 12 rangs , laissant entre cha- 
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et la suivante un iittervaUe de 2 k 3 pieds non planté, dont 
la terre , répaudue , plus tard , avec la bêcne entre les 
pieds de colza , sert à les rechausser. Si l’on préféré fa- 
çonner les entre-deux des rangs avec le cultivateur en 
la bipette , on leur donne alors une distance de 18 
pouces à 2 pieds. 11 est essentiel de faire la récolte aus- 
sitôt que la maturité du plus grand nombre des cosses 
est à peu près complète , car on pourrait perdre beau-* 
coup en différant. Quelquefois on sème le colza en place 
à la volée , et on le laisse venir sans culture ; il serait 
mieux néanmoins., dans ce cas , de l'éclaircir et de le 
biner. Ceci s'applique au colza ordinaire ou .d'hiver. 11 
en existe une variété de printemps , le colza de mars , 
qui , semée en mars et avril , mûrit sa graine dans F été 
meme , particularité remarquable pour un chou. Cette 
variété est beaucoup moins cultivée que l'autre , mais 
elle offre une ressource intéressante lorsque celle-ci a 
manqué. On la sème ordinairement en place. 

M1LLEFEUI LLE , Achillea MiUe/olium L. Cette 
plante, peu productive, et qui n'est pas propre à fau- 
cher , n'occupera jamais qu'utt rang secondaire parmi 
les fourrages ; néanmoins elle peut être fort utile dans 
certaines circonstances. Son pâturage est très-bon pour 
les moutons; elle a le mérite de résister aux plus grandes 
sécheresses , et cela sur des terrains fort secs eux-mêmes. 

11 est très-présumable que les propriétaires de bêtes à 
laine, surtout dans le midi dé la France, trouveraient, 
dans la culture de la millefeuille , des ressources intéres- 
santes pour la nourriture de leurs troupeaux pendant Irn 
mois d’été. Cette plante est d’une longue durée; elle 
devra être semée au printemps : elle réussirait sans 
doute aussi , semée de bonne neure en automne. Elle 
vient plus communément sur les argiles sèches et les 
terrains battus , que dans les terres meubles et sablon- 
neuses. Je pense que joà 12 livres de graine sèmeraient 
un hectare. ^ 

MOUTARDE voire, S inapis nigra L. ; et Mou- . 
tarde blavche, Sinapis alba L. La moutarde est cul- 
tivéeen grand pour la récolte de sa graine avec laquelle se 
fait l'assaisonnement qui porte le même nom. On la sème 
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aussi , surtout la blanche , pour fournir du vert aux va- 
ches à la fin de Tété. Dans le premier cas , on choisit de 
bonnes terres profondes, fraîches, et Ton sème un peu clair 
au printemps. Dans le second cas, la moutarde blanche 
est préférée; on la regarde meme comme si bonne , qu'on 
lui donne , dans plusieurs cantons , le nom de plante au 
beurre. La manière ordinaire dont je l’ai vu employer 
est de la semer sur les chaumes immédiatement après la 
récolte, au moyen d’un léger labour , qui pourrait être 
remplacé avantageusement par la scarification avec la 
herse à couteau. Ce semis , s’il est favorisé par la saison , 
croît promptement et fournil de la nourritureaux vaches, 
jusqu’aux gelées. Le semis pour graine emploie 8 à 
10 livres par hectare : celui pour fourrage le double. 

NAVETTE, Ràbette, Brassica- Napus sylvestris 
C. V. La navette sert de fourrage, en la semautsur les 
chaumes après la moisson , à raison d’environ 20 livres 
par hectare; nous connaissons meme des cultivateurs 

S ui la préfèrent , pour cet usage , à la moutarde blan- 
îe; mais son principal emploi est comme graine oléagi- 
neuse. On la sème pour cet objet , de la fin de juillet au 
commencement de septembre , sur une terre préparée 
par plusieurs labours, ordinairement à la volée, quel- 
quefois en rayons; on bine, ou au moins on sarcle et 
l’on éclaircit le plant : l’été suivant on récolte la graine, 
lorsque la plus grande partie des cosses est jaune , c’est- 
à-dire , avant leur complète maturité , qui occasionerait 
un égrènement considérable. L’espèce qui se cultive 
ainsi est la navette ordinaire ou d'hiver. Il en existe une 
autre appelée navette d'été ou quarantaine. Elle ne se 
sème qu’au printemps et graine dans l’année meme : 
elleestmoins productive que celle d’hiver, mais ellepré- 
sente l’avantage de remplacer les autres cultures oléa- 
gineuses, lorsque la rigueur de l’hiver ou quelque acci- 
dent les a fait manquer. On sème , par hectare , environ 
6 livres de celle d’hiver et 8 livres de celle d’été. 

PASTEL, Isatis tinctoria L. Le pastel , considéré 
comme plante fourragère , se recommande sous un seul 
mais important point de vue , celui de son extrême pré- 
cocité. L’hiver n’arrête sa végétation que pendant le 
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temps des fortes gelées ; et en mars, quelquefois même 
en février , il offre déjà un développement considérable. 
S’il était plus recherché par les bestiaux , il deviendrait 
une des plus précieuses ressources du cultivateur; mal- 
heureusement il paraît qu’il pèche sous ce rapport. Je ne 
crois pas néanmoins que ce point ait été suffisamment 
approfondi. Je ne connais pas d’essai sur le pastel pour 
la nourriture des vaches en hiver ; et , quant à sa conve- 
nance pour les moutons , les autorités pour et contre sont 
également recommandables. Je pense donc que de nou- 
velles recherches sur ce sujet seraient fort utiles; on ne 
peut renoncer à un avantage tel que celui qu’offre la vé- 
gétation hivernale du pastel , qu’après une conviction 
pour ainsi dire surabondante. Cette plante, cultivée pour 
fourrage, doit être semée à la volée , dans des terrains 
plutôt secs qu’humides. On la sème ordinairement ah 
printemps , quelquefois à la fin de l’été , et sur le pied 
ae 4 o livres par hectare. Cultivé pour la teinture , le pas- 
tel demande un bon sol, bien préparé et fumé : on le 
sème, dans ce cas, plus clair et en rayons dont on bine 
et cultive soigneusement les intervalles. 

Plusieurs années de culture et d’emploi du pastel, 
depuis que cet article a été écrit, m’ont donné la 
preuve que les moutons , les vaches et les bœufs le 
mangent très-volontiers en vert. Je ne suis pas en état 
toutefois de prononçer sur ses qualités nutritives , ne 
l’ayant fait consommer que concurremment avec d’au— 
très nourritures. Ce dont je me suis assuré , c’est qu’il 
vient facilement sur des terres médiocres et fort sèches , 
même sur celles de nature très-calcaire. Cette qualité, 
jointe à sagrande précoci té,, me le /ait considérer comme 
un^pUnte vériblement utile, et dont on pourrait dans 
biwues cas tirer un parti avantageux. 

^BIRREJN ELLE, Polerium sanguisorba L. Le 
giâand mérite de cette plaute est de fournir d’excellen- 
tes pâtures sur les terres les plus pauvres et sèclaes, soit 
$abïo*neus<p soit calcaires; elle résiste aux extrêmes de 
la sécheresse et du froid , et offre surtout une ressource 
très-précieuse en hiver pour la nourriture des trou- 
peaux. Quelquespartiesdela Champagne pouilleuse 04 
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dû « la culture de la pimpreneile une amélioration seti— 
blies dans leur situation agricole, amélioration dont 
bien des milliers d’hectares en France seraient suscep- 
tibles. Sur les bonnes terres elle est relativement moins 
avantageuse , quoique sa végétation y soit beaucoup plus 
forte et permette de la faucher. D’après le témoignage 
de plusieurs praticiens, son foin ne convient ni au* che- 
vaux ni aux vaches et n’est réellement boa que pour 
les moutons. Je pense néanmoins que sur toutes les ex- 
ploitations oii Ton entretient un troupeau d’hivernage, 
si bonnes qu’en puissent être les terres, il serait tres- 
avantageux d’avoir toujours une ou plusieurs pièces de 
pimpreneile pour la pâture d’hiver. Elle peut cire en- 
core très-utile sur de pareils terrains pour fournir en été 
du vert à donner à l’étable : elle reponèse en cette saison 
plus vite peut-être qu’aucune autre plante , et son four- 
rage vert convient à tous les animaux. 

L’époque ordinaire des semis de la pimpreneile est 
en mars ; le mois de septembre y est également conve- 
nable sur les terres légères. 60 livres de graine environ 
peur un hectare. 

SPERGULE, Spergula arvensis L. Fourrage annuel, 
particulièrement propre aux sables frais, et qui foui'- 
nit une nourriture excellente pour les vaches. Dans une 
partie des Pays-Bas, où cette plante est très-cultivée, le 
beurre des vachesqui en sont nourries est regardé comme 
d’une qualité supérieure, et désigné sous le nom de 
benne de spergule. On la sème quelquefois au prin— 
temps ; mais la saison ordinaire est en été sur les chau- 
mes que l’on retourne par un léger labour, aussitôt après 
la moisson. On la fait consommer sur place , ou on la 
donne en vert à l’étable, ressource qui dure jusqu’aux 
gelées. Quelquefois on fauche et l’on fait faner celle se- 
mée de bonne heure ; mais ce foin perd considérable- 
ment à la dessiccation , difficile à cause de la nature 
aqueuse de la plante. On trouve dans plusieurs ouvrages, 
que la graine ae spergule est très— bonne pour la volaille; 
j’eu ai vu plusieurs fois donner à des pouies qui toujours 
l’ont refusée. Cette graine, très-fine, doit être fort peu 
recouverte. On en sème environ 24 livres par hectare. 
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La Speigule enfouie en vert , est indiquée par plu- 
sieurs agronomes, comme un des meilleurs engrais 
végétaux. 

4 ®. Section. — Fourrages-Racines. 

BETTERAVE champêtre , Disette , Beta oui- 
garis campesiris C. V. Toutes les betteraves sont une 
excellente nourriture pour le bétail , surtout pour les 
vaches laitières ; mais on cultive particulièrement , 

S our cet objet, la Betterave champêtre , à cause 
e son produit plus considérable. Elle demande un 
bon terrain bien préparé , et qui ait été fumé avant 
l’hiver ; on la sème ae la fin de mars en mai , sou- 
vent à la volée, mais la culture en ligne est préférable, 
à une distance de 1 5 pouces au moins , qui est nécessaire 
pour travailler les intervalles, soit à la binette ou à la 
noue à cheval. On éclaircit, on sarcle et l’on bine les plan- 
tes sans les rechausser. Labetterave se sème aussi en pé- 
pinière pour être replantée dans les champs , quand le 
plant est déjà fort et que les racines ont atteint la gros- 
seur du doigt. Sur la fin de l’été , quand elles ont acquis 
à peu près tout leur développement , on peut récolter les 
feuilles successivement, en ne prenant que celles du 
bas , et laissant toujours un bouquet bien fourni au som- 
met. D’octobre à novembre , avant les gelées , on arrache 
les racines, et, après les avoir effeuillees complètement 
et laissées ressuyer , on les serre dans un lieu sain, ou dans 
une fosse ou des tranchées faites dans la terre , garnies et 
recouvertes de grande paille , et que l’on défend le mieux 
possible contre la gelée et l’humidité. On fait consom - 
mer ces racines pendant tout l’hiver. La betterave 
champêtre a plusieurs Jfariétés , dont la plus estimée et 
la plus belle est celle qui sort à moitié et plus de terre , 
et que l’on appelle , par cette raison , Betterave sur 
terre. La Betterave blanche pure généralement 
adoptée aujourd’hui pour l’extraction du sucre, mérite 
aussi d’être essayée pour la nourriture du bétail. D’après 
des expériences d’un grand intérêt consignées par 
M. de Dombasle dans les Annales de Roville, elle 
paraîtrait supérieure en faculté nutritive à la Bette- 
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rave champêtre , presque dans la proportion de 2 à 1 . 
La blanche a collet rose, cultivée (aussi comme 
espèce à sucre serait peut-être encore préférable sous 
le second rapport à la blanche pure , attendu qu’elle 
est plus vigourense et plus grosse; enfin , nous citerons 
encore comme pouvant entrer dans des essais compa- 
ratifs, la Jaxjne-blanche (peau jaune et chair blan- 
che ) , riche en principe sucré , en même temps que 
forte en végétation. Le semis en lignes , des unes et 
des autres, emploie environ 6 livres de graines par 
hectare, celui à la volée 8 à 10 . 

CAROTTE, Daucus Carota L. L’excellente qua- 
lité de la carotte , pour la nourriture de tous les ani- 
maux est parfaitement reconnue et devrait rendre sa 
culture dans les champs plus générale qu’elle ne l’est : 
un de ses avantages est de pouvoir très-bien se passer 
d’être fumée. Une terre douce , profonde , bien ameu- 
blie, amendée de l’année précédente, est celle qui lui 
convient le mieux ; si l’on croit nécessaire de fumer ; il 
faut n’employer (jue des engrais consommés. On sème 
depuis mars jusqu’en mai , et quelquefois en juin, selon 
le climat et le terrain , à raison ae 8 à 10 livres par 
hectare , à la volée , ou mieux en rayons ; on recouvre 
la graine par un léger hersage , et l’on roule. Quelque- 
fois la carotte se seme avec de l’avoine, de l’orge , du 
lin ou autres grains de printemps, ou même sur les 
seigles et fromens en herbe , après un hersage ; le succès 
en est moins assuré que lorsqu’on la sème seule. Dans ce 
dernier cas , on la sarcle , l’eclaircit et la bine. On coupe 
la feuille au moment d’arracher les racines , ou après 
leur extraction ; on serre celles-ci en un lieu à l’abri 
de la gelée , ou même , si le sol est sain et sec , dans des 
tranchées profondes ou dans une fosse. Plusieurs sortes 
de carottes sont cultivées pour les bestiaux. En An- 
gleterre , on préfère les rouges ; en Flandre , les rouges 
pâles à grosse tête ; ailleurs , les jaunes ou les àlanchesi 
il y a quelques différences entre ces variétés , indépen- 
damment de la couleur; mais toutes peuvent être 
employées utilement.La jaune d’ Achicourt est regardée 
à juste titre comme une des meilleures; la giws&e 
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blanche de Breteuil est aussi très-bonne et vigoureuse. 
Depuis 1826 j’en ai une autre race qui m'a été envoyée 
de Bruxelles, et qui me paraît fort intéressante pour la 
grande culture ; elle est blanche avec le collet vert , 
et sortant de terre, extrêmement grosse , et d’une vi- 
gueur tout-à-fait remarquable. 

NAVET ttjrkep, Rabioule, Rave plate, Bras - 
s ica Rapa L. Les ressources que fournissent les navets 
pour la nourriture des animaux, pendant l’hiver, sont 
généralement connues. De temps immémorial , on a 
fait usage de cette racine , dans plusieurs parties de la 
France , pour l’engrais des bœufs , et pour aider à nourrir 
les vaches, les moutons et les porcs. Les navets aiment 
la terre plutôt légère et sèche , 6 u du moins saine , que 
forte et humide , bien préparée , nettoyée , et , pour le 
mieux , fumée. La saison ordinaire de la semaille est 
depuis la fin de juin jusqu’au commencement d’août ; 
elle peut être néanmoins , dans certains cas , prolongée 
jusqu’aux premiers jours de septembre ; et , dans d’au- 
tres , devancée de plusieurs semaines. La méthode or- 
dinaire , en France , est de semer les navets à la volée : 
celle de les semer en lignes serait certainement préféra- 
ble , par la plus grande facilité des sarclages et binages , 
si les instrumens propres à ce travail, tels que le cultiva- 
teur, la petite herse triangulaire et autres analogues , 
étaient plus usités parmi nous. On peut encore, après avoir 
semé à la volée , tracer les rayons avec ces instrumens en 
donnant le premier binage ; mais , de quelque manière 
que l’on s’y prenne , il est toujours aussi profitable pour 
les navets , que pour la récolte qui les suivra , qu’ils soient 
éclaircis , sarcles et façonnés. Quoiqu’il y ait en général 
beaucoup d’avantage à donner à la culture des navets 
les soins que nous venons d’indiquer, nous devons cepen- 
dant ajouter que , dans la pratique usuelle , on obtient 
fréquemment d’assez bonnes récoltés de cette racine 
avec beaucoup moins de soins , et en les semant au moyen 
d’un seul labour léger donné au chaume ; ces semis réus- 
sissent si la saison les favorise. Bien que cette méthode ne 
soit pas la meilleure, dans les pays où la culture est encore 
peu avancée , elle rend souvent de fort bons services aux 
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cultivateurs s c’est particulièrement dans les terres à 
seigle , légères et sablonneuses , que ces sortes de semis 
peuvent etre mis en pratique avec avantage. Toutes les 
espèces de gros navets sont propres à la grande culture ; 
mais les raves , proprement dites ( de forme ronde ou 
aplatie ) sont les plus employées pour cet usage, et prin- 
cipalement la grosse rave du Limousin appelée rabioule , 
à laquelle on a consacré le nom impropre de tumep. 
Il en existe plusieurs variétés: celle <T Auvergne , à 
collet rouge , est excellente ; celle du Norfolk est encore 
plus renommée , mais elle est lente à se faire , ne con- 
vient pas , par cette raison , aux semis tardifs , et de- 
mande une culture soignée pour acquérir tout son 
développement; une troisième , originaire de Hollande 
et désignée, dans ma collection , sous le nom de Tumep 
hdtif est recommandable par la facilité de sa réussite, 
le prompt accroissement et le volume souvent considé- 
rable de ses racines; elle convient beaucoup mieux que 
les autres pour les semis faits tardivement ou dans des 
circonstances peu favorables. Le navet jaune rond 
( ou plutôt rave jaune ) est aussi une fort bonne 
espèce ; il sort moins de terre que la rabioule , et 
n’acquiert pas un si gros volume ; sa chair est plus 
serrée et plus ferme ; elle résiste un peu mieux a la 
gelée. Une nouvelle variété, le navet jaune <TÉ— 
cosse, s’est répandue depuis peu en Écosse et en Angle- 
terre , à cause de la qualité qu’on lui attribue de mieux 
supporter le froid que toutes les autres. Parmi les navets 
longs , un des plusheaux et des plus propres à la grande 
culture est celui d’Alsace , appelé navet long de cam- 
pagne , et désigné quelquefois sous le nom de gros navet 
de Berlin. Les raves et les navets doivent être enlevés 
des champs et serrés avant les gelées , à moins qu’on ne 
veuille les faire consommer sur pied , en automne , par 
les moutons , ce qui est avantageux dans certains cas. 
On emploie ordinairement 6 liv. de graines par hectare. 

PANAIS , Pastinaca sativa L. (/est un fait remar- 
quable et qui atteste la lenteur avec laquelle les bonnes 
pratiques se répandent , qu’une racine cultivée depuis 
des siècles en Bretagne , dont on tire , en ce pays , le plus 
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grand parti , qui y est reconnue excellente pour près* 
que tous les animaux , soit restée , à peu près dans tout 
le reste de la France , plante exclusivement potagère , 
et qu’on n’y en fasse presque nulle part un champ destiné 
pour les bestiaux. Un avantage très-marquant de cette 
racine est de ne souffrir aucunement des gelées , et de 
pouvoir rester dans le champ tout l’hiver , ce qui sauve 
les Irais et les risques de la conservation. Ce mé- 
rite compense bien les inconvéniens de la culture, dont 
le plus considérable consiste dans le défoncement 
ou les labours profonds qu’exige cette racine , et dans le 
choix d’un terrain substantiel et irais. Les procédés de 
cette culture sont les mêmes que pour la carotte ; il faut 
seulement que les panais soient éclaircis davantage , à 
cause des plus grandes dimensions de leurs feuilles ; 
cette circonstance les rend moins propres aussi à être se- 
més parmi les céréales. Le Panais rond, variété nouvelle» 
ment connue dans le jardinage , a l’avantage de réussir 
sur des terrains moins profonas et moins riches que ceux 
nécessaires pour la variété longue; il rendra la culture 
du panais praticable dans un beaucoup plus grand nom- 
bre de localités , et si cette culture devient générale , 
c’est sans^doute cette variété que l’on adoptera. On sème 
1 o à 1 2 livres de graine de 1 ’une et de l’autre , par hectare. 

POMME-DE-TERRE , ou Parmestière , Solanum 
tuberosum L. Cette plante précieuse n’a heureusement 
plus besoin de recommandation en France ; son mérite 
y est apprécié , et, s’il est quelques parties du royaume 
encore en arrière pour sa culture, elles ne le seront 
pas long-temps. Les soins , désormais , porteront prin- 
cipalement sur les améliorations dont cette culture est 
susceptible, soit quant aux diverses opérations qu’elle 
embrasse , soit quant au choix des variétés , relative- 
ment aux terrains et à la différence des climats. Le dé- 
faut d’espace ne me permettant pas d’entrer dans des 
détails suffisans sur aucun de ces objets , je me bornerai 
à présenter un petit nombre d’observations détachées. 

Les procédés de culture de la pomme-de-terre sont 
très-variés, et l’on peut dire qu’il n’en est aucun 
qui ne soit avantageux , lorsque les travaux ont été 
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faits avec assiduité , et que le buttage surtout a été soi- 
gné. Quelque méthode que Ton suive, il ne faut pas 
perdre de vue que plus et mieux on travaille les pommes- 
de-terre, plus leur produit est considérable. On n'est 
pas encore entièrement d’accord sur le meilleur mode 
de fumure ; la méthode de réunir l’engrais au fond des 
sillons , et de placer les pommes-de-terre immédiate- 
ment dessus, paraît cependant prévaloir. Dans les ter- 
rains forts et argileux , oit généralement les pommes— 
de-terre sont de mauvaise qualité , on parvient à en 
obtenir de bonnes en employant, au lieu d’engrais, de 
la grande litière, ou même des pailles neuves , ou d’au- 
tres tiges sèches de végétaux , qui soulèvent et divisent la 
terre. Nous donnerons ici une idée de la culture irlan- 
daise, qui diffère beaucoup de la nôtre , que l’on dit plus 
productive , et qui a surtout le mérite de donner de bon- 
nes pommes-de-terre dans des terrains naturellement 
trop humides pour cette plante : on divise le terrain en ban- 
desplus ou moins larges , par exemple de 5 pieds, séparées 
entre elles par des intervalles d’environ 2 pieds. Ces inter- 
valles ne seront point plantés , et serviront k rechausser la 
plantation. On pioche, 011 bêche ou on laboure légèrement 
la surface des planches ; on y répand le fumier, sur le- 
quel on place les pommes-de-terre , à des distances à peu 
près égales , ordinairement 9 à 10 pouces en tous sens ; 
on recouvre de 2 à 3 pouces ae terre , pris dans les inter- 
valles non plantés. Lorsque les plantes ont quelques pou- 
ces de hauteur, on les recharge d’une nouvelle couche 
de terre , prise de même aux dépens des intervalles ou 
tranchées de séparation. Cette opération se répète plus 
tard une troisième fois. 11 est inutile de dire que la terre 
des tranchées doit être bien divisée par la bêche , avant 
d’être répandue sur les planches. 

La question de la préférence à donner aux gros ou aux 
petits tubercules, aux quartiers ou aux yeux, ne peut 
être discutée ici. Je me bornerai à dire que, d’après des 
expériences comparatives , il paraît démontré qu à nom- 
bre égal et à terrain égal , les gros tubercules entiers 
sont ceux qui donnent le produit net le plus considéra- 
ble , et que les petits tubercules ou les morceaux repro- 
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duisent un plus grand nombre de fois leur semence. 
Ainsi , on devra préférer les uns ou les autres, selon que 
l’on aura intérêt à ménager davantage sa semence ou 
son terrain. Les yeux détachés avec une portion depulpe 
ont été fortement recommandés ; c’est un moyen sup- 
plémentaire fort utile dans des années de pénurie, mais 
qui , dans les cas ordinaires, ne vaut pas les tubercules 
entiers ou coupés. Les germes déjà poussés , détachés du 
tubercule qui les porte , et plantés, donnent aussi d’assez 
bons résultats. Enfin , on en a obtenu , dans ces der- 
niers temps, de meilleurs encore, des boutures de 
tiges développées et suffisamment consistantes , fichées 
au plantoir dans le courant de juin. Ce procédé , avan- 
tageux pour regarnir les manques d’une pièce paraît 
susceptible d’applications très-importantes et mérite 
d’être étudié avec suite et intérêt. Le semis des graines 
est un autre moyen précieux de reproduction, qu’il 
serait à désirer que chacun connût pour en faire 
usage au besoin : il peut donner, dès la première 
année, même en plein champ, si la terre est légère 
et douce, des produits de bonne grosseur. On l’exécute 
de deux manières : ou en semant en pépinière dans 
un jardin , pour replanter à i 5 ou 18 pouces entre 
chaque plant , ou bien en semant en place ainsi qu’il 
suit : le terrain étant bien préparé , on trace des rigoles 
peu profondes, espacées entre elles de 1 8 pouces à 2 pieds: 
en mars ou avril , on sème très-clair dans ces rigoles, et 
l’on recouvre très-peu, de préférence avecdu terreau bien 
consommé. Quand les jeunes plantes peuvent être distin- 
guées, on arrache à la main la mauvaise herbe lorsqu’elles 
ont quelques pouces de hauteur, onsarcle de nouveau, on 
éclaircit dans les places trop garnies , et, avec le couteau 
à sarcler, on fait couler un peu de terre autour des plants 
qui restent , pour les raffermir et les rechausser. Plus 
tard on fait un second éclaircissage qui laisse les plantes 
à 1 pied environ l’une de l’autre ; cette fois on les butte 
modérément. On continue ensuite de les butter comme 
on ferait de pommes-de-terre plantées. Dans un semis 
d’expériences, eu plein champ, exécuté pour la société 
d’agriculture par M. Sageret et moi, nous avons obte*- 
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nu , par cè procédé, des pommes-de-terre dont plus de 
la moitié étaient de grosseur ordinaire, et le reste comme 
des noix ; du reste le but principal et à peu près unique 
des semis est de se procurer des variétés nouvelles. 

Les diverses variétés de pommes-de-terre offrent entre 
elles des différences quelquefois fort grandes ; il en est 
de très-hâtives et de très-tardives : quelques-unes se 
distinguent par leur grand produit , d’autres par leur 
bonne qualité ; certaines ont des tiges peu nombreuses , 
peu feuillées , laissant un libre accès aux rayons du so- 
leil , tandis que dans quelques races les tiges forment 
une touffe épaisse qui ombrage absolument le sol. Ces 
différences doivent influer beaucoup sur le choix des es— 

S èces à cultiver dans des circonstances et des terrains 
ifférens. Ainsi , les espèces à tiges rares seront de meil- 
leure qualité , et mûriront plus complètement dans un 
terrain froid ou humide t tandis que celles qui couvrent 
bien le sol se défendront mieux contre la sécheresse dans 
un terrain sec et brûlant. Les espèces ( comme il en est ) 
dont les tubercules tendent à s’élever à la surface du sol , 
devront être buttées davantage, et par conséquent plan- 
tées plus espacées, à végétation égale d’ailleurs, que celles 
dont les tubercules s’enfoncent naturellement. On voit 
par là que l’étude des variétés est loin d’être indifféren- 
te, et que, pour obtenir en quantité et en qualité le 
meilleur produit possible , il faut combiner les circon- 
stances locales avec la manière d’être de l’espèce , et mo- 
difier en conséquence la culture de celle-ci. 

Parmi les variétés très-nombreuses qui existent , j'en 
citerai quelques-unes des plus recommandables. Le Cor- 
nichon jaune, appelé Hollande jaune à la halle de Pa- 
ris, très-farineux et léger. La Truffe d'août , rouge 
pâle, hâtive et fort bonne. La Descroizille , rose, lon- 
guette , d’excellente qualité et de bonne garde. La Nai- 
ne hâtive, jaune, ronde, et remarquable par son ex- 
trême précocité î elle mûrit en juin. La Fine hâtive, 
variété nouvellement reçue des États-Unis , presque aussi 
précoce que la précédente, mais plus farineuse et de 
meilleure qualité. La Chave ou Shaw , jaune, obronde, 
plus précoce , plus grosse et plus productive que la truffe 
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à 9 août : c’est la plus précieuse des especes hâtives 
que je connaisse. La Tardive d! Irlande , appelée 
^Américaine à Neufchâtel en Suisse , et Pomme- de— 
terre suisse à Valenciennes, recommandable par la 
faculté qu’elle possède de se conserver bonne , et presque 
sans pousser, jusqu’au milieu de l’été. Beaucoup d’au- 
tres variétés pourraient encore être citées , surtout par- 
mi les rouges pâles et les grosses jaunes ; plusieurs de ces 
dernières ont le mérite d’être à la fois productives et 
fort bonnes. Au reste , les qualités des pommes-de-terre 
ne sont pas toujours absolues, mais dépendent souvent 
du climat et du terrain , de sorte qu’il est à propos d’en 
essayer plusieurs avant de se fixer à celle que l’on doit 
cultiver. Le semis peut être ici d’une grande utilité en 
créant des variétés en quelque sorte locales , plus conve- 
nables au sol et au climat oii elles sont nées , que celles 
apportées de loin. 

J’ai reçu de M. Sabine quelques tubercules de la 
pomme-de-terre sauvage, type de toutes nos variétés^ 
cultivées ; la plante est remarquable par ses racines fort 
traçantes et par le grand nombre et la longue reproduc- 
tion de ses corymbes de fleurs blanches ; mais ses tuber- 
cules , petits et brunâtres , sont infiniment loin de la 
qualité de nos bonnes variétés. Je ne cite cette acquisi- 
tion nouvelle que par l’intérêt qu’elle offre sous le rap- 
port de l'histoire naturelle et sous celui de l’historique 
d’une plante si importante dans notre économie rurale. 

Aux espèces citées plus haut , j’ajouterai ici la 
Sainville , jaune oblongue, gagnée de graine par 
M. de Sainville , agriculteur distingué , qui a bien voulu 
me la communiquer , ainsi que plusieurs autres bonnes 
variétés obtenues par lui de la meme manière. C’est une 
des meilleures pommes-de- terre que je connaisse , à 
chair fine , sèche , féculente et d’une excellente saveur . 
Elle et la Descroizille sont les seules qui me paraissent 
pouvoir être , sans trop d’exagération , comparées à la 
châtaigne. 

Le premier binagp à donner aux pommes-de-terre 
peut etre remplace avantageusement par un hersage 
sur le travers des rangées, donné cinq à six semaines 

i5 * 
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après la plantation , lorsque les premières pousses com- 
mencent à pointer. On passe deux fois de suite la herse. 
Cette façon est économique et d’un très -bon effet. 

RAIFORT champêtre, Raphanu s sativus campestris . 
Très-grosse variété de radis , que l’on cultive particuliè- 
rement dans le département de l’Ardèche , pour la nour- 
riture des vaches. On la sème en juillet et août , assez 
fréquemment mélangée avec les navets. M. Jacquemet- 
Bonnefond, d’Annonay, m’a assuré que le raifort réussis- 
sait mieux que ces derniers dans les terres très-légères 
et pauvres , et qu’il leur était également supérieur sous 
le rapport de la quantité de lait qu’il procurait aux va- 
ches. Environ 4 M. à l’hectare. 

TOPINAMBOUR , Helianthus tuberosus L. Ce n’est 
que depuis peu que l’on a entrepris de cultiver le topi- 
nambour en grand , et cette culture est due surtout à 
l’exemple deM. Yvàrt, qui en a tiré le plus grand parti 
pour la nourriture de ses troupeaux. Les avantages 
qu’elle présente sont nombreux et importans; le topi- 
nambour donne des récoltes considérâmes de tubercules 
propres à la nourriture de presque tous les animaux. 
Ces tubercules ne gèlent jamais ; la plante réussit sur 
des terrains médiocres, et résiste bien aux sécheresses; 
enfin les feuilles sont une bonne nourriture pour les ani- 
maux, et les tiges fournissent un combustible abondant. 
A la vérité, le topinambour a aussi quelques défauts; 
celui de repousser obstinément dans les champs qui en 
ont produit, et la qualité un peu aqueuse de ses tuber- 
cules , qui les rend dangereux pour les moutons si on 
leur en donne trop. Il est assez difficile de remédier au 
premier inconvénient : le meilleur moyen paraît être 
( après avoir fait l’extirpation aussi complète que pos- 
sible) de faire pâturer au printemps suivant, par les 
vaches ou par les moutons , toutes les tiges qui repous- 
sent. Quant à la qualité trop rafraîchissante des tuber- 
cules, on la corrige en mêlant à ceux-ci une petite 
quantité de sel , de baies de genièvre concassées , ou de 
quelque autre substance tonique : mais on y obvie sur- 
tout par le soin de les allier avec la nourriture sèche, et 
de ne les comprendre que pour moitié dans la ratidn 
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journalière des moutons ; précaution nécessaire pour 
toute espèce de racines ou de nourriture fraîche que 
Ton donne en hiver a ces animaux. A Têtard des vaches 
et des cochons , le même inconvénient n existe pas. Les 
topinambours doivent être cultives comme les pommes— 
de-terre, c’est-à-dire, plantés en lignes assez espacées 
pour qu’on puisse les biner et les butter, opérations in- 
dispensables , la première surtout. La plantation se fait 
de nonne heure au printemps, et emploie de 20 à ü 5 
hectolitres de tubercules par hectare. 

IIV DIVISION. — De quelques especes et variétés de 
plantes céréales. 

ALPISTE, Graine d’oiseau, Graine de Canarie , 
Millet long, Phalaris canariens is L. Plante an- 
nuelle , analogue au millet par sa culture et son emploi. 
Sa paille est un bon fourrage pour les chevaux et pour 
les bêtes à cornes. Semer clair , à la volée , en avril et 
mai , sur une bonne terre meuble et engraissée. 

AVOINE , Avena saliva. Cette céreale présente un 
grand nombre de variétés dont il est difficile de déter- 
miner le mérite respectif , attendu que le terrain et le 
climat influent souvent beaucoup sur leur succès et leur 
qualité. J’indiquerai ici les principales de ces variétés, 
en faisant observer que c’est seulement par des essais 
faits sur son propre terrain , que chacun pourra juger de 
celles auxquelles il devra donner la préférence. 

Avoine patate , ou Avoine pomme-de-terre, 
Avena saliva turgida C. V. Grain blanc , court, pe- 
sant , à écorce fine, abondant en farine. Cette variété , 
fort multipliée depuis quelques années en Angleterre, 
conserve difficilement ici les qualités qui la font recher- 
cher dans ce pays ; elle est très-sujette au charbon s 
dans plusieurs essais , cependant , elle s’est montrée en- 
core supérieure à notre avoine ordinaire. 

Avoine de Géorgie , Av. sat. georgiana C. V. 
Grain d’un blanc jaune , fort gros et pesant , à écorce 
dure ; panicule très-grande; feuille large ; paille grosse, 
élevée , douce cependant et de bonne qualité pour le 
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bétail ; maturité très-précoce ; elle fournit au battage 
plus de balle qu’aucune autre espèce. 

Avoine Jo anette , Av. sat. var. Multipliée depuis 
peu dans les environs d’Orléans, à cause de sa précocité ; 
sujette à s’égrainer , et demandant par cette raison à 
être coupée avant sa parfaite maturité. Grain noir, 
d’assez bonne qualité. 

Avoine a trois grains, Av. trisperma C. V. Ainsi 
nommée de ce que ses épillels sont en grande partie 
composés de trois grains qui restent attachés par leur 
base ; fort productive et peu difficile sur le terrain ; 
grain assez volumineux, mais barbu, à écorce dure et 
de médiocre qualité. 

Avoine noire de Brie, Av. sat. var. Une des 
meilleures variétés et des plus productives dans les bons 
terrains; grain court, renflé, de très- bonne qualité. 
Une partie des grains ne se séparent point au battage 
et restent attaches deux ensemble par leur base. 

Avoine d’hiver, Av. sat. hyemalis. Très-cultivée 
et estimée en Bretagne et dans une partie de l’ouest de 
la France, mais d’une réussite incertaine dans les con- 
trées de l’est et du nord, où les gelées la fatiguent et 
quelquefois la font périr ; très-productive en paille et 
en grain, qui est pesant et d’excellente qualité; maturité 
précoce. On la seme en septembre ou au commence- 
ment d’octobre , dans les pays où elle ne craint point 
l’hiver; dans les autres, on peut l’employer très-utile- 
ment, ainsi qu’on le fait aans une partie du Berry , 
pour les premiers semis de février, ou même de la fin 
de janvier, qui , faits avec cette espèce , sont bien plus 
assurés qu’avec les avoines de mars. 

Avoine de Hongrie , de Russie , unilatérale , 
Av. orientalis . Deux variétés , la blanche et la noire , 
fort distinctes des autres avoines en ce que leur pani- 
cule est resserrée , et tous les grains attachés de court , 
et pendans d’un seul coté , ce qui leur fait donner aussi 
le nom à' avoine à grappe. La noire est extrêmement 
productive dans les bons terrains; M. le V u . de Morel- 
Vindé en a obtenu des récoltes extraordinaires, et a 
beaucoup contribué par ses écrits et par son exemple à 
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la propager. Le grain de cette avoine est ordinairement 
un peu maigre et d’un faible poids ; elle est , d’un autre 
côte , assez sujette à échauder ; enfin je l’ai trouvée infé- 
rieure à l’avoine commune dans les terrains pauvres ; 
malgré ces défauts , son grand produit en grain et en 
paille lui fait donner y dans plusieurs lieux , la préfé- 
rence sur toutes les autres. L'avoine blanche de Hon- 
grie , est surtout remarquable par la force et la hauteur 
de sa paille ; son grain est souvent encore inférieur en 
qualité à celui de la noire ; néanmoins j’en cultive de- 

E uis peu une sous-variété sans barbes ou rarement bar- 
ue , dont le ^rain est bon et nourri. Elle produit ainsi 
que l’autre tres-abondamment dans les terrains riches , 
et réussit mieux que la noire dans les mauvais ; l’une 
et l’autre sont dures à battre et leur paille est un moins 
bon fourrage que celle des autres espèces. 

Avoine nue , Avena nuda. Remarquable par ses épil- 
lets composés de 4*5 fleurs pendant en une petite 
grappe et par son grain sans écorce et qui , au battage , 
sort ae la balle tout mondé ; produit faible ; grain petit. 
M. Ardent en a introduit , il y a quelques années , une 
variété plus grosse ; mais dont une partie des grains ne 
se dépouille pas naturellement. La nature particulière 
de ces deux espèces semblerait les rendre plus propres 
que d’autres à la confection du gruau , mais je n’ai pas 
connaissance que l’essai en ait encore été fait. 

FROMENT. Ne pouvant donner ici un travail suffi- 
samment étendu sur les diverses espèces et variétés de 
froment , je me bornerai à indiquer quelques-unes des 
plus marquantes , et qui me sont plus connues par les 
essais que j’en ai faits. 

Blés (T hiver s ans barbes. — Blé blanc de Flandre , 
dit blanc zée oublAzée. Un des fromens les plus beaux 
et les plus productifs qui se récoltent en France. 

Blé blanc de Hongrie. Remarquable par la forme 
très-arrondie de son grain. 

Blé de Talavera. Fort multiplié depuis quelques 
années en Angleterre ; paille élevée ; épi long ; beau 
grain blanc , de forme un peu allongée. 

Blé de haie. A grand et gros épi dont les balles 
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sont recouvertes d’un duvet cotonneux. Ce blé m’a été 
envoyé d’Angleterre et me paraît être une fort bonne race. 
Quoiqu’on me l’ait donné sous le nom de blé de haie 
( hedge wheat ) , je ne suis pas certain que ce soi t le même 
que celui décrit autrefois sous ce nom par M. Tessier. 

Blé lammas. Rouge, précoce, productif; veut être 
semé de bonne heure et craint les terrains trop humides; 
sujet à s’égrener et demandant , par cette raison , à 
être coupé avant sa complète maturité. 

Blés d'hiver barbus . — Blé du Caucase. Épi très- 
allongé; grain dur et pesant ; paille grosse et cependant 
sujette à verser. Ce blé est remarquable par sa grande 

Î précocité et peut être semé au printemps aussi bien qu’à 
’automne. Il a une sous-variété à épi rouge et sans 
barbes , qui ne diffère du barbu que par ces deux ca- 
ractères. Je dois l’un et l’autre à M. Durand de Metz , 
agriculteur distingué. 

Tous les blés qui viennent d’être décrits appartien- 
nent à l’espèce du blé commun , triticum sativum. 

Blé poulard blanc, carré, ou poulard de Bar- 
barie, Triticum turgidum ,var. Ce froment appartient 
à la race des gros blés barbus dit jpoulards , dont le 
grain est en général d’une qualité commune et peu 
estimée ; mais le poulard blanc l’emporte sensiblement 
à cet égard , sur ses analogues , en même temps que , 
comme eux, il a le mérite d’être très-productif en paille 
et en grain , et plus rustique que les niés fins. Sa paille 
est pleine et dure. 

Blé bleu conique , Triticum turgidum , var. Un 
de ceux de cette même race de poulards qui se distin- 
guent le plus par la grandeur des épis et l’abondance du 
produit. 

Blé de miracle ou de Smyrne , Triticum compo — 
situm. Remarquable par ses épis rameux , c’est-à-dire 
composés de plusieurs épis réunis en une seule tête grosse 
et élargie ; grain blanc, fort gros et arrondi. Quoique ce 
froment ait été à diverses époques très-préconisé , et 
qu’il ait le mérite d’être d’un grand produit , sa culture 
s^est cependant très-peu étendue jusqu’ici , parce qu’il 
est assez difficile sur le terrain , et qu’il donne une fa- 
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rine rude et grossière ; il est dé çlus extrêmement sujet 
à dégénérer et à reprendre un épi simple. Sa paille est 
pleine et très-dure. 

Blé df. Pologne , Triticwn polonicum. Celui-ci se 
distingue de tous les fromens par ses épis très-grands et 
longs , dont les balles sont d’une dimension extraordi- 
naire , aussi— bien que par la forme de son grain très- 
allongé et complètement dur ou glacé. Son apparence 
lui a fait donner les noms de seigle de Pologne, seigle 
de Russie , etc. Ce blé est d’une bonne qualité , mais je 
l’ai toujours trouvé d’un faible produit. Il peut être 
semé au printemps , quoique la saison à préférer soit 
l’automne ; dans ce dernier cas , il craint plus l’humi- 
dité que les autres fromens; il est du reste moins exi- 
geant que la plupart d’entr’eux , sous le rapport de la 
qualité du terrain , et réussit assez bien dans les sables à 
seigle. Sa paille est très-longue , dure et pleine. 

Froment de mars , Triticwn sativum vemum . 
Cette race de grain n’est pas aussi cultivée qu’elle devrait 
l’être ; si l’excès des pluies, une inondation , les insectes 
ont détruit ou endommagé fortement des pièces semées 
en blé d’automne ; si les fermiers , contrariés par une 
saison trop pluvieuse , n’ont pu achever leurs semailles , 
il en résulte un déficit , quelquefois considérable , dans 
la récolte des fromens ; déficit qui pourrait être rempli 
par les blés de mjrs , si leur culture était plus générale 
et plus étendue qu’elle ne’ l’est. Il faudrait pour cela 
que l’on en semât annuellement , sur chaque exploita- 
tion, quelques arpens. Cette ressource pourrait être d’au- 
tant plus facilement étendue que les blés de mars réus- 
siraient dans beaucoup de terrains trop légers pour ceux 
d’automne. Parmi les variétés de ce grain nous citerons 
les suivantes : Froment de mars à épi blanc sans bar ± 
bes , le plus cultivé aux environs de Paris, quoiqu’on l’y 
trouve plus souvent mêlé du suivant que pur ; à épi blanc 
barbu, un peu plus hâtif que le précédent ; rouge sans 
barbes , espèce que j’ai reçue du Nord , et qui paraît être 
fort bonne ; carré de Sicile , épi rouge , court , ra- 
massé , sans barbes ; Trimenia barbu de Sicile, hâtif et 
d’un bon produit ; blé Fellemberg , paille aussi haute 
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et épi aussi long que dans le blé d’automne ; il a le 
défaut de s’égrener facilement , et doit, pour cette 
raison , être coupé un peu avant la maturité complète ; 
blé Pictety sous-varieté du précédent , dont le grain 
tient mieux dans la balle , et qui paraît lui être égal et 
peut-être supérieur sous les autres rapports ; blés d* O- 
dessa et de Taganrock, qui > dans des essais nombreux 
faits en France , ont généralement bien réussi , mais 
qu’il est difficile de bien caractériser, parce que la plu- 

{ >art des lots importés sous ces noms se sont trouvés mél- 
angés de plusieurs variétés ; celle qui dominait se rap- 
proche du trimenia barbu de Sicile. Blé du Cap r joli 
grain , jaune , dur et pesant; dans mes essais de 1822 , 
il a mieux résisté à la sécheresse que presque toutes les 
autres espèces. Ces divers blés peuvent être semés jus- 
qu’à la mi-avril , et même à la rigueur dans les pre- 
miers jours de mai ; cependant il ne faudrait pas le taire 
de préférence aussi tara ;.ceux qui m’ont paru se prêter 
le mieux à ces semis tardifs sont : celui à épi blanc 
barbu y le carré de Sicile, et le trimenia barbu. Depuis 
plusieurs années on a recommandé , sous le nom de blés 
de mai, divers fromens , pouvant , disait-on , être semés 
dans ce mois avec un entier succès. Des essais compara- 
tifs m’ont donné la preuve que ce n’étaient que des blés de 
mars déjà connus , et j’ai la conviction que , jusqu’à pré- 
sent , nous ne possédons aucune variété exclusivement 
propre à ces semis tardifs , et qui ménte véritablement 
le nom de blé de mai. 

Épeautre, Triticum spelta L. Ce froment , par 
sa rusticité , est une espèce utile dans les pays froids et 
montagneux , et dans les terrains trop tenaces , où il 
vient mieux que les autres. La farine de l’épeautre est 
supérieure à toutes les autres , mais le grain est difficile 
à extraire de la balle ; la variété de printemps * dite 
Épeautre de mars , est estimée dans quelques parties 
de T Allemagne. La petite épeautre, Ingraih et 
Ehgrain, Triticum monococcum L., est également 
remarquable par sa facilité à réussir sur de mauvais 
terrains , même sur ceux à seigle. On la sème à l’au- 
tomne et au printemps. C’est la plante qu’on a cultivée 
dans certains cantons sous le nom de Riz sec . 
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MAIS, Blé de Tueqtjie , Blé d’Ikde , Zea Maïs 
la. L’utilité de ce grain pour l’homme et les animaux est 
bien connue. Le maïs aime les bons terrains , quoiqu’il 
réussisse passablement dans ceux de médiocre qualité ; 
mais il lui faut de l’entrais. On le sème de la fin d’avril à 
la fin de mai , à la volee , ou mieux par rangées alignées , 
distantes d’environ 3 pieds , et les plantes à a pieds à peu 
près sur la ligne ; on met Cependant les semencesplus rap- 
prochées , mais on supprime ensuite les pieds excédans. 
On donne deux et trois binages , rechaussant à chaque 
fois les plantes, et, à la dernière façon , on les butte 
tout-à-fait ; on supprime les drageons ou rejetons qui 
Tiennent au pied , l’on coupe les sommités au-dessus du 
dernier épi , après que la fécondation a eu lieu ; ce qui se 
reconnaît quand les pistils , qui pendent du sommet de 
l’épi comme une barbe soyeuse , se dessèchent et se- noir- 
cissent. Toutes ces parties supprimées sont excellentes 
pour les bestiaux. La maturité des épis se reconnaît aisé- 
ment au dessèchement des enveloppes qui les recou- 
vrent : on les détache alors par un temps sec , en cas- 
sant leur pédicule ; on les étend clair dans un grenier, 
ou bien , ce qui convient surtout dans les années ou la 
chaleur est peu considérable , on les lie par paquets que 
l’on suspend au soleil ou dans un lieu couvert , pour 
que le dessèchement se complète le mieux possible. La cul- 
ture du maïs a l’avantage d améliorer les terres, par la di- 
minution des jachères, sur lesquelles on le sème fréquem- 
ment, et par les sarclages et binages qu’elle nécessite. 

Les variétés de cette céréale sont très-nombreuses ; il 
y en a de toutes couleurs de grain; les plus estimées sont 
ou jaunes ou blanches. Le maïs le plus ordinaire en Fran- 
ce est jaune et à gros grains ; on en cultive, dans le dép*. 
des Landes , une belle variété blanche à épi plus court 
et plus conique que celui du précédent , un peu plus 
hâtive et de très-bonne qualité : elle m’a été communi- 
quée par mon ami, M. Clerisse, de Hastingues. On a 
aussi recommandé, depuis quelques années, un maïs de 
Pensylvanie, sensiblement plus hâtif que le nôtre, et 
qui sous ce rapport offre de l’intérêt pour nos départe- 
mensdu centre. J’ai reçu nouvellement des États-Unis, 
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sous le nom de maïs des Sioux , une race analogue à la 
précédente , mais à épis et grains beaucoup plus gros ; 
aussi un maïs perle, blanc , très-petit et fort joli , mais 
mûrissant difficilement , et qui paraît spécialement pro- 
pre à donner du fourrage par le grand nombre de tiges 
et de feuilles qu’il produit. Parmi les variétés tout-à-fait 
hâtives , nous citerons les deux suivantes comme ayant 
un mérite particulier s 

Maïs quakAktain , moins élevé et moins productif que 
l’ordinaire, mais beaucoup plus précoce, au point que, 
dan^le Piémont, il mûrit semé en juin et juillet sur 
les chaumes des grains qui viennent d’être récoltés. Cette 
qualité permet de le cultiver beaucoup plus au nord 
que les grandes races, et lui donne un véritable intérêt 
pour nos contrées. 

Maïs A poulet. Nous devons cette jolie race à M. le 
Comte IiELiEun , qui l’a rapportée d’Amérique : elle 
diffère de la précédente en ce qu’elle est plus petite dans 
toutes ses parties , et encore plus précoce. La petitesse 
de ses grains est indiquée par son nom , aussi-bien que 
l’usage qu’on peut en faire. Sous le rapport du produit, 
cette variété ne peut être comparée même au quaran- 
tain ; mais elle possède encore à un plus haut degré 
tous les avantages attachés à une grande précocité , et , 
sous ce rapport , elle est véritablement intéressante. Ces 
deux maïs doivent être semés plus rapprochés que le grand. 

Dans les parties septentrionales de la France, le maïs, 
considéré uniquement comme fourrage et sans aucunes 
vues sur la récolte de son grain , offre une des ressources 
les plus précieuses possibles pour la nourriture au vert , 
à l’étable, des bœufs de labour, des vaches et même des 
chevaux. En en semant successivement sur les jachères 
tous les 1 5 à 20 jours , depuis le commencement de mai 
jusqu’à la mi-juillet , on se procure pendant 3 à 4 mois 
une abondance du meilleur fourrage vert qui existe. 
Il faut, pour cela, fumer cette portion de sa jachère au 
printemps ou à mesure des semis ; on sème en lignes à 
environ oo centimètres (a pieds) , et , avec la houe à che- 
val entre les rangs, et la binette à main sur le rang, on 
a soin d’entretenir son terrain parfaitement propre, au 
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quel cas on obtient de très-bon blé après cette récolte 
verte. On coupe lorsque les fleurs mâles commencent à 
montrer leurs pointes au sommet des plantes , et succes- 
sivement jusqu’à la pleine floraison , point qu’il faut 
faire en sorte de ne pas dépasser. Si l’on en avait de trop , 
on ferait sécher l’excédant, qui serait une très-bonne 
nourriture pour l’hiver. Je ne saurais, d’après mon expé- 
rience, trop recommander aux cultivateurs l’emploi de 
cette méthode , qui joint à l’avantage d’un entretien 
parfait du bétail pendant plusieurs mois, celui d’une 
grande augmentation des fumiers. 

ORGE HUE A DEUX RANGS , GROSSE ORGE NUE, Hor - 
deum distichum nudum H. P. Cette variété a un avan- 
tage considérable sur l’orge commune , par la qualité de 
son grain, aussi lourd et même plus que celui du fro- 
ment , et qui , au moulin , rend son poids presque entier 
d’une farine fort supérieure à celle de l’orge ordinaire. 
Son mérite , sous ce rapport , aurait sans doute rendu 
sa culture générale depuis long-temps, si elle ne pré- 
sentait quelques défauts assez notables, tels que celui d’a- 
voir la paille trop cassante , de se battre fort difficile- 
ment , et enfin de brunir lorsqu’elle est récoltée par un 
temps humide , ce qui n’altère pas d’ailleurs la qualité 
du grain. Malgré ces défauts, quelques cultivateurs en 
font beaucoup de, cas , et la sèment de préférence 
aux autres variétés. Elle est de printemps et hâtive. 
Orge carrée de printemps ou Escourgeon de prin- 
temps, Hordeum vulgare L. Malgré son nom botani- 
que latin , cette espèce , répandue en Allemagne et dans 
le nord de la France, est à peu près inconnue dans la 
plupart de nos départemens. C’est la plus hâtive des or- 
ges , et celle qui convient le mieux aux semailles faites 
très-tardivement , par exemple à la fin de mai ou en 
juin. Elle est intéressante sous ce rapport et sous celui 
de son aptitude à réussir dans les terres qui ont peu de 
qualité. Orge carrée nue, petite Orge nue, 
Orge céleste, Orge nue a six rangs, Hordeum bul- 
gare nudum, Hordeum cæleste L. , connue depuis 
long-temps en Europe , y était très-peu cultivée jusqu’à 
ces dernières années qu’on l’a multipliée en Belgique , 
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tous les noms impropres de blé de mai et blé tFÊ- 
gXpte (i) ; elle est plus productive que celle à 2 rangs; 
sa paille est plus haute * et, d’après les essais multipliés 
qu'on en a faits en Belgique, on peut la regarder com- 
me un excellent grain , très-profitable à cultiver. Elle 

S eut être semée avec succès jusqu’au commencement 
e mai , ce qu’elle a au reste de commun avec toutes 
les orges de printemps. Orge éventail ou Orge riz , 
Hordeum zeocriton L. , a le mérite particulier de 
réussir sur des terrains médiocres et dans des situations 
très-froides ; elle a une certaine réputation en Allema- 
gne, mais elle est peu connue en France. En 1818, 
cette orge a considérablement produit malgré la séche- 
resse ; son grain est fort lourd et supérieur en qualité 
à celui de la plupart des autres espèces. Orge noire , 
Hordeum vulgare nigrum C. Y. Cette variété se distin- 
gue autant des autres par sa manière de végéter que par 
la couleur de son grain. Selon la température et surtout 
selon l’époque ou elle a été semée, elle présente d’une an- 
née àl’autre des différences fort sensibles; tantôt donnant 
une récolte considérable en paille et en grain , comme 
je l’ai éprouvé en 1821 , tantôt ne montant point ou à 
peine. L’expérience m’a fait reconnaître que semée 
sous le climat de Paris , plus tard que le i 5 avril , elle 
ne monte pas ; le mieux est de la mettre en terre dans 
le courant de mars. Si on la sème à la fin d’avril ou en 
mai, les touffes se conservent vertes toute l’année, passent 
l’hiver et montent l’année suivante. J’ai essayé de traiter 
cette orge comme l’escourgeon, c’est-à-dire de la semer en 
automne , elle a péri presqu’en entier. Ce qu’elle m’a 
surtout offert de remarquable est cette lenteur à mon- 
ter, qui la rend presque bisannuelle , et qui permettrait 
(au moins, à ce qu’il me semble, dans le nord de la 
France ) , en ne la semant qu’à la fin d’avril ou en mai , 
d’en obtenir du fourrage la première année et du grain 
la seconde. Si on l’essayait dans ce sens , il serait utile 

(1) Dans une partie de la Belgique on a aussi donné le nom 
de blé de mai et blé d'Égypte, à un blé de mars, qui s’est trouvé 
être le même que celui cultivé aux environs de Paris. 
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de lui comparer le seigle de la Saint-Jean , le seigle or- 
dinaire meme , et les especes tardives de froment , en 
les traitant de la même manière. 

PANIS d’Italie , ou Millet a grappe, Panicum 
italicum L. , et Millet commun , Panicum milia - 
ceum L. La culture et l’emploi de ces deux plantes se 
ressemblent beaucoup. L’une et l’autre ne sont guère 
cultivées pour la nourriture de l’homme que dans le 
midi de f’Europe. Elles demandent une bonne terre , 
plus légère que Forte , bien ameublie et fumée. On les 
sème clair, à la volée et un peu tard , c’est-à-dire, après 
les gelées. Il est convenable de les sarcler et biner. Elles 
peuvent fournir un bon fourrage vert , étant semées dru ; 
j’ai vu employer la seconde pour cet usage ; leur paille, 
surtout celle du millet commun est également une ex- 
cellente nourriture pour les bœufs. 

Moha de Hongrie , Panicum çermanicum. Une 
autre plante de ia même famille a été depuis quelques 
années introduite en .France et cultivée pour fourrage 
aux environs de Metz , sous le nom de moha qu'elle 
porte en Hongrie. Les avantages de cette culture ont 
été exposés dans une notice et publiés par les jour- 
naux agricoles , avec un peu d’enthousiasme. Bien 
que j’ajoute -foi aux résultats énoncés dans ces écrits , 
je dois dire cependant que je n’en ai point obtenu 
d’aussi avantageux. Depuis 1820 , j’ai cultivé le moha 
qui m’avait été donné par M. de Borda , et je l’ai 
introduit dans ma collection commerciale. Des essais 
comparatifs avec le panis d’Italie , dont il est fort voisin , 
me vont montré supérieur à celui-ci comme fourrage , 
à raison du plus grand nombre de ses tiges et de leur 
moindre grosseur ; mais je ne l’ai obtenu qu’une seule 
fois très-vigoureux et abondant ; c’était sur un sable 
gras , frais et bien amendé ; des semis en grand faits sur 
des terres calcaires d’assez bonne qualité , ne m’ont 
donné que de faibles produits. C’est donc , si je ne me 
trompe , seulement dans les très-bons fonds que cette 
plante peut être considérée comme un fourrage de 
grande ressource. Sous le rapport de l’utilité de son 
grain , je pense que l’on peut au plus l’assimiler au panis 
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d’Italie. J’engage les amateurs qui voudront essayer le 
moha à semer comparativement ces deux plantes pour 
établir entr’elles un parallèle qui ne peut que tourner 
au profit de la pratique agricole. 

RIZ de Carro , ou Riz sec de la Chine , Oriza 
sativa mutica C. V. Parmi les nombreuses variétés de 
riz cultivées dans l'Inde et dans certaines parties de 
l’Amérique , il en est quelques-unes qui , se semant à 
l’époque de la saison des pluies, réussissent à l’aide de 
cette circonstance , sur les terrains élevés et sans le se- 
cours de l’inondation. C'est ce qu’on appelle riz secs ou 
riz de montagne . Plus d’une fois on a tenté de les na- 
turaliser en Europe , et surtout en Piémont , oii l’insa- 
lubrité des rizières inondées décimé la population de 
certains villages. Ces essais ont toujours été infructueux : 
le seul riz de Carro , variété précoce et fort intéressante, 
a donné quelques espérances qui , jusqu’à présent , ne 
se sont pas réalisées. Cependant les journaux d’agricul- 
ture"ont plusieurs fois annoncé des récoltes complètes et 
des succès décisifs obtenus de la culture du riz sec dans 
plusieurs de nos départemens de l'est. Il est nécessaire de 
prévenir les amateurs de cultures étrangères , que les 
annonces en question n’étaient fondées que sur une er- 
reur d’espèce. J'ai reçu , de plusieurs endroits , de ce 
prétendu riz sec; tous les échantillons m’ont unifor- 
mément présenté le froment locular ou petite Èpeautre 
(Triticum monococcum ) , appelée encore Engrain ou 
A ingrain , et cultivé sous ces derniers noms , comme la 
ressource des plus pauvres terres , dans une partie du 
Berry et du Gâtinais. 

Pour prémunir les cultivateurs contre la méprise que 
je signale ici , il suffit de leur rappeler que les véritables 
riz sont tous paniculés , comme le millet des oiseaux ( P a - 
nicum miliaceum ) et l’avoine commune , tandis que la 
petite èpeautre porte un épi raide, aplati , dont les grains 
sont serrés et disposés sur deux rangs comme dans l’orge. 

SARRASIN, Blé noir, Carabin, Bücail, etc., Po - 
lygonum fagopyrum L. Le sarrasin est , en général , la 
ressource des pays pauvres et des terrains sablonneux, 
froids et médiocres. 11 offre aussi des avantages qui peuvent 
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le faire admettre, avec utilité, sur des exploitations mieux 
partagées. Son grain très— abondant , et qui sert , comme 
on sait , à la nourriture de l’homme , convient encore 
beaucoup pour la volaille et les pigeons ; il est excellent 
pour l’engrais des cochons , et bon pour les chevaux : 
ses fleurs fournissent une abondante pâture aux abeil- 
les. La plante enfouie en fleur est regardée par plusieurs 
praticiens comme un des meilleurs engrais végétaux 
connus : de plus, la végétation du sarrasin étant très- 
rapide, et permettant de le semer tard en saison, il offre 
une grande ressource , comme récolte auxiliaire ou in- 
tercalaire. On le sème presque toujours à la volée, et 
quand la terre est humide on la relève en billons , 
parce qu’il craint l’humidité : il ne craint pas moins les 
gelées tardives . et il ne faut le semer que quand leur 
saison est passée. On emploie un demi-hectolitre de se- 
mence par hectare pour récolter à graine , et le double 
si c’est pour enfouir. Les cendres de ses tiges contien- 
nent beaucoup de potasse. Cette plante fleurissant pen- 
dant long-temps , ses premières graines sont tombées 
avant que les aernières ne soient mûres ; on est donc 
obligé de prendre un terme moyen entre les unes et les 
autres pour faire la récolte. Le Sarrasin de Tartarie, 
Polygonum tataricum L. , dont le grain est inférieur 
en qualité , est plus rustique et moins sensible au froid ; 
la plante est plus forte , plus ramifiée et plus productive 
en grain. Il réussit également dans des terrains fort mé- 
diocres , notamment dans ceux de la Sologne : il peut 
être semé plus tôt et plus tard que le commun, et de- 
mande moins de semence. 

Le sarrasin , coupé en vert , a été indiqué dans beau- 
coup d’ouvrages , comme un assez bon fourrage et je 
l’ai cité comme tel dans plusieurs éditions du Bon 
Jardinier . Bien que l’usage n’en soit véritablement 
pas rare dans la pratique , et que moi-même j’en aie 
plus d’une fois fait manger à mes bœufs et à mes va- 
ches sans en remarquer de mauvais effet , il paraît ce- 
pendant qu’on doit se défier de cette nourriture : plu- 
sieurs observations ont démontré que donnée abon- 
damment à l’étable ou pâturée sur pied, elle occasionc 
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des vertiges et des accidens assez graves. Cet effet a 
eu lieu sur les bêtes à cornes et sur les moutons ; il a 
été récemment constaté de nouveau , à l’égard d* ces 
derniers, par M. Vuitry, de Sens. 

SEIGLE de mars , Sec ale cereale vemum C. V. 
Il a la paille moins longue et plus fine que celle du sei- 
gle d’automne ; son grain est un peu plus menu , mais 
lourd et d’excellente qualité. Sa culture s’est beaucoup 
étendue depuis quelques années. On le sème en mars 
ainsi que son nom l’indique. J’en ai obtenu d’Allema- 
gne une variété plus élevée , à plus longs épis , et un 
peu plus tardive que celle de France. 

Seigle de la Saint-Jean , Seigle du Nord. Variété 
du seigle d’automne qui se distingue par la longueur de 
sa paille et de ses épis , par son grain un peu plus court 
et plus mince, et en ce qu’il est plus iaraif et qu’il 
talle davantage. En Saxe, on le cultive à la fois pour 
fourrage et pour grain ; on le sème vers la Saint-Jean 
( ce qui lui a fait donner son nom ) ; on le coupe en 
fourrage vert à l’automne, ou on le fait pâturer jusqu’à 
la fin de l’hiver, et l’été suivant on le récolté en grain. 
Cette époque de semaille n'est cependant pas c£e ri- 
gueur , le seigle delà St. -Jean pouvant être, aussi-bien 
que notre espèce commune , semé à l’automne et donner 
sa récolte au temps ordinaire l’année suivante; d’un 
autre coté, il est reconnu que notre seigle commun d’au- 
tomne peut , comme l’espèce du nord , être semé au 
milieu de l’été , et donner des résultats analogues ; la 
différence entre les deux races , sous ce rapport , n’a 
pas encore été parfaitement établie. Ce qui est quant 
à présent bien constaté , c’est que le seigle de la Saint- 
Jean constitue une variété intéressante par sa grande 
vigueur , et qui mérite d’être essayée comparativement 
avec notre espèce ordinaire et comme grain et comme 
fourrage. A raison de la petitesse de son grain et de la 
force de ses touffes , il demande environ un cinquième 
de semence de moins que le seigle commun. 

SORGHO, Bolcus sorghum L. Ce grain ne peut 
convenir que dans le midi de la France , et y offre même 
peu d’avantage , parce qu’il est un médiocre aliment , 

et qn‘il 
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et qu’il exige de bons terrains. On en donne aux volail- 
les, quoique, d’après quelques rapports, il ne leur soit 
pas très-bon. On peut employer la plante en fourrage 
vert. On en cultive un peu en Anjou pour faire des ba-' 
lais avec ses panicules. On le sème tard , parce qu’il est 
sensible aux gelées ; et clair, parce qu’il devient presque 
aussi fort que le maïs. Le Sorgho blanc est plus gros et 
plus farineux que le commun ; mais il est encore plus 
tardif , et mûrit très-difficilement sous le clima t de Paris. 

III e . DIVISION. — Plantes économiques , ou em- 
ployées dans les arts (i). 

ARACHIDE, Pistache de terre , Arachys hypo - 
gea L. Cette plante, originaire du Mexique, est cul- 
tivée principalement dans les colonies espagnoles , pour 
sà graine , qui fournit une huile bonne à manger et propre 
à divers autres usages. Elle fut introduite, il y a environ 
quinze ans , dans le département des Landes , et y réussit 
parfaitement ; mais le défaut d’emploi de la graine y a 
lait tomber complètement cette culture, qu il serait à 
désirer de voir revivre dans le midi de la France , oii elle 
pourrait être d’une grande utilité, moyennant que l’on 
s’assurât des moyens de tirer parti de ses produits. La 
culture de l’arachide se rapproche beaucoup de celle des 
haricots ; il ne faut semer cette plante, comme eux , que 
quand la terre est assez échauffée pour la faire germer de 
suite. On doit choisir une terre légère , douce , et une 
bonne exposition ; façonner et biner les intervalles entre 
les touffes ou les rayons, de manière que les gousses, qui, 
après leur floraison, s’enfoncent en terre pour y prendre 
leur accroissement et leur maturité, puissent aisément y 
pénétrer. Cesgousses tenant toutes à la plante, étant très- 
friables , et les amandes grosses , la récolte et l’extraction 
sont d une grande facilite. On peut espérer de voir réussir 
l’arachide dans les parties de la France ou les melons vien- 
nent en pl ein cha mp ; plus au nord , il n’y faut pas compter . 

(i) Plusieurs plantes qui appartiennent â cette division, 
étant aussi cultivées, pour faire du fourrage, se trouvent com- 
prises dans la division des plantes â fourrages ; telles que le 
co/srt, la navette, la moutarde , le pastel , etc* 

16 
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CAMEL1NE ou Camomille , Mjagrum sativum L. 
Plante oléagineuse. Elle se sème au printemps , et peut 
l'être jusqu’en juin ; ce qui fait qu’on en lire souvent 
parti., pour remplacer les cultures printanières ou hi- 
vernales qui ont manqué. Son plus grand produit est 
dans les bonnes terres à blé , cependant elle vient assez 
bien sur les sols sablonneux et médiocres. On la sème or- 
dinairement à la volée, et il est bon de la sarcler une 
fois. On la récolte quand les capsules jaunissent, et 
avec les précautions que demandent les espèces sujettes 
à s’égrener. Dix livres peuvent ensemencer un hectare. 

CARDÈRE, Chardon a Foulon, Chardon a Bon- 
netier, Dipsacus fullonum Wild. Sp. Ses têtes, gar- 
nies de crochets nombreux et fermes , servent à peigner 
les draps. Il lui faut une très-bonne terre, profonde et 
bien amendée. On la sème au printemps dans les con- 
trées du nord , et à l’automne dans le midi de la Fran- 
ce , à la volée, ou en rayons ( ce qui est préférable ). On 
donne des sarclages et des binages riréqnens , et on éclair- 
cit , de manière que les plantes soient espacées d’envi- 
ron un pied. Si l’on a semé en ligne, il faut que les in- 
tervalles soient assez grands pour permettre le passage 
de la houe à cheval ou du cultivateur, qui sont bien 
phis économiques que le travail à la main. On peut 
aussi semer la cardère en pépinière au printemps, et la 
replanter à l’automne. La récolte se mit en plusieurs 
fois , lorsque les têtes et les tiges commencent à jaunir 
et en laissant à celles-ci une longueur d’environ un 
pied , nécessaire pour les lier par poignées. 

CARTHAME , Safran batard , Carthamus tincto - 
rius L. Les sommités de ses fleurs fournissent une tein- 
ture rouge, et , sous le nom commercial de sajranum , 
sont pour la France un objet d’importation assez consi- 
dérable ; importation à laquelle elle pourrait aisément 
se soustraire, car cette plante n’est pas délicate , et vien- 
drait très-bien , dans les départemens du midi surtout. 
Les terrains secs , qui ont de la profondeur, conviennent 
au carthame. On le sème quand les dernières gelées ne 
sont plus à craindre, c’est-à-dire, selon le climat , de 
mars au commencement de mai , à la volée , ou mieux 
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en rayons, pour la facilité des façons et delà récolte. 
On bine , et , s’il y a lieu , on éclaircit de manière que 
les plantes se trouvent espacées d’un pied au moins. On 
fait la cueillette des fleurons successivement et par un 
temps sec, tant que dure la floraison , et on les met sé- 
cher avec soin , en évitant de les entasser. La graine de 
cartliame fournit une huile assez abondante , employée 
dans le Levant. Cette graine convient aux volailles ; elle 
est un aliment favori pour les perroquets. 

CHANVRE , Cannabis sativa L. La culture du 
chanvre demande une terre franche, légère et bien sub- 
stantielle , fumée et labourée à l’automne , et labourée 
de nouveau au printemps , de préférence à la bêche , et 
dans tous les cas autant de fois qu’il le faut pour qu’elle 
soit parfaitement ameublie. Lorsqu’on ne craint plus les 
gelées , on sème le chanvre immédiatement après une 
pluie , ou ,si la terre n’est pas sèche , aussitôt apres le der- 
nier labour , afin que la graine trouve assez de fraîcheur 
pour germer sur le -champ. On sème plus ou moins dru, 
suivant que l’on désire une filasse plus fine ou plus 
forte, mais dans tous les cas assez épais pour que les 
plantes ne puissent se ramifier. On enterre très-peu la 
graine ; un serclage est quelquefois utile , et même un 
éclaircissage dans les places où le plant serait par trop 
épais. Pour faciliter ces opérations, aussi-bien que l’ex- 
traction des pieds mâles ( que l’on appelle femelles dans 
la campagne ) , on dispose ordinairement le terrain en 
planches , avec un petit sentier entre deux. La récolte 
se frit à deux reprises, parce que la plante est dioïque , 
et que les pieds mâles mûrissent les premiers. On les 
arrache dès qu’ils commencent à jaunir. On récolte les 
pieds femelles lorsque la graine est mûre ; celle-ci doit 
être souvent remuee pour l’empêcher de fermenter, et 
être mise à l’abri des rats et des oiseaux. 11 en frut en- 
viron 4 hectolitres et demi à 5 hectolitres par hectare. 
La graine de chanvre fournit une bonne huile à hrûler. 
Elle engraisse et échauffe les oiseaux de basse-cour et 
ceux de volière. Si la grêle avait fortement mutilé le 
chanvre avant que les pieds mâles eussent commencé à 
jaunir, ü faudrait le frire faucher, et on aurait encore 

16. 
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l'espérance d’une bonne récolte. Le chanvre de Pié- 
mont est une race ou une variété particulière , qui s’é- 
lève beaucoup plus haut que le chanvre commun ; sous 
ce rapport, il présente ae l’intérêt, surtout lorsqu’il 
s’agit d’avoir de grands et forts chanvres comme ceux 
destinés pour la marine. M. Dupassage, ancien maire 
de Caillouel , a tiré parti d’une manière fort ingénieuse 
de cette grande force de végétation ; ayant remarqué 
que le chanvre de Piémont, semé sur de bonnes terres 
fumées, devenait trop grand et trop gros, il l’a mis sur 
des pièces de moindre qualité , point ou très-peu fumées, 
et il a eu de cette manière des chanvres aussi beaux que 
ceux obtenus de l’espèce du pays , sur les terres les plus 
riches. On conçoit l’avantage de cette méthode , qui 
épargne la plus grande partie des engrais ordinairement 
prodigués aux chenevières. Si l’on voulait faire cet em- 
ploi du chanvre de Piémont, il faudrait en semer à part 
une petite pièce sur une excellente terre, pour récolter 
de la graine franche ; car celle cultivée comme nous ve- 
nons de le dire dégénérerait bientôt. 

GARANCE. Rubia tinctorum . Vivace ; indigène. 
Cette plante aime une terre légère , substantielle et 
fraîche , ou susceptible d’irrigation , préparée par de 
bons labours et bien fumée. On sème en mars et avril t 
à la volée et très-clair, ou mieux en rayons et par 
planches : on plante aussi , à défaut de graines , les œille- 
tons enlevés sur les grosses racines , chaque œilleton à la 
distance d’un pied , et en rayons , ce qui se fait à la fin 
de septembre ou en octobre ; mais les productions sont 
moindres et les graines moins bonnes. La semence doit 
être nouvelle , autrement elle mettrait plus d’une année 
à lever : il en faut à peu près 80 livres par hectare. Cha- 
que année il faut biner , sarcler et meme recharger les 
pieds de garance , ce qui est le moyen d’en faire grossir 
les racines. Voilà pourquoi quelques personnes préfèrent 
la culture en planches larges de 4 pieds, et que Ton creuse 
d’environ 6 pouces ; on rejette la terre de la fouille sur 
les intervalles entre les fosses , qui doivent avoir la même 
largeur qu’elles. Chaque année, on jette sur les fosses un 
tiers de la terre des fouilles , de manière qu’à la troi- 
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sième année le terrain se trouve de niveau. On récolte 
les racines de garance en octobre ou novembre de la troi- 
sième année , en ouvrant une tranchée pour attaquer 
les racines par leur partie inférieure. On doit les laver à 
grande eau , enlever les parties pourries boutons. 

On les dépose ensuite dans un lieu couver MHLl’abri de 
la pluie , tel qu’un hangar , etc., et , lorscj ure îles ont 
perdu une grande partie de leur eau de végétation , on 
achève de les sécher au soleil ou dans un four. On les bat 
ensuite légèrement avec un fléau , pour en séparer l’épi- 
derme et la terre. Ensuite , on les réduit en poudre dans 
des moulins à tan ou à farine. Elles fournissent une cou- 
leur jaune et une couleur rouge. 

GAUDE , Réséda luteola L. Cette plante se sème or- 
dinairement en juillet , dans les terrains secs et sablon- 
neux , assez fréquemment entre les rangs de quelque cul- 
ture binée , notamment parmi les haricots , avant ou 
après la dernière façon : il faut avoir soin , dans tous les 
cas , de recouvrir la graine très-légèrement , à cause de 
son extrême finesse. À l’automne et au printemps sui- 
vant , on donne des sarclages rigoureux , afin , d’un côté , 
de favoriser la végétation , et de l’autre , d’avoir la gaude 
aussi pure que possible. Au commencement de l’été , 
lorsque les tiges commencent à prendre une couleur 
jaune , ce qui est leur point de maturité pour la teinture, 
on les arrache et on les fait sécher par petites bottes : il 
ne faut point les entasser ; cela occasionerait une fermen- 
tation qui détruirait la partie colorante. On emploie en- 
viron 8 livres de graines par hectare. 

HOUBLON , Humulus lupulus L. Les détails éten- 
dus , mais indispensables , dans lesquels il faudrait entrer 
pour donner une idée exacte de la culture du houblon , 
ne pouvant trouver place ici , je suis obligé* de renvoyer 
aux ouvrages qui en ont traité, et notamment au 10 e . 
volume du Nouveau Cours <T agriculture , édition de 
Détervillejoh. se trouve un très-bon article deM. Yvart, 
sur cette culture ; je me contenterai de dire qu’on ne 
peut entreprendre , avec profit, la culture du houblon , 
que sur des sols très-riches , et au moyen de préparations 
et de soins dispendieux. 
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LIN , Linum usitatissimum L. On cultive le lin pour 
la filasse que procure son écorce, et pour l’huile que l’on 
tire de sa graine ; dans le midi de l’Europe , on l’emploie 
aussi quelquefois comme fourrage. Suivant le climat et 
l’usage qi^^veut en faire , on le sème plus ou moins 
dru , oraflHrement au printemps , quelquefois en au- 
tomne , et toujours à la volée , dans une terre légère , 
très-meuble , préparée par de bons labours en tous sens , 
et amendée avec de bons engrais ; enfin , disposée en 
planches bombées , s’il faut donner aux eaux la facilité 
de s’écouler. On herse ensuite et l’on passe le rouleau ; 
quelques sarclages sont les seuls soins qu’exige le nouveau 
plant , tant que son peu d’élévation permet de les faire. 
Si l’on sème dru et en terre légère, on obtiendra la plus 
belle filasse : la graine sera plus abondante et meilleure , 
si l’on sème clair et en terre forte. On a , pour les divers 
cas , des variétés différentes connues sous les noms dè lin 
froid , lin chaud , lin de mars , de mai, etc. La graine 
que l’on tire de Riga est généralement la plus estimée. 
On arrache le lin lorsque les tiges et les capsules ont pris 
une couleur jaune , et que les premières se dépouillent 
de leurs feuilles. On le met defaut , en petits faisceaux 
liés par le sommet, pour le faire sécher : on sépare la 
graine le plus tôt possible après l’arrachage , soit en bat- 
tant avec précaution les sommités des tiges , soit en les 
faisant passer entre les dents d’une espece de râteau : 
les tiges se mettent ensuite à rouir. La quantité de graine 
employée varie suivant les diverses destinations des semis, 
le terrain , etc. , entre 25o et 35o livres par hectare. 

Lin vivace , Linum perenne L. On a proposé , de- 
puis long-temps , de cultiver , pour les usages économi- 
ques , cette espèce de lin , qui a le mérite d’être vivace 
et très-rustique ; je sais que beaucoup de personnes l’ont 
essayée , mais je ne connais pas assez les résultats obte- 
nus , pour indiquer , avec quelque certitude , son mé- 
rite ou ses défauts. D’après ce que j’en ai observé moi- 
même , il parait qu’il faut au lin vivace , comme au 
commun , une terre bonne et bien amendée , et qu’il 
doit être semé, quoique beaucoup moins dru que celui-ci, 
assez épais pour forcer les tiges à se dresser et à s’allon— 
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ger; car leur disposition naturelle est de s’incliner et 
de se ramifier à la hauteur d’un pied environ. L’essai 
de cette plante est assez intéressant pour être suivi , et 
surtout pour que les personnes qui l’ont déjà fait, ou 
qui le feront par suite , en fassent connaître les résul- 
tats au public. Je pense , d’après quelques données , 
que 80 livres ou environ sèmeraient un hectare. 

Lin de la Nouvelle-Zélande , Phormium tenax . 
Voyez son article aux plantes d’agrément. 

PAVOT, Oliette, ou Œillette, Papaversom- 
niferum L. L’huile que l’on retire de la graine de pa- 
vot est un objet de consommation et de commerce con- 
sidérable , et donne lieu à une culture étendue de cette 
plante dans plusieurs de nos départemens du nord. On 
a long-temps accusé l’huile d’oliette d’être malfaisante ; 
mais des épreuves authentiques ont constaté que cette 
supposition était sans aucun fondement , ce qui est , au 
reste , suffisamment démontré par l’immense consom- 
mation qui s’en fait en Allemagne , en Flandre et même 
à Paris. Le pavot aime une terre douce et substantielle ; 
il réussit particulièrement bien sur les trèfles et les lu- 
zernes défrichés , et mal après les avoines. On le sème 
ordinairement à la volée , depuis la fin de mars jusqu’en 
mai et même juin ; dans le midi , on pourrait aussi le 
semer très-convenablement en septembre. La terré doit 
être parfaitement ameublie et préparée , et la graine , . 
qui est très-fine , répandue avec soin et fort peu recou- 
verte. On donne , à la binette , plusieurs façons , dont la 

{ iremière quand les plantes ont cinq à six feuilles , et 
a dernière quand elles commencent à monter en tige. 
En binant , on les éclaircit de manière qu’elles se trou- 
vent espacées de 6 à 8 pouces , même davantage si la 
terre est très-bonne. Vers septembre, quand la maturité 
s’annonce par la couleur grise que prennent les têtes , 
on arrache les plantes ; on les lie par poignées sans les 
incliner , et l’on réunit ces poignées debout , par petits 
faisceaux. On laisse ainsi la maturité et la dessiccation 
$e parfaire ; après quoi , par un beau temps , on bat 
dans le champ même , sur des draps ou des toiles. Cela 
se fait ordinairement en frappant deux poignées l’une 
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contre l’autre, jusqu’à ce que toute la graine soit tombée T 
ce qui a lieu facilement au moyen des petites ouvertures 
dont la capsule est percée dans le haut. 4 à 5 livres de 
cette graine sèment un hectare. 

On connaît , sous le nom d’ŒiLLETTE aveugle , une 
variété à capsules fort grosses , et sans trous ou opercules; 
elle a , sous ce dernier rapport, le même avantage que le 
pavot blanc, qui est de ne pas laisser échapper ses graines. 
Cependant elle est moins cultivée et moins estimée dans 
les pays à culture de pavot que la race ordinaire. 

Pavot blanc, Papaver somniferum album , C. V. 
Cette variété (ou peut-être espèce) est cultivée plus 
fréquemment pour ses têtes plus grosses , dont on fait 
usage en médecine , que pour sa graine. J’ignore si la 
préférence que l’on donne à l’oliette grise , sous ce der- 
nier rapport , est fondée sur une comparaison bien ap- 
profondie ; le pavot blanc me semblerait avoir certains 
avantages : par. exemple , ses capsules plus grosses et 
fermées , qui n’exposent pas à la perte d’une partie de 
la graine , comme il arrive avec les capsules ouvertes 
du commun ; sa graine , plus douce au goût , et qui 
semblerait promettre une nuile plus fine. A la vérité , 
la plante est moins ramifiée que l’autre , et produit 
moins de têtes ; mais c’est seulement un sujet d’essai 
que j’indique ; on balancerait , dans cette comparaison , 
p les avantages et les inconvéniens respectifs. Les capsules 
vertes de ces deux espèces de pavots , incisées sur pied , 
fournissent Y opium. On a constaté , par des épreuves , 
que celui de France égale en qualité celui du Levant. 

RADIS oléifère ; Raifort de la Chine , Raphanus 
sativus oleifer^Q, Y. On cultive, .en Chine, un radis à 
graine douce , et dont on fait une huile que l’on mange. 
Cette plante a été introduite et essayée avec succès en Ita 
lie , d’où elle nous est venue. Il lui faut une terre douce , 
et quelque profondeur. Dans le midi de la France , le 
mieux sera sans doute de la semer en automne; dans le 
nord , il faut attendre le printemps : j’en ai perdu un 
semis f^jt avant l’hiver. Il est utile de sarcler , de biner 
et d’éclaircir , de manière que les plantes restent à envi- 
ron un pied d’intervalle. Cette plante donne sa graine 
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dans l’année ; elle ressemble absolument a nos radis cul- 
tivés , excepté que sa racine blanche ou grisâtre et pi- 
votante , est moins charnue. Il s’agira ae la comparer 
avec nos autres graines grasses ^ sous le rapport du j)ro- 
duit et de la qualité de l’huile ; ces essais pourraient être 
faits , mieux qu’ailleurs , en Flandre et en Artois , ou les 
cultures de ce genre sont frequentes , et portent sur plu- 
sieurs espèces différentes. 

RÉGLISSE , Glycjrrrhiza glabra L. La réglisse de- 
mande un sol doux , profond et substantiel. On la mul- 
tiplie de drageons ou pieds enracinés , que l’on plante 
au printemps , par lignes distantes d’environ un pied , 
et en planches séparées par des tranchées garnies de fu- 
mier. On cultive soigneusement les intervalles pendant 
les trois années que les racines mettent à acquérir la 
grosseur et la qualité requises pour le commerce ; on les 
fouille alors par - dessous , en creusant les tranchées 
comme pour fa garance. Cette opération doit être faite 
par un temps très-sec , et les racines soigneusement 
nettoyées à mesure. On les fait ensuite sécher par pe- 
tites bottes , après quoi elles sont propres à la vente. 

RHUBARBE ^.Rheurn^ La rhubarbe aime les ter- 
res franches légères, profondes, plutôt sèches qu’hu- 
mides , et l’exposition en pente au levant. On la sème 
après la récolte de la graine , ou bien on plante au prin- 
temps des drageons qu’on sépare des fortes racines , et 
qu’on place à 3 ou 4 pieds de distance. On la sarcle et on 
la bine la première année ; dans les années suivantes , 
il suffit d’un léger labour au printemps. Il faut au moins 
laisser les racines 4 ou 5 ans en terre ; on les en tire à la 
fin de l’automne ; on les coupe en morceaux de deux 
pouces , on enlève l’épiderme , et on les dessèche à une 
chaleur modérée sur une claie. Après la dessiccation , 
on unit les morceaux avec une râpe , on arrondit les 
angles, et ensuite on les roule dans une barrique avec- 
la râpure. Ce sont les Rheum compaclum et undula~ 
ium qu’on cultive principalement en France. Le Rheum 
palmatum leur est probablement fort supérieur en qua- 
lité , mais il est encore rare. Un proprietaire des envi- 
ron? de Paris est cependant parvenu depuis peu à en 
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établir des plantations Considérables , et je commence , 
de mon côté, à le multiplier. On possédé encore les 
Rheum rhaponticum et hybridum. 


ARBRES FRUITIERS. 

Fruits à noyaux ( I ) . 

PÊCHER, Amygdalus persica . De Perse. Fleurs en 
mars. Ses nombreuses variétés se distinguent en plu- 
sieurs races , dont la i re . a la peau velue , la chair fon- 
dante, se détachant aisément de la peau et du noyau ; 
la 2 e . a la peau également velue , une chair ferme et 
adhérente au noyau ; la 3 e . se distingue des 2 premières 
par une peau lisse et violette , la chair fondante, quit- 
tant le noyau ; la 4 e * par une peau lisse, le noyau adhé- 
rant à la chair. En joignant à ces caractères ceux tirés 
de la grandeur des (leurs , de la présence ou de l’absence 
et de la forme des glandes du bas des feuilles du pé- 
cher , on a les moyens de ranger toutes les pèches con- 
nues en un certain nombre de séries qui en facilitent 
la connaissance et les distinctions. L’astérisque * indique 
les meilleurs fruits. 

I. PÊCHES DUVETEUSES , A CHAIR QUITTANT LE NOYAU, 
t Grandes fleurs ; glandes globuleuses . 

Avant-pêche rouge. Pèche de Troyes. Fruit petit 
arrondi avec un petit mamelon , rouge vif du côte du 
soleil , blanche ou jaunâtre du côté de l’ombre : chair 
blanche très-fondante , délicieuse. Mûrit dans le com- 
mencement d’août. Cultivée au Jardin du Roi. 

— mignonne hâtive. Poit. Variété de la grosse 
mignonne, à fruits plus petits, souvent mamelonnés au 
sommet. Mûrit au commencement d’août. 

— Mignonne frisée. Poit. Fleurs tellement frisées 
et contournées, qu’à une certaine distance on a de la 

( 1 ) Nous croyons devoir avertir les amateurs que les espè- 
ces ou variétés rares ou nouvelles , sc trouvent toutes ebua 
M. Noisette, rue du Faubourg Saint Jacques, n °. 5i, qui !*• 
a introduites pour la plupart. 
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peine à reconnaître l’arbre , en fleurs , pour un pécher. 
Mûrit à la fin d’août. 

Pêche vineuse de Fromentin*. Très-bonne ; grosse 
variété de la mignonne. Elle mûrit presqu’en même 
temps qu’elle, et s’en distingue par sa couleur plus 
forte et sa chair plus vineuse. 

— Belle beauce. A beaucoup de rapport avec la 
mignonne : aussi bonne, plus grosse , mais plus tar- 
dive de i 5 jours. 

— Belle beauté. Très-beau fruit , mûrit presqu’en 
même temps. 

— Grosse mignonne *. Jardin fruitier, pl. 
19(1). Fruit gros, arrondi , aplati et même creusé au som- 
met par un large sillon qui le divise en deux lobes ; peau 
jaune, mais d* un rouge foncé du côté du soleil; noyau 
petit et se détachant aisément de la chair qui est fine, 
Fondante , sucrée , délicate. Cette espèce est précieuse , 
parce que l’arbre se contente de toutes les expositions , 
vient partout , et produit beaucoup. Mûrit du 20 au 3 o 
août. 

ff Grandes fleurs; glandes rênif ormes. 

Pêche Pourprée hâtive, la Vineu se. Jardin frui- 
tier, pl. 18. Fleurs plus vives que celles de la grosse 


(1) Te Jardin fruitier , contenant l'art du pépiniériste, 
l'histoire et la culture des arbres fruitiers , des ananas , me- 
lons et fraisiers, les descriptions et usages des fruits; par 
Louis Noisette , botaniste-cultivateur , membre de plusieurs 
sociétés savantes françaises et étrangères. Seconde éditon , 
considérablement augmentée, et ornée de figures de tous les 
bons fruits connus , gravées sur de nouveaux dessins faits 
d'après nature , par P. Bessa , peintre du Muséum d'histoire 
naturelle ; imprimées en couleur et retouchées au pinceau 
par les coloristes de Y Herbier de l’Amateur. Le Jardin Fruitier 
sera publié en 3o livraisons de 6 planches coloriées et 16 pages 
de 'texte, format grand in-octavo, sur papier raisin vélin satiné. 
L'éditeur s’engage à ne pas dépasser le nombre de 3olivTaisons, 
ou à donner gratis celles qui pourraient dépasser ce nombre. 
Le prix de chaque livraison coloriée est de 5 fr. La première 
livraison paraîtra au commencement de i833, et les autres 
successivement de mois en mois. À Paris, chez Aüdot, éditeur 
«lu Bon Jardinier . 
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mignonne ; fruit gros , plus coloré ; chair également 
fine et fondante ; plus vineuse , plus relevee , mais 
sujette , en certaines années , à devenir cotonneuse. Mi- 
août. L’arbre souffre le plein vent ; en espalier au levant ; 
il est sujet au blanc. 

Peche a fletjrs doubles , ou plutôt semi-doubles. 
On cultive cet arbre pour la beauté de ses grandes fleurs : 
à la mi-septembre , il donne des fruits très-bons et as- 
sez nombreux quand l’arbre est fort. 

— Aericotée *, Admirable jaune y Grosse jaune, 
Pèche de Burai, Pèche d’ Orange , Sandalie herma- 
phrodite. Jardin fruitier, pl. 22. Fruit très-gros, 
jaune en dehors et en dedans avant la maturité, ensuite 
un peu lavé de rouge du coté du soleil ; chair ferme , 
jaune , ayant un peu le goût d’abricot , mais ayant be- 
soin d’un automne chaud , pour mûrir parfaitement à 
la mi-octobre ; autrement la pèche est farineuse. Ce pé- 
cher se reproduit de semence. 

ttt Grandes fleurs ; glandes nulles. 

Avant-pêche blanche. Jardin fruitier, pl. 17. 
Arbre maigre et délicat; feuilles bordées de grandes 
dents ; fleurs très-pâles ; fruit petit , arrondi , toujours 
blanc , à gros noyau , chair succulente , sucrée , mais 
pas toujours parfumée. Mûrit fin de juin , et n’est cul- 
tivé que pour sa précocité. 

— Magdeleine blanche. Jardin fruitier , p 
17. Arbre vigoureux , moelle noirâtre, feuilles bordée» 
de grandes dents, fleurs pâles; fruit gros, blanc et 
rougissant à peine du côte du soleil ; chair blanche , 
fine , fondante et agréablement musquée. Fin d’août. 

— de Malte *, Belle de Paris. Moelle brune ; 
feuilles à grandes dents ; fleurs pâles ; fruit de moyenne 
grosseur, aplati en dessous , légèrement marbré de rouge 
du doté du soleil ; chair la plus délicate de toutes quand 
elle réussit bien. Cette pèche , qui a des rapports avec 
la magdeleine blanche , mûrit en août et en septembre. 
L’arbre souffre le plein vent. Il demande le levant en 
espalier, et se reproduit de semence. 
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Pèche Magdeleine de Courson *, Magdeleine rour 
ge. Paysanne. Jardin fruitier , pl. 18. Espèce 
plus vigoureuse que la précédente; feuilles aussi dentées ; 
fleurs pâles; fruit plus gros, arrondi , d’un beau rouge, 
chair ferme et vineuse. Commencement de septembre. 

— Cardinale, Cardinale de Furstemberg. Jardin 
fruitier , pl. 25. Fleurs très-pâles; fruit de la gros- 
seur et de la forme de ceux de Malte, mais d’un rouge 
terne et obscur en dehors, et entièrement marbré, com- 
me une betterave rouge , en dedans. On le mange cuit 
avec un assaisonnement. i5 octobre. 

— d’IspahAn. Petit arbre ; feuilles fortement den- 
tées; fleurs pâles; fruit petit , peu coloré, suscepti- 
ble d’être perfectionné. Mûrit en plein vent; mi-sep- 
tembre. 

— Nain. Jardin fruitier, pl. 24. Petit arbrisseau 
k gros bois, à feuilles grandes et dentelées, à fleurs 
très-pâles ; fruits ronds très-tardifs , ne mûrissant qu'en 
bâche. Sa variété à fleurs doubles est un charmant arbuste 
qu'on cultive à demi-tige et en boule : il est superbe par 
ses fleurs qui ressemblent à de petites roses pompons : on 
ne le taille qu’après qu'elles sont passées. On peut hâter 
sa floraison en le mettant en pot et sous châssis. 

t Fleurs moyennes ; glandes globuleuses . 

— Admirable *, Belle de Vitry. Arbre grand 
et vigoureux ; fruits très-gros, ronds, d'un jaune clair, 
mêlé d’un peu de rouge vif du coté du soleil ; chair fer- 
me , fine , sucrée , vineuse , et une des meilleures pêches. 
Mi-septembre. Toute exposition. Vient en plein vent 
dans les lieux abrités. 

+t Fleurs moyennes ; glandes réniformes. 

— Auberge jaune *, Pèche jaune , Saint-Laurent 
jaune y Petite Rossanne. Jardin fruitier, pl. 17. 
Arbre très-fertile; feuilles denticulées; fruits moyens, 
d’abord jaunes , d'un rouge foncé à la maturité ; chair 
très-jaune à la circonférence , très-rouge auprès du 
noyau , ferme , sucrée et vineuse. Fin d’août. 

— ChEVREUSE HATIVE *. JàRDIN FRUITIER , pl. 

21. Fruits gros, allongés, rarement mamelonnés ,jau- 
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nissant de bonne heure, et se marbrant de rouge vif du 
côté du soleil ; chair fondante, très-sucrée et agréable. 
Commencement de septembre. — Sous-variété. La Chax- 
gelière *. Fruits moins allongés , plus sucrés et un peu 
plus tardifs. 

fff Fleurs moyennes ; glandes nuïles. 

Pèche Magdeleine a moyennes fleurs *, Magdelei- 
ne rouge tardive ou à petites fleurs . Arbre moins fort 
que la Magdeleine de Courson ; feuilles aussi dentées ; 
fruits ordinairement un peu plus petits et moins ronds, 
très-rouges , plus vineux , excellens et ne manquant 
presque jamais. Fin de septembre. 

t Fleurs petites ; glandes globuleuses . 

— Galànde *, Bellegarde . Jardin fruitier, pl. 
a3. Arbre vigoureux et fertile, un des moins sensibles 
à la gelée, et dont les fruits se gâtent le moins par la 
pluie. Ils sont de moyenne grosseur, et tellement colorés 
qu’ils paraissent presque noirs ; chair presque semblable 
h l* admirable. Fin d’août. Exposition du levant. Il faut 
peu découvrir le fruit. 

— Bourdine *. Jardin fruitier , pl. 20 . Fleurs 
mal faites et pâles ; fruits gros, arrondis, quelquefois ma* 
melonnés, lavés de rouge foncé du côté au soleil ; chair 
fondante, sucrée et vineuse • noyau petit et gonflé. Mi- 
septembre. Espèce productive qui supporte le plein vent : 
vient en espalier au levant, et se reproduit de se- 
mence. 

— Téton de Vénus *. Jardin fruitier, pl. 22 
Fleurs comme celles de la bourdine; fruits plus gros , 
moins colorés , surmontés communément d’un gros ma- 
melon ; chair délicate , surtout dans les terrains chauds 
et légers. Fin de septembre. Exposition du midi. 

— Nivette *, V doutée tardive. Jardin fruitier, 
pl. 25. Gros fruits, un peu allongés, vert et rouge 
foncé , velus ; chair ferme , sucrée , relevée ; petit noyau. 
Fin cfe septembre. Amère dans les terres et les expositions 
froides, et ne mûrit bien qu’à une exposition chaude. 

— Royale *. Jardin fruitier , pl. 23. Cette 
espèce a de grands rapports avec V admirable , mais les 
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fruits oe mûrissent qu’au commencement d’octobre. 

Pêche A feuilles de saule. Feuilles linéaires comme 
celles du saule; fruits moyens, arrondis, encore blan- 
châtres à la fin d’octobre. Mûrit en novembre. Exposi- 
tion du midi . Propre seulement au midi de la France. 

++ Fleurs mojennes ; glandes rénif ormes. 

— Chevreuse tardive *. Jardin fruitier, pl. 21 . 
Espèce très - fertile ; fruit très - velu , très - allongé 

S ’au 25 août , puis arrondi et d’une couleur foncée* 
lent, mûr du 1 5 au 3o septembre. 

— Petite mignonne. Espèce fertile ; feuilles me- 
nues et blondes ; fruits petits , ronds , colorés , d’un rouge 
vif fiu côté du soleil , et les plus estimées des pèches hâ- 
tives. Commencement d’août. 

II. PÊCHES DUVETEUSES, A CHAIR ADHÉRENTE AU NOYAU. 

t Fleurs grandes ; glandes réniformes. 

Pavie de Pompone. Pavie monstrueux, Gros 
perseque rouge. Gros mirlicoton. Jardin fruitier , 

Î )l. 24 . Fleurs assez vives ; fruits les plus gros de toutes 
es pèches , souvent terminés par un mamelon , d’un 
blanc de cire dans l’ombre , et d’un rouge très-vif du 
côté du soleil ; chair ferme, excellente cuite ; fin d’octo- 
bre si la saison est favorable. L’exposition la plus chaude 
et la mieux abritée. 

Glandes nulles . 

— Pavie Magdeleine, Pavie blanc . L’arbre, les 
feuilles , les fruits , ressemblent à la Magdeleine blan- 
che. Les seules différences consistent dans l’adhéience 
de la chair au noyau , et dans la maturité qui a lieu à 
la fin de septembre. 

ft Fleurs petites ; glandes réniformes . 

— Pavie alberge. Pavie jaune, Perseque jaune . 
Fruits très-gros et fort beaux; peau et chair jaunes 
avant la maturité. Le côté du soleil se colore d’un rouge 
très-foncé. Chair supérieure au Pavie de Pompone. Fin 
de septembre. Exposition chaude et abritée. 

— Perseque , Gros pers'eque ou persèque al- 
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longé . Jardin fruitier, pl. 25. Arbre très-fécond , 
meme en plein vent, et qui se reproduit de semence. 
Gros fruits , allongés , tuberculés , rouges. Commence- 
ment d’octobre. Terre et exposition chaudes. 

— Pàvie tardif. Poit. Ce fruit, ne mûrissant qu’en 
novembre , ne peut être cultivé que dans le midi de la 
France. On peut en faire de bonnes compotes. 

III. PÊCHES LISSES, A CHAIR QUITTANT LE NOYAU. 

f Fleurs grandes ; glandes ré nif ormes. 

— Després. Poit. Fleurs pâles ; fruit moyen , d’un 
blanc jaunâtre à peine marbré de rouge du côté du 
soleil. Mi-août. 

— Jaune lisse. Lissée jaune, Rossanne. J andin 
fruitier, pl. 20. Tardive; fruit petit, à peau jaune 
un peu lavée de rouge. Il a le goût d’abricot. Il mûrit 
fin d’octobre lorsque l’aiitomue est chaud ; autrement 
il pourrit. Exposition chaude et abritée. 

*f*f Fleurs petites ; glandes réniformes. 

— Cerise. Jardin fruitier, pl. 3i. Petit arbre 
délicat ; feuilles étroites ; fruit gros comme une prune de 
reine-claude, couleur rouge de cerise , ayant une petite 
pointe au sommet. Fruit bon. Fin d’août. 

— Violette hâtive *. Arbre très-productif, 
plus fort que le précédent ; fruit gros comme une petite 
mignonne , jaunâtre et d’un violet obscur du côté du 
soleil ; chair sucrée , vineuse , bonne ; commencement 
de septembre. Exposition chaude. 

— Grosse violette , Violette de Courson. Jardin 
fruitier, pl. 21. On la distingue de la précédente 
par le fruit une fois aussi gros, plutôt marbré que lavé 
de rouge violet ; chair moins vineuse; 1 5 septembre. On 
donne , dans plusieurs départemens , le nom de brugnon 
à ces 2 pêches violettes. 

IV. PÊCHES LISSES, A CHAIR ADHÉRENTE AU NOYAU. 

t Fleurs grandes ; glandes réniformes. 

— Brugnon musqué. Jardin fruitier , pl. 20. 
Fruit aussi gros que la grosse violette , d’un rouge plus 
clair et plus vif du côté du soleil ; chair jaune , vineuse 
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et musquée. Fin de septembre. Quand le fruit de ces 3 
dernières variétés est mûr, il faut le laisser faner sur 
l’arbre, et faire son eau dans la fruiterie. 

Pêches dans l’ordre de maturité ; avant-pêche blan- 
che, petite mignonne, mignonne hâtive, pourprée 
hâtive. Després , grosse mignonne, vineuse de Fro- 
mentin, belle Beauce, belle beauté , mignonne frisée , 
galande, Magdeleine blanche, pêche de Malte , alber- 
ge jaune , pêche cerise, violette hâtive, Chevreuse hâti- 
ve, Magdeleine de Courson, bourdine, grosse violette , 
admirable , pêche d 9 Jspahan , Chevreuse tardive , ni— 
vet t c, pavie Magdeleine, Magdeleine à moyennes fleurs 
pavie alberge , téton de Vénus, brugnon musqué, roya- 
le, perse que, abri cotée , cardinale , pavie de Pom — 
pone , jaune lisse , pécher à feuilles de saule, pécher 
nain , pavie tardif 

Cu j.tuiue. Terre douce , profonde , substantielle , mais 

Î dus légère que forte. On sème et on élève le pêcher avec 
es mêmes soins qui sont indiqués pour le semis de l’a- 
bricotier et de l'amandier, et , soit qu’on le veuille en 
espalier à la Montreuil ou en éventail , soit en plein 
vent, à demi-tige ou haute tige , on le conduit comme 
nous l’avons dit à ces articles , avec la précaution de 
donner les labours et binages nécessaires , et une bonne 
fumure tous les 3 à 4 ans ; mais l’année qu’on fumera 
il faudra allonger la taille , afin que l’abondance de sève 
trouve une issue et ne produise pas la gomme. 

Le semis du pêcher donne généralement des fruits 
très-bons , surtout si l’on sème la Magdeleine , la grosse 
mignonne , Y admirable, etc. Dans les lieux où la tem- 
pérature est contraire aux pêchers en plein vent , on les 
cultive en espaliers , communément greffés. L’amandier 
à coque dure, et dont l’amande est douce , est le meil- 
leur sujet pour fixer toutes les espèces. Il croît avec vi- 
gueur, même dans les sols rocailleux et sablonneux. On 
le préfère aux autres amandiers , parce qu’il est le moins 
sujet à la gomme , à la cloque et à laperte de ses branches. 
C’est pourquoi , lorsqu’on achète aes pêchers greffés sur 
amandier, il faut préférer ceux-ci ; cependant on greffe 
aussi avec avantage sur 1 ’araandier-pêche, surtout pçur 
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le plein-vent. Dans les terrains peu profonds ou humides 
il faut greffer sur pruniers , dont les racines traçantes 
sont moins difficiles , et n’occupent d’ailleurs qu’une 
couche de terre plus facile à améliorer et à entretenir 
par la culture. On préféré pour greffer, les pruniers de 
semence de damas noir, du Saint-Julien , etc. , aux re- 

C * ' is ou drageons qui ont l’inconvénient de trop pub- 
au pied de l’arbre. On greffe le pocher en écusson 
sur le prunier, depuis la mi-juillet jusqu’à la mi-septem- 
bre, suivant la disposition des sujets et la saison. La 
sève plus ou moins prolongée et la température doivent 
guider le cultivateur. En greffant trop tôt, il expo— 
serait ses écussons à être noyés par la sève , et trop tard à 
ne pas reprendre. Il faut greffer de 4 à 6 pieds de hauteur, 
si le sujet est destiné à plein-vent ; et de 4 à 6 pouces 
du collet , si l’on se propose d’en faire un espalier . 

On plante les pêchers précoces et tardifs au midi, et les 
autres à toutes les expositions , excepté celle du nord. On 
laisse devant le mur une plate-bande de 6 pieds , qu’on 
réduit à 4 en faisant un petit sentier à un pied du mur , 
pour soigner les arbres. Si l’on veut avoir un bel espalier, 
on défonce cette plate-bande à 4 pieds , on ameublit la 
terre ; ony mêle au fumier consommé si elle est maigre. 
Si l’on y a cultivé des pêchers , pruniers ou abricotiers , 
on remplace la terre tirée de la tranchée par de la terre 
nouvelle. On fait des trous le long du mur , à 3 toises de 
distance , si les greffes sont sur prunier , et de 4 à 5 , -si 
la greffe est sur amandier. On plante le jeune pêcher 
comme l’abricotier , en tenant sa greffe à 2 pouces au- 
dessus de la terre, en ne coupant aucunes racines, à moins 
qu’elles ne soient gâtées , chancreuses ou fracturées , et 
von enfonce verticalement les racines du prunier pour 
les empêcher de pousser des rejetons. La plantation 
faite, on peut couvrir la plate-bande de 4 bons pouces 
de fumier un peu passé , et laisser les choses en cet état 
jusqu’à la fin de l’hiver ; et l’on ferait très-bien d’en 
mettre ainsi tous les ans. 

En même temps que l’on dirige et taille les pêchers, on 
a soin de donner de temps en temps des binages et râte— 
lages à la plate-bande. Si le temps est sec , on ne laisse 
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pas suspendre , par la sécheresse , la végétation des 
jeunes pêchers. On arrose les feuilles et les jeunes 
pousses avec une pompe à main, Voy. pl. XXXVII , 
quand le soleil ne donne plus dessus, et on répand un 
arrosoir d’eau sur les racines. 

Pendant l’hiver , si les givres , les neiges , couvrent les 
rameaux , on s’empresse de les ôter avec un balai de 
bruyère peu serré , dans la crainte de blesser les jyeux 
ou boutonsdeces plantes. On prévient, par cette précau- 
tion , les ravages que causent souvent les gelées, toujours 
plus dangereuses quand elles prennent sur l’humidité. 

Ordinairement aux mois de juillet et août , la séche- 
resse est très-grande : dans ce cas on peut encore arroser; 
mais huit jours environ avant la maturité des fruits, on 
cesse tout arrosement , pour ne pas rendre leur chair 
trop aqueuse ; enfin , pour concilier tout , on couvre la 
tige de ces arbres, avec des planches ou de petits pail- 
lassons, afin d’empêcher qu elle s’épuise ou se dessèche 
par le soleil. 

Aux mois d’août et de septembre , on ne s’occupera 
donc plus qu’à recueillir les fruits. Les pêches annon- 
cent leur maturité par leur brillant colons. Enles cueil- 
lant, on a soin de ne pas offenser les jeunes branches 
qui doivent remplacer celles qui portent actuellement 
fruit. Quand les pêches sont bien mûres , elles ont une 
flexibilité que le tact le plus léger reconnaît d’abord, et 
sur lequel Y œil de l’experience se trompe bien rarement. 
Si l’on a des motifs pour cueillir des pêches un peu avant 
leur parfaite maturité , soit pour les envoyer , soit pour 
les conserver dans la liqueur , on les tourne légèrement 
sur leur pédoncule pour les en détacher : alors elles 
cèdent volontiers. 

Malgré les soins et les précautions du cultivateur , 
quelques pêchers sont sujets à la cloque , à la rouille , 
à la gomme, et au chancre; on les traite comme nous 
avons dit à l’article Maladies des plantes . 

Les amateurs qui voudraient voir de beaux pêchers 
peuvent aller visiter les espaliers de M. le duc de rraslin , 
a Praslin ,près Melun. Ces arbres, dirigés par M. Sieule, 
sont les plus beaux que nous connaissions , non-seule- 
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ment dans les environs de Paris , mais meme en Europe. 
Pour se convaincre que le pêcher se laisse diriger tout 
aussi-bien que la vigne, il faut voir ceux élevés par 
Corbie , à Boissy— Saint-Léger. 

AMANDIER , Amjrgdalus communis . D’Asie. Arbre 
de moyenne grandeur , racines pivotantes. Les fleurs 
précèdent les feuilles et paraissent en mars ; ce qui les 
expose à être quelquefois gelées. 

On sème , avec les mêmes précautions que l’abricotier, 
en terre légère et profonde , et exposition chaude , les 
plus belles amandes tombées naturellement. En pépi- 
nière, on les metk un pied dans les rangs, pour greffer 
le pêcher , et à 2 pour le former à haute tige. Semé en 
place, il est bon de mettre , à l’automne, 2 amandes à 
2 ou 3 pouces l’une de l’autre ; on détruit un plant, si les 
deux réussissent bien , et on peut le greffer et le tailler, 
soit en plein vent, soit en espalier, pour avoir de plus 
beaux fruits ; on le cultive alors comme l’abricotier 
et le pêcher , et on le garantit de même des gelées. 
Dans les terres franches , où les racines de l’amandier 
plongent profondément et aspirent trop d’humidité , 
on le greffe sur prunier. 

Il y a plusieurs variétés, dont on peut faire 3 
divisions. La i rc . fournit les amandes douces , qu’on 
distingue en grosses , petites , à coque duie , Jardin 
Fruitier, pl. 3 ; amande-princesse ou des dames. 
Jardin fruitier, pl. 3; amande-sultane , et amande- 
pistache , toutes 3 à coque tendre. On classe dans la 
2 e . les amandes amères, dans lesquelles on en trouve 
de petites , de moyennes et de grosses , à cocjue plus ou 
moins dure. La 3*. division comprend 1 amandier- 
pêcher , Jardin fruitier, pl. 3, espèce d’hybride du 
pêcher et de l’amandier. On trouve quelquefois sur la 
même branche de cette variété , surtout dans les étés 
chauds, les 2 sortes de fruits : les uns gros , ronds , très- 
charnus, etsucculens comme la pêche, mais d’une sa- 
veur amère , et seulement propres à être employés en 
compote ; les autres gros , allongés, n’ayant qu’un hrou 
$ec. Leur amande est douce. L’amandier se reproduit 
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rarement semblable à lui-même , par la graine : il est 
sujet a la gomme ; son bois est dur. 

ABRICOTIER, Armeniaca vulgaris. De l’Arménie. 
Arbre de moyenne grandeur, à racines pivotantes ; fleurs 
en février et mars , avant les feuilles. On sème ou l’on 
greffe l’abricotier , suivant l’espèce. Pour semer , on 
choisit les plus beaux noyaux des meilleurs fruits; 
c’est un principe général applicable à tous les semis 
d’arbres fruitiers : on les met de suite à stratifier, 
On les plante ensuite à 2 pouces de profondeur en 
automne , et on couvre le semis avec des feuilles 
jusqu’au printemps. L’abricotier n’est pas difficile 
sur la qualité de la terre, pourvu qu’elle ait été 
bien ameublie , et qu’elle ne soit pas trop argileuse 
et humide ; parce qu il aime la chaleur , et que ces ter- 
rains naturellement froids , rendraient les fruits aqueux 
et peu sucrés. D’ailleurs ses fleurs sont très-sensibles à 
la gelée , qui produit plus d’effet dans les sols humides 
et argileux que dans les sablonneux. Si l’on veut un ar- 
bre en plein vent, on peut mettre le noyau en place ; 
mais , si l’on désire un espalier , il est essentiel de le 
mettre en pépinière , ou au moins de pincer légèrement, 
de très-bonne heure, l’extrémité du pivot , autrement 
on ne pourrait le diriger. On le conduit comme il a été 
dit à l'article de la 7 aille des arbres , pour le former 
pendant les premières années. On place l’abricotier en 
espalier au levant , excepté pour les terres froides et 
humides , dans lesquelles on le met au midi : on lui 
donne peu d’engrais , et des engrais consommés , formés 
principalement avec des végétaux. 

On le greffe ordinairement en écusson à œil dormant , 
sur l’amandier, et sur les pruniers damas noir , ceri- 
sette , Saint-Julien , et quelquefois sur l’abricotier de 
semis. Comme les greffes de l’abricotier-pê'die , de l’an- 
goumois et de l’albergier sont sujettes à se décoller sur 
Y amandier , on donne la préférence au prunier ; mais 
il faut des sujets de graine et non des rejetons , parce 
que ces derniers sont trop sujets à pousser des drageons. 

Après avoir formé les arbres pendant trois ans, ils sont 
assez vigoureux pour commencer à porter des fruits; on 
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allonge alors davantage la taille des arbres en plein vent » 
et un peu moins celle des espaliers. L’arbre en plein vent , 
une fois formé , pourrait être dispensé de la taille ; mais 
il se dégarnirait promptement par le bas , et, après 
quelques années , on serait contraint de le ravaler sur les 
mères branches , ce qui retarde la jouissance de quelques 
années , et rend désagréable la tête de l’arbre en la dé- 
formant. On prévient cet inconvénient par la taille qui 
force la sève à refluer dans les parties inférieures des 
branches ; on retranche celles mal placées et inutiles , 
qui gênent la circulation de l’air par leur trop grand 
nombre, surtout à l’intérieur de l’arbre. Il ne faut pas 
mettre l’abricotier commun en espalier , parce qu’on ne 
peut pas l’empêcher de se dégarnir , et quand on le 
cultive en plein vent , on doit se borner à le nettoyer de 
son bois mort , et à s’opposer à ce qu’il ne s’emporte 
sur des gourmands. 

Les abricotiers portent quelquefois trop de fruits : il faut 
en retrancher ; la qualité dédommagera amplement delà 
quantité ; et les racines , mieux nourries , nourriront 
mieux les branches à leur tour. Si on n'avait pas fait ce re- 
tranchement , il faudrait l’hiver suivant tailler très-court. 

Les fleurs de l’abricotier, paraissant de bonne heure, 
sont conséquemment exposées aux gelées tardives ; pour 
les en préserver , on les couvre de toiles ou de paillas- 
sons. Si l’humidité et le froid avaient saisi les fleurs , on 
essaierait de remédier au mal en brûlant quelques poi- 
gnées de paille humide , pour en diriger la fumée sur 
les fleurs et faire fondre la glace avant le lever du soleil , 
dont les rayons les brûleraient sans cette précaution. Ce 
moyen produit souvent d’excellens effets pour l’abrico- 
tier , le pêcher et l’amandier. 

Les fruits des espaliers situés au midi sont exposés 
aux coups de soleil, lorsqu’on les a inconsidérément 
découverts en palissant, ou en coupant trop de feuilles 
à la fois : on évité cet inconvénient en ne découvrant 
que peu k peu. 

Il serait utile de laisser , autant qu’on le pourrait, 
les abricotiers de semence donner du fruit avant de les 
greffer ; ces fruits ne sont pas mauvais , et oo aurait 
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l’espoir de se procurer de nouvelles variétés. Les fruits 
des arbres en plein vent , quoiqu’un peu plus petits , 
sont en général meilleurs , lorsque la chaleur a été suffi- 
sante ; mais ceux des arbres en espaliers , pouvant con- 
centrer plus de chaleur , ont plus de chances pour par- 
venir à maturité ; ils sont aussi plus beaux. 

Abricot précoce, Abricotin. Jardin fruitier, pl. 
i . Petit , presque rond , vermeil du côté du soleil , et 
jaunâtre de l’autre ; chair jaunâtre , de médiocre qua- 
lité, et un peu musquée; amande amère. Il mûrit fin 
de juin , en espalier, et au commencement de juillet y 
en plein vent. Non greffé , l’arbre dure plus long— temps. 

— Blanc . Chair plus blanche que les suivans , meil- 
leure , ayant un léger goût de pèche ; amande amère ; 
plus de chaleur qu’au précédent s mûrit un peu plus 
tard. On le greffe sur le damas noir. 

Angoumois . Jardin fruitier , pl. i. Plus petit ou 
plus allongé que le précédent; chair d’un jaune presque 
rouge , un peu acide, mais bonne , à odeur forte et péné- 
trante ; amande douce , souvent double et bonne: mûr à 
la mi-juillet. 

— Commun. Jardin fruitier, pl. i. Trèfr- 
productif ; fruit gros si l’arbre est bien cultivé ; chair 
supérieure à celle du précédent , surtout en plein vent , 
mais pâteuse quand elle est trop mûre. Amande amère ; 
mûr à la mi-juillet. Arbre très-vigoureux , se dégarnis- 
sant promptement du bas. 

— de Hollande ou amande aveline. Mûr k la 
fin de juillet ; petit , à chair jaune , fendante , vineuse ; 
amande douce , ayant le goût d’aveline. 

— de Provence . Petit , à chair jaune , quelquefois 
un peu sèche , mais d’un goût sucré et vineux ; noyau 
raboteux ; amande douce ; fin de juillet. 

— de Portugal. Abricot mâle de quelques paya. 
Jardin fruitier , pl. 2 . Petit, arrondi, très-bon, 
chair fondante; mi— août. 

— Alberge. Arbre assez grand, de noyau, point 
greffé ordinairement ou greffe sur amandier pour qu’il 
fructifie plus tôt. Fruits murs à la mi-août, toujoursabon- 
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dans , meilleurs en plein vent, souvent raboteux et co- 
lorés , à chair fondante et vineuse : on en fait d’excel- 
lentes confitures. Il lui arrive souvent de dégénérer. 
Amande grosse et amère. 2 . Variétés , de Mongamet et 
de Tours , supérieures en saveur et en grosseur. 

Abricot Aveline. Variété del’alberge; amandedouce. 

— Pêche. Jardin fruitier , pl. 2 . Feuillage comme 
fané. Fruit de la fin d’août , plus gros que les autres, un 
peu 'aplati , excellent en plein ventoii il devient rabo- 
teux et coloré : sa chair est d’un jaune rouge , très- 
fondante , d’une saveur qui lui est particulière. Son 
noyau se reconnaît en ce qu’il est le seul au travers du- 
quel on trouve un trou pour passer une épingle. L’abri- 
cot-péche se reproduisant toujours plus ou moins bon de 
graine , on en a beaucoup de variétés. 

— Rojral . Nouvelle espèce obtenue à la pépi- 
nière du Luxembourg : plus rond et encore meilleur que 
le précédent. 

— Pourrct. Plus vineux que l’abricot-pêche duquel il 
se distingue encore en ce que son noyau n’est pas per- 
foré d’un bout à l’autre. Se trouve au Jardin ciu Roi et 
chez M. Pourret, pépiniériste à Brunoy. 

— Noir . Duh. du Pape. Prunus dasicarpa. Willd. 
Fruit petit, couleur de lie de vin foncée, chair d’uu 
muge de feu obscur de très- médiocre qualité. Va- 
riétés à feuilles panachées et à feuilles de saule. 

— Musch . Rapporté depuis quelque temps de la ville 
deMusch, sur les frontières de la Turquie , du cûté de la 
Perse. Arrondi , d’un jaune foncé , remarquable par la 
transparence de sa pulpe qui laisse entrevoir le noyau. 
Chair très -fine, agréable; mûr à la mi- juillet. Cet 
arbre délicat doit être en espalier. 

— Gros Musch. Arbre vigoureux ; fruit parfumé , 
profondément sillonné d’un côté, comprime de l’au- 
tre; chair n’adhérant pas au noyau ; amandedouce; fin 
juillet. 

— A fleurs doubles , joli arbuste d’ornement. 

Entre autres moyens d’employer les abricots , on indi- 
que celui d’ouvrir en deux chaque fruit mûr , et de les 

faire 
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faire sécher au soleil ou au four. On les conserve pour 
l’hiver dans un endroit sec. Trempés de la veille dans 
l’eau , on les cuit avec du sucre , et l’on en fait d’ex- 
cellentes compotes ( i ). Le bois de l’abricotier sert à des 
ouvrages de tour. 

PRUNIER, Prunus. Arbre moyen, dont les racines 
traçantes poussent des rejetons de tous côtés. Il ileurit 
en mars. 

PRUNE de Catalogne ou de St.-Barnabé jaune - 
hâtive. Jardin fruitier, pl. 53 . Arbre ra >yen , très- 

Ï >roductif; se met en espalier au midi. Fruit petit, al- 
ongé, jaune, sucré quelquefois insipide. Commence- 
ment de juillet. 

— Précoce de Tours , Pfune noire hâtive. Fruit 
petit, ovale, peu relevé. Mi-juillet. 

— Damas musqué. Jardin fruitier, pl. 59. Arbre 
moyen originaire de Damas , en Syrie. Peu fécond. 
Fruit petit, violet foncé, ferme, musqué. Mi-aout. 

— de Damas violet . Jardin fruitier, pl. 54. 
Moyen, allongé, violet, ferme, sucré un peu aigre. 
Fis d’août 

Damas d' Espagne. Fruit ovale , médiocre , fort 
fleuri , violet et taché de rouge du côté du soleil, Chair 
sucrée, parfumée, se séparant du noyau. Commence- 
ment de septembre. 

— Damas de septembre. Jardin fruitier , pl. 54. 
Arbre vigoureux et très-productif. Fruit petit , oblong , 
violet foncé , relevé , agréable. Fin de septembre. Tous 
les damas se perpétuent par leurs semences. 

— Borate hâtive. Êeau et bon fruit; saveur et 
couleur de la reine-claude violette ; mûr au comme n- 
cemen t de j uillet. 

— Bijere. Jardin fruitier, pl. 5 g. Fruit allongé, 
vert tirant sur le jaune, saveur agréable. Il mûrit à la 
mi— juillet, et donne sa 2 me . récolte au 1 5 septembre. 
— f Monsieur. Jardin fruitier , pl. 57. Arbre 

(*) On trouvera , pour chaque fruit , beaucoup d’autres pro- 
cédés excellent' dans Y Art de conserver et d employer {es fruits , 
ouvrage en un volume. 
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vigoureux , productif. Fruit gros , rond , beau , violet , 
fondant , peu relevé , meilleur dans les terres chaudes et 
légères. Fin de juillet. — Monsieur hdtif Jardin frui- 
tier , pl. 56. Fruit semblable au précédent , mais d’un 
violet plus foncé. Mi-juillet. 

* Prune Surpasse-Monsieur. Ce fruit superbe a été 
obtenu de semis par M. Noisette. Il est plus beau et plus 
parfumé que la prune monsieur, et l’arbre a le précieux 
avantage cie produire sur ses rejetons des prunes dans 
toute leur beauté et qualité. Mûrit fin d’aout. 

— * Royale de Tours. Jardin fruitier , pl. 56. 
Grand arbre fécond. Fruit gros, presque rond, violet 
et rouge clair, fin , sucré. Fin de juillet. 

— Monsieur tardive , altesse. Arbre moyen. Fruit 
ressemblant au monsieur ; mais plus gros, plus sucré, 
tardif. De septembre en novembre. 

— * Perdrigon blanc . Jardin fruitier, pl. 53. 
Petit, longuet, blanc, fondant, très-sucré, très-par- 
fumé et excellent. Il se reproduit de noyau. En espa- 
lier, il donne du fruit au commencement de septembre; 
plus abondamment en contre -espalier ; meilleur en 
plein vent, ou il réussit bien au sud de Paris. Au nord 
et à l’ouest , il exige l’espalier. 

Perdrigon violet. Jardin fruitier, pl. 53. 

Même forme, un peu plus gros, mêmes qualités. Espalier 
au midi. Fin d’août. 

— * Perdrigon rouge. Jardin fruitier , pl. 56.. 
Mêmes forme, grosseur et qualité, d’un beau rouge pres- 
que violet. Septembre. 

— Pèche. Très-grosse chair de la prune de mon- 
sieur , moins bonne et mûre à la même époque. 

— de Jérusalem. Jardin fruitier, pl. 59 . Très- 
beau fruit adhérent au noyau : goût de la prune demon- 
sieur ; chair de l’abricot. 

Sans noyau. Jardin fruitier, pl. 5p. Petit 

fruit d’une qualité médiocre et seulement curieux. 

Brignole. Prune oblongue , médiocre, d’un jaune 

pâle , rougeâtre du côté du soleil ; chair jaune très-su- 
crée, dont on fait les pruneaux dits de Brignole. 

, — | de Briançon. Fruit qui tient delà prune et de 


Digitized by Google 



Fruits à noyaux. 38^ 

l’abricot, et qu’on cultive uniquement parce qu’il four- 
nit huile de marmotte. Il n’est pas mangeable . 

Prine petite Bricette. Jardin fruitier ,pl.56.Fruit 
tardif; chair de la Sainte-Catherine , et même couleur. 

Rouge et blanche. Espèce jardinière d’Amérique, 
très-sucrée et tardive. 

— * Reine-Claude. Jardin fruitier, pl. 57 . A 

Tours , abricot vert. — A Rouen , verte— bonne. Arbre 
vigoureux , grand et productif. Fruit gros, sphérique, 
vert piqueté de gris et de rouge : la meilleure de toutes 
les prunes. Mure en août. Cette prune se reproduisant 
plus ou moins parfaitement de graine , on en a plusieurs 
variétés moins bonnes qu’il faudrait détruire : elle est 
excellente en plein vent au soleil , et de qualité encore 
supérieure en espalier au midi. 

* Petite Reine-Claude. Inférieure en gros- 
seur et en qualité , un peu plus tardive. Il y a une sous- 
variété à fleurs semi-doubles. 

Reine-Claude violette. Presque aussi bonne que 
la precedente. C est une variété qui en diffère par sa cou- 
leur, et par sa durée quelquefois jusqu’en octobre. 

— abricotée. Jardin fruitier, pl. 55. Gros fruit 
plus long que rond , blanc jaunâtre d’un coté , rouge de 
1 autre; chair jaune quittant le noyau, ferme, mus- 
quée , excellente. Commencement de septembre. La pru- 
ne-abncot, que 1 on confond avec elle , est moins bonne. 

* “ Petite mirabelle. Arbre petit, touffu , très-fé- 
cond. Feuilles petites. Fruit petit , rond , un peuoblong , 
jaune-ambré , ferme , fort sucré. Mi-août. 

— * Grosse mirabelle . Jardin fruitier, pl. 55 
Presque ronde, jaune, piquetée de rouge, fondante, 
sticree, tres-bonne. Mi-août. Les arbres poussent des 
touffes confuses de branchettes dont on les débarrasse. 
On doit aussi les tailler plus court. 

“ violette , prune-œuf. Jard. fruit., 

pl. 00 . Gros fruit de la forme et quelquefois de la gros- 
seur d un œuf, violet-clair, ferme, sucré , relevé, trop 
souvent gommeux et véreux dans les terres fortes ou 
froides. Fin d’août. 

Impériale blanche . Même forme , mais plus 

l l* 
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grosse que la précédente. Peau coriace , chair blanche f 
ferme et adhérente au noyau. Cette prune est inférieure 
pour la saveur à l’impériale violette. 

Prune Dame Aubert . Jardin fruitier, pl. 5g. 
Fruit encore plus volumineux, mais d’un goût médiocre. 

— Diaprée violette . Jardin fruitier , pl. 58. Fruit 
moyen , allongé , violet , fleuri , ferme , sucré , délicat , 
bon , souvent véreux. Commencement d’août. 

— Diaprée rouge . Jardin fruitier , pl. 5g. 
Memes forme et grosseur, rouge-cerise d’un côté, ferme , 
sucré , relevé. Commencement de septembre. 

— Impératrice blanche . Jardin fruitier , pl. 58. 
Moyenne , oblongue , jaune-clair, ferme , sucrée , agréa- 
ble. Fin d’août. 

— Ile-verte. Jardin fruitier, pl. 5g. Fruit moyen , 
allongé, bon en confiture. Commencement de septembre. 

— * Sainte-Catherine. Jardin fruitier, pl. 55. 
Fruit abondant, moyen, allongé, jaune, sucré; très- 
bon. C’est , sous le climat fle Paris, la meilleure espèce 
pour faire des pruneaux. Septembre et octobre. 

— Couelschç. Y iolette , médiocre, très-allongée , ren- 
flée au milieu ; chair douce et agréable en pruneaux. 

— de Saint - Martin. Bon fruit , gros comme la 
Reine-Claude violette, ayant la mcmp couleur; c’est 
la plus tardive des prunes. 

— Cerisette , blanche et rouge. Feuille petite et pres- 
que l'onde; fruit médiocre , allongé. Cultivé pour greffer 
les autres variétés du pjrunier et aç l’abricotier. 

— Saint- Julien, gros et petit , Fruit violet foncé, 
fort fleuri. Cultivé seulement pour greffer les autres pru- 
niers, l’abricotier et le pêcher; est préféré aux cerisette» 
et aux espèces suivantes. 

— Damas noir, gros et petit. Cultivé comme le« 
deux précédens , pour greffer l’abricotier, le prunier et 
lepeelier. On doit préférer le gros damas pour la greffe 
du pêcher. Son hois farineux et son cœur blanchâtre le 
font reconnaître. Le bois du petit est d’un brun égal , et 
sa pousse de l’année est rougeâtre. 

Culture. Le prunier n’est pas difficile sur la qualité 
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du terrain : il vient partout , pourvu que le sol ne soit 
pas glaiseux , marécageux ou trop sablonneux. Une 
nonne terre franche et légère lui convient mieux que 
toute autre, parce que ses racines traçantes ne peuvent 
chercher leur nourriture à une grande profondeur. 
Dans une terre trop forte il ferait déplus grandes pous- 
ses, mais ne donnerait que peu de fruits , peu sucrés et 
sans saveur. Il en est de même à la température de Pa- 
ris , quand l’arbre est exposé au nord ou trop ombragé. 
Il lui faut , dans ces climats , l’exposition du levant , ou 
même celle du raidi. 

On fait stratifier les semences ou noyaux de prunes 
indiquées ci-dessus pour la greffe , ou ceux de bons fruits 
qu’on ne devrait greffer quaprès leur fructification. Ou 
les sème et cultive comme les abricotiers et pêchers. Les 
jeunes plants n’ont pas une croissance très-rapide les 2 
premières années : c est pourquoi beaucoup de pépinié- 
ristes leur préfèrent les rejetons, parce que ces derniers 
poussent très-promptement, et sont quelquefois bons à 
greffer dans l’année où ils ont été mis en pépinière, et 
mieux greffés sur place ; mais ces rejetons ne deviennent 
pas aussi grands et ne sont pas toujours aussi robustes 
que les sujets de semis ; ils ne vivent pas aussi long-temps ; 
leurs racines tracent davantage , et s’épuisent à four- 
nir de nouveaux rejetons bien plus tôt et en plus grande 
quantité que les plants de semis. On doit donc donner la 
préférence à ces derniers, quand on désire des arbres en 
plein vent, soit pruniers, abricotiers ou pêchers, soit 
des arbres en espaliers d’un grand développement , ou 
de grandes pyramides. Il faut n’employer les rejetons 
que pour les petits espaliers, les contre-espaliers , et les 
moyennes pyramides. 

On attend , pour greffer les jeunes pruniers , qu’ils 
aient la force relative à l’emploi qu’on en veut fqire. Il 
faut être attentif à l’époque de l’été où ils sont en état 
de recevoir la greffe en écusson , la plus ordinaire pour 
le prunier; il faut opérer de suite. Si on a beaucoup de 
sujets à greffer, et qu’on ait de l’eau à sa disposition , on 
donne aux jeunes plants un ou 2 arrosemens copieux en 
cas de sécheresse ; car dès que la terre se dessèche , l’é 
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corce se colle contre l’aubier, et les écussons , qu’on place 
avec plus de peine , réussissent rarement. On prépare le 
prunier comme le pommier, i5 jours, ou davantage ; 
avant Je greffer. On peut , au printemps , employer la 
greffe en tente pour les forts sujets. 

On plante les pruniers l’année qui suit la première 
pousse de la greffe , qu’on rabat à 4 ou 6 yeux , et plus , 
suivant leur force et celle des racines , qu’on ne saurait 
trop ménager comme celles de tout arbre. Le prunier 
donne beaucoup de rejetons qu’il faut détruire en les 
coupant sur la racine. On conserve, par cette suppres- 
sion , toute la sève aux arbres. 

La tailledu prunier en espalier se fait suivant les prin- 
cipes indiqués, et en allongeant un peu plus. Si on veut 
des arbres en plein vent , de la plus grande dimension , 
il est essentiel de les tailler les 3 premières années. Au 
cas qu’on ne veuille qu’accélérer la fructification, on se 
contente de couper les branches qui font confusion , et 
on ne taille pas. On n’a , par la suite, qu’à débarrasser 
les pleins-vents du bois mort. Ces arbres, dans certaines 
années , sont tellement chargés de fruits, qu’on est obligé 
de soutenir leurs branches comme celles du pommier. 
Quand on n’a pas le courage de retrancher le trop à au- 
cun de ces arbres, on les épuise, à moins que l’automne 
ou l’hiver n’occasione souvent la mort de quelques 
branches. On doit, par cette raison , rapprocher la taille 
du prunier en espalier de celle du pêcher, et ravaler, 
sur 3 ou 4 yeux , une branche à côté de celle qu’on al- 
longe pour la remettre à fruit. 

Le prunier est très-sujet à la gomme , et quelquefois 
au blanc et à la brûlure. Son bois , rougeâtre , asse* 
dur, peut servir en menuiserie. 

CERISIER, Cerasus. Quatre espèces , dont 2 indi- 
gènes, une originaire du Nord, et une du Pont, en 
Asie , ont fourni toutes les variétés au nombre de plus 
de 70. Lucullus , après sa conquête du royaume de 
Pont , rapporta un de ces arbres des environs de la ville 
de Cerasonte , d’où vient le nom de cerisier. Leurs 
fruits sont doux, surtout ceux de la première espèce, 
et leur chair plus ou moins ferme. Les feuilles sont 
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légèrement velues en dessous. Ces deux espèces sont à 
racines pivotantes. Les fleurs sortent du bois d’un à 
deux ans, leurs bouquets de fleurs sont légèrement 
pédoncules, et quelquefois accompagnés d’une, feuille ; 
leurs fruits ronds sont plus ou moins acidulés ; la chair 
en est tendre et aqueuse, les racines traçantes. Tous 
fleurissent en mai, et mûrissent leurs fruits en été. 

Toute terre convient aux cerisiers , pourvu qu’elle ne 
soit ni trop humide, ni trop sèche , ni trop argileuse. Ils 
préfèrent les terres profondes et légères, et demandent 
quelques arrosemens dans les sécheresses. On les multi- 
plie de noyaux et de rejetons. Ces derniers donnent des 
arbres moins beaux et plus sujets à la gomme. 

On greffe sur les sujets venus de noyaux , si on désire 
de grands arbres ; les greffes sur les rejetons en donnent 
de moyens , et celles sur le cerisier-griottier, de plus pe- 
tits. Si on greffe sur merisier , il faut choisir la variété 
à fruit rouge ou blanc , parce qu’elle a la sève plus dou- 
ce et que la greffe prend mieux que sur la variété à 
fruit noir,' dont Ja sève est acre: et, quand on veut 
avoir des cerisiers en terre marneuse ou crayeuse, il 
faut les greffer sur Sainte- Lucie ou Mahaleb. La 
greffe doit se faire en écusson à œil dormant ; lors- 
que les branches sont trop grosses on ravale l’arbre , 
et 011 attend qu’il en soit sorti de beaux scions , pour les 
écussonner. Comme cet arbre se cultive en plein vent , 
on se contente de détruire le bois mort ; nous pensons 
cependant qu’il serait utile de le diriger comme les au- 
tres arbres, les trois premières années, eu allongeant da- 
vantage la taille. On accélère la maturité du fruit, et 
en augmente son volume , en le mettant en espalier, 
et en conservant, après trois années, les petites bran- 
ches qui poussent sur le devant. On a adopté cette mar- 
ehe pour le cerisier précoce et celui d’Angleterre. Lors- 
que le cerisier est sur le retour, on ravale sur les grosses 
branches , et il forme promptement une nouvelle tête. 

Variétés. — i re . division . — Le Merisier Ou Ce- 
risier sauvage a fourni plusieurs variétés , dont nous ne 
notorons que les principales ; nous ferons de même pour 
les autres divisions. Le Guignibr à gros fruit noir . J ar- 
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DfN fruitier , pl. 5. Les bourgeons sont bruns et assez 
gros ; les feuilles des branches à fruits , presque ovales , et 
celles des branches à bois, deux fois plus longues. Fleurs 
en avril , comme toutes celles des variétés de merisiers , à 
l’exception du Guignier tardif; fruit gros , à peau fine 
et d’un brun noir ; chair d’un rouge foncé et crune sa- 
veur douce; maturité en juin. Guignier à petit fruit 
noir : diffère peu du précédent ; fruit plus petit, et 
aussi précoce. — à gros fruit blanc. Fruit à peau 
mince, rougeâtre du côté du soleil, et blanchâtre de 
l’autre côté; chair blanche, un peu ferme, mais très- 
agréable ; mûr 1 5 jours après les précédons. — à fruit 
rose hdtif Fruit rouge tendre; chair très— aqueuse ; ma- 
turité idem. — à gros fruit noir et luisant . lourgeons 
jaunâtres et fleurs petites; fruit à peau noire, luisante; 
chair rouçe, tendre, et meilleure que celle des autres 
variétés. Il mûrit fin de juin. 11 aune sous-variété qui n’en 
diffère que par un pédoncule très-court , et un fruit plus 
aromatisé. — à rameaux pendons. Fruit tardif et bon. 

2 e . Division. — Bigaiuieàutier , Cerasus bigarella. 
— Bigarreai tier hatif, à petit fruit rouge. Fruit 
moyeu , rouçe clair : chair parsemée de fibres blanches ; 
bourgeons d un brun noir; mûrit à la mi-juillet; sou- 
vent attaqué de vers. — à gros fruit rouge. Fruit plus 
gros, d’un rouge plus foncé ; chair idem, mais meil- 
leure; mûrit fin de juillet. — à gros fruit blanc . Il dif- 
féré du précédent par sa couleur beaucoup plus claire 
du côté du soleil , et blanchâtre à l’ombre ; chair moins 
ferme et plus succulente ; bourgeons cendrés. — Belle 
de Rocmont , cœur de pigeon. Fruit moins gros et moins 
long que le précédent; peau luisante et marbrée ; mû- 
rit à la mi— juillet. Branches pendantes. — à fruit cou- 
leur de chair. Variété du précédent, est aussi bon. — 
Gros cœuret. Fruit en cœur raccourci, déprimé; peau 
luisante ; passe du rouge au cramoisi presque noir ; mû- 
rit en août; le meilleur de tous. — Napoléon. Très- 
belle espèce obtenue par M. Parmentier à Enghien, 
qui l’a multipliée dans ses pépinières et qui peut en 
fournir depuis quelques années. — A feuille de tabac. 
Arbre vigoureux , produisant des feuilles énormes : fruit 
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petit, tardif, d’un rouge pâle, terminé par une pointe 
courbée. Introduit dans le commerce sous le nom de 
quatre à ta livre, pour exprimer la grosseur supposée de 
son fruit ; il est loin d’avoir répondu à l’idée qu’on s’en 
était faite. — à fruit jaune. Fruit petit; saveur agréable. 

3 e . Division . — Cerisier. — Cerisier anglais , 
rqyal hâtif Fruit gros, un peu comprimé dans ses ex- 
trémités ; pédoncule court, vert et pourvu d’une fo- 
liole. Chair douce et bonne. Produit beaucoup; mûrit 
fin de mai. — à bouquets ou trochets. Jard. fruit. , 
pl. Fleurs réunies sur le même pédoncule; fruit à 
chair délicate , mais acide , produit beaucoup et mûrit 
en juin. — Cerise-guigne . Fruit turbiné, très-délicat; 
mûrit fin de juin. — de Prusse . Semblable à la pré- 
cédente en se rapprochant un peu delà tardive d’Angle- 
terre : mûrit fin de juin. — Cerisier de Montmorency 
à gros fruit. Fruit gros, aplati à ses 2 extrémités, d’un 
rouge vif; chair d’un blanc jaunâtre, légèrement aci- 
dulée et très-bonne. L’arbre produit peu de fruits ; mû- 
rit en juillet. — Gros gobet. Jardin fruit. , pl. 5. 
Variété du précédent ; arbre moins fort ; bourgeons plus 
effilés ; feuilles plus étroites ; fruit moins gros , ayant la 
gouttière plus profonde et le pédoncule plus court : fruits 
fort bons. — Griottier de Fi lie nés ou à fruit rouge 
pâle . Bon fruit , mais sujet à couler; mûrit en juin. 1 1 
a une variété ambrée très-vigoureuse , peu productive , 
et dont les fruits excellent ne mûrissent qu’en juillet. 
— Royal tardif Cerise anglaise tardive. Excellente 
espece dont les fruits , très-abondans , gros et d’une 
couleur très-foncée, mûrissent en juillet. Il y en a une 
variété dont le fruit devient presque aussi noir que la 
guigne noire. Elle a les mêmes qualités que le précé- 
dent. — Doucette , belle de Choisy, de la Palembre. 
Fruit très-gros , à long pédoncule, d’un jaune rougeâtre 
marbré, transparent, goût délicieux. L’arbre produit 
peu ; fruit mûr en juillet. — de Varenne. Fruit rap— 

Ï >roché du Montmorency à long pédoncule, mais meil- 
eur; mûrit en août. — à gros fruit blanc . Fruit très- 
sucré ; mûrit en août. — Cherry duch. Bon fruit , mûrit 
en août. — tardif , ou de la Toussaint. Jard. fruit. ? 

* 7 * 
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pl. 6. Des fleurs depuis mai jusqu’à la Toussaint; fruits 
tardifs, acides, en grappes terminales et pendantes. 
Bourgeons grêles et penaans. 

4 e . Division . — Cerisier du nord. — Fruit très- 
tardif, bon pour ratafia et confitures. — De Sibérie à 
gros fruit et à rameaux pendans. Fruit ovale , noir ; 
mûrit en août et septembre. — de Sibérie à fruit rond; 
plus petit que le précédent ; mûrit en août. Ces 2 espè- 
ces sont de médiocre qualité. — Griottier commun , 
Jardin fruitier, pl. 8. Fruit petit, très-acide; quand 
on ne le greffe pas , le fruit est moins gros. — Nain pré- 
coce. Branches longues et grêles, fruit petit , très-mé- 
diocre : mûrit en mai. — (T Allemagne. Fruit à chair 
rouge et à eau abondante ; mûrit à la mi— juillet. — de 
Portugal. Fruit d’un rouge foncé, à chair ferme et 
rouge ; mûrit en août. 

usage. On conserve les merises , les guignes , et quel- 
ques griottes, en les exposant sur des planches à l’ar- 
deur du soleil. Les griottes se mettent à l*eau-de-vie, 
en confitures , etc. On fait du raisiné des merises ; on en 
fabrique un petit vin, mais qui se conserve peu de 
temps : on en extrait le kirschen-waser et le maras- 
quin. Le bois, et particulièrement celui du merisier à 
fruit noir, est employé pour la menuiserie et pour le 
tour. Les merisiers, par la beauté de leur port et de 
leurs feuilles , feraient un bel effet dans les jardins paysa- 
gers, où le cerisier de la Toussaint, qui a des fleurs pen- 
dant 4 mois , mérite aussi d’être placé. 

OLIVIER cultivé. Olea europcea. Arbre de 25 à 
3o pieds de hauteur, originaire de l’Asie , introduit en 
Europe par les Romains lorsqu’ils firent la conquête de 
la Grèce où il était cultivé et consacré à Minerve à 
cause de sa grande utilité ; son huile servait dans les 
libations et les sacrifices. Notre climat est un peu trop 
froid pour lui ; on 11 ’a encore pu le cultiver en grand 
que dans la Provence , dans le Languedoc et dans une 
partie du département des Pyrénées-Orientales. Dans le 
reste de la France on ne le voit que chez quelques cu- 
rieux où il est reçu à cause de la célébrité attachée à 
son nom , car son port , son feuillage et sa fleur n’ont 
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rien qui puisse le faire rechercher i quant à ses fruits, 
nous n’avons aucune connaissance cju il en ait jamais 
produit aux environs de Paris , quoique Miller ait écrit 

3 u’en 1719, des oliviers bien abrités à Kinsington , près 
e Londres , produisirent une grande quantité de fruits 
qui devinrent assez gros pour être mannés. 

Quoi qu’il en soit , nous ne cultivons l’olivier à Paris 
que comme plante d’orangerie , et en petite quantité, 
parce qu’il n’est pas propre au décor , et que ses petites 
fleurs blanches disposées en grappe au bout des ra- 
meaux , ne se montrent même pas constamment chaque 
année , en mai ou juin , époque de leur développement. 
On le tient en pot ou en caisse dans une terre à oranger, 
et il s’élève avec difficulté à la hauteur de 8 ou 10 pieds 
sous la forme de baliveau. Nous pensons que si on le met- 
tait en espalier au midi , et qu’on le couvrît l’hiver avec 
despaillassons, il végéterait plus vigoureusement, et qu’on 
pourrait espérer de lui voir rapporter quelques olives. 

On le multiplie de graines, de marcottes , de boutures 
et par la greffe sur le troène. Les graines sont des olives 
bien mûres qu’on fait venir de Provence, et qu'on 
sème toutes fraîches dans des pots remplis de terre à 
oranger , placés sur une couche tiède pour avancer leur 
germination qui est naturellement fort lente , comme 
celle de beaucoup de noyaux. Les marcottes se font avec 
ou sans incisions : les boutures avec du jeune bois , se 
font sous cloche , dans une terre légère et pressée ; celles 
avec du vieux bois et des bourrelets se font en pleine 
terre au frais et à demi-ombre ; et comme il est rare 
qu’elles aient des racines la première année , on les 
couvre l’hiver avec de la litière , pour qu’elles restent 
deux ans en place. 

La greffe se fait en approche sur le troène lorsque la 
sève est en plein mouvement , et en fente , immédiate- 
ment avant qu’elle ne s’y mette. Quand le troène du 
Japon sera plus commun , qu’il fructifiera dans notre 
climat, on pourra en faire des sujets qui vaudront pro- 
bablement mieux que le troène commun pour recevoir 
l’olivier , parce qu il y aura moins de différence entre 
leurs grandeurs respectives. 
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L’olivier supporte aisément 4 degrés de froid. On le 
rentre dans Forangerie en même temps que le grena- 
dier , et on ne lui donne que très-peu d’eau pendant 
l’hiver. Nous en avons vu de 3 o pieds de hauteur sous 
le 17 e . degré de latitude nord, pendant notre séjour 
dans les régions équatoriales, qui ne donnaient jamais 
de fruit : et tout le monde sait que cet arbre cesse d’être 
productif au-delà du 45 me degré de la même latitude; 
de sorte qu’il paraît démontre que le grand chaud et le 
grand froid sont nuisibles à son produit. 

Maintenant nous allons prendre le titre d’historien 
pour donner une idée de la grande culture de l’olivier 
dans la partie de la France oii il est devenu un objet de 
commerce et de prospérité. Quoique très-multiplié en 
Languedoc , en Provence et sur le littoral français delà 
Méditerranée , il n’y est pas tellement acclimaté , qu’il 
ne soit de temps en temps plus ou moins endommagé 
par les gelées qui s’y font sentir ; il en souffre moins 
dans les cantons où la terre est sèche , légère , aérée , et 
son fruit y est meilleur : il végète avec plus de vigueur 
et devient plus grand dans une terre fraîche , substan- 
tielle , et il rapporte beaucoup plus de fruit , mais ce 
fruit a moins de qualité , et l’arbre est plus sujet à la gelée. 

Quelques années avant 1 788 , ou a essayé d’arroser 
les oliviers dans le pays situé entre Arles et Aix , au 
moyen d’un grand canal d’irrigation connu sous le 
nom de Canal Boisgelin. Cette tentative eut des succès 
inouïs : en 1787, le produit en huile de ce canton 
excéda de 3 oo,ooo francs celui d’une année commune 
avant l’irrigation , quoique l’huile de cette grande ré- 
colte fût inférieure à celle des années qui avaient pré- 
cédé l'usage des arrosemens. Mais de tels succès ne furent 
pas de longue durée; le terrible hiver de 1789 survint; 
il ne resta pas un seul olivier de tous ceux qui avaient 
été arrosés ; ils périrent tous jusque dans leurs racines ; 
inutilement furent-ils recépés , aucun rejeton ne se 
montra : depuis cette fatale epoque , les oliviers ne sont 
plus arrosés en Provence. 

Un hiver plus reculé et non moins funeste , celui de 
>709, avait donné occasion de remarquer que l’olivier 
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produit une immense quantité de racines qui se conser- 
vent en terre pendant des siècles. Plusieurs propriétaires 
de cette époque vendirent de ces racines pour plus que 
ne valait leur fonds. Ce fai les tune conséquence del^ex- 
trême longévité de l’olivier. 

Un olivier venu de graine commence à donner quel- 
ques olives à l’âge de o à 6 ans, et ce n’est guère que 
vers la 12 e . année que sa récolte devient intéressante. 
Cette longue attente fait qu’il n’y a que quelques curieux 
qui sèment l’olivier en Provence. Les uns vont lever du 
plant dans les endroits vagues , où les oiseaux ont laissé 
tomber les noyaux des olives qu’ils ont mangées , le 
plantent en olivettes et le greffent quand il est devenu 
assez fort ; les autres font des boutures en pépinières et 
mettent le plant en place à l’âge de 5 à 6 ans ; ceux-ci 
établissent des marcottes suc de vieilles souches et les 
enlèvent quand elles ont des racines ; ceux-là , enfin , 
éclatent les drageons plus ou moins enracinés pour les 
mettre immédiatement en place , ou pour les faire for- 
tifier en pépinière. Avec tous ces moyens , l’arbre se 
forme toujours lentement, et son produit se fait beau- 
coup attendre ; inconvénient qui n’aurait pas lieu , si on 
élevait les oliviers en pépinière comme nous élevons ici 
nos arbres fruitiers. 

Rosier vante beaucoup la multiplication par racine, 
qui consiste , quand on arrache un vieux olivier , à 
prendre des tronçons de moyennes racines , longs d’un 

Î )ied , et à les enterrer à la profondeur de 4 à 5 pouces , 
e gros bout un peu incliné par en-bas. 

Les vieux oliviers , à force a’avoir produit des drageons 
à leur pied , ont souvent à cette partie une protubérance 
du poids de plusieurs quintaux , sur laquelle naissent 
toujours des drageons qu’on enlève successivement avec 
une jp*ande portion de vieux bois, au moyen d’une hache 
ou d un ciseau ; plus on emporte de vieux bois avec le 
drageon , mieux celui-ci réussit à la plantation. 

La greffe en couronne est la plus usitée sur l’olivier, 
quoique celles en fente et en écusson réussissent égale- 
ment bien. 

On plante l’olivier en quinconce ou en bordure , et 
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on l'espace à la distance de 3o ou 4° pieds , selon la 
bonté du terrain et la vigueur de l'espèce. Les trous se 
font en raison de la grosseur des arbres ; il est toujours 
bon de les faire grands, et de les ouvrir long-temps d'a- 
vance : on butte un peu les arbres nouvellement plantés , 
pour les maintenir contre la violence des vents. On les 
fume de temps en temps avec du fumier consommé , et 
ils profitent des cultures céréales ou autres qu’on éta- 
blit dans l’olivette. On considère comme un excellent 
engrais les chiffons de laine, le poil , les cornes et les 
ongles des animaux. 

La longue multiplication de l’olivier par boutures et 
marcottes lui a fait perdre son port primitif et sa gran- 
deur naturelle. Dans beaucoup ae plantations, il ne s'é- 
lève plus qu’à la hauteur de 12 pieds, et sa tête est un 
hémisphère aplati. Il fleurit en avril dans toute la 
Provence , et assez souvent une partie de ses fleurs est 
détruite par les gelées tardives. Les fruits les plus hâtifs 
mûrissent en novembre , et la cueillette se prolonge 
jusqu'en mars, quoique les fruits soient mûrsdepuis dé- 
cembre. L’usage de laisser les olives sur les arbres ou 
tomber à terre longtemps après leur maturité , paraît 
contraire à l’intérêt des propriétaires ; cependant il se 
maintient malgré tout ce qu’ont pu dire contre beau- 
coup d’écrivains très-recommandables. Pour obtenir la 
meilleure huile possible , il faut cueillir les olives par 
un beau jour , lorsqu'elles ne sont qu’au 5/6®. de leur 
parfaite maturité , les porter à la maison , les étendre 
de l'épaisseur de 3 à 4 pouces sur un plancher sec ou 
plutôt sut* des claies , afin qu’elles perdent leur eau de 
végétation et ne puissent pas s’échauffer , et quand elles 
se seront ressuyées ainsi pendant 5,6, 7 ou 8 jours au 
plus , on les portera au moulin où on les pressera sans 
écraser le noyau , car son huile et celle de l’amande sont 
inférieures à celle de la pulpe. Plus les autres manières 
de recueillir et de presser les amandes s’éloignent de 
celle que nous venons d’exposer , plus l’huile qu’on en 
obtient est inférieure. 

L'huile se conserve douce dans l’olive pendant un 
mois, après quoi elle se détériore et n’est plus bonne 
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,%ue dans les arts. Chaque variété d’olive donne une 
^iiile différente et en plus ou moins grande quantité; 
plusieurs des plus petites donnent la meilleure ; quel- 
ques-unes sont préférées pour confire , d’autres le sont 
pour la grande quantité d’huile qu’elles contiennent s 
on distingue toutes ces variétés au port de l’arbre , à la 
grandeur et à la couleur de ses feuilles ; à la forme , à 
la grosseur, à la couleur, aux qualités et à l’époque de 
la maturité des fruits. Quand on veut confire des olives, 
on les cueille avant leur maturité , et pour leur ôter une 
partie de leur amertume on les soumet à une prépara- 
tion dont le sel marin est la base. Quand on veut en 
manger demûres, on les assaisonne avec du sel, du poivre 
et de l’huile. Nous allons relater ici celles de ces variétés 
qui sont le plus généralement cultivées et celles qui of- 
frent quelque chose de particulier. 

I. OLIVE GÀLININGUE, OULIVIÈRE. LàURINE. O . Otl - 
gulosa Gouan. Résiste bien au froid : feuillage peu nom- 
breux : fruit rougeâtre à long pédoncule : on le confit en 
quelques endroits : son huile est médiocre , selon Gouan , 
très-bonne selon d’autres. 

2. 0 . Aglandeau,Caianne.Dec. O. subrolunda. Fruit 
petit, arrondi, très-amer : huile excellente. 

3. O. Amellon , Amellingue , plant d’Aix. O. 
amjrgdelina Gouan. L’une des plus cultivées. Fruit 
ressemblant un peu à une amande : se confit souvent 
quoique son huile soit fort douce. 

4. O. Cormeàu. O. cranimorpha Gouan. Branches 
inclinées vers la terre : très-productive : fruit petit , ar- 
qué , pointu , fort noir : noyau aigu aux deux extré- 
mités. 

5. 0. Ampoulleau , Bàrralingue. O. sphœrica 
Gouan. Fruit plus arrondi qu’aucun autre, huile dé- 
licate. 

6. 0. Picholine,Sàurine. O. oblonga Gouan. Fruit 
réputé le meilleur étant confit. Huile fine et douce. Selon 
Rosier on donne aussi ce nom à un autre fruit plus ar- 
rondi et dont la pulpe est fortement colorée. 

7. Olive Verdole, Verdau. O. viridula Gouan. 
Fruitovoïde, conserve long-temps sa cou leur ver te; sujet à 
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pourrir à l’époque de la maturité: estimé à Pont-Saint- 
Esprit ; négligé ailleurs s cela tient-il au sol ou à la cul- 
ture ? 

6 . Olive Moureau, Mourette, Mourescole, Né- 
grette. O. prœcox Gouan. Fruit ovale, très-foncé en 
couleur: noyau petit : huile estimée : on compte plu- 
sieurs variétés de Moureau. 

9 . O. Bouteilleàu, Boutiniane, Nopugète. O. 
racemosa Gouan. Peu sensibleau froid. Variable dans son 
produit : huile bonne , mais déposant beaucoup de lie. 

10 . 0. Sayerne, Salierne. O. atrorubens Goüaiv. 
Arbre de petite taille , craignant le froid , aimant la 
terre caillouteuse et les roches calcaires. Fruit d’un violet 
noir , fleuri ; huile des plus Anes. 

11 . 0. Marbrée, Pigau. O. variegata Gouaw. 
Fruit variable en forme et en grosseur ; passant du vert 
au rouge et du rouge au violet pointillé de blanc. 

12 . 0. Turquoise. O. odorata Rosier. Feuilles larges 
et nombreuses : fruit allongé, odeur agréable, exquis 
étant confit , ne se conservant pas autant que les autres. 

13. 0. d’Espagne , l’Espagnole , plant d’Aiguières. 
O.hispanica Rosier. La plus grosse olive de France , 
estimee confite : huile amère. 

i4* 0. Royale, Triparde , Triparellf. O. regia 
Rosier, Fruit gros , propre à être mariné. Huile de 
mauvaise qualité. 

15. 0. POINTUE, PuNCHUDE , ROUGETTE. O. atrovi - 
rens Rosier. Fruit allongé, pointu aux deux extrémités, 
rouge de jujube dans la maturité. Huile estimée. 

16. 17. Ne pouvant rapporter ici toutes les variété» 
cultivées, nous citerons cependant encore l’olive noire 
douce et l’olive blanche douce , parce qu’elles ont cela de 
particulier qu’étant mûres, elles ne sont pas âpres comme 
les autres et qu’on peut les manger sans préparation. 

CORNOUILLEÉmale, Cornus mas. Indigène. Arbre 
de i5 à 25 pieds. En février, fleurs petites , jaunes , en 
ombelles. Ses drupes rouges , nommés cornes ou cor- 
nouilles, aigrelettes , bonnes quand elles sont bien mûres, 
servent à faire d’excellentes confitures , des liqueurs , etc. 
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Cet arbre robuste vient bien dans toutes les terres, dans 
une situation ombragée ; multiplication de semences , 
marcottes et traces , ou par la greffe sur les autres es- 
peces. On en cultive deux variétés , l’une à gros fruit 
rouge , l’autre à fruit jaune . 


Fruits à pépins . 

POIRIER , Pyrus. Indigène. Bel arbre de 20 à 4 o 
pieds; à racines pivotantes. Fleurs en avril. Ses varié- 
tés , très-nombreuses , sont ; 

— Petit muscat , sept-en-gucule. Jardin fruitier, 
pl. 26. En tige ou espalier au levant : fruit très— petit , 
précoce, plus abondant sur les vieux pleins-vents, eu 
bouquets : peau unie et d’un jaune rouge-brun ; chair 
demi-beurrée et musquée; fin de juin. 

— Amiré-Joannet , petit Saint- Jean. Fruit petit, 
jaune— citron , tendre , peu de goût ; fin de juin. 

— Muscat— Robert , gros Saint-Jean musqué . Jar- 
din fruitier , pl. 26. Son jeune bois est jaune. Fruits 
plus gros que les précédens; peau unie, jaune , quel- 
quefois vermeille; chair tendre, sucrée et relevée; mi- 
juillet ; greffe sur franc. 

— Aurate . Jardin fruitier, pl. 26. Productif; fruit 
en bouquets , petit , turbiné , jaune et rouge clair, 
demi-beurré, un peu musqué; fin de juillet. 

— petit -blanquet , poire-à-perle. Petit fruit en 
forme de perle, jaune très-pâle , demi-cassant , musqué. 
Fin de juillet. 

— Blanquette à longue queue . Jardin fruitier , 
pl. 27. Petit , pyriforme , blanc, demi-cassant, sucré, 
parfumé. Disposé comme on voudra , mais en terrain 
léger et profond. Commencement d’août. 

— Blanquet y gros— blanquet , roi-Louis. Moyen, p y- 
riforme , blanc et rouge clair , cassant , sucré , relevé. 
Fin de juillet. 

— Magdeleine . Jardin fruitier, pl. 26. Fruit 
moyen, turbiné, vert clair, fondant, parfumé, mûr 
en juillet, vers la Magdeleine , mollissant prompte- 
ment. En buisson , en éventail. Soleil et chaleur. 
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Poirf cuisse-madame . Jardin fruit., pl. 27. Arbre 
tardif à se mettre à fruit , mais ensuite très-productif; 
pouvant se mettre en plein vent, ou en espalier au le- 
vant, et en entonnoir. Fruit moyen, allongé, vert et 
roux, demi-beurré, un peu musqué. Fin de juillet. 

— * d' Epargne , beau prisent, grosse cuisse-ma- 
dame. Jardin fruitier, pl. 27. Arbre assez fort, diffi- 
cile à mettre en pyramide ; boutons gros , fleurs gran- 
des ; fruit moyen , très-allongé , vert , fondant , le 
meilleur de la saison , mais mollissant promptement ; 
en espalier au couchant , terrain sec et aéré ; autrement 
il est sans goût. Fin de juillet. 

— * Bellissimed' été , suprême. Gros fruit, en forme 
de calebasse; jaune pâle; chair blanche, demi-beurrée, 
parfumée , agréable, mais seulement dans les étés chauds. 
Fin de juillet. Arbre vigoureux , chargeant péu. 

Bellissimc d* automne, vermillon , suprême , petit 
certeau. Jàiîdin fruitier, pl. 27. Moyen, encore 
plus allongé , rouge foncé , cassant , demi-fondant , sucré, 
relevé. Fin d’octobre. 

— Bellissime A hiver, téton de Vénus. Fruit gros, 
presque rond , jaune et rouge , tendre , bon à cuire. En 
quenouille et en contr 'espalier. Février, mai. 

— de vallée. L'arbre greffé sur franc devient très- 
considérable et très -productif. Fruit médiocre. Fin 
d'août. 

— bourdon musqué , ou orangé A été. Petit , rond , 
vert clair, cassant, musqué. Juillet. 

— Ognonet , archiduc dé été , amiré roux , poire- 
ognon. Jardin fruitier, pl. 27. Moyen, turbiné, 
jaune et rouge vif, demi-cassant; goût de rose et rele- 
vé. Commencement d’août. On ne le greffe sur le co- 
gnassier que dans les bons terrains. 

— * Salviati. Jardin fruitier, pl. 28. Moyen, 
rond, jaune et rouge clair, demi-beurré, sucré, très- 
parfumé. Se greffe sur franc. Août. 

— Orange musquée ou d*été. Moyen, rond, bou- 
tonné, jaune et rouge clair, cassant, musqué. Août. 

— Orange tulipée , poireaux mouches. Jardin frui- 
tier , pl. 39. moyen , vert et brun , rayé de 
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rouge clair et marbré de gris, demi-cassant. Com- 
mencement de septembre. 

Poire Orange rouge ,d’ automne. Jardin fruitier, 
pl. 3 i. Même forme , un peu plus gros, gris et rouge 
vif, cassant , sucré et musqué. Août. 

— Orange d’ hiver. Jardin fruitier , pl. 29. Moyen, 
rond, boutonné , vert, cassant, musqué. Février et 
mars. 

— Rousselet hâtif, poire de Chypre , perdreau. 
Petit , pyriforme , jaune et rouge vif, tache de gris, 
demi-cassant , sucré , très-parfumé. Mi-juillet. 

— Gros rousselet , roi d’été. Jardin fruitier , pl. 
3 o. Arbre s’élevant et se formant très-bien en pyra- 
mide. Fruit moyen , pyriforme , vert foncé et rouge- 
brun , demi-cassant , parfumé. Septembre. 

— * Rousselet de Reims, petit rousselet. Jardin 
fruitier, pl. 3 i. Tardif, à pousses grêles et brunes, à 
yeux plats ; terre profonde. Fruit petit , vert foncé , 
rouge brun; demi -beurré, fin, très-parfumé. Fin 
d’août. Bon à mettre à l’eau-de-vie et à sécher. 

— Rousselet d’hiver. Jardin fruitier, pl. 29. 
Beaucoup de bourgeons. Petit fruit , vert foncé et rouge 
brun , demi-cassant ; à cuire. Février et mars. 

—Sans peau , fleurs de guignes. Jardin fruitier , 
28. Grand arbre productif. Fruit moyen , pyrifor- 
ine , vert et jaune , tacheté de rouge , fondant , parfu- 
mé. Commencement d’août. 

— cassolette , muscat vert, friolet, lèche-friand. 
Jardin fruitier, pl. 3 o. Petit, vert clair et rouge , 
pâle , cassant , tendre , sucré , musqué. Fin d’août. 

— Epine d* été , fondante , musquée, satin-vert. 
Jardin fruitier , pl. 37. Moyen , pyriforme, allongé , 
vert, très-musqué. Commencement de septembre. 

— Robine, royale d’été. Jardin fruitier, pl. 3 (> 
Fruit en bouquet, moyen, turbiné, court, jaune pi- 
queté , demi-cassant , sucré, musqué. Août. 

— Epine-rose. Jardin fruitier , pl. 44 * Vient bien 
dans les terres fraîches en plein vent , ou en espalier, 
greffé sur cognassier. Gros, sphérique , jaune et rouge 
clair, demi-fondant , musqué, sucré. Août, 
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Poire Epine d'hiver . Jardin fruit. , pl. 35. Gros, 
allongé, vert pâle, fondant, doux; excellent s’il est 
greffe sur cognassier, et si le terrain lui convient. No- 
vembre , décembre , janvier. 

— Bon-Chrétien d'été. Jardin fruitier , P i. 40. 
Moyen , en poire de coing , jaune et rouge léger, cas- 
sant. Fin d’aoûl. Se greffe sur franc. 

— Bon-Chrétien musqué. Fruit petit, mais bon : 
il est très-nombreux sur Farbre. 

— Gros Bon - Chrétien , Gracioli d'été. Jardin 
fruitier , pl. 4i.Se greffe sur franc ; vient bien dans 
les cours pavées; pousse de longs bourgeons qui se ter- 
minent souvent par un bouton à fruit. Fruit gros, py- 
ramidal , tronqué , bossu , jaune , demi-cassant , sucré , 
très-succulent. Commencement de septembre. 

— Bon-Chrétien d'Espagne. Très-gros, pyra- 
midal, jaune et beau rouge , cassant, doux. Novembre 
et décembre. Bon cuit. 

* — Bon-Chrétien d'hiver, poire d'angoisse. Jar- 
din fruitier, pl. h/i. Arbre un peu tortu et noueux , 
productif, se mettant tard à fruit. Greffer sur cognas- 
sier : en espalier, au midi ou au levant ; terre substan- 
tielle , un peu fraîche et profonde. Fruit gros , à peau 
unie , épaisse , d’un jaune verdâtre. Le soleil d’automne 
lui donne un peu de rougeur et de la qualité. Chair 
ferme , grenue , sucrée. En octobre , et se conserve pen- 
dant tout l’hiver. Le Bon-Clirétien d’Auch est une 
variété excellente, qui donne de plus beaux et de 
meilleurs fruits. 

— * Bon-Chrétien de bernois. Même forme et 
même grosseur que le bon-chrétien d’hiver. Chair plus 
fondante , meilleure , sans pierres , peau mince et jaune 

— Bon-Chrétien Spina. Nouveau fruit d’Italie, 
plus ramassé que le bon-chrétien d’hiver ; même chair 
et même peau. 

— B,on-Chrétien de Bruxelles. Beau et bon fruit, qui 
mûrit en mars. 

— Bon-Chrétien à bois jaspé. Variété. Fruit cu- 
rieux , bon , et mûrissant un peu plus tôt. 

— Bon-Chrétien Turc. Le plus beau et le plus gros fruit 
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de toutes les variétés du bon-chrétien : il est parfumé. 

* Poire Beurré. Jardin fruitier , pl. 39 . Gros , varié 
de couleur, fondant, très-beurré, fin, relevé, excel- 
lent ; meilleur, mais moins coloré greffé sur franc. Fin 
de septembre. L’arbre se met promptement à fruit, 
aussi-bien que ses variétés : on le dispose en entonnoir, 
ou on le met en espalier. Les beurrés doivent se cueil- 
lir avant la maturité. Quand l’arbre est chargé de fruits , 
on cueille dès la mi-septembre. 

* Beurré d* Aremberg. Très-beau et bon fruit, 

Terdâtre, forme et grosseur du beurré gris, le meilleur 
des beurrés. En novembre et décembre. 

— Beurré de Coloma. Fruit moyen , bon ; mûr au 
commencement de septembre. 

— Beurré capiémont . Très-bon ; mûr en octobre. 

— * Angleterre. Beurré d f Angleterre. Jardin frui- 
tier , pl. 3 q. L’arbre se greffe sur franc et charge beau* 
coup. Livre à lui-même et en plein vent , il devient 
fort grand; mais en espalier il donne du fruit plus 
gros : celui-ci est ordinairement moyen, ovoïde, al- 
longé , gris , demi-beurré , fondant et succulent dans 
les terres sèches , légères et douces. Septembre. —Grosse 
Angleterre de Noisette. Variété obtenue par M. Noi- 
sette , plus grosse et plus tardive. 

— Angleterre a hiver. Jardin fruitier, pl. ag. 
Moyen , pyriforme , jaune-citron , doux , un peu sec. 
Décembre , janvier, février. 

— spingola. Fruit de Florence ; même forme que le 
beurre d’Angleterre , et chair agréable. 

— Doyenné blanc , beurré blanc , Saint-Michel. 
Jardin fruitier, pl. 4o et 4i- Gros, presque rond , 
jaune , très-sucré , quelquefois relevé , excellent , mais 
sujet à co tonner. Mi-rseptembre. Les doyennés doivent 
être taillés plus court , pour leur faire pousser du bois , 
et arrêter rexcès de leur fécondité. 

— Doyenné gris ou d'automne . Se met prompte- 
ment à fruit. En entonnoir. En espalier au levant, au 
couchant , même au nord où son fruit devient de meil- 
leure garde : on doit aussi le laisser mûrir dans la frui- 
terie : il est moyen , gris , beurré , fondant , meilleur 
que le précédent. Il peut durer jusqu’en novembre. 
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Poire Doyenné galeux. Fruit rapproché du précé- 
dent , couleur plus claire , mais tachetée ; même chair, 
souvent pierreuse d’un coté. 

— * Doyenné d* hiver. Semblable à celui d’au- 
tomne, vient plus gros à égalité de circonstances de 
culture , a l’éçiderme piqueté de brun , et du reste a tou- 
tes les propriétés et qualités de l’autre , avec cette diffé- 
rence qu’il mûrit beaucoup plus tard. 

— Bergamote d'été , de la Beuvriere , Milan 
blanc. Jardin fruitier, pl. 3o. Gros, turbiné, vert 
gai et roux, demi-beurré, presque fondant, un peu re- 
levé. Commencement de septembre. 

— Bergamote d'automne. Jardin fruitier, pi. 
2 p. Bel arbre. Espalier au levant ou au midi , et terre 
légère. Fruit gros, turbiné , jaune et rouge-brun, beur- 
ré , sucré , doux , parfumé. Octobre , novembre, décem- 
bre. — Bergamote suisse. Moyen , turbiné , rayé de vert , 
de jaune et de rouge, beurré, fondant, sucré. Octobre. 

— Bergamote Sylvange. Jardin fruitier, pl. 
55. Fruit gros, fondant et excellent. Trouvé dans les Dois 
de Sylvange .près de Metz. Se greffe sur franc. Mûr 
en novembre et décembre. 

— Bergamote de Pâques ou d'hiver. Jardin frui- 
tier, pl. 33. Plûs gros, court, turbiné, vert, piqueté 
de gris, demi-beurré, peu relevé. Janvier, mars. L’ar- 
bre donne de très-gros bourgeons. 

— bergamote de la Pentecôte*. Fruit gros, ovale 
arrondi ; queue grosse et fort courte dans une petite 
cavité : peau verte , marquée de points gris saillans , 
légèrement colorée du côté du soleil. L’époque de la 
maturité varie de novembre en mai. Les premières 
mûres sont moins bonnes que les tardives. Un sol trop 
frais ou une mauvaise année donnent à cet excellent 
fruit une sorte d’âcreté qui en diminue le mérite. 

— Bergamote de Hollande, d'Alençon. Jardin 
Fruitier, pl. 34* Très-gros, aplati, jaune clair, demi» 
cassant, relevé. Très-tardif. Se garde jusqu’en juin. 

— * Bergamote-crassane , crassane, crésane. Jar- 
din fruitier , pl. 3a. Fruit rond , gros , gris-vert , très- 
fondant, sucré , relevé, excellent ; plus beau , meilleur, 
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et plus abondant en espalier et terre légère ; plus petit 
se conservant mieux , en plein vent. Se cueille du 8 au 
i5 octobre au plus tard , et se conserve jusqu’en jan- 
vier : il a une variété à feuilles panachées. 

Poir ü Cassante de Brest, Cheneau . Jardin fruitier, 
pl. 28. Moyen , turbiné , allongé , vert gai et rouge clair, 
cassant, sucré , relevé. Commencement de septembre. 

— Caillot rosat . Assez semblable au précédent , 
meilleur , mais mollissant vite. Fin de septembre. 

— olive (de sa forme). Fruit moyen, très-bon, 
fondant , mûr en septembre. 

— Poire-figue. Moyen , très-allongé, vert brun, fon- 
dant , sucré. Commencement de septembre. 

— Verte-longue , mouille-bouche , muscat fleuri . 
Gros , allongé , vert , fondant , doux , sucré , bon. Com- 
mencement d’octobre. 

— Verte-longue panachée, culotte de Suisse. Jar- 
din fruitier, pl. 38 . Varié de vert et de jaune. 

— Sucré-vert. Jardin fruitier, pl. 3 7. Fruit moyen, 
allongé , vert , beurré, sucré , bon. Fin d’octobre. 

— Belle de Bruxelles, belle d 7 août. Superbe fruit , 
bon ; mûr en août. 

— noir grain. Fruit moyen, chargeant beaucoup, 
très-estimé en Flandre ; mûr en septembre. 

— Angélique de Bordeaux , Saint-Marcel , gros 
Franc-Réal. Jardin fruitier, pl. /±\. Gros, turbiné, 
à longue queue, plus pâle que le précédent, Un peu 
fondant à sa maturité, doux et sucré. Janvier, février. 

— Angélique de Rome. Jardin fruitier, pl. 42. 
fruit moyen , fondant , très-bon. D’automne. 

— Calebasse ( Poire). Gros et bon fruit, cassant ; 
mûr en septembre et octobre. 

— Jargonelle. Jardin fruitier, pl. 38 . Fruit 
turbiné, moyen; peau luisante, jaune, rouge vif au 
soleil; demi-cassant, musqué, médiocre; commen- 
cement de septembre. 

— * Mes sire - Jean, chaulis. Jardin fruitier, 
pl. 34. Plein vent , si on greffe sur franc, et alors terre 
profonde et fraîche. Buisson ou espalier au couchant, et 
meme au nord ; mais dans ce cas il faut qu’il soit greffé 
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sur cognassier. Fruit gros , presque rond , cassant , 
sucré , relevé, très-bon , quelquefois pierreux * Octobre. 

Poire Sieulle ( Poire ). On doit cette nouvelle poire à 
M. Sieulle, très-habile cultivateur et jardinier de M. le 
duc de Choiseul k Praslin. Son apparition date de i8i 5, 
et depuis cette époque M. Noisette la cultive dans ses 
pépinières. Fruit moyen , forme de crassane , plus 
renflée vers la base t queue longue , placée dans un en- 
foncement entouré de quelques petits lobes ; œil peu 
enfoncé ; peau fine , jaune citron , légèrement lavée de 
rouge du coté du soleil ; chair demi-fondante ; eau 
sucrée , relevée , abondante et agréable. Mûrit d’oc- 
tobre en novembre. Bel arbre vigoureux et fertile. Se 
greffe sur franc et sur coignassier. 

— Bezy de Chaumontel. Jardin fruitier, pl. 
3g. Trouvé à Chaumontel, près de Chantilly. En enton* 
noir, ou en espalier au couchant. Il lui faut une terre 
légère, peu humide, sans quoi il a de l’âcreté. Il en est 
de même des beurrés. Tailler court. Fruit gros, varié 
de forme et de couleur, demi-beurré, fondant, sucré, 
relevé. Excellent. Novembre, décembre, janvier. 

— de Bezyde la Motte, Jardin fruitier , pl. 35. 
Bois épineux , fruit gros , renflé à sa base , roux , très- 
coloré du côté du soleil , piqueté de gris, cassant et su- 
cré. Mûr en octobre et novembre. 

— Bezy de Montigny . Jardin fruitier*, pl. 35. 
Moyen , forme du doyenné , jaune , très-fondant, mus- 
qué. Commencement d’octobre. 

— Frangipane, Jardin fruitier, pl. 4** Moyen ^ 
long, renfle par le milieu, beau jaune, demi-fondant, 
doux , sucré : parfum particulier. Fin d’octcbre. 

— Jalousie, Jardin fruitier, pl. 4 1 * Gros, 
allongé, renflé, boutonné, roux, très-beurré , sucré r 
releve, fort bon. Se greffe sur franc. Fin d’octobre. 

— de râteau. Fruit très-gros , turbiné , bîancrver- 
dâtre d’un coté , rougeâtre de l’autre , parsemé de points 
roussâtres ; chair ferme , cassante , un peu sucrée , as- 
sez parfumée. Propre à faire l’ornement des desserts 
pendant une partie de l’hiver ; bon cru , meilleur en 
compote ; mûrit fin de décembre. 

Poire 


Digitized by Google 



Fruits à pépins . 4<>9 

Poire de Jardin . Jardin fruit. , pl. 29. Gros 
fruit rond, boutonné, jaune d’un côté et rouge de l’au- 
tre , cassant, sucré , bon. Décembre. 

— Rousseiine . Jardin fhuitier , pl. 3i. Petit, 
pyriforme , turbiné , couleurs plus claires que celles du 
précédent , demi-beurré , sucre , musqué , agréable. No- 
vembre. Se greffe sur franc. 

— ^Marquise. Jardin fruitier, pl. 3 2. En plein 
vent , mieux en espalier au levant et au couchant. Gros 
et pyramidal allongé , jaune , beurré , fondant , doux , 
sucré. Novembre et décembre. 

— Mansuelte solitaire . Jardin fruitier, pl. 43. 
Gros, pyramidal, peu régulier, vert et jaune, demi- 
fondant ; bonté médiocre. 

— Martin-sire , Ronville. Moyen , beau , pyriforme, 
vert clair, cassant, doux et sucre. Janvier. 

— Martin-sec *, rousselet d'hiver . Jardin fruitier , 
pl. 3i. Arbre très-productif, naturellement touffu , à 
Dois jaune, à feuilles aiguës. Il s’accommode de 
terrains et de toutes formes. Fruit moyen , pyriforme , 
allongé , isabelle et rouge , cassant, sucré , bon. Novem- 
bre , décembre , janvier. 

— Sabine . En l’honneur de M. Sabine , secrétaire 
de la société horticulturale de Londres; obtenu de 
graines aux environs de Metz, par M. Jaminet. Fruit 
moyen , renflé vers la base ; peau verdâtre , marquée 
de points gris , nombreux ; chair molle , d’un parfum 
très— agréable. De décembre en février. Arbre facile à 
conduire sous toutes les formes, se greffe sur franc et 
sur cognassier. 

f irgouleuse ( de Virgoulé , village près de St.- 
Léonard , Haute-Vienne). Poire— glace. Jardin frui- 
tier , pl. 32. Arbre vigoureux et tardif; branches lon- 
gues, jaunes, luisantes; greffer sur franc, parce que la 
greffe se décollé sur cognassier. Fruit gros , allongé, 
jaune, tendre, beurré, relevé, excellent; en espaher 
au levant : au midi il se fend. Novembre, février. 

— ¥ Saint-Germain (du nom de la forêt). Jardin 
fruitier, pl. 40. L’arbre fructifie promptement; fruit 
pyramidal allongé , vert , fondant , excellent , mais sou— 
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vent pierreux. Se cueille au commencement d’octobre, et 
mûrit de novembre à avril. — Saint •Germain à fruit 
strié ou rayé de jaune . Variété ; même qualité. 

Poire Pastorale, musette d y automne , petit râteau . 
Jardin fruitier, pl, 4<>. Gros, très-allongé, jaune 
semé de roux, demi-fondant , un peu musqué , bon. Oc- 
tobre , novembre , décembre. 

— Lansac , satin , dauphine. Jardin frb0£ier , 
pl. 36. Moyen ; presque rond , jaune , fondant , sucré , 
relevé. Depuis octobre jusqu’en janvier. 

— Duchesse d f Angouléme. Des environs d’An- 
gers. Fruit gros , ventru , rétréci d’une manière obtuse 
aux deux bouts , lavé de rouge brun du coté du soleil ; 
chair fondante, vineuse , ayant les qualités de la crassane 
sans défaut. Octobre et novembre. Arbre d’un beau port , 
ayant les rameaux érigés. Sur franc et sur cognassier. 

— Bonne ente. Fruit moyeu , très-bon , mûr en dé- 
cembre. Planter au midi , près d’une muraille. 

— royale d'hiver. Jardin fruitier, pl. 38. Fruit 
gros , pyriforme , jaune clair et beau rouge , demi-beur- 
ré , fondant , sucré dans les terres chaudes. Vient bien 
en entonnoir ou en espalier au midi , et mieux greffé 
sur franc que sur cognassier. Décembre , février. 

— Echassery, Bezy de Chassery. Jardin fruitier, 
pl. 37 . Presque memes grosseur et couleur, ovale, fon- 
dant , sucré , musqué dans les terres qui lui conviennent. 
Novembre, décembre, janvier. 

— Ambrelie. Jardin fruitier, pl. 34- Arbre 
épineux ; fruit moyeu, rond , blanchâtre , fin , fondant , 
sucré , relevé dans les terrains chauds et les années sè- 
ches. Novémbre à février. 

— Franc réal. Très-productif en plein vent , en en- 
tonnoir, même en espalier au couchant; terres profon- 
des, point sèches. Feuilles cotonneuses : fruit gros, ren- 
flé par le milieu , vert jaune , plaqué et piqueté de roux ; 
bon à cuire en octobre , décembre. 

— Bezy de Caissoy ( forêt de Bretagne ) , Rous- 
sette d'Anjou. Jardin fruitier , pl. 34 . Petit fruit , 
presque rond , jaune brun , tendre, beurré , sucré, ex- 
cellent; se greffe sur franc, excepté pour espaliers et 
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contre-espaliers. Il devient plus çros en espalier, se con- 
sente moins. Novembre, décembre, janvier et même 
février, pour les fruits de plein vent. 

Poire Double Jleur ou Arménie. Jardin fruitier, 
pl. 36. Fruit gros, rond, jaune ; bon à cuire de février en 
avril. — Panachée . Variété rayée de vert et de jaune. 

— * Colmar , poire manne. Jardin fruitier , pl. 
32. Fruit très-gros, pyramidal tronqué, vert et rouge 
léger, beurré, fondant, sufcré, relevé, excellent. En- 
tonnoir ou espalier au levant. Janvier, février et mars. 

Colmar doré. Fruit plus allongé que le précé- 
dent , fondant , très-bon ; mûr en mars. 

Colmar d'été. Fruit de moyenne grosseur, turbiné , 
excellent, mûrissant dès septembre en espalier et en 
octobre en plein vent. 

— Passe— Colmar. Gros , un peu allongé , à peau 
jaune-citron et piquetée, à chair succulente, fondante, 
beurrée, très-sucree. Décembre, février. 

— * De saint-phre ( Poire ). Gros comme le précé- 
dent : plus coloré ; mûr en mars ;meilleur cuit que cru. 

— Louisebonne. Ressemble au St. -Germain ; gros, 
blanc , demi-beurré ; bon seulement dans les terrains 
secs. Décembre et janvier. 

— Impériale à feuilles de chêne. Jardin fruitier, 
pl. 33. L’arbre s’étend beaucoup. Son fruit, moyen, 
ressemble ' à une petite virgoufeuse s il est inférieur 
en qualité. Mars et avril. 

— Catiüac. Jardin fruitier, pl. 43 . En gobelet, 
ou en contre-espalier attaché sur un treillage, à cause 
du poids de son fruit , très-gros, obtus, jaune et rouge- 
brun; âcre, bon cuit. De novembre à la fin d’avril. 

— Livre ( poire d* une ) , gros râteau gris. Arbre vi- 
goureux ; terre substantielle, profonde, un peu fraîche ; 
en espalier au couchant ou en entonnoir, vu le poids de 
son fruit brès— gros , aplati dans sa longueur , vert jau- 
nâtre , pointillé de roux ; très— bon cuit. En décembre , 
janvier et février. Se greffe sur franc. 

— Trésor d' amour. Très-gros , renflé , jaune-citron , 

tendre, doux, très-bon à cuire. Depuis décembre jus- 
qu’en mars. Mettre en entonnoir ou en contre-espalier 
et sur un treillage. r 
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— De tonneau. Jardin fruitier , pi. 43. Très- 
gros ; forme de tonneau , jaune et rouge vif ; bon à cuire 
en février et mars ; disposer de meme. 

Poire Chaptal. Jardin fruitier , pl. 45. Gros, pyra- 
midal , vert jaunâtre , bon cuit ; se garde jusqu’en avril. 

— De Naples. Jardin fruitier , pl. 36. Moyen , 
forme de calebasse , jaune , lavé de rouge-brun , demi- 
cassant, doux. Février et mars. 

— Chat brûlé. Moyen, pyriforme , allongé, jaune 
et beau rouge vif, très-bon à cuire , en février et mars. 

— Sarrazin . Moyen, allongé, brun, pointillé 
de gris et de jaune, presque beurré, sucré, parfumé , 
bon cuit. Se garde d une année à l’autre. 

— Sanguine cT Italie. Fruit petit , grisâtre , ru- 
gueux ; chair cassante, marbrée de carmin : curieux. 

— Muscat Lalleman . Jardin fruitier , pl. 38. 
Très-gros, ventru, gris et rouge, beurré, fondant, 
musqué et relevé. Mars, avril, mai. En entonnoir ou 
en espalier au couchant. 

— Fortunée . Fruit gros arrondi, à chair beurrée, 
fondante , délicieuse , se conservant ju 9 qu’en juillet. 
C’est la meilleure de toutes les poires selon M. Parmen- 
tier d’Enghien, qui l’a trouvée et mise dans le commerce. 

Culture. Le poirier aime une terre profonde , plus 
légère que forte , dans laquelle il puisse plonger ses ra- 
cines pivotantes. Les terrains glaiseux , compactes et 
froids , ne lui conviennent pas. Lorsque ses racines 
parviennent jusqu’à l’eau , ses rameaux sont minces , 
allongés ; ses feuilles sont également longues et étroites ; 
elles jaunissent, etontquelquefoisl’extréinité comme brû- 
lée. L’arbre ne produit presque plus, et les fruits tombent 
avant la maturité, ou ils se fendillent et sont pierreux. 

Les semis de poirier se font ordinairement avec les 
pépins des poires qui ont servi à faire le cidre nom- 
me poi/é. On les laisse dans le marc jusqu’au moment 
de s’e n servir, et ils fournissent des sujets excellens pour 
greffer des pleins-vents. Si l’on se servait , pour semis , 
de pépins provenus d’arbres entièrement sauvages , les 
sujets seraient forts , vigoureux , et vivraient des siè- 
cles, mais les fruits que l’on grefferait dessus seraient 


Digitized by Google 



Fruits à pépins, 4^ 

ordinairement moins gros , moins colorées , d’une saveur 
moins fine et moins relevée; aussi ne greffe-t-on guère 
sur sauvageons que les fruits à poiré ou à cuire. 

Les sujets provenus de poires à couteau , c’est-à-dire 
de bonnes poires, sont les moins vigoureux. Ils le sont 
en général d’autant moins que les iruits dont on a pris 
les pépins sont plus volumineux. Les arbres greffés sur 
ces sujets, deviennent moins forts que ceux greffés sur 
sauvageons , mais ils se mettent plus tôt à fruit, ce qui est 
un assez grand avantage. Les cultivateurs nui désirent 
des sujets pour les poires à couteau , doivent donc ramas- 
se»* chaque jour les pépins de leurs meilleurs fruits , les 
laisser quelque temps à l’air , et les mettre ensuite par 
couche&'dans un peu de terre ou de sable, pour les semer 
en temps convenable. Ces élèves conviendront pour tous 
les fruits à couteau en buissons, pyramides et grands 
espaliers , pour les espèces très-vigou reuses , et qui par 
cette raison ne font pas si bien sur le cognassier. Les 
poiriers seront plus faciles à diriger que s’ils étaient 
greffés sur sauvageons , ou sur francs des espèces cul- 
tivées pour le poiré : on n’aura pas à craindre que les 
fruits diminuent de volume et de saveur. 

On sème les pépins du poirier à l’entrée du printemps, 
dans une terre bien meuble. On y fait des rayons d’un 
pouce de profondeur , et à une distance de six pouces. 
On y répand les pépins, et on remplit le rayon; puis 
on couvre d’un peu de litière pour conserver la fraîcheur 
de la terre. Quelque variété qu’on ait semée, on donne 
aux élèves les mêmes soins, qui consistent à sarcler, biner, 
éclaircir , si le jeune plant est trop épais. Lorsque l’année 
a été fhvorable , et que le plant est fort , on le met en 

C ière , à la fin de l’automne , dans les terres sa- 
icus es , et en février ou mars dlns les sols humides 
et plus argileux. On lui conserve son pivot autant qu’il 
est possible. Au cas que le jeune plant ait fait une faible 
pousse , on retarde la transplantation jusqu’à l’année 
suivante , en le laissant 2 années en place. On donne de 
fréquens binages à cette plantation. On la visite sou- 
vent. On a soin de ne laisser à chaque élève qn’une 
seule pousse, cellede son prolongement; mais s’il parais- 
sait vouloir s’emporter de préférence sur un bourgeon 
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près du collet , il faudrait le rabaisser sur ce bourgeon. 

Si , dans un semis , l’on obtient des sujets à feuilles 
larges et sans épines , il faudra les soigner et les culti- 
ver ; il est probable que ce seront de nouvelles espèces 
de fruits précieux. Lorsqu’on aperçoit un de ces su- 
jets , on peut, à la seconde année, couper l’extrémité 
de la tige pour la greffer en fente sur un sujet sain et 
vigoureux , ou , si l y on ne greffe pas , diriger les bran- 
ches horizontalement sur un treillage. Ces deux mé— 
thodes fournissent le moyen d’obtenir du fruit beaucoup 
plus tôt , et de pouvoir le juger. 

On greffe le poirier en écusson à œil dormant sur de 
très-jeunes sujets , si on veut des arbres d’une taille 
médiocre et une prompte fructification ; sur des sujets 
plus âgés , si on désire des arbres plus grands. Ainsi la 
greffe peut être faite sur des sujets de 2 à 4 ans - 
Ceux qui ne désirent que des arbres en espaliers, 
pour des murs de 8 à 9 pieds , peuvent greffer sur le 
coignassier de Portugal ou grand cognassier , mais nous 
observons qu’il craint davantage le froid. On greffe 
sur lepetit coignassier quand on veut desjpoiriers nains. 
On ne doit greffer le poirier qu’à & ou 8 pouces au-des- 
sus de la terre. On y trouve un double avantage ; si la 
tige vient à être rompue , on peut rétablir l’arbre , à 
moins que la fracture n’ait lieu au-dessous de la greffe , 
ce qui arrive rarement. 

Nous invitons les amateurs à essayer de greffer les 

Ï >oiriers d’une vigueur modérée , tels que le doyenné , 
e beurré, sur le coignassier de la Chine, cjrdonia sinen - 
sis y pour voir s’ils ne pourraient pas obtenir des poi- 
riers à peu près aussi nains qu’un pommier greffé sur pa- 
radis. Si Inexpérience réussissait , et que les poires de- 
vinssent aussi plus fosses, comme cela a lieu pour les 
pommes sur paradis, nous nous féliciterions d’avoir don- 
né ce conseil. 

Quel que soit le sujet sur lesquel on greffe , il faut 
choisir les greffes sur des arbres bien sains , car , sans 
cette précaution , on s’expose à communiquer une mala- 
die au nouvel arbre. On prépare les sujets comme il est 
dit à l’article Pommier . 11 y a des espèces qui ne réussis- 
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sent pas bien sur le cognassier. Elles sont indiquées dans 
la nomenclature. 

L’exposition du levant convient aux fruits précoces 
et même aux fruits d’été , qu’on peut également placer 
à celle du couchant , mais il faut l’exposition du midi 
pour les fruits d’hiver. Les poiriers greffés sur cognas- 
sier préfèrent l’exposition au levant et du couchant. 
Quand on les place au midi , il faut mettre une plan-*- 
chette ou ardoise devant le tronc , pour les préserver 
des rayons du soleil , pendant les grandes chaleurs. 

On trouvera au chapitre Transplantation les précau- 
tions à prendre pour planter le poirier , et à celui Taille , 
la marche à suivre pendant les premières années. Le 
poirier a , comme le pêcher , ses branches à bois , dont 
les principales forment la charpente , et sur lesquelles il 
en pousse de nouvelles pour les prolonger et pour 
garnir le mur. On les taille comme il a été indiqué. 
Il a aussi de$ branches à fruit de plusieurs sortes, 
mais elles different de celles du pêcher en ce qu’elles 
donnent du fruit plusieurs années de suite , et qu’elles 
sont pour la plupart 2 ou 3 ans pour se mettre à fruit. 
Les premières sont des branches qui poussent assez vi- 
goureusement au printemps , qui a arrêtent bientôt , 
ou qui se garnissent de boutons à fleurs et donnent du 
fruit l’année suivante. Si les boutons à fleurs s’allon- 
gent un peu , ils prennent le nom de bourse et durent 
plusieurs années, en fleurissant au moins tous les 2 ans. 
On ne les taille pas , et on se contente de rafraîchir leur 
extrémité si on veut avoir du fruit. Les 2 e *. sont les brin- 
dilles ; on les taille sur un bon œil à bois , et environ à 
moitié de leur longueur. Les jardiniers qui craignent de 
les voir se couvrir de boutons à bois les cassent à la taille 
d’été pour perdre plus de sève , l’expérience leur ayant 
démontré que les plaies unies se cicatrisent plus faci- 
lement. Ces brindilles et les branches à fruits se taillent 
très-court , si l’on veut les transformer en branches k 
bois ; on allonge beaucoup les dernières si l’on veut en 
faire des branches à fruits. Les 3 e *. sont les lambourdes , 
que l’on ne taille jamais. Voy. pl. XYII bis , fig. 4* 

Le poirier a aussi quelquefois des branches chiffonnes 
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qu’on retranche si elles sont inutiles , ou l’on en con- 
serve une dans les parties vides de l’arbre, on la taille 
courte pour donner naissance à une branche à bois. 
Quant aux branches dites gourmandes , si on a été 
assez maladroit pour en avoir laissé croître, on les 
supprimera si elles gênent, ou on les traitera comme 
nous l’avons dit à l’article Pécher . 

Les fleurs naissent en bouquets : elles sont en trop 
grand nombre pour pouvoir réussir toutes; celles dont 
l’ovaire ne grossit pas promptement tombent bientôt 
après être écloses ; celles qui persistent sont exposées 
à la gelée , à la pluie et à toutes les intempéries du 
printemps, de sorte que quand un sixième seulement 
des fleurs donne du fruit, on est très-heureux , et la 
récolte est abondante. Si même il en restait une plus 
grande quantité, il faudrait en supprimer une partie 
sur les espèces à gros fruits. 

On taille court les arbres très-fertiles , tels que le 
doyenné et le beurré , afin de les forcer à pousser des 
branches à bois : on taille long, au contraire, ceux qui 
se mettent difficilement à fruit. Quand une branche à 
fruit est épuisée, il faut voir si, en la raccourcissant 
beaucoup , on pourrait faire sortir de sa base une autre 
branche pour la remplacer : s’il n’y a pas de probabilité 
de succès, on la supprime e t on tâche de masquer sa place 
en en rapprochant les branches voisines. Les poiriers en 
espalier doivent être labourés tous les ans à 1 automne , 
sarclés et binés plusieurs fois dans le courant de l’été : le 
labour du printemps vaudrait mieux dans quelques terres; 
inaisil développe une certaine fraîcheur qui attire la celée 
sur les fleurs, Si on met quelques plantes dans la plate- 
bande de l’espalier , il faut que ce ne soit que des pri- 
meurs peu élevées, de peu de durée , et qui ne creusent 
guère la terre : il vaudrait mieux, dès la mi-mai, met- 
tre un bon paillis sur toute la plate-bande ; il empêche- 
rait la terre de se durcir, de se fendre, de se couvrir 
de mauvaises herbes qu’il faudrait détruire : il tiendrait' 
les racines des arbres fraîches , éviterait des arrosemens 
coûteux et souvent infructueux. Tous les 4 ou 5 ans, il 
est bon d’enterrer une couche de fumier pourri, épaisse 
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de 3 ou 4 doigts dans lou te la plate-bande : si ïa terre 
est légère , on préférera le fumier de vache; si elle est 
froide ou compacte , on prendra du fumier de cheval. 
Le contre-espal lier se gouverne de la même manière avec 
la modification indiquée à l’article taille . Nous nous 
bornons à rappeler ici que, si un contre-espalier avait 

5 lus de 4 pieds et demi de hauteur, il empêcherait la vue 
u jardin , inconvénient qu’on évite en y plantant des poi- 
riers greffés sur le petit cognassier et tailles en palmettc. 

Dans les terrains humides , le tronc et les branches se 
couvrent de lichens et de mousse. On les détruit comme 
nous l’avonsditàl’articleil/tf/tfd/esdes plantes. Le poirier 
est quelquefois sujet à la carié et au chancre ; on prévient 
ces maladies en assainissantle terrain. Lorsqu’un arbre est 
Vicié , les élèves qn’on en obtient par le semis ou la greffe 
sont communément atteints delà même maladie. L 'Atte- 
labe bleu , les Pucerons , les chenilles des Hépiales , les 
P yrales , les Alucites , la T'entJir'edc du cerisier, et 
Y Acanlhie du poirier, attaquent quelquefois son feuil- 
lage: les feuillesjaunissent, se dessèchent et même noir- 
cissent parTefFet des ravages de ces insectes. Il est très-diffi- 
cile d’arrêter le mal , par la difficulté de détruire ces 
animaux. Le point essentiel est de le prévenir en tenant 
les murs bien crépis , et l’écorce des arbres bien nette , 
sans lichen ni mousse. On a employé le moyen suivant 
avec succès pour détruire ces animaux. Après avoir 
laissé de la chaux vive s’éteindre à l’air , on en a sau- 
poudré la surface des arbres au moment oii ils étaient 
couverts de rosée. 

Nous joignons ici la liste des poiriers les meilleurs et 
les plus productifs de ceux cultivés pour faire du poiré. 
Le Moque Friand, rouge et blanc ; le Robtn ou gris 
cochon; le Gréàl , le Raguenft , un des plus produc- 
tifs et qui donne le meilleur poiré ; d’Angoisse, Hec- 
tot , de Mier ; de Chemin , égal au Rnguenct ; G R ippe , 
grosse , petite et d'auge; Gros veut ; Càrisi , rouge 
et blanc; le Billon , Binetot, de Branche , une des 
meilleures et des plus fertiles especes; Lantriccotin , 
Trochet de Fer, de Roux; Grosménil; Sabot, 
très-productif, bon poiré; de Màili.ot; enfin leSAU- 
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ger ou Poirier de Sauge, arbre très-* vigoureux du 
Gatinais; le fruit de ce dernier fournit un excellent 
cidre ; et les pépins produisent des sujets propres k 
greffer les fruits en plein vent. 

COIGNASSIER , àjrdonia commuais. De l’Europe 
méridionale. Fleurs en avriletmai. 11 aime un sol légeret 
frais , et une exposition chaude. On sème ses graines, 
immédiatement après leur maturité , dans une terre 
bien ameublie. Il lève au printemps suivant. On le sarclej 
et on le bine au besoin. Il pousse lentement , ce qui fait 
préférer sa multiplication par boutures , marcottes et 
rejetons. Quand on le multiplie par boutures , on con- 
serve un talon de bois de 2 ans ; on les met en terre à 
la fin de l’hiver , et elles reprennent promptement. 
Elles n’exigent d’autres soins qu’un peu d eau si le prin- 
temps est très-sec , un binage et un sarclage. Si le terrai» 
et la température leur sont favorables , on peut les placer 
de suite à i 5 ou 18 pouces de distance, et en rangs 
éloignés de 2 pieds. Dans le cas contraire , on les met 
en pépinière à 4 ou 5 pouces , pour les relever au prin- 
temps suivant. On marcotte rarement le cognassier , 
parce qu’il pousse lentement des racines ; mais on em- 
ploie dans beaucoup de lieux la méthode de le couper un 
pied rez-terre , et de le buter un peu : il en sort un 
grand nombre de rejetons , qu’on peut souvent détacher 
l’anuée suivante. Le coignassier se taille rarement y et 
lie demande d’autres soins que d’être débarrassé de 
quelques branches , quand elles sont trop multipliées , 
et des rejetons qui poussent au pied. Il a 2 variétés. 
La meilleure est celle de Portugal ; il est fâcheux qu’elle 
ne mûrisse pas toujours sous le climat de Paris s c’est 
pourquoi nous conseillons de cultiver les deux. Ses fleurs 
sont beaucoup plus grandes, ses fruits plus gros, moins 
cotonneux , moins graveleux , plus tendres et plus par- 
fumés. Elle a 2 sous-variétés : celle à fruits ronds, nom- 
més coings — pommes ; celle à fruits allongés , nommés 
coings-poires. Jardin fruitier , pl. oet 9 bis. 

On cultive quelques coignassiers pour leurs fruits dont 
ou fait des confitures ; mais le plus grand nombre des 
élèves est destiné à servir de sujets au poirier qui fruc- 
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tifie plus lit par ce moyen , et dont les fruits sont géné- 
ralement plus sucrés et plus savoureux que lorsqu’il est 
greffé sur sauvageon et même sur franc ; mais il faut 
choisir des sujets bien sains. Le bois en est assez dur. 

Coignàssier DE là Chine, Cydonia sinensis. Her- 
bier de l’Amateur , vol. 2. De la Chine. Fleurs en 
avril et mai , d’un beau rouge , d’une odeur suave» 
Fruits ovoïdes -allongés , très- gros. J uqu’ à présent ils 
n’ont pu atteindre, sous le climat de Pans, à une 
maturité assez parfaite pour être mangés. On peut 
espérer qu’une culture soignée, et surtout la multipli - 
cation par les semis , pourront un jour modifier ce beau 
fruit et le rendre aussi bon au goût qu’il est acréahle 
à l’odorat. 11 n’est point délicat sur la nature du sol , 
mais les gelées tardives lui sont funestes. On. le multi- 
plie de marcottes , même de boutures , et surtout en le 
greffant sur le coiguassier commun. 

POMMIER. Pjtus Malus , L. Malus , Jrss. Ar- 
bre indigène et de moyenne grandeur, fleurit en mai. 
On connaît plus de 100 variétés de pommes à couteau 
ou à cuire. Nous citerons les meilleures , et nous indi- 
querons par un astérisque * celles à préférer. 

Pomme calville a été, passe -pomme, grosse 
pomme-Magdeleine. Jardin fruitier , pl. 48. Fruit 
petit , conique , à côtes, blanc et beau rouge, chair sè- 
che , de peu de saveur. Il n’a guère que le mérite de la 
précocité. Juillet. En compote. 

— Passe - pomme rouge Arbre très - hâtif et 
productif. Fleurs et feuilles grandes. Fruit petit , aplati , 
rouge léger et rouge vif, peu relevé ; juillet , en compote ; 
mûr fin d’août. 

— Calville blanc d’hiver *, bonnet carré . Jardin 
fruitier, pl. 49 * Grand arbre très— fécond. Fruit très- 
gros , à cotes relevées ; peau jaune pâle tirant sur le vert ; 
chair fine, tendre, grenue, légère, çoût relevé. 8e 
cueille à la Saint-Denis , et se mange de décembre en avril . 

— Calville rouge cC hiver. Arbre donnant peu de 
bois , mais de très-gros fruits à côtes ; peau d’un rouge 
très-foncé , chair presque toute rose , fine , légère , gre- 
nue, vineuse. Jusqu’à la fin de mars. 
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— * P osiopfie d'hiver (corrompu de BrostoiJJ ou 
Postdojf, en Allemagne , d’où cette variété est venue ). 
Arbre moyen , très-productif quand il est jeune ; feuilles 
plus unies , plus luisantes , plus rondes qne dans les au- 
tres espèces. Pomme grosse, excellente, et belle com- 
me la reinette du Canada. 

Pomme * Calville rouge (T automne. Fruit moyen , 
conique et rouge foncé ; chair un peu teinte , sucrée ,- 
parfumée de violette. Jusqu’en mai; cotonneux dès fé- 
vrier. Plus beau en entonnoir sur doucin. 

— Châtaignier {Pomme de). On a cru apercevoir 
quelque ressemblance dans le port de cet arbre avec celui 
du Châtaignier. Fruit gros, allongé, d’un rouge vif, 
meilleur cuit. On le cueille en octobre. Se greffe sur 
franc pour être mis en plein vent. Décembre. 

— à feuilles d f ducuba. Bon fruit , rapproché du châ- 
taignier, mais plus allongé ; mûr en mars; curieux par 
son feuillage. 

— cœur de bœuf Beau fruit rouge , à compote j 
mûr en décembre. 

— Figue sans pépins. Fruit petit, ovale , jaune pi— 
quêté de rose ; bon , et mûr en mars. 

— Violette ou des [\ goûts. Fruit moyen ; février. 

— Des quatre goûts. Mûrit en octobre et novembre. 

— D r A slracan , Transparente de Moscovie. Médio- 
cre; extraordinaire par sa transparence. Mûr en août. 

— Culotte suisse. Bois et fruit rayés comme la poire 
du même nom. Fruit moyen , mûr en décembre. 

— Coing. Fruit de la forme du coing de Portugal et 
gros; qualité médiocre; mûr en décembre. 

— *Fenouillet gris ; Anis. Jardin fruitier, pl. 48. 
Arbre moyen, à bois et feuilles blanchâtres, très-fccond ; 
fruit bien fait, ventre de biche, tendre, à odeur de fe- 
nouil ou d’anis. Décembre, février. 

— ¥ Fcnouillet jaune , drap d'or. Assez grand arbre , 
très-productif ; fruit moyen , de même forme que le 
precedent; peau d’un beau jaune, marquée de traits 
fins, ressemblant à des lettres , et qui ont fait donner 
nu fruit le nom de pomme de caractère. On le cueille 
à la fin de septembre. Chair ferme, délicate , douce 4 
fort bonne. De décembre à février. 
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Pomme Fenouilîet rouge, bardin , azeroîfy . Jardin 
fruitier , pl. 5o. Moyen , gris foncé et rouge brun ; plus 
ferme , sucré et relevé que l’anis. Jusqu’en mars. 

— * Reinette franche. Jardin fruitier ,pl. 5a. Fruit 
très-gros, aplati, jaune, ferme, sucré, relevé, excel- 
lent. Jusqu’en août. Se conserve d’une année à l’autre. 

— * Reinette d' Angleterre , pomme d 9 or. Jardin 
fruitier, pl. 5i. Très-productif. Fruit moyen, de la 
couleur du fenouilîet jaune , rayé de rouge ; ferme , su- 
cré , très-relevé. Excellent jusqu’en mars. 

— ¥ Reinette dorée , ou rousse, ou jaune tardive * 
Arbre moyen , productif ; fruit moyen , raccourci , à 
peau rude , et d’un gris clair sur un fond jaune ; chair 
ferme, sucrée, relevée, peu acide. Jusqu’en mars. 

— Reinette blanche. Fruit moyen , abondant , 
jaune pale, très— odorant , agréable. Jusqu’en mars. Se 
greffe le plus ordinairement sur paradis. 

— Reinette rouge. Fruit gros , raccourci , jaune très- 
clair et beau rouge , ferme, aigrelet , tardif. Autre Rei- 
nette rouge. Fruit piqueté, moyen et bon. Février. 

— ¥ Reinette de Hollande. Fruit gros , très-bon ; mûr 
en octobre et novembre. Arbre très-productif. 

— Reinette jaune hdtive. Fruit bon , semblable à la 
reinette franche ; mûr en septembre. 

— Reinette rousse ou des Carmes. Fruit moyen , 
l>on ; mûrit fin d’octobre. 

— Reinette tendre. Blanc d 9 Espagne. Fruit très-gros , 
mais d’une qualité médiocre; mûrit en octobre. 

— ¥ Reinette de Bretagne. Beau fruit, rouge foncé 
et vif, piqueté de jaune , ferme, sucré, peu acide. Ex- 
cellent; pas assez connu. Finit en décembre. 

— * Reinette de Canada. Jardin fruitier , pl. 5a 
bis. Assez grand arbre, très-productif, qu’on met en 
plein vent , mais qui , en entonnoir, donne des fruits 
plus beaux et moins sujets à être véreux. Fruit très- 
gros , à côtes, jaune lavé de rouge; chair caverneuse , 
sans acide : très-bonne. Jusqu’en février et mars. 

— ¥ Reinette d 9 Espagne. Se greffe sur paradis et se 
met en entonnoir. Fruit gros , allongé , à côtes relevées ; 
l’un des meilleurs , se gardant jusqu’en mars. 
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Pomme * Reinet te grise haute bonté. Jardin fruitier, 

Î l. 49* Oros , aplati , gris , ferme , sucré , fin , excellent, 
usqu’en juillet. 

— ¥ Reinette grise de Granville. Excellente qualité. 
— Reinette de Caux . Fruit très-gros , comprimé , 
de forme irrégulière , comme les rambours ; vert-jau- 
nâtre, acide très-doux, agréable. De décembre en fé- 
vrier. En quenouille sur doucin et sur paradis. 

— Reinette Princesse noble . Excellent et beau fruit, 
gros et aplati ; charge beaucoup. 

—Reinette de Saint-Laurent . Fruit remarquable par 
l’élégance de sa forme , l’éclat de son colons et sa saveur 
agréable. Trouvée àSt.-Laurent-du-Mont en Normandie. 

— * Pigeonnet , cœur-de-pigeon, muscau-de-tihvre • 
Moyen , allongé , rouge , raye de rouge foncé, fin, doux, 
agréable. Jusqu’en décembre. 

— * Pigeon , Jérusalem. Jardin fruitier , 
pl. 5 1. Arbre moyen , très-fécond ; fruit petit, co- 
nique , couleur de rose changeante , fin , délicat , grenu , 
léger, très-bon. Jusqu’en février. 

— ¥ Rambour franc, gros rambour. Jardin fruitier, 
pl. 52 . Bois fort gros ; feuilles larges; fruit gros, aplati, 
à côtes , jaune plue , rayé de rouge , léger, aigrelet. Bon 
à cuire en septembre et octobre. 

— * Rambour d'hiver. Mêmes forme et couleur, 
plus acide ; bon à cuire jusqu’en mars. 

— * Api. Jardin fruitier, pl. 48. C. Appius ap- 
porta , dit-on , du Péloponèse , cet arbre moyen , très- 
productif, à rameaux redressés et longs. Fruit fort pe- 
tit, jaune pâle, d’un beau rouge vif au côté du soleil , 
ferme, croquant. Jusqu’en avril. — Variétés : api noir, 
à peau d’un rouge très-brun. — Gros api , pomme- 
rose, parce que le fruit est plus gros et sent la rose : 
moins bonne que l’api ordinaire. 

— Court-pendu, Capendu. Jardin fruitier , pl. 
5 o. Arbre moyen , fécond. Fruit petit , conique , à queue 
très-courte , rouge pourpre et rouge brun, piqueté de 
fauve , aigrelet ; bon jusqu’à la fin de mars. 

— De Lestre. Fruit gros, oblong, rouge du côté du 
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n soleil , et se conservant jusqu’en mai. Trouvée en Li- 
mousin et mentionnée par Cabanis. 

Pommier doux d’Angers. Fruit moyen , d’un vert 
, roussâtre du côté du soleil ; chair d’un blanc très-pro- 
noncé , d’un acide fort doux ; il dure très-long-temps. 

— Sucrin. Fruit aplati , d’un vert clair, à chair fine 
et d’un parfum particulier ; mis dans le commerce par 
M. Mauget, pépiniériste à Orléans. 

Culture. Une terre franche , douce et un peu hu- 
mide. Il n’est pas nécessaire qu’elle ait autant de pro- 
fondeur que pour le poirier, parce que les racines du 
pommier sont plus traçantes que pivotantes. C’est par 
^ cette raison que le pommier demande une terre plus 

/ forte, qui lui fournisse l’humidité nécessaire à la végé- 

tation. Aussi végète-t-il aussi mal dans les terrains sa- 
blonneux que dans les craies. 

On se procure des sujets de pommiers en les prenant 
dans les forets , où , par la disposition de leurs racines, 
ils sont plus faciles à lever que les sauvageons du poi- 
rier, et beaucoup moins mutilés; ce qui leur donne du 
prix pour greffier le pommier à cidre. Ces plants , quand 
ils proviennent de semence , et non de rejetons , dont il 
faut bien les distinguer, sont très-viçoureux : ils ména- 
gent aux cultivateurs 6 ou 7 années d’attente et de 
soins. Quand on veut des arbres de la plus forte taille ou 
de la plus grande durée , il faut se procurer des semences 
ou pépins de fruits sauvages. Quand on en manque , on 
emploie les pépins de pommes à cidre dont le germe est 
encore vigoureux , quoiqu’il le soit moins ; ils produisent 
de beaux arbres. Ces sujets, nommés égrins, qui se dé- 
* veîoppent un peu plus promptement que les sauvageons , 
et qui sont excellens pour greffer les pommes à cidre , 
sont presque toujours employés pour les fruits à cou- 
teau , cultivés en plein vent , ou en grande pyramide. 

Les pépins des bons fruits à couteau donnent les sujets 
propres à former les pommiers de la 3®. grandeur. C’estsur 
ces sujets qu’on devrait greffier les belles espèces qu’on met 
en plein vent , ainsi que les gobelets. On aurait en outre 
l’avantage de trouver dans ces sujets d’excellentes variétés 
ou espèces jardinières , si l’on attendait , avant de les gref- 
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fer, que ceux sans épines et à larges feuilles eussent don- 
né du fruit ; ou plutôt si ôn les greffait sur paradis, car 
dans ce cas on pourrait juger du fruit plus prompte- 
ment. 

Le doucin fournit les sujets de 4 e - grandeur ; il est 
propre pour les gobelets , contre-espaliers , et pour les 
pyramides moyennes. 11 doit s'employer de préférence 
dans les terrains légers , parce que ses racines , pivotant 
plus que celles du paradis , atteignent l'humidité et se 
nourrissent où l'autre se dessèche et meurt. Enfin , le 
paradis est propre pour les sujets de 5 e . grandeur, pour 
les nains de l'espèce. On l'emploie communément pour 
les petits vases ou entonnoirs connus sous le nom de 
paradis, pour les quenouilles et les contre-espaliers de 
4 pieds. On taille court ces derniers sujets pendant les 
premières années, pour donner une certaine étendue 
aux arbres , qui fleuriraient dès la 2 e . année , si on les 
abandonnait à eux-mémes : alors ils ne s'élèveraient pas 
à plus de 3 pieds. Ces petits arbres , bien conduits, don- 
nent les fruits les plus beaux et les meilleurs ; mais les 
germes de leurs pépins sont les plus faibles , ce qui prouve 
que, plus l’espèce est modifiée pour avoir de beaux et 
bons fruits , moins l'arbre acquiert de développement. 

On conserv e les pépins de pomme comme ceux des 
poires , on les sème Je meme , et on leur donne les mê- 
mes soins ; mais les labours peuvent être moins profonds. 
On attend plus ou moins, pour greffer les sujets, sui- 
vant le désir d’accélérer ou de retarder la fructification. 


On greffe assez ordinairement en fente quand on établit 
les greffes à 4 ou 6 pieds de hauteur. Cette greffe a 
quelque avantage à une telle hauteur, parce que la tête 
Je l’arbre est formée plus promptement, et se met plus 
tôt à fruit. Le cultivateur, après avoir été chercher les 
sujets, et les avoir greffés, borne ses soins à les planter 
et à les envelopper de quelques branches d'épines. Il 
aurait, au contraire, le travail de former la tige, s’il 
greffait à 6 ou 8 pouces de terre ; mais la reprise de 
cette dernière greffe serait plus assurée ; et , en cas de' 
rupture de la tige, on aurait plus de ressources. 

Dans les pépinières , la greffe en écusson est plus gé- 
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néralement adoptée , parce qu’elle est plus facile , qu’on 
l’exécute plus promptement, et qu’elle est plus propre 
aux sujets de doucin et de paradis. On prépare ces su- 
jets quelques jours d’avance, en les debarrassant des 
branches qui peuvent gêner la greffe, que l’on place à 
6 ou i o pouces du collet : quand on transplante le sujet , 
on n’enterre pas la greffe , par les raisons indiquées à 
l’article du poirier. On plante les pommiers en plein 
vent, à 3o pieds de distance dans les sols de médiocre 
qualité , et à 4<> dans les bons fonds de terre , à 20 pieds 
pour les buissons et les contre-espaliers, 12 pour les 
pyramides, 6 ou 8 pour les petites, et 4 5 pour les 

paradis. La direction du pommier est la même que 
celle du poirier, et la tendance de ses branches vers la 
ligne horizontale rend sa conduite plus aisée. On le taille 
d’après les mêmes principes , mais en général plus court, 
surtout les nains , dont les pousses acquièrent rarement 
une grande longueur. 

Les pommiers cultivés sont plus délicats que ceux 
abandonnés à la nature ; leurs fleurs sont moins expo- 
sées que celles du poirier, à être détruites par la gelée, 
parce qu’elles s’épanouissent plus tard ; mais en revan- 
che, elles ont, ainsi que les feuilles, plus d’ennemis à 
craindre : elles sont attaquées par les chenilles de plusieurs 
bombices , noctuelles et teignes , par le charançon gris 
et le puceron dit du pommier, qui , en détruisant non- 
seulement les fleurs , mais même les feuilles , peuvent 
nuire k la récolte pour 2 ans. On n’a pas d’autres moyens 
pour diminuer le mal que de détruire les œufs de ces 
insectes, dont quelques espèces forment des anneaux 
. autour des branches , et de tuer les chenilles. 

Le pommier est un des arbres les plus sujets à la ca- 
rie et au chancre que l’on traite comme il a été dit à 
l’article Maladies des plantes. 

On donne un labour annuel au pommier comme au 
poirier ; mais, les racines du pommier étant traçantes , 
on ne laboure pas profondément. Tous les 3 ou 4 ans > 
on enlève à l’automne , autour du pied de l’arbre , une 
couche de terre de 5 ou 6 pouces ae profondeur, jus- 
qu’à la distance de 6 pieds , tant pour faire arriver plus 
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directement les principes de la végétation fournis par 
tous les météores d’hiver , jusqu'aux racines , que 
pour détruire les insectes rassemblés au pied de l’arbre 
où ils cherchent alors un abri. On remet la terre après 
l’avoir amendée , ou mieux , on la remplace par de la 
nouvelle bien substantielle ; et , dans les terrains frais , 
on y mêle de la marne calcaire , mûrie pendant 2 ou 
3 saisons. Si le terrain est sec, on préfère un fumier 
gras réduit en terreau. 

Quand le pommier a pris une grande étendue , ses 
branches inférieures s’inclinent tellement, qu’elles em- 
pêchent l’air de circuler autour de la tige, et qu’elles y 
concentrent l’humidité. Il faut alors couper les plus in- 
clinées , et recouvrir les plaies. 

Nous joignons ici la liste de quelques pommiers à ci- 
dre , réputés les meilleures espèces. Pommiers précoces 
ou de première saison : Girard, lente au gros , relet , 
cocherie flagellée , doux-vcret , Guillot-Roger, Saint- 
Gilles, blanc-doux, haze, renouvelet, la fausse-varin , 
amer-doux-blanc, Vorpolin jaune, greffe de mon- 
sieur, blanc-mollet . — 2 e . saison : f requin, petit-court, 
doux-évêque , héronet , amen-doux , S aint-Philiberf , 
long-pommier, cimetière , d’avoine, Ozanne, gros- 
doux, moussette, g allô t , d’Amelot, rouget, cul-noué , 
souci, blanchette, turbet , becquet , doux-ballon, l’é- 
pice, de rivière , préaux , de côte. — 3*. saison : ger- 
maine, béboi , Marin-Onfroi , Barbarie , peau-de-va— 
che, bédan, bouteille, la petite-ente , duret , haute- 
bonté, de chenevière, de massue, de cendres , fossetta , 
ros , prépetit, pétas, doux-belle-heure, cornière, 
sauvage, gros-doux, sapin, doux-Martin, muscadet , . 
tard-Jleuri , à-coup-venant , Jean-Huré. 

Nous terminons l’article Pommier en prévenant les 
personnes qui ne connaissent pas la fabrication du 
cidre, et qui cependant voudraient élever des pom- 
miers pour en faire, qu’elles doivent planter des es- 
pèces à pommes douces, amères et acides, parce que 
ces trois sortes entrent dans la confection des bons 
cidres , mais dans des proportions si diverses , selon les 
différens cantons de la Normandie, que nous ne devons 
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en préciser aucune ici. Le bois du pommier est assez 
dur et solide pour servir en menuiserie. 

NÉFLIER , Mespilus germanica . Arbrisseau indi- 
gène , de moyenne grandeur. La culture a produit des 
variétés à fruits plus gros, d’une saveur moins sauvage : 
l’une d’elles, Mespilus apjrrena , donne des fruits sans 
noyaux. Les autres principales variétés sont le néflier 
à gros fruit, à fruit allongé, et à fruit précoce. Les 
fruits, âpres avant leur maturité, cueillis au commen- 
cement a octobre , et restés quelque temps sur la paille, 
acquièrent une saveur douce. On y trouve 5 noyaux 
qui sont ordinairement 2 ans à lever. Aussi emploie- 
t— on le moyen plus court des marcottes et de la greffe 
en fente ou en écusson sur l’épine , le néflier des bois , 
l’azérolier, le cognassier, le poirier. Tout terrain qui 
n’est pas marécageux , et toute exposition , conviennent 
aux néfliers , et leur culture n'exige pasde grands soins. 
Il serait même désavantageux de vouloir corriger par 
la taille , la forme bizarre qu'affectent ces arbres ; car 
alors on diminuerait la récolte des nèfles, qui viennent 
toujours au bout des rameaux. Le bois est dur. 

GOYAVIER , Gouyàvier , Poirier des Indes , Psi - 
dium pprriferum. Des Indes. Arbrisseau de 12 pieds, na- 
turalise dans le midi de la France, ou il donne de bons 
fruits et des graines parfaites. De serre chaude dans 
le climat de Paris. Tige droite, écorce lisse et d’un vert 
roussâtre ; feuilles entières, ovales , allongées , persistan- 
tes ; fleurs en mai , blanches, grandes , solitaires ou ter- 
nées. Fruit de la forme et de la grosseur d'une pomme , 
à peau jaunâtre dans la maturité, parfumé comme la 
framboise , aigre-doux et astringent ; il se mange cru ou 
en compote. On le sème et on le traite comme l'oran- 
ger, et dans la même terre en Italie ; mais, à Paris \ il 
lui faut la serre chaude l’hiver. Le Goyavier pomijhre 
n’est qu’une variété qui se cultive de même. 

GRENADIER, Punica granatum. D’Afrique. Ar- 
brisseau naturalisé dans la France méridionale , et qu’on 
trouve même ici dans quelques jardins, en pleine terre, 
mais dans un sol substantiel , et placé contre un mur à 
l’exposition la plus chaude et la mieux abritée ; encore 
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ne parvient-on à le conserver qu’en couvrant sa tige 
avec des paillassons , eLson pied avec de la litière sèche 
pendant les froids. On le tient en caisse dans lesdépar- 
temens du nord , pour le serrer en orangerie pendant 
l’hiver. Fleurs de juillet en septembre ; fruits gros com- 
me de grosses pommes , et renfermant un nombre 
infini de graines qu’entoure une pulpe rouge acide, 
agréable , et fondante dans la bouche. On le multiplie 
de graines et de bouture , par la séparation des reje- 
tons , ou par les marcottes strangulées. A la fin de l’été , 
la marcotte sera en état d’etre sevrée , surtout si l’on 
a eu soin de la faire en pot, et d’entretenir la terre 
du pot assez humide. Pour déterminer le grenadier à 
fleurir , il suffît de pincer les sommités de ses nouvelles 
pousses , lorsqu’elles ont atteint une certaine longueur. 
11 faut aussi l’arroser souvent, surtout s’il est en caisse; 
et alors il demande encore à être changé de terre tous 
les 3 ans. On le taille comme l’oranger. 11 forme natu- 


rellement un buisson , surtout quand il n’est point élevé 
de semence , parce qu’il pousse beaucoup ae rejetons. 
On peut donc , dans les departemens méridionaux , en 
former des haies. On en cultive plusieurs espèces : le 
Grenadier à fruit acide , sur lequel on greffe en fente 
les autres variétés ; le Grenadier à fleur blanche , et le 
nain à petit fruit . 

ORANGER. Citrus. Des Indes et de la Chine. Natu- 


ralisé dans tous les pays du monde ou la température 
ne descend pas au-aessous de 2 ou 3 degrés de la con- 
gélation , devenu une branche de commerce importante 
sur tout le littoral européen de la Méditerranée , enfin , 
cultivé dans des vases, qu’on rentre pendant l’hiver 

{ iartout ou le froid descend au delà de 3 à 4 degrés de 
a Congélation. 

L’élégance de l’oranger , la beauté de son feuillage , 
la grâce et la suavité de ses fleurs, la couleur, le parfum 
et les qualités bienfaisantes de ses fruits , le rendent le 

é lus riche et le plus bel ornement du globe : déjà célè— 
re dans les temps héroïques et fabuleux , il a traversé 
les siècles , et il est arrivé parmi nous , avec toute la 
fraîcheur du jeune âge et de la nouveauté. 
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En l’an i 5 oo, il n’existait encore qu’un seul pied 
d’oranger en France : cet oranger avait ete seme en 
1421 , à Pampelune, alors capitale du royaume de 
Navarre : après ctre venu de Pampelune à Chantilly ^et 
de Chantilly à Fontainebleau , il est depuis 1684 à l’o- 
rangerie de Versailles , où il tient le premier rang par 
sa taille et par sa beauté , sous les noms de Grand Bour- 
bon, Grand Connétable , François I" . Depuis cette 
époque les orangeries se sont beaucoup multipliées en 
P rance ; l’oranger a été l’arbre à la mode pendant deux 
siècles; mais vers le milieu du 18 e . siècle , les goûts se 
sont tournés vers la culture des plantes étrangères^, et 
celle de l’oranger a été presque abandonnée. Àujourd hui 
ce bel arbre a repris faveur , et les jardiniers de Paris 
le multiplient considérablement. Le nombre des es- 
pèces et variétés d’orangers , bigaradiers , limettiers , 
fumies, pampelmouses , limoniers, cédratiers, etc., 
s’élève à plus de cent. 

Multiplication de V oranger à Paris . Par semis. 
Quand on sème des pépins d’orange, de bigarade, de 
limon ou citron , ce n’est pas dans la vue de multiplier 
ces espèces , mais dans l’espoir d’en obtenir de nouvelles 
variétés propres à enrichir le commerce. 11 n’y a guere 
que le pompoléon , la poire du commandeur , les per— 
rettes et quelques autres qui se reproduisent de graines 
sans changement considérable , de sorte que la multi- 
plication se fait plus généralement par la greffe. On se 
procure des sujets en semant des pépins de citrons de la 
manière suivante. 

En février , mars et avril , on achète chez les confi- 
seurs et distillateurs , un marc de citrons ; on le délaie 
dans de l’eau et on y trouve de 4 à 5 mille pépins que 
l’on plante à la distance de 1 5 lignes l’un de l’autre dans 
des terrines profondes de 5 à 6 pouces, remplies de terre 
légère à oranger ; ou bien on les met un à un dans au- 
tant de pots cfe 3 pouces , et on recouvre de 6 à 8 lignes 
de la meme terre. On a préparé d’avance une couche à 
panneaux , amenée à la température de 1 5 à 18 degrés : 
on plonge les terrines ou les pots dans le terreau , et 
on couvre le tout de panneaux vitrés. Les pépins lèvent 
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la plupart du io œe . au i5 mt . jour. On entretient la cha- 
leur par des réchauds, et l’humidité par des arrosemens 
fréquens. Si le soleil devenait ardent on couvrirait les 
panneaux avec des paillassons clairs , plutôt que de 
donner de l’air , dans la crainte de faire durcir le jeune 
plant, ce qui l’empêcherait de grandir. On ne commen- 
cera à donner un peu d’air que vers la fin de juin. En 
août , quelques sujets pourront être greffés à la Pontoise. 

En octobre beaucoup seront de la grosseur d’une 
plume à écrire, et hauts de 12 à 1 5 pouces. On les 
rentrera dans une bâche , ou bien on fera une nouvelle 
couche tempérée sur laquelle on les enterrera sous des 
panneaux où ils passeront l’hiver au moyen de réchauds 
et de couvertures proportionnés à l’intensité du froid. 

Au mois de mai suivant il faut mettre chaque plant 
dans un pot de 5 pouces , placer le tout sur une couche 
comme 1 année précédente , et donner peu d’air pour 
faciliter la reprise. Une grande partie pourra être greffée 
à la Pontoise dans le courant de l’éte. On leur donnera 


Ï rius d’air que dans l’année précédente , sans cependant 
es dépanneauter. On les fera passer ce second hiver 
comme le premier : au printemps suivant on leur don- 
nera de plus grands pots : ils passeront encore leur 3“ e . 
année sous châssis, mais avec beaucoup d’air, afin de les 
accoutumer à la température de l’atmosphère 
on les exposera entièrement pendant l’eté de 
année. Tant qu’il fait chaud , les jeunes citronniers 
veulent beaucoup d’eau ; mais il faut cesser de les mouil- 
ler quand la végétation est suspendue : il est bon de se 
souvenir qu’ils végètent mieux dans une caisse que dans 
un pot , et qu’il est avantageux de leur en donner une 
à la 3 me . année. Ils se greffent depuis l’âge de 3 mois jus- 
qu’à l’âge de 10 ans et plus : les plus petits se greffent 
de préférence à la Pontoise , et les grands en écusson : 
on en a, par ce moyen , qui n’ont que 4 à 5 pouces de 
tige et d’autres qui l’ont haute de 5 à 6 pieds. 

Par bouture. Tous les orangers reprennent parfaite- 
ment de bouture , mais il ji’y a guère que les poncires f 
les cédrats et quelques autres qui fassent des pousses 
satisfaisantes de cette manière ; les orangers et les biga- 


a laquelle 
leur A mm , 


Digitized by Google 



Fruits à pépins. 43 1 

radiers restent faibles pendant un si grand nombre d’an- 
nées qu’on a renoncé à les multiplier de bouture. 

Par marcotte . Ce procédé , encore moins avantageux 
que la bouture , n’est pratiqué par aucun jardinier de 
Paris. 

De la terre à oranger . Dans les pays chauds, l’oranger 
prospère à merveille dans une terre forte ; mais à Paris 
ta température n’est pas assez élevée pour échauffer con- 
venablement une terre compacte, ni pour en absorber 
l’humidité surabondante qui est pernicieuse aux racines 
de l’oranger pendant l’hiver. On tâche donc y au moyen 
des mélanges , d’obtenir une terre très-nutritive , per- 
méable aux racines , qui puisse s’échauffer aisément , 
qui s’imprègne facilement de l’eau qu’on lui donne , 
mais qui la laisse ensuite s’écouler librement. Nous avons 
la preuve que l’oranger végète parfaitement dans une 
bonne terre à potager , mêlée par moitié avec un bon 
terreau de fumier de vache et de cheval. Nous avons aussi 
la preuve qu’il réussit également bien dans des terres 
très-composées ; mais c’est quand toutes les drogues qui 
entrent dans ces terres sont réduites en terreau , qu’on 
la donne aux orangers; alors tout le merveilleux a dis- 
paru. Voyez la composition de la terre des orangers de 
Versailles, pag. 12 . 

En général , on fait maintenant toutes les terres plus 
légères qu’autrefois, et on a raison : on est obligé a’ar- 
roscr davantage , mais les plantes poussent mieux ; leurs 
racines sont moins grosses, mais elles sont plus nom- 
breuses. Une fois , on nous a confié de jeunes orangers 
malades, parce que leur terre était trop compacte; nous 
les avons décaissés , avons mis leurs racines à nu en 
faisant tomber les 3/4 de leur motte , et les avons plantés , 
ainsi à nu j au mois d’avril, dans du terreau pur sur 
une couche tiède. En octobre ils étaient de la plus grande 
beauté : leurs racines étaient une véritable perruque à 
laquelle était attachée une masse considérable de ter- 
reau ; nous leur ayons conservé cette nouvelle motte , 
les avons replantés en caisse , dans de la terre de potager 
mêlée avec partie égale de terreau. Ils ont passé l’hiver 
dans l’orangene sans souffrir aucunement , quoiqu’on 
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les eût remanies un peu tard , et ils devinrent , les an- 
nées suivantes, les plus beaux de la collection. C’est le 
moyen de refaire promptement des orangers malades , 
pour avoir été mal soignés, et qui n’ont pas encore de 
lésions organiques : quoique nous nous soyons bien 
trouvés d’avoir mis les nôtres dans du terreau pur , nous 
conseillons cependant de mélanger un tiers de bonne 
terre dans le terreau de la couche où l’on voudrait en 
planter de la même manière. 

Culture de V oranger à Paris. Les orangers qu’on 
élève à Paris se mettent en caisse à i ou 2 ans de greffe, 
dans une terre fertile, rendue légère par de bon terreau 
et un peu de vieille terre de bruyère si on en a : on les 
enfonce très-peu dans la caisse , parce que l’oranger 
n'aime pas à avoir ses racines fort enterrées : on les tient 
au midi, à l’abri des vents, et on les mouille quand leurs 
feuilles mollissent , et quand la chaleur est considérable. 
Lorsqu’on les rentre dans l’orangerie, vers le 1 5 octobre, il 
faut tâcher de les mettre le plus près possible de la lumière 
pendant leur jeunesse. On doit les rencaisser tous les 2 ou 
3 ans jusqu’à l’âge de 8 ou 10 ans , ensuite tous les 5 ou 
6 ans : cependant ces époques peuvent varier en raison de 
la vigueur ou de la faiblesse de l’arbre, de la plus ou moins 
grande capacité de la caisse; mais on se tromperait beau- 
coup , si, afin de rencaisser moins souvent , on donnait à 
l’oranger une caisse plus grande que 11e comporte sa 
taille ; il languirait dans une masse de terre trop consi- 
dérable ; il n en serait pas de meme s’il était en pleine 
terre. A mesure que les orangers grandissent , on leur 
donne une terre plus consistante. Si la poussière ou 
les vapeurs grasses les salissent , 011 frotte leur tige et 
leurs rameaux avec une brosse 11 ouillée et on lave leurs 
feuilles avec une éponge. On enlève , par le meme pro- 
cédé , les punaises , les kermès , et tous les insectes qui 
s’attachent aux arbres et qui attirent les fourmis : on 
les lave en outre de temps en temps avec une pompe à 
bras qui fait tomber l’eau dessus en forme de pluie. 
Quand les arbres ont une vingtaine d’années , il est bon 
de leur donner des caisses à panneaux mobiles , pour que 
les reneaissemens et les demi-rencaissemens soient moins 

difficiles 
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difficiles. Enfin , quand un oranger est devenu trop gros 
et trop lourd pour être décaissé et rencaissé avec les bras 
seulement , on emploie une grue appropriée à cet usage. 

Rencaissement. Quand l’arbre est ôte de sa caisse , on 
coupe avec une bêche bien tranchante , 2 , 3 , 4 pouces 
de teree tout autour et au-dessous de la motte , selon sa 
grosseur et selon l’état des racines qui se trouvent elles- 
mêmes coupées nettement. S’il s’en trouve de viciées, 
on les supprime jusqu’au vif en creusant dans la 
motte ; ensuite on gratte la terre tout autour afin de 
mettre les bouts des racines à nu sur une longueur de 
i 5 à 18 lignes. Si la motte paraît très-sèche, on la 
plonge un quart d’heure dans l’eau ; pendant ce temps 
on met un lit de plâtras ou de coquilles d’huîtres dans 
le fond de la caisse , on recouvre ce lit de bonne terre 
à la hauteur convenable , on la presse , ou la foule bien, 
afin que le poids de l’arbre et les arrosemens ne lui causent 
que peu ou point de retrait, on pose la motte sur cette 
terre, on tient l’arbre bien verticalement tandis <^ue 
d’autres ouvriers mettent les panneaux à la caisse , qu ils 
jettent dedans de la terre que l’on étend et que l’on 
foule à mesure tour autour de la motte , avec des bâtons 
aplatis, jusqu’à ce qu’enfin il y en ait quelques pouces 
plus haut que la caisse. On fait un bassin autour du pied 
de l’arbre : on met de petites hausses provisoires contre 
les bords de la caisse pour soutenir la terre exhaussée, et 
on donne une bonne mouillure. 

Le rempotement, et le rencaissement des petits arbres, 
n’étant qu’un diminutif de ce que nous venons de dire , 
nous ne nous y arrêterons pas. 

De la taille. Chez les marchands, la taille des oran- 
gers se réduit à bien peu de chose : on vise à obtenir 
beaucoup de belles fleurs; leursarbres ont la tête plus ou 
moins arrondie, et assez souvent fort irrégulière : on se 
borne à arrêter les pousses qui s’élancent trop , à sup- 
primer celles qui sont trop faibles ou usées ou qui fe- 
raient confusion ; enfin les marchands veulent de la fleur 
et pas autre chose. 11 n’en est pas de même à l’orangerie 
de Versailles, et dans celles des maisons opulentes : là, 
on veut d’abord une belle forme, la fleur vient après. 
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L'oranger cultivé en caisse se forme lai -même une tête 
assez arrondie ; l’art ne fait que l’aider dans cette dispo- 
sition par des pincemens k propos , par la suppression de 
branches mal placées , en éclaircissant les endroits con- 
fus ou trop serrés , en supprimant les petites branches 
de l’intérieur qui , outre qu’elles ne peuvent rien pro- 
duire , nuisent à la circulation de l’air et rendent la tête 
trop compacte. Il faut que la tête d’un oranger soit 
arrondie sans contrainte, qu’elle ait de la grâce, de 
l’aisance , de la légèreté , rien de lourd , rien de raide , 
enfin qu’on ne puisse s’apercevoir qu’elle est ce qu’on 
appelle taillée. On pince à la sortie de l’orangerie les 
branches qu’on veut faire ramifier ; on épluche après la 
fleur , mais on ne doit tailler qu'en septembre. Presque 
partout , les orangers ont la tete plus large que haute , 
comme du temps de La Quintinye ; cette forme exige 
beaucoup de place dans l’orangerie , et souvent il en re- 
suite des dommages considérables. Autrefois les orangers 
de Versailles avaient aussi la tête fort large ; à la fin 
ils ne purent plus tenir dans l'orangerie ; ils se bri- 
saient les uns les autres. On a pris le parti de les couper 
beaucoup tout à l’entour, et de les laisser monter da- 
vantage : cette opération ayant parfaitement réussi, 
il en est résulté une forme nouvelle, qu’on ne cher- 
chait pas , mais qui est plus agréable que l’ancienne , 
plus favorable aux arbres , et beaucoup plus commode 
pour le placement: cette forme est un cylindre bom- 
bé en dessus. La surface de la tête ayant gagné en 
hauteur ce qu’elle a perdu en largeur , on est parvenu 
à placer trois orangers ou on ne pouvait en placer 
que deux. On devrait donner partout aux orangers 
cette nouvelle forme plus avantageuse que l’ancienne , 
lorsqu’ils deviennent un peu gros. 

Rapprochement . Aucun arbre ne repousse mieux 
sur le vieux bois que l’oranger : c’est un avantage dont 
on profite pour le rajeunir de temps en temps , lors- 
qu’on s’aperçoit qu’il ne pousse plus. Ce fut par un 
rapprochement considérable , qu’on a donné aux oran- 
gers de Versailles la forme cylindrique qu’ils ont au- 
jourd’hui : on rapproche sur le bois de 4 > 5 , 6 et même 
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i o an». Cette opération est pour les branches ce que le 
rencaissement est jpour les racines : et comme ces deux 
opérations sont violentes , on a soin de ne pas les faire 
toutes deux dans la même année. La théorie et l’expérien- 
ce ont appris qu’il fallait foire d’abord le rencaissement , 
et n’exécuter le rapprochement que l’année suivante. 

Soins divers. Moins la terre a de consistance , plus 
les arrosemens doivent être fréquens : c’est surtout à 
l’époque de la floraison qu’il fout arroser souvent. Sur trois 
mouillures , il fout que l’une traverse toute la motte de 
terre et qu’on voie l’eau sortir sous la caisse. Ou diminue 
les arrosemens à mesure que la température baisse. 

Un jardinier serait blâmable si ses orangers étaient 
surpris par une gelée apres le ï5 octobre; ils doivent 
être rentrés à cette époque , quand même il ne gèlerait 
pas, parce que les nuits sont froides et que les orangers 
jaunissent dehors. Quand ils sont placés dans l’orangerie 
on leur donne une bonne mouillure pour raffermir la 
terre qui a été ébranlée, et il est rare que les forts 
orangers aient besoin déplus d’une ou deux mouillures 
pendant tout l’hiver. On ôtera les feuilles jaunes , les 
moisissures ; on tiendra la terre des caisses nette , on 
la binera quand elle sera ressuyée après les mouillures, 
enfin on balaiera proprement le sol de l’orangerie. Au 
10 ou 1 5 d’avril, quand la végétation sera sur le point de 
se mettre en mouvement , on donnera le plus dair pos- 
sible et une bonne mouillure qui sera la dernière , jus- 
qu’au io oü i5 de mai , époque où on les sort pour les 
mettre en place dehors. Quand ils sont placés, on laboure 
la terre des caisses , on la couvre de 2 ou 3 pouces de 
fiimier gras , et on mouille amplement par-dessus. 

Nous ne connaissons d’orangers en pleine terre , à Pa- 
ris, que chezM. Boursaultet chezM. Fion : ce dernier les 
cultive etles multiplie avec le plus grand succès. Son espa- 
lier d’orangers est une desmerveilles qu’on admire à Paris. 

Les orangers produisent des fleurs sur le bois d’un an 
et sur les pousses actuelles : c’est vers la mi-juin qu’elles 
se développent en grande quantité. Comme elles durent 
peu étant épanouies, on les cueille tous les deux jours, 
et même tous les jours quand la chaleur est forte : on 
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les étend sur du liuge blanc , et il faut les employer le 
2 e . ou le 3 e . jour au plus tard. Jusqu’à présent, les 
fruits de nos orangeries n’ont encore eu aucune impor— 
tance , ni pour leur nombre, ni pour leurs qualités : on 
recueille cependant quelques oranges assez bonnes sur 
les portugais : les bigarades et les limons servent à assai- 
sonner les viandes et les poissons. 

Outre les orangers qu’on élève à Paris, nous avons 
encore ceux que les Génois et les Provençaux nous en- 
voient tout greffés en écusson , chaque année, en mars et 
avril : ils sont souvent en fort mauvais état ; mais l’o- 
ranger est si dur, qu’il faut le tuer pour qu’il meure : 
on lave leurs racines, on les nettoie de la tete au pied : 
si la tige paraît un peu ridée de sécheresse , on la fait 
revenir dans l’eau: après les avoir bien habillés, on les 
plante en pot , on les met sur une couche tiède , sous 
un châssis , on les y étouffe en les privant d’air et de 
lumière , et on en sauve beaucoup par ce moyen. 

Les bornes de cet ouvrage ne nous permettent pas de 
parler de la culture des orangers en pleine terre , ni de 
décrire les nombreuses espèces ou variétés , cultivées à 
Paris et sur le littoral de la Méditerranée ; nous ren- 
voyons , pour cet article et pour de plus grands détails , à 
Y Histoire naturelle des orangers , que M. Risso et nous 
avons publiée en 1818(1). Nous rappellerons seulement 
que la culture de l’oranger ayant repris faveur depuis 
une vingtaine d’années , plusieurs jardiniers de Paris 
en cultivent maintenant un très-grand noiiïbre d’espèces 
et variétés , qui se rangent naturellement dans les divi- 
sions que i ous avons établies dans l’ouvrage que nous 
venons de citer. Voici les titres et l’abrégé des carac- 
tères de ces divisions. 

i. Orangers . Tige arborée ; feuilles à pétiole ailé ; 
vésicules de l’écorce du fruit convexes; pulpe pleine de 
jus doux, sucré, très-agréable (2). 


(1) n Celte Histoire des orargeis ( disent les auteurs du 
» Nouveau Cours d'Agrirulttne, édition) doit être regardée 
» comme l'ouvrage le plus complet qui exi>tc dans aucune 
» langue; il est enrichi de nombreuses figures. >» 

(2) Nous avons, le premier , remarqué que les oranges ont 
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2 . Bigaradiers. Tige moins élevee; feuillage plus 
étoffé , à pétiole plus ailé ; vésicules de la peau tin fruit 
concaves ; pulpe pleine de jus acide et amer. 

3. Limoniers ou Citronniers. Tige arborescente à 
rameaux effilés, flexibles , souvent épineuse; à feuilles 
oblongues portées sur des pétioles marginés ; fleurs 
lavées de rouge en dehors : fruit ovale oblong, lisse ou 
rugueux , à vésicules concaves, rempli d’une pulpe abon- 
dante contenant beaucoup de jus acide et savoureux. 

4* Cédratiers. Diffèrent des limoniers par des rameaux 
plus courts , plus raides; par des fruits plus gros, plus 
verruqueux , et surtout par une chair plus épaisse , plus 
ferme , très-bonne à confire ; leur pulpe et leur jus sont 
moins considérables. 

5. Limettiers. Port et feuilles de limonier: fleurs 
blanches , petites , d’une odeur douce ; fruit d’un jaune 
pâle, ovale arrondi, mamelonné; vésicules de l'ecorce 
planes ou légèrement concaves , pulpe douceâtre , fade 
ou légèrement amère. 

6 . Lumies. Diffèrent des limettiers par leurs fleurs 
rouges en dehors. 

• 7 . Pampelmouses. De moyenne taille ; rameaux gros , 
obtus , glabres ou pubescens dans leur jeunesse ; feuilles 
fort grandes , à pétiole largement ailé : fleurs les plus 
grandes du genre , souvent à 4 pétales ; fruit très-gros , 
arrondi ou pyriforme , à écorce lisse , jaune pâle , à 
vésicules planes ou convexes selon que le jus de l’inté- 
rieur est plus ou moins doux , pulpe verdâtre , peu 
abondante. 

Fruits en Baies. 

VIGNE , Vilis vinifera. Ce que nous allons dire de la 
vigne , s’applique aux espèces ou variétés dont le fruit 
est recherché pour le service de la table, et non à celles 
cultivées en grand pour faire du vin. 

Un sol léger et profond est celui qui convient le 

les vésicules d'huile essentielle de leur écorce, d'autant plus 
convexes, que le jus de leur pulpe est plus sucré; les limes, 
qui ont le jus fade , ont les vésicules planes ; les bigarades , qui 
ont le jus acide et amer, ont les vésicules concaves. 
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mieux pour avoir du raisin excellent. Dans un sol ynoins 
bon la vigne y languirait ; dans un sol plus consistant 
ses productions seraient trop fortes , trop aqueuses , et 
son fruit aurait moins de qualités. 11 faut encore à la 
vigne , sous le climat de Paris, une exposition chaude 
potlr que le raisin mûrisse parfaitement , et ce n’est 
guère que le long d’un mur , au midi ou au levant , 
qu’il trouve la chaleur nécessaire à sa perfection. De 
toutes les manières usitées de tailler la vigne , de la pa- 
lisser ou de l’étendre contre un mur, nous ne parlerons 
que de celle pratiquée à Thomery, village près de Fon- 
tainebleau , parce qu’elle nous semble préférable à tou- 
tes les autres , par sa simplicité et par ses résultats. 

Quant à ses résultats tout le monde les connaît ; on 
sait que le plus beau et le meilleur raisin qui se mange 
à Paris , vient de Thomery, sous le nom de chasselas 
de Fontainebleau . On croit que c’est à la position et à 
la nature du terrain seulement que les haoitans de ce 
pays doivent leur beau raisin ; c’est une erreur. Tho- 
mery n’est pas très-heureusement exposé , et son terrain 
n’a pas toutes les qualités précédemment indiquées. Il 
faut donc convenir que la manière dont ces habiles cul- 
tivateurs travaillent leur vigne, contribue beaucoup 
à donner des qualités supérieures à leurs raisins. 
Avant que de décrire leur méthode , nous devons 
avertir qu’ils sont très-soigneux dans le choix des va- 
riétés , et qu’ils les épurent continuellement en ne pre- 
nant du plant que sur les pieds de meilleures qualités , 
chose qu’on néglige trop partout ailleurs. 

Les murs sur lesquels on palisse la vigne à Thomery 
ont à peu près 8 pieds de hauteur, et sont termines 
par un chaperon saillant de 9 à 10 pouces : ce cha- 
peron garantit la vigne de la gelée , de la violence des 
pluies , et empêche le cordon supérieur de pousser avec 
trop de force. Ces murs sont garnis de treillages dont les 
montans sont espacés à deux pieds l’un de l’autre et les 
lattes horizontales seulement à 9 pouces. La première 
rangée de celles-ci est à 6 pouces de terre. Voici 
comme on procède à la plantation de la vigne. 

La pl ale-bande qui régné le long du mur sur lequel 
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on veut établir une treille , est défoncée , ameublie et 
fumée sur une largeur de 5 pieds au moins et sur 1 5 ou 
18 pouces de profondeur. Si le terrain est humide , on 
donne à la plate-bande une pente suffisante pour éloi- 
gner les eaux du mur. Le defoncemenl étant fait , on 
ouvre , à 4 pieds du mur , une tranchée parallèle à ce 
mur , large de 2 pieds et profonde de 9 à 10 pouces : 
on prépare la quantité de marcottes ( 1 ) , ou de cros- 
settes, dont on a besoin; après qu'on en a ôté les er- 
gots , les vrilles et tout ce qu’il y avait de nuisible ou 
d’inutile , on les couche en travers dans le fond de 
cette tranchée , la tête tournée vers le mur , et à la dis- 
tance de 20 pouces , l’une de l’autre ; quand elles sont 
recouvertes de 4 à 5 pouces de terre , on les plombe un 
peu avec le pied , tandis qu’on relève l’extrémité du 
coté du mur pour lui donner à peu près une direction 
verticale ; on remplit ensuite la tranchée jusqu’aux 
deux tiers seulement ; le reste de la terre se répand sur 
la plate-bande , et on met dans la tranchée une couch# 
de fumie^ de 3 pouces d’épaisseur, qui sert à tenir la 
crossette au frais , à empêcher la terre de se dessécher , 
de durcir et de se fendre : en mars on coupe chaque 
plant à 2 yeux au-dessus de la terre ; on sarcle , on bine 
et on arrose pendant l’été , si la chaleur l’exige ou si la 
sécheresse se prolongeait , car il faut qu’une bouture de 
vigne soit toujours dans une douce humidité pour pro- 
duire des racines ; on attachera les pousses à un échalas, 
en favorisant leur développement par tous les moyens 
connus. Au printemps suivant , on supprime par la 
taille les pousses faibles, et on ne conserve que la plus 
belle sur chaque pied , pour la coucher à son tour vers le 
mur, comme dans l’opération dé l’année précédente , 
et ainsi de suite , jusqu’à ce qu’enfm elle arrive au-dessus 
du pied du mur. Comme chaque fois qu’on couche une 
nouvelle pousse il faut la rabattre sur du bois assez fort 

(1) A Thomery on ne plante que dc9 crossettes, probable- 
ment parce qu'il n'est pas aisé de faire des marcottes sur les 
treilles conduites comme celles du pays. Les marcottes enra- 
cinées que Thomery fournit au commerce se font sur des 
mères destinées à cet usage, et jamais sur les treilles. 
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et garni de bons yeux , on est ordinairement trois ans 
tans atteindre le mur; mais on recueille toujours en 
attendant quelques grappes ordinai remeut fort belles. 

Maintenant il est question de former les cordons. Si 
le mur est haut de 8 pieds on y établira 5 cordons; le 
premier à six pouces de terre , et les quatre autres à 18 
pouces l’un de l’autre, sur les lignes transversales du 
treillage disposées d’avance à cet effet. Le cep destiné 
au cordon le plus bas sera taillé juste à la hauteur du 
cordon s’il a un œil double à cet endroit , autrement il 
faudrait le tailler sur l’œil qui est immédiatement au- 
dessus de l’endroit marqué ; on favorisera aussi le déve- 
loppement de l’œil qui est le plus près au-dessous ; ces 
deux yeux doivent fournir les deux branches avec 
lesquelles on formera les deux bras du cep , l’un h 
droite et l’autre à gauche : quand le bois sera mûr, si la 
branche supérieure s’élevait un peu au-dessus dü treil- 
lage sur lequel il faut la coucher, on la ploierait dou- 
cement jusqu’à ce qu’enfin elle s’appliquât exactement 
sur le treillage : si l’autre branche, au contraire , avait 

Ï iris naissance un peu trop bas, on la dirigerait vertica— 
ement jusqu’à la hauteur de l’autre, et là, on la ploie- 
rait aussi sur le treillage du coté opposé de manière à ce 
que les deux branches fussent sur la meme ligne et pa- 
russent sortir du meme point. 

Le second cordon , qui est à deux pieds de terre , ne 
peut pas être formé aussitôt que le premier ; le troisième 
le sera encore plus tard, et ainsi de suite. Quelle que soit 
la hauteur àlaquelleil faille faire parvenir le cep, pour le 
former en cordon , il convient ae ne l’allonger que de 
12 ou 1 5 pouces chaque année , et de lui conserver les 
bourgeons latéraux , qu’on taillera en coursons pour le 
faire grossir et obtenir du raisin ; mais dès qu il aura 
atteint la hauteur requise , et que ses deux bras auront 
reçu la première taille , il faudra supprimer scrupu- 
leusement tous les coursons qui pourraient exister sur 
toute sa longueur. 

Nous supposons tous les ceps arrivés à la hauteur qui 
est assignée à chacun , et que leurs deux dernières bran- 
ches sont étendues l’une à droite > l’autre à gauche y 
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pour former les deux bras du cordon ; voici comme 
on doit tailler ces deux branches jusqu’à ce qu’elles 
aient chacune quatre pieds de longueur, pour ne plus 
s’allonger : On taillera , la première année , de manière 
à obtenir trois bourgeons placés à la distance de 4 À 6 
pouces l’un de l’autre : deux de ces bourgeons seront 
convertis en coursons à la taille suivante et le troi- 
sième, qui est le plus éloigné , sera destiné à prolonger 
le bras ou cordon. On aura soin pendant l’été d’attacher 
verticalement sur le treillage, les pousses destinées à 
faire des coursons , et d’étendre horizontalement celle 

3 ni termine la taille et qui est destinée à allonger le cor- 
on. A la seconde taille les deux coursons seront taillés» 
à deux yeux, et la branche terminale sera encore taillée 
de manière à ce qu'il en sorte 3 bourgeons éloignés de 4 
à 6 pouces l’un de l’autre ; 2 de ces bourgeons seront 
palissés verticalement , et le troisième sera ctendu hori- 
zontalement , comme l’année précédente , et ainsi de 
suite jusqu’à ce que chaque bras ait la longueur de qua- 
tre pieds ; alors la pousse terminale se taillera aussi 
en courson : chaque bras doit avoir huit coursons , tous 
placés du coté supérieur autant que possible, f^ojre* 
pl. XVII , fig. 6. Quand le cinquième cep sera aussi par- 
venu à avoir ses deux bras , longs de 4 pieds chacun , on 
aura , sur une surface de 8 pieds carrés , 8o coursons 
qui, étant taillés à 2 yeux , donneront chacun 2 bran- 
ches qui produiront chacune au moins deux grappes 
d’excellent raisin , ce qui fera 3ao grappes sur une sur- 
face de 8 pieds carrés. 

Les yeux du bas des bourgeons dans la vigne sont 
très-rapprochés et très-petits , il y en a au moins six 
sur une longueur de deux lignes : quand on taille le 
bourgeon long f c’est-à-dire , à i ou 2 pouces , ces 
petits yeux s’éteignent et ne poussent pas ; mais si on 
taille dessus*, ils se développent parfaitement et don- 
nent de très-belles grappes. Les jardiniers habiles ne 
l’ignorent pas; ils taillent toujours les coursons à une 
ligne , et quelquefois moins , c’est pourquoi ces sortes 
de branches ne s’allongent jamais entre leurs mains. 
Ceux qui ne connaissent point l’organisation de la vi- 

* 9 * 
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y lie conçoivent pas comment un courson qui 
ionne des grappes depuis vingt ans , n’a pas encore un 
pouce de long. Le secateur est infiniment plus com- 
mode qu’une serpette , pour tailler ainsi les coursons 
à moins d’une ligne de longueur. Si quelques personnes 
ont décrié cet instrument, c’est qu’elles n’en ont vu que 
de mal faits et qu’elles ont exagéré la pression qu'il 
exerce sur l’un des côtés de la branche que l’on coupe. 

Si après la taille il se développait plus de deux bour- 
geons sur un courson , il faudrait supprimer le surplus 
quand même il y aurait des grappes ; deux bourgeons 
garnis chacun de deux belles grappes valent mieux 

Î a’un plus grand nombre avec des grappes plus petites. 

es jeunes bourgeons de la vigne se décollent aisément ; 
il faut bien prendre garde , quand on les palisse pour la 
première fois , de les forcer à prendre une direction trop 
opposée à celle qu’ils peuvent avoir. On ne doit chercher à 
les diriger très-verticalement que quand le grain est gros : 
jusqueJà on se contente de supprimer ceux qui n’auraient 
pas de grappes , à ôter les vrilles, et à pincer l’extrémité 
de ceux qui en ont , après que la floraison est passée , s’ils 
paraissent vouloir trop grandir. 11 est bien que tous les 
bourgeons s’allongent jusqu’au cordon qui est au-dessus 
d’eux, mais aucun ne doit le dépasser; on supprime 
avec soin toutes les pousses qui s’élèvent au-delà. 

Quand le raisin est près d’atteindre sa grosseur, il 
est avantageux de faire tomber dessus de l’eau en forme 
de pluie , au moyen d’une pompe à main : cela attendrit 
la peau et le fait grossir : on le découvre peu à peu , 
avec précaution, pour l’exposer au soleil, lui faire pren- 
dre de la couleur et augmenter sa qualité : si on se pro- 
pose d’en conserver sur la treille jusqu’aux fortes gelées , 
on l’enferme dans des sacs de papier ou de crin, huit 
ou dix jours avant sa parfaite maturité ; c’est aussi le 
moyen de les mettre à l’abri des mouches et des oiseaux. 

Sotis admirons , comme bien d’autres, des cordons 
de vigne qui ont jusqu’à 200 pieds de longueur , et 
nous reconnaissons qu’il y a des parties de mur qui ne 
peuvent être couvertes que par des Cordons dont le pied 
se trouve fort éloigné : mais nous rappellerons que 
quand un cordon a dépassé une certaine longueur, il 
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ne donne plus de belles grappes qu’à son extrémité ; les 
coursons du centre ne produisent plus que des grappil- 
lons, et meurent peu à peu d’inanition. Cet inconvé- 
nient des grands cordons a sans doute frappé les habi- 
tans de Thomery, et c’est d’après un excellent calcul 
qu’ils ont fixé la longueur de leurs cordons de vigne à 
8 pieds : il en résulte que la sève est également répartie 
entre tous les coursons , et que toutes les grappes sont 
bien nourries et plus belles. Nous rappellerons encore , 
que quoique les cordons n’aient que 8 pieds d’étendue 
à Thomery, ils ne poussent pas extraordinairement , 
parce que les ceps étant plantés à 20 pouces l’un de l’au- 
tre , leurs racines se disputent la nourriture ; le chape- 
ron du mur, qui fait une saillie de 9 à 10 pouces, 
contribue aussi à modérer la végétation : de sorte que, 
la vigne ne péchant par aucun excès , son fruit a toutes 
les qualités qu’il est susceptible d’acquérir. 

La vigne , plantée en contre-espalier , en tonnelle , 
peut se traiter absolument de la même manière. Nous 
ne pourrions parler de la culture des vignes à faire du 
vin sans sortir des bornes prescrites à cet ouvrage. 

Quoique les habitons de Thomery ne plantent jamais 
que des crossettes non enracinées , pour former leurs 
belles treilles , l’usage de multiplier la vigne par mar- 
cotte n’en est pas moins général et fort avantageux* 
Les marcottes se font en abaissant le milieu d’un sar- 
ment dans une fosse naviculaire et en le recouvrant de 
terre : on marcotte aussi dans un pot à fleur, dans un 
panier, dans l’intention de rendre la reprise de la mar- 
cotte pins certaine quand on la mettra en place l’année 
suivante ; mais ces procédés sont à peu près superflus 
pour la vigne , qui fait des racines avec la plus grande 
facilité. Le climat de Paris n’est pas propre à la multi- 
plication de la vigne par semis ; il faut attendre 6 
ou 8 ans , pour connaître le résultat , et nous sommes 
trop pressés de jouir. La marcotte, la bouture et la greffe 
sont les moyens de multiplication usités parmi nous : on 
ne pratique que deux sortes de greffes sur la vigne 
dans les jardins, celle en fente un peu modifiée, et 
celle en navette : la première se fait , comme à l'ordi- 
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naire , sur du bois de plusieurs années ; il est nécessaire 
ue les écorces coïncident exactement , quoi qu’en aient 
it quelques auteurs : mais ce que la vigne demande de 
particulier, c’est qu’il faut enfoncer la greffe bien plus 
avant qu’à l’ordinaire , parce que le bout du sujet meurt 
toujours jusqu’à une certaine longueur, uojr.pl. XVII, 
fig. ro. Après la reprise on coupe jusqu’au vif les deux 
chicots desséchés. La greffe en navette se pratique plus 
particulièrement vers le pied des ceps déjà gros aont 
on voudrait supprimer l’espèce et conserver la racine s 
on fend d’outre en outre la tige au moyen d’un ciseau 
approprié à cet usage, pl. XVII, fig. 1 1 . On prend un mor- 
ceau ae sarment muni d’un bon œil , on le taille en coin 
en dessus et en dessous de l’œil a , fig. 14 , sur une lon- 
gueur de 18 à 34 lignes de chaque côté , on tient la 
fente Couverte au moyen d’une fourche de ferc, intro- 
duite du côté opposé à celui qui doit recevoir la greffe 
qu’on place de manière à ce que les libers coïncident le 
mieux possible : on retire ensuite la fourche de fer et la 
fente se resserre sur la greffe d fig. 1 5 : on fait une pou- 
pée, ou on recouvre les plaies avecla cire à greffer : quand 
la greffe est reprise , on coupe le cep au-dessus: si elle ne 
reprend pas , rien n’est gâté , et c’est en quoi cette 
greffe vaut mieux que celle en fente ordinaire qui oblige 
à couper le cep d’avance. 

La coulure a lieu sur les vignes en espalier aussi bien 
que sur celles en plein champ. Les causes qui la pro- 
duisent sont indépendantes de nous ; des pluies intem- 
pestives , des changemens subits de température , pa- 
raissent en être les principales : la plaie annulaire , 
proposée comme remede à ce fléau, loin d’avoir obtenu 
tous les suffrages , n’est employée généralement nulle 
part ; on la pratique dans quelques coins comme un 
objet de curiosité, et son efficacité est encore contestée : 
mais ce qu’on ne peut lui contester , c’est de faire gros- 
sir les grains du raisin et de les faire mûrir une hui- 
taine de jours plus tôt. 

Voici les variétés de raisins cultivées dans les jardins, 
pour la table et pour l’office. 

Raisin précoce de la Madeleine . Morillon hâtif. 
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tactile grappe ; très-petit grain violet-noir, de peu de 
goût, mais précoce# Placer au jnidi. Variété à fruit blanc# 

— Chasselas de Fontainebleau. Grande grappe peu 
serrée , à gros grain , d’un jaune verdâtre ou doré , 
excellent. Ses variétés sont î Chasselas noir ; très-bon# 
— Chasselas violet. — Chasselas rouge ; fruit de bonne 
qualité, se colorant dès qu’il est noué. — Chasselas 
rose / gros fruit. — Petit chasselas hdtif. 

— Chasselas doré (i), Ban-sur-Aube, raisin de 
Champagne. Grande grappe ; gros raisin rond , jaune 
d’ambre , fondant , doux, sucré , très-bon. Le placer au 
levant. 11 y a une variété rouge. 

— Chasselas musqué. Un peu moins gros et plus 
tardif ; vert, sucré , relevé de musc. 

— Ciouta, raisin d'Autriche. Variété du chas* 
selas; feuilles laciniées; grappes et grains plus petits ; bon. 
Sous-variété à feuilles de persil. 

Raisin. Vcrdal . Le meilleur et le plus sucré des raisins 
de dessert ; mais , comme il vient du Languedoc , il lui 
faut des années très-chaudes pour mûrir dans le climat 
de Paris. Grappes belles; très-gros raisins verts , à peau 
mince, contenant un ou a pépins. Toujours en treille, 
et dans les meilleures expositions. Près d’une serre cbau- 
de, on peut y en faire passer quelques branches qui fleu- 
rissent de bonne heure : le soleil de juillet et d’août 
achève d’en mûrir les grains. 

Raisin muscat blanc ou de Frontignan. .Grosse 
grappe très-longue, conique; grains très- serrés, cro- 
quons ; peau blanche ; eau sucrée et musquée. 

— Muscat rouge. Grain moins serré , moins gros , 
rouge vif, musqué, moins bon; mûrit mieux que le 
blanc. Le violet et le noir sont moins bons. 

— Muscat d* Alexandrie , passe-longue musquée . 
Peu de grains , ovales , jaunes , musqués et très-bons ; 
mûrit rarement. Les muscats se taillent plus longs que 
les autres , et se mettent, au midi , en treilles , mieux 
dans les angles de 2 murs exposés au levant et au midi. 


(i) La première édition du J ardu fruitier , déjà cité, cen- 
Sàcot les ligures de dix-huit espèces de raisins. 
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Ob éclairai les grappes pour aider la maturité , 
n’est parfaite qu autant qu’elles ne sont élevées 
dessus du sol que de 2 à 4 pieds • 

Raisin Cornichon blanc. Peu de grains , très-long» , 
renflés par le milieu, blancs , doux , sucrés , très-bons ; 
mûrit rarement. — Cornichon violet ; mûrit encore 
plus rarement. On met ces raisins au midi. 

— Corinthe blanc . Petite grappe allongée , très-gar- 
nie de fort petits grains ronds, jaunes , succulens, su- 
crés, sans pépins. — Corinthe violet ; meme qualités. 

— f^erjus , bourdelas , bordelais: en Languedoc, 
Agjrras. Très-grosse grappe, bien garnie de fort gros 
grains oblongs, jaune pâle, noirs ou rouges , sui- 
vant la variété , pleins d’une eau agréable clans leur 
maturité. Le verjus se taille long : comme on ne le man- 

f e guère et qu’il ne s’emploie pas mûr, on le place ord- 
inairement au couchant et meme au nord. 

— Saint-Pierre. Gros et très-beau fruit , grains 
ronds, blancs, serrés, excellens. ( Allier.) 

GROSEILLIER ordinaire , Rides rubrum . Arbris- 
seau d’Europe , formant un buisson, ou dont on fait des 
palissades et même qu’on élève en tige de 4 h 5 pieds 
et en quenouille. Ce groseillier a une variété à feuilles 

C nachées, une autre k gros fruits blancs et d’un suc 
aucoup plus doux , Ribes album H. P. ; une 3 e . à 
fruits couleur de chair x enfin le groseillier blanc a 
nne sons-variété qu’on nomme perlée. Depuis quelques 
années on cultive le groseillier Gondouin , espèce plus 
trapue que les autres , à fouilles pins étoffées , à grains 
rouges , plus gros, ramassés au bout de la grappe. On la 
doit au patriarche des jardiniers , et elle en porte le nom. 

2 . Groseillier a fruit noir , Cassis , Poivrier. 

R . tiigrum. Plus grand dans toutes ses dimensions, 
et aromatique dans toutes ses parties. Les fruits en 
grappes sont gros et noirs ; on les emploie à faire des 
ratahas. On en a une variété à feuilles réniformes et 
toraenteuses , à fruits plus petits , et une autre panachée 
3. Groseillier épineux ou a maquereau, R. uva - 
cripsa. Tiges plus courtes , plus nombreuses et cou- 
vertes de forts aiguillons qui le rendent très-propre à 
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former des liaies impénétrables. Feuilles plus petites. 
Fruits , ordinairement solitaires , plus gros ( quelques 
variétés atteignent le volume d’un œuf de pigeon) , verts 
ou jaunes, rouges, blancs, violets, etc., dont M. Noisette 
a une nombreuse collection. Voici les principales. 

Groseilles lisses. — Grosse verte ronde ; — grosse 
verte longue ; — grosse lobée ; — grosse ambrée ; — 
très-grosse jaune , assez allongée , que ce cultivateur 
a obtenue de semis. — Groseilles hérissées : à fruits 
ambrés ; — à couleur de chair , longs ; — à couleur 
de chair, ronds, — verte - blanche, — grosse jaune , 
— grosse ronde , couleur olive , fruit tardif, le plus 
gros et le meilleur , trouvé par M. Noisette s Nouvelle— 
Angleterre , très-grosse. Il existe beaucoup d’autres va- 
riétés lisses ou hérissées. Tous ces fruits ont une peau 
épaisse , un suc abondant plus ou moins sucré. Avant 
qu’ils soient mûrs , on les emploie au lieu de verjus 
pour assaisonner les maquereaux . 

Les groseilliers , en général , se contentent de tout 
terrain et de toute exposition. Leurs fruits seront plus 
gros et plus doux dans une terre douce , sableuse et fraî- 
che. En février , on retranche les bois morts ou trop 
vieux , on rabat les branches plus ou moins , suivant 
leur force et leur âge. Ils se propagent de semences et 
de boutures , en automne ou en février , ou bien de 
marcottes et d’éclats des vieux pieds. Il faut les re^ 
planter tous les cinq ans ; sans cette opération indispen^ 
sable , ces arbrisseaux , qui tendent toujours à sortir 
de terre , maigrissent et dégénèrent. 

ÉPINE-VINETTE , Viketier. Berberis vulgaiis* 
Arbuste indigène, qui croît en buisson de la hauteur de 
6 à 8 pieds. Fruit aigrelet, recherché pour les confitures s 
on préfère les fruits sans pépins : ceux-ci viennent sur 
de vieux pieds produits de marcottes ; les fruits verts se 
confisent au vinaigre. L’épine— vinette peut servir à for- 
mer des haies impénétrables. Outre l’espèce ordin&ir£ , 
on cultive les variétés à gros fruit , à fruit blanc , et 
à fruit violet dont la saveur est moins acide. L’ÉriRE- 
Vinette de la CnittE, B . sinensis H. P. est aussi un 
fort joli arbuste, plus faible que le précédent , formant 
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un buisson plus bas , plus touffu , plus vert , mais 
donnant moins de fruits. Ces arbustes sont très-rus- 
tiques , et n'exigent que très-peu de soins ; cependant ils 
viennent plus vigoureux et plus beaux quand ils sont 
bien cultivés. On les multiplie de graines , rejetons , 
boutures et marcottes. Celles-ci sont 2 ans à s’enraciner, 
et doivent être séparées en automne, époque à laquelle 
il faut aussi éclater et replanter les rejetons. On tire 
du bois de l’épine-vinette et de ses racines une cou- 
leur jaune assez belle et solide. 

FRAMBOISIER , Rubus idæus. Arbuste du mont 
Ida à tiges bisannuelles. Ses fruits mûrissent en juillet. 
Variété à fruits blancs; autre dite Framboisier des 
Alpes de tous les mois , à fruits rouges. Ce dernier 
donne jusqu’aux gelées. Framboisier rouge à gros 
fruits ; — et à gros fruits couleur de chair , les plus gros 
et les meilleurs fruits du genre, introduits par M. Noi- 
sette. Le framboisier, effritant la terre et nuisant aux 
autres plantes , doit être cultivé à part , dans un endroit 
dont il faut le changer lorsqu’il en a épuisé les sucs, ce 
qu'on aperçoit lorsque les fruits rapetissent. Il peut 
rester plus long-temps dans la meme place , au moyen 
d’engrais qu’on lui donne à l’automne. Du reste , il n’est 
pas difficile sur le terrain , quoiqu’il préfère un sol frais 
et une exposition demi-ombragee. On le multiplie par 
ses drageons, qu’on plante depuis novembre jusqu’en 
mars. En février , on retranche tous les brins qui ont 
donné fruit parce qu’ils sont morts ; on taille à 2 ou 3 

Î rieds une partie des jeunes pour les faire ramifier ; on 
aisse lesjplus faibles entiers; enfin on laboure. 

FIGUIER, Ficus carica. Arbre cultivé en grand dans 
le levant et dans le midi de la France , où il s’élève à la 
hauteur de a5 pieds , et où son fruit forme un objet de 
commerce considérable. Mais aux environs de Paris , s’il 
n^pst pas favorisé de la protection de quelque haute mu- 
raille, il ne s’élève guère qu’à 8 ou 1 o pieds ; il est même 
de notre intérêt de ne le laisser s'élever qu’à la hauteur 
de 5 ou 6 pieds , afin que la cueillette en soit plus fa- 
cile, et qu’on puisse mieux le garantir des gelées pen- 
dant l’hiver. On en cultive un grand qpmbre de variétés 
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sur le littoral de la Méditerranée : à Paris , nous n’en 
cultivons que cinq avec plus ou moins de succès , selon 
que les années sont plus ou moins chaudes. Ce sont , 
i°. la figue blanche ronde. C’est la meilleure et la 
plus multipliée aux environs de la capitale : elle en- 
richit nos marchés depuis la (in de juin jusqu’au com- 
mencement d’août. — 2 °. Blanche longue. Un peu plus 
grosse et plus difficile sur l’exposition : elle est aussi 
moins abondante. — 3°. Violette. Assez grosse, violette 
en dehors et en dedans: préférée à la blanche, par 
quelques personnes , lorsqu’elle est bien mûre. — 4°* 
Jaune angélique. Médiocre , jaune et ponctuée de vert , 
chair rougeâtre , très-fertile. — 5°. Poire , figue de 
Bordeaux 9 Jardin fruitier, pl. io bis. Médiocre, 
très— longue , d’un rouge brun , chair fauve rougeâtre. 

Tous les figuiers tendent à donner deux récoltes par 
an , l’une en juillet, l’autre en septembre et octobre; 
mais la seconde n'arrive que très-rarement à matu- 
rité sous le climat de Pans ; il y a pourtant quelques 
variétés dont la seconde récolte réussit mieux que la pre- 
mière. On plante le figuier dans un sol sablonneux , 
doux , à l’exposition du midi , protégé par un mur , 
un édifice ou une montagne. Il pousse, ordinairement 
du pied , beaucoup de rejetons qui servent à le multi- 
plier ; on enlève ces rejetons avec un talon plus ou moins 
enraciné ; on les met de suite en place s’ils sont assez 
forts, ou en pépinière s’ils sont trop faibles. Si on n’avait 
pas besoin de plants, il faudrait supprimer de meme les 
rejetons, du moins en grande partie, parce qu’ils nui- 
sent aux deux ou trois tiges fructifères qui composent 
ordinairement chaque touffe de figuier : on n’en laisse 
que pour remplacer successivement les tiges épuisées ou 
qu’un accident fait périr. Les pépiniéristes cultivent le 
figuier en mère et ils en marcottent les branches chaque 
année : il réussit aussi de bouture. Cet arbre vit des siè- 
cles , sinon par son tronc, du moins par ses racines qui 
repoussent ae nouvelles tiges quand on coupe les an- 
ciennes ou qu’elles périssent. Sa culture se réduit h te- 
nir la terre prepre autour de lui , à l’arroser dans les 
grandes chaleurs, s’il en a besoin ; à le nettoyer de son 
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bois mort, à supprimer les branches faibles, parce qu’el- 
les ne donnent jamais de fruit , à pincer les fortes poul- 
ies faire ramifier , et empêcher qu’elles ne s’allongent 

jour hâter la mat u- 
l’espoir d’une récolte 
d’automne. Si on répand , ou plutôt si on mêle 6 ou 8 
pouces de sable doux ou de terre de bruyère , avec la 
terre du pied d’un figuier , et qu’on le tienne à l’eau , 
on le verra croître et embellir rapidement. Les cultiva- 
teurs d’Àrgenteuil suppriment le bouton à bois qui se 
trouve auprès d’une figue naissante , pour que celle-ci 
en profite , et ils pincent le bourgeon terminal en juin 
pour hâter la maturité des figues; deux opérations qu’on 
devrait pratiquer dans tous les jardins. Mais un usage 
plus répandu est celui-ci : quand les figues ont atteint 
plus des deux tiers de leur grosseur, on accélère leur ma- 
turité en enfonçant de 3 ou 4 lignes , dans leur œil , le 
bout d’un poinçon trempé dans de l’huile d’olive. Nous 
n’avons pas réussi à faire grossir les figues au moyen de 
la plaie annulaire , comme nous avions réussi à faire 
grossir les pêches. 

Quand on a beaucoup de figuiers , il faut en choisir 
un certain nombre pour leur faire porter des figues 
d’automne. Voici comme on doit s’y prendre :on leur 
ôtera toutes les figues d’été quand elles seront grosses 
comme le bout du doigt, en cautérisant en même temps 
la plaie avec de la chaux ou du plâtre en poudre , afin 
que le lait ne s’écoule pas. La branche s’allongera da- 
vantage et les figues d’automne paraîtront plus tôt : 
quand il y en aura 6 ou 8 sur une branche , on la pin- 
cera ; les figues en profiteront , grossiront plus vite , et 
elles auront le temps de mûrir avant les gelées. 

On peut greffer le figuier en flûte; mais on emploie 
rarement la greffe sur cet arbre, parce qu’il prend faci- 
lement de marcotte, de bouture , et qu’il pousse toujours 
beaucoup de drageons du pied. À l’approche des grands 
froids , on rassemble en faisceaux toutes ses branches en 
les liant fortement avec de l'osier ; ensuite on recouvre 
ces faisceaux de deux pouces de litière ou de paille neuve 
qu’on lie également ayec de l’osier-, et on finit par met- 


trop. Le pincement de juin se tait 
rite des fruits d’été ; mais il détruit 
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tre un capuchon de paille au sommet pour éloigner les 
eaux. Au potager du roi, à Versailles, où les figuiers 
sont cultivés en touffes hautes seulement de 5 à 6 pieds, 
on couche toutes les tiges jusqu’à terre , on les réunit 
en faisceaux qu’on tient couchés au moyen de forts 
crochets enfoncés en terre, et on enveloppe chaque 
faisceau avec de la paille , dont on augmente l’épaisseur 
si la gelée devient très-forte : c’est le meilleur et le plus 
simple moyen de conservation que nous connaissions; 
mais il faut que les tiges des figuiers ne soient jamais 
très-grosses, et qu’elles ne s’élèvent pas au-delà de 5 à 
6 pieds, deux conditions qu’il est tort aisé d’obtenir. 
En avril, on ôte cette couverture, on donue la li- 
berté aux branches , et on attend que les gelées ne 
soient pl us à craindre pour faire le nettoiement dont nous 
avons parlé plus haut. A Argenteuil , on cultive le figuier 
en plein champ, et comme il faudrait trop de paille pour 
couvrir la quantité considérable de pieds cultivés ainsi , 
voici comme on les préserve de la gelée : quand la sai- 
son est arrivée , on ôte toutes les feuilles qui pourraient 
rester sur les rameaux , on fait des rigoles autour des 
pieds dans la direction des branches ; on abaisse celles- 
ci dans les rigoles ; on les y fixe au moyen de quelques 
crochets fiches dans le sol , on les recouvre de 5 à 6 pou- 
ces de terre , et on butte les parties qui n’ont pu être 
ainsi enterrées : les figuiers restent sans danger, dans 
cette position , jusqu’à la fin de mars , qu’on va les ren- 
dre à l’air et à la lumière. 

Malgré tant de soins les tiges du figuier gèlent, à 
Paris , au moins une fois tous les i 2 ou 1 5 ans : c’est 
peut-être ce qui a déterminé quelques personnes à le 
cultiver en caisse qu'on rentre Phiver dans l’orangerie; 
mais on n’obtient , de cette méthode , que de petits 
fruits peu savoureux, parce que l’arbre n’a pas assez 
de nourriture, quoiqu’on y supplée autant que possible 
par des arrosemens copieux et tréquens. 

Quand on établit une figuerie en pleine terre , il faut 
mettre les plantes en quinconce à 1 2 pieds de distance 
l’une de l’autre. On force le figuier très- facilement , en 
introduisant ses branches sous un châssis chauffé par du 
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fumier, ou en le levant en motte et le replantant dans 
une serre chaude. 

Le figuier a pour ennemi une sorte de kermès ou un 
psyle qui , lorsqu’il est fort abondant , arrête la végé- 
tation , dessèche les branches, et empêche les fruits de 
grossir. On le détruit en frottant les rameaux infestés, 
avec une brosse rude , trempée dans des eaux amères ou 
alcalines. 

Les figues fraîches sont agréables et rafraîchissantes ; 
elles nourrissent peu dans cet état ; mais , étant sèches , 
elles sont très-nutritives. 

MURIER, Morus nigra. De l’Asie mineure. Arbre 
de 25 à 3o pieds , presque toujours relégué dans les 
cours ou basses-cours , où il trouve ordinairement un 
terrain mêlé de décombres, tel qu’il lui convient, 
et un abri contre les vents du nord. Ses grandes 
feuilles donnent une ombre épaisse , agréable à la 
volaille : ses fruits se mangent depuis juillet jusqu’en sep- 
tembre. On ne taille cet arbre que pour le débarrasser 
de son bois mort , ou pour le rajeunir quand il ne donne 
plus que du petit fruit. — Mûrier rouge, M. rubra. 
De l’Amér. sept. Arbre de 4<> pieds et plus. Il a des 
feuilles plus grandes et plus rudes; et son fruit, qui est 
fort bon , est d’un rouge très-foncé. Ces mûriers se 
propagent de semences, ou de marcottes et de boutures 
faites en été ou en automne. On peut aussi les greffer 
de toutes manières, sur franc ou sur le mûrier blanc, 
M. alba ; le fruit de ce dernier convient beaucoup aux 
volailles , et ses feuilles aux vers à soie ; on peut consulter 
les nombreux ouvrages qui ont été faits à son sujet. 

Fruits en chatons. 

CHATAIGNIER commun, Castanea vulgaris. Ar- 
bre indigène de i re . grandeur , à racines pivotantes. 
Une terre franche légère lui convient ; il ne réussit pas 
dans un sol gras et trop frais , ni dans les terres calcaires. 
Quand on veut faire un semis , on choisit les plus belles 
châtaignes cju’on met stratifier , et on les garantit de la 
gelée. En février et mars , on les plante dans une terre 
Sien ameublie mais non fumée, à 18 pouces de distance, 
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et 3 pouces de profondeur, dans des rayons espacés de 2 

Ï ûedset demi, et dirigés du nord au midi. On fait un léger 
abour l’hiver suivant , et on bine l’été d’après. Au se- 
cond hiver, on laboure ; et on continue ces soins jusqu’à 
ce que lesplants aient acquis environ 6 pouces de circon- 
férence. Si on sème en place, on donne un labour pro- 
fond dès le printemps ; on réitère ce labour au mois d’oc- 
tobre, et on sème alors les châtaignes en les enfonçant à 
3 pouces , à une distance déterminée , avec l’attention 
d’en mettre deux à chaque place , à 2 ou 3 pouces l’une 
de l’autre. Cette méthode est préférable au semis à la 
volée. Il est également avantageux de semer en automne 
si l’on n’a rien à craindre des mulots et des rats ; autre- 
ment il vaut mieux faire stratifier les châtaignes , et ne 
les semer qu’au printemps , mais sans pincer le pivot ; 
l’arbre en devient plus grand et plus vigoureux. 

Quand le châtaignier de pépinière a acquis la grosseur 
convenable , on le lève , on le met en place , et l’on 
rabat les branches latérales. Il est bon de buter un peu 
le jeune plant pour le fortifier contre l’action du vent ; 
de l’entourer crépines s’il est exposé aux bestiaux , et 
de jeter, au printemps suivant, un peu de paille ou de 
fougère autour du piedjpour y conserver l’humidité. La 
seconde année on greffe en flûte ou en écusson à œil 
poussant, lorsque la sève est montée. On lui donne en- 
suite peu de soins. On détruit les brindilles ; on retran- 
che aussi quelques-unes des branches les plus vigou- 
reuses pendant que l’arbre est jeune , si ces dernières 
étaient trop serrées ou trop nombreuses ; mais, lorsqu’il 
est sur le retour et que ses branches se rapprochent de 
la ligne horizontale , on conserve celles dites gour- 
mandes, pour remplacer les autres. Lorsque l’arbre de- 
vient vieux , et que l’extrémité de ses branches ne pousse 
plus ou se dessèche , on les coupe toutes à 3 pieds du 
tronc. L’année suivante il pousse de forts scions, qui en 
3 ou 4 ans commencent à donner du fruit peu abon- 
dant, mais très-gros. On peut renouveler cette opéra- 
tion. On doit écarter les châtaigniers , de manière que 
les branches d’un arbre ne recouvrent pas celles d un 
autre , car relies couvertes donneraient peu de fruit , et 
de médiocre qualité. 
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On distingue les châtaignes en 2 especes : la châtaigne 
proprement dit , et le marron. Ce dernier est plus rond , 

Î >lus gros et meilleur que la plupart des châtaignes. Voici 
es variétés les plus communes : La châtaigne des bois . 
Elle est petite et a peu de saveur. — ordinaire . Un peu 
plus grosse et meilleure que la précédente. — pourtalon- 
ne . Fruits beaux, bons et nombreux. — printanière . Elle 
n’a d’autre mérite que d’étre précoce . — verte du Limou- 
sin. Grosse , de bon goût et se conservant long-temps. — 
exalade. La meilleure. L’arbre produit beaucoup et 
s’épuise promptement. Le marron de Lyon , d'Aubray t 
d'Agen , de Luc. Le plus gros de tous : très-renommé. 
Dans le département de la Corrèze , on cultive de pré- 
férence les variétés nommées la hâtive noire , la hâtive 
rousse y la hâtive de mai y les huminaux , les huminaux 
roux , la mastrone et la carrive . On attend pour faire 
la récolte des châtaignes qu’elles tombent naturellement, 
et on les emporte avec leur coque ou hérisson : elles 
achèvent de mûrir et d’acquérir de la qualité. On les 
place sous un hangar ouvert, et on peut les conserver ainsi 
nn ou 2 mois. On les sépare au fur et à mesure de leur 
coque, et on les expose 7 à B jours au soleil , sur des claies 

3 u’on rentre après le coucher du soleil et qu’on place 
ans un lieu sec. Dans les cantons où les habitans en 
font leur principale nourriture , on les dessèche au moyen 
de la fumée qui circule entre des claies couvertes de ces 
fruits. Le bois du châtaignier est employé pour la char- 
pente et la menuiserie. Il dure très-long - temps dans 
l’eau. On en fait des cerceaux et du treillage. 

NOYER cultivé. Juglans regia. D’Asie. Arbre très- 
élevé et très-beau . Ses fruits diffèrent en forme , grosseur 
et qualité, suivant la variété. Fleurit en avril ou en mai. 
Le mot Juglans est une contraction de Jovis glans , 
gland de Jupiter. — 1 . Noyer commun. Le plus produc- 
tif ; fruits ovales arrondis : amande fournissant beaucoup 
d%«ÿe f . Jardin fruitier, pl. 16. — 2. Noyer a coque 
^ MpjfatottNoYER-MÉsANGE, ainsi nommé , parce que sa 
si tendre que la mésange la perce pour en man- 
gÉrirl’amande. Fruits plus allongés, bien pleins, et meilleurs 

Î ueceux de l’espèce précédente : ils fournissent beaucoup 
’huile. — 3 . Noyer tardif, Noyer db la Sautt-Jbaii. 
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J. scrotina. H. P. Espece précieuse dans les cantons où 
les gelées sont tardives, parce qu’elle ne fleurit qu’à la fin 
de juin. L’amande donne assez d’huile , et on la mange 
en cerneaux sur la fin de septembre. — 4 * Noyer ▲ gros 
fruit , J. maxima. De peu de rapport ; noix très- 
grosses : il faut les manger fraîches ; gardées , elles di- 
minueraient de moitié. On les appelle noix de jauge . 
Elles donnent peu d’huile. Jardin fruitier , pl. 16. 
— 5 . Noyer a fruit anguleux ou a noix anguleuse, 
J. angulosa. Amande très - bonne , mais enfoncée dans 
la coque , de laquelle il est d’autant plus difficile de la 
tirer , que cette coque est très-dure. Elle fournit une 
meilleure huile , et en plus grande quantité que les 
autres. Cet arbre , le plus grand et le plus vigoureux 
de son espèce , est cultivé pour son bois , qui est le plus 
dur , le plus fort et le mieux veiné. — 6. Noyer a gros 
fruits longs. L’amande remplit bien la coque , qui 
n’est pas dure. Son fruit ne le cède en bonté qu’à celui 
de la mésange , mais l’arbre produit beaucoup plus. 
— 7. Noix a bijoux. Fruit très-gros, presque carré, dans 
la coquille duquel on loge une paire de gants , ou diffé- 
ren s petits instrumensou bijoux, pour donner en étrennes. 
L’amande est bonne en cerneaux ; mais , comme elle 
remplit peu la coquille , elle rancit facilement. — * 
8. Noyer a grappe , J. racemosa ; fruits disposés i 5 
à 20 ou plus ensemble , en une sorte de grappe. 

Le noyer se cultive pour son bois , son fruit , et l’huilp 
qu’on en tire. La culture doit un peu varier , relative- 
ment à la destination qu’on veut lui donner. Si on tient 
plus à la qualité du bois , on retarde la fructification ; 
on place l’arbre dàns un terrain sablonneux , et même 
pierreux , pourvu qu’il y ait assez d’humidité. Ce ter- 
rain convient aussi pour donner de la qualité à l’huile. 
On sème , s’il est possible , en place , afin de ne pas en- 
dommager le pivot qui pénètre à travers les fissures des 
rochers ; et , pour obtenir des tiges plus hautes , plus 
droites , et des arbres moins sensibles aux gelées , on ne 
greffe pas. On donne la préférence au n°. 5 , si l’on dé- 
sire un très-bel arbre ; et attendu latlifficulté de séparer 
l’amande de sa coque , on préfère les n 0i . 1 , 2 et 6, si 
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on tient à l’huile. Si , au contraire , on veut manger 
les noix , soit en cerneaux, soit parvenues à leur matu- 
rité, il faut pour greffer donner la préférence aux 
n°*. 2 , 3 et 6. Ce dernier a l’avantage de fournir des 
cerneaux plus tard. La terre doit être moins légère , 
moins sablonneuse et plus substantielle, parce cjue l’arbre 
ne peut pas plonger ses racines aussi profondément. 

Le semis se fait avec des fruits choisis , et parvenus à 
leur maturité , dans les espèces qu’on veut cultiver, si 
l’on ne greffe pas. Dans le cas contraire, on prend les 
noix du noyer commun : ou mieux les noix anguleuses , 
quand on préfère des arbres plus vigoureux ou plus 
grands. On les stratifie en les mettant dans un endroit 
frais et à l’abri des gelées. On ne les sème qu’au prin- 
temps pour les préserver des rats. Lorsqu’on les met en 
place , on a l’attention de placer 2 noix à 3 pouces l’une 
de l’autre, et à 2 pouces de profondeur , dans une terre 
bien défoncée et ameublie , sans fumier. Veut - on les 
mettre en rayons : on laisse 18 ou 20 pouces d’intervalle 
entre chaque noix , et deux pieds entre les rayons. On 
donne les soins ordinaires aux plantes en pépinière. 
Après la chute des feuilles dans les terres sablonneuses , 
et après les eelées dans les terres plus fortes et humides , 
on leve un juant entre deux , ce qui établit une distance 
de 3 pieds dans les rayons. On examine auparavant les 
sujets qui doivent rester , et on remplace ceux qui man- 
quent ou sont mal venus. Comme on peut lever les plants 
en motte , il n’y a rien à retrancher après cette opéra- 
tion. On plante les autres de la même manière dans une 
terre préparée d’avance. 

Les années suivantes , on donne de légers labours et 
ou taille en crochet. Quelques pépiniéristes cernent les 
sujets entre les deux sèves , la 2 e . ou 3 e . année delà plan- 
tation en pépinière. Cette opération se fait en enfonçant 
verticalement en terre , à distance égale des sujets, tout 
le fer d’une bêche tranchante. On coupe ainsi les parties 
de racines qui dépassent ; les plaies se cicatrisent, et il 
se forme beaucoup de chevelu . L’arbre pousse , il est 
vrai , moins vigoureusement l’année suivante , mais sa 
reprise est assurée quand on le transplante. Lorsque les 

sujets 
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sujets ont environ 4 pouces de circonférence et 5 à 6 
pieds de hauteur , on peut les greffer en flûte, en fente , 
en écusson à œil poussant, ou en anneau. Cette der- 
nière greffe se fait en enlevant , dans le moment de 
la plus grande sève , un anneau d’écorce muni d’un 
œil ; on en enveloppe le sujet dans son pourtour , 
sur une place ou l’on a ôte un semblable anneau. 

( Voyez pi. XVII, fig. 16. ) On conçoit que pour placer 
cette greffe il faut la fendre d’un côté afin de pouvoir 
ouvrir l’anneau et lui faire embrasser le sujet. Lors- 
qu’elle est adaptée de manière à ce que les écorces se 
joignent bien en haut et en bas , on recouvre d’onguent 
de saint Fiacre ou de cire à greffer, et l’on ne fait au- 
cune ligature. Si l’on greffait en fente , il faudrait tailler 
la greffe et la placer comme celle de la vigne. PI. XVII , 
fig. 10. Pour la greffe en écusson, on coupe les branches 
lorsque le mouvement de la sève commence à faire 
grossir les boutons , et on conserve le pied dans l’eau 
jusqu’à ce que l’écorce puisse se détacher avec facilité. 
L’inconvénient de cette greffe est d’être exposée à se 
décoller lorsque l’arbre est en place et isolé ; on y re- 
médie en pinçant l’extrémité du jet , ou mieux en liant 
contre le sujet un petit tuteur qui le dépasse d’un pied , 
et contre lequel on attache le jet de la greffe. Si l’on 
greffait les sujets plus jeunes, cette opération nuirait au 
développement de ces arbres comme à celui de tous les 
arbres en général , mais ils fructifieraient plus tôt. 
L’année suivante ils peuvent être mis en place dans 
une terre défoncée de 2 pieds et demi Ji 3 pieds. On 
rabat la greffe à 5 ou 6 yeux, après la plantation , si 
elle est faite au printemps ; mais , si elle a lieu entre les 
deux sèves , on attend que les fortes gelées soient passées 
pour tailleries branches. On peut greffer de vieux noyers, 

3 u’on a étêtés l’année précédente pour leur faire pousser 
e beaux scions sur lesquels on établit les greffes. 

Ces arbres prennent de grandes dimensions; il faut 
au moins 6 à 0 toises de distance entre ceux greffés , et 
10 à 12 entre ceux qui ne le sont pas. On ne les plante 
pas sur la lisière ou au milieu d’un champ à blé ou 
d’autre terre en rapport , parce que le noyer étend 

20 
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très-loin ses ràcines , qu’il effrite et épuise la terre , que 
son ombrage fatigue les autres végétaux , et que l’eau 
qui a été quelque temps sur ses feuilles nuit aux plantes 
sur lesquelles elle tombe. Il aime le grand air et réussit 
mal en massifs , où il donne peu de fruit. On ne peut 
donc l’employer qu’isolé ou en avenue. 

Quand cet arbre est sur le retour , l’extrémité de ses 
branches supérieures se dessèche : on l’abat , si on ne 
veut pas nuire à la qualité du bois ; mais si on met plus 
de valeur au fruit , on ravale à 2 ou 3 pieds du tronc , 
et il pousse des branches qui lui forment une nouvelle 
tête. Le noyer forme naturellement sa tête et n’a besoin 
que d’ctre débarrassé du bois mort et des branches rom- 

S ues. On ne lui coupe du bois vert qu’autant qu’il pousse 
es branches mal placées ou trop vigoureuses. 

Le temps de la récolte des noix est indiqué par le brou 
qui se crevasse. On la fait avec des gaules , parce que le 
fruit est placé à l’extrémité des branches. Il faut frapper 
légèrement pour ne pas effeuiller l’arbre , et pour ne pas 
blesser les boutons à fruit et à bois. On porte la récolte 
dans des lieux bien secs et bien aérés ; on l’étend sur 2 ou 
3 pouces d’épaisseur , et on la remue chaque jour jusqu’à 
ce que les noix soient desséchées et que le brou s’en 
sépare. Ensuite , on les renferme dans un endroit sec , 
ni trop chaud ni trop froid , et on peut les conserver 
ainsi un an sans qu’elles rancissent. On mange les noix 
vertes en cerneaux, et parvenues à leur maturité. On en 
tire une huile qui , pendant qu’elle est fraîche , sert 
aux . mêmes usages que celle d’olive et qu’on brûle ou 
qu’on emploie dans divers arts lorsqu’elle vieillit. Le 
brou et les racines donnent une teinture assez solide, 
le bois du noyer est précieux ; on en fait de jolis meu- 
bles, quand on réduit le tronc en planches, six mois 
après l’avoir abattu. On met ces planches tremper 
pendant six mois , et on ne les emploie que bien sèches. 

NOISETIER, COLDRIER. Corylus. Arbrisseaux et 
moyens arbres indigènes et étrangers, dont le jeune bois, 
souple et fort élastique, sert particulièrement à faire 
des cerceaux. Le fruit du noisetier des bois est aban- 
donné aux enfans et aux bêtes fauves , à cause de sa pe- 
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titesse ; mais on cultive dans les jardins, pour l’usage de 
la table, le Noisetier, franc, Corylus tvbulosaVfuAJ>. t 
dont le fruit allongé et peu dur est très-estimé ayant 
sa parfaite maturité : il a deux variétés ; dans l’une 
l’amande est recouverte d’une pellicule blanche ; dans 
l’autre la pellicule est rouge. — Avelinier. C . Avel- 
lana . Celui-ci a le fruit plus gros et moins allongé : il a 
aussi quelques variétés qu’on trouve dans les 4 Ra- 
dians, sous les noms de C. ovata, maxima et striata * 
Les avelines du commerce viennent en grande partie de 
l’Espagne. — Noisetier a grappes. C. racemosa , va- 
riété encore assez rare , dont le fruit est gros et très- 
bon. Les fruits des C. americana, rostrata et columa ne 
valent pas l’honneur d’être mangés, quand nous avons 
les avelines d’Espagne ; aussi ces trois espèces ne figurent* 
elles dans nos jardins que comme arbres d’agrément. 

Les noisettes mûrissent et tombent en août et sep- 
tembre. On les recueille comme les noix et on les con- 
serve de même : elles contiennent une huile beaucoup 
plus précieuse. Le noisetier se multiplie de graines, de 
marcottes et de drageons : il aime l’exposition du nord> 
et ne demande d’autre culture que de n’être pas dévoré 
ni étouffé par des arbres plus grands ou plus vigoureux 
que lui. Celui des bois a une variété à feuilles panachées. 

PISTACHIER cultivé, Pislacia vera. De Syrie. 
Arbre de 20 pieds, naturalisé dans le midi de la France. 
En mai, fleurs mâles et femelles en grappes, mais les 
sexes placés sur des individus différens, ce qui oblige à 
les avoir tous deux pour obtenir des fruits. Le fruit , 
d’un vert cramoisi , contient une amande verdâtre , 
d’une saveur agréable. La pistache est recherchée par les 
confiseurs et pour l’office. Terre franche légère, au midi, 
en espalier contre un mur. Multiplication de marcot- 
tes , mieux de semis sur couche chaude et sous châssis ; 
repiquage en pots pour rentrer pendant 3 ou 4 ans dans 
l’orangerie^ où on les tient sèchement. 

Depuis un grand nombre d’années , on voit à la pé- 
pinière du Roule et à celle du Luxembourg , des pista- 
chiers en espalier , qui rapportent de bons fruits , et on 
a lieu de s’étonner que ces exemples n’aient pas encou— 

20. 
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ragé à multiplier davantage cet arbre intéressant , par- 
tout aux environs de Paris où il y a des abris et des 
positions avantageuses. Pour l'acclimater de plus en plus , 
il faudrait ne le multiplier que de graines récoltées dans 
les pépinières que nous venons d’indiquer. Il se trou- 
verait, sans doute, beaucoup d’individus mâles parmi les 
jeunes pieds qu’on obtiendrait ; mais, quand on les aurait 
reconnus à la fleur, on transformerait, par la greffe, 
en femelles tous les pieds mâles superflus ou inutiles à la 
fécondation des pieds femelles. §i on formait un espalier 
des pistachiers, il conviendrait de les espacer à au 
moins ia pieds les uns des autres, et qu’il y eût un indi- 
vidu mâle entre trois ou quatre femelles; ou, ce qui 
vaudrait encore mieux , greffer une branche mâle au 
milieu des branches de chaque individu femelle. Thouin 
disait que le Pistachier franc gelait à 6 deg., et que 
greffé sur le térébenthier, il en supportait io sans souffrir. 
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PLANTES ET ARBRES D’ORNEMENT, 

Disposés selon la méthode du Jardin du Roi. 

CLASSE 1. ACOTYLÉDONS. Obs. On ne cultive 
pas de plante de cette classe. 

CLASSE S. MON OHY POGYNIE, c’est-à-dire plantes 
ayant l’embrjron monocotylédon , point de corolle , les 
étamines insérées sous le pistil. 

FAMILLE des Lycopodes. Comprenant un grandnombre de 
petites plantes fort élégantes , de toutes les régions , et dont la fruc- 
tification consiste en petites capsules remplies de poussière, dis- 
posées en épis au sommet des rameaux , ou dans les aisselles des 
feuilles . La poussière du Lycopode en massue est inflammable 
et produit différons feux au théâtre. Leur culture est difficile. 

LYCOPODE denticulê. Ly copodium denticulatum. 
W . De l’Europe. Jolie petite plante formant gazon, très- 
propre à décorer les rochers humides , les cascades et 
fontaines des serres chaudes et tempérées. Ce genre ren- 
ferme 92 espèces. 

FAMILLE DES Foügèees. Les feuilles de toutes ces plantes 
sont roulées en crosse avant leur développement et portent en- 
suite la fructification sur le dos. Il en croît dans toutes les 
parties du monde : elles se multiplient de traces, de serais et 
par la division des touffes. 

AGROSTJC à cornes d’élan. Agrosticum alci 
corne . W . De l’Inde et del’Âmér. Plante curieuse' par 
une ou deux feuilles radicales, en forme d’oreilles , très- 
grandes , couchées sur la terre j les autres feuilles sont 
droites, planes, hautes de i à 2 pieds, divisées en cornes 
d élan, recouvertes en-dessous d’une fructification rousse 
et pulvérulente. Serre chaude. Terre légère. — 62 espèces. 

9 POLYPODE doré. Polypodium aureum . W. De 
1 Am. mér. Tige traçante, couverte d’écailles rousses: 

20* 
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feuilles profondément pinnatifides , glauques , hautes 
de 2 à 4 pieds : fructification réunie en gros points dis- 
posés par lignes. Serre chaude. Terre douce et fraîche. 

POLYPODE A FEUILLE ÉPAISSE. Poljpodium crûs— 
sifolium. L. De l’Am. mér. Feuilles simples, lancéolées , 
droites , raides , longues de 2 à 3 pieds. Même culture. 
— i 56 especes. 

Adiante pédiaire. Adiantum pedatum . L. De FAm. 
sept. Tige rouge et luisante , haute de i 5 à 20 pouces, 
divisée en plusieurs rameaux portant des folioles rénifor- 
mes , distiques , ayant la fructification sur le bord supé- 
rieur : plante fort élégante. Pleine terre de bruyère. 
Multiplication par la division du pied. — 54 espèces. 

FAMILLE des Arums. Gouets. Plantes vivaces , les unes 
sans tiges t les autres munies d* une tige ligneuse , droite , sar- 
menteuse ou grimpante •* fleurs portées sur un spadiee simple 
entouré d’une spatheou sans spathe. Les caulcscentes se multi- 
plient de bouture ; les acaules par la séparation des bulbes ou 
' tubercules en automne ; les unes et les a litres par semis. Toutes 
aiment une terre franche légère et fraîche. Les tubercules de 
ces plantes contiennent une grande quantité de fécule j on en 
mange plusieurs espèces dans les Colonies , sous les noms de taie 
et de tayaux. La cuisson fait disparaître ce qu'ils on t de dangereux. 

ARUM attrape-mouche. Arum crinitum. W. 
De Minorque. Tige marbrée , formée par les pé- 
tioles engaînans des feuilles , haute de i 5 à 20 pouces : 
feuilles pédiaires, grandes, à lobes extérieurs proli- 
fères : au printemps , fleur centrale , arquée , longue 
d’un pied, maculée de vert en dehors, tapissée en 
dedans de soies violettes dirigées de haut enoas, qui 
enlacent et retiennent les mouches attirées par l’odeur 
cadavéreuse qu’exhale cette fleur extraordinaire. Serre 
lempérée. Terre douce et fraîche. Arrosemens fréquens. 
Multip. de graines et par la séparation des bulbes. 

2. Arum serpentaire. A. dracunculus. L. Indi- 
gène. Tige et feuilles à peu près comme dans la précé- 
dente ; fleur droite , lisse , fort grande, d’un violet pourpre 
foncé en dedans , verte à l’extérieur , répandant une 
mauvaise odeur. Fruit d’un beau rouge* Pleine terre , au 
frais, demi-ombre s multipl. par graines et par la sé- 
paration des tubercules qui sont ronds , aplatis en dessus. 


Digitized by Google 



Famille des Arums . 403 

3. Arum A feuille en coeur. Arum cordifoUum. 
W. De Bourbon. Caulescent. Feuilles en cœur , hastées s 
fleur blanche, de moyenne grandeur. M. Hubert a expé- 
rimenté à File Bourbon, et nous à Cayenne, que le spa- 
dice de cette espèce est si chaud k l’époque de la fécon- 
dation , qu’on a peine à le tenir dans la main. Serre 
chaude. Terre franche, fraîche. Cultivé au jardin du 
Roi. Se multiplie par les bulbes qui croissent au pied. 

4 - Arum odorant. Arum o dorât urn. Hortul. Cau- 
lescent. Feuilles en cœur , ondulées , érigées verticale- 
ment 2 fleur blanche , de moyenne grandeur, répandant 
une odeur très-agréable en mai : cultivée en serre chaude 
chez M. Boursault. Nous ignorons sa patrie et si elle 
est connue des botanistes. On cultive encore plu- 
sieurs autres espèces en serre chaude ou tempérée , entre 
autres, X Arum campanulatum dont la fleur a plus d’un 
pied de largeur, et dont la feuille admirable ressemble 
à un petit palmier. Se voit au Jardin du Roi. 

CAL ADI ON bicolor. Caladium bicolor . Vent. 
Arum bicolor, Herb. de l’Am. vol. 7. Du Brésil. Vi- 
vace; racines tubéreuses et d’une saveur caustique; 
feuilles radicales presqu’en forme de bouclier, sagit- 
tées,et d’un rouge vif au centre, que les bords d’un beau 
vert font ressortir; fleurs en juin et juillet : la beauté des 
feuilles fait le mérite de la plante. Serre chaude; arro— 
semens fréquens oendant la végétation. Dépotement an- 
nuel en avril. Multiplication de rejetons et de semences. 
— 16 espèces. 

CALLA d’Éthiopie. Pied-de-Veau, ou Arum d’É- 
thiopie. Calla œthioplca . L. Du Cap. Tige de 2 à 3 
pieds ; feuilles à çétiole long et canaliculé , grandes , 
sagittées, acuminées , d’un beau vert ; de février-avril | 
fleurs solitaires , blanches, évasées en cornet, larges de 
5 a 5 pouces , d une odeur fort agréable et à étamines 
jaunes. Terre légère, constamment humide ; grand so- 
leil. Serre temperee ou au moins orangerie. Cesser quel- 
ques jours d’arroser, avant de séparer les rejetons. On 
voit quelquefois cette plante avec une spathe triple qui 
en augmente la beauté. — 2 espèces. 

PRACONTE 4 feuilles nombreuses. Draconitmu 
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poljrphyllum. L. Herb. de l’Am. , vol. 8. De Su- 
rinam. Racine tubéreuse, arrondie; tige presque nulle; 
feuilles à long pétiole , pédiatres , à digitations lancéo- 
lées, crénelées. Spathe radicale, ovale-allongée, en forme 
de nacelle, violet-pourpre; spadice cylindrique, court , 
couvert de fleurs jaunes. Terre substantielle; serre 
chaude; arrosemens fréquens pendant la végétation. 
Multiplie, par la séparation de ses racines. — o espèces. 

ACORUS odorant. A co ru s calamus. L. Plante indi- 
gène et herbacée, des terrains marécageux, cultivée 
pour l’odeur agréable de ses feuilles et de ses racines. 
A placer dans les endroits humides. Racines traçantes ; 
tiges comprimées ; feuilles engainantes , ensiformes , 
striées, d’un beau vert s fleurs en chaton jaunâtre de 

S eu d’effet ; mais la plante intéresse par la bonne odeur 
eses racines qui préserve les pelleteries des attaques des 
insectes. — 2 espèces. 

FAMILLE des Panda* ées , composée d’un seul genre. 
BAQUOIS odorant. Yacoua. Pandanus utilis . Bory. 
Des Indes. Arborescent , ayant le port, d’un yucca ou 
d’un ananas, dans sa jeunesse : feuilles gladiées, longues 
de 3 à 4 pieds , rangées en une triple spirale autour de 
la tige , ornées sur les bords et sur la nervure du milieu, 
en dessous , de forts aiguillons rouges et crochus. Fleurs 
mâles très-odorantes , disposées en une immense pani- 
cule : fleurs femelles disposées en boule grosse comme une 
tête humaine. Serre chaude. Terre à ananas. Multiplie, 
par graines qu'on reçoit du pays. On voit encore quel- 
ques autres espèces de ce beau genre dans le com- 
merce , notamment chez M. Noisette. — 21 espèces. 

FAMILLE des Massettes. Fleurs monoïques. Calice tri - 
phrlle . Male , 3 étam. Fem. , style simple. Plantes aquatiques 
à feuilles gladiées , engainantes. 

MASSETTE A larges feuilles. Tjrjpha latifolia. L. 
Indigène. Plante de 4 à 6 pieds produisant un bel effet 
dans les grandes pièces d’eau des jardins pittoresques. 
Se multiplie par la division des touffes. — o espèces. 

FAMILLE des Gramikées. Fleurs en épis ou panicults 
chaume articulé , Jtstu leux ; feuilles linéaires ayant la çatnc 
fendue tout du long ; caiicc bivalve . multiflove . Glume 
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bitmh’e; 3 étamines ; a styles ; graine enfermée dans let val- 
ues. Plantes vivaces , réussissant mieux dans un terrain humide 
et se multipliant de graines , de traces et de boutures. 

CANNE A SUCRE. Saccharum officinarum . L. Dés 
Indes. Cette plante est trop intéressante et trop histo- 
rique pour qu’on n'en cultive pas au moins un pied ; 
partout où il y a une serre chaude ; il lui faut la tan- 
née , une terre substantielle , beaucoup d’eau et de 
chaleur. — 12 espèces. 

CALAMAGROSTIS roseau. Roseau panaché. Ca- 
Iqmagrostis lanceolata. Dec. Indigène. Haut de 3 
pieds et plus : chaume et feuilles rubanés de blanc 
jaunâtre ; en juin , panicule resserrée en épi blanchâtre 
du côté de l’ombre, pourpre du côté du soleil. Propre 
aux rochers et aux rocailles des jardins pittoresques. 
Multiplication par traces. Robuste. — 19 espèces. 

STIPE plumeuse. Siipa pennata. L. Indigène et 
vivace. Feuilles jonciformes ; tiges de 18 pouces , grêles , 
surmontées, en juin, par un épi dont chaque calice se 
prolonge par une arête articulée , très-longue, plumeuse 
et flottant avec grâce. Tout terrain ; fait de jolies bor- 
dures. —26 espèces. 

FÉTUQUE OLAüQue. Festuca glauca. L. Indigène. 
Feuilles menues , raides , glauques , faisant de belles 
bordures dans les grands jardins paysagers. Terre sèche 
et légère. Multiplication par graines et par la division 
des touffes. — 5 o espèces. 

ROSEAU A quenouille. Arundo donax . L. De la 
France mérid. Tiges de 8 à 12 pieds , ligneuses , creuses ; 
feuilles longues, aiguës, vert glauque; en août, fleurs 
paniculées, élégantes et pourprées, se balançant au 
moindre vent , d où le surnom donax , du grec , donein , 
agiter. Terre profonde et humide sur le bord des eaux. 
Couper les tiges en octobre , et couvrir d’une couche de 
litière. Sa variété panachée , A. d . variegata , est plus 
petite et plus délicate. Multiplication par la séparation 
des jets latéraux enlévés avec précaution sans dé- 
ranger la plante , et mis dans un pot enfoncé dans une 
couche tièae , modérément arrosés. — 9 espèces. 
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FAMILLE DF* Cypfracées. Paillettes un [flores , disposées 
en épis. Corolle o ; 3 étamines ; i style; 2 ou 3 stigmates; graines 
triangulaires . Feuilles linéaires ou gladiées , ayant la gaine en- 
tière. Plant™ la plupart aquatiques et trés-vivaces. 

SOUCHET A papier. Cjrperus papyrus. L. D’Italie, 
d’Égypte et d’Amér. Vivace. Point de feuilles : plusieurs 
tiges hautes de 6 à 8 pieds , terminées chacune par une 
large ombelle extrêmement élégante par la légèreté et 
la ténuité de ses parties. Se multiplie par la division de 
ses touffes. Peut se mettre dans un bassin dehorspendant 
l’été. Rentrer en serre chaude l’hiver; mettre son pot 
le cul dans l’eau ou boucher ses trous et arroser très- 
souvent. Terre tourbeuse. L’écorce de cette plante ser- 
vait de papier aux anciens. 

SoUCHET A FEUILLES ALTERNES. CjperUS àltemi - 
folius. L. de Madagascar. Vivace. Plusieurs tiges de i 
à 2 pieds, terminées par une touffe de feuilles planes de 
6àgpouces de long , et par une petite panicule de fleurs 
roussâtres. Serre chaude , veutbeaucoup moins d’eau que 
le précédent. Terre franche , légère. — ioo espèces. 

CLASSE 3. MONOPÉRIGYNIE, c’est-à-dire plantes 
ayant l’embryon monocotylédon , point de Gorolle , les 
étamines insérées au calice. 

FAMILLE des Joncs. Calice glumacc ou pélaTo'ide a G fo- 
lioles ; corolle o ; 6 etamines ; i,ïow6 ovaires supères ; autant 
de styles , et de capsules. Plantes vivaces dont la plus grande 
partie aime une terre humide. Elles se multiplient d’éclats des 
racines. 

BRAGALOU de Montpellier. Aphjrllanthes Mons- 
peliensis. L. Indigène. Plante agréable , sans feuilles , à 
tige comme celle du jonc , haute d’un pied , terminée 
dans l’été par une tête de fleurs bleues entourées de brac- 
tées. Terre légère ou de bruyère. Multipl. d’éclats ou de 
graines ; couverture en hiver, ou orangerie. — i espèce. 

JONC. C’est le jonc étalé , Juncus ejfusus L. , qui 
sert à palisser les arbres , lier les œillets et mille petites 

E l an tes à leur baguette : on doit en avoir toujours en 
ordure ou en touffes dans l’endroit le plus frais d’un 
jardin. La moelle du jonc glomerulé, J. conglome - 
ratus L. sert à faire des mèches de veilleuses. 6o 
espèces, 
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P AMILLE des Ctcadées. Les végétaux qui la composent 
paraissent tenir des fougères et des palmiers ï ils ont tous le 
tronc gros et très-court, les feuilles terminales , ailées, diver- 
gentes en panache. Leurs fleurs sont dioïques , disposées en cône 
ou en chaton. Serre chaude toute l’année; bonne terre sub- 
stantielle; arrosemens fréquens en été, rares en hiver. Mul- 
tiplie. par caïeux détachés au printemps ; replantés de suite 
dans un pot plongé dans une tannée douce , ils forment des 
racines aDondantes dans la même année. Les écailles qui cou- 
vrent le tronc de ces plantes ayant le rudiment d’un bonr- 
geon à leur base inférieure, si on les détache adroitement, 
et qu’on les place dans un lieu humide et abrité du vent , en 
serre chaude, elles produiront en un an ou deux autant de 
nouvelles plantes. 

ZAMIE naine. Zamia pumila . Lin. Du Cap. 
Folioles linéaires, entières, obtuses; pétiole commun 
arrondi, poudreux à la base. 2. Zàmie a larges 
feuilles , Z . furfuracea, Ait. Des lnd. occid. Folioles 
oblongues-lancéolées , dentées vers le sommet, pou- 
dreuses en dessous ; pétiole commun arrondi, épineux à 
la base. 3. Zamie en spirale, Z, spiralis , S al. 
Nouv.-Holl. ; folioles arquées en faux en dessous, mu- 
nies de 3 à 5 dents au sommet ; pétiole commun un peu 
tors. 4 . Zamie a feuilles de cycas , Z » cycadifolia , 
Jacq. Du Cap. Folioles linéaires-lancéolées, piquantes ; 
pétiole commun semi-cylindrique , canaliculé , pubes- 
cent.5.ZAMiE horrible, Z. A 0 mVfa,jACQ.Àfriq. aust. 
Folioles oblongues,pinnali(ides , couvertes d’une pous- 
sière glauque , armees de pointes meurtrières; petiole 
commun glabre et tétragone. Plante d’une armure et 
d’un effet extraordinaire. — 17 espèces. 

CYCAS des Indes. Cycas circinalis. L. Feuilles 
longues de 3 pieds, à folioles linéaires lancéolées, 
courbées en dehors, fermes et luisantes; pétiole com- 
mun un peu épineux. 2 . Cycas du Japon, C. revoluta , 
Thumb. Il a les folioles étroites, piquantes, à bords 
roulés en dessous; pétiole commun anguleux , à peine 
épineux. 3. Cycas de Riedlé, C. Riedlei, Hortul. De 
la Nouv.-Holl. Celui-ci a les folioles dentées au sommet. 
Toutes ces plantes se cultivent de la même manière et 
produisent un effet pittoresque dans les serres chaudes. 
— 5 espèces. 
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F AMIL LE des Palmiers. Fleurs hermaphrodites , monoïques 
ou dioïques , disposées en panicule axillaire appelée régime , mu- 
nie d’un spathe ou sans spalhe ; calice scarieux a 6 pi taies, co- 
rolle o, 6 ou rarement de 5o a Go étamines ; i ovaire a 3 styles, ots 
3 ovaires monostyles ; drupe uniloculaire ou triloculaire , pul- 
peux, scarieux , fibreux ou osseux , variable en grosseur depuis 
celle d’un pois jusqu’à celle d’un potiron , contenant d'abord une 
eau potable, ensuite une substance comestible dans son intérieur , 
qy<w* souvent à son extérieur une matière butyracée , hui- 
leuse , d’ un grand usage dans les colonies. Il y a des palmiers 
qui n'ont que îS pouces de hauteur et dont la lige n'est pas 

E lus grosse qu’une plume d’oie ; d’autres s’élèvent à i5o pieds. 

eur tronc sert à faire des planches , des conduits, et leurs 
feuilles servent à couvrir les cases. Originaires des régions les 
plus chaudes du globe, ils croissent lentement et avec difficulté 
étant transportés en Europe; cependant ils font le principal orne- 
ment de nos serreschaudes et tem pérées. Ils aiment une terre forte 
et substantielle , des vases grands où leurs racines, qu'on ne doit 
jamais couper, puissent facilement s'étendre. On les multiplie 
de semences tirées de leur pays natal , ou de rejetons et 
œilletons enracinés. On en voit un assez çrand nombre de 
genres et ^'espèces au Jardin du Roi , maie il y en a peu 
dans le commerce à cause de la grande difficulté de leur 
entretien. Nous allons en citer quelques-uns des plus faciles à 
cultiver. 

ROTANG, ROTAING. Calamus rotang. L. De l’In- 
de. Tige fort longue , de la grosseur du pouce , se soute- 
nant sur les arbres voisins : feuilles ailées à folioles lan- 
céolées : il sort du pétiole et du côté opposé à la feuille 
une longue laniëre terminée par 3 paires d’hameçons. 

Nous avons vu , à Cayenne , d’assez forts rotaings venus 
de l’Inde, et nous ne croyons pas que ce soit ce Palmier, 
comme on le dit , qui fournit les cannes appelées joncs . 
— i espèce. 

CARYOTE BRULANT. Carjrota urens. L. Tronc 
élevé, nu; feuilles ascendantes, ailées, à folioles élar- 
gies , tronquées et lacérées au sommet. Fleurit au Jar- 
din du Roi. L e Cary o ta mitis , plus grand dans tontes 
ses parties , fleurit chez M. Boursault. Serre chaude. — 
2 espèces. 

DATTIER DU LEVANT. Phœnix dactilifera. L. 
Tronc tuberculeux , élevé : feuilles ascendantes , roides, 
ailées , à folioles linéaires lancéolées ; régime pendant , 
naissant dans les aisselles des vieilles feuilles. C’est lui 
qui donne les dattes du commerce. Serre chaude. 
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Multiplie, par bourgeons, qui poussent souvent an pied, 
et par graines. Les dattes qu’on achète chez les confi- 
seurs et les épiciers lèvent très-bien . — 3 espèces. 

LATANIER ROUGE. Latania rubra. W. De l’ile 
Maurice. Tronc de peu de hauteur, nu : feuilles en 
éventail , rougeâtres , à folioles un peu épineuses sur les 
bords. Serre chaude. Multiplie, de graines. — 2 espèces. 

CHAMÉROPE NAIN.Chamœropshumilis. L. De Bar- 
barie. Tronc très-court dans son pays ; mais s’élevant à 
20 pieds et plus , cultivé à l’abri des vents à Paris : 
feuilles en éventail, à pétiole épineux. Régime petit, 
droit, dans les aisselles des feuilles intermédiaires. 
Orangerie. A fructifié par une fécondation artificielle 
chez M. Noisette. Multiplie, par œilletons , qu’il pousse 
au pied dans sa jeunesse, et par graines. — 4 espèces. 

FAMILLE des Aspergis. Calice infère, régulier , a 6 diuim 
tions profondes; 6 étamines ; ovaire simple ; 1 ou 3 styles ! 
baie , ou rarement capsule f 3-locufaire. Plantes , les unes ar- 
borées , de serre chaude, se multipliant de bouture; les autres 
herbacées et vivaces, se multipliant de racines et de graine?; 
Toutes préfèrent une terre légère. 

N. B. Quelles que soient les raison* alléguées pour 
appeler ou ne pas appeler corolle l'enveloppe plus ou 
moins brillante des organes sexuels des plantes ii/iacées 
et de toutes celles mentionnées depuis la famille des As- 
perges jusqu à celle des Nyctages inclusivement , nous 
avertissons que nous nous en tenons à la définition de 
M. de Jussieu : ainsi , nous considérons la fleur brillante 
du lis , de la tulipe , comme un calice coloré , comme un 
calice pétaloide si l’on veut , mais non comme une corolle . 
Quand cet organe parait avoir deux rangs de découpures 
comme dans la comméline , nous disons , avec le célèbre 
auteur cité , que les découpures intérieures sont pélaloïdes 
si elles sont colorées . 

DRAGONIER a feuilles réfléchies. Dracœna 
rcflexa . Làm. De Madaç. Tige arborée ; feuilles en épée, 
aiguës, tes inférieures refléchies: en juin, fleurs blanches 
en panicule droite terminale, à pédicelles courts. 

2. Dràgowier a feuilles rouges. D. ferrea . L. 
De Chine. Tige arborée ; feuilles rouges partout , ou 
panachées dans une variété , distiques , lancéolées f al- 

20.** 
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ténuées aux deux bouts ; en mai et juin , fleurs pup~ 
purines en panicule droite terminale. 

3. Dragonier parasol. D. umbraculifera . Jacq. 
De nie Maurice. Tige arborée: feuilles en courroie, 
longues de 3 pieds , étendues en parasol , du centre des- 
quelles naît une panicule courte , compacte , de fleurs 
grêles , purpurines en dehors , blanches en dedans , lon- 
gues de i5 lignes , et qui se succèdent pendant 2 mois. 
Terre légère, arrosemens fréquens pendant les 4 mois 
d'été qu'on met les dragoniers hors de la serre chaude , 
à une exposition abritée des vents froids. Multiplication 
de boutures et d’œilletons. A fleuri chez M. Noisette en 
1827, et au Jardin des Plantes en i832. — 16 
espèces. 

DIANELLE bleue. Dianella cœrulea. Sims. Herb. 
de l’am. vol. 7. De la Nouvel. -Holl. Jolie plante 
vivace à tige tortueuse ,■ de 2 ou 3 pieds, garnie , dans 
le haut , de feuilles distiques , ensiformes , engainantes, 
carénées, denticulées sur les bords et sur la carène : 
de mars en juin , fleurs moyennes et d’un beau bleu , 
disposées en panicule lâche , étagée , plus haute que 
les feuilles; etamines jaunes. Terre substantielle; peu 
de soleil ; serre tempérée et mieux serre chaude. Mul- 
tiplication de boutures ou par la séparation des pieds 
après la floraison. 

2 . Diànelle jaune. D . nemorosa. Lam. De l’Inde. 
Tige moins haute que la précédente ; feuilles également 
distiques et denticulées; mais ses fleurs sont jaunes, 
moins nombreuses, et leur panicule est plus courte que les 
feuilles. La plante est aussi moins grande. Même culture. 
—2 espèces. 

TRILLIUM sessile. Trillium sessile . L. Herb. de 
l’Am. vol. 1. Son nom vient du nombre 3, parce 
que chaque tige porte 3 feuilles, une fleur qui con- 
siste en un calice à 3 divisions , en 3 pétales , 3 étami- 
nes , 3 styles , et une capsule à 3 loges. De la Caro- 
line. Vivace; tige de 6 à 8 pouces, pourpre; feuilles 
ovales-allongées , vert foncé , marquées de taches blan- 
châtres; en avril, fleurs sessiles, à pétales longs, spa- 
tulés , d’un brun rougeâtre ; étamines et capsules vio- 
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lettes. Terre de bruyère ombragée. Multiplie, de graines 
en place aussitôt la maturité , ou de racines quand la 
plante est sèche. — 5 espèces. 

Trillium a grande fleur. T. grandijlorum. Sal. 
Feuilles rhomboïdales à 5 nervures : fleurs blanches , 
pédonculée, penchée, plus grande que la précédente. 
Même culture. 1 4 espèces. 

MUGUET de mai , Lis de mai ou des vallées. Con- 
vaUaria màialis . L. Indigène. Plante treçaute et vivace; 
tige nue , de 6 pouces ; feuilles radicales, ovales et lis- 
ses ; en mai , fleurs à épi unilatéral , blanches et en gre- 
lots. Variétés: à fleurs rouge-clair, C. M. flore pun - 
purascente , Herb. de l’Am. vol. i ; à fleurs doubles , 
C. M.jlore pleno , Herb. de l’Am. vol. i. Fleurs plus 
' grandes et tiges plus hautes; c’est celle qu’on préféré. 
Ces petites plantes se font rechercher par l’odeur agréa- 
ble de leurs fleurs. Toute terre , mais fraîche et ombra- 
gée. Multiplie, de rejetons ou de racines, et au besoin de 
graines semées en place. — 3 espèces. 

OPHIOPOGON DE JAPON, àphiopogon Japonicus. 
Ker. Convallaria Japonica. Thumb. Vivace ; feuilles 
en touffes, linéaires, roides : hampe plus courte que 
les feuilles, terminée par une grappe de petites fleurs 
blanches, auxquelles succèdent de jolis fruits bleus 
qui font le principal mérite de cette plante. Terre 
ordinaire ; orangerie. Multiplie, de graines et par la 
division des touffes. — i espece. 

SCEAU DE SALOMON, rolygonatum. Desf. Tige 
souterraine ayant des articulations en forme de cachet , 
d’où son nom. 

1 . Sceau de Salomon commun. P. bulgare. Desf. 
Convallaria poljrgonatum. L. Indigène. Hampe de 18 
pouces, anguleuse, courbée, garnie, dans la moitié 
supérieure, de feuilles ovales-lancéolées , sessiles et demi- 
amplexicaules ; en avril et mai, fleurs blanches, pen- 
dantes , solitaires ou géminées. On ne cultive guère que 
la variété à fleurs doubles qui répand une odeur agréable. 

2. Sceau de Salomon a feuilles larges. P. lati- 
folium . Convallaria latifolia . Jacq. Du midi de la 
France. Hampes anguleuses ; feuilles plus largesquedans 
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l’cspëce précédente ; pédoncules pubescens, portant plu- 
sieurs fleurs. Même culture. 

3 . Sceau de Salomon multiflore. Polygonatum 
multiflorum .Desf . Convallaria multiflora. L. Indigène. 
Hampe cylindrique ou à deux angles à peine saillans, 
haute de 2 pieds ; feuilles ovales-lancéolées ; en mai fleurs 
blanchâtres , pendantes -, disposées 2 à 6 ensemble sur 
des pédoncules axillaires. Même culture. 

4. Sceau de Salomon verticillê. Polygonation ver - 
iicillatum . Desf. Du midi de la France. Hampe simple, 
haute de 1 5 à 20 pouces , anguleuse , garnie de ièuilles 
étroites, lancéolées , très-glabres , verticillées 4 â 4 ; fleurs 
blanchâtres ou verdâtres , pendantes , 2 à 3 ensemble sur 
des pédoncules axillaires ; en mai et juin. Toute terre, 
fraîche et ombragée. Multiplie, de semences, à mi-so- 
leil , ou par graines. — 5 espèces. 

SMILACINE A grappe. Smilacina racemosa. Desf. 
De l’Am. sept. Tige haute d’un pied, garnie de feuilles 
oblongues, aiguës , pubescentes ; fleurs blanches, petites, 
disposées en grappe paniculée et terminale. Terre de 
bruyère à l’ombre. — 5 espèces. 

FRAGON piquant, Petit-Houx, Houx-Frelon. Rus-* 
eus acüleatus. L. Indigène. Ligneux. Tige de 2 pieds- 
feuilles ovales , pointues et piquantes ; en décembre et 
en juin , fleurs petites , solitaires , blanches et placées 
à la surface supérieure des feuilles. Fruits gros et 
rouges comme des cerises pendant l’automne et l’hiver. 
N’est pas si beau dans les jardins qu’en état dénaturé. 
Terre légère; exposition chaude et ombragée. Multiplie, 
parla division du pied. — F ragon Laurier-Alexandrin. 
R. hypophyllum. L. D’Italie. Il diffère du précédent nar 
ses tiges anguleuses, de 2 pieds au plus , par ses feuilles 
elliptiques non piquantes , et par ses fleurs placées dessous 
comme dessus les feuilles. Meme culture. On se sert des 
tiges pour faire de petits balais. Ces plantes , toujours 
vertes, peuvent garnir le dessous des bosquets. — F ragon 
androgyne. R . androgynus. L. De Madère. Tiges de 5 
à 6 pieds, sarmenteuses ; feuilles ovales, larges à leur 
base , et luisantes ; en été , fleurs plusieurs ensemble , 
blanc soufré , sortant des crénelures des feuilles. Fait de 
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superbes palissades en serre tempérée. Terre franche lé- 
gère; même multiplication. — 7 espèces. 

Tamxe pied d’éléphant , Famnits elejpkantipes . 
L’her. Du Cap. Gros tronc ovale, couvert d’écailles taillées 
à facettes ; tige annuelle , sarmenteuse , munie de feuilles 
réniformesmucrônées et de petites fleurs verdâtres. Serre 
chaude; culture des Zamia : plante encore rare et 
très-singulière. — 3 espèces. 

FAMILLE des Commelines. Calice semi-pétale ; 3 ou 6 
étamines: un ovaire; capsule à 3 loges . Plantes vivaces. Elles 
préfèrent une terre légère, et on les multiplie toutes de racines 
ou rejetons, qnelques-nnes de marcottes. 

DÏCHORISANDRE à fleijrs en thyrse. Dichori- 
sandra thyrsiflora. Mik. Du Brésil. Tige frutescente, 
charnue : feuilles oblongue9 , engainantes ; en été, thyrse 
terminal de fleurs bleues magnifiques. Serre chaude ; 
terre légère , multipl . de boutures etd’éclats. — 1 espèce. 

LIBERTIE ÉLÉGANTE. Libertin pulchella. Spr. 
Nouv. Holl. Tige très-courte. Feuilles distiques, linéai- 
res, lancéolées ; hampes foliacées , rameuses ; au prin- 
temps, fleurs blanches se succédantpendant long-temps: 
terre légère ou de bruyère. Multipl. de graines et par 
la division de la touffe. Chez M. Cels. — 3 espèces. 

COMMÉLINE tubéreuse. Commelinà tuberosa. L . 
Herb. de l’Am. vol. 2 . Du Mexique. Vivace. Ikcinee 
fusiformes; tiges de 2 pieds, droites, articulées; feuilles 
ovales lancéolées , velues , sessiles , à gaines striées ; de 
juin à septembre , fleurs à 3 pétales arrondis , beau bleu, 
réunies aans une feuille spathacée. Terre légère et fraîche; 
multiplie, par racines gui peuvent se conserver comme 
celles des dahlia , et mieux de graines sur couche au 
printemps. Serre chaude. — 5o espèces. 

ÉPHÉMÈRE de Virginie. Tradescantia Virgin 
nica. L. Herb. de l’Am. vol. 6. Plante très -jolie, 
rustique et vivace; tiges de 18 pouces, nombreu- 
ses , rameuses , articulées , herbacées ; feuilles lancéolées 
linéaires. De mai en octobre , fleurs à 3 pétales d’un beau 
bleu , réunies en ombelle terminale ; pédoncule et ca- 
lice un peu velus. Terre légère . Multiplication par 
racines en octobre ou au printemps. Yariétés à fleurs 
purpurines et blanches. 
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2. Éphémère a fleurs roses. T. rosea. Micu. 
De la Caroline. Semblable à la précédente , mais plus 
petite et plus délicate : fleurs roses tout l’été. Meme 
culture. Il faut couvrir ou rentrer dans l’orangerie l’hi- 
ver. On en fait des boutures. 

3 . Éphémère bicolore. T. discolor . Ait. Du Mexi- 
que. Vivace; tige courte; joli feuillage oblong, canali- 
culé , sessile , vert en dessus et pourpre en dessous : tout 
l’été fleurs petites , blanches et nombreuses , sortant de 
spathes monophylles et pourpres. Terre franche et légè- 
re. Multiplication d’œilletons en automne. Serre chaude. 

4 - Éphémère sans tige. T . fuscata . Ker. Du Brésil. 
Vivace. Point de tige. Feuilles radicales, étalées, ovales, 
épaisses , multinervées , un peu velues , roussâtres. 
Presque toute l’année , fleurs centrales , légèrement 
pédonculées, d’un beau pourpre tendre. Serre chaude. 
Terre de bruyère fraîche , mélangée. Introduite par 
M. Boursault en 1824. — 24 espèces* 

FAMILLE des Alismacées. Calice pétaloïde ; plusieurs 
ovaires et autant de capsules uniloculaires ; ombelle ou verticille 
de fleurs environné d* une collerette. Plantes imligéues f vivaces, 
des terres marécageuses , se multipliant de graines et par la 
division des touffes. 

BUTOMEombellé, Jonc-fleuri. Butomus umbeU 
laïus . L. Feuilles droites et graminées ; tiges nues de 3 
pieds, couronnées en juillet par une ombelle d’une ving- 
taine de fleurs assez grandes , roses , d’un bel effet et 
durant long-tèmps. Variété à feuilles panachées. Ter- 
rain aquatique. Propre à orner le bord des eaux et les 
bassins. — 1 espèce. 

FLÉCHIÈRE commune. Sagittaria sagittifolia. L. 
Tige droite de 4 à 6 pouces; feuilles nerveuses, en fer de 
flèche , d’où son nom ; de juin en juillet , fleurs en épi 
terminal, verticillées 3 par 3 , moyennes, blanches, 
un jpeu teintes de pourpre , les supérieures mâles , les 
inferieures femelles. Placer dans les eaux des jardins. 
— 10 espèces. 

FAMILLE DES Colchicées. Calice régulier , coloré ; plusieurs 
ovaires , souvent 3: autant de capsules uniloculaires , quelque- 
fois réunies h leur base» Pleurs panieufées ou en épi. Plantes vi- 
vaces , rustiques , se multipliant de bulbes ou racines. 
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HÉLONIAS rose. Helonias bu lia ta . H . latifolia • 
Mich. Herb. de l'Am. vol. 7. Du Maryland. Ra- 
cines vivaces, fibreuses; feuilles engainantes, lancéo" 
lées-aiguës , persistantes , eta rosette ; hampe d’un pied ; 
en mai , jolies fleurs roses en épi serré. Terre' légère ou 
de bruyère, et fraîche, un peu ombragée. ^Multiplie, 
de graines au printemps , ou d’œilletons à l’automne. 
On la tient ordinairement en pots. On cultive de même 
Y Helonias asphodeloides . — 5 espèces. 

MÉLANTHE A épi. Melanthiumspicatum . fl. Angl. 
Du Cap. Petit ognon. Tige menue. Feuilles engainantes, 
longues, étroites. En mai, un épi de fleurs à lobes 
longs, étroits, ouverts en étoile, couleur pourpre. 
Plante fort jolie. — Mélanthe a feuilles de jonc. 
M. junceum. Jacq. Herb. de l’Am. vol. 1. Du 
Cap. Ognon allongé et petit ; 2 feuilles jonciformes. 
En avril et mai , une grajppe simple de 5 ou 6 fleurs , 
ouvertes en étoile, à divisions ovales-allongées, blanches, 
marquées à la base d’une large et jolie tache pourpre : 
ovaire trigone et violet. Culture des ixias. — 14 especes. 

VARAIRE blanc. Ellébore blanc. Veratrum album. 
L. Indigène. Feuilles grandes, sessiles, ovales, plissées. 
Tiges de 3 pieds; en juin et août, fleurs blanchâtres. — 
Varaire noir. V. nigrum. L. Indigène. Tiges plus 
hautes, et feuilles plus grandes ; fleurs brunâtres , ou- 
vertes , de juin en août. Terre fraîche ombragée. Mul- 
tiplie. de bulbes et de graines. — 4 espèces. 

MÉRENDERA bulbocode. Merendera bulbo so- 
dium . Ram. Bulbocodium vemum. L. Cette jolie mes- 
sagère du printemps , de 2 à 3 pouces de haut, est al- 
pine. Feuilles lancéolées; en mars, fleurs au nombre de 
2 ou 3 , radicales, blanches et ensuite purpurines, assez 
semblables à celles du colchique. Exposition un peu 
chaude ; couverture de litière si le froid devenait trop 
vif. Les Anglaisen possèdent une autre espèce qui vient de 
Russie, Bllbocode tigride, B. ligrinum.— 2 espèces. 

COLCHIQUE d’automne. Tue-chien. Colchicum au- 
tomnale. L. De Colchide. Cet ognon donne en septembre 
de 4 à 12 fleurs rose purpurin , fort jolies , ressemblant 
à celles du crocus , mais plus grandes ; les feuilles et 
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le fruit ne paraissent qu’au printemps suivant. Il existe 
une variété à fleur double, qui mérite la culture. M. Vil-^ 
morin a reçu des Hollandais un grand nombre de va- 
riétés , dont les principales sont les colchiques de mon- 
tagne (montanum) , blanc , pourpre panaché , rose, 
rose panaché , agate, à fleur double , à feuilles pana- 
chées. — Colchique panaché. C. variegatum. L. De 
la Grèce. On trouve une espèce de soie sous la premièrë 
tunique de l’ognon. Feuilles plus étroites et plus courtes 
qye celles du précédent ; fleurs panachées par petits 
carreaux pourpres , en forme de damier. Orangerie , 
près des jours. — 5 espèces. 

FAMILLE des Lis. Calice infère, coloré ; 6 étamines insé- 
rées au bas des divisions calicinales; 1 ovaire ; i ou pas de 
st fie; stigmate triple; capsule triloculaire h 3 valves. Cette 
famille se divise en a sections, La première contient des plan- 
tes arborées de serre chaude, serre tempérée, et de pleine 
terre : avec quelques précautions elles se multiplient facile- 
ment de graines , d'œilletons, et de boutures dont on laisse 
sécher la plaie. La seconde contient des plantes viveces, la 
plupart fort Jolies, à tiges herbacées , et qui se cultivent, en 
grande partie, en pleiue terre, en massifs, eu bordures, on 
répandues cà et là dans les grands jardins pour y produire 
de l'eflet. D'autres, sensibles au froid, se conservent en serre 
ou sous châssis en terre ou en pot. En général elles 

demandent peu d'eau , craignent le pourri, et préfèrent un sol 
sablonneux ; aussi leur donne-t-on souvent la terre de bruyère 

Ï uire ou mélangée $ mais , quel que soit le genre de terre dans 
equel on les plantera , jamais on ne doit y mêler du fumier, 
à moins que ce ne soit au terreau de feuilles bien consommé. 
On doit relever les ognons tous les 3 ou 4 *ns » tant pour 
renouveler leur terre que pour empêcher leur dégénération. 
Beaucoup de plantes bulbeuses perdent leurs feuilles et ne 
laissent aucune trace quand elles en sont dépouillées : si elles 
sont en pleine terre, il est essentiel de marquer leurs places, 
tant pour les reconnaître que pour ne pas s'exposer à les cou- 

S er en bêchant. On peut leur donner quelques arrosemens pen* 
an t la floraison , mais toujours avec économie. Si on les cultive 
en pot, on doit, avant de les y planter, garnir le fond du vase 
de tessons ou de gros sable. Ces plantes peuvent s'expédier an 
loin , avec quelques précautions : on attend qu'elles aient perdu 
leurs feuilles , et, après' avoir levé les ognons de terre et mis 
sécher quelques jours à l'air et à l'ombre, on les enveloppe 
de papier ou de mousse très-sèche, et ou les encaisse ae 
manière à ce qu'ils ne puissent pas être ballottés. S'il y avait 
pépepsité de les faire voyager pendant leur végétation, 00 
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envelopperait les feuilles et les racines avec de la mousse 
légèrement humide. Beaucoup de personnes aiment à conser- 
ver des fleurs de liliacées dans leurs appartemens; nous de- 
vons les prévenir qu’elles doivent en renouveler l’air souvent 
et ne jamais en garder la nuit dans la chambre où l’on couche , 
parce qu’elles vicient l’air, au point d’incommoder beaucoup 
et même d’asphyxier les personnes qui le respirent. Plus elles 
ont d’odeur, quelque agréable qu’elle soit, plus elles sont 
dangereuses. 

YUCCA nain. Yucca gloriosa. De T Am. sept. Tige 
de 2 à 3 pieds, de la grosseur du poignet; touffe 
de feuilles lancéolées à bords nus , très - longues et 

n iantes, du milieu desquelles sort, en juillet ou 
t , la tige florale , très-rameuse , et qui forme une 
pyramide très-agréable, de i 5 o à 200 fleurs pendantes, 
blanches , de la forme d’une petite tulipe. Pleine 
terre médiocre, sableuse, sans fumier; exposition au 
midi. Couverture l’hiver. Multiplie, de graines, par 
œilletons enracinés , ou de boutures coupees près de la 
tige ; laisser sécher la plaie , puis mettre en pot rempli 
au quart de gros sable, le reste en terre légère, et 
plongé dans une couche de chaleur modérée. 

Yucca a feuilles glauques. Y. glaucescens. Havt. 
De l’Am. sept. Plante de pleine terre, très-pitto- 
resque. Tige courte; feuilles nombreuses lancéolées, 
mucronées; marginées, glauques, longues de 2 pieds; 
en septembre et octobre, hampe haute de 5 à 6 pieds, 
purpurines, munie de rameaux simples également 
pourpres et supportant de 4 h 600 fleurs inclinées, 
blanches, marbré de pourpre en dehors, presque 
globuleuse et grosse comme des petits œufs de poule. 
Plante magnifique se multipliant facilement par œille- 
tons du pied. Toute terre. Chez M. Lemon. 

3 . Yucca a feuilles d’Aloès. Y . aloëfolia . De 
l’Am. sept. Bonne exposition et quelques arrosemens. 
Tige de oà 9 pieds; feuilles ensiformes, piquantes, 
rudes ou denticulées sur les bords, pendantes dans la 
variété Yucca jpendula. Tige à fleurs assez semblables à 
celles de la précédente , mais fleurs un peu rosées. Oran- 
gerie. Même culture. 

4 - Yucca filamenteux. Y. Jilamentosa. L. Herb. 
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de l’àm. vol. 4. De la Virginie, Touffe de feuilles radi- 
cales et ensiformes , munies sur les bords de filamens 
blancsetpendans. Tige à fleurs, haute de 4 & 5 pieds , char- 
gée de plus de 200 fleurs , blanc verdâtre , vert citronné 
au centre , et plus grandes que les précédentes. Meme 
culture, mais 1 ou 2 pieds en pots et orangerie, afin 
de réparer les pertes que peut occasioner un hiver 
rigoureux. Variété à fleurs planes et droites obtenue 
par madame Adanson. 

5 — 6. Yucca a feuilles ouvertes. Y. draconis . L. 
Feuilles plus ouvertes que le 2 e . , plus larges , denticu- 
lées sur les bords et la plupart pendantes vers le bas. 
Orangerie et meme culture. Le Yucca Boscii a été re- 
connu être Y Agave jilamentosa . — 7 espèces. 

TULIPE sauvage. Tulipa syrlvestris . L. Herb. db 
l’àm. vol. 2. Indigène. Ognon allongé; 2 ou 3 feuilles 
étroites, aiguës et pliées; tige de 18 pouces; en avril 
Une ou 2 fleurs d’un jaune gai , à divisions lancéolées et 
pointues. Sa variété, Herb. de l’àm. vol. 2, donne 
en mai des fleurs très-doubles, et belles : elles ont be- 
soin d’être soutenues, la hampe étant faible. Multiplie, 
par caïeux tous les ans. 

a. Tulipe gallique. T . gallica . Herb. de l’Am. 
vol. 3 . Indigène. Elle a des rapports avec la précédente; 
mais elle est beaucoup plus petite. Divisions extérieures 
vertes en dehors , aiguës et marquées d’un point rou- 
geâtre à l’extrémité. Fleur en avril et mai; odorante. 

3 . Tulipe de Cels. T . celsiana . Herb. de l’Am. vol. 

2. Indigène. Moins haute que la précédente , et plus pré- 
coce : fleur jaune , plus safranée ; lobes pointus, les 3 exté- 
rieurs rouges en dehors. Multipl. par aes bulbes naissant 
sur des proion gemens fibreux et radiciformes. 

4. Tulipe de l’Écluse. T . clusiana . Dec. Herb. 
de l’Am. vol. 1 . De Perse. Ognon petit , à écailles 
cotonneuses en dessous; hampe glabre, haute de 6 
à 10 pouces , munie de quelques feuilles linéaires , 
lancéolées, aiguës , glauques : mi-avril, fleurs petites, à 
lobes aigus : 3 extérieurs, rose foncé, bordés de blanc ; 

3 intérieurs blancs ; tous pourpre violet à la base. 

5 . Tulipe oeil-du-soleil. T . oculus solis . Sàiüt- 
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Amant. Herb. de l’Am. , vol. 2 . Indigène. Ognon 
allongé ; feuilles et tiges d’uije grande stature ; fleurs 
en mai , grandes , les 3 lobes extérieurs aigus , les 3 
intérieurs obtus, mais tous d’un rouge éclatant, et 
marqués à l’onglet d’une large tache d’uii pourpre 
foncé et velouté avec un entourage de jaune. 

6-7. Tulipe odorante, Duc-de-Thol. T. suaveo- 
lens. Roth. Heeb. de l’Am. , vol. 2 . Du midi de 
l’Europe. Hampe courte et pubescente , feuilles ova- 
les lancéolées, courtes; fleurs en mars; odeur suave; 
d’un rouge éclatant, bordées de jaune à leur extrémité, 
onglet taché de jaune verdâtre. Il y a beaucoup de 
variétés plus fortes , à fleurs blanches sur les bords , 
ou diversement panachées , et qui s’épanouissent plut 
tard. Garantir l*ognon des mulots et des souris qui en 
sont avides. On le plante souvent dans des vases avec l’iris 
de Perse, et on le chauffe pour accélérer la floraison. 

8. Tulipe a lobes étroits , Tulipe turque. 
T. stenopetala . Herb. de l’Am., vol. 3. T. acumi - 
nota , Wahl. T, comuta , Red. De Thrace. Il en 
existe 3 variétés. — L’upe , à fleurs blanches , à lobes 
étroits, longs et aigus, alternativement festonnés ou 
échancrés dans leur bord.— L’autre à fleur plus courte , 
rouge-laque , avec quelques lobes dentés. — La 3 e . à 
lobes démesurément longs et étroits , d’un assez beau 
rouge, jaunes à la base et à bords ondulés. Ces 3 tuli- 
pes , quoique assez grandes , poussent des feuilles fort 
aiguës, et plus étroites que dans les autres espèces : on 
les appelle Flamboyante, Dragonne, Mont-Etna, etc.; 
elles produisent beaucoup d’effet. 

9. Tulipe bossuelle. T. campsopetala . Herb. 
de l’Am., vol. 3. Fleurs globuleuses dans le bas, 
resserrées dans leur milieu, et évasées à leur sommet. Les 
lobes sont d’un beau jaune doré, ou blancs, couverts de 
lignes très-rouges faisant masse dans le milieu , et di- 
vergeant vers les bords : souvent encore les intérieurs 
ont l’onglet yerdâtre. Propre à former des bordures. 

10. Tulipe de Gesner ou des Fleuristes. T. 
Gesneriana. L. Herb. de l’Am. , tom. 3. Du Levant. 
Ognon se renouvelant annuellement sur les côtés de celui 
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qu’on a planté. Tige nue dans le haut , glabre : feuilles 
oblongues aiguës ; tous les lobes obtus. — 8 espèces. 

Les variétés de la tulipe des fleuristes sont tres-nom— 
breuses ; on en compte environ 600, toutes belles par leurs 
formes et leurs couleurs. On les distingue en tulipes bizar- 
res , qui , sur un fond coloré , réunissent une , 2 ou 3 au- 
tres couleurs ; et en tulipes à fond blanc , ou flaman- 
des , parce que les amateurs de Fancienne Flandre fran- 
çaise ne cultivent et ne multiplient par les semis que 
celles-ci. Les plus riches collections de Paris et des envi- 
rons sont celle de M. Vilmorin, et celle du jardin 
fleuriste de S l .-Cloud. 

Les amateurs recherchent les tulipes dont la tige est 
droite , ferme et d’un beau vert ; dont la fleur est pro- 
portionnée à la tige , bien faite , plus longue que large , 
et pas trop évasée , qui a des lobes arrondis à la partie 
supérieure, épais et brillans , des couleurs vives , nettes 
et bien tranchées. L’épaisseur des lobes est un indice 
que la fleur se conservera plus long-temps. 

Culture. Il faut à la tulipe une terre franche , légère 
et substantielle, dans laquelle on n’emploie que du 
terreau de feuilles bien consommé. Les vieux gazons et 
les plâtras brisés et mêlés dans la terre lui conviennent. 
Elle réussit également bien dans les terres préparées pour 
les jacinthe <. Si le fond est humide, on creuse laplanche 
de 16 à 18 pouces; on met dans le fond 4 ou o pouces 
de cailloutage ou de plâtras , et on achève de remplir la 
fosse avec une terre propre à la tulipe. Lorsqu’on veut 
semer, on choisit, pour recueillir la graine, les fleurs 
dont la forme est parfaite , et dont les couleurs sont 
foncées, nettes et bien tranchées. On met les ognons 
dans une plate-bande k part au levant , et on les y laisse 
fleurir sans autres soins. Lorsque les capsules commen- 
cent à s’ouvrir par leur sommet , on les cueille en cou- 
pant la tige quelques doigts plus bas ; et on les garde 
jusqu’en septembre ou octobre, époque du «émis. Alors 
on retire les graines de leurs capsules où elles se sont 
perfectionnées , et on les répand sur une plate-bande de 
terre préparée à cet effet , ou dans des terrines ; on cou- 
vre le semis d’environ un demi-pouce de même terre 
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mélée avec du terreau bien consommé. On entretient le 
semis frais , on sarcle , et l’on garantit des gelées en ren- 
trant dans l’orangerie, ou en couvrant de litière; con- 
duites de cette manière , ces graines lèvent fin de février, 
ou en mars. Elles poussent une feuille qui est bientôt 
desséchée : aussitôt , on renouvelle le dessus de la terre, 
et l’on prend pour l’hiver suivant les précautions qu’on 
a prises pour le précédent. Lorsque les secondes fanes 
sont desséchées , on relève les jeunes ognons , et on les 
replante de suite dans une autre terre disposée à cet 
effet. On les met à 3 pouces de distance, et autant de 
profondeur , en couchant l’ognon du côté du nord , afin 
d’éviter qu’il s’enfonce à quelques pouces. Après la 4 e * 
pousse , on les traite comme des ognons parfaits , parce 
qu’ils doivent fleurir l’année suivante. 

Dans les mois d’octobre et de novembre , après avoir 
bien ameubli une planche proportionnée au nombre 
d’ognons que l’on possède , on les plante dans des rayons 
espacés de 6 pouces , et profonds de 2 ; on les y enfonce 
entièrement , à 5 ou 6 pouces les uns des autres , et l’on 
recouvre de terre , puis d’environ i pouce de terreau. On 
peut encore tracer des lignes à 6 pouces de distance sur 
la longueur et la largeur, et enfoncer les ognons à 3 pou- 
ces de profondeur sur tous les points où les lignes se 
croisent ; ou , mieux , enlever sur la planche une couche 
de 2 pouces de terre, unir sa surface, tracer les lignes 
et enfoncer les ognons seulement au niveau du sol ; dans 
les deux cas on recouvre de terre et de terreau. On doit 
avoir la précaution de placer alternativement un ognon 
k fleur et un caïeu , pour que la planche soit également 
fleurie , à moins qu’on ne fasse une planche des uns et 
une planche des autres. Les plus petits ognons à fleurs 
seront sur le i er . rang , ceux plus forts sur le 2 e . , les plus 
gros sur le 3 e . , et ainsi de suite , afin de tirer parti de la 
différence des hautes tiges, pour présenter le coup d’œil 
d’une espèce de gradin. Les couleurs doivent aussi être 
mélangées de manière à se faire valoir réciproquement. 
Comme l’humidité est nuisible à l’ognon , il est bon d’é- 
lever les planches de 2 ou 3 pouces au-dessus des sentiers. 
On peut maintenir la terre comme pour les plancheâ de 
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jacinthes , et leur donner les mêmes soins l’hiver et apres 
la pousse des feuilles. A l’époque de la fleur, ceux qui 
veulent doubler leur durée les couvrent avec des ber- 
ceaux sur lesquels ils étendent des toiles ou des paillas- 
sons, lorsque le soleil est trop ardent , depuis dix heures 
du matin jusqu’à quatre heures du soir. 

Pendant la floraison des semis, on marque toutes les 

Ï riantes dont les baguettes sont hautes et Fermes , dont 
es fleurs ont une forme élégante et annoncent de belles 
couleurs. Lorsque les fleurs sont passées , on coupe les 
têtes pour conserver à l’ognon la pourriture qui eut été 
employée pour des graines inutiles ; et on lève les ognons, 
quand les feuilles sont fanées , en ouvrant une jauge au 
commencement du premier rang qu’on suit dans toute 
sa longueur, et ainsi des autres, et en coulant le fer de 
la houlette un peu en biais sous l’ognon pour ne pas s’ex- 
poser à le blesser. S’il est très-mûr , on peut le nettoyer 
de suite en le débarrassant de sa tige , de ses racines , des 
vieilles tuniques desséchées et de la terre , et même en 
séparer les caïeux ; mais s’il n’est pas parvenu à sa matu- 
rité , on se contente de couper la tige , qu’on ne sépare 
que i5 ou 20 jours après , lorsqu’on nettoie les ognons. 
On a l’attention de les couvrir à mesure qu’on les tire de 
terre ; autrement les rayons du soleil pourraient les frap- 
per trop fortement , et ils seraient exposés à pourip. 11 
ne faut les entasser dans des sacs , ni ailleurs, qu’après 
les avoir nettoyés et séchés. 

Lorsqu’on lève les plants de semis qu’on nommé cou- 
leurs , on ne garde que celles marquées et on rejette les 
autres. Les années suivantes , à mesure que les ognons 
multiplient , on en conserve seulement 2 , et au plus 4 
provenant des mêmes graines , qu’on classe jusqu’à ce 
que les couleurs mêlées sur les fleurs viennent à se sé- 
parer , et mettent les jardiniers en état de faire un 
choix. Cette séparation des couleurs a lieu au plus tAt 
la 4V année pour les fonds blancs, et peut être retar- 
dée de 12 ou i5 années pour les bicarrés. 

Les amateurs , pour prolonger leurs jouissances , font 
des planches au levant et au midi , et d’autres au nord 
qui fleurissent plus tard et n’ont pas besoin de berceau. 
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Indépendamment des tulipes panachées à fleurs simples , 

2 ui sont les plus estimées , on en cultive une douzaine 
'espèces à fleurs doubles , les unes d’une seule couleur , 
comme la jaune, la blanche, etc. , les autres pana- 
chées. Elles font un bel effet dans les massifs , les cor- 
beilles et les ronds. 

ÉRYTHRONE bent-de-chien. Erythronium dens 
canis. L. Érythrone à lowgues feuilles. E . longifib 
Uum . Lam. Indigènes. Petites plantes vivaces et de pleine 
terre : une ou 2 feuilles radicales à pétiole engainant , 
ovales , lancéolées , maculées de vert et de rouge ; tige 
de 6 pouces , terminée en avril par une jolie fleur pen- 
chée , blanche en dedans et pourpre en dehors , ou la- 
vée de rose , suivant la variété. — Érythroiïe a fleurs 
jauhes ou dorées. E. flavescens. Hort. Kew. Herb. 
de l'Am. vol. i. Del' Amer. sept. Plus grand; feuilles 
engainantes , maculées de rou^e et de Blanc , lancéo- 
lées-oblongues ; fleurs jaune dore, ponctuées dans le fond. 
Ces plantes rustiques se cultivent en terre de bruyère 
ombragée. Il faut remarquer la place , parce que dès 
la fin ae mai toutes les feuilles ont disparu pour ne 
plus se montrer qu’au printemps. Elle se multiplie de 
graines qu’on sème dans un pot , qu’on repique lorsque 
le plant est assez fort , et mieux par les caïeux , qui 
ressemblent à une deüt de chie*. Séparer tous les 
3 ans et replanter de suite. — 4 espaces. 

MÉTHONIQUE superbe du Malabar. Methonica 
superba. H. P. Herb. de l’Am. vol. 4- Oloriosa su - 
perba. L. Racine grosse, tubéreuse et jaune; tige de 4 
k 5 pieds , faible , ayant besoin de supports. Feuilles 
longues , étroites, et terminées par une vrille; de juil- 
let a octobre, fleurs à longs pédoncules, aurore éclatant, 
assez grandes, penchées, o lobes très-longs, ondulés , 
relevés de manière k ce que leurs extrémités se tou- 
chent; style très-long, coudé k la base et dirigé dans 
le sens des étamines. En pot et en serre chaude : terre 
franche légère. Dès le printemps , il faut mettre cette 
plante dans la tannée , pour obtenir ses fleurs. Tant 
qu’elle travaille, on l’arrose comme les autres : elle 
n'en a pas besoin quand elle repose. On peut alors aussi 
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la retirer de la tannée , mais la tenir toujours à une 
température d’au moins 10 degrés jusqu’en février, 
époque à laquelle on la replante , et on la remet dans 
la tannée. Multiplie, par caïeux. 

2. Méthodique a fleurs variables. M. simplex . 
Hort. Par. Du Sénégal, plante plus grande que la 
précédente, à fleurs plus nombreuses plus larges, 
passant du vert au jaune et de là au rouge, de 
manière qu’on en voit de ces trois couleurs en meme 
temps. Apporté du Sénégal en i83o, par Perrotet. 
Meme culture. 

3. ; Méthodique du Sédégal. Af. Senegalensis . 
H o rt ul. Feuilles terminées par une vrille comme les 
précédentes, mais ces feuilles sont plus larges; la lige 
est moins haute, moins grimpante, et fleurit plus aisé- 
ment ;les pétales sont beaucoup plus larges, point du 
tout ondulés, et d’une couleur plus rouge. Meme cul- 
ture. Chez M. Cels. Rapportée du Sénégal en 1828 , 
par M. Richard. 

UVULAIRE de la Chike. Uvularia Sinensis. 
H er d. de l’Am. vol. 4- Tige rameuse; feuilles alter- 
nes, lancéolées, lisses ; fleurs rouge brun, pendan- 
tes . portées 2 à 4 ensemble sur des pédoncules rameux 
et opposés aux feuilles, en mai et juin. Multiplie, par 
les racines à l’automne ; terre de bruyère ; orangerie. 
— 5 espèces. 

FR1T1LLA1RE damier ou Méléagre. Fritillaria 
Meleagris. L, Herb. de l’Am. vol 1. Indigène. 
Les surnoms de cette jolie plante lui ont été donnés , 
parce que ses fleurs marquées de carreaux blancs ou 
jaunes , et rouges ou pourpres, suivant la variété , res* 
semblent à un damier , ou au plumage de la pintade 
( Meleagris ). Bulbe comprimée; tige droite, grêle , de 
8 à 9 pouces; feuilles alternes, linéaires, pointues ; 
en mars et avril , fleurs semblables à des tulipes ren- 
versées, Jnais moins grandes. Terrain gras et frais ou 
terre de bruyère à l’ombre : couverture dans les grands 
froids.. Multiplie, par caïeux séparés tous les 3 ou 4 ans, 
en juillet ou août , replantés aussitôt ainsi que les bulbes 
principales; ou de ternis en automne, dans des terrines 
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Î u’on serre en orangerie pendant les gelées. Au mois 
’août de la 2 e . année, on met les jeunes ognqns en 
place, pour fleurir la 3*. Yariété à fleurs toub-à-fait 
blanches et à fleurs doubles. 

2 . Fritillàire de Perse. F . Persica . L. Bulbe 
arrondie et écailleuse ; tige herbacée , haute de 2 pieds , 
garnie de feuilles nombreuses , éparses , sessiles , en* 
tières , oblongues , contournées et glauques. En avril , 
de 2o à 3o fleurs petites , inclinées, campanulées , d’un 
violet-bleuâtre terne , disposées en grappe nue , ter- 
minale. Terre franche légère , même culture. Comme 
elle est délicate , il est utile d’en rentrer dans l’orangerie 
quelques bulbes plantées en pots. 

3. Fritillàire Couronne impériale , Impériale. 
Fritillaria imperialis . L. Herb. de l’àm. vol. 7. 
De Thrace. Ognon très-gros et charnu ; tige droite , 
de 3 pieds ; feuilles lancéolées ; fleurs en avril , rouge 
safrané, ressemblant à des tulipes renversées, et dis- 
posées en couronne sur le haut de la tige, que termine 
un faisceau de feuilles. Semer les graines aussitôt la 
maturité , pour obtenir des variétés. La couronne im- 
périale exhale de toutes ses parties une odeur fétide. 
Elle est d’un grand effet dans les parterres , oit il lui 
faut du soleil et une terre non fumée, ne retenant 
pas l’humidité qui la ferait périr. En juillet , elle a 
disparu ; c'est alors que , tous les 3 ou 4 ans * on 
releve l’ognon , on le nettoie et on sépare les caïeux ; 
on replante de suite à 3 ou 4 pouces de profondeur , si 
l’on veut en avoir la fleur l’année suivante. Cette plan, 
te ne craint point nos hivers. Il y en a un grand nom • 
bre de variétés, telles que: la rouge simple, double, 
jaune simple, double, orangée, à grosse cloche , à 
double couronne, à feuilles panachées, etc . 

4 . — Grande couronne impériale./! imperialis 
major. Hortul. Tige de 4 pieds; fleurs trois fois plus 
nombreuses et trois fois plus grandes. Plante magni- 
fique, que M. Boussière a fait connaître en i 832, et 
que l’on va s’empresser de multiplier. — 19 espèces. 

SOWERBÉE a feuilles de jonc. Sowerbea juncea. 
Curt. Herb. de l’Am. vol. 4* De la Nouv.-Holl. 
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Racines fibreuses; feuilles graminées ; tige grêle, haute 
d’un pied , terminée , en mai et juin , par une tête de 
fleurs pourpres fort jolies. La plante sans fleurs ressemble 
à un jonc. Terre de bruyère. Orangerie. Multiplie, de 
drageons. Petite plante délicate. — i espèce» 

LIS blanc , commun. LiUum candidum . L. Du Le- 
vant. Tous les 3 ou 4 ans , lorsque les feuilles sont dessé- 
chées , on les relève pour en séparer le» caïeux : il faut 
replanter de suite à 5 pouces de profondeur , si Ton veut 
des fleurs Tannée suivante. Cependant on peut les envoyer 
au loin sans qu’ils périssent. Variétés : Lis A fleurs 
doubles, L . Flore pleno , dont la fleur avorte souvent, 
ou s’épanouit mal , surtout si la saison est pluvieuse : 
elle consiste en un çrand nombre de lobes blancs 

Î riacés en épis imbriques sur l’extrémité du pédicule qui 
eur sert dnxe. Lis ensanglanté. L . c. purpureo va - 
riegatum, à pétales vergetés de rouge, couleur qui s’an- 
nonce sur les feuilles et sur les écailles de la bulbe. Lis 
de Constantinople. L. peregrinum , k tige plus 
courte; feuilles plus étroites y fleurs moins grandes, 
un peu pendantes , et lobes un peu plus étroits à leur 
base. Lis a feuilles panachées et Lis a feuilles bor- 
dées. Ces 3 dernières variétés sont plus petites. Bonne 
terre de jardin , douce. 

2 . Lis du Japon. L. Japonicum . Herb. de l’àm. 
vol. 6. Tige de 3 pieds; feuilles radicales et caulinaires, 
lancéolées , rétrécies en pétioles à la base , longues de 6 
à 8 pouces à 3 ou 5 nervures : fleurs solitaires , termi- 
nales, inclinées horizontalement , infundibuliformes , 
blanches en dedans, un peu lavées de pourpre en dehors, 
surtout à la base, et les plus grandes du genre. Superbe 
plante encore peu multipliée. Terre de bruyère mélan- 
gée. Le LiUum longiûorum a beaucoup de rapport avec 
le précédent , mais il est encore plus beau. M. Parmen- 
tier à Enghien le cultive et peut en fournir aux amateurs. 

3. Lis bulbifèrb. L . bulbiferum . L. Des Alpes. 
Tiges de 2 à 3 pieds ; brunes : feuilles éparses, lancéo- 
lées, ayant des bulbilles dansleurs aisselles. Fin de mai , 
fleurs peu nombreuses, droites et à lobes rétrécis, d’un 
rouge orangé , marqués d’une large tache plus pâle, et 
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S ointillés de brun. Variété plus petite; autre à fleurs 
oubles; 3 e . à feuilles panachées* Terre de bruyère mé- 
langée. Les bulbilles mises en terre fleurissent au bout 
de 3 ans. 


4 . Lis orangé. L. croceum . H. P. D’Autriche Tige 

5 lus haute ; feuilles étroites , sillonnées ; fleurs en juin , 
roites , rouge safrané , parsemées de petites taches 
noires , plus nombreuses que dans le bulbifère précé- 
dent. Même culture : touffe comme le lis commun. 

5 . Lis de Caroline, L Carolinianum, Mich. Tige de 
la grosseur d’une plume , haute de a à 3 pieds; feuilles 
verticillées par six , oblongues, nervées; 2-3 fleurs ter- 
minales orangées, à pétales ouverts en lis, tigrés en de- 
dans à la gorge seulement, inclinées et portées sur des 
pédoncules arqués longs de 3-4 pouces. 

6. Lis De Philadelphie , L . Philadelphicum . EEKB * 
de l’àm. vol. 2. Tige de 2 pieds; feuilles ovales oblon- 
gues , verticillées par 4 ou 5 : une ou plusieurs fleurs 
droites, à divisions rouges, onguiculées, verdâtres et 
ponctuées de noir à la base. Terre de bruyère mélangée. 

7 * Lis de Pompone, Lis Turban. L. Pomponium. 
L. Des Pyrénées. Tige garnie de feuilles verticillées en 
bas, bordées de poils blanchâtres, terminée en juillet par 
5 à 6 fleurs pendantes, d’un beau rouge ponceau ; lobes 
roulés en dehors comme un turbùn . Terre de bruyère, 
peu de soleil et plus d’arrosement. 

8 . Lis des Ptrénées. L. Pyrenaicum. Gou. Dis- 
tingué du précédent par ses fleurs jaunes , ponctuées , 
rouge «brun en dedans, et par des anthères écarlates. 
Le lis de Chalcédoine, L. Chalcedonicum , L., en 
diffère par ses fleurs écarlates un peu plus grandes, 
moins refléchies, roulées et pendantes. Terre de bruyère 
mélangée. 

10. Lis Martagon. L. Martagon. L. Des Alpes. Tige 
luisante , ponctuée de noir ; feuilles verticillées , ovales- 
lancéolées ; en juillet et août, fleurs en grappe / réflé- 
chies, à divisions renversées et ponctuées à la base comme 
celles du lis de Pompone, mais plus ou moins pourprées- 
rouges, avec des points noirs ; odeur peu agréable. Même 
culture. Il y a plusieurs belles yanétés de martagons, 
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parmi lesquelles on remarque le blanc 
blement le Lilium glabrum de Spr 


te qui est proba* 
. , le piqueté de 


pourpre , et celui à jleurs doubles . Terre de bruyère : 
il est prudent de les couvrir l’hiver. 

11. Lis du Canada. Lilium Canadense. Red. Tige 
de 3 à 4 pieds : feuilles verticillées, lancéolées, nervées, 
les supérieures plus larges : fin de juillet, la tige se ter- 
mine par une ou plusieurs fleurs jaune-orangé réflé- 
chies , à divisions renversées et ponctuées de pourpre à 
la base. Les petits ognons ne donnent qu’une fleur , les 
gros en donnent 8 ou io. Les pédicules de celles-ci , 
divergeant du même point de départ, présentent une 
sorte de couronne de fleurs pendantes , dont les pétales 
jaunes et ponctués de noir en dedans ne se roulent ja- 
mais. Fleurit fin de juillet. Terre de bruyère. 

12. Lis superbe. Lilium superbum . Làm.Herb. db 
l’Am. vol. 6. De l'Ain, bor. Tiges de 5 à 8 pieds, droi- 
tes, violâtres ; feuilles inférieures lancéolées, verticillées ; 
les supérieures sont éparses et plus larges ; girandole 
terminale , garnie souvent de plus de 4° fleurs pen- 
dantes, de grosseiu’ moyenne, à divisions d’un beau 
muge orange et ponctuées pourpre brun, arquées en de- 
hors. L’ognon se cultive en terre de bruyère , seule qui 
lui convienne. Il passe l’hiver ; mais , quoique d’un 
climat plus froid que le nôtre , il est prudent de le 
protéger contre les gelées. Relever tous les 3 à 4 an $ 
pour en séparer les caïeux, qu’on replante de suite 
comme l’ognon principal. Le jeune plant à l’ombre, 
et l’arroser seulement pour qu r il ne dessèche pas. La 

S lante est sujette à fondre , surtout quand on laisse 
'autres plantes lui disputer les sucs nourriciers de la 
terre. Elle se multiplie aussi parles écailles deses ognons. 

i4« Lis du Kamtschatka. Lilium Kamschatcense . 
Hortul. Tige de 2 à 4 pieds, droite et pubescente; 
feuilles oblongues, un peu velues; en juillet , ombelle 
de flenrs renversées, d*un beau jaune doré; intérieur 
parsemé de petits points pourpres; odeur de jonquille. 
Terre de bruyère : exposition au levant. 

i3. Lis tigré. Lilium tignnum. Ker. — Herb. de 
l’Am., vol. 3 . De la Chine , où l’on mange ses racines. 
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Tige violette et laineuse, de 3 à 5 pieds, suivant la qua- 
lité de la terre et Fexposition ; feuilles éparses , lancéo- 
lées, marquées de lignes longitudinales; en juillet, sou- 
vent 12 à 40 fleurs, en thyrse, très-grandes , d’un très- 
beau rouge orangé, piquetées de pourpre noir, à divi- 
sions roulées en dehors. Terre de bruyère. 11 produit 
des bulbilles dans les aisselles des feuilles. 

15. Lis monadelphb. Lilium monadelphum. M. B. 
Du mont Caucase. Tige droite ; feuilles nombteuses , 
lancéolées , velues , presque verticillées. En juin , fleurs 
assez multipliées, 1 aune-citron , piquetées de rouge; 
corolle réfléchie ; étamines réunies au tiers de leur 
longueur. Terre de bruyère. 

16 . Lis concolore. Lilium concolor . Hortul. Tige 
simple , pauciflore , haute de 1 à 2 pieds, garnie de 
feuilles lancéolées-linéaires , éparses. L'ne ou deux fleurs 
larges de 3 pouces , à pétales étroits, rouge coctiné pur , 
ainsi que les étamines et le style : l’ovaire seul est vert : 
fleurit en juin , à demi-ombre. Terre de bruyère. Se 
multiplie beaucoup de caïeux. Cultivé chez M. Cels. 
Diffère du Lis concolore de Salisbury. — 23 espèces. 

SANSEVIÈRE de Guinée. Sanseviera Guineensis . 
W. Alelris Guineensis. L. Herb. de l’Am., vol. 6 . Ra- 
cines tubéreuses ; feuilles coriaces , engainantes , lon- 
gues, lancéolées-aiguës, tachées de blanc ; hampe droite, 
vert bleuâtre; de juin à novembre , fleurs odorantes, à 
tube court et divisions longues, linéaires et blanches. 
Baie rougeâtre et molle , qui a fait distraire les san~ 
seviera du genre aletris . Terre franche et légère , et 
au moins la serre tempérée. 

2 . Sansevière de Ce ylàn. S. Zej'lanica.'W. Feuilles 
épaisses , longues , ondulées, engainantes; fleurs blan- 
cnes, en épi, odeur suave pendant la nuit. Aussi délicate 
que la première. Serre chaude , ou au moins tempérée. 

3. Sansevière carnée. S . carnea . Andr. Feuilles 
linéaires-lancéolées ; fleurs nombreuses , disposées en épi 
de 3 pouces , d’un blanc rosé , odeur agréable ; bractées 
d’un T>run rougeâtre. Culture dans les châssis des ixias. 
Multiplie, par œilletons, ainsi que les espèces précédentes. 

4 . Sansevière a fleurs sessiles. S . sessilijlora . 

21* 
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Herb. de l’A m. vol. 2. De la Chine. Racines noueuse*. 
Feuilles en touffes , sur deux rangs , canaliculées , em- 
brassantes , planes , linéaires. À diverses époques de l’an- 
née , hampe haute de plus de 6 pouces , rougeâtre , 
à fleurs en épi , camées , sessiles. Terre fraîche , légère, 
et orangerie l’hiver. — 4 espèces. 

ALETRIS odorant. Aletris fragrans. L. Dracœna 
fragrans. Ker. D’Afrique. Tige cylindrique de 8 à io 

Ï lieds , terminée par un faisceau de feuilles longues , 
ancéolées , amplexicaules ; en février et mars , fleurs 
blanchâtres , odorantes , disposées en grappe droite , n»> 
niculée, terminale , en épi rameux , terminal et odo- 
rant. Serre tempérée ; terre légère et beaucoup d’eau. 
Multiplie, de rejetons qui poussent, mais rarement , du 
sommet de la tige. On les plante en pots que l’on plonge 
dan* une cou-he. 


2. Aletris farineux. A. forinosa. L. A. Alba 
Mich. De l’Am. sept. Feuilles largement lancéolées , pi- 
quantes , radicales , lisses , d’un beau vert , canalicu- 
lées, disposées en étoiles. Hampe d’un pied et demi, 
brune et couverte de poussière , terminée en juin par 
un épi de fleurs petites , blanches , duveteuses , et dont 
les ai visions sont marquées d’une ligne rouge. Terre 
franche, légère. Châssis ou orangerie pour l’hiver. 
Multiplication de caïeux. — 3 espèces. 

VEL T H El MI A du Cap. Veltheimia capensis . Red . 
Feuilles radicales, fasciculées, oblongues , ondulées; 
hampe rouge-brun et verte, de i 5 à 16 pouces: en 
février-avril, fleurs en épi , pendantes , tubulées , lon- 
gues , rose vif mêle de pourpre , à odeur peu agréable. 
Terre franche légère. Châssis ou orangerie auprès des 
jours. Exposition au midi. Arrosemens légers. Multi- 
plication par la séparation des caïeux , tous les 2 
ou 3 ans , quand on renouvelle la terre , lorsque les 
feuilles sont desséchées. — 3 espèces. 

TRITOMA a grappe. Tritoma u varia. Ker. 


Du Cap. Feuilles nombreuses , persistantes , dentelées , 
très— longues et ensiformes ; tige de 3 pieds , couronnée 
en août et sept, par un épi de fleurs grandes , pendan- 
tes, vermillon éclatant. Terresablouneuse^ou debruyère 
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un peu maigre ; orangerie et peu d’arrosement. Multiplie, 
de graines et d’œilletons , en mai : on laisse dessécher les 
plaies avant de replanter. Exposition du midi ; les rentrer 
pendant les pluies continues et les nuits fraîches. 

a. Tritoma moyen. T. media . Ker. Herb. de 
l’Am. vol. i . Du Gap. Racines traçantes ; feuilles d’un 
pied et demi , étroites , à bord lisse , glauques; tige d’un 

S ied , droite , terminée à la fin de l’hiver par une grappe 
e fleurs pendantes , serrées , à tube safrané et à limbe 
jaune et bordé de vert. Mélange de terre branche et 
de terreau de bruyère ; multiplie, de rejetons ; arro- 
semens plus fréquens qu’à la première. Orangerie. 

3. Tritomà nain. T . pumila . Ker. Du Cap. Plus 
petit que les précédens. Feuilles carénées , rudes sur les 
bords , plus courtes que sa hampe qui est marbrée ; en 
septembre-novembre, belle grappe de fleurs à tube 
court, pyriformes , et d’un beau rouge safran. Les 
fleurs supérieures s’ouvrent les premières. Même culture. 
— 3 especes/ 

PITCAIRNE a feuilles larges. Pitcamia lati- 
folia. Ait. Herb. de l’Am. vol. 4- Des Antilles ; 
tiges hautes de 2 pieds , ligneuses à la base ; feuilles en 
faisceau , linéaires-lancéolees , aiguës , à dents épineuses 
à la base; de mai en août, grappe de 5o à 6o fleurs, 
rouge éclatant; calice intérieur de moitié plus long 
que le calice extérieur. Serre chaude ; terre franche 
mêlée d’un peu de terreau de couche ; multiplie, de 
graines semées sur couche chaude et sous châssis , ou 
d’œilletons faits en pot, et traités de même. 

2. PlTCAlRNE VERT ET BLEU. P. discolor. HERB. 
de l’Am. vol. 5. Racines fibreuses, vivaces; fais-/ 
ceau de feuilles oblongues- lancéolées ; tige de 12 à 
i5 pouces , garnie de feuilles très-aiguës et rouge pour- 

£ re , panicule de fleurs verdâtres à extrémité bleu-clair. 

lême culture. Le P. staminea , Herb.de l’Am. vol. 8, 
non moins beau que les précédens, se distingue par ses 
fleurs rouges et la grande longueur de ses étamines. 
Même culture. Le P. in tegrifo lia. Sps. et le P . ablijlos. 
Bot. Mag. qui se trouvent chez M. Cels, sont égale- 
ment dignes de la culture. — 12 esp ces. 
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^ ÀLOÈS , Aloe. Genre de plantes grasses, très-va- 
riées, pittoresques ou singulières, tontes des pays chauds, 
exigeant la serre chaude ou tempérée sous notre climat, 
mais, d'ailleurs, d’une culture et d’une conservation 
faciles , puisqu'elles ne demandent qu'une terre légère, 
beaucoup de gros gravier ou de plâtras au fond de leur 
vase et fort peu d r eau. Elles se multiplient de graines 
semées en terre maigre , fine , dans une terrine que 
l'on met sur une couche tiède recouverte d'un pan- 
neau , et bassinée convenablement ; ou plus souvent de 
rejetons dont on laisse sécher la plaie 2 ou 3 jours 
ayant de les confier à la terre , qui doit être sèche et 
légère pour les petites espèces, plus substantielle pour 
les grandes et celles qui ont la tige arborée. On sorties 
aloès de la serre à la fin de mai , pour les mettre à une 
exposition chaude , et on les rentre à la mi-septembre. 

1. Aloès vulgÎire, faux Soccotrin. Aloevulga - 
ris. Dec. D'Afrique. Feuilles lancéolées, longues de 18 
pouces, étalées, glauques, arquées et munies de dents épi- 
neuses dans la partie supérieure : tige rougeâtre de 3 a 4 
pieds ; fin de l'hiver , fleurs à long tube , à 6 pétales soudés 
à leur base , pendantes, en tbyrse et d’un jaune rougeâtre. 

2. Aloès de l’ile de Bourbon. A.purpurea. Làm. 
Tige élevée ; feuilles larges , planes , pendantes , bordées 
de rouge; fleurs jaune verdâtre, en épi. 

3 . Aloès soccotrin. A. soccotrina. Dec. De l’île 
de Soccotra. Tige dichotome : feuilles lancéolées, droi- 
tes, un peu glauques, à dentelure blanche , épineuse : 
fleurs rouges en épi. 

4. Aloès Corne de Bélier. A. fruticosa. Làm. 
D’Afrique. Tige devenant haute, mais fleurissant à la 
taille de 2 pieds ; feuilles au sommet , et renversées en 
dehors ; fleurs d’un rouge éclatant. 

5 . Aloès mitré. A. mitrœformis. Làm. Du Cap. 
Tige de 2 à 3 pieds ; feuilles ovales-aigues rassemblées 
en forme de mitre , épineuses sur les bords et sur la ca- 
rène en dessous; fleurs rouges en épi. 

6. Aloès féroce. A.feroxJü. K. Du Cap. Tige haute ; 
feuilles longues, amplexicaul es, noirâtres, épineuses de 
tous côtés , d’où son surnom ; fleurrougeàtres, verdât res 
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au sommet et en épi allongé.De serre chaude, oh il fleurit 
tous les ans. 

7. Aloès A ombelle. A . saponaria Hàw. , A . wm- 
beUata . Dec. Du Cap. Feuilles oblongues-lancéolées , 
maculées de bandes et munies d’épines rousses sur les 
bords. En mai-juin , fleurs en ombelle , pendantes ^très- 
grandes, et du plus beau rouge safrane : une variété a 
les feuilles pourpres , tachées de vert foncé , et bordées 
d’épines jaunes. 

8. ALOÈS LANGUE DE CHAT ou LINGUIFORME. A . 

lingua. Thumb. — Herb. de l'Am. vol. 2. Du Cap. 
Point de tige. Feuilles en forme de langue, distiques , 
maculées de blanc , verruqueuses sur les bords ; fleurs 
en épi , rouges à la base , vertes au sommet. 

0. Aloès éventail. A . plicatilis . Ait. Du Cap. Tige 
dicnotome. Feuilles distiques, linguiformes , légèrement 
denticulées au sommet; fleurs rouges, en grappe simple. 

10. Aloès bec de cane. A. disticha . L. Thumb. 
Feuilles en forme de bec de cane, et quelquefois 
pourpres ; fleurs nombreuses, rouges, poudrées à la base , 
blanches et rayées de vert au sommet. 

11. Aloès panaché ou Perroquet. A . variegata . 
L. Herb. de l'Am. vol. 2. Du Cap. Tige basse ; 
feuilles sur 3 ranp , épaisses , triangulaires , pointues , 
maculées et bordées de blanc ; fleurs rouges , en grappes. 

12. Aloès oblique. A, obliquai Haw* Du Cap. 
Feuilles presque distiques, légèrement trigones, obliques, 
pointues , marbrées de blanc verdâtre ; 3 o ou 4 o fleurs 
en épi, blanc transparent, vertes au sommet. Variétés 
à angles et cotés bordés de blanc. 

1 3 . Aloès anguleux. A . angulata . W. Du Cap. 
Feuilles larges , concaves , vert rouillé , et bordées d'as- 
pérités ; fleurs pendantes , rouges et vertes à l'extrémité. 

14. Aloès nain. A. humilis . L. Herb. de l'Am. 
vol. 2. Feuilles épaisses, épineuses sur les bords et sur 
le dos : en mai fleurs en grappe, grandes, nombreuses, 
rouges , vertes au sommet. 

1 5 . Aloès verruqueux. A . verrucosa . Ait. Herb. de 
l'Am. vol. 3 . D’Afrique. Feuilles ensiformes, couvertes de 
verrues ; fleurs rouges , réfléchies , pendantes , en grappe. 
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x6. ÀLOES TOILE T)\fiklG A .arachnoïdes. T BV1£B. 

Du Cap. Petit et bas ; feuilles en rosette , couvertes de 
fils blancs très-nombreux ; fleurs en épi et verdâtres. 

17. âloès perlé. A . margaritifera . L. Du Cap. 
Petit; feuilles trigones et pointues dans le haut, cou- 
vertes de tubercules blancs , d’où son surnom ; fleurs 
verdâtres , en épi. 

18. Aloès pouce écrasé. A. retusa. L. Du Cap. Bas ; 
feuilles courtes, épaisses , aplaties en dessus ; fleurs en épi. 
— 87 espèces. 

PHALANGÈRE rameuse. Herbe à l’araignée. Pha- 
langium ramosum. H. P. Anthericum ramosum . L. 
Indigène. Vivace et fibreuse ; feuilles semblables à celles 
du gazon ; fin de juin , tiges garnies d’épis de fleurs nom- 
breuses > blanches, ouvertes, à 6 pétales oblongset planes. 

a. Phalahgêre fleurs de lis. P. liuago, H. P. 
Anthericum liliago. L. Indigène. Racine fibreuse; 
feuilles planes plus grandes, en faisceaux entourés d’au- 
tres feuilles ou écailles brunâtres et aiguës 1 tiges sim- 
ples; en juin > épi de fleurs blanches , ressemblant assez 
a la fleur de lis , mais plus petites. Ces 2 espèces sont fa- 
ciles à cultiver. Terre très-légère, substantielle; au grand 
air. Multiplie, de semences , plus promptement par 
la séparation des racines lorsque les feuilles sont fanees. 

3 . Phalangère , Lis Saint-Bruno. Fleur de lis. P . 
liliastrum. H. P. Herb. de l’Am. vol. 7. Des monta- 
gnes du Dauphiné, d’oii son nomdeSAiNT-BRUNO. Racine 
semblable à une griffe d’asperge; feuilles linéaires planes, 
radicales; tige de plus d’un pied, simple ; en juin , épi 
de belles fleurs blanches plus grandes que celles de la 
précédente : terre franche , légère et substantielle ; ex- 
position chaude ; couverture de litière sèche lorsqu’il 
gèle ; multiplie, par la séparation des racines , en au- 
tomne , avec la précaution de ne pas les rompre , car 
elles sont très-fragiles. Si on les transporte au loin , il 
faut les envelopper de mousse fraîche. 

4. Phalangère bicolore. P . bicolor . Desf. An - 
thericum planifolium . L. Indigène. Racines épaisses et 
charnues; feuilles longues, étroites et planes; tige ra- 
mifiée dans le haut; en mai fleurs petites, de peu de 
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durée, mais d’un joli rose violet à l'extérieur, et blan- 
ches en dedans. Terre légère et sablonneuse , à l’abri 
d’un trop grand soleil. — 3o espèces. 

ARTHROPODE. Arthropodnmt cirrhatum . R. Br. 
De la Nouvelle-Zélande. Ses feuilles sont lancéolées, 
longues de i5 pouces. Sa tige est paniculée, haute 
de 2 pieds, garnie, en avril, d’un grand nombre 
de fleurs blanches penchées, larges d’un pouce, très- 
remarquables par la singularité de leurs étamines à 
filets barbus. Terre légère. Serre chaude. Multiplie, de 
graines et par dnisions de pied. — 13 espèces. 

ASPHODÈLE jaune , Baton-de- Jacob , Asphodehts 
lut eus. L. Indigène. Racines fibreuses et longues ; feuil- 
les menues , longues , striées et glauques ; tige de 3 

S ieds, garnie de petites feuilles subulées , triquètres r 
isposées en spirale, et terminée en mai-juillet par un 
long épi de fleurs assez grandes, nombreuses, d’un 
beau jaune. Bonne terre ordinaire sans engrais ; expo- 
sition du midi. Multiplie, par graines que l’on sème au 
printemps , en pleine terre et au midi , ou mieux par 
drageons ou par la séparation des racines qui se dé- 
tachent d’elles-mêmes. Variété à fleurs doubles. 

2 . Asphodèle rameux, Bâton-Royal. A. ramosus . 
L. Indigène. Sa racine rustique et vivace e9t un amas de 
bulbes enarnues, regardées comme al iment air es . En ma rs, 
feuilles radicales ensiformes , longues de près de 2 pieds. 
Tigede 3 pieds au moins, verte, rameuse; en mai, plusieurs 
épis de fleurs nombreuses, blanches , ouvertes en étoile, 
dont les divisions sont marquées de lignes roussâtres. 
Bonne terre, de l’espace, et 1 exposition au soleil. Multi- 
plie. de graines, plus promptement par ses œilletons, 
qu’on sépare delà racine principale et qui sont quelque- 
fois 3 ans avant de donner fleurs. — 8 espèces. 

EUCOMIS COURONNÉ , BâSILÉE A ÉPI COURONNÉ. 
Eucomis regia. Ait. Basilea coronata. Juss. Frit ilia - 
ria regia. L. Feuilles radicales, ligulées, planes , lisses, un 
peu ondulées , tachetées de points noirs ; hampe de 8 à 
12 pouces, garnie , en automne, de petites fleurs verdâ- 
tres, penchees, disposées en épi couronné de feuilles. — 
Eucomis ponctuée , ou Basiléb ponctuée. Eucomis 


Digitized by Google 



4<j6 Plantes et arbres éP ornement . 

punctata . L’Hér. Feuilles oblongues-lancéolées , cana- 
liculées, très-ouvertes ; fleurs verdâtres, en grappes spici— 
formes, très-longues ; feuilles de la couronne courtes. Ces 
plantes se multiplient de graines et de caïeux. Orangerie; 
terre franche mêlée de sable de bruyère ; quelques arro— 
semeDs dans l’été. — 5 espèces. 

JACINTHE, Hyacinthe. Hjracinthus orientalis. L. 
( Herb. de l’Am. vol. 6 , trois variétés . ) Du Le- 
vant , et du midi de la France. Les racines sortent du 
contour de la couronne , et laissent dans le centre un 
cercle vide qu’on nomme Y œil. 

Les variétés de la jacinthe sont très-nombreuses ; les 
Hollandais, qui l’ont naturalisée dans les environs à' Har- 
lem , en ont obtenu près de 2000 variétés, parmi lesquelles 
il y en a 4 ou 5oo faciles à distinguer. Dans ce nombre , 
on en trouve plusieurs qu’on peut mettre sur des carafes 
remplies d’eau , ou forcer , en les mettant dans des 
pots placés sur une couche ou dans la tannée , pour 
obtenir des fleurs plus précoces. Cette distinction d’o- 

f nons à forcer est essentielle quand les amateurs font 
es demandes en Hollande ou à Paris aux marchands 
grainiers , qui en tirent tous les ans des assortimens 
considérables. On peut donc s’adresser à ces derniers : 
ils ne les vendent pas plus que les Hollandais, à raison 
de la remise qui leur est faite. Chaque année , on trouve 
aussi des collections nombreuses de cette fleur , comme 
de toutes- les plantes bulbeuses, chez M. Vilmorin. 

La jacinthe êe multiplie de semences et de caïeux ; par 
les semenceson se procure de nouvelles variétés, queFon 
propage par les caïeux. Dans une terre préparée conve- 
nablement, c’est-à-dire d’autant plus légère qu’on est dans 
une température plus froide et humide ; dans le courant 
de septembre ou d’octobre , plus tôt que plus tard , on 
creuse à la profondeur de 10 pouces une planche de 3 
ou 4 pieds de large , sur la longueur déterminée par 
le nombre d’ognons. On remplit la fosse de 8 pouces de 
terre préparée, on l’unit bien, et on y trace avec un cor- 
deau, sur la longueur de la planche , des lignes paral- 
lèles éloignées de 6 pouces les unes des autres. On croise 
ces lignes par d’autres faites sur la largeur et à la même 
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distance. Oïl enfonce les ognons dans tous les pointé 
d’intersection , de manière que leur partie supérieure 
soit au niveau de la terre , et avec l’attention de varier 
les couleurs. Dans les températures humides, on inclihe 
un peu les ognons la tête au nord «t la couronne au 
midi. On rapporte ensuite 4 pouces de terre sur cette 
plantation. La planche se trouve ainsi plus élevée de 
a pouces que les sentiers qui l’environnent. Des coquilles 
d’huitres pilées et répandues sur le terrain fournissent 
aux plantes un salin qui leur est utile , et écartent les 
limaces , qui se blessent sur les parties aiguës des co- 
quilles. Avant l’hiver , on se borne à sarcler. Dans les 
températures assez froides pour que la terre soit ge- 
lée à plus de 5 pouces , on couvre les planches avec 
de la fougère ou paille qui n’a pas servi de litière aux 
bestiaux , dont l’urine nuit aux ognons. Après les fortes 
gelées on découvre les planches. Les tuniques qui com- 
posent l’ognon sont plus ou moins nombreuses suivant 
son âge : il est allongé les premières années , et grossit 
à mesure que le nombre des tuniques augmente. Le 
nombre des feuilles indique la duree de l’ognon ; plus 
il pousse de feuilles , et plus l’ognon grossit prompte- 
ment et produit des caïeux ; mais aussi sa couronne se 
déforme et se fend plus tôt. Alors il pourrit. On a vu 
des ognons qui ne donnaient que 3 feuilles durer un 
grand nombre d’années , tandis que d’autres très-feuilles 
ne se conservaient que 6 à 7 ans. 

À l’époque de la pousse , les amateurs disposent la 
charpente de leurs tentes ou berceaux sur les plan- 
ches , et ils placent les toiles lorsque le thermomètre 
descend au-dessous de zéro. Ces toiles suffisent pour ga- 
rantir les (leurs du froid , de la neige , et même des 
rayons solaires. Ceux qui n’ont pas de tentes enfoncent 
autour de la planche des piquets élevés de 8 pouces , 
auxquels ils attachent des traverses tout autour pour 
les lier ensemble ; ils ajoutent ensuite des cerceaux sur 
lesquels ils mettent des paillassons , qu’ils font retomber 
jusqu’à terre , et ils mettent un peu de paille ou de 
fougère aux 2 extrémités. Les fleurs paraissent en mars 
et avril ; 1 elles ne craignent point un froid de 2 ou 3 
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degrés , ni la neige : mais si le soleil vient fondre cette 

E ilée ou la neige, les fleurs durent moitié moins. On ne 
isse les couvertures qu’autant qu’elles sont indispen- 
sables ; autrement les tiges s’allongeraient trop , et les 
plantes seraient étiolées. 

On met des tuteurs aux tiges trop faibles pour sot»» 
tenir les fleurons ou godets , qui sont plus ou moins 
nombreux et plus ou moins larges suivant les variétés. 
Lorsque les gelées ne sont plus à craindre , on cesse de 
couvrir les fleurs simples destinées à porter graine, afin 
qu’elles jouissent de toute l’influence du soleil néces- 
•aire à la fécondation et à la maturité des graines. On 
continue de sarcler et on donne la chasse aux limaces , 
seuls ennemis à craindre à cette époque , car il est rare 
que des mulots et les rats attaquent l’ognon. Lorsque 
les fleurs sont passées , les tiges de jacintnes doubles se 
dessèchent. Il est alors utile de resserrer la terre au- 
tour de l’ognon , parce que la tige laisse un vide dont 
les limaces profitent pour pénétrer: une espèce de mou- 
che y pond aussi ses œufs , dont il sort des vers qui le 
font périr. Les jacinthes simples continuent à nourrir 
leurs graines. On les soutient avec un tuteur qui main- 
tient la tige droite. On reconnaît leur maturité lors- 
que l’enveloppe jaunit et se fend. On peut alors les ré- 
colter et les mettre à l’ombre et à l’air libre , pendant 
1 5 jours , pour achever de les mûrir. Quant aux ognons, 
on attend que les feuilles jaunissent avant de les lever 
de terre. On choisit un beau jour ; on les retire avec 
précaution pour ne pas le$ blesser , et on coupe leurs 
feuilles ou on les détaché. On conserve alors racines 
et caïeux après la plante. Les Hollandais posent les 
ognons sur la terre en inclinant les racines du coté dn 
midi , et les recouvrent d’un pouce de terre ; ils les lais- 
sent i5 jours dans cette situation ou ils achèvent de 
mûrir. Si le ciel annonce de la pluie , ils les retirent 
de suite , et même , dans la crainte d’être surpris , 
ils établissent une couverture bien inclinée pour les 
empêcher d’être mouillés : autrement la plupart fer- 
menteraient et pourriraient. Si la saison est pluvieuse , 
on lève tout simplement les ognons, et on les met 
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sur des tablettes , dans un lieu bien aéré , et ou 
ils ne soient pas exposés aux rayons du soleil. Lors- 
qu’ils ont été 1 5 jours sur la terre et autant sur les ta— 
blettes , ou un mois sur les planches , on en sépare les 
oaïeux ; et si l’on s’aperçoit que quelques tuniques com- 
mencent à pourrir , on coupe jusqu’au vif. Si le cœur 
était attaque de la pourriture , on ^enlèverait en faisant 
une incision circulaire à l’œil ; et , après avoir laissé 
oes ognons 3 ou 4 jours sur une tablette pour donner le 
temps à la plaie de se dessécher, on les mettrait en terre 
pour en obtenir des caïeux. Les Hollandais parviennent 
a conserver leurs ognons 5 ou 6 mois hors de terre , sans 
qu’ils pourrissent; mais en France, ou on ne récolte 
pas des ognons aussi sains , et où ils sont fréquemment 
attaqués par des insectes , il faut les replanter prompte- 
ment; car on en perd plus sur les tablettes qu’en 
terre. On conserverait mieux la jacinthe en plantant 
l’ognon à 6 pouces de profondeur. On aurait moins de 
caïeux par cette méthode, maisl’ognon durerait davan- 
tage et fleurirait plus tard* Cette observation a mis les 
amateurs en état de faire fleurir toutes leurs jacinthes 
& la fois , quoiqu’il y en ait de précoces et de tardives. 

Au mois de septembre , on prépare une planche 
comme on l’a dit plus haut , et on seme la graine à la 
volée ou en rayons. On la couvre d’un pouce de terre. 
Cette opération faite , il n’y a qu’à sarcler jusqu’aux 
fortes gelées ; alors on jette un peu de paille ou de fou- 
gère sur la planche pour la retirer dès qu’elles sont 
passées. Quand les feuilles du jeune plant se dessèchent, 
ou donne un léger binage , et on couvre la planche de 
2 pouces de terre. On réitère les mêmes soins l’année 
suivante , et on ne lève les ognons que la 3 e . année , 

S our les traiter ensuite comme les ornons à fleurs. Ils 
eurissent ordinairement la 4 e * annee , et ils donnent 
les uns des fleurs simples , les autres des fleurs semi- 
doubles , et quelques-uns des fleurs doubles. 

Quand on veut avoir le plaisir de voir végéter les 
ognons de jacinthe , et d’avoir des fleurs précoces , on 
remplit d’eau , au mois de septembre , des carafes desti- 
nées k cet usage* On y jette quelques grains de sel , et 
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on pose Tognon sur la carafe de manière que la cou- 
ronne seulement soit plongée dans l’eau. On ajoute de 
l’eau à mesure que l’ognon en absorbe. 

Les Hollandais ont trouvé dans leurs semis une jacin- 
the qu’ils ont nommée Diane d 9 Ephese. Elle donne 
sur le même pédicule 2 ou 3 Heurs doubles bien distinc- 
tes , pendant que les autres n’en ont qu’une , ce qui la 
ferait prendre pour une espèce particulière , si on ne 
connaissait pas son origine. Les jardiniers des environs 
de Paris font des planches entière* de jacinthes simples 
qu’ils nomment passe-tout. Ils emploient communé- 
ment le BLANC DE MONTAGNE, BLANC DE VlTRI, 

Jacinthe de mai. Cette culture n’a d’autre objet 
que de se procurer des fleurs pour le marché. Ces ognons, 
moins délicats <pie les autres , se contentent d’une terre 
légère non fumee. 

2. Jacinthe étalée. H. patulus . H. P. SciUa pa- 
tula. Dec. Scilla hjracinthoïdes . Jacq. D’Europe: 
touffes de feuilles nombreuses , larges et longues , éta- 
lées sur la terre ; hampes de 1 o pouces ; en mai 1 2 
ou i 3 fleurs pédiculées, grandes, horizontales, odo- 
rantes , bien ouvertes , à 6 divisions , d’un bleu tendre. 
Même culture. 

3 . Jacinthe améthyste. H. amethjrstinus. Lam. Des 
Pyrénées. Bulbe petite et ovale ; feuilles longues , étroi- 
tes ; hampe droite , puis courbée à son sommet ; en 
mai , fleurs petites presque cylindriques , du plus joli 
bleu. Même culture. — 10 espèces. 

MUSCARI odorant, Jacinthe musquée. Muscari 
suaveolens. H. P. Hjacinthus muscari. L. Du Levant. 
Ognon petit; feuilles assez longues, couchées et conca- 
ves ; fin d’avril , fleurs en épi globuleux , à odeur de 
musc, et d’un jaune violâtre obscur. Terre légère où 
la plante reste 3 ans. Multiplie, de graines et de caïeux 
en juillet. Il faut les replanter en octobre. On peut en 
faire des bordures. 

2. Muscari a grappes. Ail a chiens. M '. ra- 
cemosum. Red. Indigène ; d’un effet agréable, en avril, 
par ses fleurs odorantes , d’un beau bleu , aussi en 
grelot et en grappe droite. Il faut laisser cet ognon près- 
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que écailleux former de grandes touffes. Même culture. 

3 . Muscari chevelu , Jacinthe a toupet. Vaciet. 
M. comosum. Red. Indigène. Tige de i 5 pouces; fleurs 
singulières , en épi ; les inférieures brunes et penchées , 
les supérieures , bleues et droites , formant une espèce 
de toupet coloré. Même culture. 

4 - Muscari monstrueux, Faux Muscari, Lilas de 
terre, Jacinthe de Sienne, monstrueuse ou pa- 
niculée. M. monstruosum. Herb. de l’Am. vol. 
Indigène. Feuilles un peu creusées , vert sombre teint 
de rougeâtre ; tige de 9 à 10 pouces; en mai et juin , 
portant une grosse grappe de petites lanières bleu vio- 
lacé au lieu de fleurs. Même culture, mais moins diffi- 
cile sur la qualité de la terre. — 5 especes. 

PHORMIUM tenace, plante A lin. Phormium le- 
naa : 9 Fors. Herb. de l’Am. vol. 2. De la Nouvelle- 
Zélande. Feuilles de 3 à 6 pieds , nombreuses , coriace» 
distiques , vert glauque ; tige de 7 à 8 pieds , rameuse , 
paniculée ; en août , 10 à 12 fleurs unilatérales sur cha- 
que rameau, de 18 lignes, tubulées, à divisions exté- 
rieures carénées et d un jaune bronzé , les intérieures 
moitié plus longues et d’un beau jaune. Terre franche, 
légère et fraîche ; bonne exposition et garantir des ge- 
lées ; ou mieux orangerie ; beaucoup d’arrosemens l’eté. 
Multipi. de rejetons a u printemps, en pots enfoncés dans 
une couche tiède , s’ils n’ont pas de racines. Les feuilles 
de phormium fournissent , par le rouissage, une filasse 
soyeuse très-forte , très-belle et très-fine , supérieure 
même à celle du lin. On doit espérer maintenant que 
cette plante précieuse s’acclimatera et se multipliera en 
France , pu isqu’el lettonne des graines parfaites à Toulon 
depuis quelques années , et qu’elle vient d’en produire 
aussi dernièrement à Cherbourg. — 1 espèce. 

LACHENALE. Toutes sont du Cap, bulbeuses ; quel- 
ques-unes ont de fort belles fleurs. Elles demandent 
la serre tempérée , ou le châssis des ixias , et se con- 
tentent de la culture des jacinthes, dans une terre de 
hruyère; elles se reproduisant aisément par leurs caïeux* 

1. Lac BEN ALE tricolore. Loch ena lia tricolor. 
Jacq. IIerb. de l’Am. vol. 1. Ognon moyen, blan- 
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châtre ; 2 feuilles engainantes , semblables à celles de la 

i 'acinthe , et pointillées de pourpre k leur extrémité ; 
ïampe charnue de 10 à 12 pouces, tachetée de rouge; 
en avril , 20 fleurs pendantes en grappe très-longue , à 3 
divisions extérieures d’un jaune citron bordé de vert 
foncé, de moitié plus courtes que les inférieures qui 
sont verdâtres bordées de pourpre. 

2 . Lachenale à fleurs jaunes. L. luteola. Hon- 
tul. Herb. de l’Am. vol. 1 . Fleurs grandes, pendantes*; 
divisions extérieures jaunes, à bord vert, i/3 plus 
courtes que les intérieures qui sont verdâtres , jaunes 
seulement en leur bord. 

3. Lachenale a 4 couleurs. L. quadricolor . Jacq. 
Ognon plus petit ; feuilles plus longues ; hampe plus 
grêle ; fleurs en avril , moins nombreuses , mais grosses, 
à divisions extérieures rouges aux 2 tiers, jaunes du 
reste , bordées de vert à leur sommet ; les intérieures , 
jaunes nuancées de vert , ont leur limbe de couleur lie 
devin. Considérée comme variété de l’espèee suivante. 

4* Làchenàle a fleurs pendantes. L. pendu la. 
Ait. Herb. de l’Am. vol. 1 . Ognon blanc; 2 feuilles 
oblongues-lancéolées ; hampe ferme, pointilléede rouge, 
et pourprée dans le haut. Fleurit en décembre et janvier, 
perd ses feuilles en avril ; fleurs tabulées ; divisions ex- 
térieures d’un beau rouge un peu plus courtes que les 
intérieures, qui sont crenelées, marquées de vert et de 
violet à leur sommet. Belle plante, peu délicate , qui 
fournit beaucoup de caïeux. 

5.LACHENALE A FLEURS BLEU-POURPRE. L.purpiiTWh 
ccerulea. Jacq. Ognon moyen, blanc teint de rose; 
3 ou 4 feuilles radicales , engainante , d’un beau vert 
à l’intérieur , pourprées à l’extérieur , larges , lancéo- 
lées, pointues, pustuleuses ; hampe amincie et flexueuse 
à sa base, vert pâle; en avril, épi de fleurs nom- 
breuses, très-odorantes, assez grosses, bleu pâle à leur 
base , à 6 divisions de couleur bleu pourpre violet , les 
3 intérieures plus longues. 

6. Lachenale en forme de lance. L. lanceœfo- 
Ua. Jacq. L. punctata. Herb. de l’Am. vol. 3. Ognon 
gros ; feuilles oblongues , aiguës , maculées de pourpre 
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brun ainsi que la hampe qui a8 ou i o pouces de hauteur ; 
en juillet, grappe de neurs étalées, petites, lilas à l'inté- 
rieur , d’un vert teint de pourpre obscur à l’extérieur. 
— 7.5 espèces. 

ALBUGA blanc. Albuca aida. Lam. Feuilles radi- 
cales , longues , étroites, en forme de gouttière; tige de 
3 ou £ pieds , portant en septembre ou octobre , à son 
sommet , un epi de fleurs blanches rayées de vert ; lés 
3 lobes extérieurs ouverts et les intérieurs connivens. 

2. Albuca jaune. A. lutea . Lam. A. major. L. 
Feuilles étroites, presque planes; Lige d’un à 2 pieds, 
chargée en mai , depuis son milieu jusqu’au sommet , 
de fleurs en épi lâche , verdâtres , à bord jaune. 

3. Albuca jaunâtre ou petit. A. minor. L. Herb. 
de l’Am. vol. 8. Ce n’est peut-être qu’une variété 
de la précédente, à laquelle elle ressemble en tout, 
mais en petit. Les albuca sont du Cap; on les met 
en pots et terre légère, douce et franche, mieux en 
terre de bruyère sableuse. Multiplie, de caïeux qu’on 
sépare quand les feuilles sont desséchées , moment oü 
on rafraîchit les racines et change la terre. Garantir du 
moindre froid et serrer au moins en bonne orangerie. 
Arrosemens fréquens pendant la floraison , rares pen- 
dant le repos. — i4 espèces. 

SC ILLE maritime ou rouge. SciUa maritima. L. 
Indigène. Ognon fort gros , hampe nue, de 3 pieds; 
feuilles longues , canaliculées , d’un beau vert ; en août , 
fleurs très-nombreuses , petites , en épi , de peu d’effet. 
Terre sablonneuse , et mieux sable de mer ; orangerie. 
Multiplie, de caïeux , qu’on ne sépare que lorsqu'ils sont 
faits , et par graines, mûres en octobre. 

2 . SciLLE AGRÉABLE, JACINTHE ÉTOILÉE. S. amŒna. 
L. Hjracinthus steüaris. Jacq. De la Romanie. Ognon 
informe , jaune verdâtre ; feuilles d’un pied , planes , 
molles , lancéolées-obtuses , vert gai ; hampe anguleuse, 
haute de 8 pouces ; en avril , fleurs à 6 divisions oblon- 
gues , ouvertes en étoile, d’un joli bleu. Terre légère. 
Grand air et soleil. Multiplie, de graines et de caïeux , 
séparés en juin. 

3. Scille d’Italie, Lis-Jacinthe des jardiniers. S. 
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italica. L. Herb. de l’Am. vol. 2. Indigène. Feuilles 
droites et en gouttière ; tige de 6 pouces ; en avril ou 
mai , grappe conique oblongue de jolies fleurs bleues , à 
odeur douce et agréable. Multiplie, de caïeux : pleine 
terre légère; elle ne demande pas de très-grands soins. 

4. Scille campAnulée. S. campanulala . Ait. 
D'Espagne. Bulbe non écailleuse ; feuilles d'un pied , 
oblongues-lancéolées, flasques, un peu creusées; tige de 10 
pouces ; en juin , grappe lâche de fleurs d'un joli bleu 
violet. Terre légère. Exposition au midi. Couverture 
pendant les froids; orangerie ou châssis. Multiplie, de 
caïeux , séparés tous les 2 ou 3 ans. 

5 . Scille du Pérou , Jacinthe du Pérou. S. peru - 
viana. L. De l'Espagne. Ognon assez gros ; tige nue , 
d'un pied ; feuilles lancéolées-marginées ; en mai , co- 
rymbe conique, régulier et pyramidal de jolies fleurs 
bleues, anthères verdâtres. Même culture. On sépare 
les caïeux dès que les feuilles sont sèches. Les graines 
lèvent bien. Variété d’un blanc sale, peu recherchée. 
On enfonce l’ognon de 4 à 5 pouces. 

6. Scille a 2 feuilles. S. bifolia . L. Herb. db 
l’Am. vol. 1. Indigène. Très-petite, produisant beau- 
coup de caïeux. Deux feuilles canaliculées , lancéolées , 
linéaires au bas de la tige qui a 4 ou 6 pouces, et qui 
se termine en mars par 3 ou 4 petites fleurs bleues, 
en épi lâche. Même culture. 

•7. Scille a fleurs en ombelle. S. umbellata. Ram. 
Herb. de l’Am. vol. 3 . Indigène. Jolie miniature. 
Ognon petit et pyramidal; feuilles linéaires, redressées, 
de 4 pouces ; tige de 2 à 6 pouces ; en avril et mai , 
corymbe ombelliforme de 6 à 12 petites fleurs , bleues, 
en étoiles , sentant l’aubépine. Même culture , mais seu- 
lement au soleil. — 24 especes. 

ORNITHOGALE pyramidal, Épi-de-lait, Épi-de- 
là-vierge. Omithogalum pyramidale. L. Indigène. 
Feuilles longues et molles ; tige d'un pied et demi , et 
presque desséchée fin de juin , quand paraissent les 
fleurs très-blanches, en étoile et en épi. Pleine terre lé- 
gère et substantielle. Lever Pognon tous les 2 ou 3 ans; 
en juillet, séparer les caïeux et replanter en octobre. 

2. OrnithocAle 
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2. Orwithogale thyrsiflore. O. thjrrsioïdes. H. K. 
O. latifolium. Hortul. Feuilles lancéolées , étalées ; 
hampe centrale , droite , simple , haute de 1 5 pouces ; en 
juin, fleurs blanches en thyrse , odorantes. Multiplie, de 
graines qui fleurissent la 3 me . année. Sous châssis avec 
les ixias. Nous avons obtenu une grande quantité de 
bulbilles sur les feuilles de cette plante. Elle en pro- 
duit aussi dans les aisselles des bractées inférieures de 
ses fleurs. 

3 . Orwithogale a ombelle , Dame ou Belle d’ouze 
heures. O.umbellatum. L. Indigène. Feuilles étroites, 
canaliculées , de 7 à 8 pouces ; tige de 5 à 6 pouces ; 
en mai et juin , ombelle de fleurs blanches , en étoi- 
le, odeur agréable. Pendant 1 5 jours, elles s’ouvrent 
sur les 1 1 heures, lorsque le soleil brille , pour se refer- 
mer à 3 . Pleine terre ordinaire. — O. excapum. H. P. 
Assez semblable à la précédente , mais plus hâtive , à 
hampe très-courte. 

4 — 7 • On cultive d’autres espèces du Cap, qu’on traite 
comme les ixias : i°. Y O. araoicum. L. Feuilles un peu 
charnues , canaliculées ; en avril , fleurs en grappe co- 
rymbiforme , conique , et à 6 pétales blancs , marqués à 
la base d’une tache vert-brun et jaunâtre; 2 0 . YÔ. re- 
volutum . . Hortul. Tige flexueuse ; bouquet de fleurs 
assez grandes , odorantes , blanc lavé de jaune ; 3 \ le 
miniatum. Hortul. Fleurs presqu’en ombelle, grandes 
etd’un rouge vermillon; 4 °* le luteum ou aureum. Herb. 
de l’Am. , vol. 3 , qui produit un bouquet de fleurs gran- 
des , nombreuses , et d’un jaune jonquille. — 44 especes. 

AIL moly ou doré. Allium moljr . L. Indigène. 
Fleurs en juin, en ombelle, jaune doré, grandes et 
ouvertes en étoile. Variété à fleurs blanches. Toutes 2 à 
feuilles planes , tige nue et cylindrique. — Ail A fleurs 
de lis. A. liliiflorum . Hortul. D’Afrique. Feuil- 
les larges, planes et engainantes. Belle tête de fleurs 
blanches , à la fin de l’hiver. Serre tempérée. — Ail 
magique. Allium magicum. L. Indigène. Le plus 

f ros de tous les aulx ; feuilles très-amples , linguiforraes ; 

ampe de 2 pieds terminée par une grosse tête de fleurs 
Hlas pâle ; assez grandes , d une odeur agréable. Pleine 

22 
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terre ordinaire. Mai et juin. Fleurit bien à Paris, mai» 
dans l’Ageuois , son pays natal , elle ne donne que de 
grosses bulbilles. — Ail a odeur de vanille. Â Ilium 
fragranz. Vent. D’ Afrique. Bulbe arrondie; feuilles 
longues , planes et en épee : fleurs de mai en juin , en 
ombelle, rosées en dehors , blanches et rayées de pour- 
pre en dedans et sentant la vanille. Serve tempérée en 
hiver, exposition chaude en été. — Ail blànc v u/. 
album. Herb. de l’Am. vol. 2. Indigène. Fleurs 
blanches, en mai. Aucun soin particulier. Multiplie, 
très-facile par caïeux. Il en existe encore plusieurs 
espèces* dont la plupart ont des fleurs assez intéres- 
santes , mais toutes répandent une mauvaise odeur. 
Les aulx , en général , ne sont point difficiles sur le ter- 
rain ; on les multiplie et cultive comme il a été dit à 
leur article des plantes potagères. — 60 especes. 

TUBÉREUSE des jardins. Poljanthes tuberosa. L. 
Herb. de l’Am. vol. 7. De l’Inde. Ognon brun, 
allongé. Feuilles étroites, longues, canaliculées ; tige 
de 3 à 5 pieds, garnie de feuilles écailleuses; épi de 
fleurs monopétales, à 6 divisions, blanches, lavees de 
rose ; odeur très-suave et pénétrante ; fleurs simples , 
semi-doubles , doubles ; solitaires ou 2 a 2 , plus ^ ou 
moins grandes ; feuilles panachées , suivant la variété , 
floraison en juin ou juillet , suivant la plantation et la 
température qu’on aura données. L’ognon des fleurs 
doubles est un peu plus arrondi. Terre franche, légère et 
substantielle. Plantation en mars, et en pots de 7 à 9 pou- 
ces , sur couche, sous châssis ou sous cloche : on couvre 
avec soin dans les nuits froides. Arrosemens fré^uens 
quand le temps se réchauffe. Un peu d’air depuis 11 
heures jusqu’à une , quand le soleil donne. On n’enlève 
les cloches et on ne découvre les châssis que lorsque la 
saison est douce et assurée ; et on ne retire les pots de 
la couche que quand les boutons se préparent à s’ouvrir : 
alors on les place à roi— soleil. Multip. de caïeux qui ne 
réussissent , aux environs de Paris , que pour la variété 
à fleurs doubles : ils ne portent fleurs que la 3 . ou 4 . 
année : ces caïeux exigent les memes soins que ci-des- 
sus ; ce qui détermine la plupart des amateurs a jeter les 
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ognons après la fleur, pour s’en procurer de nouveaux 
qui viennent de Provence. — 2 espèces. 

HÉMÉROCALLE jaune , Lis asphodèle, Lis jaune. 
Hemerocallis jlava. L. Du Piémont. Racines partie 
fibreuses et partie tubéreuses. Feuilles nombreuses , en 
grosses touffes, longues, étroites, aiguës, carénées, 
de 2 pieds ; tiges de 3 pieds , divisées en 2 ou 3 ra- 
meaux; fleurs en juin, semblables au lis blanc , beau 
jaune et odeur agréable. Terre* franche légère, expo- 
sition un peu ombragée. Multiplie, par la séparation 
des racines , qu’on peut relever tous les 3 ans lorsque 
les feuilles sont desséchées, mais qu’il faut replantei 
promptement. M. Godefroy, pépiniériste à Ville-d’Avray, 
en cultive une variété à fleurs panachées. 

2. Hémérocai.le graminée. H. ^ra/7î/>i<?n.HoRTUL. 
De Sibérie. Feuilles plus étroites; fleurs à lobes iné- 
gaux et à odeur plus faible. Meme culture. 

3 . Hémêrocalle fauve. H. fulva. L. Indigène. 
Plus grande que les précédentes. Fleurs rouge fauve, 
ne paraissant qu’en juillet. Variété à feuilles rayées 
de Diane. Meme culture. 

4. Hémérocalle distique. H. disticha. Hortul. 
Du Japon. Feuilles distiques, longues et étroites : tige 
de 2 pieds, rameuse dans le haut et portant beaucoup 
de grandes fleurs jaune pâle en dehors et roussâtre en 
dedans. Terre de bruyère mélangée Multipl. par la sé- 

Î >aration des turions. Orangerie et peut-être pleine terre 
orsqu’elle sera plus multipliée. Chez MM. Cels et 
Noisette. 

5 . Hémérocalle du Japon, ou à feuilles en cœur. 
H. japon ica. Thunb. Feuilles radicales en cœur un 
peu allongé, marquées de nervures comme le plantain, 
et d’un vert gai; hampe d’un pied. En juillet et août, 
fleurs nombreuses , semblables à de petits lis, d’un beau 
blanc, odeur suave, en épi muni de larges bractées. 
Terre franche légère, exposition du midi en pleine terre, 
couverture l’hiver; et garantir des limaces qui en sont 
friandes. Comme elle est sensible aux froids , on en met 
en pots qu’on place dans l’orangerie. Multiplie, des se- 
mences , ou par la séparation des racines en septembre.^ 

22. 
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6'Héméaocalle bleue. H . cœrulea . Herb. de l’Am. 
vol. 3. De Chine. Feuilles ovales en coeur, moins grandes 
que celles de la précédente , à nervures plus marquées et 
d’un vert plus foncé. Hampe de x8 pouces , grêle et gla- 
bre ; fleurs en grappe un peu plus précoces, plus petites , 
d’un bleu violâtre. Même culture. — 6 espèces. 

AGAPANTHE ombellifère. Agapanthus umbcl- 
liferus , L’Hér. Crinum ajricanum , Herb. de l’Am. 
vol. 6. D’Afrique. Feuilles longues , larges d’un pouce, 
planes , et qui se couchent à terre ; tige de a à 3 
pieds, lisse, verte, un peu comprimée; en juillet, 
belle ombelle d’une quarantaine de jolies fleurs bleues , 
inodores , semblables à celles de la tubéreuse , d’où 
le nom vulgaire de tubéreuse bleue . De chaque coté 
au bas de la tige s’élève un bouton qui doit se dé— 
velopper en feuilles au prin temps suivant : on peut 
éclater la racine entre ces i boutons, ou en séparer les 
caïeux , et replanter de suite. Cependant la racine , si 
les feuilles sont desséchées , peut être gardée k sec l’hi- 
ver , dans un endroit à l’abri du froid , pour n’être 
remise qu’en février ou mars en pot rempli de terre 
franche légère , et qu’il faut placer sur couche chaude 
et sous châssis. 11 lui faut peu d’eau, mais de l’air 
autant que la température le permet. On laisse en pot 
2 ou 3 ans, pour former des caïeux. On multiplie aussi 
de graines , mais les élèves ne donnent de fleurs que 
la 4 e . année au plus tôt. Le semis se fait en terre 
de bruyère. On peut hasarder cette plante en pleine 
terre , au moyen d’une couverture de litière pendant les 

f rands froids. Elle a plusieurs variétés dont 3 méritent 
’étre cultivées : celle à petites feuilles , plus petite dans 
toutes ses parties ; celle à fleurs blanches ; et la rubanée , 
à feuilles rayées de vert et de blanc. — a espèces. 


FAMILLE des Narcisses. Calice coloré, t ubuî é , divisé supé- 
rieurement en 6. Six étamines ; ovaire infère simple; un style a 
stigmate simple ou trilobé; fruit triloculàire. Ces plantes, la plu- 
part exotiques, craignent le froid, excepté quelques Panera tiers 
et Narcisses, les Nivéoles et Oalanths. On cultive leurs ognons 
dans des pots remplisde terre légère , placés l'hiver sous châssis 
ou en orangerie ; mieux en pleine terre sous le châssis des ixias. 
Tous les 3 ou 4 ans, on renouvelle la terre avant la pousae des 
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feuilles , et on sépare les caïeux. St l’on n’avait ni serre ni châs- 
sis* on tirerait les ognons des pots lorsque les feuilles sont 
desséchées, et on les conserverait dans un lieu sec. 

DORYANTHE élevée. Dorianthes excelsa . Cor. 
De la Nouv.-Holl. Tiges ligneuses, hautes de 12 pieds ; 
feuilles gladiées , terminées en pointe subulée ; fleurs 
pourpres en épi, agglomérées, munies de bractées colo- 
rées. Orangerie , terre légère. — i espèce. 

ÀGAVÉ d’Amérique. Agave americana . L. Feuilles 
nombreuses, très-charnues , bordées d’aiguillons ; hampe 
nue, de 7 à to pieds; divisée en candélabre dont che* 
que branche $e termine par une tête de fleurs jaunes. 
Superbe plante en fleurs à St -Domingue ; mais on la 
voit très-rarement fleurie en France. Variété à feuilles 
bordées de jaune. Culture des aloès. Serre chaude ou 
an moins tempérée ; multiplie, de semences et œilletons* 
?.. Agavé de Virginie. A . t nrginica. Mich. Feuilles 
étroites, à épines courtes. En septembre, fleurs sessiles, 
verdâtres , odorantes. Même culture* 

3 . Agàvé pitte. A.fœtida. L. Fourcrojra gigantea. 
Vent. De l’Amér. mérid. Racine tubéreuse; feuilles 
très-longues, moins épaisses et plus étalées; tige de plus 
de 20 pieds, qui se divise et subdivise en rameaux 
nombreux ; fleurs d’un blanc verdâtre, se transformant 
en bulbes si elles n’épanouissent pas. Même culture; 
serre tempérée. — Les agavés sont utiles par les fila— 
mens contenus dans leurs feuilles , et dont on fait des 
cordes et du fil ; on en compose des ouvrages en sparterie . 

4 * Agàvé GÉMiNiFLORE^.^emiftjryZora.KER.De l’Am. 
du Sud. Tige ligneuse, courte , de fa grosseur du bras , 
terminée par un faisceau de feuilles nombreuses , les an- 
ciennes rabattues, les jeunes droites, lancéolées-linéaires, 
raides , longues : du centre de ces feuilles s’élève une 
hampe très-simple , haute de 1 5 à 18 pieds , couverte de 
fleurs géminées , verdâtres , lavées de brun. Serre tempé- 
rée.Multipl. de graines. A fleuri au jardin du Roi en 1825. 

Agàvé filamenteux. A . filamentosa . Hortul. An 
Yucca Boscii? Feuilles munies de filamens sur les bords. 
Hampe haute de 6 pieds. A fleuri et fructifié chezM. Sou- 
lange en 1826. Ces plantes sont singulières et très-pi t- 


Digitized by Google 



5 io Plantes et arbres A ornement . 

toresques en fleurs. Abandonnées à elles-mêmes , elles 
meurent après leur première floraison ; mais en coupatit 
très-bas leur hampe dès que les fleurs sont fanées , elles 

Ï >roduisenl des bourgeons axillaires qui leur prolongent 
a vie , et servent à les multiplier. — 1 o especes. 

ALSTROÉMÈRE A FLEURS TACHÉES, PÉLÉGRIIÏE , 
Lis des ikcas. Alstroemeria pelegrina. L. Herb. de 
l’Am. vol. 3. Du Pérou. Racine semblable à une 
griffe d’asperge; tiges de plus d’un pied, ayant besoin 
de tuteurs; feuilles contournées , sessiles, lancéolées-ai- 
guës ; de juin en octobre 3 ou 4 jolies fleurs à pétales 
ouverts, inégaux, blancs , rayés et lavés de rose fon- 
cé ; les intérieurs marqués à la base d’une tache jaune, 
pointillée de pourpre. Ces fleurs dureront plus de i5 
jours, en mettant un peu à l’ombre la plante, qu’on ne 
doit jamais exposer à un très-grand soleil ni à la 
moindre gelée. Terre de bruyère, ou bonne terre lé- 
gère ; en pots et serre temperée , près des jours ; peu 
d’arrosement. Multiplie, par graines et séparation des 
racines. On sème en pots, en terre substantielle légère , 
au printemps , ou en automne. Lejeune plant , repiqué 
et bien soigné , fleurit souvent dès la 2 e . année. On sé- 
pare les racines , en septembre, tous les 3 ans au plus ; 
cette opération douteuse fait souvent périr la plan- 
te , sujette , d’ailleurs , à fondre et à être mangée par les 
limaçons et les souris qui en sont friands. 

2 . Alstroémère a fleurs rayées, à ligtu. L. Herb. 
de l’Am. vol. 2 . Du Pérou. Plus petite dans toutes 
ses parties ; très-jolie. Tiges plus ou moins lavées de 
rouge ; feuilles petites , étroites , appliquées , plus 
larges et en rosette au bout de la tige. En février 
ou mars , 3 ou 4 fleurs en ombelle , à odeur suave ; 3 
pétales en partie blancs et rouges , les autres tout rou- 
ges. Elle souffre mieux la séparation de ses racines ; 
même culture , et serre chaude. 

3. Alstroémère gracieuse. A . venusta. Hortul. 
An potius A. pulchella. Bot. ? Mag. Plus belle que la 
précédente. Cultivée chez M. Lemon. 

4. Alstroémère perroquet. A. psittacina . Hort. 
Tiges florifères hautes de itt à 24 pouces, tigrées de 
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pourpre : ombelle multiflore; fleurs pédonculées, 
longues de 2 pouces, d'un rouge rembruni et tigré 
de pourpre. Cnlture en terre à Géranium et rentrer 
l'hiver en serre tempéré ou en orangerie. Fleurit tout 
l'été et donne des graines qui fleurissent la seconde 
année. Chez M. Lemon. 

H ÉM AN THE écarlate. Hœmanihus coccineus. L. 


Herb. de l'àm. vol. i. Du Cap. Ognon gros; feuilles 
larges, planes, charnues, couchées, paraissant après 
la floraison ; hampe de 6 à 7 pouces tigrée de pourpre ; 
en août, involucre, à 6 grandes folioles ovales d'un 
rouge écarlate, contenant une ombelle de 20 à 3 o 
fleurs rouges. Terre légère ou de bruyère; serre chaude 
pour fleurir , ou serre tempérée et châssis le reste de 
l’année. Peu d'arrosemens. Multiplie, de graines ou 
de caïeux séparés tous les 2 ans , en renouvelant la terre 
des pots avant la pousse des feuilles. Variété à feuilles 
beaucoup plus longues et moins larges. 

2. HÉMANTIIE POUnPRE OU A FEUILLES ONDULÉES. 


H. pimiceus. L. Tige paraissant avec les feuilles, oblon- 
gues, ondulées et rétuses, tachetée de pourpre, de 5 à 
o pouces, couronnée par une ombelle assez grosse de fleurs 
rouges. Involucre plus petit, peu coloré. Meme culture. 

3 . Hémanthe multiflore. H. multijlorus. Red. D'A- 
frique. Ognon blanchâtre ; feuilles radicales , vertes 
dans l 'intérieur, violâtres à l’extérieur; hampe marquée 
de points pourpres ; spathe d'ou sort une ombelle de a5 
fleurs , beau rouge foncé , à lobes étroits et longs. 
Meme culture , mais toujours la serre chaude. 

4. Hémanthe a fleurs blanches. H. albiflos . Hor- 
TUL.DuCap. Feuilles de 2 à 3 poucesde long , pointues, 
planes, ciliées; hampe très-courte, velue, penchée; 
ombelle de petites fleurs blanches. Même culture. — 
18 espèces. 

CRINOLE d'Amérique. Crinum Americanum. 
L. Feuilles en faisceaux , de 2 pieds de long ; tige 
de 18 pouces : en juillet et août fleurs blanches, en 
ombelle; tube delà corolle sillonné, de la longueur du 
limbe; étamines inclinées. Terre franche et substan- 
tielle; serre chaude et tannée; multiplie, par caïeux» 
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2. Crinole rougeâtre. C. erubescens . — Ait. Del’A- 
mér. aust. Herb. de l’Am. vol. 7. Fort gros ognon de 
serrechaude sil’on veut qu’il fleurisse. Feu nies en touffes, 
longues , planes , épaisses , vert foncé , les extérieures 
fortement teintes de pourpre obscur en dessous. Hampe 
assez grosse , purpurine ; spathe enfermant 7 à 8 fleurs 
très-longues , blanches , lavées de pourpre léger , à 
odeur agréable , à tube pourpre plus long que le limbe ; 
style plus long que les étamines , en juin et juillet. 
Culture du n°. 1 . 

3 . Crinole de Ce y làn. C . zeylanicum. L. Amaryllis 
line al a . Lam. Feuilles longues, étroites ; de mars en 
mai , fleurs grandes , blanches , rayées de rouge vif et 
très-odorantes. Même culture. 

4 * Crinole a larges feuilles. C. latifolium . L. 
Herb. de l’Am. vol. 3 . Amaryllis latifolia . Lam. 
Feuilles lancéolées, longues de i 5 pouces * hampe de 
9 à 12 pouces, terminée par une ombelle sessile de 
fleurs blanches , grandes , à étamines et style pourpre. 
Odeur très-suave. Même culture. 

5 . Crinole aimable. Crinum amabile . Dor. Dit 
Bengale. Le plus beau des crinoles par la grandeur 
de ses fleurs rouges et par l’odeur suave qu’elles répan- 
dent. Fleurit tous les ans de mars en juillet au Jardin 
du Roi. Serre chaude. — 27 espèces. 

On en cultive encore quelques autres espèces aussi in- 
téressantes par leur volume , la beaute et la bonne 
odeur de leurs fleurs. 

CYRTANTHE a feuilles étroites. CyrtantKus pn- 
gustifolius. H. K. Herb. de l’Am. vol. 4 * Jolie es- 
pèce du Cap. Feuilles linéaires , canaliculées ; en mai 
ou en septembre , fleurs tubuleuses , courbes , inclinées , 
d’un rouge éclatant , penchées , disposées en ombelles 
terminales. Se cultive comme les suivantes. 

2 . CYRTANTHE A FEUILLES OBLIQUES. C. obliaUUS . 
Ait. Crinum obliquum. L. Amaryllis umbellata. 
LU er. Très-gros ognon du Cap. Feuilles d’un pied, 
lancéolées, planes, obliques et coriaces; tige de 18 
pouces. En juillet, 10 à 12 fleurs d’un bel effet, rou- 
ge éclajtant, pendantes , disposées en ombelle , distil- 
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lant une eau douce assez abondante; Multiplie, par ses 
caïeux peu nombreux et lents à croître ; en pots et 
terre à oranger ancienne, mêlée d’un tiers de terre 
de bruyère ; serre chaude. 

3 . Cyrtanthe rayé. C . vittatus . Desf. Du Cap. 
Élégante ; à feuilles linéaires , canaliculées ; ombelle de 
fleurs blanches, ayant les lobes marqués d’une bande 
rouge. Même culture. — 2 espèces. 

ZEPHYRANTHE rose. Zephjrjrtnthes rosea . Rot. 
Reg. De la Havanne. Petit ognon brun ; feuilles linéai- 
res; en septembre, hampe de 6 à 10 pouces terminée 
darnne seule fleur k fond verdâtre. Culture sous châssis. 

2. Zéphyranthe blanche. Z . candida . Bot. Màg. 
Dn Pérou. Ognon arrondi, brun rougeâtre : feuilles 
dressées, longues de 4 k 6 pouces , hampe de la hauteur 
des feuilles , terminée par une seule fleur dont les trois 
lobes intérieurs sont d’un blanc pur, et les trois exté- 
rieurs lavés de rose au sommet. Même culture.— 9 espèces. 

AMARYLLIS Jaune, Lis Narcisse , Narcisse d’au- 
tomne. Amaryllis lutea . L. De l’Europe mérid. Ognon 
ovale arrondi ; 5 à 6 feuilles d’un vert foncé , longues 
de 8 à 9 pouces ; hampe de 4 è 6 pouces, uniflore.En 
septembre, fleur en entonnoir, droite et d’un jaune 
viF. Bordures , ou massifs en terre légère au levant et 
mieux au midi. Couvrir de litière pendant les fortes 
gelées. Relever tous les 3 ou 4 ans en mai ; multiplie, 
de caïeux. 

2. Amaryllis ondulée. A. undulata . Jacq. Herb. 
de l’Am. vol. 1. Du Cap. Bulbe ovale et rousse; feuilles 
linéaires, canaliculées ; en septembre et octobre, fleurs 
en ombelle , petites , pourpre rose , à divisions étroites , 
allongées , ondulées, réfléchies et lavées de gris de lin. 
En pot et terre de bruyère légèrement arrosée; sous 
châssis l’hiver. Multiplie, de caïeux , lorsque les feuilles 
sont desséchées. 

3. Amaryllis divariquée. A . crispa . Herb. de 
l’Am. vol. 1. Du Cap. Ressemblant à la précédente, 
mais tige presque latérale; fleurs inodores , moins nom-* 
breuses, plus grandes, plus foncées, à lobes recourbés 
au sommet et moins ondulés. Même culture. 

22 * 
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4 - Amaryllis de Virginie. A. atamasco . L. Herb. 
de l’Am. vol. 3 . De l’Amér. sept. Ognon allongé et 
brun ; feuilles ligulées , étroites , longues. En juillet , 
tiges de 8 à 9 pouces ; fleurs solitaires , droites , assez 

S andes , belles, évasées, blanckcs, teintes de rose, 
éme culture et multiplie. ; moins de soleil. 

5 . Amaryllis ou Lis de Guernesey. A. samiensis . 
L. Herb. de l’Am. vol. 5 . D11 Japon. Ognon arrondi 
et allongé. Feuilles planes , assez longues ; hampe d’un 
pied ; en septembre ou octobre , ombelle de 8 à 10 fleurs 
rouge cerise, à lobes ligulés, étalés, renversés au som- 
met T paraissant au soleil parsemées de points d’or. Fleu- 
rit tous les 3 ans : les individus qui proviennent ici de 
semences ou de caïeux fleurissent avec peine. On les tire 
ordinairement de l’ile de Guernesey , sur le rivage de 
laquelle ils se sont naturalisés , à la suite du nau- 
frage d’un vaisseau qui en contenait. Meme culture 
et mieux en pleine terre dans les châssis des ixias. Va- 
riété du Cap , à fleurs couleur de feu. 

6. Amaryllis a fleurs en croix. Lis ou Croix de 
Saint-Jacques. A. Jormosissima. L. Herb db l’Am. 
vol. 1. De l’Amér. aust. Hampe d’un pied uniflore ; co- 
rolle bilabiée, penchée, d’un rouge pourpre foncé et 
velouté ; étamines inclinées. Ses lobes figurent les 
épées rouges brodées sur les habits des chevaliers de 
Saint-Jacques de Calatrava. Ognon médiocre, feuilles 
planes , sublinéaires , en juillet ou août. Meme culture. 

7. Amaryllis dorée. Lis jaune doré. A . aurea. 
Ait. Herb. de l’Am. vol. 1. De la Chine. Serre 
tempérée, ou en pleine terre dans le châssis des 
ixias. Ognon presque rond et brun ; feuilles longues , 
linéaires, hampe de 2 pieds. En juillet et août , b à 10 
fleurs , en ombelle , jaune doré , assez grandes , à divi- 
sions étroites et ondulées. Lorsque les fleurs sont bien 
ouvertes , on voit leurs anthères tressaillir pendant une 
ou 2 minutes et à plusieurs reprises dans la journée. 
L’eflet est d’autant plus fort que la chaleur est plus 
grande. Terre légère , renouvelée tous les ans. Multiplie, 
de caïeux. 

8. Amaryllis a fleurs roses , Belladone d’au- 
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tourne. A . Bella-Dona. L’Hér. De l’Ainéi*. mérid. 
Ognon allongé et gros comme le poing ; feuilles en cour- 
roie, canaliculées , très-glabres, plus courtes que la 
hampe qui a de 18 à 24 pouces cle hauteur, terminée 
d'août en octobre par 8 ou 12 grandes fleurs roses pen- 
chées , campanulees, odorantes. Les feuilles ne pous- 
sent que long-temps après que les fleurs sont passées. 
Terre franche légère , mêlée d'un peu de plâtre. Fleurit 
mieux en pleine terrequ'en pot ; mais abonne exposition, 
et couvrir de litière ou d'un châssis , pendant rhiver, et 
garantir les feuilles de la gelée ou delà pourriture. Tous 
les 3 ou 4 ans, terre nouvelle, et séparation des caïeux 
qu’on replante de suite. Y ariété. A. blanda , à fleurs plus 
colorées, plus nombreuses et s’épanouissant plus tard. 

9. Amaryllis rayée , k ruban ou veinée ; bella- 
donne d’été ou de Rocen. A . vitlata. L'Hér. A . 
œslivalis , Hort. Bu Cap. Dans un grand pot, en 
orangerie l'hiver, ou pleine terre, mais sous châssis ou 
au pied d’un mur hien exposé, en terre sableuse et 
chaude , avec couverture l’hiver. Feuilles longues , 
étroites , teintes de rouge ; hampe de 2 pieds ; en juin , 
4 ou 5 belles fleurs grandes , horizontales , sentant le 
cassis , à tube long , verdâtre , teint de rouge ; divisions 
crénelées, d’un blanc pur, marquées intérieurement 
de 3 lignes carmin fonce. Multip. de caïeux, ou graines. 

10. Amaryllis de la reine ou du Mexique. A . 
reginœ . L. Du Mexique. Ognon verdâtre. Feuilles 
lancéolées, carinées ; hampe de 20 pouces ; 3 ou 4 fleurs 
campanulées , grandes , divergentes , à tube court et à 
gorge velue : divisions d’un beau rouge ponceau , et base 
verdâtre , gorge frangée, découpures un peu ondulées- 
Fleurit en hiverou au commencement du printemps; serre 
chaude ; en pot et terre franche, mêlée de terre de bruyère. 
Multiplie, ae caïeux assez rares. L 'A. brasiliensis d'AN- 
drews paraît en être une variété, et VA. imtila Jonck - 
sont, Ténor, cultivée chez le roi , paraît en être une 
miniature. Même culture. 

1 1 . Amaryllis équestre ou écarlate. A . eques - 
tris. Red. Herb. de l’Am. vol. 2. De l’Amér. mer. 
Ognon rond et purpurin ; tige de 1 2 à 1 5 pouces , striée. 
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d’un vert glauque; spathe se fendant en 2 parties , les- 
quelles restent droites , et ressemblent un peu aux 
oreilles d’un cheval. Ordinairement 2 fleurs en juillet 
et août, et quelquefois à 2 époques de l’année , grandes, 
très-belles , penchées, à tube pâle au dehors : divisions 
striées, d’un rouge de brique assez éclatant et jaunâtre 
à la base. Feuilles sur 2 rangs. Culture desixias, ou de 
l’Amaryllis de la Reine. Variété à fleurs doubles. 

1 2. Amaryllis obscure. A. obscura. IIortul. Ognon 
moyen ; 4 feuilles uniformes, subovalaires , longues de 
1 5 pouces, légèrement striées , d’un beau vert, marquées 
d’une ligne blanchâtre au milieu. Hampe de 1 8 pouces, 
glauques. De décembre en février ,4 à 5 grandes fleurs 
a’un pourpre obscur. Serre chaude. Terre franche. 

1 3 . Amaryllis a longues feuilles. A. longifolia . 
Hortul. Du Cap. Ognon très-allongé. Feuilles assez lar- 
ges; tige de 7 à 8 pouces, comprimée. En juin on juil- 
let , 12 à 20 fleurs purpurines et odorantes. Pleine 
terre avec couverture F hiver , ou orangerie ; mieux serre 
tempérée où l’on a plus de certitude de le voir fleurir. 

14. Amaryllis orientale, girandole. A. orien- 
talis. L. Des Indes. Ognon fort gros; hampe rouge 
de sang , d’un pied ; en octobre et novembre , fleurs 
nombreuses , rouges , en girandole ; 2 ou 3 feuilles en 
forme de langues , paraissant après les fleurs. Serre tem- 
pérée , où elle fleurit plus sûrement. 

1 5 . Amaryllis apparente. Amaryllis speciosa. 
Crinum speciosum. L. Herb. de l’Am.voI. 7. Du Cap. 
Feuilles lméaires-lancéolées , de 1 5 pouces; hampe de 
même longueur; en juillet-août, 2 à 5 fleurs grandes * 
d’un rouge éclatant. Meme culture. 

16. Amaryllis Joséphine, A. Josephinœ. Du Cap. 
Introduite en Hollande en 1 787, et en France en 1809. 
Ognon énorme; feuilles très - grandes , linguiformes , 
vert pâle ; hampe de 3 pouces de diamètre, et de 2 pieds 
de haut, comprimée, portant environ 60 pédicules fort 
longs , divergens, terminés chacun par une fleur longue 
de 3 pouces , irréçulière , peu étendue , rose terne , 
rayée de rose fonce. Cette superbe couronne a quelque- 
fois 2 pieds de diamètre. Terre de bruyère. Culture 
des ixias. Multiplie, de graines et de caïeux. 
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17. Amaryllis a réseau. A . reticulata. Ait. Du 
B résil. Feuilles oblongues , rétrécies à leur base ; hampe 
comprimée ; en avril , 3 ou 4 fleurs en ombelle , d’un 
rouge vif en dedans , rayées de lignes plus foncées. Serre 
tempérée. Multiplie, de caïeux. Terre franche légère, 
mêlee de sable de bruyère. 

18. Amaryllis a feuilles courbes. A . cun'ifolia. 
Jacq. — A. Fothergillia. And. Du Cap. Ognon py- 
ramidal ; feuilles linéaires un peu en faux, vert glauque ; 
hampe de 3 pieds , quadrangulaire ; ombelle de 8 à 1 2 
fleurs , grandes, d’un rouge cardinal éclatant , inodores ,* 
à découpures ondulées et renversées ; étamines droites ,* 
saillantes ; en juillet. Même culture que pour toutes 
celles du Cap. 

10. Amaryllis de Broussonnet. A. Broussonnet- 
tii. Ued. A. spectabilis. And. Dè Sierra-Leone. Feuilles 
allongées , tres-étroites , un peu ondulées ; en juin , d’une 
à 4 fleurs , d’un blanc de lait, ayant au centre de chaque 
lobe une large ligne carminée. Serre chaude et terre 
légère. Multiplic.de caïeux. 

20. Amaryllis perroquet. A. psittacina. Ker. Du 
B résil. Feuilles lancéolées, glauques, de i 5 à 18 pouces; 
tige élevée ; spathe rose ; 2 fleurs, en juillet et août , delà 
grandeur du lis blanc , vertes à l’onglet, rayées de pour- 
pre; le limbe à fond blanc jusqu’à la moitié des divisions, 
et rayé d’un rouge carmin vif. Même culture. 

21. Amaryllis A longue hampe. A. Ion gis tapa. 
Poit. A. ambigua. Hortul. Rare et superbe plante 
cultivée en serre chaude chez M. Lemon. Ses fleurs, au 
nombre de 4 à 6 et portées sur une hampe de 3 à 4 pieds , 
sont rouge ponceau cocciné et longues de 5 pouces. 

22. Amaryllis des Moluques. A Moluccana. 
Ker. Gros ognon ovale ; feuilles en courroie , longues 
de 4 à 5 pieds , à bords rudes et cartilagineux , ondu- 
lées à la Dase. Hampe très -comprimée, naissant au- 
dessous des feuilles vivantes , haute de 1 5 à 20 pouces, 
portant une douzaine de grandes fleurs sessiles campa- 
nulées, régulières, à lobes , marquées d’une large liçne 
pourpre sur le milieu. Fleurit en serre chaude, en juin- 
juillet, chez M. Léraon. On cultive encore les A. ca - 
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Ijptrata , A. crocata , toutes deux du Brésil , A. hu - 
milis , Herb. de l’Am. vol. i , A. advena , et plusieurs 
autres espèces ou hybrides dont le nombre augmente tous 
les ans , et qui méritent de fixer l'attention des amateurs. 
— 63 espèces. 

PANCRATIER maritime, Lis de Ma tthiole, Lis-Nar- 
cisse. Pancratium maritimum. L. De Montpellier. 
Feuilles longues, lancéolées, linéaires , obtuses, glau- 
ques , ainsi que la hampe qui est comprimée , terminée 
par plusieurs fleurs droites , blanches et odorante , se 
montrant rarement dans les jardins de Paris. On re- 
lève cet ognon en septembre: on le replante en octobre. 
Semence et caïeux. Pleine terre sablonneuse au pied 
d’un mur , au midi. Couverture l’hiver. 

2 . Pàncràtier d’Illyme. P. illjrricum . L. Feuilles 
oblongues , lancéolées , obtuses , glauques ; hampe com- 
primée, droite , terminée en juin par une douzaine de 
grandes fleurs blanches odorantes, légèrement pédicel- 
lées, très-odorantes. Même culture. 

3. Pàncràtier des Antilles. P. caribæum . L. Am. 
mér. Feuilles d’un pied , oblon gués, aiguës, distiques, 
striées; hampe d’un pied; 2 ou 3 fois dans l’année, 
fleurs nombreuses , d’un blanc pur et d’une odeur très- 
suave, sessiles à découpures étroites, renversées; étamines 
fort longues. Culture des amaryllis : de serre chaude. 

4* Pàncràtier d’Amboine. P . amboinense. L* 
Heb. del’Am. vol. 5. Feuilles pétiolées, ovales, ner- 
veuses , grandes; hampe d’un pied , succulente; fleurs , 
g à 10 , larges d’un pouce , blanches , odeur agréable 
en septembre et octobre ; ognon très-délicat. Meme cul- 
ture que le n°. 3 ; mais sur les tablettes de la serre , et 
près des jours. 

5. Pàncràtier à grand godet. P. calalhinum . 
Ker. De F Amer, mérid. Tige de 6 pouces; feuilles 
linéaires, lisses, entières; hampe nue, comprimée, de 
18 pouces; 2 ou 3 fleurs sessiles, terminales, s’ouvrant 
l’une après l’autre; tube à 3 cotés ; divisions du limbe et 
godet blancs ; ce dernier très-grand , divisé en 6 lobes 
arrondis et crénelés. Culture au n°. 3. 

6-7 . Pàncràtier distique. P. distichum. Curt. 
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Du Mexique. Feuilles distiques , lancéolées , striées ; 
5 à 6 fleurs d’un beau blanc et d’une odeur suave ; 
Même culture. On cultive encore le P. verecundum. 
SolAnd. De l’Inde. Remarquable par les filets de ses 
étamines, et ses styles piquetés de vert. De serre chau- 
de ; fleurit plus facilement que les autres. — 36 especes. 

NARCISSE des Poètes, Porillon, Porion. Clau- 
dinette. Narcissuspoêticus , L. Indigène. Ognon allongé; 
feuilles linéaires, hampe d’un pied, uniflore; en mai, fleur 
blanche , odorante , à couronne courte bordée de pour- 
pre : lorsque la fleur double sa couronne disparaît. 
Pleine terre franche, légère et fraîche. Multiplie, de 
graines ou de caïeux qu’on sépare en juillet , en levant 
lesognons la 2®. ou la 3 e . année. On les replante en 
octobre; mais, pour qu’ils fleurissent, il faut arroser 
pendant les sécheresses. 

2 — 7. Narcisse Aiault, Faux-Narcisse, Narcisse 

SAUVAGE OU DES PRÉS , PORION , FLEUR DE COUCOU. 

N. Pseudo - Narcissus. L. Indigène. Fleurs jaunes k 
couronne de la longueur du calice; très-commun dans 
les prés. On cultive la variété à fleurs doubles. Les es- 
pèces analogues sont : Petit narcisse TV. minor. Herb. 
de l’Am. vol. 3 . D’Espagne. Feuilles linéaires , planes, 
glauques ; hampe cylindrique; fleur un peu penchée et 
d’un beau jaune, à divisions plus étroites etde la longueur 
de la couronne. — Grand narcisse. N. major. D’Esp. 
Fleurs très-grandes. — N arcisse bicolor. N.bicolor. 
Variété double , à lobes du milieu jaune doré, et ceux 
du tour, soufré. — Narcisse orange, phoenix des 
Hollandais. Des grands lobes blancs, et des petits qui sont 
orange. — Narcisse musqué. TV. moschatus. Hortul. 
D’Espag. Oçnon assez rustique ; en avril , fleur longue , 
blanc soufre , odeur aromatique : couronne aussi longue 
que les lobes. — Narcissus Gouani. Dec. Belle et grande 
fleur odorante , jaune soufre , couronne jaune foncé. 

8 — 12. Narcisse a bouquet. TV. tazetta . L. Herb. 
de l’Am. vol. 3 . Indigène. Feuilles longues , demi- 
cylindriques. Fleurs en mai , en bouquets , gran- 
des , odorantes et jaunes. Il a beaucoup de variétés etde 
sous-variétés; savoir : Narcisse de Constantinople r 
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à fleurs simples et à fleurs doubles, très-odorantes, 
ayant les couleurs de l’Orange phœnix , mais de plus 

Î etites dimensions. En pots ou sur des carafes remplies 
'eau , avec quelques grains de sel , il fleurit en janvier 
et février. Il ne supporte pas 4 degrés de froid. Narcisse 
de Chypre, dont les fleurs ne diffèrent que par de 
plus petites proportions. 11 fleurit peu de temps après , 
on l’emploie aux mêmes usages. Il est aussi délicat et 
d'une odeur plus agréable. Narcisse grand Soleil 
d’or. N. aureus. Herbier de l’Amateur , vol. 3. 6 à 
12 fleurs simples; divisions du calice jaunes: cou- 
ronne safranee beaucoup plus courte ; peu odoran- 
tes. Pleine terre, et couverture l’hiver. — Narcisse 
odorant. N. odorus. Herb. de l'Am. vol. 2. 4 à 5 
grandes fleurs , à odeur très-suave. Se cultive comme 
le précédent. On peut mettre ces ognons en carafes et 
en pots,, et les avancer. — Narcisse Multiflore. 
N. potyanthos. Lois. Herb. de l’Am. vol. 3. jC’est 
le Tout-Blanc , Totus albus des jardiniers. Fleurs 
absolument blanches, à divisions calicinales un peu 
plus étroites que dans le N. aureus : du reste meme 
port, plus odorantes et plus tardives. On le traite comme 
les précédons, dont on avance ou retarde la floraison en 
mettant les ognons plus tôt ou plus tard en carafes ou 
en pots. Ces plantes aiment l’humidité qu’on leur pro- 
cure par quelques arrosemens, surtout lorsqu'elles sont 
près ae fleurir. La fleur passée , on modère les arrose- 
inens; lorsque les fanes sont desséchées, on retire les 
ognons de terre , et on sépare les caïeux. On peut aussi 
laisser en terre plusieurs années ceux qui ne craignent 
pas nos hivers ; mais les ognons h fleurs doubles dégé- 
nèrent si on néglige de les lever chaque année. Grand 
Prim. N . O.concolor H. P. Ognon trcs-gros ; fleurs blan- 
ches, très-nombreuses, beaucoup plus grandes et aussi 
odorantes : meme culture que le précédent. lia beau- 
coup de variétés, parmi lesquelles on distingue le Grand 
Monarque dont les fleurs, encore plus grandes, ont le 
même coloris, et les lobes moins arrondis et plus 
échancrés. 

i 3 — 14. Narcisse a grande coupe. N . calathinus. 
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Hortul. Du midi de l’Europe. Fleurs d’un jauni 
pâle , à coupe ou couronne aussi longue que le 
Variétés à fleurs doubles, odorantes comme la si 
et à couronne d’un jaune plus foncé. Même culture. 

1 5 . Narcisse Johqüille. N. Jonquiüa . L. Indigène. 
Ognon petit et uni ; feuilles ionciformes et lisses ; en 
avril , fleurs très-odorantes , d’un beau jaune. Planter 
en septembre ; on peut mettre dessous une coquille d’huî- 
tre pour l’empêcher de plonger : on l’enfonce à 3 pouces 
dans une terre franche légère. Même culture. 

16. Narcisse bulbocode. Trompette de Méduse. 
N. bulbocodium . L. Herb. de l’Am. vol. 2. Du midi 
de la France. Feuilles jonciformes, presque' jplane9 ; 
d’avril en juin , une seule fleur jaune clair, à divisions 
calicinales linéaires plus courtes que la couronne qui 
elle-même est dépassée par le style. Pleine terre de 
bruyère ; couverture l’hiver ; et mieux culture en pot et 
orangerie. — 2Ô espèces. 

NIVÉOLE du printemps , Perce-Neige. Leucoïum 
sternum. L. Indigène. Feuilles linéaires ; hampe de 5 à 
6 pouces : en mars fleur blanche , solitaire , inclinée , 
s’ouvrant peu, ayant une tache verdâtre au bout de cha- 
que pétale. — Nivéole d’été ou a bouquet. L . œsti- 
stum. L. Aussi rustique que la première. Hampe d’un 
pied et demi , 5 à 6 fleurs blanc ae neige avec une tache 
verte à l’extrémité des divisions intérieures. Terre fran- 
che légère , un peu ombragée. Lever la plante en juil- 
let pour séparer les caïeux et les replanter en octobre. 
Toutes deux viennent partout. — o espèces. 

GALANTHE d’hiver , Galahthine ou Perce- 
Neige. Galanthus nivalis. L. Herb. de l’Am. vol. 1. 
De France. Ognon allongé , de la grosseur d’une noi- 
sette. Deux feuilles étroites et planes; tige comprimée, 
haute de 5 à 6 pouces ; en février, une ou 2 fleurs , 
petites, inclinées; 3 divisions extérieures d’un blanc 
pur, et 3 intérieures plus petites, échancrées, mar- 
quées d’une tache verte et cordiforme. Variété à fleurs 
aoubles. Terre fraîche , ombragée et légère ; multiplie, 
de caïeux. Lever les ognons tous les 3 ans, en juillet , et 
les replanter en octobre. — 1 espèce. 
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HYPOXIDE velue. Hjpoxis villosa. L. Am. mer. 
Bulbes nombreuses ; feuilles linéaires , en si formes , ve- 
lues ; hampes de 8 pouces , droites et velues ; de juin en 
août, fleurs petites, ouvertes, jaunes en dedans, ver- 
dâtres et bordées de jaune en dehors. Terre légère et 
culture des ixias, soit sous châssis , soit dans l’orangerie 
pendant l’hiver. Multiplie, de caïeux. 

2. Hvpoxide étoilée. H . stellata, L. Herb. 
de l’Am. vol. 2. Du Cap. Bulbe aplatie au sommet; 
feuilles linéaires , lancéolées aiguës , hampes menues, de 
6 pouces, pourprées dans leur partie supérieure; fin 
d’avril , fleurs en étoile , dont les découpures , vertes en 
dessous, d’un beau jaune bordé de vert en dessus , sont 
marquées à leur base d’une tache d’un vert brun , for- 
mant un anneau autour des étamines et du pistil. Elles 
ne s’ouvrent qu’au soleil depuis 9 heures jusqu’à 2 , et 
restent fermées tous les jours qu’il ne paraît point. 
Même culture ; multiplie, de graines. 

3 . Hypoxide a fleurs blanches. H . alba. Variété 
de la précédente; elle en diffère par sa fleur plus pe- 
tite, à divisions blanc de lait, bordées d’une ligne 
jaune , marquées au milieu d’une ligne noire longita 
dinale , et de lignes bleues à leur base , ainsi que de 
taches très-brunes , faisant un double cercle autour des 
étamines. Même culture. — 18 espèces. 

CURCULIGO A fleurs penchées. Curculigo recur- 
vata . Dry and. Tige très-courte, bulbeuse à la base: feuil- 
les droites, plissées, oblongues, lancéolées , hautes de 3 
4 à pieds. En tout temps , fleurs jaunes en tête penchée, 
imbriquée d’écailles ovales , verdâtres , drapées : cette 
tête est portée sur une hampe axillaire , haute de 6 à 8 
pouces. Serre chaude. Terre de bruyère mélangée de 
terre franche. Multiplie, de drageons. Même culture 
pour les 2 ou 3 autres espèces qui se trouvent dans le 
commerce. — 7 espèces. 

FAMILLE dbsHæmodoracêes. Nous n'avons encore de cette 
famille que le genre suivant. 

A N YG OS .AN THE jaunâtre. Anjgosa'ithos jlavida. 
Red. Schwagrichenia jlavida. Spreng. Delà Nouv.- 
Holl. Racines fibreuses; feuilles ensiformes ; tige 
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de 2 pieds , glabre ; rameaux cotonneux ; panicule de 
i5 à 20 fleurs, en été , d’un jaune pâle lave de vert, à 
tube un peu réfléchi et velu , les divisions marquées de 
violet. Orangerie ; terre légère ; multiplie, de drageons. 

2. AnygOsSAnthe roussatre. A . ru / a . Lab. De la 
Nouv.-Holl. Tige plus basse, hérissée de poils ; feuilles 
linéaires; fleurs plus nombreuses, en corymbe panicu- 
lé , chargé de poils épais , roussâtres et plumeux. Même 
cultufe. — 2 espèces. 

FAMILLE des Iris. Calice colora , tubule , a 6 divisions. 
3 étamines insérées sur le tube, opposées h 3 divisions alternes 
du calice. Style simple. Capsule infère y 3-loculaire et valve. 
Quelques-unes de ces plantes vivaces se cultivent comme les 
lis et les narcisses, d’autres demandent des soias particuliers 
décrits au genre ixia. 

BERMUDIENNE a petites fleurs. Sisjrrjrnchium 
bermudiana . L. De Virginie. Racines fibreuses; tige 
comprimée, rameuse, haute de 6 à io pouces, garnie 
de feuilles ensiformes linéaires , et terminée en juin- 
juillet par une spathe contenant environ 4 fleurs bleues. 
Terre franche légère, un peu humide; multiplie, de 
grainesou parl’éclatdespieds ; couverture de feuilles dans 
les grands froids. Propre aux bordures. — Bermudienne 
bicolore. S . bicolor . Hortul. Des Iles Bermudes. 
Feuilles plus larges; tiges plus hautes; en juin-juillet , 
fleurs en étoiles une fois plus grandes , bleu violet tacheté 
de jaune. Orangerie. — Bermudienne striée ou A ré- 
seau. S . striatum . Smith. Herb. de l’Am. Morœaser - 
rata . Jàcq. Du Mexique. Racines fibreuses ; feuilles 
distiques, mucronées; tiges feuillées de 2 pieds ; tout l’été, 
fleurs grandes, en ombelle, un peu odorantes; lobes 
bien ouverts , ovales , blanc sale , à base veinée jaunâtre. 
— Bermudienne roulée. S . convolutum . Red. Du Cap. 
Plus petite; en juin, fleurs jonquilles. Ces 2 dernières 
plantes peuvent se mettre dans le châssis des ixias. Du 
reste, meme culture que les précédentes. — i4 espèces. 

WITSÉNIE en corymbe. JVilsenia coiymbosa . 
Sm. Herb. de l’Am. vol. 4- Du Cap. Tige ligneuse ra- 
meuse, formant une touffe arrondie, haute a’un pied; 
feuilles disposées en éventail , linéaires , gladiées, un peu 
glauques ; tout l’automne : fleurs nombreuses et successif 
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▼es, bleu d’azuren corymbe terminal . Multiplie, d’éclats, 
marcottes , et de graines qu’elle donne très-rarement. 
Serre tempérée. Terre de brubère. La W. major a 
les fleurs en long épi , plus grandes , de même couleur 
et plus belles. Même culture. — 5 espèces. 

TIGRIDIE A grandes fleürs. Queue-de-Paon. 7/- 
gridia pavonia. Red. Ferraria pavonia. L. Heib. 
DE l’Am. vol. i. Ognon écailleux; feuilles ensifor- 
mes , longues , plissées , pointues ; tige de 2 pieds , feuil- 
lée , rameuse et noueuse ; de juillet en août, i à 3 fleurs, 
ne durant guère que 8 à io heures , belles par leurs cou- 
leurs et singulières par leur forme , posées horizontales 
ment, étalées, et creusées en coupe au centre. Divisions 
extérieures , violettes à leur base , cerclées de jaune , ta- 
rdées de pourpre , et terminées par un rouge très- 
éclatanl; les intérieures plus petites * jaunes et tigrées 
de pourpre. Terre légère en plein air, en pot sous 
châssis pour avancer la floraison , ou mieux en pleine 
terre légère et rentrer l’ognon après que les feuilles sont 
desséchées. Multiplie, de graines et de caïeux. M. le 
eomte de Rouvroy , à Lille , a obtenu des tigridies de 
semis qui ont des fleurs à 12 divisions et 6 étamines. 

2 . Tigridie a fleurs jaunes. T. conchijlora . 
Swert. Du Bengale. Fleur jaune , coupe maculée de 
pourpre. Même culture. A l’Institut horticole de Fro- 
mont. — 2 espèces. 

FERRAIRE ondulée. Ferraria undulata, Herb.de 
l’Am. vol. 6. Plante du Cap, très-singulière et très-belle. 
Racine ronde, tubéreuse ; tige de 2 pied, rameuse, gar- 
nie de feuilles engainantes, droites, avec des nervures, 
d’un vert foncé , les inférieures ponctuées de rouge ou de 
brun ; en avril , fleurs terminales , ouvertes , d’un pour- 
pre brun violâtre et velouté , marquées d’un cercle 
blanchâtre, et tachées de points jaunâtres sur les bords. 
Elles ne durent cjue quelques heures. Pleine terre légère 
en serre tempéree : multiplie, de caïeux , qu’on sépare 
lorsque les feuilles sont desséchées. La racine-mère peut 
rester un an entier dans le plus parfait repos. — i espèce. 

IRIS. Genre de plantes dont on connaît plus de 5o espè- 
ces, la plupart très-agréables et contribuant puissam- 
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ment àrembellissement des jardins. Le plus grand nom* 
bre est de pleine terre , quelques-unes d orangerie ; elles 
ont des racines tubéreuses, bulbeuses, des feuilles souvent 
distiques , gladiées ou graminiformes : des hampes sim- 
ples ou rameuses , pleines ou fistuleuses, portant une ou 
plusieurs fleurs , souvent fort grandes , dont la forme un 

S eu bizarre est connue de tout le monde. On les divise en 
eurs barbues et en fleurs non barbues. Elles se multi- 
plient facilement par la séparation de leurs bulbes pu 
tubercules , et par graines. 

§ Fleurs barbues . i . Iris d’Allemagne , flambe ou 
flamme. Iris germanica . L. C’est la plus ancienne- 
ment et la plus généralement cultivée sur les parterres : 
du centre de ses feuilles distiques et ensiformes , s’élève 
en mai et juin une hampe plus haute qu’elles , portant 
plusieurs fleurs successives, très-grandes, le plus souvent 
a un bleu violacé ou bleu pâle, blanches, jaunes, odo- 
rantes dans quelques variétés , dont les plus belles sont : 
Y Iris cœrulea et violacea. Pleine terre ordinaire. 

2 * Iris de Florence. /. Jlorentina . L. Moins haute 
et plus délicate que la précédente : on la distingue à sa 
fleur blanche et à sa racine odorante : en usage en méde- 
cine et en parfumerie. Pleine terre , avec des soins. 

3. Iris de Suze, deuil, tigrée. /. susiana . JL 
Feuilles distiques et gladiées; fleur très-grande, d’un 
violet brun foncé marbré de pourpre : délicate, craignant 
l’humidité de l’hiver, et fleurissant difficilement si elle 
n’est eu bon état. Espèce remarquable. 

4. lais panachée. /. variegata. L* De Hongrie. 
Feuilles distiques et gladiées. En mai, fleurs blancnes, 
pourpres dans le haut , et veinées de poupre foncé. Pleine 
terre. 

5. Iris de Swert. L Swertii. Lam. Feuilles distiques 
et gladiées. En juin, fleurs blanches à bord ondulé, rayées 
de pourpre, barbe jaune et stigmate pourpre clair. 
Pleine terre. 

6. Iris naine, petite flambe. I.pumila . L. Haute de 
4 à 5 pouces ; feuilles distiques et gladiées : de février en 
avril, fleurs bleu violacé dans l’espèce; mais on en a 
des variétés à fleurs blanches , jaunes , purpurines , rou- 
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geâ t res , lesquelles mêlées ensemble font de fort jolies 
bordures. La variété à (leu rs jaunes veinées de brun, I. lu - 
tescens , Lam. est un peu plus haute et fleurit dès octobre. 

§§ Fleurs imberbes. 7. Iris des marais. I . pseudo-aco- 
rus. L. Indigène ; feuilles en épée , alternes , hautes de 4 
pieds; hampe plus haute : fleurs jaunes. Propre à lor- 
nement des pièces d’eau. Ses graines ont été employées 
comme du café. 

8 . Iris fétide , Gigot. /. fœtidissima. L. Feuilles 
gladiées, vert blond ; fleur petite, jaune sale, variée de 
pourpre; plus agréable par ses fruits ouverts montrant 
de jolies graines rouges , que par sa fleur. Veut l’ombre 
et la terre fraîche. 

9. Iris spatulée. I. spuria. L. Feuilles en épée, 
alternes; fleurs bleues à divisions étroites, les extérieures 
spatulées au sommet. Pleine terre. 

10. Iris de Sibérie. /. siberica. L. Feuilles grami- 
nées, planes, droites; hampe souvent flexueuse, portant 
2 ou 3 fleurs bleues, roussâlres et veinées à la base. Va- 
riété à fleurs blanches qui ont également le bas veiné et 
roussâtre. Pleine terre. 

11. lRisAFEmLLESDEGRAMEN./.£ram//ïe*z.L. Feuil- 
les graminées, planes, molles, plus longues que les ham- 
pes qui ne s’élèvent qu’à 6 ou 8 pouces etqui se terminent 

Î >ar 1 ou 2 petites fleurs violacées > dont le tube est ventru et 
’ovaire hexagone. Pleine terre. 

12. Iris dichotome. I. dichotoma. Pàll. pomeri - 
diana. Fisch. DelaDaurie. Racine fibreuse; feuilles disti- 
ques et gladiées; hampes dichotomes, divergentes: fleurs 
moyennes, rose violacé, à divisions extérieures tigrées. 
Pleine terre. Cultivée au jardin du Luxembourg. 

i 3 . Iris de Perse. /. persia. L. Herb. de l’Am. vol. 

1. Petite plante à racine bulbeuse; feuilles tardives, 
linéaires, subulées , canal iculées; hampe plus courte que 
les feuilles , portant une seule fleur , lavée de bleu sur un 
fond blanc, ayant les divisions intérieures marquées 
d'une large tacliepourpre veloutée vers le sommet, et une 
ligne orange ponctuée de pourpre au milieu. Mieux en 
pot sous châssis qu’en pleine terre. 
i 4 - I RIS Scorpion. /. alata, Laji. scorpioides , Desf. 


Digitized by vjOOQIC 



Famille des Iris . 5ay 

D’Alger. Petite plante à racines bulbeuses comme la pré- 
cédente : feuilles larges, molles, canaliculées, tombantes 
en arrière , glauques en dessous : hampe très-courte , ter- 
minée en hiver par i ou 3 fleurs odorantes d’un beau 
bleu , ayant sur les divisions extérieures une ligne jaune 
et des traits bleu vif imitant un scorpion. Culture de» 
ixias sous châssis. Plante curieuse. 

1 5. Iris hermodacte./. tuberosa . L. Herb. de l’Am. 
vol. i. De la France mérid. Cette plante a pour racine 
plusieurs tubérosités en forme de aoigts, d’où son nom 
grec francisé. Ses feuilles sont linéaires, d mites , qua- 
draugulaires; en avril, une ou deux fleurs portées sur 
une hampe courte , teintes d’un vert rembruni , avec 
des lignes jaunes; ses trois divisions intérieures sont ai- 
guës, et les 3 extérieures marquées d’une tache poupre 
foncée et veloutée. Craint la gelée et l’humidité. La cul- 
ture des ixias lui convient mieux que la pleine terre. 

16. Iris xiphion, bulbeuse. /. xiphium . L. Herb. 
de l’àm. vol. a. De Portugal. Racine bulbeuse; feuilles 
longues, linéaires, canaliculées, striées; hampe feuillée : 
fleurs remarquables par le peu de largeur de toutes leurs 
divisions. On en a des variétés de toutes les couleurs. 

17. Iris xiphoïde. /. xiphioïdes . Ehrh. De l’Espa- 
gne. Bulbe, feuilles et hampe de la précédente; mais 
ici les 3 divisions extérieures de la fleur sont beaucoup 
élargies au sommet. Du reste, cette espèce offre aussi 
un grand nombre de variétés de toutes couleurs, plus 
belles les unes que les autres, appelées vulgairement, 
Iris ou lis d' Espagne, de Portugal, d' Angleterre ; elles 
ne fleurissent qu’à la mi-juin, c’est-à-dire tme quinzaine 
après les Iris communes; mélangées en planches, elles 
forment un coup d’œil charmant. On les abrite avec 
des toiles comme les tulipes, pour prolonger leur florai- 
son. Toutes les Iris bulbeuses peuvent ou doivent se culti- 
ver comme les ognons , c’est-à-dire qu’il est bon de rele- 
ver leurs bulbes, de séparer les caïeux après la dessicca- 
tion des fanes, et les mettre en lieu sec pour les replanter à 
l’automne. — 60 espèces. 

MARICA bleu. Marica cœrulea . B. R. Du Brésil , 
feuilles radicales gjadiées, longues de 3 pieds, tige 
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ailée foliiforme ; haute de 3-4 pieds , produisant laté- 
ralement vers son extrémité plusieurs fleurs, larges 
de 17 lignes, d’un bleu magnifique, et qui s’épa- 
nouissent successivement. Serre chaude. Terre légère 
humide. Multipl. de graines et par la séparation de 
pied. 

VIEUSSEUXIE à tâches bleues. Vieusseuxiaglau- 
copis. Herb. de l’Am. vol. 1 . J ris pavonia. Curt. Iris 
tncuspis. Thumb. Du Cap. Feuilles longues et grêles; 
en mai , fleurs planes dont les trois plus grandes divisions 
sont blanches et marquées à leur base d’une grande 
tache bleue; culture des ixias ; multiplie, de caïeux. 
— 7 espèces. 

ARISTÉE grande. Aristea major . And. A. Capi~ 
tata. Curt. Morœa africana . L. Du Cap. Superbeplante 
à feuilles ensiformes , de 2 à 3 pieds ; tiges de 3 à 4 

S ieds , chargées d’une feuille , et surmontées , en juillet , 
e deux épis de fleurs en roue , d’un beau bleu indigo. 
Terre légère ; exposition chaude ; serre tempérée , ou 
orangerie. Multiplie, de graines sur couche , sous châssis 
ou sous cloche , ou par rejetons. — Aristée à fleurs 
bleues ou barbues. A. ejanea . Herb. de l’Am. vol. 3. 
Du Cap. Plus petite. En avril et mai , fleurs bleues , 
planes , réunies 3 à 4 en têtes terminales ; pétales réunis 
et tordus ensemble sur les quatre heures au soir. Mul- 
tiplie. de graines et drageons. Même culture ; exposition 
aerée et chaude dans l’orangerie. — 7 espèces. 

MORÉE de la Chine , Iris tigrée des jardiniers. 
MorœaSinensis. W. Ixia Sinensis. L. Herb. de l’Am. 
vol. 8. Racines et feuilles comme celles de l’iris com- 
mune, mais plus petites ; hampe comprimée, dichotome, 
haute de 18 pouces. Fleurs pédonculées, safranées , ma- 
culées en rouge. Terre franche , légère et peu humide ; 
exposition chaude, et couverture Fhiver. Multiplie, de 
graines sur couche en terrine , ou séparation des pieds 
en mars. 

u. Morée a grandes fleurs. M. virgata. Du Cap. 
Feuilles linéaires , canaliculées ; tige d’un pied ; en 
mai , fleurs grandes et blanchâtres , teintes de bleu , à 
tache jaune et raie barbue, d’où le nom d’iRis plu- 
meuse. Culture des Ixias. 3. Morée 
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3 . Morée demi-deuil. M. lugens . M. melaleuca . 
W. Feuilles linéaires, en faux; tige nue; a fleurs 
en juillet , à divisions blanches à leur base , les 3 plus 
grandes pourpres , et les 3 plus petites noires à leur som- 
met. Même culture. 

4 - Morée eng aînée. M . Northiana. àndr. Belle 
plante du Brésil. Racines fibreuses ; feuilles semblables 
à celles de Fins ; tige engainée dans la feuille supé- 
rieure. D'avril en juillet, fleurs charmantes , à divisions 
profondes ; les 3 extérieures grandes , étalées , d’un 
blanc de lait , jaunes et pointillées de pourpre à leur 
base : les 3 intérieures plus petites, bleues, réfléchies , 
jaunes, piquetées de pourpre à leur base et sur les 
bords. Elles ne durent que 6 à 8 heures. Plus délicate 
que les précédentes , elle serait mieux en serre chaude 
sur des tablettes. 

5 . Morée tricolore. M'. tricolor . Petit ognon du 
Cap, difficile à cultiver, et dont les fleurs se flétrissent 
en moins de 4 heures. Feuilles droites , larges , finissant 
en pointe. Tige terminée par une charmante fleur à 3 
pétales étroits, d’un rouge uniforme, et 3 plus larges, 
marqués à leur oçglet d’un beau jaune. Exposition sé- 
ché ; meme culture. 

6. Morée iridi forme , faux-iris. M. iridioides . 
Herb. de l’Am. vol. 3 . De Constantinople. Racines fi- 
breuses; feuilles persistantes , en éventail ; tige d’un pied ; 
fiA de juin et juillet , fleurs inodores , à pétales blancs ; 
les 3 extérieurs plus grands , marqués de points et d’une 
tache supérieure jaune. Même culture que le n°. 1 . 

7. Morée frangée. 3 /. jimbriata. Herb. de l’àm. 
vol, 6. Iris jimbriata . Vent. De la Chine. Racines 
fibreuses ; feuilles distiques , longues de 16 à 20 pouces, 
gladiées , du milieu desquelles s elève une hampe com- 
primée, rameuse, haute de 2 pieds, à rameaux distiques: 
au printemps, 4 <> â 5 o fleurs d’un bleu pâle, se succé- 
dant pendant long-temps , et se distinguant par leurs 
stigmates fort élégamment frangés. Exposition chaude ; 
couverture en hiver, ou l’orangerie. — 26 espèces. 

IXIA. Toutes les espèces sont du Cap, excepté YIxia 
bulbocodium ; leurs fleurs à 6 pétales rappellent le sou- 

23 
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venir de la roue d ’lxïon , d’où le nom du genre. Ce sont 
des plantes bulbeuses, à feuilles linéaires ou gladiées , 
à tige grêle, haute de 6 pouces à trois pieds, munies 
de jolies fleurs très-variables en forme , grandeur et 
couleur, quelquefois odorantes et toujours extrêmement 
élégantes. La culture en jfleine terre de bruyère lé- 
gère dans une bâche, serait certainement la plus con- 
venable à leur beauté , mais leurs bulbes sont si petites 
qu’on finirait par en perdre beaucoup; on préfère 
donc , avec raison , les planter dans des pots au fond 
desquels on met d’abord au moins deux doigtsde gra- 
vier, et ensuite de la terre de bruyère sableuse ou ren- 
due telle , et finement tamisée. On enfonce les bulbes 
d’un à 2 pouces selon la grandeur des tiges qu’elles doi- 
vent produire , et on les espace à 2 ou 3 pouces les unes 
des autres. C’est en octobre qu’on doit faire la planta- 
tion : si on est simplement marchand et qu’on n’ait 
besoin que de conserver et multiplier les ixias, on 
pourra placer les pots qui les contiennent dans un 
châssis qu’on préservera de la gelée par les moyens 
connus , sans exciter aucune chaleur artificielle dans 
le châssis ; mais si on est amateur , et que , par con- 
séquent , on veuille jouir de la fleur de ces plantes y il 
faudra placer ses pots dans une bâche ( voyez ce mot ) 
ou dans une serre tempérée basse, afin qu’il soit loisible 
d’approcher des fleurs en tout temps pour jouir de leur 
beauté, quel que soit l’état de l’atmosphère. Dans l’un 
et l'autre cas , il est avantageux d’enfoncer ses pots daos 
de la terre de bruyère pure , et de faire en sorte que 
le verre de la toiture soit assez élevé pour que les 
plantes ne le touchent pas quand elles auront pris 
toute leur hauteur. Les arrosemens seront légers , mo- 
dérés et faits avec une pomme très-fine : on binera 
assez souvent pour que la terre ne s’encroûte jamais , et 
on donnera de l’air quand la température extérieure 
sera douce, afin de donner de la robusticité aux plantes 
Toutes les tiges d’une certaine hauteur s’attachent avec 
du fil ou du jonc .à de petites baguettes que l’on fiche 
dans la terre des pots. Enfin, si le .soleil devenait ar- 
dent quand les fleurs sont épanouies, on les préserve— 
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rait de ses rayons par des toiles légères , afin de pro- 
longer leur éclat et leur existence. 

Les hypoxis , certains glaïeuls , quelques iris et plu- 
sieurs genres voisins des ixias qui fleurissent avant que 
la saison des gelées soit passée , se traitent de même. 

Quand les fleurs des ixias sont passées, leurs tiges et 
leurs feuilles desséchées, on relève les bulbes et les 
caïeux ; on les met ressuyer à l'ombre pendant quel- 
les jours ; on trie les bulbes qui doivent porter fleur 
l’année suivante, des caïeux encore trop petits; on 
met les uns et les autres à part dans des sacs de papier 
bien numérotés , et on les conserve au sec jusqu'au mois 
d’octobre , époque oii il faut remettre le tout en terre. 

On peut cependant ne relever les bulbes des ixias 
que tous les a ans : alors il faut , quand la fleur est 

E assée, mettre les pots qui les contiennent dans un lieu 
ien sec à l’abri de la pluie, car autrement l’humidité 
les ferait pousser trop tôt et les plantes seraient moins 
belles. La terre qui a servi i an ou 2 à la culture 
des ixias peut servir encore au même usage en y ajou- 
tant moitié de nouvelle et en les mélangeant bien. 

Les ixias se multiplient de caïeux qui fleurissent en 
partie la 20. année : plusieurs espèces donnent des 
graines qui servent aussi à les multiplier , et dont on 
a obtenu plusieurs belles variétés. Le plant provenu de 
graines fleurit ordinairement la 3 e . année. 

1 - — 2 . Ixia bulbocode. Ixia bulbocodium. D'Europe . 
Feuilles engainées, larges, longues, de 10 à 11 pouces; 
tige assez grosse , flexueuse , delà hauteur des feuilles ; 
fleurs grandes , évasées en entonnoir , rouges , pour- 
pres , blanches , bleues , violettes ou jaunes , et de toutes 
nuances dans ces couleurs , avec ou sans fond rembruni. 

j * tricolor , corolle d’un rouge -capucine éclatant , 
fond du plus beau jaune doré , un trait de noir velouté 
séparant ces deux couleurs. Ces Ixias fleurissent dès le 
mois d’avril, et durent près de 3 semaines. 

. 3 — 5 . Ixia orangé ou safrané. /. crocataA*. Gla~ 
diolus crocatus. Pers. — Feuilles aussi larges et plus 
5 t ** e ^ un ’ uu P eu courbée ; en mai , 
épi défi à 1 o fleurs en entonnoir, ponceau ou jaune plus ou 
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moins foncé ; bord latéral des divisions vitré et transpa- 
rent à la base, d’ob le nom fenestrata donné à une variété. 

— /. hjralina , diffère de celle-ci par sa couleur rosée. 

Plusieurs variétés plus pâles ou rouges, avec des taches 
jaunes , rouges ou brunes , donnent graines et caïeux. 
L ’Jxia palmata ressemble pour les fleurs à YJxia cro - 
cata ; mais elles sont plus petites. 

6 — 8. Ixu maculé. /. maculata . Feuilles étroites , 
longues et ensiformes : tige menue , d’un . P ** 1 5 
bien fourni de fleurs en mai et juin , à divisions ou- 
vertes, jaunes et pourpres au sommet, ou violettes, 
rouge pourpre , ou rayées de blanc et de jaune , sui- 
vant les variétés , mais à fond rembruni et tranchant. 
Graines et caïeux. /. filiformis y tige menue comme 
un fil ; pédicules ^ussi fins que du crin. I. A fleurs 
vertes , J. viridis , Jacq. , veut un peu d’humidité. 

9 II. IxjA A PLUSIEURS EK ÉPIS , OU J. PHÀLAM- 

gere. /. polj'stachia. H. P. J. erecta. W. /. /n- 
camata , And. Feuilles étroites , de deux pieds ; tiges 
aussi longues et grêles. En mai et juin , épis ( ordinai- 
rement 3 ) de fleurs odorantes , petites , rosées et blan- 
ches , quelques-unes à fond vert, jaunâtres avec des li- 
gnes rouge carmin. — C’est ici qu’il faut ranger les /. 
angolamçnsis , biriennis , etc. , aes Hollandais. 

!2-i3. Ixi a ouverte. /. patens . W. Herb. db 
l’àm. vol. 7. Feuilles linéaires engainantes par le coté; 
tige grêle de 18 pouces. En mai, 6 ou 7 fleurs, grandes, 
d’un beau muge carmin. — IxiA A longues fleurs. 
J. longijlora . Jacq. Gladiolus longijlorus . L. Feuilles 
ensiformes, linéaires, droites; tige courte; fleurs en juin 
et juillet , à tube grêle , long et rougeâtre , en épi, d’un 
jaune pâle, et le tour des divisions rougeâtre au dehors. 

i 4 - IxiA jaune citron. /. fusco-citrir^a. Rju>, /. ca- 
pitata. Andr. Herb. de l’Am. vol. 7. Bulbe donnant 
naissance à des fibres portant d’autres petites bulbes à 
leur extrémité. Feuilles linéaires; et à tige grêle, de i 5 
à 20 pouces. En mai, fleurs d’un beau jaune , avec un 
arge cercle brun au centre. 

i 5 . IxiA couleur de cannellb. /. cinnamomça- 
En mai et juin, fleurs blanches à l’intérieur, de cou— 
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leur de cannelle à l’extérieur , ne s’ouvrant que le soir, 
exhalant leur parfum pendant la nuit , et se refermant 
le matin. — 20 espèces et plusieurs variétés. 

SPARAXIDE à grandes fleurs. Sparaxis çrandi- 
flora. Ait. Ixia grandiflora. Curt. Herb. de l Am. 
vol. à. Feuilles gladiées, distiques, engainantes à la 
base. Hampe pauciflore. En avril, grandes et belles fleurs 
d’un violet foncé , avec une grande tache blanche à la 
base de chacune de leurs divisions. — Sparaxide bul- 
bifère. S. bulbifera. Herb. de l’Am. vol. a. Plus petite 
dans toutes ses parties; fleurs d’un jaune uniforme. Elle 
porte des bulbifles dans les aisselles de ses feuilles. Cul- 
ture des ixias, dont ce genre a été distrait. — 8 espèces. 

GALAXIE a fleurs d’Ixie. Galaxia ixiœjlora . 
Red. Herb. dé l’Am. vol. 7 . Du Cap. Ses étamines con- 
nées la distinguent des ixies. Tige droite , cylindrique, 
grêle , glabre et simple. Cinq feuilles linéaires , pointues, 
engaînees , garnissant le bas de la tige. Fleurs violettes , 
lilas ou purpurines, bien ouvertes , marquées d’une 
tache ferrugineuse à la base de chaque division. — 
Galaxie a feuilles ovales. G. ovata. Red. Feuilles 
courtes, larges , ovales. Fleurs assez grandes , presque 
sessiles, en entonnoir j d’un beau jaune, à divisions 
arrondies. Culture des ixias. ■ — 4 espèces. 

GLAÏEUL. Gladiolus. L. Genre composé maintenant 
d’une quarantaine d’espèces , la plupart à fleurs très- 
jolies, mais délicàtes. Ce sontdes plantes bulbeuses, qui, 
excepté les deux premières espèces , sont originaires du 
cap de Bonne-Espérance t et veulent être cultivées sous 
châssis ou en bâche , absolument comme les ixias ( voyez 
cet article). Il en fleurit depuis le premier printemps 
jusqu’eif juillet* 

Glaïeul commun. Gladiolus commuais . Indigène. 
Ognon rustique , semblable à celui du safran. Tige d’un 
pied et demi ; de mai en juin j fleurs en épi unilatéral , 
en entonnoir , roses , carnées , blanches ou rouges , sui- 
vant la variété. Terre légère, soleil. Multiplie, de grai- 
nes et mieux de caïeux, quand on lève les ogftons en 
juillet pour les replanter en octobre. — Yar. a grande 
fleur. G. comm. grandiflorus. H- P. superbe plante, 
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plus grande et plus riche en couleur que l’espece pré- 
cédente. Mérite la préférence que les fleuristes lui ac- 
cordent, par le grand effet qu’elle produit. Il semble 
étrange qu’avec un faciès aussi different , on ne puisse 
lui trouver de caractères spécifiques. 

2 Glaïeul de Constantinople. G. bysantinus. 
Tige , plus basse, plus tôt couverte de fleurs rouges , plus 
nombreuses et plus grosses. Même culture avec une lé- 
gère couverture l’hiver. 

3. Glaïeul velu. G. hirsutus . Jacq. Herb. de 
l’Am. vol. 2. Du Cap. Feuilles linéaires et ensiibrmes, 
pubescentes , formant à leur base une gaine velue ; fleurs 
roses presque régulières , un peu ondulées sur les bords. 

4 - Glaïeul cardinal, ou écarlate. G. cardinales. 
IIerb. de l’Am. vol. 1 . Hampe d’un pied et demi ; feuil- 
les amplexicaules à leiir base et ensiformes ; fleurs en 
juillet et août , en épi unilatéral , grandes , écarlates; 3 
pétales marqués dans leur milieu d’une grande tache 
blanche oblongue. Ce dernier, assez rustique, donne des 
épis de plus de 4o fleurs. 

5. Glaïeul tricolore. G . versicolor. And. Haut 
d’un pied, feuilles linéaires gladiées : fleurs ayant le 
limbe d’un rouge écarlate, le bas du tube d’un beau 
jaune, et ces deux couleurs séparées par du pouprenoir; 
cette superbe espèce n'est pas fréquente, parce que sa 
multiplication est difficile. 

6. Glaïeul triste. G . tristis. L. Haute de 2 pieds; 
2 ou 4 fleurs jaune sombre , marquées de lignes ponctuées 
de pourpre. Cette fleur est fort sombre, mais elle répand 

une bien agréable odeur dans la nuit. 

7. Glaïeul élevé. G. pulcherrimus . Hort^jl. 
Feuilles gladi/es, glauques, longues de i 5 -i 8 pouces; 
hampe de 2 a 3 pieds ; fleurs distiques au nombre de 

8 à 12, rose lilacé, longues d’un pouce et larges de 

9 lignes; les 3 pétales inférieures ayant au centre une 
tache blanche entourée d’azur. Pleine terre chez 
M. Lemon. — 4 ° espèces. 

WATSON 1 E rose. JVatsonia rosca. Ker. Du Cap. 
4-6 feuilles gladiées, grandes, distiques , nervées; 
hampe droite haute de 3 pieds , terminée en juillet par 


Digitized by Google 



Famille des Iris . 535 

u île longue grappe simple ou rameuse de grandes fleurs 
roses, infundibuliformes , à limbe régulier large de deux 
pouces. Serre tempérée. Culture des ixias. 

2 . Watsonie de Mérian. TV. Meriana . Ker. iridié- 
folia. Her. de l’Am. vol. 6. Feuilles ensiformes striées; 
hampe de a ou 3 pieds ; fleurs d’un rouge faux , bien 
ouvertes, disposées en long épi unilatéral. — i3 espèces. 

LAPEYROUSIE joncée. Lapejrrousia iuncea. Ker. 
ÏIerb. de l’Am. vol. 3. Du Cap. Tige droite, cylin- 
drique et rameuse, de i5 à a4 pouces ; feuilles ensiformes, 
engainantes ; en mai-juin , fleurs sessiles , sans tube, d’un 
rose vif, en épi lâche , unilatérales , munies , chacune , 
d’une spathe très-courte. Ognon très-petit : multiplie, 
de caïeux ; culture des ixias. — i espèce. 

ANTHOLYSE. Les espèces de ce genre étant toutes 
du Cap et de climats plus chauds , elles semblent exiger , 
pour bien fleurir, plus de chaleur que n’en peut procurer 
le châssis des /riias/Il ne faut point laisser de caïeux, 
et il faut arracher à mesure les rejetons. Terre légère, 
ou de bruyère, entretenue fraîche, mais pas trop hu- 
mide. Du reste, culture des ixias . 

1 . Antholyse a fleurs en masque. Antholyza rin - 
gens. Hortul. Du Cap. Bulbe aplatie et circulaire; feuil- 
les ensiformes , droites et striées ; hampe purpurine de 2 
pieds ; en mai et juin , grappes de fleurs velues , rouges , 
orangées , labiées et grandes. Multiplie, de caïeux , ou 
de graines semées aussitôt leur maturité , et dont les 
élèves donneront des fleurs la 4 e . ou 5*. année. 

2 . Antholyse d’Éthiopie. A. Æihiopica. Herb. 
de l’Am. vol. 7. Plus grande; feuilles larges, ensifor— 
mes , engainées , longues et redressées ; tige de 3 pieds , 
violâtre ; de novembre en décembre , fleurs d’un rouge 
vif, tubuleuses , à limbe irrégulier, en épi terminal ; 
perd ses feuilles de mai en juin. Elle craint l’humidité; 
on retire son ognon de terre et on le garde dans un lieu 
sec à l’ombre. Du reste , même culture. 

3. Antholyse tubuleuse. A. tubulosa. Du Cap ; 

Ï )lus rustique que les précédentes. Feuilles ensiformes . 
ongues , aiguës , nervées , engainant la tige qui est 2 
fois plus longue ; en juin , épi bilatéral de fleurs rose 
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foncé, sessiles, à tube courbé, long , étroit, variées , 
panachées de blanc. Caïeux et graines. 

4- Antholyse écarlate. A. cunonia. L. Du Cap 
Bulbe arrondie , à radicules menues et garnies de bul- 
billes à leur extrémité. Feuilles longues, étroites , poin- 
tues , alternes , engainantes ; tige de 3 pieds : en mai 
et juin , fleurs en epi , labiées , jaunâtres à leur base , 
écarlates dans les autres parties. Elles contiennent 
une liqueur mielleuse. Meme culture. 

5. Antholyse éclatante. A.fitlgens. Hortul. Du 
C ap. La plus brillante de toutes. La bulbe produit beau- 
coup de caïeux. Feuilles longues de 2 pieds, d’un vert 
foncé ; fin de mai , épi d’un pied , orné de 2 rangs de 
fleurs du plus brillant écarlate , à tube long , en en- 
tonnoir. Les feuilles ne tombant que lorsqu’il en pousse 
d’autres , cet ognon ne doit jamais être levé de terre 
que pour séparer ses caïeux. En pot , it faut changer 
sa terre tous les ans. 

6. Antholyse a épi. A. spicata . Hortul. Du Cap. 
Feuilles courtes , larges , pointues ; en juin , plusieurs 
épis de fleurs larges , couleur de chair , à tube court et 
évasé ; spath es bifides , vertes comme la tige , et bor- 
dées de jaune orangé. Elle craint moins l’humidité, 
et peut rester en terre, hors le temps de lui ôter ses 
caïeux. Même culture. — 6 espèces. 

SAFRAN orienta i , des boutiques , ou d’au- 
tomne. Crocus sativus. Crocus orient ali s. D’Asie. 
Petit ognon; fleurs automnales , d’un violet pourpre, 
contenant 3 stigmates d’un rouge aurore et très-odo- 
ràns, qui sont le safran du commerce: les feuilles sont 
linéaires et ne poussent qu’au printemps suivant. On le 
cultive en grand dans le Gatinais ; dans les jardins on le 
met en massifs ou en bordures , et on relève les ognons 
tous les 3 ans. 

2 — 6. Safran printanier. Crocus des fleuristes. 

C. vernus. Des Alpes. Ognon rustique ; feuilles plus 
courtes ; en février et mars , fleurs qui diffèrent par 
les stigmates non odorans et moins grands , par les cou- 
leurs jaunes avec des raies violettes ou blanches , bleues 
ou grises , de différentes couleurs , suivant les variétés 
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S ourvu qu’elle ne soit pas trop forte ni fumée. Multiplie. 

e caïeux et de graines. On distingue , i°. la Safran 
dm Mésie. C. mœsiacus , Herb. de l’àm. vol. 2 , dont 
la fleur , grande , jaune doré , a ses 3 pétales extérieurs 
légèrement rayés de pourpre ; 2 °. le Safran de Suze , 
O. susianusy dont les fleurs , plus petites et jaunes , ont 
les pétales très-marqués de pourpre ; 3°. le Safran 
soufré, C . sulphureusy à fleurs jaunes, plus pâles, et 
à pétales extérieurs striés de pourpre ; 4°* I e Safran a 
a fleurs, C. bijlorus , Herb. de l’Am. vol. 2 , dont 
chaque tige porte 2 fleurs grandes , blanches , jaunes à 
la base ; les 3 pétales extérieurs rayés de pourpre foncé , 
les 3 intérieurs tachés de bleu pourpre vers la base ; 
5°. le Safran de Naples , C. neapoUtanus , Herb. de 
i/àm. vol. 2 , à fleurs les plus tardives de toutes, peut- 
être les plus grandes, d’un violet pourpre ; les 3 pe taies 
intérieurs sont pâles. Il est le seul du genre qui ait des 
glandes velues à l’orifice du tube. Même culture. M. Gay 
fait cultiver dans le jardin du Luxembourg toutes les 
espèces et variétés de safran connues. — 25 espèces. 
WACHENDORF a fleurs en tbyrse. TVachei 1- 


dorfia ihjrsi / lora . L. Herb. de l’Am. vol. 2 . Du Cap. 
Petit ognon à chair rouge ; feuilles radicales, canalicu- 
lées , larges , engainantes ; hampe de 3 à 4 pieds ; en 
mai et juin , épi de 20 fleurs à tube évasé , grandes , 
d’un beau jaune jonquille et légèrement odorantes. 
Wàchendorf graminée. TF . graminea . Thunb. 
Feuilles ensiformes , canaliculées , glabres ; en juin et 
juillet , fleurs en panicule ouverte. Culture des ixias. 
Multipl. de graines et de caïeux. Ce genre ayant l’ovaire 
libre serait mieux placé dans les liliacées. — 6 espèces. 

PONTEDERIE a feuilles en coeur. Pontcderia 
cordât a . L. Herb. de l’Am. vol. 4* De la Virginie. Belle 
plante aquatique , vivace par ses racines ; feuilles en 
cœur , écnancrées à la base , épaisses et d’un beau vert , 
portées sur de longs pétioles engainans : en mai , fleurs 
d’un beau bleu disposées en épi droit et serré, sortant 
d’une spathe ou de la dernière feuille. Terre tourbeuse, 

a3* 
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en pots mis dans un baquet plein d’eau ; rentrer l’hiver 
dans l’orangerie où on la tient humide. Mult. de graines 
ou séparation des racines en automne. — 6 espèces. 

CLASSE 4. MONOEPIGYNIE. C’est-à-dire, plante 
ayant l’embryon monocotylédon , point de corolle , 
les étamines insérées sur le pistil. 

FAMILLE i>es Bas a hiers. Calice bilobc. S étamines 
sur V ovaire ; stjrle simple . Fruit 5-loculaire. Fleurs réunies en 
faisceaux avec spathes sur un axe commun et fortnanl un 
régime terminal . Toutes les plantes de cette famille sont exo- 
tiques et de serre chaude. Elles veulent une terre légère sub- 
stantielle , et beaucoup d’arrosetnens en été. On les multiplie 
de rejetons , rarement de graines. 

BANANIER A gros fruits. Musa paradisiaca . L. 
Les pétioles enveloppés les uns par les autres , forment 
une sorte de tige grosse comme la cuisse, haute de 8 
à io pieds, couronnée par 8 à 12 feuilles divergentes, 
longues de 4 à 6 pieds , larges d’un ou 2 , du centre des- 

S n elles sort une hampe terminée par un régime, in— 
inc* , garni de fleurs étagées recouvertes de spathes 
caduques : les fleurs de l'extrémité du régime sont 
stériles, se dessèchent et persistent , tandis que les au- 
tres se changent en fruits longs de 6 à 8 pouces appe- 
lés Bananes , et qui ne se mangent que cuits. On en 
compte beaucoup de variétés. 

2 . Bananier figuier. Musa sapientum . L. Celui- 
ci s’élève un peu plus que le précédent ; les pétioles 
qui forment sa tige se lavent de pourpre foncé; son 
régime est également incliné , mais ses fleurs stériles 
tombent aussitôt la défloraison , et les fruits des autres 
fleurs, une fois moins longs que les précédens , portent 
le nom de figues , et se mangent crus , lorsqu’ils sont 
devenus mous comme une pomme cuite. Ils sont ce- 
pendant encore meilleurs rôtis sur le gril. On compte 
aussi beaucoup de variétés du figuier bananier. Ces 

Î liantes , qui font l’ornement des serres chaudes , veu— 
ent une terre substantielle , beaucoup d’eau , une 
grande caisse et toujours la tannée. Quand on peut les 
mettre en pleine terre dans la serre, ils fructifient à 
l’âge de 12 à i5 mois. Multiplie, par rejetons. 

3. Bananier a spathes écarlates. M. coccinea . 
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Andr. De la Chine. Plus petit que le précédent; il 
fleurit lorsqu’il a 3 ou 4 pied® de haut. Régime droit 
couvert de spathes rose-coccinées , caduques , d’uu 
grand effet dans la serre chaude. Bonne terre , et mul- 
tiplie. par ses rejetons nombreux qu’on sépare en tous 
temps , et qui prennent assez d’accroissement pour 
fleurir au bout d un an , surtout si on les sépare aussi- 
tôt qu’ils ont des racines. On assure qu’il ne faut pas 
mettre son pot dans la tannée. 

4 - Bananier a spathes roses , M. discolor ou M. ro - 
sea . Hortul. Haut de 6 à 7 pieds , feuilles violacées en- 
dessous dans leur jeunesse, et ensuite seulement sur la 
nervure médiane. Régime droit, à spathes roses, ca- 
duques, d’un effet charmant. — 12 especes. 

BIHAI des Antilles. Heliconia Bihai. Port d’uu 
petit bananier ; tige de 5 pieds, composée des gaines des 
pétioles; feuilles de 4 pied® de long sur i 5 pouces de 
large ; d’avril en mai , fleurs en épi droit , étagées , con- 
tenues dans de grandes spathes distiques, aiguës, navi- 
cul aires , persistantes , élégamment liserées de vert , de 
jaune et ae rouge. Terre tourbeuse, substantielle et 
humide ; serre chaude ; multip. de rejetons. 

2. Bihai des Perroquets. H . psittacotum. Heiib. 
de l’Am. vol. 5 . Des Antilles. Vivace. Tige de 2 à 3 pieds, 
simple et lisse ; feuilles radicales , lancéolées , d’un 
pied de long, celles de la tige petites, en gouttière ; 
de mai à septembre, fleurs en grappe , moyennes, d’un 
jaune aurore , tachées de noir à rextrémité ; spathes 
aurore. Même culture. 

3 — 4 - Bihai petit a feuilles de balisier. H . hu- 
milis. Willd. Vivace; tige de 6 pouces ; feuilles de 2 
pieds de long , de 6 pouces de large , étroites à la base , 
acuminées au sommet ; spadice d un pied , en zigzag , 
luisant , écarlate vif ; spathes ventrues , écarlates , ver- 
tes au sommet , bordées de blanc ; fleurs sessiles , 
moyennes , longues , blanches à la base , vertes au som- 
met, k divisions étroites. Meme culture. — 4 espèces. 

RAVEN AL de Madagascar. Ravenala Madagascar 
riensis . Poir. Urania speciosa . W. Tige simple , ar- 
borescente ; feuilles obkmgues, distiques, entières , de 
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8 à io pieds de long, portées sur de longs pétioles cana— 
liculés et imbriqués à leur base. Régime termina] , droit , 
étagé , contenant des faisceaux de fleurs dans des spathes 
distiques. Cette superbe plante , de serre chaude , se 
cultive comme les bananiers. — a espèces. 

STREL1TZIA de la Reine. Strelitzia regince. 
Bihai heliconia . Ait. Herb. de l’Am. vol. 3. Plante 
superbe du Cap , herbacée et vivace. Feuitles distiques , 
ovales, oblongues, coriaces, portées sur de longs pétioles , 
Tiges de 3 à 4 pieds , munies d’écailles engainantes , 
pourpre verdâtre sur les bords ; la spathe terminale est 
grande, naviculaire et contient o à io fleurs très— 
grandes, dont les 3 divisions extérieures sont d’un 
beau jaune doré et les 3 intérieures d’un bleu céleste 
foncé, plus petites que les autres. Fleurit à diverses 
époques selon la culture. Terre d’oranger quand la 
plante est forte , plus légère quand elle est faible; serre 
chaude , arrosemens fréquëhs en été ; muitip. par les 
touffes. — S. gigantea, H. K. ; feuilles de 6 pieds , 
conformées comme celles du précédent ; même culture. 

3—6. Strblitzia a feuilles de jonc. S. jtmcifo- 
lia . ITort. Tris-curieux par la forme de ses feuilles , 
qui ne sont , le plus souvent , que de longs pétioles. — 
Strelitzia a feuilles étroites. S. angustifolia . La 
forme de ses feuilles la distingue du I er . — S . hnmilis f 
semblable r mais plus petit. — Strelitzia farineux , 
S. farinosa , ressemble au I er . , mais ses feuilles sont 
couvertes d’une poussière farineuse. Mêmes origine et 
culture. — 5 espèces. 

F AMILLE des Baltsiers. Calice super * , coloré , souvent b 6 di- 
visions irrégulières ; î étamine insérée h la base du calice; i style 
a stigmate simple ou partagé ; capsule 5-loculaire ; fleurs avec 
spathe . Ces plantes, toutes exotiques et à racines vivaces, 
craignent le troid , et se multiplient par leurs rejetons ou ht 
«réparation de leurs bulbes. 

BALISIER, ou Canne d’Inde, Cannacorus . Canna 
indica. L. De l’Inde et de l’Am. mér. Racine tubé- 
reuse , compté. toutes celles du genre; feuilles alternes , 
engainées à leur base , hautes de iBpouces , larges de 8 , 
pointues et marquées au bord d’un filet blanc ; tige de 3 
pieds; en été , épi droit de fleurs moyennes, irrégulières, 


Digitized by Google 



Famille des Balisiers . 54 1 

d\m bel écarlate. Fruits arrondis , hérissés , contenant 
des semences qui mûrissent. La multiplication facile 
de cette plante par graines, ayant produit plusieurs 
variétés à fleurs peu éclatantes , il faut préférer celle 
dont la fleur est d’un rouge vif. Voici comme il con- 
vient de la cultiver. Vers le 10 mai on la met en 
pleine terre douce , fertile, et on l’arrose amplement 
tout l’été : elle s’élèvera à la hauteur de 4 à 5 pieds, 
produira des feuilles énormes et des fleurs en abondance : 
quand les premières çelées auront flétri ses feuilles , on 
coupera ses tiges , on lèvera la racine pour la porter dans 
une cave sèche , où elle passera l’hiver sans aucun soin , à 
la manière des Dahlias, et, au mois de mai suivant, on la 
remettra en terre en divisant la touffe en plusieurs. 

a. Balisier a feuilles étroites. C . angustifblia. 
Herb. de l’àm. vol. 3. De l’Amérique équinoxiale. 
Tige plus grêle et feuilles plus étroites; 3 divisions su- 
périeures de la fleur rouges;*^ inférieures , jaunes, ponc- 
tuées de rouge. Serre tempérée : multiplication par grai- 
nes et par la division des touffes. 

3. Balisier glauque. C . glauca. L. De l’Am. mér. 
Moins haut que le balisier d’Inde, mais feuilles plus 
larges, glauques, et fleurs jaune pâle, beaucoup plus 
larges. Même culture, plus délicat. Plus aquatique que 
les précédens. 

4- Balisier gigantesque. C . gigantea. Red. C . 
latifolia . Rose. De l’Inde. Feuilles ovales-oblongues ; 
tige de 5 pieds; fleurs pédon culées , écarlates. Culture 
du n°. 2. 

5. Balisier flasque. C.flaccida. Rose. De la Ca- 
roline mérid. Feuilles lancéolées, glauques; fleurs peu 
nombreuses , grandes , jaune roussâtre ; ses fruits mû- 
rissent bien. Fort belle plante , mais délicate. Orangerie. 
On cultive encore les C.eduUs, discolor et pedunculata . 
— i4 espèces. 

GLOBBA penché. Globba nu tans. Red. L. IIerb.de 
l’Am. vol. 7. G.pendula . Roxb. Zemmbet speciosum. 
Jacq. Racim» tubéreuse ; tiges simples , de 4 à 5 piedjs ; 
feuilles de 2 pieds , lancéolées-aigués , ciliées; en été , 
fleurs géminées , en grappe pendante : corolle à divi- 
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sions inégales , blanc pur ; elle contient une espèce de 
cornet , large , évasé , jaune et rayé de rouge vif en 
dedans. Terre franche légère ; serre tempérée ou 
chaude ; arrosemens copieux et fréquens pendant 2 a 
végétation, rares dans le repos. Multiplie, ae rejetons. 

2. Globba droit. G. erecta . Cand. De moitié moins 
grand que le précédent. En automne , grappe droite , 
moins volumineuse. Même culture. — 2 espèces. 

MANTIS1E du Bengale. Manlisia saltatoria . Eot. 
mag. Au printemps il s’élève de la racine tubéreuse 
de cette plante une ou plusieurs grappes de jolies 
fleurs blanches, d’une structure encore plus singu- 
lière que celles de la même famille; à ces fleurs suc- 
cèdent des feuilles lancéolées, longues de 6 pouces, 
dont les pétioles engainans et engainés forment une 
espèce de tige. Serre chaude. Terre douce légère. 

AMOME zérumbet. Amomum zemmbet . L. Zin— 
giber zcrumbe.t. Rose. De l’Inde. Racine grosse , 
noueuse. Tiges de 2 pieds; feuilles alternes, distiques, 
assez larges; de septembre à novembre, fleurs jau- 
nâtres , en épi strobiliforme à écailles imbriquées d’un 
beau rouge. Serre chaude; terre franche, substantielle, 
beaucoup d’eau pendant la végétation, peu ou point en 
hiver. Multiplie, par la séparation des racines, en 
février ou mars, en pot et dans la tannée. On cul- 
tive de même I’Amome des Indes, ou Gingembre, 
A. zingiber. L. Zingiber officinale . Rose. Feuilles 
oblongues lancéolées ; hampe de 2 pieds terminée par 
un épi oblong , strobiliforme , imbriqué de larges 
écailles lavées de pourpre sur le bord et d’entre les- 

Î [ uell es sortent des fleurs couvertes de macules pourpre 
oncé sur un fond jaunâtre : sa racine est grosse, 
charnue , rameuse, d’une saveur poivrée très-piquante* 
C’est le Gingembre du commerce. — 1 \ espèces. 

GANDASULI A bouquets. Hedj-chium coronarium. 
Bot. M. De l’Inde. Tiges de 2 à 4 pieds , simples; 
feuilles ovales, aiguës, velues en dessous; en septembre 
et octobre , fleurs odorantes , à tube long , à 6 divisions , 
dont 3 extérieures égales et repliées , et 3 inférieures 
inégales, d’un blanc jaunâtre. Terre franche, légère, 
serre chaude. Multiplie, de rejetons. 
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f ' 2. Gàndàsuli a longues feuilles. H. angustifo - 
lium. B. R. Herb. de l’Am. vol. 4 - Du Coromandel. 
Feuilles plus étroites; en juin, fleurs à épi long et ter- 
minal, rouge — orangé foncé ; étamines ecarlates , lon- 
gues. Beaucoup plus belle que la précédente. Terre de 
bruyère mclée d un quart de terre à oranger ; du reste, 
même culture. — 1 1 espèces. 

GALANGA zébrée. Maranta zebrena. Smis. Du 
B résil. Intéressante par ses belles feuilles longues de i 5 
à 24 pouces et larges de 6 à 10, rayées de brun ve- 
louté et de jaunâtre en dessus, d’un beau violet en des- 
sous. En mars et Avril , fleurs d’un blanc violacé lavé 
et rayé de bleu ; disposées en un gros épi ovale , très- 
dense , imbriqué d’ecailles violâtres et porté sur une 
hampe haute de 6 à 12 pouces. Serre chaude, terre 
franche , légère ; multiplie, de drageons. 

2. G a làng A a feuilles de Balisier. M . arundi- 
nacea. L. De Surinam. Racines à gros tubercules al- 
longés , amilacés et alimentaires aux Antilles. Feuilles 
oblongues : tige haute de â pieds, rameuso; fleurs 
blanches , peu nombreuses , distantes. Serre chaude. 
Terre substantielle. 

3 . Galangà de deux couleurs. M. bicolor. IIortul. 
Sans tige. Feuilles ovales, couchées sur la terre, longues 
de 4 pouces , ayant le milieu longitudinal d’un vert 
moins foncé que le reste. Petit épi de fleurs blanches. 
Plante de peu d’effet. Serre chaude. Fleurit presque 
toujours. Terre de bruyère. — 10 espèces. 

KEMPFÈRE longue. Kœmpfeïa longa. Jàcq. 
Herb. de l’Am. vol. 6 . Feuilles ovales-oblongues , 
grandes , vertes en dessus , rougeâtres en dessous, rou- 
lées sur elles-mêmes avant lertr développement. En mai 
0 et juin , 5 à 7 fleuri radicales, en faisceau , odorantes , 

paraissant souvent avant la naissance des feuilles, mu- 
nies de spathes striées de pourpre; 3 divisions cali- 
ckiales, linéaires ,' très-longues ; 3 divisions internes, 
pétaloïdes, grandes, dont les 2 supérieures sont droi- 
tes, blanches, l'inférieure purpurine. Serre chaude. 
Cette plante a pour racines un grand nombre de pe- 
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tits tubercules qu’on mange dans l’Inde et l’Amérique. 
— 3 especes. 

FAMILLE des OfiCHis. CalioCj le plus souvent coloré 9 k 6 
divisions , dont 5 extérieures en lanières et l'intérieure en ta- 
blier. i anthère sur le style ; capsule 1 -loculaire ; fleurs avec 
spathe. Toutes ces plantes» vivaces , très- difficiles à cultiver» se 
multiplient par leurs racines tubéreuses. Elles veulentune terre 
le'gére , peu d’arrosemens, et celles exotiques , la serre chaude. 


ORCHIS (prononcez orkis). Plantes indigènes, qu’on 
ne parvient à cultiver dans les jardins qu’en les plaçant 
dans la terre et à l’exposition qu’elles ont dans les bois 
ou les prés. On cultive de préférence : 1 °. L’Orchis ▲ 
deux feuilles. Orchis bijolia. L. Fleurs blanches , en 

C * i. 2 °. Le pyramidal, O. pyramidalis ,L., dont les 
es fleurs purpurines , en juillet , forment la pyra- 
mide. 3°. L’Orchis punaise. O. coriophora « L. Meurs 
en juin, rouges et vertes, jolies. Orchis mili- 
taire. O. militaris . L. Fleurs en mai, grandes, variées 
de pourpre et de blanc, les plus belles du genre, un 

r i en forme de casque. 5°. Orchis singe. O. simia. 

Lam. Imitant un singe suspendu. 6 °. L’Orchis 
maculé. O. macülata . Encycl. A feuilles longues, ta- 
chetées , ainsi que la tige , de points rouges ; en juin , 
fleurs panachées et ponctuées de blanc et de pourpre , 
d’une agréable odeur. L’Orchis de Robert, O. Ro- 
bertiana, Herb. de l’àm. vol. 5. Il a les feuilles larges 
et courtes; les fleurs en épi, à calice verdâtre , à labelle 
pourpre clair, large , quadrilobé , le tout maculé de pour- 
pre plus foncé. Se cultive en pots et terre de bruyère. 
Orangerie dans le nord de la France. — 4 2 espèces. 

OPHRYS jaune. Ophrys lutea . Herb. de l’Am. 
vol. 6 . Indigène. Racines tuberculeuses; feuilles ovales* 
oblongues ; tiges de 7 à 8 pouces ; en mai, 2 à 4 fleurs 
à calice jaunâtre ; labelle jaune sur les bords, brunâtre 
dans le milieu. En pot et terre de bruyère. Quelques 
espèces ont des fleurs très*singulières. — Ophrys homme. 
O. anthropophora. L. Il imite un homme pendu par 
la tête. — Ophrys insecte , O. insectifera , L. ; mou- 
che , muscifera ; abeille , apifera ; araignée , aranea ; 
dont les fleurs ressemblent à s y méprendre aux insectes 
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dont ils portent les noms. Méine difficulté de culture. 
— iq espèces. 

WEOTT1E écarlate. Neottia speciosa . Herb. de 
i/àm. vol. 4 . D’Amérique. Racines en faisceaux de 
longues fibres. Feuilles oblongues, un peu ondulées; 
hampe de 12 à 1 5 pouces ; en mai et juin, quelquefois 
en octobre et novembre , épi de 2 o à 3o fleurs d’un 
rouge clair ; labelle ovale , mucroné , plié en gouttière, 
enveloppant le style. Cultivée en pot, en terre de 
bruyère et serre chaude. Multiplie, difficile par l’éclat 
de ses racines. — 19 espèces. 

LIMODORE de T ALBERVILLE. Ldmodorum Tanker* 
villæ . SW. Herb. de l’Am. vol. 3. De la Chine. Superbe 
plante à racines tubéreuses? feuilles longues y larges, 
pointues , plissées ; hampe de 2 pieds; en mars et avril , 
grappe de grandes et belles fleurs à lanières blanc pur 
en dehors , roux brun en dedans t et labelle roule en 
cornet, pourpre brun. Toute l’année dans la tannée, 
près des jours. Multiplie, par drageons, en pots, cultivés 
comme la mère-plante , à laquelle il faut la terre de 
bruyère mélangée ; beaucoup d’arrosemens en été. — * 
10 espèces. 


CYMBlDIEtt Jk feuilles d’àloès. Cymbidium aloè - 
folium . Sw. Herb. de l’Am. vol. 6 . Du Malabar, ou 
il croît sur l’écorce des arbres. Racine noueuse et 
fibreuse, feuilles distiques , lancéolées, creusées en gout- 
tière; hampe écailleuse à la base, latérale; fleurs en 
grappe tâche, en partie blanches et jaunâtres rayées 
de pourpre; labelle concave à la base, trilobé, plus 
raye de pourpre , marqué Je 4 points jaunes , à lobe 
intermédiaire ligulé convexe. Terre de bruyère. Serre 
chaude. Multiplie, par drageons. 

2. Cymbidier a fleurs pendantes. C . penJulum . 
Sw. De l’Inde. Tige peu apparente. Feuilles raides, 
longues de 10 à 1 5 pouces, larges d’un pouce, échancrées 
au sommet ; à diverses époques , grappe radicale , pen- 
dante, couverte de fleurs distantes, pédicillées, larges 
d’un pouce, lavées de pourpre sur un fond jaune. Cul- 
ture aes orchidées. Chetf M. Cels. Confondue souvent 
avec la précédente. 
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3 . Cyübidier pourpre. C. purpureum. H. P. 
Limodorum purpureum . Làm. , Herb. de l’Am. vol. 
4 * Des Antilles. Racine tubéreuse; feuilles ensifornies , 
longues et plissées ; hampe d’un pied ; fleurs pendantes 
en grâppe lâche , grandes , belles , pourpre vif ; la belle 
plissé , plus pourpre, trilobé , marqué de 5 lignes jaunes 
au milieu. De serre chaude. En pot et bonne terre 
douce, légère, sans engrais. Multiplie, par caïeux 
que l’on détache avec précaution. Humidité modérée 
pendant la végétation. — 6o espèces. 

CYPRIPÈDE sabot de Vénus. Cjrpripedium cal - 
ceolus. L. Herb. de l’Am. vol. i. Du Dauphiné. Feuilles 
ovales-lancéolées , pointues , engainées à leur base ; tige 
d’un pied , feuillée, un peu en zigzag. En mai et juin, 
fleurs à odeur de fleur d’orange , à lanières très-longues, 
d’un brun pourpre , posées comme les ailes d’un mou- 
lin à vent , et labelle enflé , creux , ouvert par en haut , 
imitant un sabot , et d’un beau jaune. Terre de bruyère 
tenue fraîche, et à l’ombre. 

2. Cypripède pubescent. C . pubeseens . Herb. de 
l’Am. volume 2. De la Caroline. 5 à 6c feuilles ovales*- 
oblongues , pubescentes , engainantes à leur base. Au 
printemps une ou 2 fleurs d y un jaune pâle pointillé de 
rouge. Même culture , mais orangerie. 

3 . Cypripède gracieux. C. venustum. Wàllicb. 
Du Népaul. Feuilles radicales distiques, oblongues, 
carénées, marbrées de violet pourpre en dessous : 
hampe pourpre, uniflore, haute de 8 à io pouces : 
fleur penchee , verdâtre en dehors , purpurine en de- 
dans , à 4 pétales , le supérieur et l’inferieur nervés , 
les 2 latéraux plus longs , lancéolés , ciliés et ponctués 
sur les bords : labelle en sabot strié. Terre de bruyère 
et en pot. Réussit bien et fleurit en serre chaude en 
décembre et janvier , quoique du Népaul : chez M. Ceîs. 

4 - Cypripède admirable. C. insigne Wallich. 
Du Nepaul. Feuilles radicales nombreuses lancéolées, 
obtuses , longues de 7 à 8 pouces. Hampe haute de 8 
ou 10 pouces, violâtre, terminée par une fleur large 
de près de 3 pouces diversement maculée de pourpre 
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sur un fond jaunâtre; le labelle très-gros, à deux 
appendices latéraux très— saillans. Serre chaude. 

CALANTHE A feuilles de varaire. Calanthe 
veratrifolia . R. Br. D’Amboine. Du centre d’un fais- 
ceau de grandes feuilles divergentes , lancéolées et plis— 
sées , s’élève une hampe de a à 3 pieds terminée par 
une grappe pyramidale de fleurs blanches, larges d’un 
pouce et très-élégantes. Serre chaude. Terre légère et 
fertile. Multipl. par turions. — 2 espèces. 

ÉPIDENDltE en coquille. Epidendrum cochlea - 
tum. L. Herb. de l’Am. vol. 4 * Jolie plante des An- 
tilles. Tubercule verdâtre ; 2 feuilles lancéolées , sessiles, 
paraissant opposées; hampe cylindrique, de 8 à 10 
pouces, et s’allongean t davantage à mesure de la floraison ; 
de novembre en avril ,12a 1 5 fleurs renversées , à calice 
verdâtre ; labelle en cœur , concave , violet rayé de 
blanc. Terre de bruyère; multiplie, par les caïeux. 

2. Épidendre a long pédoncule. E. elongatum. 
Jàcq. Feuilles distiques, oblongues, raides, carinées, 
étalées; tige simple droite, haute de i -3 pieds; fleurs 
en cime, a abord roses, ensuite rouge vermillon ; labelle 
à 3 lobes arrondis, les deux latéraux frangés et l’inter- 
médiaire bifide. Même culture. — 3 o espèces. 

VANILLE aromatique. V anilla aromalica.Syf . 
Epidendrum vanilla . L. Du Brésil. Tiges charnues, sar- 
nienteuses et grimpantes , munies de racines en su- 
çoirs qui s’appliquent contre les arbres. Feuilles alter- 
nes , sessiles , oblongues , entières ; fleurs grandes , en 
grappes terminales , d’un blanc jaunâtre. Fruit d’un 
parfum délicieux quand il a subi une certaine prépa- 
ration dans le pays. Il donne un goût exquis aux li- 
queurs et aux substances alimentaires. Serre chaude; 
terre substantielle, tenue humide pendant la végéta- 
tion. Quand cette plante a 1 ou 2 pieds de hauteur, il 
faut la mettre contre le tronc d’un arbre vivant sur 
l’écorce duquel elle puisse appliquer ses suçoirs , sans 
quoi elle périt bientôt. — 4 espèces. 

RODRIGUEZIE lancéolée. Rodriguezia lanceo - 
lata. IIortitl. Bulbe comprimée : feuilles lancéolées , 
raides, longues de 4 â 6 pouces. En octobre, fleurs 
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d’un beau rose , unilatérales sur un épi drôit long de 6 
pouces. Serrf chaude. Terre de bruyère. Multiplié, par 
la séparation des bulbes avec farines. — 2 especes. 

GOODYÈRE de deux couleurs. Coodyera discolor . 
KeiI. Tige vivace de 7 à 8 pouces , fragile et succulente. 
Feuilles ovalës , vertes en dessus , lie ué vin en dessous. 
En mars , fleurs blanches , en épi , pédonculées , fort 
jolies. Terre de bruyère. Serre chaude. — 6 especes. 

FAMILLE dès Htdrocharidbes. On né cultive de cette 
famille , difficilement caractérisée , que le genre suivant. 

NÉNUPHAR blanc , Lis d’étang. Njrmphœaalùa. L. 
Indigène. Tiges couchées , grosses , longues , radicantes ; 
feuilles larges , en cœur ; de juin en août , fleurs gran- 
des , à étamines épigynes, à pétales nombreux et d’un 
blanc pur, flottant sur les eaux tranquilles. Celte 
Superbe fleur orne admirablement les lacs et les grands 
bassins. Le Nénuphar jaune L. a les étamines hypo- 
gjyries y la fleur jaune moins grande éi moins belle. Mul- 
tiplie. par tronçons de tige qu’on fixe au fond de l’eau y 
ou de graines qu’ort sème aussitôt la maturité dans un 
terrain continuellement submergé. Elles n’ont germé 
entre nos mains qu’au bout de 7 mois , quoique toujours 
sous l’eau. Le Nénuphar *lbü d’Égypte , très-belle 
espèce , ainsi que lè Nelumbium , plarite très-curieuse 
se voient rarement dans nos ctxltures quoique fort 
intéressans. — 10 espèces. 


CLASSE 5. ÉP1STÀMINIE. C’est-à-dire, plantes 
àyant l’embryon dicotylédon, point de corolle, les 
étamines insérées sur le pistil. 

FAMILLË *es Aristoloches. Calice coloré , tubulé ,se ter • 
minant en languette ; 6 anthires presque ses si les sous le stig- 
mate ; style presque nul ; stigmate partagé en 6 ; capsule a 6 
values et 6 loges. LèurS racines longue* et grosses les empêchent 
de bien réussir en pots â moins qu'ils ne soient t tés-grands. On 
les multiplie de graines sur couche, et de marcottes. 

ARISTOLOCHE Siphon. Aristolochia sipho. L’her. 
Del’ Am. sept. Arbrisseau de 20 à 3o pieds, grimpant, très- 
propre à garnir les berceaux et tonnelles. Feuilles gran- 
des , larges , eu cœur : de mai en juin , fleurs d’un 
pourpre obscur, en forme de pipe. Terre franche légère. 
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Multiplie, de graines, de couchages et de marcottes avec 
du bois de deux ans incisé sur un nœud. 

2 . Aristoloche a feuilles trilobées. (i) * * 4 ^, triloba. 
L. De l’Am. mérid. Tiges grimpantes ; feuilles à 3 lobes 
obtus; en juin et juillet , fleurs très-grandes , solitai- 
res , d’abord ventrues et ovales , ensuite en tube large 
avec un couvercle d’où pend un filet long de 6 pouces , 
d’un vert brun. Meme terre; serre chaude; peu d’arro-r 
semens en hiver. Multiplie, de marcottes. 

3. Aristoloche plbescente. A. puber . R. Br. De la 
Nouv.-Holl. Rustique et grimpante; feuilles en cœur, 
pubescenles; en juin, fleurs jaunes, à tube recourbé. 
Culture du numéro i . 

4 Aristoloche a grandes fleurs. A . grand ijlora. 
Swartz, Tbssac, Flor. des Antilles.De la Jamaïque. Tige 
volubile, feuilles cordiformes ; fleurs solitaires, à limbe 
plane, cordiforme, large de6 pouces, maculé de pourpre, 
terminé par une queue longue d’un pied. Serre chaude. 
Multiplie, de boutures. Chez M. Noisette. Aristo- 
lochia labiosa. Bot. Reg. Dont la fleur presque 
aussi grande et non moins singulière que ta pré- 
cédente, est cultivée et fleurit an Jardin des Plantes. 
— 6a espèce. 

CLASSE 6. PÉRISTAMINIE , c’est-à-dire plantes 
ayant l’embrjron dicotylédon , point de corolle, les 
étamines insérées au calice. 

FA M I L LE des Badâmieks(i). Calice en soucoupe. Corolle o, 
étamines insérées au calice ; ovaire adhèrent ; style simple ; drupe 
mono sperme , coriace ou charnu. Arbres et arbrisseaux indigènes «1 
exotiques, île pleine terre, d’orangerie et de serre chaude, à 
fleurs peu apparentes , hermaphrodites ou unisexes, se multi- 
pliant de graines, et très-difficilement de marcottes et de bou- 
tures. 

BADAMIER pu Malabar ; AMANDIER. Termina - 
lia çatappa. L. Arbre magnifique, pyramidal, à ra- 
meaux étagés s feuilles grandes , ovale renversé ou 
presque en coin : fleurs a un blanc sale , en épis axilr 


(i) Nous substituons le nom badamiersk cette famille, pat ce 

que le genre Argousier , dont elle tirait son ancien nom, 

ayant l’ovaire libre, ne lui appartient pas : ce genre ainsi 
que le Chalef , appartiennent a la famille suivante dans la- 

quelle nous les avons transférés. 
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la ires : fruit ayant assez de rapport avec nos amandes 
par sa grosseur et par la bonté de la graine qu’il con- 
tient. Cultivé dans les colonies d’Amérique sous le nom 
d’amandier. Ici il lui faut la serre chaude et une terre 
substantielle. Multiplie, de graines venant du pays , bou- 
ture et marcotte difficiles. Au Jardin du Roi. — 7 espèc. 

TUPELO velu. Njrssa villosa . Mx. De l’Am. sept. 
Orand et bel arbre en Virginie, mais haut seulement 
de 10 à 12 pieds dans nos jardins ; feuilles oblongues . 
atténuées aux deux bouts , réunies en rosettes , un peu 
velues sur le pétiole et à la marge. En juin , fleurs 
mâles , verdâtres , réunies de 4 à 6 en ombelle , femel- 
les géminées ou ternées. Fruit bleu pisiforme. Donne des 
fruits chaque année à Triauon. Multiplie, de graines. 

2. Tupelo aquatique. N. aquatica. L. N. bijlora. 
Mx. De l’Am. sept. Même port ; feuilles oblongiïes lan- 
céolées , atténuées à la base , glabres , un peu coriaces ; 
fleurs fertiles géminées. 

3. Tupelo blanchâtre. N. candicans. Mx. De 
l’Am. sept. Même port ; feuilles obovales , aiguës , blan- 
châtres en dessous : fleurs mâles en tête, fleurs fe- 
melles solitaires. 

4. Tupelo a feuilles anguleuses. N. angulisans . 
Mjf, N . denticulala. Ait. De la Carol. Même port; 
feuilles oblongues , rétrécies en pointe aux deux bouts , 
légèrement glauques et pubescentes en dessous, les 
unes entières, les autres ayant quelques angles ou 

Ç 'andes dents sur les bords. Fleurs femelles solitaires. 

ous les tupelos sont encore fort rares , parce que leur 
éducation est difficile sous le climat de Paris : il faut les 
garantir des gelées pendant leurs premières années , et 
ensuite leur donner une terre aquatique , tourbeuse et 
une température plus chaude que celle de Paris. On les 
emploie h beaucoup d’usages en Amérique. Il serait 
avantageux de les naturaliser dans les marais du midi 
de la France. — 6 espèces. 

FAMILLE DES ThymiElees. Calice tubulé , étamines insérées 
à la gorge du calice ; ovaire libre t 1 style simple; fruit mono- 
sperme charnu , sec , ou enveloppé par le calice. Arbres et arbris- 
seaux de pleine terre et de serre tempérée ; les plus petits 
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sont fort élégans, mais délicats , exigeant beaucoup de soins; 
iis préfèrent la terre de bruyère et la demi-ombre. Multiplie, 
de graines , marcottes , boutures et rejetons en pots , toujours 
mis sur couche tiède. Quelques espèces difficiles a multiplier se 
perpétuent par la greffe. 

CHALEF a feuilles étroites. Olivier DE Bohême, 
Elœagnus angustiJolia.\j . F. horlensis. M. B. Arbre 
de 2 e . grandeur ; feuilles lancéolées , argentées. En juin, 
fleurs nombreuses, petites^iaunâtres, axillaires, à odeur 
agréable ; fruits en olives. Terre sablonneuse ; midi ; mul- 
tiplie. de graines, de rejetons, de marcottes ou de bou- 
tures. Il produit de l’effet parmi les arbres à feuillages 
verts. Le bois en est dur. On cultive aussi les E. acumi - 
nata . Lind., et argentea. Pursh. — 10 espèces. 

ARGOUSI ER rhamnoïde , griset. Hippophaë rham- 
noïdes L. Indigène. Arbrisseau de 6 à 7 pieds, épineux ; 
feuilles oblongues , argentées, tachées de roussâtre; en 
avril , fleurs peu apparentes. Terre ordinaire. Multiplie, 
de graineâ, de rejetons, de marcottes, ou de boutures. 
Il peut servir à former des liaies et à arrêter les sables. 
— Argousier du Canada. H . Canadensis L. Jeunes ra- 
meaux et bourgeons couverts de plaques cotonneuses et 
dorées : feuilles plus larges , cotonneuses en dessous. 
Terre de bruyère au frais pour l’avoir beau. Multiplie, 
de marcottes. — 3 espèces. 

DI RCA des marais , Bois-Cuir , à cause de la sou- 
plesse et de la ténacité de son bois .Dirca palus tris L.Du 
Canada ; Arbuste de 4 à 6 pieds, arrondi, à rameaux arti- 
culés ; feuilles ovales. En mars et avril, fleurs pendantes, 
en cornet, blanc jaunâtre, et précédant les feuilles. Terre 
tourbeuse ou de bruyère humide et à l’ombre. Mu]ti~ 
plie, de graines en terrines toujours humides , et de 
marcottes longues à s'enraciner. — 1 espèce. 

DAPHNÉ Mêzeréon , bois - joli , bois - gentil. 
D. mezereum. L. Indigène; de 2 ou 3 pieds ; feuilles lan- 
céolées , caduques panachées dans une variété. De dé- 
cembre en février, fleurs sessiles , latérales , petites , 
odorantes , violâtres ou blanches. Propre aux lieux 
frais , à demi-ombre. Se multiplie aisément de graines. 

2. Daphné Lauréole. Daphné laureola. L. Indigène. 
Arbuste de 3 pieüs, arronai , toujours vert; feuilles 
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obovales-laacéolées , très-glabres ; de janvier en mare , 
fleurs verdâtres, odorantes, en petites grappes axillaires. 
Terre légère, substantielle, ombragée et fraîche. Mult. 
de graines aussitôt mûres , ou ne levant que la 2 e . année, 
si 1 on sème au printemps ; repiquer le plant en pleine 
terre ou en pots. Quoique fort belle, cette’ espèce ne se 
multiplie guère que pour avoir des sujets sur lesquels on 
greffe toutes les autres à l'anglaise ou à la Pontoise. 

3. Daphné poétique OU ükFEUILLES de citronnier. 
D.jpontica. L. Des côtes de la mer Noire. De 2 à 4 pieds; 
toujours vert, à rameaux très-flexibles : feuilles obo- 
vaies elliptiques , glabres et coriaces. De mars en mai , 
fleurs nombreuses, grêles et verdâtres, odorantes, gé- 
minées , en petites grappes feuillues au bout des ra- 
meaux, jaunâtres et odorantes. Pleine terre abritée, à 
rai-soleil , et couverture l’hiver. Il est prudent d'en 
avoir en orangerie. 

4» Daphné cneorum. Thyméléedes Alpe c . D. cnoo- 
rum. L. Passerina thjmelœa . Cand. Très-rustique ; en 
buisson; feuilles éparses, petites , linéaires , en spatule , 
mucronées; en avril et mai, fleurs agrégées, petites , 
nombreuses, rose foncé , suaves. Elles durent près d’un 
mois , et souvent reparaissent en automne. Terre de 
bruyère fraîche , et au nord. Multiplie, de graines à 
l’ombre , de marcottes , ou bien de greffe pour lui for- 
mer une tête. Il souffre volontiers la taille. Variété à 
Heurs blanches ; autre à feuilles panachées. 

5. Daphné des Alpes. D . alpina. L. De 2 pieds; 
feuilles caduques, lancéolées, un peu velues en-dessous ; 
en mai et juin, fleurs agrégées, presque sessiles, 
blanches et odorantes. Mutiplic. de graines , rarement 
de greffe. Pleine terre. D . attacia. L. Assez semblable 
an précédent, mais plus beau, et exigeant l’orangerie. 

o. Daphné paniculé, garou ou sainrois. D . gni— 
âium . L. Indigène; de 3 pieds. Feuilles linéaires, mu- 
cronées ; en juin et juillet , fleurs en paniculé , rou- 
geâtres en dedans , blanches en dehors , petites , odo- 
rantes. Même culture et greffe. 

7 . Dapiiné de l’Inde. Z), indica . L. IIerb. d* 
l’Amàt, vol. 2 . De Cliine. Arbuste de 5 pieds ; toujours 

vert. 
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vert. Feuilles opposées, oblongues, glabres. En févr. et 
mars, fleurs groupées, sessiles, terminales-, rouges ou 
blanches , nombreuses , à odeur agréable. Serre tem- 
pérée. Variété à feuilles bordées de blanc; autre , plus 
petite, à fleurs sessiles , en tête terminale. 

8. Daphné des collines ou d’Italie. D. collina. 
Sm. De 3 à 4 pieds; rameaux rougeâtres; feuilles 
persistantes , en spatule lancéolée , vert sombre en 
dessus , velues en dessous. D’avril en juin , fleurs grou- 
pées , axillaires et terminales , velues en dehors , rose ten- 
dre en dedans et odeur suave. Pleine terre de bruyère. 

g. Daphné a feuilles p’olivier. E . oleœfolia. Herb. 
Port du précédent , mais moins robuste ; feuilles oblon- 
gues presque spatulées, unies et glauques en dessous : 
l’automne , fleurs petites , blanchâtres en dedans , gris 
violâtre en dehors , rapprochées en tête terminale. Mê- 
me culture. 

10. Daphné dauphin. D. delphina . Hortul. Hy- 
bride du Daphné indica et du Daphné collina , ob- 
tenu par M. Fion en 1821. Très— bel arbrisseau for- 
mant aisément une tête arrondie , à feuilles luisantes ; 
de novembre en avril , fleurs plus grandes , plus colo- 
rées et plus suaves que celles du Daphné collina . Serre 
tempéree ou châssis. 

1 V Làhaye. D . versaliensis . IIortul. Tient 

le milieu entre le D. Dauphin, et le D. thymélée; ses 
fleurs roses et odorantes se montrent une partie de l’an- 
née. On en doit la connaissance et la multiplication à 
M. Lahaye fils, horticulteur distingué à Versailles. Cul- 
ture du n°. 10. 

^ Daphné blanc. D. tarton—raira. L. Passerina 
tarton-raira. Schr. Indigène. Arbrisseau de 2 pieds, droit 
rameux; feuilles spatulées, petites, nombreuses et blan- 
ches; fleurs latérales, jaunes, petites et dioïques. — 3 i esp. 

PÀSSERINE filiforme. Passerina filiformis. Du 
Cap. Tige de 3 à 5 pieds, trcs-grêle , élégante , à rameaux 
inclinés , cotonneux ; feuilles opposées , linéaires , subu- 
lees , appliquées : en juin , fleurs petites , rouges , axil- 
laires versl extrémité des rameaux. Passerine a gran- 

9.4 * 
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des fleurs. P. grandijlora . Du Cap. Joli arbuste. 
En mai et juin , rameaux terminés par une Heur soli- 
taire, campanulée, grande, blanchâtre et soyeuse en 
dehors. Terre franche légère ; orangerie et point d'hu- 
midité. Multiplie, de rejetons , marcottes ou boutures 
sur couche chaude et sous châssis. — 33 espèces. 

STRDTBIOLE imbriquée. Struthiola im bric ata . 
Berb. de l’Am. vol. 3. Du Cap , comme les suivantes. 
Arbuste de 3 à 4 pieds, très-grêle, à rameaux velus : feuilles 
lancéolées, aiguës , ciliées , imbriquées : en août , ombelle 
terminale de fleurs tubulées, jaune pâle, très- odo- 
rantes. Cet arbuste délicat craint l'humidité et les 
grandes pluies : serre tempérée, près des jours; terre 
de bruyère mêlée à un 6 e . de terre franche. Multiplie, 
de boutures, en mai et juin , sur couche chaude et sous 
châssis. Même culture aux 2 suivantes. — Struthiole 
ciliée. S . ciliala . Asd. 2 pieds etdemi , feuilles moins 
rapprochées, et ciliées ; en mai, fleurs blanchesou rouges, 
très— odorantes le soir. — Stri thiole à feuilles de 
myrte. S . ovata . Akd. Rameaux jaunâtres ; feuilles ova- 
les. De mars en juin , fleurs grandes, blancheset odorantes. 

— il espèces. 

LACHNÉE ériocéphale. Lachnæa eriocephala . 
Herb. de i.’Am. vol. f \. Passerina conglobata . Thumb. 
Charmant arbuste du Cap. Tiee de 2 à 4 pieds ; ra- 
meaux effilés couverts de feuilles linéaires imbriquées 
sur 4 faces : en mai , tête de fleurs tubulées , soyeuses 
à la base, blanches ou rose dans une variété. Trè*-jolie 
plante. Multiplie, de boutures et de marcottes; terreau 
de bruyère ; Serre tempérée. — 2 espèces. 

DAIS a feuilles de fustet. Dais cotinifolia . Herb. 
de l’Am. vol. 4- Arbrisseau de 10 à 12 pieds; feuille» 
opposées , ovoïdes; en juillet et août , fleurs réunies en 
tete terminale dans une collerette quadriphylle, d’un 
pourpre clair, pubescenles en dehors. Terre franche légè^ 
re. Orangerie. Multiplie, difficile de boutures et racines. 

— 3 espèces. 

GN1DIENNE a feuilles opposées. Gnidia opposé 
tifolia . L. Du Cap, ainsi que les suivantes. Joli arbris- 
seau de 2 à 4 pieds; feuilles opposées, petites , ob- 
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Vrogues-lancéolées , glauques ; en été , de 4 à 6 fleurs 
terminales, blanches, tubulées et soyeuses. Craint 
beaucoup l'humidité stagnante. Culture des diosmas. 

Gnidienne a feuilles de bruyère. G. simplex. 

Herb de l’Am. vol. 2. Charmant arbrisseau plus 
petit; rameaux longs et simples, couverts de feuilles 
linéaires. Pendant la belle saison , tctes de fleurs jaunes, 
longuettes , à odeur très-suave , surtout le soir, rassem- 
blées au nombre de 12 à 20 en têle terminale. Cette plante 
appartient au genre siruihiola . Lin. G. pmi folia. L. 
Feuilles linéaires, subulées, étalées. En automne de 4 
à 6 fleurs terminales , blanches , sans odeur , entourées 
d’une collerete à folioles lancéolées. Gnidienne a 
fleurs dorées. G. aurea. Hotul. Tige pubescente, 
feuilles éparses lancéolées linéaires , aiguës; fleurs 2—4 
en tête , jaune doré , ayant les 4 écailles dentées, 
aussi grandes que les divisions calicinales. — Même 
culture. — 18 espèces. 

P 1 MÉLÉE A feuilles de lin. Pimelea linifolia . 
Herb. de l’àm. vol. 3 . Nouv -Holl. Petit et joli arbris- 
seau delà Nouvelle-Hollande. Feuilles opposées, linéaires, 
lancéolées ; en avril , et une seconde fois en été , 20 à 
3 o fleurs blanches , réunies dans un involucre de 4 
folioles. Variété à Üeur rose. Terreau de bruyère, serra 
tempérée. Multiplie, par marcottes et boutures. 

Pimélée à feuilles en croix. P. decussala . R. Br. 
De la Nouv. -Holl. arbiisseau de deux pieds, rameux , à 
feuilles ovales, opposées t tout l’automne, fleurs en tête, 
roses, soyeuses à la base, entourées d’un involucre de 4 
folioles ovales. Même culture. 

3 . Pimélée drapacée. P. drapacca. Labill. Du 
D iémen Arbrisseau de 2 pieds, rameux ; feuilles lan- 
céolées , pubescentes ; involucre plus long que les fleurs. 
Drupe charnu. Serre tempérée ; même culture. Excel- 
lent sujet pour recevoir la greffe des autres Pimélées , 
des Gnidiennes et Struthioles. — 35 espèces. 

FAMILLE des Pkotéfs. Calice partagé en 4 ou en 5; au- 
tant ri* étamines insérées aux divisions ; ovaire supère , style 
simple ordinairement à un seul stigmate; semence nue , oncap m 
suie. Tous ces arbrisseaux sont exotiques et très-dëlicats. O» 

* 4 - 
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les cultive en pots , en serre tempérée , et terre de bruyère* 
Ils se multiplient de graines sur couche chaude et sous châssis 
ou cloche, de boutures et marcottes faites avec les mêmes pré- 
cautions. 

PROTÉE argenté, arbre d’argent. Protea argen» 
tea. Du Cap, comme les suivans, tous remarquables par 
leurs fleurs en tête. Superbe arbrisseau de 12 pieds; tige 
droite; feuilles lancéolées, soyeuses, argentees; fleurs 
munies d'écailles de 4 à 5 pouces de long sur 3 de dia- 
mètre. Orangerie sèche et très-éclairée ; terre de bruyère, 
ou substantielle et facile à percer. En pot assez petit 
pour que les racines puissent le tapisser dans Vannée , 
afin de dépoter tous les 2 ans, sans les couper, blesser 
ni même choquer, ce qui les ferait infailliblement périr. 
Exposition abritée et ombragée ; ils craignent l'humi- 
dité. Multiplie, de boutures h la fin de mai , et de graines 
tirées du pays natal , semées chacune dans un petit pot, 
pour éviter le repiquage , sur couche tiède et sous châs- 
sis , jusqu'à ce qu'elles soient levées, ce qui n’arrive 
qu’après 1 , 2 , 3 ou 4 ans, ou de marcottes longues à 
s’enraciner. Toutes les protées se cultivent de même. 

2 — 4 * Protée élégant. P. speciosa . Herb. de 
l’Aaï. vol. 6 . Tige de 6 à 10 pieds, entièrement cou- 
verte d’un duvet argenté; feuilles lancéolées. En juillet, 
fleurs à écailles , variées de jaune, brun et noir; cônes 
comme un œuf d’oie. Variété à fleurs noires, P. 
lepidocarpon , qui fleurit à la hauteur de 2 pieds ; 
feuilles bordées par une ligne rose ; au commencement 
de l’été , fleurs noires ; autre variété A larges feuilles , 
plus volumineuse oue les précédentes; fleurs plus larges; 
écaillés plus grandes ; cône rose carné. 

5 — 7. Protêe a grandes feuilles. P, crislata, 
Lam. P .longifolia. And. Bel arbrisseau de moyenne 
taille; feuilles lancéolées, linéaires; en automne, fleurs pa- 
nachées pourpre, jaune et blanc , et noires au sommet , 
en tête plumeuse , imitant une houppe violet noirâtre. 
Variétés: pourpre ferrugineuse, en têtes plus rondes, 
et divisions seulement teintes de rouille à l'extrémité. A 
fleurs en sabot , feuilles très-longues, écailles vertes , 
teintes de rouille au sommet. La masse de fleurs a un 
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appendice violet-noirâtre, semblable an bout d’un sabot. 

8. Protée a fleurs en peloton. P . glomerata 
Arbrisseau superbe pendant la fleur : feuilles linéaires ’ 
bipinnées ; fleurs en pelotons , roussâtres , blanches à 
l’intérieur et velues à l’extérieur. Très-difficile à propa- 
ger de boutures. 

q. Protée a feuilles cotonneuses. P. lagopus. 
Très— joli arbrisseau ; feuilles filiformes, bipinnées ; en 
juin, fleurs en épis, blanches au dehors, rouges en dedans. 

10. Protée a fleurs en épi. P. spicata . Feuilles 
longues , bipinnées ; en mai , fleurs blanches , en épis , 
écailles rose tendre au sommet. 

1 1 . Protée a feuilles de pin. P. pinifolia. Arbris- 
seau de 2 pieds; feuilles longues, linéaires; fleurs jaune 
pâle, d’un çffet charmant par l’air léger que leuC don- 
nent les pétales longs et filiformes. Dans l’endroit le plus 
chaud , le plus sec et le plus aéré de la serre. 

12 — 18. On cultive encore d’autres espèces, dont les 
plus belles sont s P. grandijlora , très-belle ; P. fn- 
temata, extrêmement bizarre; P. canaliculata , très- 
belle; P. pulchella, variété du P. speciosa, superbe; 
P. repens , rampante; P. cj-naroïdes, très-belle ; en- 
fin la P. cordât a, peut-être la plus brillante de toutes 

Ï >ar le rouge carmin des larges écailles qui entourent 
es fleurs ; feuilles grandes , charnues , glauques et bor- 
dées de rouge , attachées par un pétiole carmin. — 
3 f 5 espèces. 

BAJSKSI A A feuilles en scie. Banksia serrdta. De 
la Nouv.-Hollande, comme les suivans. Arbuste de 8 à 
io pieds; feuilles linéaires, tronquées au sommet, à ner- 
vure terminée par une épine ; fleurs petites , en cône ob- 
tus, à tube jaune, et divisions violettes à l’intérieur, 
bleues à l’extérieur et jaunâtres à la base. Terre légère 
ou de bruyère ; midi ; serre tempérée ou orangerie. Mul- 
tiplie. de graines ou de boutures , sur couche chaude ou 
châssis , ou en serre chaude sous entonnoir. Les jeunes 
plantes repiquées aussi sur couche et sous châssis, et 

Ï irivées de lumière, qu’on leur rend peu à peu après 
a reprise. Tous se cultivent de même. 

2. Banksia a feuilles échancrées. B . prœmorsa , 
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Feuilles en coin à la base, tronquées au sommet, à ner- 
vure du milieu terminée par une épine; en juillet, 
fleurs en cône, à tube violet, et à divisions d’un beau 
jaune. 

3. Banksia a feuilles de bruyère. B . ericœfolia. 
Smith. Feuilles linéaires , roulées, échancrées au som- 
met ; en mars et avril , (leurs jaunes , en cônes de 6 pou- 
ces , à style très-long, qui se courbe sur chaque anthère, 
puis s’étend et donne au thyrse l’air d’un goupillon léger. 

4- Banksia a petits cokes. B. micros lachia. Cav. 
Feuilles lancéolées, tronquées au sommet, très-blan- 
ches en dessous ; fleurs jaune-safrané ; cônes comme un 
gland. Un des plus beaux du genre. On cultive aussi les 
Banksias denté, dentata ; — A feuilles entières, 
integrifolia ; — A feuilles d’olivier , oleœfolia . Cav. 
verticillata. Hort. ang. ; — élevé , robur. Cav. 
Arbre de 3o pieds, port du chêne; — Qucrcifolia . 
Hort. ang. ; — latifolia , espèce très voisine; — épi- 
neux; spinosa. Smith; — marginata ; — oblon - 
gifolia ; — ilicifolia ; — dactjloïdes . — 7 esp ces. 

Y AUBIER en poignard. Hakea vugioniformis . 
Herb. de l’Am. vol. 4. De la Nouv. -Hollande. Arbris- 
seau de 6 à 8 pieds; feuilles cylindriques, persistantes, 
piquantes; de mai en août, fleurs blanchâtres, petites, 
axillaires et groupées , à divisions linéaires , inégales ; 
eapsule ligneuse, ovale, prolongée à son extrémité en 
pointe aiguë et munie de 2 appendices latéraux. Terre 
ae bruyère; serre tempéiée. Multiplie, de graines et 
de marcottes. — 34 espees . 

EMBOTHRIUM a feuilles de saule. Embo- 
thrium salici folium. Vent. E. salignum. Andr. 
Hakea saligna . Brown. Ce genre, de la Nouv.-Hol- 
lande, se cultive comme les banksias. Tige de 6 à 8 pieds; 
feuilles rougeâtres; en mai, fleurs réunies, nombreu- 
ses , petites , jaune pâle ; odeur agréable. 

2 . Embothrium soyeux. E. sericeum. Smith, And. 
Grevillea sericea. Brown. Feuilles oblongues-lancéo— 
lées. Presque toute l’année , fleurs en bouquets, pe- 
tites, pourpre clair ou lilas. 

3 n Embothrium magnifique. E. speciosissimum , 


Digitized by Google 



Famille des Lauriers . 55^ 


Smith, Wild. E. spatulatum. Cav. Telopea specio- 
sissima. Herb. de l’Am vol. 8. Bel arbrisseau de 6 à 
io pieds; feuilles grandes, ovales, spatulees, inégale- 
ment dentées; en mai et juillet, fleurs nombreuses, 
réunies entête arrondie, terminale, delà grosseur du 
poing, du plus beau rouge ainsi que la collerette de feuilles 
tauceolées, étalées qu’elles ont à la base. 5 especes. 

LOMATIE A feuilles DE Silaus. Lomatia silàifo- 
lia . Herb. de l’Am. vol. 3. Embothrium silaifo- 
lium . Smith. De la Nouv. -Hollande. Tige de 2 pieds; 
feuilles sur-composées , folioles oblongues et divisées ; 
en juin -août , fleurs jaune soufre ou blanchâtres, 
disposées en longue grappe terminale. Terre debruy ère ; 
orangerie. Multiplie, de marcottes. On cultive aussi la 
Lomàtie dentée. L. dentata. — 8 espèces. 

DRYANDER flcribon. Dryandra floribunda . 
R. Br. De la nouv. Holl. Arbrisseau à feuilles sessiles 
incisées , à dentelures epineuses , et dont les fleurs 
sont disposées en tête comme dans les protea. Quoique 
toutes les espèces de ce genre et du suivant soient très- 
intéressantes, on en voit peu dans le commerce .^— 12 
espèces. Vient mieux semée en place en avril qu’élevée 
sur couche et repiquée ensuite. 

LAMBERTIA a feuilles de romarin. Lambertia 
formosa. Herb. de l’Am. vol. 6. De Botany-Bay. Joli 
arbrisseau de 4^5 pieds ; feuilles linéaires Eanceolees, 
argentées en dessous ; en avril , fleurs roses en tête coni- 
que, entourées d’écailles rouges sur les bords. Orangerie 
et terre de bruyère. Multiplie, facile de boutures. — 


q. opeun. 

PÉTROPHILE trifide. Petrophila trifida . R. Br. 
V ouv.-Holl. Arbrisseau de 3 pieds ; feuilles trifides, à lobet 
lancéolés; en mai* juin, têtes de fleurs jauues terminales, 
assez grandes. Serre tempérée. Terre de bruyère. — Pe - 
trophih i, nova species. Même port; feuilles triternees,à 
divisions linéaires : fleurs rose violacé en tete terminale. 
Même culture. Toutes deux chez M. Gels. — 3 espèces. 


FAMILLE ots Làuufrs. Fleurs hermaphivdiles ou di- 
clrnes. Colite a 6 divisions; ia étamines dont la moitié 
stérile; anthère a 4, loges ,, s* ouvrant de la. base au. sommet; 
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ovaire libre; i style h stigmate simple ou divisé; drope ou 
baie monosperme. On ne cultive guère en pleine terre , sons 
notre climat, que 3 ou 4 espèces de laurier : les autres sont 
d’orangerie ou de serre chaude : quelques-uns perdent leurs 
feuilles chaque année, d’autres sont toujours verts > la plu- 
part sont aromatiques. Tous se multiplient de graines fraîches, 

2 uelques-uns dV'cI afs, de marcottes, et rarement de boutures. 

eux de plein air aiment une terre franche, fraîche ou la terre 
de bruyère également fraîche. 

LAURIER franc, d’Apollon, commun, a sauce. ZL. 
nobilis . L. Du Levant. Arbre de 20 pieds; en mai , fleurs 
dioïques, jaunâtres, nombreuses; baies noirâtres. Terre 
franche légère; exposition abritée; couverture l’hiver , 
ou orangerie ; arrosemens fréquens en été. Multiplie, de 
graines , en terrines , sur couche chaude , et rentrées l’hi- 
ver en orangerie ou sous châssis ; de marcottes parincision, 
de rejetons , ou enfin de boutures difficiles à la reprise. 

2. Laurier de Caroline. L. Carolinensis . Mien. 
Moyen arbre bien fait ; feuilles lancéolées, rétrécies aux 
deux bouts , glauques et pubescentes en-dessous 1 fleurs 
d’un blanc sale en grappes axillaires. Terre légère. 
Orangerie. Multipl. de bouture sous cloche. 

3. Laurier faux-benjoin. L. benzoin.L. DelaVir- 
ginie. Feuilles ovales-pointues , odorantes comme le 
bois; en mai, fleurs jaunâtres; baies rouge vif, puis 
noirâtres. Terre légère, substantielle ou de bruyère, hu- 
mide; mi-soleil. Multiplie, de graines encore fraîches, 
comme celles des espèces suivantes , sur couche tiède et 
•mbragée , ou de marcottes par incision. Pour obtenir 
des 
près 

4. Laurier sassafras. Laurus sassafras. L. Persea 
sassafras. Spreng (i). Delà Caroline. Arbre de 20 à 3 o 
pieds ; feuilles ovales et entières, ou incisées, ou à 2 lobes ; 
en mai et juin , fleurs petites , jaunes , en grappes ; baiô 
bleues, à cupule et à pédicule rouges. Culture du n°. 3 ; 
de plus propagation de rejetons , et situation ouverte. 

5 . Laurier rouge ou bourbon. L. borbonia. L. Per- 
sea borbonia. Spreng . Des Antilles. Bel arbre. Feuilles 


s graines fertiles , il faut placer le mâle et la femelle 
ès l’un de l’autre. 


( 1 ) Springel appelle Peesea, tous les lauriers dont le calice 
dev ient une cupule charnue. 
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avales-allongées , épaisses, aromatiques; en juin, fleurs 
petites, jaunâtres; baies bleues , cupule rouge. Même 
culture, mais orangerie. Bois rose, propre à faire de 
beaux meubles. 

6 . Laurieit desIndes, royal. L. indica . L. persea 
indica . Spreng. Des Canaries. Arbre de 3o à 4<> pieds; 
feuilles grandes, lancéolées; en octobre et novembre, 
fleurs petites, blanc jaunâtre, un peu soyeuses; baies 
oblongues et bleuâtres. Meme culture que le n°. 5. 

7 . Laurier camphrier. L . camphora. L. Perseacam - 
phora.SntiSG. Du Japon. Arbre élevé; feuilles ovales , 

r intues, à trois nervures; en ete, fleurs blanchâtres , 
divisions ovales et profondes. Le fruit pourpre foncé. 
Culture du n°. 5. Toutes les partiesdecet arbre exhalent 
Todeur du camphre. 

8 . Laurier de Madère. L. mader'ensis. Lam. Per- 
sea fætèns. Spreng. Arbrisseau à feuilles ovales , 
pointues ; en octobre et novembre , fleurs en panicule 
axillaire. Même culture. Odeur désagréable. 

9 . Laurier cannellier. L. cinnamomum. L. Herb. 
de l’Am. vol. 5. Persea cinnamomum. Spreng. De 
Ceylan. Arbre de 20 à 3o pieds; feuilles ovales, oblon— 
gués , acuminées , à 3 nervures ; fleurs dioïques , petites , 
blanchâtres, enpanicules axillaires et terminales. Toutes 
les parties de cet arbre exhalent une odeur aromatique 
très-agréable. Serre chaude toute Vannée. Terre fran- 
che ; multiplie, de marcottes et boutures. Son écorce 
est la cannelle du commerce. 

10 . Laurier cassia. L . cassia. L. Persea cassia. 
Spreng. De Vlnde. Diffère du précéd. parses feuilles plus 
étroite* et par ses jeunes pousses soyeuses. Meme culture. 

11 . Laurier avocat. L . persea . L. Persea gra- 
tissima. Gært. De VAm. mér. Arbre pyramidal de 4° 
pieds; feuilles oblongues, glauques ennlessous; fleurs 
jaunâtres en grappes axillaires ; fruit vert ou violet , 
semblable à une grosse poire , très-bou. Même culture. 
— 58 espèces. 

| FAMILLE des Polygonées. Calice à 4 ou 6 divisions péta - 
loîdes; corolle o. 6 ou 8 étamines ; ovaire libre ; a ou trois styles ; 
drupe oucariopse monosperme . On cultive peu de plantes de 

24 * 


Digitized by vjOOQIC 


É&t. fixantes et arbres cP ornement. 

celte famille pour l'ornement. Les unes sont de serre chaude 
et les autres île pleine lerre. 

RAISINIER A grappes . Coccoloba uvifera. L.Herb. 
de l’Am. vol. 7, Des Antilles.^ Grand et bel arbre ; 
feuilles en cœur arrondi , sessiles , coriaces , larges 
de 6 pouces; fleurs blanchâtres ou pourpres, petites, en 
épi d Ÿ un pied; fruit de la grosseur d’une cerise, purpu- 
rin , d’une saveur sucrée et un peu acide. Multiplie, de 
graines sur couche chaude. Serre chaude. 

2. Raisinier a larges feuilles. C. pubescens . L. 
Des Antilles. Feuilles larges de 2 pieds , en cœur ar- 
rondi , presque sessiles , rudes , nervées , un peu velues 
des deux cotés. Multiplie, de bouture étouffée. Serre 
chaude. Très-belle espèce. — 17 espèces. 

PERSICAIRE du Levant. P olygonum orientale. L. 
Annuelle ; tige de 5 à 9 pieds , articulée , verte et rou- 
geâtre; feuilles très-larges et ovales-aiguës; fleurs nom- 
breuses en épis terminaux , axillaires et pendans , rouge 
carmin , ou blanches. Se ressème d’elle-même. On peut 
la semer en mars sur couche , et repiquer en terre sub- 
stantielle et fraîche. Elle convient dans les massifs et 
grands parterres. — 94 espèces. 

ATRAPHAX 1 S épineux. Alraphaxis spinosa. L. 
De l’Orient. Petit arbuste touffu , haut de 2 pieds , à 
écorce blanche ; rameaux presque épineux au sommet , 
feuilles petites , ovales : après la fécondation , deux di- 
visions du calice grandissent , deviennent blanches , 
ensuite plus ou moins rosées et imitant des fleurs. Mul- 
tiplie. de graines et boutures. Pleine terre â bonne ex- 
position et couverture l’hiver. — 1 espèce. 

FAMILLE dfsAtmplicf.es. Difficilement caractérisée. Ca- 
iice à 3 ou 5 divisions, corolle , étamines et pistils très- varia- 
bles ; graine unique ou baie poly sperme. De serre chaude et 
de pleine terre : très-faciles à cultiver et à multiplier. 

PHYTOLACCA commun. Raisin d’Amérique. Phjrto • 
lacca decandra. L. De la Virginie. Rustique; grosses 
racines vivaces ; tiges de 6 .pieds , rouges et rameuses ; 
feuilles grandes, ovales, pointues, vertes et rouges; en 
août-septembre, fleurs petites , blanches et rougeâtres, en 
grappes axillaires droites et langues. Baies à suc rouge 
de laque, que l’on a en vain essayé de fixer ^ Terre le— 
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gère; midi; multiplie, de graines en terrines et sur 
couche , ou séparation des racines. Garantir de la grande 
humidité, l’hiver. — 7 espèces. 

RIYINE cotonneuse. Rivina humilis . L. De l’A- 
mer. équator. Serre chaude , d’où on la sort pendant 3 
mois d été. Petit arbuste à feuilles ovales-aiguës , en- 
tières; une partie de l’année, fleurs petites , blanches , 
en grappes; petits fruits comme des groseilles, mais 
rouge vit. Multiplie, de semence sur couche tiède et sous 
châssis : repiqué , replacé sur une couche et sous châssis, 
mais ombragé jusqu’à sa reprise, ou bien mis en serre 
chaude , il fleurira la meme année. Terre frauche 
légère, et fréquens arrosemens. 

2 . Rivine glabre. R . lœvis. L. Meme pays et mêmes 
soins. Plus grand ; feuilles ovales , souvent teintes de * 
rouge. Aux mêmes époques , fleurs blanches , petites , 
en épis - r fruits rouge vif. — 6 espèces. 

SOUDE EN ARBRE. Salsola frulicosa . L. Indigène. 
Arbrisseau de 2 à 3 pieds, touflu , droit, toujours vert : 
feuilles subulées, charnues, petites, et nombreuses. Fleur» 
petites, d’un blanc sale, peu apparentes. Toute terre, 
à demi-ombre : craint les fortes gelées. Multiplie, de 
boutures et d’éclats. — 5o espèces. 

BLÈTE A tete, ou Épinard— fraise des jardiniers. 
Blitum capitatum . L. D^Autriche. De mai en août, 
fleurs peu apparentes ; fruits semblables à des fraise* 
pelotonnées au bout des rameaux. Blète effilée. B. 
virgatum. L. Indigène. Tiges plus longues et eflilées; 
feuilles plus étroites ; fruits le long des rameaux. Toute 
terre. De graines au printemps; aucun soin , se ressè- 
ment d’elles-mêmes. — 3 especes. 

CLASSE 7. HYPOSTAMINIE, c’est-à-dire plante# 
ayant l’embryon dicotylédon , point de corolle, les 
étamines insérées sous le pistil. 

FAMILLE des Amaranthes. Fleurs hermaphrodites ou tli • 
dînes. Calice quinquephylle , caliculê ; étamines libres ou réunies à 
la base. Style simple, bi ou trijule ; capsules s ouvrant en travers a 
une loge mono ou poly<perme ; fleurs en tète ou en épis particules. 
Plantes annuelles qu’il est bon de semer au printemps sur 
couche chaude pour en hâter la floraison. On les repique 
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/ensuite en pépinière ou immédiatement en place sur les 
parterres. Elles aiment une bonne terre, 

AMARANTHE A fleurs en queue , Discipline de 
religieuse,Queuederenard. Amaranthus caudaius . L. 
De Tlnde. Annuelle. Tige de 2 à 3 pieds; feuilles 
ovales, oblongues , rougeâtres; en juin-septembre, 
fleurs en longues grappes, pendantes et cramoisies* 
Elle se sème d’elle-meme , et vient partout. — Amà- 
ranthe tricolore. A. iricolor . L. De Tlnde. Annuelle. 
Cultivée pour ses feuilles grandes, ovales-îancéolées , 
tachées de jaüne , de vert et de rouge. De juin en 
septembre, fleurs vertes , latérales. — Amaranthe gi- 
gantesque. A . speciosus. Ker. Du Nepaul. Annuelle . 
Tige droite rameuse, pyramidale, haute de 5 pieds: 
fleurs pourpre-cramoisi agglomérées le long des rameaux. 
Vient mieux semée en place en avril, qu' élevée sur 
couche et repiquée ensuite. 

CÉLOSIE A crête , Amaranlhe des jardiniers , 
Crète-de-Coq, Passe-Velours. Celosia cristata. L. An- 
nuelle ; de l’Inde. Tige d’un à 2 pieds , rameuse. 
Feuilles sessiles , assez larges et ovales-aigues ; fleurs 
très-petites, tellement nombreuses et serrées en têtes 
longues, aplaties et plissées, qu’on les prendrait pour 
des crêtes ou des morceaux de velours épais. Terre 
franche légère : exposition chaude. De graines en mars 
sur couche chaude. Repiquage sur coucne , ou en pots 
enfoncés dans la couche- jusqu en juillet , et préserver du 
moindre froid. Mettre en terre avec la motte. On re- 
cueille les graines à mesifre qu’elles mûrissent. Variété 
à crêtes jaunes. Ces deux célosies ont produit beaucoup 
de variétés très-agréables , différant entr’elles par leurs 
couleurs ou par les formes et les plissures régulières 
ou bizarres de leurs crêtes. Même culture. — 19 es- 
pèces. 

GOMPHRÈNE ou amaranthine globuleuse im- 
mortelle violette , Toïdes , Tolides. Gomphrena 
globosa . L. De l’Inde; annuelle. Tiges de 18 pouces, 
articulées , velues ; feuilles lancéolées , molles , pubes- 
centes ; de mai en octobre ; fleurs en têtes globuleu- 
ses , rouge-violet , d’une longue durée. Variété à fleurs 
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blanches , à fleurs panachées et une autre couleur de 
chair nouvellement introduite. Culture de la Célosie. 

— io especes» 

FAMILLE des Nyctages. Calice monophylle , tubulé , eo • 

rollif orme y simple ou caliculé ; étamines sur une glande autout 
de f ovaire ; i style; stigmate simple; semence solitaire . Quoi- 
que vivaces, on cultive ces plantes comme annuelles, semées 
sur couche et repiquées à exposition chaude et terre légère. 

BELLE-DE-NUIT ordinaire , Faux-Jalap. Mira- 
bilis Jalappa. L. Herb. de l’Am. vol. 6 . Du Pérou. 
Racine fusiforme ; feuilles opposées , en cœur ; tige 
de 2 pieds ; de juillet en septembre , fleurs en bou- 
quets axillaires , nombreuses , rouges , jaunes , blanches, 
ou panachées , ne s'ouvrant que la nuit , comme toutes 
cellés du genre. Terre légère et substantielle; multiplie, 
de semences. On la cultive comme la reine-marguerite. 

— Belle-de-nuit a fleurs longues. M. longi- 
flora. Du Mexique. Tiges longues , cassantes et dif- 
fuses ; feuilles en cœur , visqueuses comme toute la 
plante ; en été , fleurs blanches , à tube long de \ à 5 
pouces, à odeur de fleurs d'orange. Même culturè. On 
sème annuellement parce que ses racines vivaces sont 
sensibles au froid. La Belle-de-Nuit hybride obtenue 
par M. Lè Pelletier tient le milieu entre ces deux espèces. 
Les racines de toutes les Belles-de-Nuit peuvent se con- 
server l’hiver comme celles des Dahlia. — 3 especes. 

FAMILLE des Plomb AGiifÊES. Calice tubulé ; corolle hypo- 
gfne; mono ou polrpétale : étamines hypogy nés ou éjpipétales ; 
ovaire libre , i ou 5 styles ; capsule monosperme. Petites plantes 
de serre et de pleine terre. Terre franche on légère ; exposition 
chaude ou serre; peu d’arrosemens en hiver. On les multiplie 
rarement de graine, plus facilement de l’éclat des pieds. 

DENTELAIRE î)E Ceylan. Plumbago zerlatiica . 
L. Tiges ligneuses , de 18 pouces , faibles , a’un vert 
bleuâtre; feuilles larges , ovales , pointillées de blanc , 
persistantes ; en août et septembre , fleurs en épi , pe- 
tites, d’un beau blanc. Terre franche, exposition très- 
chaude , beaucoup d’arrosemens en été , peu en hiver. 
Multiplie, de graines sur couche chaude ou en pot. 
Serre chaude. 

a. Dentelaire grimpante. P . scandens. L. De 
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l’Amer, mérid. On la croit une variété de la précédente; 
tiges plus hautes sans être grimpantes; feuilles un peu 
plus larges; fleurs en juillet et août. Même culture. 

3. Deutelàire rose. P. rosea . L. Herb. de l’Am. 
vol. 5. De l’Inde. Tiges ligneuses, nombreuses, de 3 à 5 

S ieds, articulées; feuilles ovales, entières, persistantes ; en 
ifférens temps , fleurs nombreuses , roses , en épi d’un 
pied. Même culture, multiplie, de racines. 

4* Dentelàire àuricijlée. P. auricuîala . Lam. 
Herb. de l’Am. vol 6. P. cœrulea . IIortul. Tiges grê- 
les, striées, lisses, sarmenteuses , de 2 à 6 pieds ; feuilles 
eu rosette , oblongues , spatulées , ponctuées de blanc 
en dessous, stipules réniformes, auriculées ; fleurs gran- 
des , en épi court , bleu céleste , se succédant de septembre 
à novembre. Serre tempérée ou chaude. Même culture. 
•*— 7 espèces. 

STATICÉ A bordures. Gazon d’Olympe. Statice 
Armeria . L. Armeria maritima. W. Indigène et rusti- 
que. Tiges très— courtes, couvertes par de nombreuses 
feuilles linéaires formant un gazon agréable, et sur 
lequel s’élève de mai à juillet une quantité de têtes 
de fleurs rouges, roses ou blanches, portées sur des 
pédoncules de 4 à 6 pouces. Très-propres aux bordures 
en terraiu léger et frais ; les vers blancs en sont friands. 
Multiplie, facile d’éclats et de graines. 

2 . Stàticé limokilm. S. limonium . L. Indigène. 
Feuilles grandes, glauques, ovales-oblongues , en ro- 
sette. Tiges de 18 pouces à 2 pieds, nues, rameuses ; en 

I 'uin et juillet, épis unilatéraux de fleurs petites, nom- 
breuses et d’un joli bleu Même culture , mais plus dé- 
licate ; exposition chaude , et couverture l’hiver. 

3. Stàticé à bàlàis. S. scoparia Màrsch. Du Cau- 
case* Feuilles radicales moins larges et plus longues 

S ue les précédentes; tige de 2 pieds, très-rameuse; 

eurs bleu pâle, très-nombreuses, d’août en septembre, 
même culture. 

4 . Stàticé de Tàrtàrie. S. tatarica . L. Tiges plus 
basse?, plus rameuses, corymbi formes. Feuilleslancéolées 
oblongues , couchées , d’un vert blanchâtre ; en juin i 
fleurs d’un rouge assez vif. Passe en pleine terre où 
elle est plus belle qu’en pots. 
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5. Stàticé crépue. S . mucronata. L. F. De Bar- 
barie. Racines odorantes ; tiges d’un pied , diffuses , 
rameuses , membraneuses ; feuilles ovales , couvertes 
d’une poussière farineuse ; tout l’été, fleurs en épis 
unilatéraux , serrées , violet tendre. Orangerie. Multi- 
plie. de grain se. 

6. Staticée de Russie. S. speciosa. Lin. Feuilles 
étalées, spatulées , mucronées; de mai en juillet, 
hampe d’un pied divisée en large corymbe dense' 
couvert d’un grand nombre de fleurs roses. Terre 
ordinaire. Multipl. facile de graines et par la division 
du pied. — 5o espèces. 

CLASSE 8. HYP0C0R0L1E ; c’est-à dire, plantes 
ayant l’embryon dicotvlédon; la corolle monopétale 
insérée sous le pistil. 

FAMILLE des Lysimsciiies. Calice divisé; corolle ordinai- 
rement régulière à 5 lobes ; autant d’ étamines opposées aux 
lobes; i style ; fruit i-loculaire Quelques-unes veulent l’o- 
rangerie et une terre douce et légère : d’autres l’ombre et des 
soins minutieux : les autres enfin une terre humide et peu de 
soins. Toute* sc multiplient de graines, d’éclats ou de racines. 

MOURON A feuilles étroites. Anagallis Ma - 
ne///. L. Kerb. de l’Am. vol. i. D'Espagne. Trisan- 
nuelle. Tige petite , droite , anguleuse ; rameaux nom- 
breux , ayant besoin d’appui ; feuilles sessiles, opposées, 
lancéolées , et verticillées de 3 ou 4 au sommet. En mai 
et septembre, fleurs en roue , passant du bleu au rouge, 
avec une tache carmin au centre. Terre franche lé- 
gère ; mi-soleil; serre tempérée. Multiplie, de graines 
aussitôt mures , et de boutures sur couche tiède qui 
peuvent fleurir 6 semaines après. 

Mouron en arbre, ou de Maroc. Anagallis col- 
tina. Schousb. A. fruticosa. Vent. Herb. de l’Am. 
vol. i. Joli arbuste de 1 8 pouces, à tiges tétragones ; 
feuilles ternées, lancénlées-aiguës, persistantes; toute 
l’année, fleurs semblables à celles du petit mouron 
rouge, mais plus grandes. V ariélé à fleurs doubles. Terre 
franche, légère et substantielle ; arrosemens fréquens 
en été; serre tempérée; boutures sur couche, — iaespèces. 

2 . LYSIMACHIEa feuilles de Saule. L. epneme- 
rum. L. D’Espagne. Tiges de 3 pieds, feuilles lancée 
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lées , opposées , sessiles ; de juillet-septembre , fleurs 
blanches en épis. Terre franche, légère et humide, au 
midi. Multiplie, de graines sur couche , fréquemment 
arrosées , ou de l’éclat des pieds. 

3. Lysimàuhie thyrsiflore. L. thyrsijlora . L. Du 
nord de l’Europe. Tige d’un pied, simple; feuilles op- 
posées , linéaires-lancéolées , ponctuées. En juin-juil- 
let, fleurs jaunes, petites, en grappes serrées axillaires. 
Meme culture* 

4* Lysimichie ponctuée. L. punctata. L. Delà Bel- 
gique. Tige d’un à 2 pieds , paniculée ; feuilles ovales- 
oblongues , sessiles , opposées par 2 , 3 ou 4 ensemble. 
En juin-juillet , fleurs jaunes pédonculées en verticilles. 
Terre un peu humide et ombragée. 

5. Lysimàchie verticillée. L . verticillata.lA arsch. 
Herb. de l’Am. vol. 3. Du Caucase ; feuilles pétiolées, 
toutes verticillées ; fleurs , 2 à 3 ensemble dans les ais- 
selles des feuilles , formant au sommet de la tige une 
belle grappe terminale. Pleine terre de bruyère. — * 
17 espèces. 

PRIMEVÈRE commune. Primula veris et elatior . 
W. Herb. de l’Am. vol. 6. Indigène. Plante basse et 
vivace; feuilles radicales, ovales, oblongues, dentées s 
fleurs radicales, pédonculées dans la P. veris , disposées 
en ombelle sur une hampe de 4 à 6 pouces dans le P. 
tlatior; d’ailleurs , même floraison printanière. Va- 
riétés très-nombreuses , à fleurs simples ou doubles ^ 
d’un grand nombre de nuances. Les amateurs recher- 
chent les primevères dont les tiges sont fortes , et les 
corolles nuancées par 3 ou au moins 2 couleurs tran- 
chantes. Ils nomment œil le cercle de la gorge de la 
corolle , et le veulent bien rond. Les couleurs préférées 
pour le limoe sont le brun velouté, noir, carmin 
foncé , feu , orangé , etc. ; ce n’est que par les semis 
que l’on obtient ces belles variétés. Ils réforment com- 
me clouées les plantes dont le filet des étamines n*est 
pas assez long pour laisser voir , au centre de la corol- 
le , les anthères qu’ils nomment paillettes. Ils veulent 
encore que la corolle soit bordée de blanc , rose , ou 
feu. Terre franche légère , fraîche et ombragée. Mul- 
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liplic. de semis , en automne , en pleine terre au 
levant, ou en terrine. Repiquer Tannée suivante , à la 
même époque , et multiplier les belles variétés par la 
séparation des pieds, quand la fleur est passée, ou à 
l’automne. Les primevères de choix périssent dans les 
hivers rigoureux si on ne les couvre pas de paille sèche. 

2 . Primevère àuricule , Oréille-d’Ours. P. 
auricula. L. Herb. de l’Am. vol. 3. Des Alpes. Vi- 
vace , à tronc ou souche basse ; feuilles ovales , ar- 
rondies , épaisses , dentées , farineuses dans quelques 
variétés. Tige simple, de 3 à 6 pouces , terminée , d« 
mars en mai , et souvent en automne , par une om- 
belle de fleurs tubulées à limbe étalé. V Auricule des 
amateurs se distingue par les qualités suivantes : 
i°. une tige forte que n entraîne point l’ombelle des 
fleurs ; 2 °. une corolle complète , c’est-à-dire ornée , 
au centre de la gorge , par les anthères de ses étami- 
nes entourant le pistil à hauteur du plant. Les ama- 
teurs appellent les anthères paillettes , le pistil clou et 
la gorge œil ; 3°. la gorge doit être un cercle parfait , 
jaune ou blanc , tracé au centre de la fleur ; il doit 
s’étendre sur la moitié de la corolle ; 4°* I e reste du 
limbe doit trancher par une couleur vive et veloutée , 
nuancée et plus foncée au milieu du large cercle 
qu’elle fbVme. Enfin les plus belles ont un cercle blanc 
ou jaune , plus ou moins étroit, sur le pourtour de la 
fleur. Plus les fleurons sont larges , nombreux et régu- 
liers , plus la plante est précieuse. Les couleurs les plus 
estimées sont fe bleu pourpre et le liseré blanc, le brun 
foncé, le brun olive, le feu velouté noir , T orangé. 
Depuis quelques années une seconde variété est encore 
cultivée : ce sont les poudrées ou anglaises. Toute la 
plante est jxmdrée blanchâtre. Elles out Y œil blanc ; 
au lieu d’etre rond , il est souvent carré et même pen- 
tagone. Il s’étend plus ou moins sur la corolle terminée 
irrégulièrement et panachée de brun , vert olive et 
ventre de biche. Enfin on en possède de doubles , dont 
2 seulement sont estimées : la jaune et la mordorée. 
Les amateurs placent leurs auricules dans des pots 
sur des gradins en amphithéâtre , et les divisent en 
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4 classes : i°. les pures , qui n’ont qu’une couleur ; 
2°. les ombrées ou liégeoises à deux couleurs ; 3°. les 
anglaises ; 4°* les doubles. 

L’oreille d’ours demande une terre franche , légère 
dans les terres humides et les climats pluvieux, un peu 
plus forte dans les températures et les terres sèches. On 
ne doit mêler que des engrais végétaux dans la terre 
qu’on lui destine. Elle ne craint pas le froid, mais 
le changement brusque de température et l’humidité, 
parce que les feuilles , au lieu de se dessécher , se pour- 
rissent , et que la pourriture gagne le tronc. Il faut dans 
ce cas les avoir en pots , placés sur des planches ou des 
murettes élevées de 2 à q pieds au-dessus du sol. Lors- 
que les pluies se prolongent , on couche le pot , et on 
n’arrose , dans les temps même très-secs , que quand les 
feuilles en font connaître la nécessité par leur mollesse. 
On leur donne l’exposition du levant , et , à défaut , 
celle du nord. Multiplie, de graines semées en décembre 
jusqu’en mars en terre de bruyère , en terrines au le- 
vant ; la graine très-peu couverte. On repique quand le 
plant a 5 à 6 feuilles , eu terrines si le plant est faible , 
et en bordures s’il est plus fort. L’année suivante , 
mettre celles de choix en pots de 5 à 6 pouces ; ne dépo- 
ter que tous les 3 ans; enfoncer, après la fleur, les^ 
pots au levant dans une plate-bande qui ne reçoit les 
rayons du soleil que de 2 à 4 heures par jour; enlever 
les feuilles jaunes en les détachant par un mouvement 
de droite à gauche. Coucher pendant l’hiver les pots qui 
ne sont pas enterrés , le fond du coté du midi, et pen- 
dant les fortes gelées couvrir légèrement avec des feuil- 
les , ou mieux d’un châssis : ou les rentrer , mais seule- 
ment pendant la durée des gelées. On peut se contenter 
de les planter , en motte , dans une plate-bande , d’où 
on les relève, aussi en motte , lors de la floraison, pour 
les remettre en pots ; leurs couleurs en sont plus vives 
et plus fraîches. 

3. Primevère de Pàlincre. P. Palinuri. Pet. de 
l 9 Ttalie. Tige ligneuse, haute de 4 R 6 pouces; feuilles 
étalées, nues, spatulées; longues de 8 à io pouces, om- 
belles de fleurs jaunes à calice, collerette etpedicellesfari- 
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neux. Doit être cultivée en pot, et rentrée en serre tem- 
pérée où elle fleurit en février et mars. 

4- Primevère a feuilles de cortuse. P . cortu - 
soïdes. Herb. de l’àmat. vol. 6. De Sibérie. Feuilles ra- 
dicales , pétiolées , ovales en cœur, sinuées et crénelées ; 
hampe grêle , haute ; en av ril et mai au printemps; et en 
juillet , août , septembre , fleurs en ombelle , pourpres et 
délicates. Fait ae charmantes bordures en terre légère 
à demi— ombre. Multipl. d’éclats et de graines. 

5 . Primevère candélabre. P. prœnitens. Kbr. P . 
sinensis. Horti l. Hf.rb. de l’Am. vol. 8. Tige courte , 
charnue ; feuilles étalées , pétiolées, en cœur, à 9 ou 
g sinus dentés ou incisés. Toute l’année, plusieurs 
hampes axillaires longues de 6 à 12 pouces, à 2 ou 3 arti- 
culations et autant de girandoles chacune de 8 à 12 
fleurs larges de i 5 lignes , à limbe pane , rose , à disque 
jaune. Le calice est scarieux et renflé. Terre de bruyère, 
et serre tempérée (ju’elle orne admirablement pendant 
tout l’hiver. Variété à fleurs blanches. Multiplie, très- 
facile de graines, d’éclats et boutures, mais très-dif- 
ficile jusqu’ici à faire varier en beau. — 20 espèces. 

SOLDANELLE des Alpes. Soldanella alpina . L. 
Charmante petite plante à racines vivaces. Feuilles 
radicales , en rein ; tiges de 5 à 6 pouces ; en avril et 
mai, 2 à 4 fleurs campanulées, pendantes, à bords 
frangés, violet pourpre ou blanches. Terre de bruyère 
mêlee d’un quart de terre franche, et demi-ombragée. 
Mult. de graines, ou de racines en octob. ; couverture 
l’hiver. E11 orangerie elle fleurit en mars. — 1 espèce. 

GYROSELLE , ou Dodécathéon de Virginie. Z>o- 
decalheon Meadia . L. Des mots grecs dodeca , douze et 
Tlieos , Dieu, douze Dieux. Jolie plante à racines vivaces; 
feuilles radicales obtuses , en rosette; tiges de 10 à 12 
pouces ; au printemps, un bouquet, ordinairement de 12 
jolies fleurs, petites, pendantes, rose-pourpre. Terre 
franche légère ; exposition chaude ; pleine terre ou oran- 
gerie. Multiplie, de graines aussitôt mûres, ou par ra- 
cines en automne. — 2 espèces. 

CYCLAME d’Europe. Pain-de-Pourceau. Cyclamen 
europceum . L. Indigène. Plante basse et vivace, à racine 
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tubéreuse; feuilles radicales, en cœur ou réniformes, 
presque orbiculaires, marquées en dessus de taches blan- 
châtres, rougeâtres en dessous ; fleurs au printemps, et 
souvent en automne , petites , nombreuses , blanches ou 
purpurines , inodores , solitaires , tournées vers la terre 
comme toutes celles du genre, de sorte que l'extrémité 
de leurs pétales , longs, ondulés et réfléchis, regarde le 
ciel. En pot ou pleine terre légère, ombragée et pas trop 
sèche; couverture Thiver. — Cyclàme à feuilles de 
lierre. C. hederœfolium. H. K. D'Italie; dessous des 
feuilles roux ; fleurs blanches , roses ou rouges , â odeur 
très-suave. Plus délicat. 

3. Cyclàme de Cos. C. Coüm. De la Grèce; fleurit 
au printemps , si on le tient en terre de bruyère , et si on 
le met dans l’orangerie ou sous châssis pendant l*hiver. 
Plus petit , feuilles nombreuses, réniformes, vert foncé 
en dessus, en dessous pourpres comme les pédicules; 
fleurs rouges, à pétales larges, mais plus courts. 

4- Cyclàme de Perse. C. persicum. Il fleurit plus 
tôt, est plus grand , et demande les memes soins. Feuil- 
les en cœur obtus, rouges par-dessus ; fleurs odorantes, 
rouges : la variété à fleurs blanches est appelée C. d' Alep 
par les jardiniers. Tous se multiplient de graines se- 
mées aussitôt la maturité au levant, et mieux en ter- 
rines mises en orangerie ou sous châssis pendant l’hi- 
ver : au printemps on repique le jeune plant. On peut 
encore couper leurs racines charnues , en ayant soin 
de laisser au moins un œil à chaque morceau qu’on 
met en terre , et qui ne tarde pas à jeter des radicules. 
— 5 espèces. 

GLOBULAIRE commune. Globularia vulgaris. 
DŒurope. Tige de 6 ou 7 pouces; feuilles ovales, cou- 
chées , et en touffe; en juin, fleurs petites, bleues, en 
tête sphérique. Terre légère, sèche et maigre; exposi- 
tion chaude en pleine terre, ou en pots et orangerie. 
Multiplie, par le pied. 

Globulaire à feuilles de saule. Lam. Globu- 
laria longifolia. Ait. De Madère. Arbrisseau de 7 à 8 
pieds; feuilles lancéolées -linéaires; en septembre et 
octobre , fleurs bleu très-clair, agrégées. En pot; terre 
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substantielle mêlée de terre de bruyère. Àrrosemens 
modérés ; orangerie. Multiplie, de marcotles. — Glo- 
bulaire turbith. G. aljrpum. Arbrisseau de 2 à 3 
pieds, du midi de la France. Feuilles inférieures spa- 
tulées, à 3 dents, les supérieures lancéolées, aiguës, per- 
sistantes; fleurs bleuâtres, agrégées, en mars , sep- 
tembre et octobre. Il mérite d’être plus répandu dans 
les jardins oü il produit un bel effet. En pot et terre de 
bruyère; orangerie. Multiplie, de graines sur couche. 
— 10 espèces. 

FAMILLE des Pédiculaiaes. Calice divisé , souvent tabule» 
corolle ordinairement irrégulière ; 1 style a stigmate simple ou 
bilobc ; capsule biloculaire, poly sperme ; fleurs avec bractées. 
Les unes sont d’orangerie et les autres de pleine terre. Toutes 
se multiplient de graines et d’e'clats. Elles aiment une terre 
franche, légère , un peu fraîche, et se contentent de toutes les 
expositions. 

VÉRONIQUE A ÉPIS. V . spicala. L. Indigène. 
Tiges de 18 pouces, simples ; feuilles opposées , cré- 
nelées ; de juin en août , fleurs d’un bleu tendre. — 
Véronique maritime. V . maritima. D’Euroçe. Tiges 
de 2 pieds , minces , blanchâtres ; feuilles ternees , plus 
longues, plus aiguës. En été, fleurs d’un beau bleu , ou 
blanches , ou carnées , et à plusieurs épis. — V éroniqub 
élégante. V . elegans. Hortul. Feuilles opposées et 
alternes , ovales , doublement dentées , pubescentes en 
dessous : tige droite , haute de i 5 à 20 pouces, panicu- 
lée. En juin , épis nombreux de jolies petites fleurs 
roses. Terre de bruyère. Mutiplic. de graines et d’éclats. 
— Véronique a feuilles de gentiane. V . gentia - 
noides, Smith. Du Caucase. Racine fusiforme ; tiges de 
2 pieds , simples et velues; feuilles en touffe , opposées , 
couchées, ovales-oblongues ; en mai, fleurs assez gran- 
des , d’un bleu pâle. — Véronique de Virginie. 
virginiana . Tiges de 2 à 3 pieds ; feuilles verticillées 
par 4-6 , un peu velues ; en juillet-octobre, fleurs blan- 
ches, en épi d’un pied. — Véronique teucriettb 
ou germandrée. r. teucrium, Indigène. Tiges d’un 
pied , couchées; feuilles opposées, ovales, souvent in- 
cisées; en juin , fleurs d’un joli bleu veiné de rouge. — 
Véronique Chamédris. r. chamædris . Indigène» 
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Tiges plus courtes , rameuses ; feuilles opposées , en 
-cœur, dentées; en juin , fleurs d’un beau bleu et 
assez grandes. Ces plantes, très-rustiques, s’accom- 
modent de tout terrain, mais préfèrent une bonne 
terre fraîche. Multiplic.de graines ou d’éclats. — Vé- 
ronique élevée. V. elalior . H. P. Tige de 4 pieds; 
feuilles lancéolées, opposées et ternées, profondément 
dentées; en juillet, fleurs d’un bleu clair en épis pa- 
niculés. Véronique perfoliée. V. perfoliata. Herb. 
de l’Amat. vol. 5 . Vivace; de la Nouv.-Hollande. 
Tige gicle, d’un à 3 pieds ; feuilles nombreuses, ovales, 
entières , opposées , sessiles , glauques ; en juillet-septem- 
bre, longue grappe grêle de fleurs d’un bleu tendre. En 
pot; terre de bruyère. Serre tempérée. — 8o espèces. 

ÉRINEdks Alpes. Erinus al pi nus . L. Herb. de 
l’Amat. vol. 7. Petite et vivace; formant touffe; 
feuilles oblongues, crénelées en rosettes; tiges courtes 
formant autant de grappes de jolies fleurs pourpre rose. 
Terre franche , fraîche et ombragée ; dans les rocailles 
des jardins paysagers , elle produit de l'effet. Multi- 
plie. de graines , ou de racines en automne. 

Érine lychnide. E . Ljchnidea . Thcmb. Herb. 
De l’Amat. vol. 8. D’Afrique. Tige droite frutescente, 
haute de 12 à i 5 pouces : feuilles linéaires, dentées, 
ciliées au sommet : fleurs en épi terminal , fort longues, 
blanches en dedans, rougeâtres en dehors, à limbe 
plane dont les 5 div. sont bifides. Terre de bruyère. 
Serre tempérée. Multipl. d’éclats. — ta espèces. 

MANULÉE a feuilles opposées. Manu!ea opposi~ 
tifolia. Vent. Du Cap. Arbrisseau de 2 à 4 pieds, A 
rameaux grêles, nombreux : feuilles petites, oblongues, 
opposées , dentées dans le haut ; tout l’été , fleurs axil- 
laires et terminales, rose lilas à disque jaune. Variété 
à fleurs blanchâtres. Terre légère. Orangerie. Multi- 
plie. de graines et de boutures. — 3 a espèces. 

FAMILLE des Acanthfs. Calice divisé , ordinairement avtt 
bractée ; corolle le plus souvent irrégulière ; a étamines , ou 4 
dont a plus grandes ; 1 strie h stigm ne timp’e o>i bifobé ; cap* 
suie à a valves élastiques. Celles de pleine t.Tre demandent 
une bonne exposition, une terre profonde et substantielle: 
celles de serre chaude et tempérée veulent une terre douce et 
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légère. Multiplie, de graines et d’éclats , de boutures et mar- 
cottes sous châssis. 

ACANTHE sans épines. Branc-Ursine d’Italie. 
Acanlhus mollis. L. De la France méridionale. Vivace ; 
feuilles très-grandes, lisses, agréablement découpées; 
on les a imitées dans l’ornement du chapiteau de 
Y ordre corinthien . Tiçe simple de 2 à 3 pieds; fin de 
l’été, fleurs uni-labiees, assez grandes, aplaties, la- 
vées de rose , n’ayant qu’une lèvre inférieure trilobée. 
Toute terre, mais mieux terre franche et profonde. 
Couverture l’hiver. Multiplie, de graines ou de racines. 
— 6 espèces. 

RUELL1E ovale. Ruellia ovata. Cav. Herb. de 
l’Amat. vol. 9. Du Mexique. Vivace. Tiges cou* 
chées ; feuilles opposées, ovales, velues et ciliées; en 
août, fleurs bleues, grandes (3 dans les aisselles des 
feuilles ) , à divisions arrondies , crénelées. Sur couche 
et sous châssis l’été ; serre chaude, près des jours, l’hi- 
ver. Terre substantielle; arrosemens fréquens pendant 
la végétation. Multiplie, de graines. 

Rlellie a fleurs bleues, ou variable. Ruellia 
varions. Vent. Herb. de l’Amat. vol. 3. De l’Inde. 
Plante frutescente, rameuse, haute de 1 à 2 pieds; 
feuilles de 6 pouces, ovales-oblongues, aiguës; en jan- 
vier et mai, fleurs bleu d’azur en dedans, purpurines 
en dehors, disposées en épis munis de grandes brac- 
tées blanches et vertes. — Rlellif. blanche. R. 
lactea. Cav. Du Mexique. Fleurs en août, blanc de lait 
pur; vivace. — Rlellie magnifique. R. formosa. 
Andr. Herb. de l’Amat. vol. 5. Du Brésil. Tigesous- 
ligneuse, grêle, ayant besoin de soutien, velue ainsi 
que ses feuilles qui sont ovales-entières; presque tou- 
jours, fleurs d’un rouge éblouissant , grandes, 2 à 
bout de longs pédoncules axillaires ou terminaux. Il 
faut empêcher cette plante de s’allonger ou la renou- 
veler souvent pour qu’elle soit belle. Serre chaude; 
terre franche. Multiplie, facile de boutures sur couche 
chaude ; garantir des kermès. 

Ruelliea feuilles de pécher. R. persicifolia. Bot* 
Rég. R. anisophjlla. Hort. Du Brés. Tige sous-ligneuse, 
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rameuse ; feuilles ovales lancéolées très-pointues : flean 
en épi unilatéral, d’un lilas clairet se succédant presque 
toute l’année. Serre chaude. Terre douce. Multiplie, de 
boutures et d’éclats. — 60 espèces. 

THUNBERGIA odorant. Hiunbergia Jragrans . 
Roxb. Herb. de l’Amat. vol. 4* Bes Antilles. Tige 
ligneuse à la base, très-grêle, grimpante; feuilles en 
cœur allongé , anguleuses ; fleurs blanches assez gran- 
des, axillaires et solitaires, odorantes ou sans odeur chez 
nous. Serre chaude ; terre légère tenue fraîche. Multi- 
plie. de boutures. 

2. Thunbergia a pétiole ailé. T. alata. Hortcl. 
Du Bengale. Port de la précédente ; fleurs jaunes 
avec un tube pourpre. Même culture. 

3. Thunbergia a grandes fleurs. T. grandiflora . 
Bot. Rég. De l’Inde. Cette plante grimpante, d’une 
vigoureuse végétation, qui a besoin de beaucoup de 
nourriture pour développer ses grandes et magni- 
fiques fleurs bleues. Pour en jouir, il faut la planter 
en pleine terre en serre chaude non loin du verre. 
— 4 espèces. 

CARMANTINE en arbre. Noyer des Indes et de Cey- 
lan. Justicia adathoda. L. Arbrisseau de q à 12 pieds; 
feuilles persistantes, grandes, aiguës, pubescentes ; en 
juin-août, fleurs en épi, grandes, blanches, tabulées 
et à 2 lèvres. Terre à oranger; exposition chaude; arro- 
semens fréquens en été ; orangerie ou serre tempérée ; 
racines un peu gênées dans les pots; boutures en terri- 
nes sur couche et sous châssis, à l’ombre, au printemps, 
et marcottes. 

2. Carmantine peinte. J. picta. De l’Amér. équat. 
Arbrisseau de 7 à 8 pieds; feuilles persistantes, ovales, 
pointues; en mars, fleurs en épis, écarlates et brillan- 
tes. Terre légère, fraîche. Serre chaude, multiplie. d« 
bouture et dè graine, comme tous les suivans. 

3. Carmantine rouge. J. quadriJida.Y ahl. Herb. 
de l’Am. vol. 4 * Du Mexique. Arbuste de 2 à 4 
pieds; feuilles opposées, lancéolées, linéaires; tout l’été, 
fleurs solitaires, axillaires, écarlate vif , à tube long, 

droit 
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droit, divisé en 4 lobes oblongs. Exposition au midi, 
et arrosemens fréquens. 

4. Carmantine écarlate. J. coccinea. Cav. De 
Cayenne. Arbrisseau de 6 à 7 pieds , l’un des plus beaux 
du genre; feuilles veinées, lancéolées; tout l’été, fleurs 
longues, rouge superbe, épis considérables. J. pal - 
cherrima. L. fils. Aphelandra cris lata. R. Br. 

5. Carmantine pompon, ou a cuete. J. cristata. 
TIerb. de l’Amàt. vol. 2. Tige peu rameuse, frutes- 
cente, haute de 4 à 5 pieds; feuilles grandes, ovales; 
en août et septembre, fleurs en épi quadrangulaire , 
très-longues, tubuleuses, d’un beau rouge vermillon. 

6. Carmantinf. en entonnoir. J. infundibulifor *• 
mis. L. Crûs andre ondulé. Crosandra undulœfolia. 
Salisb. Herb. de l’Amat. vol. 4 * De l’Inde. Arbris- 
seau de 2 pieds, rameux; feuilles ovales, ondulées; de 
juin en septembre, fleurs jaune safrané, ayant les 5 
lobes du limbe larges et rabattus en avant. 

7 . Carmantine bicolore. J. bicolor. And. Herb. 
de l’amàt. vol. 5. De la Jamaïque. Arbuste d’un à 2 
pieds; feuilles ovales-aiguës ; de mai en août, fleurs 
blanches à long tube grêle; limbe plane à 5 grands 
lobes dont l’inférieur est maculé de pourpre. 

8. Carmantine jaune. J. lutea. Hortul. Herb. de 
l’AmaT. vol. 6 . Tige de 2 à 3 pieds; feuilles ovales 
oblongues , aiguës ; en mars , épi terminal imbriqué de 
grandes fleurs jaunes à 5 lobes étalés, égaux, dépassés. 

q. Carmantine brillante. J . spcciosa. Flor. Ind* 
Arbrisseau sous-ligneux, haut de 2 à 3 pieds; feuilles 
ovales oblongues, acuminées; pendant l’automne, fleurs 
agrégées, terminales, d’un beau violet clair, ayant la 
lèvre supérieure marquée de quelques taches pourpres à 
la base. Serre chaude. MulHpl. de graines etboutures. 
Jardin du roi. — i36 espèces. 

FAMILLE des Jasmins. Calice tabulé , ainsi que la corolle 
qui est régulière ; presque toujours 2 étamines et 1 style; stigmate 
b i lobé ; capsule ou baie bilocufaire. Cette famille renferme des 
arbres et des arbrisseaux à feuilles opposées et alternes , ponc- 
tuées, de serre chaude, d’orangerie et de pleine terre; ces der- 
niers aiment une terre substantielle et fraîche ; les autres une 
terre plus légère ; tous se multiplient de graines qu’il faut 


Digitized by Google 



578 Plantes et arbres d ornement . 

semer fraîches; quelques-uns de marcottes, d'éclats et la plus 
grande partie de greffe. Les frcnes sont placés ici un peu 
systématiquement en faveur du frêne à fleurs. 

LILAS commun. Syringa vulgaris. Herb. de l’Am. 
vol. 7. Charmant arbrisseau à fleurs en tlryrse , d’une 
odeur suave, paraissant en mai. Variétés à feuilles 
panachées , en blanc , en jaune; fleurs violet bleuâtre 
ou blanc pur. Moins méritant que la variété suivante. 

2. Lilas de Marly. Ihyrses plus épais , fleurs plus 
grandes , violet pourpre^, vodeur aussi suave. 

3 . Lilas varin. S . rothomagensis. H. P. Hybride 
du lilas de Perse et du lilas de Marly. Feuilles plus petites 
que celles du lilas ordinaire; thyrses très-allongés et four- 
nis de fleurs plus grosses et plus colorées que celles du lilas 
de Perse. Toute terre et toute exposition; mieux terre fran- 
che légère, et le levant. Multiplie, degreffeet marcottes. 

4 - Lilas sàugé. L. Saugeiana . Hortul. Diffère du 
précédent par ses fleurs plus rouges et plus belles. 

5 . Lilas de Perse. S.persica. De 5 à 7 pieds; feuil- 
les pointues, plus petites; fleurs plus grêles, pourpre 
clair. Variété à feuilles laciniées, Lilas à feuilles de 
persil ; autre à fleurs blanches , odeur plus forte. — 4 
espèces. 

FRÊNE commun. Fraxinus excelsior. Indigène. Bel 
arbre de plus de 60 pieds, à racines pivotantes; feuilles 
ailées avec impaire ; fleurs en grappes jaunâtres , en 
avril et mai. Cet arbre , que les cantharides attaquent 
de préférence , ne doit pas être placé auprès des habi- 
tations à cause de lodeur malfaisante que ces insectes 
exhalent. Variétés , i°. F. jaspé. F . jaspidea. H. P. 
Branches et tige marquées de raies jaunes longitudina- 
les ; 2 a . F. doré. F . aurca. H. P. Branches et ra- 
meaux jaunes , sous-variété à branches pendantes ; 3 °. 
F. A feuilles panachées. F . argentea. H. P. Feuil- 
les presque blanches , avec quelques raies ou taches plus 
vertes ; 4°* F. pendant , pleureur ou parasol. F . 
pendula. II. P. Aspect extrêmement singulier par ses 
branches , dirigées d’abord vers le ciel , et se cour- 
bant ensuite vers la terre ; 5 °. F. houizontal. F. hori- 
zontalis . Assez semblable au précédent , mais bran- 
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ches dirigées horizontalement : sous-variété à écorce 
dorée ; 6. F . alrovirens , à cause du vert foncé et pres- 
que noir de ses feuilles. F. a une feuille. F . mono- 
phjrlla. H. P. Feuilles simples , au lieu d’être compo- 
sées. Toutes se propagent par la greffe en écusson sur 
Je frêne commun. Pour faire un bon effet , le F. pleu- 
reur doit avoir au moins 2 greffes placées en haut et en 
opposition , et dirigées d’abord avec des cerceaux qu’on 
attache en dessous. Le bois dj| frcne commun est très- 
bon'pour le charronnage. Æ 

2. Frêne a la manne. F. rotundifolia. Lam. De la 
Calabre , oix il fournit la manne purgative. 

3. Frêne a fleurs ou a pétales. F. or/ius. D’Ita- 
lie. Arbre de 3 o pieds. En mai -juin, fleurs blauches 
munies de petales, dont les autres espèces manquent. 
11 fournit aussi de la manne. 


4- Frene de la Caroline. F. caroliniana . Lam. 
Feuilles à folioles pétiolées , lancéolées , dentées. 

5. Frêne blanc. F. alba. Pose. F. americana. Mich. 
De l'Amer, sept. Arbre de 80 pieds; écorce blanche. 
Feuilles grandes, ailées. Cette espèce, moins sujette 
aux cantharides , est préférable pour l’ornement des 
jardins paysagers; son bois vaut celui du chêne commun. 

6. Frêne vert. F. viridis. Bosc. De l’Am. sept. Bour- 
geons vert-luisant. Feuilles à 7 folioles, ovales-aiguës. 

7. Frêne qu adr angulaire. F. tetragona. Mich. De 
J Amei .sept. Tigeet rameaux tetragones dans la jeunesse. 

8^ Frêne tomenteux. F. tomentosa. Arbre de 5 o 
à 60 pieds. Feuilles de 12 à i 5 pouces , à 3 ou 4 paires 
de folioles^avec impaire. r 

9. Les Frères du Canada , canadensif; a feuim.es 
de ROYER, juglandifolia; a feuilles de sumac, rhoï- 
folia ; de sureau , sambucfoiia ; de lehtisque, Icn- 
tiscifolia; A petites FEUILLES , parvi folia , variété à 
feuilles rondes ; et fruits larges , platjcarpa ; pal- 
Udofacuminata; nigra; nifa;fusca; Richardi; lancea ; 
umgifoUa pubescens ; cinerea ; elliptica ; ovata ; ru- 
oicunda pulverulenta , nana et crispa , sont autant 
d especes cultivées. Le Fraxinus floribunda , nouvelle 

25 . 
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espèce du Nepaul, est encore rare, On le voit au Jardin 
du Roi. Il exige l’orangerie. — 3 j espèces. 

Les frênes se multiplient de semences, mises en terre 
aussitôt leur maturité pour lever dans l’année , en sil- 
lons et recouvertes d’un pouce et demi, et par la greffe. 
Tous préfèrent un terrain franc et argileux , frais et 
humide , et viennent dans toutes les terres. Le frêne de 
la Caroline et celui à larges fruits sont plus délicats que 
les autres, et craignent les fortes gelées ; le frêne com- 
mun est plus robuste dt croît jusque dans les craieç 
pures. On distingue , pour l’agrément, ses variétés , le 
frêne parasol , le frêne horizontal , et les sous-variétés 
du frêne doré et de l’horizontal. M. Godefroy cultive à 
Ville-d’Avray plusieurs autres espèces intéressantes. 

FONTANESIA a feuilles de filaria. Fontanesia 
phillyreoïdes . La Bil. De Syrie. Arbrisseau de 8 ou 
io pieds; tige droite; rameaux longs et flexibles; 
feuilles ovales-oblongues , caduques en pleine terre , 
persistantes en serre tempérée ; en mai , fleurs petites , 
en grappes, à 2 pétales d’abord blancs, puis rougeâtres. 
Terre franche légère , un peu crétacée , pierreuse et 
sèche; exposition du levant. Multiplie, de graines et de 
boutures, dans une bonne terre amendée, et au levant , 
ou de marcottes simples , ou même d’éclats. Propre à 
décorer les bosquets , et à faire de petites palissades. — 

1 espèce. 

CIîIONANTIîE de Virginie. Arbre de neiee. Chio- 
nanthus virginica . L. Arbrisseau de 8 à 12 pieds, crois- 
sant au bord des ruisseaux ; feuilles grandes, oblongues, 
aiguës ; en juin , fleurs très-nombreuses, d’un beau 
blanc , divisées en 4 lanières longues et linéaires, et dis- 
posées en grtmdes grappes. Terre franche, humide; mi- 
soleil. Multiplie, de graines en terrine sur couche tiède, 
mettant souvent un an à lever, ou le plus souvent de 
greffé sur le frêne. On en distingue une seule variété 
au Jardin des Plantes. — 7 espèces. 

OLIVIER odorant. Olea fragrans . Thumb. De la 
Chine. Arbuste de 4 â 6 pieds ; feuilles ovales-oblongues, 
denticulées, coriaces, persistantes; en juillet, fleurs 
très-petites, blanches, axillaires et terminales , à odeur 
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fcuave. Orangerie, terre franche légère; multiplie, de 
marcottes et de graines sur couche et sous châssis. Même 
culture pour les snivans. Variété: Olivier odorant ▲ 
fleurs rouges, bien plus grand , feuillage beaucoup 
plus ample et denté plus profondément. Même multi- 

Î ilication. — Olivier d’Amérique. O. americana . De 
a Carol. De 3o à 35 pieds, assez droit; feuilles lan*- 
céolées, elliptiques; en mai , grappes étroites de fleurs 
jaune pâle, odorant es ; fruit pourpre bleuâtre. De pleine 
terre et se greffe sur l’olivier "d’Europe. — Olivier de 
Madère. O. excelsa. Ait. Des Canaries. Arbrisseau 
dans nos serres, à feuilles planes et bords réfléchis. 
Fleurs peu remarquables. Orangerie Les Oleaemargina - 
ta y de 4o à 5o pieds, undulata, exasperata, et le sali - 
cifolia peuvent aussi servir d’ornement aux orangeries. 
— i3 espèces. 

BORIA. W. Genre composé d’arbrisseaux à feuilles 
simples , à petites fleurs blanches, et desquels on cultive 
en pleine terre, les B. retusa W. y porulosa W. , acu - 
minata. — 6 espèces. 

FILARIA A larges feuilles. Philljrrea latifolia. 
L. Indigène. Arbrisseau de 1 2 pieds, très-rameux, fas • 
tigié, toujours vert ainsi que les suivans s feuilles 
ovales-aigues, dentées; en mars, fleurs blanc-verdâtre, 
latérales , nombreuses, peu apparentes; baies noires. 

2 . Filaria a feuilles moyennes. P. media . Plus 
élevé. Feuilles oblongues- lancéolées, presqu’entières. 
Fleurs et fruits comme dans l’espèce précédente. Les 
jP. pendula , buxifolia , ligustrifolia et oleœfolia en 
sont des variétés, selon Willdenow. 

3. Filaria a feuilles étroites. P. angustifolia . 
De io pieds; écorce marbrée de gris; feuilles li- 
néaires-lancéolées, entières ; fleurs et baies de même. 
Toute terre légère, médiocre; mi-soleil. Multiplie, de 
graines aussitôt mûres, en terrine rentrée l’hiver, ou de 
marcottes par incision ou torsion , garanties des froids 
par une couverture , et levées au printemps. Abriter les 
jeunes plants les premières années, et secouer les bran- 
ches chargées de neige ou de givre. Plus rustiques que 
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les alaternes, ils servent à former des palissades du k 
orner des bosquets d’hiver. — 7 espèces. 

MOGORI sambac , jasmin d’Arabie. Mogorium sam- 
bac. H. P. Nj ctanthes sambac . L. Jasminum sam- 
bac. Spreng. De l’Inde. Arbrisseau grimpant de 10 à 
12 pieds; feuilles eu cœur, persistantes; tout l’été, 
fleurs nombreuses, à limbe divisé en 8 parties ouvertes, 
blanc pur, odeur forte et suave, surtout le soir. Varié- 
tés plus odorantes, i°. à fleurs doubles souvent prolife^* 
res, 2 0 . à fleurs tris -doubles et plus grandes (Jasmin 
du Grand-Duc ou de Toscane) , mais s’ouvrant mal. 
Terre franche ou de bruyère; serre chaude ou châssis; 
en été , arrosemens fréquens,et le plein air en juillet et 
août seulement. Multiplie, de marcottes enracinées au 
bout d’un an , ou de boutures sur couche chaude et sous 
châssis ombragé. On le taille pour l’arrêter. Le Jasmin 
multîflore, J. hirsutum L. , semble appartenir à ce 
genre. — i 3 espèces. 

JASMIN jaune ou a feuilles de Cytise. Jasmi- 
num fruticans. L. Indigène. Buissons de 3 à 4 pieds, 
toujours verts; feuilles al ter nés, persistantes, simples ou 
à 3 folioles spatulées; de mai en septembre, fleurs pe- 
tites, jaunes; baies noirâtres. Rustique; vient partout , 
mieux en terre légère et exposition chaude. Multiplie, 
de marcottes et de rejetons. 

2. Jasmin d’Italie. J. humile. L. Plus petit; feuil- 
les alternes, à 3 ou 5 folioles ovales aigues ; de juin à 
septembre, fleurs inodores , jaune plus pâle. Plus délicat. 
Exposition chaude et abritée, couverture l’hiver. Même 
culture. 

3 . Jasmin blanc ordinaire. J. officinale. L. Des 
Indes. Tiges sarm en teuses; feuilles opposées, à 7 folioles 
ovales— acuminées; de juillet en octobre, fleurs f>lanches 
etd’une odeur suave; en le tondant et en l’arrosant beau- 
coup, il donne des fleurs abondamment. Pleine terre an 
midi. Quand l’hiver détruit ses tiges, il repousse du pied 
qu’on couvre de litière. Même culture. Variété à feuil- 
les panachées en blanc; autre en jaune. 

4- Jasmin a grandes fleurs, d’Espagne. J. grandi- 
florum . L. De l’Inde. Tige droite, rameaux longs, 
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diffus; feuilles persistantes , à 7 folioles oblongues, ob- 
tuses; en juillet jusqu’à l’hiver, fleurs grandes, rouges 
au dehors , blanches en dedans, odeur agréable. Variété 
à fleurs semi— doubles qui s’ouvrent difficilement. Oran- 
gerie; terre franche légère. Au printemps, tailler sur 3 
ou 4 yeux. Greffe en fente 3ur le jasmin blanc ordinaire. 

5 . Jasmin jonquille. J . odoratissimum . L. De 
l’Inde. Feuilles persistantes, simples, ternées, ailées, à 
folioles oblongues obtuses Presque toute l’année, fleurs 
jaunes, à odeur de jonquille. Multiplie, de graines, de 
rejetons et de marcottes. Semé au printemps il fleurit 
l’année d’après. Orangerie , même culture. 

6. Jasmin des Açores. J. azoricum . Joli arbrisseau; 
feuilles persistantes, opposées, à 3 folioles, en cœur aigu, 
glabres ; en août fleurs blanches à odeur suave. Même 
culture. Variété à feuilles panachées. 

7. Jasmin glauque, ou a feuilles de troène. J. 
glaucnm . H. K. ligus tri folium. Lam. Du Cap. Feuilles 
glauques , persistantes , simples ; en août , fleurs odoran- 
tes , assez semblables à celles du jasmin d’Espagne. 
Même culture , et orangerie. 

8. Jasmin sàrmenteux. J. volubile. Du Cap. Jolie 
espèce ; tige de 6 pieds , à rameaux sàrmenteux ; feuilles 
simples, ovales-aigues ; de mai à juillet , fleurs blanches, 
odorantes; Même culture; serre tempérée. 

9. Jasmin géniculé. J . geniculatum. ÏIerb. de 
l’Am. vol. 4 * Des Iles de la mer du Sud. Pétioles arti- 
culés; feuilles opposées, simples, ovales, persistantes; en 
été, fleurs blanches, très-odorantes. Multiplie, de mar- 
cottes et de greffe en fente. Serre tempérée. Meme culture. 

10. Jasmin de l’ile de France. J. mauritianum. 
Desf. Il ressemble au jasmin des Açores. Même culture, 
mais serre chaude. 

11. Jasmin a feuilles étroites. J. angustifolium. 
W. De l’Inde. Tige grêle , dichotome : feuilles oppo- 
sées , lancéolées , simples , à pctiole articulé s en au- 
tomne, fleurs ternées, terminales, blanches, odo- 
rantes , à 8 -î 2 divisions linéaires. Serre chaude. Terre 
légère. Multiplie, de marcottes et boutures. 

12. Jasmin mu lti flore./, hirsutum. L. pubescens. 


Digitized by Google 



584 Plantes et arbres cC ornement • 

W. multijlorum. Andr. De Chine. Tige un peu grim- 
pante , jeunes pousses pubescentes ; feuilles opposées , 
simples; fleurs en cœur, velues en dessous. En automne, 
fleurs agglomérées , axillaires et terminales , blanches, 
à 7 lobes, odorantes. Serre tempérée. Terre douce 
légère. 11 a Paspect d’un Mogori. 

i3. Jasmin triomphant. J. revolutum. Sims. Herb. 
de l’Am. vol. 8. Tiges sarmenteuses , de 8 à io pieds; 
feuilles ailées avec impaire, à 5-7 folioles ovales; fleurs 
jaune vif et très-odorantes. Multiplication de marcottes, 
de boutures et de greffe. Terre franche légère. Serre tem- 
pérée , ou il fleurit presque tout l’hiver : il a supporté 
12 degrés de froid en pleine terre, et n’a perdu que 
l’extremité de ses rameaux. — 4^ espèces. 

TROÈNE commun. Ligustrum bulgare. Arbrisseau 
indigène , dont on forme des palissades basses et des 
haies ; feuilles lancéolées , aiguës ; au printemps , fleurs 
petites, blanches; baies noires. Variétés à baies blan- 
ches , à feuilles panachées. Toute terre et toute exposi- 
tion. Semences, marcottes, boutures et rejetons. — 
Troène du Japon. L. japonicum . Herb. de l’àm. 
Vol. 4- Plus grand ; feuilles grandes, ovales-oblongues ; 
en été , fleurs blanches, nombreuses, disposées en laige 
panicule. Pleine terre franche légère, à bonne expo- 
sition. — Troène du Népaul. L. nepaulense. Wall. 
Jusqu’ici haut de 4 pieds; feuilles persistantes , ovales, 
ohlongues, aiguës, velues en dessous; fleurs blanches, 
odorantes, en panicule terminale. Fleurit l’hiver en 
serre chaude au Jardin du Roi; mais, vu son pays na- 
tal , on le cultivera probablement en pleine terre avant 
peu d’années. Multiplie, de boutures sous cloche et de 
greffe sur le Troène commun. — 4 espèces. 

FAMILLE ncs Myoporin^ks. Oq ne connaît encore qu’nn 
«eul genre de cette famille. 

MYOPORE a petites feuilles. Mpoporum parvi~ 
folium . R. Br. Herb. de l’Am. vol. 6. De la Nouv.-Holl. 
Arbuste de 2 à 3 pieds , rameux , diffus ; feuilles li- 
néaires, spatulées, charnues, couvertes de glandes ainsi 
que les jeunes rameaux ; pendant tout l’été, fleurs 
blanches, petites, inodores, pédonculées, réunies deux 


Digitized by vjOOQIC 



Famille des Galtiliers. 585 

ou trois ensemble clans les aisselles des feuilles. Terre 
franche légère avec terreau. Serre tempérée. Multiplie 
de boutures et marcottes. On a réuni à ce genre \ An- 
drnvsia glabra Vent. , de la famille des Plaquemi- 
niers. — 3 espèces. 

FAMILLE des Gàttilieas. Calice et corolle tuhulé s , celle- 
ci souvent irrégulière ; étamines ordinairement di/lynames ; I 
style h stigmate simple ou bilobé. Peu sont de pleine terre ou 
herbaccs , 4 K« n res seulement sont d'orangerie; tous les 
autres demandent la serre chaude ou au moins terapérce. La 
terre franche légère, mêlée à la terre de bruyère, leur con- 
vient sans exception. 1 n les multiplie de graines, boutures et 
marcottes , mais toujours sur couche chaude et sous châssis. 

CLÉRODEN DRON ou Peràgut a feuilles en coeur. 
Clerodendrum infortunatum. L. Clerodendrum visco - 
sum. Vent. — Volkameria cordifolia des jardiniers. 
De Ceylan. Arbuste toujours vert, de 3 pieds; feuilles 
grandes , cordiformes , pointues ; en hiver et au prin- 
temps, et quelquefois en automne, fleurs en panicule 
feuillée, moyennes, à limbe d’un blanc de neige, et car- 
min à la base, à odeur de fleurs d’orange. Terre franche 
légère ; midi ; forts arrosemens en été ; serre chaude , près 
des jours. Multipl. de semences et de boutures sur couche 
chaude et sous châssis , ou de rejetons. — 9 espèces. 

VOLCAMIER du Japon. Volkameria japonica. 
Jacq. Clerodendrum fragrans . Vent.Herb. de l’Am. 
vol. 8. Du Japon. Charmant arbuste de 2 à 3 pieds; 
feuilles persistantes , cordiformes , laissant aux doigts 
une odeur désagréable ; de mai en septembre , fleurs 
Irèfr-nombreuses , d’un pouce de large , très-doubles , 
blanches en dedans, purpurines en dehors, odorantes 
et durant 6 semaines. Terre franche légère; serre 
chaude, près des jours. Multiplie, facile ; i°. par reje- 
tons; 2 0 . par des morceaux de racines qui ont du che- 
velu et qu’on met en pot sur couche chaude et sous 
châssis ; 3°. de boutures traitées de meme. On ne leur 
donne que des pots moyens , et on ne dépote que lors- 
que les racines ont bien tapissé le vase. Nous avons porté 
cette plante à Cayenne où elle trace tellement qu’elle 
en est devenue incommode. 

a. Volcamier ÉCARLATE. V coccinea. Herb. de 

25+ 
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l’Am. vol. 8. De l’Inde. Mêmeport que le précédent, mais 
ses feuilles sont glabres. Fleurs du plus beau rouge, sim— 
pies, disposées en! a rgepanicu le terminale. Mêmeculture. 

3 . Volcamier A aiguillon. V. aculeata. L. De 
l’Ain, mér. Tige de 3 à 4 pieds, garnie d’aiguillons , 
feuilles persistantes, lancéolées; de juillet en octobre, 
fleurs blanches nombreuses, 3 à 3 . Serre chaude ou il 
est presque toujours en végétation. Ou l’en sort pen- 
dant les chaleurs. Terre substantielle, consistante > et 
arroseinens assez fréquens. Multiplie, de boutures en. 
pot sur couche ombragée , ou dans la tannée. 

4 — 6. Volcamier sans aiguillons. V. inermis . L. 
De l’Inde. Tige de ?. à 6 pieds , sans aiguillons ; feuilles 
lancéolées, étroites; fleurs blanches en corymbe serré. 
Même culture. On cultive aussi le V olkameria tomen— 
losa : toujours vert; feuilles très-velues; fleurs d’un 
blanc jaunâtre. Culture du n°. 2. — V olkameria ligtu- 
trina. Jacq. IIerb. de l’Am. vol. 5 . De l’Ile Maurice. 
Arbrisseau de 4 ou 5 pieds. Feuilles ovales lancéolées, 
entières ; fleurs blanc terne en petits coiymbes termi- 
naux. Même culture. Ces derniers sont des clérodendroos 
pour quelques auteurs. — 1 4 espèces. 

GATTILIER en arbre. Vi tex arborea. Fiscs. De 
la Chine. Moyen arbre ; rameaux roux , pubescens ; 
feuilles quinées, à folioles oblongues dentées en scie, 
acuminée* , glauques et veloutées en dessous. En sep- 
tembre , fleurs peti tes , d’un blanc bleuâtre, de peu 
d’eflet , disposées en panicule terminale. Pleine terre 
ordinaire , mais mieux légère et chaude. Multiplie, de 
graines , marcottes et greffe. 

2. Gattilier commun, Arbre au poivre. Vitex 
Agnus castus. L. France mérid. Arbrisseau aromatique 
de 8 à 1 2 yieds ; feuilles digitées, à 5 ou 7 folioles lan- 
céolées, inégalés, blanchâtres en dessous, entières ; fleurs 
estivales, en épis, petites, violettes, gris de lin ou 
blanches , suivant la variété. Même culture. 

3 . Gattilier hybride. Hortul. V. Agn . cast . lati- 
Jfolius . IJ. P. Feuilles digitées à folioles plus larges, 
incisées ; fleurs plus grandes, plus colorées et pl us belles. 
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Multiplie, de greffe pour éviter la dégénérescence. 
Obtenu de graines au Jardin du Roi par M. Camuset. 

4. Gattilier a feuilles incisées. V . A . incisa . 
Lam. Plus précoce , moins élevée , à fleurs plus pâles 
et plus petites, très-recherchées parles abeilles. Feuilles 
également digitées à folioles incisées. Même culture. 

5 . Gattilier a trois feuilles. V. trifoliata. L. De 
l’Inde. Arbrisseau formant une tige de 3 à 6 pieds et 
une tête arrondie : feuilles blanchâtres en dessous , pe- 
tites , ovales , les unes simples, les autres trifoliées : fleurs 
bleues en petite panicule terminale. Multip). de graines. 
Terre à oranger. Orangerie l’hiver.— 27 espèces. 

CALLICARPE d'Amérique. Caüicarpa americana . 
L. De la Caroline. Arbrisseau de 3 pieds ; rameaux coton- 
neux; feuilles ovales, aigues; en automne, fleurs peti- 
tes , en corymbes , rougeâtres ; fruit d’un beau rouge , 
et faisant de l’effet. Terre légère et de bruyère. Multiplie, 
de semences, de marcottes ou de boutures, au printemps , 
à l’ombre, et dans de la terre de bruyère tenue fraîche. 
Pleine terre avec couverture l’hiver. — 12 espèces. 

AGNANTE pyramidale. Bois de Savane des An- 
tilles. Comulia pyramidata . L. Hostacœrulea . Jacq. 
Herb. de l’Am. vol. 8. De l’Am. mér. Arbrisseau de 10 
à 11 pieds; feuilles ovales, blanchâtres en dessous; en 
juillet, fleurs bleues , en grappe pyramidale. Terre sub- 
stantielle ; serre chaude. Peu d’arrosemens l’hiver ; 
plus fréquens pendant la floraison. Multiplie, de grai- 
nes venues de son pays natal , ou de boutures en pot sur 
couche ou tannée. — 10 espèces. 

HEBENSTREïTIA denté. Hebenstreitia dentata . 
L. Herb. de l’Am. vol. 5 . H . aurea. And. Du Cap. Ar- 
buste trisannuel , en buisson serré , haut de 2 pieds ; feuil- 
les éparses, étalées, linéaires, les inféneurespinnatifides, 
les supérieures dentées; en juin-décembre, fleurs en épi , 
petites, tubulées , blanches , à une seule lèvre, marquées 
d'une tache longue et aurore ; inodores le matin , à odeur 
forte et désagréable dans le milieu du jour; le soir, àodeur 
suave. Terre franche légère , exposition chaude ; serre 
tempérée. Multiplie, au printemps, sur couche tiède, 
sous châssis ou cloche , de graines, ou de boutures d’une 
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reprise facile : elles fleurissent dans Tannée, et suppor- 
tent difficilement le transport. Arbuste très-agréable , 
ainsi que Y Hebenstreitia cordata L. A feuilles cordi— 
formes , et à fleurs en épis, blanches en dehors , rougeâ- 
tres en dedans; en juillet-décembre. Même culture. — 
8 espèces. 

DLJRANTEdePlumier. DurantaPlumerii. L.IIerb. 
del’ Am. vol. 4* Des Antilles. Arbrisseau de 12 à i5pieds 
dans son pays, de 3 à 4 dans le nôtre; feuilles ovales, 
cunéiformes, dentées, glabres; pendant presque toute la 
belle saison, fleurs bleu pâle, petites, disposées de 12 et 
plus en grappes. Serre chaude; air libre ; de juin en 
septembre. Multiplie, de marcottes et boutures sur 
couche et sous cloche. Terre légère et substantielle 
mêlée de terreau végétal. — 5 espèces. 

STENOCHI LEmaculé. S tenocliilus macula tus. Ker. 
De la Nouv.-Holl. Arbrisseau d’un à 2 pieds : feuilles 
lancéolées, rétrécies à la base ; pétiole glanduleux. En 
juillet, fleurs axillaires solitaires , une fois plus longues 
que les feuilles , rouge sombre en dehors , jaunes et ma- 
culées de rouge en dedans. Terre de bruyère. Serre 
tempérée. Multiplie, de boutures. — 3 especes. 

CAMARA A feuilles de mélisse. Lantana Ca - 
mara. L. De l’Amér. mérid. Arbrisseau de 3 ou 4 
pieds, toujours vert, comme les suivans qui se culti- 
vent de même. Feuilles ovales; tout Tété, fleurs en 
têtes , d’abord jaunes , puis aurores , d’un charmant effet , 
mais à odeur souvent désagréable. Serre chaude; terre 
franche : midi, et arrosemens fréquens en été; multipl. 
de graines ou de boutures sur couche et sous châssis. 

2 . Camara A collerette. L. involucrala. L. Arbris- 
seau de 2 pieds, à rameaux grêles ; feuilles rhomboïdales, 
obtuses; de. mai en août, fleurs en tête, blanches et roses. 

3 — 4* Lantana ou Camara odorant. L. odorata . 
L. Arbrisseau de 4 pieds ; feuilles opposées et ternées , 
eu ellipse allongée ; fleurs en tête. L. suaveolens 
H. P. Rameaux grêles; feuilles petites, elliptiques; de 
mai en novembre, fleurs en tête , blanches et odorantes. 
Lantana a fleurs blanches. L. nivea. De l’Inde ; 
remarquable par ses épines courtes et courbées ; feuilles 
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ovales lancéolées; presqu’en tout temps, fleurs blanc de 
neige, à odeur suave. Presque toutes ces plantes sont de 
l’Amérique méridionale. 

5 — 6. Le Lantana cinerea à feuilles cendrées, fleurs 
pourpre pâle, et le violacea , méritent une place dans 
la serre chaude. — ai espèces. 

STACHYTARPHETA changeant. Stachjrtarpheta 
mutabilis . Vàhl. Herb. de l’Am. vol. 8. V erbena 
mutabilis . Jacq. De l’Amér. mérid. Arbuste de 3 
pieds , rameux. Feuilles ovales, dentées. En juillet , 
fleurs grandes , en épi, d’un beau rouge, ensuite roses. 
Terre franche légère, melée de terreau de bruyère. 
Semis au printemps, sur couche chaude et sous châssis; 
repiquage en pot. Serre chaude ou au moins tempérée. 
— i5 espèces. 

VERVEINE a 3 feuilles, Verveine Citronnelle ou 
odorante. F erbena triphjUa L’H ér. Lippia citriodora 
Kx nt. Aloysia citriodora . Ort. Du Chili. Arbrisseau 
de 4 â6 pieds; feuilles ternées, lancéolées, pointues; de 
juillet en septembre , fleurs petites, nombreuses, blan- 
ches en dehors et bleu purpurin en dedans, disposées 
en paniculect ayant, comme les feuilles, une agréable 
odeur de citron. Terre franche légère. Exposition 
chaude; orangerie ou mieux châssis. Arrosemens fré» 
quens en été. Multipl. de marcottes et de boutures sur 
couche et sous cloche. On doit la tailler à la sortie de 
l’orangerie. 

a. Y erveine a bouquets ou de Miquelon. F érbena 
Aubletia. L. Bisannuelle, basse. Tiges d’un pied, droi- 
tes, ou couchées et redressées, feuilles opposées, pin- 
natifides ou lancéolées , incisées et trifides. En juillet et 
novembre la i ro . année, et en avril et juillet la a®., 
fleurs petites, pourpres, très-jolies, en épi qui s’allonge 
beaucoup pendant la floraison Terre franche légère, 
bien terreautée; exposition chaude et sèche; orangerie 
pour la conserver a ans. Multipl. de semis sur couche an 
printemps , ou de boutures et marcottes. Semée et culti- 
vée comme une plante annuelle, elle est beaucoup plus 
belle, donne des fleurs plus grandes et plus nombreuses. 
3. Verveine a feuilles de chamædrys. V. Me - 
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lindres . Bot. Rrg. Du Paraguay. Vivace, tige grêle 
diffuse : feuilles lancéolées, incisées; fleurs toute 
l’année du rouge le plus vif. Plante délicate. Multipl. 
de couchage. Terre de bruyère et serre tempérée. 

4 - Verveine gentille. V. p niche lia . Sweet. De 
Buenos-Ayres. Vivace : tiges couchées, radicante; 
feuilles incisées, fleurs nombreuses d’un bleu clair, 
disposées en corymbe terminal , et se montrant depuis 
le printemps jusqu’à la fin de l’automne. Pleine terre. 
— 47 espèces. 

SEL AGINE bâtarde L. Selaso spuria. L. Herb. de 
l’A m. vol. 5 . Du Cap. Tige frutescente de 2 pieds ; 
feuilles petites, oblongues, éparses, dentées; en juillet- 
août, fleurs nombreuses , très-petites, bleu très-clair, 
en corymbe agréable. En pot avec terre franche légère 
mélée à la terre de bruyère ; orangerie. Sélagine fas- 
ciculée. S . fasciculata. L. du Cap. Arbuste de i 5 
pouces : feuilles spatulées, dentées. En juillet , fleurs 
en corymbe dense, d’un beau bleu lilas. Orangerie.Même 
culture. Sélagine en corymbe. S. corymbosa L. Haut 
de 2 à 4 pieds ; feuilles linéaires ; fleurs blanches en 
ooiymbe. Moins jolie. Même culture. — 29 espèces. 

FAMILLE des Labiées. Calice tubulé, h 5 divisions au a 1 
I cures; corolle tabulée, irrégulière , ordinairement a a lèures. 4 
étamines dont a plus longues , ou a seulement ; 1 style à stigma- 
te bifide ; 4 semences nues dans le calice ; lige qundrangulatre ; 
feuilles opposées. Ces plantes sont aromatiques et aiment la 
chaleur : les hcrbace'es veulent la pleine terre à bonne eipo* 
sition : les ligneuses ont besoin de l’orangerie, et quelques- 
unes de la serre chaude : elles se multiplient de graines, d’é- 
clats, de marcottes et boutures. 

AMÉTHYSTE bleue *Amethystca cœrulea.L . De Si- 
bérie. Annuelle et très-agréable. Tige d’un pied, ra- 
meuse; feuilles supérieures à 3 lobes; en juin et juillet, 
fleurs diandres, odorantes, bleu améthyste et formant 
un large corymbe terminal. Semis en place ; terre 
franche légère , fraîche et demi-ombragée. — i espèce. 

MONARDE a fleurs rouges. Thé d’Oswégo. Mo- 
nardadidyma . L. Herb. de l’Am. vol 7. Delà Pensyl- 
vanie. Tiges de 2 pieds , rameuses; feuilles ovales-poin- 
u es, dentées. En juin-août, fleurs en têtes, d’un rouge 
vif. Terre légère et substantielle; mi-soleil. Multiplie. 


Digitized by Google 



Famille des Labiées . 5g i 

en automne par les racines. Renouveler la terre tous 
les 2 ans. Couverture l’hiver. — Monàrde rouRPRB. 
M. purpurea . Lam. Coccinea. Mich. Plus haute; fleurs 
pourpres. — Monàrde fistuleuse. M. fistulosa . L. Du 
Canada. Plus volumineuse. Les fleurs , d’un gris de lin , 
font moins d’effet. — Monàrde violette. M . violacea. 
H. P. Distincte par ses fleurs violettes : toutes ces plantes 
ont le même port et sont vivaces. Nous ne men donnons 
ici que les plus belles. — 14 espèces. 

WESTR1NGIA à feuilles de Romarin. TVestrin - 
gia rosmarinifolia Sm. Cunila fruticosa Willd. De la 
Nouv.-Holl. Joli arbuste de 4 è 5 pieds ; rameaux verti- 
cillés ; feuilles quaternées , lancéolées , à bords roulés, et 
blanches en dessous ; de mars en octobre, fleurs blanches, 
inodores , à 5 divisions longues et inégales. De graines ou 
boutures faites de bonne heure sur couche tiède et en 
terre de bruyère. Orangerie , près des jours. — 8 espèces. 

ROMARIN officinal. Rosmarinusojfficinalis L . In- 
digène; de 4 pieds et plus; aromatique. Feuilles per- 
sistantes, linéaires; de février en mai, fleurs bleu pâle, 
en bouquets. Terre légère ; exposition chaude et abri- 
tée; multiplie, de boutures, de marcottes et d’éclats des 
pieds. Tondu et arrosé, il se garnit davantage. Variétés 
panachées en blanc : R. argenleus Cels. ; jaune, Ros - 
marinus aureus; délicates, et d’orangerie. — a espèces. 

SAUGE ormin. Sahia fiorminum L. D’Espagne. 
Annuelle ; tige de 2 pieds ; feuilles obtuses , crénelées , 
vert foncé ; en juillet , fleurs en épi terminal , à bractées 
colorées rose tendre. Variété à bractées rouge9 , et autre 
à bractées violettes î terre légère, chaude et sèche , au 
midi. Semis en place, ou en planche pour repiquer.— 
Sauge argentée. S . argentea L. De Crète. Bisan- 
nuelle ; feuilles grandes, oblongues , argentées; en mai 
et août, fleurs verticillées, blanches et à bractées con- 
caves. Même culture; semis sur couche tiède au prin- 
temps. — Sauge bicolore. S. bicolor Desf. De Bar- 
barie. Vivace : tiges carrées , de 3 pieds , et persistantes , 
si on rentre en orangerie ; feuilles ovales , crenelées, assez 
grandes; en juin, fleurs en anneaux au sommet des 
tiges , grandes , penchées , d’un beau bleu , avec une 
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tache blanche à la lèvre inférieure. Même culture, 
mais couverture l’hiver. — Sauge de l’Inde. S. indi- 
caL. Vivace : tige de 3 pieds ; feuilles cordiformes , un 
peu lobées; en mai-juillet, fleurs verticillées , grandes, 
bleues. Même culture. — On met en bordure la grande 
et la petite Sauge, S. officinalis et S. tenuior , pro- 
pres aux bordures , ainsi que leurs variétés , trico- 
lore , PANACHÉE , GAUFRÉE DE ROUGE ET DE JAUNE , 
ou frisée. Multiplie, de semences , et d’éclats des pieds. 
Ces plantes, à fleurs bleues, paraissant en juin et juillet, 
sont très-aromatiques. Terre légère, exposition chaude. 

2 . Sauge pomifère. Salvia pomifera L. De Crète. 
Tige ligneuse, de 4 à 5 pieds; feuilles ovales-lancéolées, 
cotonneuses; fleurs courtes, grosses, en épis, bleues, 
base de la lèvre inférieure tachée jaunâtre. Terre lé- 
gère; orangerie. Au printemps; multiplie, de graines 
semées en pot sur couche, ou par éclat des pieds. Les 
suivantes , aux exceptions indiquées près, se cultivent 
de même et fleurissent presque tout l’été. 

3. Sauge de Crète. S. cretica L. Feuilles étroites , 
presque linéaires; fleurs d’un rouge pâle, en verticilles 
écartés. Orangerie. 

4- Sauge cardinale. S. coccinea L. De la Floride. 
Tige ligneuse , de 4 pieds ; feuilles en cœur, pointues , 
persistantes; fleurs grandes, écarlate vif, étroites, vertw 
cillées. Terre franche légère; serre tempérée ou très-bonne 
orangerie près des jours. Au printemps, multiplie, de 
graines sur couche et sous châssis , ou de boutures à 
l’ombre. Arrosemens modérés, et midi en plein air. 

5. Sauge citronnée. S. chamœdiyoides . Cav. De la 
Nouv.-Esp. Arbuste de 3 pieds. Fleurs graudes et d’un 
très-beau bleu; feuilles ovales et rugueuses, sentant le 
citron. Orangerie. Boutures faciles. 

6. Sauge d’Afrique. S . africana L. Du Cap. Arbris- 
seau de 5 à 6 pieds; feuilles ovales, dentées, cotonneu- 
ses en dessous; fleurs assez grandes, violettes ou d’un 
bleu foncé, en épis. En pot, et orangerie. 

7 . SaugepAniculée. S.paniculatah. Du Cap. Feuil- 
les ovales , cunéiformes , vertes des 2 côtés ; fleurs plus 
grandes, hleu clair, en épis plus nombreux. Orangerie. 
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8. Sauge des Canaries. S. canariensis L. Arbrisseau 
de 4 à 5 pieds. Feuilles sagittées , oblongites , vertes 
desdeux côtés; fleurs en panicule terminale. Orangerie. 

q. Sauge écarlate. S . formosa L’Herbier de 
-u’Âm. vol. 8. Tige ligneuse, de 3 à 6 pieds : feuilles en 
cœur, obtuses, crénelées. L’été, fleurs grandes, d’un très * 
beau rouge , axillaires, hispides au sommet. Orangerie. 

io* Saugedorée. S. ûwreaL.Du Cap. Arbrisseau de 
4 ou 6 pieds; feuilles arrondies, dentées , ondulées ; 
en mai , fleurs grandes, beau jaune doré qui se change 
en couleur de rouille. Orangerie. 

11. Sauge éclatante. S . fulgens Cav. , colo- 
rons IIortul. Du Brésil. Tiges canaliculées, de 2 à 4 
pieds ; feuilles ovales-acuminees , dentée* ; de septembre 
en décembre , fleurs superbes , grandes , en longs épis , à 
pédoncule, calice, bractées et corolle, d’un rouge écla- 
tant, magnifique. Serre chaude. Terre à orangers; 
beaucoup d’arrosemens l’été, peu l’hiver. Mulliplic.de 
boutures et d’éclats. Pour jouir de cette plante ma- 
gnifique, il faut en faire des boutures en septembre, 
que l’on passera en serre chaude l’hiver : en mai 
suivant 9 on les mettra en pleine terre substantielle à 
bonne exposition, où elles produiront le plus grand effet 
jusqu’aux gelées. Il existe maintenant une variété 
dite S. fulgens major , obtenue par M. Souchet 6 
Fontainebleau, qui mérite la préférence en ce que 
ses fleurs sont beaucoup plus grosses et encore plus 
éclat tan tes. 

12. Sauge a grandes bractées. S. involucrata Cav. 
S . concolor Hortul. Du Mexique. Vivace. Tige de 2 à 3 
pieds; feuillesen cœur, grandes , dentées en scie, lisses et 
douces comme du velours en dessus : fin de l’automne , 
gros épis terminaux de fleurs rouges, enveloppées de gran - 
des bractées également rouges. Terre substantielle. Serre 
tempérée. Miilt. de boutures et d’éclats. — 187 espèces. 

GÈRMANDRÉE arbrisseau. Teucrium fruticans L. 
D’Espagne. Arbuste de 4 à 6 pieds ; feuilles persistan- 
tes, petites, ovales, blanches en dessous; de juin en 
octobre, fleurs grandes, solitaires, d’un bleu violet ten- 
dre. Tçrre franche légère; exposition chaude; orange- 
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ne près des jours. Multiplie, de graines en pots sur 
couche au printemps, de boutures, ou d’éclats. Peu 
d’arrosemens en hiver. 

2 . GeRMANDRÉE JAUNATRE. T . aureum SCHREB. 
7 *. jlavicans Lam. De la France mérid. Petit arbuste 
touffu : feuilles oblongues , crénelées, blanchâtres ainsi 
que les tiges; de juillet en septembre, fleurs en têtes 
laineuses, jaunâtres ou verdâtres. Même culture , mais 
pleine terre 

3. Germandrée maritime ou Marum. T. marum 
L. D’Espagne. Petit buisson de 8 à io pouces; feuil- 
les petites , blanchâtres en dessous, ovales-aigues; en 
juillet et août fleurs petites, purpurines, en épis. Les 
chats, que son odeur attire , tuent souvent cette plante, 
à force de se rouler dessus. Même culture ; orangerie. 

4 - Germandrée de Marseille a odeur de pomme. 
T. massiliense L. Tiges de 18 pouces; feuilles ovales- 
oblongues, comme rongées, blanchâtres; des juillet, 
fleurs en grappes, rose pourpre. Mêmeculture; orangerie. 
— 79 espèces. 

SARI ETTE de montagne. Salureia montana L. In- 
digène ; tige frutiqueuse formant touffe à feuilles spatu- 
lées , lanc&lées , ponctuées ; fleurs blanches , verticillées. 
De graines bonnes pendant 2 ans , ou de pieds éclatés. — 
18 espèces. 

HYSSOPE officinale. Hyssopus ojficinalis L. De la 
France mérid. Sous-arbuste à tiges effilées, munies de 
feuilles linéaires-lancéolées et terminées en épis de 
fleurs qui varient du bleu au rouge r ou blanc. Propre 
aux bordures des grands jardins. Multiplie, de graines 
en mars, de boutures et d’éclats. — 5 espèces. 

LAVANDE spic. Lavandula spica L. Du midi de la 
France. Arbuste multicaule; feuilles linéaires à bord 
roulé en dessous : fleurs bleuâtres en épis verticillés inter- 
rompus : bractées ovales aiguës. — Lavande a larges 
feuilles. L. latifolia Ehrh. Même port : feuilles li- 
néaires-lancéolées; verticilles de fleurs plus rappro- 
chés; bractées linéaires. Multiplication par la division 
des touffes et replantées plus profondément en terre sè- 
che et chaude, et par graines. — Lavande stoechas, 
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L. stœchas L. Indigène; tige de 2 pieds; feuilles li- 
néaires, en faisceau , à bord roulé en dessous ; de mai 
en juillet, fleurs pourpre foncé, en épi imbriqué, 
surmonté d’un faisceau de feuilles. Terre légère , 
exposition chaude; orangerie. Multiplie, de graines sur 
couche tiède. Oh cultive aussi la L. pincée, L . pinnata> 
à fleurs violettes; etlaL. élégante, L. elegans , à fleurs 
bleu foncé. — 10 espèces. 

CRAPAUDINE des Canaries. Sideritis eanariensis 
L. Arbuste de 3 pieds ; feuilles persistantes, cordiformes, 
cotonneuses en dessous; de mai en août, fleurs blanches, 
en verticilles laineux.— Cràpàudine de Crète. S. cre- 
tica L. Moins haute; feuilles plus petites; de mai en 
août, fleurs blanches et en verticilles. Terre franche lé- 
gère; exposition chaude; peu d’arrosemens ; orangerie. 
Multiplie, de graines sur couche tiède. — 4 1 espèces. 

MENTHE poivrée. Menlha piperita. L. On ne peut 
se dispenser d’avoir un pied de menthe quelconque aans 
son jardin, pour en froisser les feuilles en passant. 
Celle-ci aime la terre fraîche et la demi-ombre : c’est 
avec elle qu’on fait les pastilles de menthe. LaMenthe 
crépu e , M. crispa . L. est assez curieuse et se cultive 
de meme. — 35 espèces. • 

LAMIER orvàle. Lamium orvala L. Du grec la~ 
mia , loup-garou, parce que les fleurs imitent une gueule. 
Vivace; d’Italie. Tiges de 2 pieds, quadrangulaires , 
nombreuses , rougeâtres; feuilles rugueuses, en cœur 
allongé , dentées et rougeâtres en dessous ; d’avril-juin , 
fleurs verticillées , fort grandes, sessiles , blanches , la- 
vées et tachées d’un beau rose foncé. Multiplie, de grai- 
nes , et repiquer en place en juillet , ou par l’éclat des 

? neds à l’automne. Relie plante, très-rustique; terre 
ranche , fraîche , et soleil. — 19 espèces. 

BÉTOINE velue. Betonicahirsuta L. Des Alpes. 
Racines vivaces ; tiges d’un pied et demi, carrées ; feuilles 
en cœur allongé; en juillet, fleurs rouges, en épi. 
Pleine terre franche légère , un peu fraîche , et plus 
d’ombre que de soleil. De graines en mars , ou par Te- 
ck t des racines en automne. — Bétoine du Levant. 
B . orienialis L. Feuilles lancéolées , gaufrées , d’un 
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vert pâle; fleurs pourpre pâle. Meme cultüre, mai** 
couverture l’hiver ; un ou 2 pieds en orangerie. — 
Bétoine a grandes fleurs. B. grandijïora W. 
Herb. del’Am. vol. 5. De Sibérie. Vivace , plus grande. 
Tiges velues ; feuilles radicales , nombreuses , grandes , 
dentées, en cœur allongé; fleurs roses, plus grandes 
que les précédentes , verticillées, avec de grandes brac- 
tées. Meme culture que la première. — 9 espèces. 

STACHYS écarlate. StacJvys coccinea Jacq.Herb. 
del’Am. vol. 6. Du Chili. Racines vivaces; tiges de 2 
pieds, anguleuses , rameuses ; feuilles en cœur, oblon~ 
gués, crénelées; de juiu à septembre , fleurs d’un rouge 
éclatant, assez grandes, disposées en épi verticillé. Terre 
légère et substantielle ; miai ; orangerie près des jours. 
Multiplie, de graines sur couche au printemps , de bou- 
tures, et d’éclats. Point d’humidité l’iiiver. 

2. Stachys de Corse. S. corsica . Dec. Petite plante 
vivace à tiges nombreuses couchées , rameuses et 
formant un joli gazon 1 feuilles en cœur arrondi 
crénelées; fleurs roses assez grandes, axillaires. Terre 
de bruyère à mi-ombre. — 53 espèces. 

PHLOMIS tubéreux. Phlomis luberosa L. De Si- 
bérie. Vivace ; tiges de 4 pieds, carrées, rougeâtres; feuil- 
les en cœur, dentées, à long pétiole; en juillet et sep- 
tembre, fleurs verticillées , moyennes et violâtres. Terre 
légère ; soleil f arrosemens fréquens en mai et juin. 
Multiplie, par séparation des tubercules , tous les 3 ans, 
ou de graines en pots et en orangerie la première année. 

2. Phlomis lacinié. Phlomis laciniata L. Feuilles 
longues d’un pied , profondément découpées; tige de 5 
à 6 pieds , grosse , laineuse : fleurs en août , lavées de 
pourpre , assez grandes. Plante très-pittoresaue. Pleine 
terre. Multiplie, par graines , et division aes touffes. 
Craint les grandes gelées. 

3. Phlomis frutescent. Phlomis fruticosa L. Du 
Levant. Arbuste de 2 ou 3 pieds, en buisson; feuilles 
oblongues, crénelées, les inferieures un peu en cœur, 
cotonneuses en dessous; de juillet en septembre, fleurs 
grandes, en verticille, jaune éclatant. V ariété A feuil- 
LEs larges, P. latifoUa y autre à feuilles rquillées, 
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P. ferruginea. Orangerie ou pleine terre et couverture 
l’hiver. Terre franche légère ; exposition chaude et abri- 
tée. Multiplie, de semences en terre ordinaire, ou bou- 
tures en mai. 

4. Phlomis lychnite. P. IjchnitisL. Du midi de la 
France. Tige ligneuse , haute d’un pied , cotonneuse ; 
en juin-juillet , fleurs jaunes en verticilles; feuilles lan- 
céolées, drapées en dessous. Multiplie, de graines ou par 
éclats. Pleine terre; exposition chaude et abritée; cou- 
verture l’hiver. 

5 . Phlomis queue-de-lion. P. leonurus L. Herb. 
de l’Am. vol. 7. Du Cap. Arbrisseau charmant, de 6 
pieds; feuilles longues, aiguës, persistantes; d’août en 
octobre, fleurs aurore très-vif, longues, nombreuses , 
en épi verticillé. Meme culture ; orangerie près des 
jours; peu d’eau et garantir de l’humidité pendant 
l’hiver; tailler et rempoter à la sortie de l’orangerie. — 

2 3 espèces. 

ORIGAN Dictame de Crète. Onganum Dietarnnus L. 
Sous-arbuste de 18 pouces, raineux ; feuilles rondes, 
épaisses et laineuses; en juin-juillet , fleurs purpurines, 
en épis feuilles et verdâtres. Sa singularité et sa bonne 
odeur le font rechercher. Orangerie. Multiplie, de 
semences , boutures et éclats. 

Origan marjolaine , Origanum majoranoides 
W. O. Maru L. D’Orient; cultivé en bordure pour sa 
bonnne odeur et ses propriétés. — Origan nain. O 
humile Poir. Plus propre aux bordures cpie le précé- 
dent parce qu’il s’élève moins. Il est aussi moins odo- 
rant. Terre chaude et légère. Multiplication par la di- 
vision destoufles. — Origan d’Égypte ou Marjolaine 
a coquille. O. AEgjrptiacum L. Sous-arbuste blan- 
châtre, à feuilles en petites coquilles; très-odorant; de 
juin-août, fleurs roses et blanches en faisceaux, sans 
bractées. Exposition chaude. Multiplie, de semences, 
de boutures, de pieds. Orangerie pour celui d’Égypte. 
— 19 espèces. 

THYM commun. Thymus vulgaris L. Très-petit ar- 
buste d’Espagne, fortodorant.il a plusieurs variétés : A 
FF. cilles étroites , lenuifolius ; a l arg es feuilles , /«- 
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tifolius ; et le panaché, variegatus; à odeur de ci- 
tron, T. serpillium citratum. On les multiplie d’éclats 
des pieds au printemps ; terre légère ; exposition chaude . 
— 5i especes. 

MELISSE A grandes flecrs. M. grandijlora L. 
Des Alpes. En mai-septembre , (leurs grandes , nom- 
breuses, d’un rose pourpre, disposées en grappes unila- 
térales. Variété à feuilles panachées. Multiplie, de 
graines et d’éclats. — 5 espèces. 

DRACOCÉPHALE d’Autriche. Dracocephalum cuis - 
triacum L. (Tête de dragon. ) Indigène. Rustique; vi- 
vace; tiges de 8 à 10 pouces, en touffes; feuilles lan- 
céolées , étroites , incisées ; de juillet en août, fleurs en 
épis , grandes , belles, axillaires , bleu violâtre. Terre 
légère et substantielle ; exposition chaude. Multiplie, de 
graines sur couche ou en plate-bande bien préparée, ou 
séparation des rejetons. Relever au moins tous les 3 ans. 

2. Dràcocéphàle a grandes fleurs. D . grand if lo- 
rum IIortul. De Sibérie. Vivace; tiges d’un pied; feuilles 
radicales en cœur, celles des tiges orbiculaires ; en juil- 
let , fleurs verticillées , grandes , bleues , tachées de brun , 
et entremêlées de bractées poui-pres. Même culture. 

3 . Dràcocéphàle de Virginie, ou Cataleptique. 
D. virginianum L. Vivace ; tiges de 2 à 3 pieds ; feuilles 
lancéolées, dentées, aiguës ; dejuilleten septembre, fleurs 

G randes, nombreuses , en épi , rose tendre, et qui restent 
ans la position où on les met. Même culture. 

4. Dràcocéphàle de Moldavie. D. moldavicum 
L. Annuel ; tiges de 2 pieds , rougeâtres ; feuilles ovales , 
oblongues , obtuses ; en juillet , fleurs verticillées, blan- 
ches purpurines , en épi feuillé. Même culture, semer 
en place au printemps. — 28 espèces. 

MÉLITE A feuilles de mélisse. Melittis mclis - 


sophjllum L. Indigène. En mai-juin, fleurs belles, gran- 
des , axillaires , blanches ou carnées , lèvre inférieure 
d’un beau pourpre. Culture de la Mélisse; veut l’om- 
bre complet. — 3 espèces. 

BRUNELLE a grandes fleurs. Prunella gmndi- 
Jlora W. Indigène. Plante vivace ; tige carrée ; 
feuilles ovales-oblongues , quelquefois à 4 incisions; en 
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juillet, fleurs en épi , fort grandes , renflées , bleues, 
pourpres, rosées ou blanches. Terre légère, exposition 
découverte. Multiplie, de graines en mars , ou d’éclats. 
— 6 espèces. 

CLÉOiME de Portugal. Cleonia lusitanica L. 


De Portugal. Annuelle. Feuilles obtuses, dentées, atté- 
nuées en pétioles , pinnatifides au sommet ; tiges de 6 à 
7 pouces, velues; fleurs estivales, grandes, violettes, 
tachées de blanc , en épis terminaux. Terre franche lé- 
gère, exposition chaude : semer au printemps sur cou- 
che pour repiquer en pleine terre. — 1 espèce. 

PROSTANTIIEUA a fleurs velues. Prostanthera 


las tant ho s Lab. Herb. de l’Am. vol. 5 . De VanDiémen, 
Island. Arbrisseau rameux, haut de a à 3 pieds: 
feuilles lancéolées, dentées; en juin et juillet, fleurs 


en grappe assez grandes, lavées et ponctuées de rose 
sur un fond blanc. Terre franche légère, mêlée de terre 
de bruyère ; serre tempérée. Marcottes et boutures sur 
couche et sous châssis. — 1 3 espèces. 

GERMAINE A feuilles d ortie. Germanea urii- 


cœfolia Lam. JIerb. de l’Am. vol. 5. Plectranthus 
fruticosus L’üérit. H. K. Arbuste du Cap; tige de a 
pieds; feuilles grandes, cordiformes ; fin de l’été, fleurs en 
grappes, très-odorantes , petites , d’un bleu clair teint de 
violâtre, éperonuées. Terre franche légère; au midi; 
peu d’arrosement : elle craint l’humidité. Orangerie. De 
boutures en été, ou au printemps de graines sur couche 
tiède et sous châssis. — Germaine nudiflore, Basilic 
de LA Chine. Germanea nudijlora L. Plectranthus 
nudijlorus Willd. Tige de8 à 9 pouces; feuilles poin- 
tues, cordiformes; fleurs petites, en çrappes. Même 
culture, mais serre tempérée. — 28 especes. 

BASILIC commun. (Jcjmum basilicum L. Des In- 
des. Très-aromatique. Tige droite, d’un pied; feuilles 
ovales, vert foncé ; fleurs blanches ou purpurines. Les 
variétés à feuilles d’ortie , à feuilles de laitue , et anisé, 
se distinguent, les deux premières par leur feuillage, et 
la dernière par son odeur particulière; celle-ci fournit 
un assaisonnement agréable. — Petit Basilic. O. mi- 
nimum. De Cevlan. Plus petit ; feuillesovales , vertes ou 
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violettes, suivant la variété ; pendant tout l’été , fleurs 
petites, blanches. — Basilic de Ceylàn. O. gratissi - 
mum L. Des Antilles. Ligneux et d’une odeur très- 
forte. Serre chaude. — Basilic a grandes fleurs. 
O. grandijlorum L’Hér. D’Afrique. Fleurs, rares , 
blanches, plus grandes que celles des autres, à éta- 
mines fort longues ; feuilles ovales; odeur peu agréable. 
Il veut de la chaleur. On sème les basilics sur couche 
en mars , et on les replante en pot , ou en pleine terre , 
au midi. — 27 especes. 

FAMILLE des Scrophu laires. Calice cl corolle divisés, celle- 
ci ordinairement irrégulière ; 2 étamines , ou 4 dont 2 plus lon- 
gues ; un style h stigmate simple ou bilobé ; capsule 2-lcculaire; 
fleurs avec bradées. Les herbacces aiment une terre légère et 
substantielle : les ligneuses veulent l'orangerie, la serre chaude 
et une terre radlangée de sable de bruyère. Toutes sc multiplient 
de graines. dVclats, quelques-unes de boutures et marcottes. 

LINATRE A fleurs d’orchis. Linaria bipartita 
W. De Maroc. Plante annuelle, droite, rameuse, haute 
de i5 à 18 pouces; feuilles linéaires; fleurs en grappes 
droites, d’un bleu violet, ayant le palais saillant, blan- 
châtre, safrané à la gorge. Se sème de mars en juin sur 
les plates-bandes, en touffes, en lignes , ou en bordures. 

2. Lin aire dls Alpes. Linaria Alpina Cànd. Vi- 
vace. Très-jolie petite plante à rameaux étalés, longs 
de 5 à 6 pouces : feuilles opposées et quaternées, oblon- 
gues lancéolées, glauques; en avril et niai, fleurs en 
grappes terminales d’un bleu clair, à long éperon , à 
palais saillant , eoceiné vif. Terre de bruyère, sous châssis. 
Multiplie, de graines et boutures. Au Jardin du Roi. — 
92 especes. 

MUFLIER DES JARDINS, MtFLE DE VEAU, GüEULB 
de Lion. Anlirrhinum majus L. Indigène. Bisan- 
nuel ou vivace. Tige de 2 à 3 pieds; feuilles lancéo- 
lées , lisses ; en mai et août , fleurs en épi , grandes , en 
mufle, rouges ou blanches; mais on en a obtenu des 
variétés plus jolies qui sout : i°. M. pourpre, préféré 
pour orner les parterres. 2°. M. feu. A.fulgens . Fleur 
feu en dedans, très-belle. Obtenu par M. Vilmorin, 
dans un semis de M. pourpre. 3 °. M. bicolore. Tube 
de la corolle blanc pur, limbe d’un pourpre vif. Se 

perpétue 
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perpétue de graines. Cultivé chez M. Vilmorin et au 
Luxembourg. 4 °* M. A fleurs doubles, fleur double, 
rou>;e pâle , odorante , singulière , mais moins jolie. 
Toutes ces variétés se multiplient de boutures; la der- 
nière a besoin de la serre tempérée l’hiver. — 12 espèces. 

DIGITALE pourprée, Gantelée, Gantde INotrf- 
Dame. Digitalis purpurea L. Indigène; bisannuelle; 
feuilles ovales , aiguës, cotonneuses; tige de 3 à 4 pieds, 
paraissant la 2 e . année; en juillet et août, fleurs nom- 
breuses , en épi unilatéral, pendantes, purpurines , 
ponctuées de brun , ou entièrement blanches ; terre lé- 
gère, sèche; exposition chaude. Multiplie, de graines 
aussitôt la maturité, ou par séparation des œilletons. 

2. DigitjPle a grandes fleurs. D. ambigua L. F. 
Herb. de l’Am. vol. 1. De la Suisse. Vivace. Tige de 
2 pieds ; en juin et juillet , fleurs grandes, ventrues, 
jaune taché de pourpre. Meme culture; terre fraîche. 

3 . Digitale obscu re. D. obscura L. D’Espagne. V i- 
vace. Tige de i 5 à 18 pouces; feuilles étroites , longues; 
en juin et juillet, fleurs plus petites , ronssâtres. Terçe 
franche légère et substantielle ; soleil ; orangerie. Mul- 
tiplie. de graines sur couche , repiquer en pleine terre. 

4. Digitale ferrugineuse. D . femtgineaJj. D’Ita- 
lie. Vivace. Tige de 3 à 4 pieds; feuilles nombreuses, 
longues , rayées ; en juin et juillet, fleurs couleur de 
fer. Même culture. 

5 . Digitale dorée. D. aurea Lind. De la Grèce. 
Vivace. Tige de 2 pieds garnie dans le bas de feuilles 
lancéolées , réfléchies , et terminée par une grappe de 
fleurs jaune doré en dehors et blanches en dedans. Même 
culture. 

6. Digitale des Canaries. D. canariensis L. Herb. 
de l’Am. vol. 1. Plante superbe. Tige frutescente, 
glabre, haute de 2 à 3 pieds ; feuilles lancéolées, dentées 
en scie: épi terminal de grandes fleurs jaune safrané , 
vertes intérieurement. Orangerie. Terre de bruyère 
fraîche , et exposition du levant en été. 

7 — 8. Digitale de Madère. D . sceptrum L. Pelle 
plante; tige droite, ligneuse, rameuse; feuilles oblon- 
gnes, aiguës, dentées en scie , velues en dessous , rap- 

?6 


Digitized by Google 



6o2 Plantes et arbres d! ornement. 

prockées, spatulées , blanchâtres, en large rosette, au 
sommet des branches ; en juin et juillet , fleurs en 
épi , pendantes , rouges et jaunes. Meme culture , mais 
terre plus sèche. On cultive encore la Digitale coton- 
neuse , D . lanata Ehrh. , dont la corolle est brune, 
la lèvre inférieure très-longue et ponctuée de pourpre. 
Meme culture que le n°. 2. — 29 espèces. 

CALCÉ 0 LA 1 RE. Calceolaria. L. Ce n’est que 
de 1820 que date 1 ’introduction des Calcéolaires dans 
le commerce ; les botanistes en connaissent plus de 60 
espèces, la plupart originaires des régions tempérées 
de J’Amérique méridionale; il y en a d’herbacees et 
de ligneuses ; toutes sont singulières par la conforma- 
tion de leur fleur , et plusieurs sont extrêmement 
jolies, élégantes ou curieuses. On les cultive en pot 
dans de la terre légère ou de bruyère, à mi-ombre; 
elles craignent la grande sécheresse et la grande humi- 
dité ; Thiver on les rentre en serre tempérée où il faut 
les placer à la lumière. Les ligneuses se multiplient 
de boutures étouffées, les herbacées par la division 
de leur pied, et toutes par graines qu’elles donnent 
assez facilement qu’il faut semer en terre de bruyère 
tenue humide et chaudement. Voici les plus belles 
espèces cultivées à Paris. 

1. Càlcéolàire élevée. Calceolaria excelsa. 
IIortul. Arbrisseau de 2 à 3 pieds; feuilles oblongues 
lancéolées, longues de 3 pouces; tout l’été fleurs 
jaunes, nombreuses en corymbes terminaux; lèvre 
inférieure de la corolle à 3 nervures ; lèvre supérieure 
3 fois plus petite et plus jaune que l’inférieure. Che? 
M. Lemon. 

2. Càlcéolàire a feuilles de sauge. C salvifolia . 
Feuillé. C. rugosa. Hortul. ïniegrifolia . Hort. 
Par. Arbrisseau de 2 à 3 pieds : feuilles ovalesr 
oblongues , rugueuses , munies en dessous, dans Leurs 
jeunesse de scu telles dorées; fleurs jaunes nombreuses, 
en corymbe , moins grosses que les précédentes et ayant 
leurs deux lèvres presques égales. 

3 . Càlcéolàire a feuilles lancéolées. C. rugosa . 
R. et p. Arbrisseau moins fort et moins touffu que les 
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précédera; feuilles lancéolées, munies de scutelles 
rouges en-dessous , ainsi que les jeunes rameaux ; fleurs 
jaunes , en corymbe , plus grosses que les deux précé- 
dentes, et ayant la lèvre supérieure une fois plus courte 
que l'inférieure. Au Jardin des Plantes. 

4. Calcéolaire de yongius. C . jrongii Hortul. 
Tige frutescente; feuilles en rosette, subspatulées , 
dentées en scie, blanchâtres, longues de 3 à 4 pouces; 
fleurs en faux corymbe, grosses, jaunes, ayant la base 
et le sommet de la lèvre inférieure d'un pourpre foncé ; 
lèvre supérieure 4 ou 5 fois plus petite que l'inférieure. 
Chez M. Lemon. 

5 . CALCÉOLAIRE A FLEURS VIOLETTES. C. aruchnoi - 
den.HoRTUL. Arbrisseau délicat et d'une conservation 

Ï dus difficile que les précédera : il est tout couvert de 
aine blanche ; ses feuilles sont ovales , longues de 2 pou- 
ces; fleurs d'un violet foncé , grosses , à lèvre suépneure 
très-courte, et disposées en corymbe au sommet de 
longs pédoncules. 

6. Calcéolaire en corymbe. C.coiymbosa. r. et p. 
Vivace et produisant plusieurs tiges annuelles, grêles 
longues de 2 pieds ; feuilles radicales en cœur, ovales ob- 
tuses, feuilles caulinaires amplexicaules ; pédoncules 
longs, visqueux ,*à fleurs jaunes, petites, dontla lèvre su- 
périeure est un tiers plus petite que l'inférieure. 

7. Calcéolaire a feuilles de plantain. C. plan - 
taginea. Sm . Vivace ; feuilles en rosette, nombreuses, 
ovales ou rhomboïdales , longues de 3 à 5 pouces; une 
ou plusieurs hampes hautes de 6 à 8 pouces, terminées 
chacune par des 2-6 fleurs jaunes , grosses , ponctuées 
de pourpre en-dessous. 

8. Calcéolaire bicolore. C. bicolor. Hortul. 
Vivace : feuilles oblongues, étalées en rosette; hampe 
feuillue, haute de 12 à 18 pouces , terminée par un 
corymbe de grandes fleurs richement maculées ae pour- 
pre sur un fond jaune. Chez M. Lemon. 

MAÜRANDIE toujours fleurie. Maurandiasem - 
jierflorcns Jacq. IIerb. de l'Am. vol. 4* Usteria scan- 
dent Cav. Du Mexique. Belle plante grimpante, li- 
gneuse à ta base , de 5 à 6 pieds ; feuilles deltoïdes h as- 
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tées ;de mars en septembre , fleurs nombreuses , gran- 
des, solitaires, rose pourpre, à lobes du limbe échan- 
crés. — Maurandie a fleurs de muflier. M. an tir - 
rkinijlora Humb. Du Mexique. Tige également grim- 
pante ; feuilles deltoïdes, sagittées ; lol>es du limbe des 
fleurs entiers. Terre légère substantielle, ou de bruyère; 
pleine terre, à exposition chaude et couverture l’hiver, 
ou orangerie ; de graines sur couche chaude ou de mar- 
cottes. — Maurandie de Barclay. M. Barclay an*. 
Fleur plus belle et deux fois plus grande que les précé- 
dentes. Même culture. — 3 espèces. 

COLOMNÉE droite. Columnea erecta Làm. Cjr— 
rilla pulchella L’Hérit. Herb. de l’Am. vol. 4- Tne- 
rirania coccinea W. De la Jamaïque. Vivace; tiges de 
1 8 pouces, rougeâtres, grêles, en touffe; feuilles ova- 
les , dentées , velues ; de juillet en novembre , fleurs 
axillaires, souvent solitaires, écarlate vif. Terre fran- 
che légère , substantielle; serre chaude près des jours; 
arroseinens fréquens en été , rares en hiver. Multiplie, 
par la division de scs touffes. — 6 espèces. 

M1MULE de Virginie. Mimuhts ringens L. Vivace 
et rustique; tiges carrées, vertes et cannelées, d’un à 3 
pieds ; feuilles opposées , dentées, lancéolées ; en juillet 
et août , fleurs moyennes , solitaires , à long pédoncule , 
bleu pâle. Terre franche légère et humide ; rai-soleil. 
Multipl. de graines aussitôt la maturité , on de racines. 

a. Mimule ponctué. M . gutiatus Dec. Herb. 
de l’àm. vol. 3. Du Pérou. Vivace. Tiges radicantes 
à la base, hautes d’un pied ; feuilles ovales, dentées, 
à pétioles auriculés ; de mai en août, fleurs axil- 
laires, grandes, beau jaune ponctué de rouge. Même 
culture, mais couverture l’hiver, ou orangerie. 

3. MtMULF. A GRANDE MACULE. 3/. rivularis. HORT. 
Se distingue de là précédente par ses fleurs plus grandes 
et marquées d’une large tacne pourpre sur le palais. 
Même culture. Jardin du Roi. 

4. MwfUI.E ORANGÉ OU GLUTfNEUX. Mimulli 4 <11/- 
rantiacirs Curt. 3f. glutinosus W. Herb. de i/Àxtf. 
vol. 1 . Du Pérou. Arbuste de 3 pieds ; feuilles oblongues, 
obtuses, dentées en scie, visqueuses ainsi que les fleurs et 
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les rameaux; de juin en octobre, fleurs grandes., soli- 
taires, d’un jaune orangé et un peu odorantes. Terre 
franche, mêlée de terre de bruyère un peu humide; 
orangerie. Multiplie, de boutures et semences sur cou- 
che chaude et sous châssis. — 1 1 espèces. 

ANGELONE a fei illes de salicaire. Angelonia 
salicarifolia Humb. Herb. de l’Am. vol. 8. De Ca- 
racas. Plante vivace , haute de 2 pieds , touffue, à 
feuilles opposées , lancéolées , dentées en scie , longues 
de 2 à 4 pouces : fleurs bleu lilas , de moyenne gran- 
deur , disposées en grappe terminale, tout l’été et l’au- 
tomne. Serre tempérée. Terre légère substantielle. Mul- 
tiplie. facile d’éclats , de boutures et graines. — 1 espèce. 

BESLERE A feuilles de mélite. Besleria meliti - 
folia L. 11er». de l’Am. vol. 6. Del’Am. mér. Tige sous- 
ligneuse , quadrangulaire , de 2 pieds; feuilles ovales, 

g randes , crénelées , opposées ; en juillet et août, 6 à 8 
eurs pédicellées , en ombelle ; calice tubuleux , rouge- 
orange ; corolle jaune avec des raies d’un rouge foncé. 
En pot et tannée de la serre chaude. Multiplie, de 
bouture. 

2. Beslère incarnat. B . incamata Aubl. ïIerb. 
de l’Am. vol. 7. De la Guyane. Tige de 2 pieds, cylin- 
drique, herbacée ; feuilles opposées, ovales, crénelées ; 
en août et septembre , fleurs opposées , solitaires , 
axillaires , d’un rouge incarnat. Serre chaude. Mul- 
tiplie. d’éclats et de boutures. Sa racine est vivace 
et grosse comme un navet. — 19 espèces. 

BROUALLE élevée, violette bi.ele. Browallia 
elataL. Herb. de l’Am. vol. 3 . Du Pérou. Annuelle; 
feuilles lancéolées-pointues ; tiges de 2 pieds , très-ra- 
meuses; heurs, de juillet en septembre, axillaires, sou- 
vent par 3 , d’un beau bleu lilas, à tube long et jaune 
doré. Terre légère et substantielle ; exposition chaude. 
Multiplication de graines sur couche chaude et sous 
châssis ou cloche; repiquer en pleine terre, ou en pots 
pour faire mûrir les graines en serre ou sous châssis. — 
Broualle a tige tombante./?, demissa L. De Panama. 
Annuelle; tiges d’un pied , tombantes ; feuilles entières, 
ovales ; heurs estivales , axillaires , solitaires, à tube cy~ 
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lindrique , et limbe d’une seule' pièce , quoiqu’il paraisse 
en avoir 5 , d’un violet bleuâtre , taché en jaune à la 
base de la division du haut. Meme culture. — 7 especes. 

SCHIZANTHE a feuilles ailées. Scnizanthus 
pinnaius R. et P. Du Chili. Annuelle. Tige rameuse, 
haute de i 5 à 20 pouces, un peu velue; feuilles ailées, 
à folioles oblongues, décurrentes et pinnatifides : fleurs 
en panicule terminale , renversées , d’un lilas clair, 
ayant le palais jaune , tigré de pourpre et entouré de 
4 taches violettes. Se sème à l’automne en terrine pour 
passer l’hiver en serre tempérée près du jour , ou au 
printemps , sur couche en pot dans une terre douce lé- 
gère pour les séparer et les repiquer ensuite avec pré- 
caution ; mais pour l’obtenir beaucoup plus belle avec 
des fleurs plus colorées , il faut la semer en pleine terre 
au printemps, et éclaircir le plant suffisamment. In- 
troduite par M. L’Hote en 1820. — r espèces. 

BUDLÈIA globuleux. Budleia gtobosa Lam. Du 
Chili. Arbrisseau toujours vert comme les suivans, de 
8 à 9 pieds; feuilles grandes, ovales-allongées , très- 
blanches en dessous; en juin, fleurs très-petites, réunies 
en boules, odorantes, d’un jaune doré. Terre légère; 
mi-soleil , et beaucoup d’eau ; exposition abritée. Mul- 
tiplie. de marcottes ou de semences et de boutures sur 
couche et sous châssis ; orangerie pendant les 2 premières 
années puisen pleine terre, et couverture l’hiver. 

2. Budleia a feuilles de sauge. B. salvifoliayV . 
TigedeC à 7 pieds ; feuilles sessiles, lancéolées, rugueuses; 
en septembre, fleurs petites , blanches , à disque jaune, 
disposées en panicule terminale. 

3 . Budleia A feuilles de saule. B . salicifoliaJ kcq. 
Fleurs très-petites, blanchâtres, en panicule; feuilles co- 
tonneuses en dessous. Serre tempéree , où la blancheur 
de leur feuillage tranche agréablement avec les autres 
plantes. Terre à oranger. Multiplie, de drageons, nmr- 
cottes et boutures sur couche. 

4. Budleia très-glabre. B. glaberrima Jàcq. 
Herb. del’Am. vol. 4 * Jolie espèce de laNouv.-Holl. Ar- 
brisseau de 6 pieds et plus; feuilles linéaires lancéolées, 
glabres ; de décembre en avril , fleurs jaunes , à odeur 
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agréable et forte, en grappe. Serre tempérée; graines 
et marcottes. — 4° espèces. 

KLSSELIE multiflore. Russeliamulti/lora. Herb. 
de l’Am. vol. 4 * Dé Vera-Cruz. Vivace. Tige de 10 
à 12 pouces; feuilles ovales-aiguës , dentées au bord; en 
juin-juillet, fleurs écarlates, très-jolies, en panicules. 
Terre de bruyère; multiplie, de marcottes et de semen- 
ce. Orangerie, et mieux serre tempérée. —6 espèces. 

FAMILLE des Solanées. Calice et corolle h 5 divisions, 
celle-ci ordinairement régulière ; souvent S étamines ; 1 style à 
stigmate simple , quelquefois sillonné . Capsule ou baie ( le plus 
souvent i-loculairc . Quoiqu'on mange quelques plantes de 
cette famille , il n’en est pas moins vrai que la plupart sont 
dangereuses et les autres suspectes. Ce sont des herbes et des 
arbrisseaux de pleine terre , d’orangerie et de serre chaude : 
ces dernières craignent i’humiditd pendant l’hiver ; et se mul- 
tiplient de graines et boutures. 

CELSIA A feuilles lancéolées. Celsia lanceolata . 
Vent. Des bords de l’Euphrate. Racines vivaces ; tiges 
faibles, striées , rameuses ; en mai et juin , fleurs soli- 
taires , beau jaune jonquille, taché de pourpre. Terre 
franche légère ; orangerie , ou pleine terre à exposition 
chaude ; couverture f hiver. Multiplie, de boutures sur 
couche au printemps, ou d’éclats. — 8 espèces. 

HEMITHOMUS arbrisseau. Hemithomus fruti - 
cosus LTIér. Hemimeris a feuilles linéaires. 
Hemimeris linearis . Herb. de l’Am. vol. 4 * 
Pérou. Fort joli arbuste , toujours vert ; tige de 2 à 3 
pieds; feuilles verticillées , longues, linéaires -lancéo- 
lées ; en été , fleurs en épis , écarlates , à divisions rouge 
capucine , brunes au centre et marquées de 5 raies ver- 
tes. Culture de l’héliotrope. — Hemithomus a feuilles 
d’ortie. H. urticœfolius Del. Celsia urticcefolia 
Curt. Hemimeris urticcefolia Willd. Del’Am. équi- 
nox. Arbuste de 2 pieds , presque herbacé; feuilles per* 
sistantes, oblongues, profondément dentées ; de juillet, 
en octobre , fleurs en grappes plus petites , et seulement 
écarlates. Meme culture ; il se contente de l’orangerie. 
— 7 espèces. 

MOLÈNE purpurine. Verbascumphœniceum\ • De 
l’Europe mérid. Bisannuelle. Feuilles radicales, gran- 
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des, ovales, crénelées, ridées; tiges d’un à 3 pieds et 
minces ; fleurs en grappes lâches , purpurines. Variétés 
à fleurs pâles et à fleurs roses. Terre légère substan- 
tielle. Semer au levant, aussitôt la maturité des graines. 
Dans les grands jardins paysages, on peut cultiver 
aussi le V erbascum rugulosum V '. ; il produira un bel 
effet par ses fleurs jaunes et nombreuses — 49 espèces. 

RAMO^iDE des Pyrénées Ramondia pyrenaïca 
Rich. F erbascum Mjconi L. Vivace. Tige nulle ; 
feuilles radicales ovales , crénelées , roussâtres, laineu- 
ses ; hampe portant quelques fleurs purpurines fort 
jolies. Terre de bruyère et demi- ombre. Multiplie, de 
graines et d’éclats. Rare et d’une conservation difficile 
à Paris. — ! espèces. 

STRAMOHNE tastietse, Pomme épikefse d’É- 
gypte. Dalura fasluosa L. Annuelle Tiges de 2 pieds, 
violâtres et branchues ; feuilles larges et sinuées. Souvent 
a ou 3 corolles blanc-violâtre, l’une dans l’autre. Terre 
légère chargée de terreau bien consommé. Semis en 
mars sur couche chaude et sous cloche pour l’y laisser, 
ou le repiquer en pot ou en pleine terre , à une exposi- 
tion chaude ; fréquens arrosemens en été. Variété à fleurs 
blanches, doubles. 

3 . Stràmoine coree e. D . ceralocaula Ortégà. 
Solandra herbacea. Eeub. de l’Am. vol. 3 . De Cuba. 
Tige de 2. à 3 pieds ; feuilles lancéolées , sinuées, blan- 
châtres en dessous; fleurs tics - g rand es , blanches en 
dedans , légèrement teiutes de violet en dehors , à odeur 
agréable , se succédant depuis juillet jusqu’en octobre; 
s’ouvrent vers 5 heures du soir et se ferment le lende- 
main vers les 9 heures du matin. Multiplie, par graines 
sur couche en mars , et repiquer eu pot ou en pleine 
terre en mai. Arrosemens frequens. 

Stramoine en arbre , Trompette di jigemekt. 
Datura arborea L. Du Chili. Tige de 10 à i 5 pieds; 
épaisse ; feuilles grandes, ovales-lancéolées; de juillet en 
octobre , belles fleurs d’un pied de long , en entonnoir 
plissé et à 5 angles, pendantes, très-odorantes, d’un 
beau blanc rayé jaune pâle. Terre d’oranger ; exposi- 
tion chaude ; serre tempérée. Multiplie, facile de bou- 
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turc* pendant toute la belle saison ; arrosement fréauen s 
en été, et rares eu hiver, où il ne faut point a hu- 
midité. — 12 espèces. 

SOLANDRE A c.baïndes flevîs. Solandra grandi - 
flora Swartz. Herb. de l’Am. vol. 8 . Dalura sar - 
mentosa'Lkyi. Très-grand arbrisseau des Antilles, à 
tigesannenteuse ; feuilles grandes , ovales-lancéolees , un 

S eu roulées sur les bords ; en mars et avril , fleurs gra li- 
es, assez semblables à celles du Datura arborea , mais 
droites et a limbe lobé , dune plus longue durée , blan- 
ches, a 5 stries verdâtres en dehors , lavées de pourpre 
dans l’intérieur, et légèrement odorantes. Terre franche 
légère; serre chaude, près des jours. Au printemps, 
multiplie, de graines ou de boutures sur couche chaude 
et sous châssis ; garantir de l’humidité et des pucerons. 
— 2 espèces. 

MORELLE reco: rb Solarium réclina tum LTïkr- 
IIekh. de 1/ Am. vol. 5 . Du Pérou* Bisannuelle. Tig® 
épaisse, d’un à 2 pieds; feuilles pinnatifides , d’un vert 
foncé et luisant ; fleurs bleu clair, larges de i 5 à 18 
lignes, 3 à 6 ensemble, successives depuis avril jus- 
nu’en juin. Multiplie, de graine* sur couche. Repiquer 
de juin en juillet. Orangerie. Terre substantielle , mê- 
lée avec du ten cau. 

Morelle FAi;x-riMEJNT , Amoiiium , Cerisette. Sa * 
lanum Pseudo-Capsicum L. Arbrisseau de Madère , de 
3 ou 4 pieds ; feuilles lancéolées, persistantes ; de juin 
en septembre, fleurs blanches; baies semblables à de 
petites cerises , jaunes ou rouges, suivant la ariélé, et 
ne tombant qu’au printemps, ferre franche légère; 
beaucoup d’eau eu été et peu en hiver ; exposition chau- 
de ; orangerie. Multiplie, de graines sur couche tiède. 

3 - 5 . Morelle de Bué>os-Ayres. S. bonariense L. 
Plus grand. Rameaux armés de piquans dan; leur jeu- 
nesse ; feuilles ovales-aiguës , persistantes. Tout l’cté , 
fleurs blanches , semblables à celles de l’oranger , en 
ombelles ; fruits jaunes. Même culture et multiplie» de 
rejetons. Morel j.f. de Madagascar. S . Pyracan - 
(hum Lam. Arbrisseau de 2 pieds* feuilles rongées, 
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oblongues , munies en dessus et en dessous de longues 
épines droites couleur de feu. Serre chaude. 

6. Morelle a feuilles de chêne. S . qucrcifolium 
L. Du Pérou. De 4 pieds; feuilles assez grandes , divisées 
en lobes profonds et aigus ; en juillet , fleurs en grappes, 
d’un beau violet vineux et à anthères d’un jaune dore. 
Meme culture. 

7. Morelle a feuilles glauques. P. glaucophjl - 
lum , h. p. Grand arbrisseau étant cultivé en serre ; 
confié à la pleine terre à l’air libre , ses tiges périssent 
chaque années , mais il en produit d’autres , hautes de 
4 pieds , qui se couvrent de grandes feuilles glauques 
d’un très-bel effet ; à l’automne paraissent des co— 
rymbes de fleurs bleues de moyenne grandeur. 

8. Morelle grimpante, douce-amère. Vigne de 
Judée. S . dulcamara L. Indigène. Tiges de 7 à 8 pieds, 
sarmenteuses , et propres à garnir des murs ou des ber- 
ceaux ; feuilles cordiformes , oblongues , quelquefois 
auriculées; en juin et juillet, fleurs violettes et en grap- 
pes; baies rouges. Tout terrain. Multiplie, de semences, 
marcottes et éclats des racines. Variété moitié pluspelite 
et traçante; autre à feuilles panachées et d’orangerie. 
On ne cultive guère que cette dernière. — 274 espèces. 

PIMEjNT Cerise. Capsicum cerasiforme L. De la 
Chine. De 2 à 3 pieds ; feuilles petites, lancéolées; de juin 
en septembre , fleurs petites , solitaires etblanches; fruits 
grosseur et forme de cerise, beau rouge et jaunâtres. 
Terre franche légère, serre chaude; multiplie, de se- 
mences sur couche chaude et sous châssis ; il fructifie dans 
l’année, si on donne beaucoup d’eau et de chaleur. — 

3 espèces. 

LYCIET de la Chine. Ljciurn sinense Lam. Ar- 
brisseau de 8 à 10 pieds; feuilles ovales-aiguës , petites; 
tout l’été, fleurs violet purpurin; baies rouges. — Ly- 
ciet A feuilles lancéolées, Jasminoïde. L . barba - 
rum. Indigène. Il ressemble au précédent ; feuilles plus 
larges ; fleurs blanc pourpre. Pleine terre ordinaire pour 
ces 2 espèces — Lyciet ou Jasmin d’Afrique. L . afrum 
L. Rameaux épineux et raides; feuilles étroites et linéai- 
res; fleurs violettes; fruits noirs. Orangerie. Multiplie. 
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de traces et de graines. Les rameaux arqués , inclinés 
des 2 premières espèces , les rendent très— pittoresques. 
Propres à faire des haies et à retenir les terres en talus. 
— 18 especes. 

CESTREAU ou Galant de jour. Cestrum diumum 
L. Herb. de l’Am. vol. 2. Tige de 8 à io pieds; feuil- 
les ovales -oblongu es, pointues ; en novembre, fleurs blan- 
ches, en faisceaux, à odeur suave pendant le jour. — Ces- 
treàu ou Galant du soir. C. vespertinum L’HÉR.Tige 
de 8 à i o pieds ; feuilles ovales ; en mai-juillet , fleurs vio- 
lâtres; odeur de vanille le soir. — Cestreau nocturne. 
C. noclumum L. Eu novembre, fleurs verdâtres, odo- 
rantes la nuit. — Cestreau a baies noires. C.paraui 
L’Hér. De 8 pieds; le plus agréable du genre. Feuilles 
lancéolées, ondulées; en avril, fleurs en panicule, jau- 
nâtres , comme celles du jasmin; la nuit un parfum 
délicieux. Plus d’eau qu’aux autres en été. — Cestreau 
A grandes feuilles. C. macrophjllum H. P. Herb. 
de l’Am. vol. 5. De Porto-Ricco. Tige de 6 à 8 pieds; 
feuilles lanoéolées , grandes , persistantes ; en septem- 
bre-novembre y fleurs en bouquets, jaune soufre. Semis 
sur couche, marcottes, ou boutures. Serre au moins 
tempérée l’hiver. Tous sont de l’Amérique équinoxiale , 
suspects, toujours verts et exhalant de leurs feuilles et 
fleurs une odeur nauséabonde , se changeant en parfum 
très-suave à certaines heures du jour. — 38 especes. 

BRUNSFELSIER des Antilles. Brunsfelsia ameri- 
cana L. Grand arbre qui reste nain dans les serres chau- 
des; son beau feuillage, toujours vert, décore les tannées, 
et ses charmantes fleurs , grandes , blanches , y répandent 
pendant tout l’été, l’odeur la plus suave. Chaleur conti- 
nue, sans laquelle il ne fleurit point ; bonne terre sub- 
stantielle. Multiplie, de boutures sur couche chaude et 
sous châssis ombragé. — Brunsfelsier ondulé./?. i/n- 
dulata And. Herb. de l’Am. vol. 4- De la Barbade 
et de la Jamaïque ; 20 pieds dan s son pays 3 à 4 
dans le nôtre; teuilles lancéolées, rétrécies à la base; 
mars en septembre , fleurs grandes , à tube long , lé- 
gèrement courbé , verdâtre, à limbe d’un blanc jaunâ- 
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tre; un peu ondulé, à odeur d’œillet. Même culture. 
— 2 especes. 

TABAC ordinaire. N ico t (an a tabacum L. Annuel. 
Tige de 4 à 5 pieds , velue , rameuse ; feuilles grandes, 
velues, visqueuses ovales-aiguës ; en juillet, (leurs pur- 
purines en grand panicule terminal. Semer, dans une 
terre substantielle en place oü en pot, car il est diffi- 
cile à la reprise. Un pied de tabac isolé est une fort 
belle plante d’ornement. 

2. Tabac ondulé. N. undulala Vent. De la Nouy.« 
Holl. Tige de 2 pieds ; feuilles en spatule, ou oblongues. 
Presque tout l’automne , fleurs moyennes , nombreuses , 
blanc de lait et à odeur de jasmin. Multiplie, de graines, 
sur couche ; orangerie si on veut en conserver l’hiver. 

3. Tabac a feuilles Gi.kvQvv&.N.glauca Bot.Màg. 
de Buenos-Ayres. Grand arbrisseau que l’on maintient 
par la taille à la hauteur que l’on veut. Son écorce et 
ses grandes feuilles glauques lui donne un ton pittores- 
que curieux parmi les autres végétaux ; ses fleurs sont 
jaunes en longues grappe terminales, et moins grosses 
que celles du tabac ordinaire. Multiplication facile de 
graines et de boutures. Pour en jouir il faut en faire de 
jeunes pieds tous les ans , et les mettre en pleine terre 
au printemps. — î 7 especes. 

PÉTUN1E odorante. Pétunia nyctaginijlora Jus. 
Nicotiana nyctag\:rijlora . Lehm. De la Plata. Plante 
sous-ligneuse à la base, très-rameuse, visqueuse, haute 
de 2 à 3 pieds ; feuilles ovales, entières, à 3 nervures : tout 
l’été et l’automne, fleurs infundibiliformes, grandes, 
blanches, odorantes, péd on culées , axillaires et termi- 
nales. Multipl. très- facile de graines , d’éclats et de bou- 
tures, dans de la terre à oranger. Pour jouir de cette 
plante , il faut en faire de jeunes pieds chaque année 
qu’on cultive en pot pour leur faire passer l’hiver en serre 
tempérée : en mai suivant , on les met en pleine terre 
oü ils poussent vigoureusement , et fleurissent jusqu’aux 
gelées. Cultivée avec avantage par M. Lemon. — 2 especes. 

FAMILLE des Boaa années . Calice a 5 divisions; corolle 
régulière ou subt'éguïière ; 5 étamines; ovaire simple ou à 4 lo 
bes ; i style; baie ou capsule ; semences nues. Les herbacées M 
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nlüjtiplient de graines et d'éclat», et se plaisent en terre frai* 
che à demi-ombre; les ligneuses demandent l'orangerie et la 
serre chaude d'où on les sort pendant l'été. Multiplie, de grai- 
nes et de boutures. Toutes ont les fleurs unilatérales. 

SEBESTIER A larges feuilles. Cordia macro - 
phj lla L. Des Antilles. Arbre de 4 <> à 60 pieds; feuilles 
d’un pied, velues; en juillet et août, fleurs blanches, 
en grappes. Terre franche; serre chaude; la i r# . année 
dans la tannée; arrosemens fréquens en été. Multiplie, 
de graines ou de boutures, en pots sur couche chaude 
et sous verre. Dans la serre, il fleurit tout Tété. — Se- 
bf.stier a feuilles rudes. C. sebestena L. De l’Inde. 
Arbrisseau de io à i 4 pieds ; feuilles grandes , ovales- 
oblongues, pointues ; de mai en juillet, fleurs en grappes, 
rouge aurore, semblables à celles du laurier-rose. Meme 
culture. — 72 espèces. 

CABRILLET a feuilles larges. Ehretia latifolia 
Hortul. Herb. de l’Am. vol. 5 . Tige de 2 pieds; feuil- 
les ovales, aiguës, dentées en scie; en avril , fleurs blan- 
ches ou légèrement purpurines, en bouquets. Multiplie, 
de boutures et marcottes ; serre chaude. Terre franche lé- 
gère avec terreau de bruyère. — 22 espèces. 

HÉLIOTROPE du Pérou. Heliotropium peruvia- 
num. Arbuste de 2 à 5 pieds ; feuilles persistantes , lan- 
céolées, ovales; de juin-novembre , fleurs petites, bleuâ- 
tres, en corymbes, à odeur de vanille. Terre franche 
légère; midi, un peu abritée; beaucoup d’eau en été; 
serre tempérée ou bâche près des jours. Multiplie, de 
graines ou de boutures sur couche tiède, au printemps 
et en été : on le conserve trcs-bien l’hiver dans une 
chambre habitée, si au lieu de l’arroser on pose de 
temps en temps son pot dans une assiette pleine d’eau. 

• — Héliotrope a grandes fleurs. H. grandijlorum . 
Herbier de l’Am vteur, vol. 2. Du Pérou. Tiges et 
rameaux plus élevés; épis de fleurs plus forts, à corolles 
plu§ grandes; odeur plus faible; fleurit toute l’année en 
serre chaude. Meme culture. — 64 espèces. 

VIPÉRINE blanchâtre. Echium candicans Jacq. 
De Ténérifle. Tige de 6 pieds; feuilles persistantes, en 
rosettes; dejuillet en septembre, fleurs en grappes, d’un 
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beau bleu. — Vipérine gigantesque* E . giganteum 
L. F. De Madère. Taille plus haute; couleur plus blan- 
che; fleurs bleu céleste , en mai. — Vipérine a grandes 
fleurs. E.formosum pers. and. grandijlorum Vent. 
Herb. del’Am. vol. 3. Du Cap. Arbrisseau de 3 à 5 pieds, 
à rameaux diffus et pendans ; feuilles persistantes , lan- 
céolées; au printemps , fleurs granaes, rose tendre 
Terre franche légère ; exposition chaude et arrosemens 
fréquens en été. Serre tempérée. Multiplie, de semences 
aussitôt la maturité, de marcottes ou de boutures en 
mai, sur couche tiède et sous châssis. — 62 espèces. 

PULMONAIRE de Virginie. Pulmonaria vi /'- 
ginica L. Herb. de l’Am- vol. 5. Rustique; racines 
vivaces. Feuilles longues , obtuses ; tiges de 2 pieds ; de 
mars en mai , fleurs en bouquets pendans , petites , 
bleues , quelquefois rouges ou blanches , durant un 
mois. Tout terrain frais et ombragé. Multiplie, par 
racines. — Pulmonaire de Sibérie. P . sioerica L. 
Feuilles en cœur , assez larges , glauques ; en mai et 
juin, fleurs petites, en grappes de 5 ou 6, bleues et 
jolies. Multiplie, de graines en pleine terre franche lé- 
gère. — 5 espèces. 

CONSOUDE A feuilles rudes. Sjmpltitum as - 
perrimum Marsch. Du Caucase. Vivace. Tige de 
4 pieds , rameuse , hispide ; feuilles ovales , rétrécies en 
petiole à la base , rudes. En mai , juin , fleurs nom- 
breuses , azurées et d’un grand effet. Propre aux grands 
jardins. Terre ordinaire. Multiplie, facile de graines 
et d'éclats. — 8 espèces 

SCORPIONE des marais, Gremillet, Souvenez- 
vous de moi. Mjrosotis palus tris With. Charmante 
miniature, vivace et rustique, à tige d’un pied, radi- 
cante; feuilles oblongues étroites; d’ avril-août, fleurs 
petites, biefc ouvertes, d’un bleu céleste avec des points 
jaunes, disposées en épi unilatéral. Terre humide, mul- 
tiplie. de graines ou créclats. — 3?. espèces. 

BUGLOSSE toujours verte. Anchusa sempervi - 
rens L. Indigène ; vivace ; d’avril en août, fleurs disposées 
en une espèce d’ombelle, petites , d’un bleu charmant. 
Multiplie, de pieds éclatés. La bnglosse d’Italie en dif- 


Digitized by Google 



FamiÜe des Liserons . 6i5r 

lere par la grandeur de ses fleurs. Bisannuelle , semis 
en pleine terre. — Buglosse de Virginie. A . virginica 
L. Lilhospermum sericeum Lehm. Les sauvages se pei- 
gnent le corps en rouge avec la racine de cette plante 
vivace. Feuilles longues et ovales ; tiges moins grandes, 
aussi rudes ; en été fleurs jaunes , en épi et d un effet 
agréable. -Terre de bruyère ; exp. chaude. — 34 esp. 
BOURRACHEcommune. Borago officinalis L. Indi- 

§ ène, rustique et annuelle; de juin en septembre, 
eurs bleues ou rougeâtres , en roue , servant à parer 
les salades. De semis en tout temps et tout terrain. Les 
B . laxijlora et orientalis se remarquent aussi par leurs 
jolies fleurs bleues. — 6 espèces. 

CYNOGLOSSE argentée. Cjrnoglossum cheirifo — 
lium L. Du midi de la France ; bisannuelle ; tige de 18 
pouces ; feuilles nombreuses , couvertes d’un duvet ar- 
genté; en juin et juillet , fleurs rouges , en épi. Terre 
légère ; bonne exposition. Multiplie, de graines , en 
place à l’automne. 

2. Cynoglosse a feuilles de lin, Nombril-de- 
Vénus. C. linifolium'L. Du Portugal. Annuelle; tiges 
d’un pied , rameuses ; feuilles lancéolées ; de juin en 
août , fleurs blanches , en panicule. Même culture. 

3 . Cynoglosse printanière. Petite Consoude. C. 
Ompkalodes L. Herb. de l’Am. vol. i. Du mididel’Eu- 
rope. Charmante plante vivace. Tiges de 6 pouces ; 
feuilles persistantes , ovales en cœur ; de mars en mai ; 
fleurs en grappe , petites , du plus joli bleu d’émail. 
Meme culture : multiplie, de ses traces ; exposition à 
mi-soleil et un peu fraîche. — 4$ espèces. 

RINDÈRE ailé. Rindera tetraspis Pal. Cynoglos - 
sumlœvigatumL. F. De Russie. Vivace. Tige de 18 à 24 
pouces : feuilles lancéolées, blanchâtres, presque imbri- 
quées. Mai et juin , fleurs jaunâtres , disposées d’abord 
en ombelle, ensuite en grande girandole élégante et pit- 
toresque. Pleine terre à mi-soleil. Multiplie, de graines 
et d’eclats. — 1 espèce. 

FAMILLE des Lisf.ross. Calice a 5 divisions ; corolle régu- 
lière ^ en entonnoir; 5 étamines inégales; 1 style; stigmate 
bifide ou bilobé ; capsule a 2-4 loges ; graines dures ; colylé- 
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dons très-plissés ; tiges uolubiles . Les espèces annuelles se sè- 
ment sur couche pour les avancer, et se mettent ensuite en 
place à exposition chaude en terre légère : les ligneuses ont 
besoin, les unes de l’orangerie, les autres de la serre chaude, 
et se multiplient de marcottes et boutures. 

LISERON tricolore, Liset , Belle-de-jour. Con- 
volvulus tricolorL. De Portugal. Annuel. Tige d’un 
pied , diffuse ; feuilles spatulees ; de j uin- septembre , 
fleurs solitaires , très-nombreuses , grandes , bleues sur 
les bords du limbe , blanches au milieu , jaune soufre à 
la gorge. Var. à fleurs blanches et à fleurs panachées. 
Semis sur couche , fin mars, ou en place , fin d’avril. 

Liseron satiné. Convolvulu* cneorumL. D’Espagne. 
Joli arbuste de 2 pieds, toujours vert ; feuilles lancéolées 
et satinées, couvertesd’un duvet argenté. Tout l’été, fleurs 
blanches, lavéesde rose. Multiplie, debouturesetdegrai- 
nés. Terre franche légère; peu d’humidité. Orangerie. 
— Liseron linéaire. C. linearis Ci rt. Du Levant. 
Feuilles plus étroites, plus longues, moins argentées, 
fleurs rose pâle , tout l’été. Meme culture. — 335 espèces. 

IPOMÉE écarlate , Jasmin rouge de l’Inde. Qua- 
moci.it écarlate. Tpomœa coccinea]j. Delà Caroline; 
annuelle comme les suivantes. Tiges de 6 à 7 pieds , 
volubiles , ayant besoin d’appui ; feuilles cordiformes , 
de juillet en septembre, fleurs nombreuses, petites; 
campanulces , écarlate vif. Terre légère et substan- 
tielle; exposition au midi. Multiplication de graines 
en pleine terre , fin d’avril et mat , ou sur couche en 
mars pour jouir plus tôt. — I poméf. quamoci.it à feuil- 
les aile'es, fleur du cardinal. /. quamoclit F.. De 
l’Inde. Tige de 7 à 8 pieds , volubile et rameuse , feuil- 
les pinnatifides, à folioles linéaires ; de juillet-septem- 
bre , fleurs presque solitaires , écarlate très-vif. Semer 
sur couche en mars et mettre eu pleine terre en avril. 

3 . Ipomée nil,ou Liseron de Michaux. J. nil. 
Convolvulus nil L. D’un effet charmant. Fleurs nom- 
breuses, satinées, et d’un bleu d’azur parfaitement 
pur. Annuelle, grimpante ; semer en place, en mai, 
contre un support où elle puisse s’accrocher. 

4 - Ipoméf pourpré. Volubilis des jardiniers. Cony 


Digitized by Google 



Famille des P olé moines. 617 

volvulus purpureus. /. purpurea Lam. De l’Amer, 
mér. Tiges de 7 à 9 pieds , volubiles ; feuilles en cœur ; 
de juin en septembre , fleurs grandes , pourpres à l'inté- 
rieur, blanc mêlé de violet à l’extérieur. Variété à 
fleurs blanches , à fleurs d’un bleu violet, et à fleurs 
panachées. Même culture que le n°. 1 , ou semer en 
pleine terre , à bonne exposition , en avril. 

5 . Ipoméf, remarqvablf. /. insignis Ker Herb. 
de l’Am. vol. 7. De Coromandel. Racine tubéreuse ; 
tige herbacée ; feuilles cordi formes à 5 lobes , violettes 
en dessous; de juillet-septembre , fleurs nombreuses en 
corymbe , roses à l’extérieur, rouges a 1 intérieur. 1 erre 
à orangers; serre chaude ; multiplie, de boutures. C’est 
une des plus belles plantes sarmenteuses. 

6. Ipoméf. en pànicule. /. paniculala R. Br. De 
Bile de France. Vivace; tige sarmenteuse , allongée, 
feuilles palmées à 7 lobes; de juillet-septembre, fleurs 
nombreuses , en pànicule, h tube blanc rosé , fond pour- 
pré, et limbe d’un beau rose. Même culture ; belle plante. 

7 — 8. Ipoméf changeante. /. mutabilis Kev. De 
l’Amér. mérid. Tige ligneuse; feuilles cordiformes 
et trilobées; de juillet-sept. , fleurs en bouquets nom- 
breux , tube allongé , limbe large de 2 pouces et demi , 
d’un bleu nuancé de rose. Même culture. Belle plante. 
On cultive aussi VI. hederaeœa , jolie plante annuelle f 
culture du n«. 4* Des n° 8 5 , 6 et 7 , sont uu des orne — 
mens de la serre chaude. On possède encore 1 ’/. venosa 
Roem. H er b de l’Am. vol. 6. De Bourbon. Racine 
tubéreuse; tige ligneuse; feuilles à 3 ou 5 folioles, ova- 
les, oblongues , veinées en dessous ; ( fin de l’automne ; 
fleurs grandes , blanches , latérales et groupées, ou ter- 
minales en grappes. Serre chaude. Terre substantielle 
Multiplie, de boutures. — Les botanistes modernes réu- 
nissent ce genre avec le précédent. 

FAMILLE des Polémoi nfs. Calice divisé ; coixt lie réguliè- 
re h 5 lobes; 5 étamines; 1 style a stigmate triple ; capsule 3-/o- 
culaire ; a 3 valves. Quelques-unes de ces plantes ne deman- 
dent qu'une tei re ordinaire et peu de soins : «'autres seulement 
une terre mélangée de sable, de bruyère, la demi-ombre ; 
quelques autres enfin un abri on l'orangerie : tout» s se multi- 
plient de graines, d’éclats, de t al les , marcottes et boutures. 
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POLÉMOINE bleu , Valériane Grecque. Polemo - 
nium cœruleumL. De la Grèce. Vivace. Tiges de 2 pieds, 
nombreuses; feuilles ailées, sessiles; en mai-juillet, 
fleurs à bouquets, en roue, bleues. Variété à fleurs 
blanclies. Tout terrain ; exj>osition ouverte. Multiplie, 
de graines qui se sèment d'elles-mêmes , ou séparation 
des touffes. « — Polémoine rampant. P. reptans L. De 
l’Amériq. sept. Tiges traînantes ; en avril et mai , fleurs 
petites et plus pâles, moins jolies. Même cuit. — 5 esp. 

G 1 L 1 E A fleurs en tete. G ilia capitata. Hook. 
Plante annuelle , haute de 2 pieds, rameuse, à feuilles 
pimatifldes finement découpées; l’été et l’automne, 
fleurs petites , nombreuses , d’un beau bleu disposées en 
têtes terminales. Cuit, de reines-marguerites. — 5 esp. 

PHLOX A feuilles étroites. P. setacea L. Très — 
joli ; tiges d’un pied , couchées ; branches florifères re- 
dressées; feuilles sétacées, pubescentes ou velues; en 
juin-juillet , fleurs solitaires , grandes , roses ou pourpre 
léger, tachées de rouge. Variété à fleurs blanches. P. ni- 
valis. Hortul. Multiplie, de boutures et par la divisiou 
des touffes. Terre de bruyère ; à demi ombré. 

2. Phlox scbulé. P. subulata L. Toujours vert ; 
tiges rampantes , velues et grises ; feuilles en faisceaux , 
subulées, velues à pointes blanches ; en avril-mai, fleurs 
à calice velu, vert foncé ou violet noirâtre; corolle 
rose pourpré avec une étoile d’un brun pourpre au 
centre. Boutures ; exposition à mi-soleil. 

3 . Phlox agréable. P. amœna H. K. Tiges 
grêles, diffuses, longues de 6-8 pouces; feuilles lan- 
céolées, linéaires, velues; fleurs grandes, rose foncé. 

4 - Phlox velu. P.pilosa L. ligesd’un pied , droites, 
peu nombreuses; feuilles lancéolées, et un peu velues; 
eu juin-juillet , fleurs en corymbe , lilas pâle. 

5 . Phlox rampant. P. reptans. Mich. Tiges ram- 
pantes , brun rougeâtre ; feuilles ovales ; en mai , fleurs 
odorantes , en corymbe bleu pâle. 

6. Phlox divariqué. Phlox divaricata L. Tiges 
d’un pied , grêles ; feuilles sessiles , ovales , lancéolées , 
les supérieui'ësalternefe ; tout le printemps, fleurs en grap- 
pe , et gris de lin. 
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7. Phlox a feuilles ovales. P . ovataL . Tiges d’un 
pied; feuilles ovales ; en juillet, fleurs les plus grandes du 
genre, rouge vif, en large panicule. Mult. de boutures. 

8. Phlox blanc. P . candida . Suaveolens H. K. 
Tiges de 18 pouces ; les feuilles opposées ; en juin-juillet, 
et souvent en septembre , fleurs odorantes , paniculées , 
blanc pur. Variété à feuilles panachées de blanc. 

g. Phlox sous-ligneux. P . suffruticosa W. IIërb. 
de l’àm. vol. 1. Fleurs d’un rouge vif violacé, en co- 
rymbe, légèrement odorantes , en panicule , plus pré- 
coces. 11 garde ses tiges en le rentrant dans la serre. 

10. Phlox moyen ou glabre. P . glaberrima L. 
Tiges de 18 pouces, grêles, purpurines j feuilles li- 
néaires-lancéolées , glabres, pointues; en juin-juillet, 
fleurs en corymbe , pourpre clair. 

11. Phlox maculé. P. maculata L. Tiges de 4 à 
5 pieds, tachées de brun : feuilles lancéolées-oblongues ; 
en août-septembre , quelquefois dès juin, fleurs en grap- 
pes longues, bien faites et odorantes, lilas ou pourpre. 

12. Phlox paniculé. P . paniculala L. Un des plu* 
beaux ; tiges nombreuses , de près de 4 pieds ; feuilles 
opposées , lancéolées , à bords rudes ; en août et septem- 
bre , fleurs lilas en panicule. Variété à feuilles pana- 
chées, mais délicate, qu’on couvre pendant l’hiver; 
autre à fleurs blanches. 

1 3 . Phlox de la Caroline ou grand Phlox. P . 
Carolina L. Tiges de 3 pieds; feuilles lancéolées; en 
juillet-septembre , fleurs en corymbe fasciculé, pourpre 
foncé. Variété à feuilles panachées. 

14. Phlox en croix. P . decussata IJortul. — Acu - 
minata Pursh. Herb. de l’Am. vol. 5 . Tige de 2 ou 3 
pieds ; feuilles ovales-allongécs, rétrécies aux deux bouts, 
opposées en croix ; en septembre et octobre , fleurs lilas, 
un peu rouges au centre. Multiplie, d’éclats de racihes 
et de boutures. 

1 5 . Phlox pyramidal. P . pjramidalis Rort. ang. 
Tige de 4 pieds tigrée; de juillet-septembre, fleurs en 
grappe pyramidale , d’un beau pourpre. Même culture. 

16. Phlox a feuilles réfléchis. P . rejlexa Sw. 
Tige de 4 pieds , ponctuées de pourpre ; feuilles lancéo* 
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lées glabres, les inférieures réfléchies : particule com- 
pacte de grandes fleurs d’un pourpre violacé plus vif 
et plus brillant que dans les autres espèces ; fleurit en 
septembre et octobre. 

17. Phox rose. P . rosea IIortül. Fort belle variété 
du P. acuminala, qui se distingue par de grandes fleurs 
rose pur obtenues par M. Souchet à Fontainebleau. 

M. Lenion a reçu de l'Ain, sept, un phlox superbe 
qu’il appelle P . macrophjlla , et il en a obtenu d’autres, 
au moyen de semis, d une beauté remarquable. On 
distingue particulièrement celle qu’il appelle Phlox 
grandijlora vciriegata , dont la fleur large d’un 
pouce , est marquée de lignes rouges sur un fond blanc, 
et celle qu’il nomme P. fragrans , qui se garnit de 
rameaux florifères presque tout du long de sa lige. — 

'1 o espèces. 

Tous les phlox sont de l’Am. sept. , vivaces, à fleurs in- 
fundibuliformes, produisant beaucoup d’effet. Ils aiment 
une terre franche et fraîche , toutes les expositions ex- 
cepté celle du nord , et se multiplient de racines en 
pleine terre, ou de boutures en terre fraîche, et tenues 
en orangerie l’hiver. 

COBÉE grimpante. Cobcea scandens Cav. Herb. de 
l’Am. vol. 1. Du Mexique. Tige grêle, grimpan- 
te, de 24 a 3 o pieds; feuilles à 3 paires de folioles ova- 
les, avec vrille; pendant tout l’été, fleurs grandes et 
violettes. Terre franche légère; exposition chaude ; ar- 
rosemens fréquens en été. Multiplie, de semences sur 
couche tiède, en mars , ou de boutures et de marcottes 
en tout temps. Elle est vivace en orangerie, et passe 
très-ra rement les hivers en pleine terre, fait de char- 
mantes guirlandes et peut couvrir des tonnelles d’une 
grande étendue la meme année. — 1 espèce. 

CANTÜA piqueté. Cantua picta h. r. Ipomopsis 
elegans Mich. De la Caroline. Plante bisannuelle ; 
feuilles profondément pinnatifides , et à découpures 
linéaires; jige peu rameuse , haute de 3 à 5 pieds , finis- 
sant en une très-longue grappe de fleurs rouge cocciné 
piquetées intérieurement de points pourpre brun. Se- 
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mer au printemps ou en août en bonne terre douce , 
pour en jouir l’année suivante. Plante charmantes. 

FAMILLE dfs Bignoses Calice divisé; corolle le plus sou- 
vent irrégulière, a 4 ou 5 lobes; onlinairemcnl 5 étamines ; 1 sty- 
le il stigmate simple oh bilolè ; fruit i-loculaire. Toutes ces 
plantes sont exotiques : très-peu peuvent se passer d’abri l’hh 
▼cr j les autres rcilumcnt l’orangerie ou la serre chaude : la 
plupart aiment une terre substantielle; elles se multiplient les 
unes de graines et d’éclats, les autres de marcottes et boutures. 

GALANE blanche ou a épi. Chelone glabra L. De 
l’Amér. sept, et vivace comme toutes les autres. Tiges 
de 3 ou 4 pieds ; feuilles oblongues-1 an cédées , opposées, 
à peine dentées; de septembre en octobre , fleurs blan- 
ches, en épis courts; filets et anthères velues, blan- 
ches et grosses. Terre franche et fraîche ; exposition om- 
bragée; multiplie, de traces. 

2. Galane oblique. C. obliqua L. C. purpurea 
Mil. Tiges moins hautes; feuilles ovales-lanceolées , 
profondément dentées; fleurs semblables à celles de la 
galane blanche , mais pourpre vif. Meme culture. 

3 . Galane barbue. C. barbata Cav. C. ruelloï - 
des And. Du Mexique. Tiges de 2 pieds, divergentes; 
feuilles inférieures spatulées, celles des tiges lancéolées ; de 
juin en octobre , fleurs en grappes ; corolle écarlate , à 
deux lèvres, dont l’inférieure garnie de poils dorés , à 
lignes rouges. Terre franche légère; exposition chaude, 
couverture l’hiver, ou orangerie. Multiplie, par pieds 
au printemps , ou de graines sur couche. 

4. Galane campani lée. C. campanulala Cav .Tiges 
de 2 ou 3 pieds. Feuilles lancéolées ; de juin en octobre, 
fleurs en epi,campanulées, rouge foncé en dehors, blan- 
châtres en dedans. Meme culture. 

5 . Galane kose. C. rosea . Hortul. Tige de 4 pieds ; 
feuilles lancéolées-acuminées, sessiles, dentées en scie : 
en août-sept. longue grappe de fleurs rose pourpre. 
Meme culture. — 5 especes. 

PENTSTEMON a feuilles lisses. Pentstemon læ- 
pigata Ait. Del’Am. sept. Vivace et touffue; tiges de 
18 pouces; feuilles glabres, les inférieures pétiolées, 
oblongues, entières, les supérieures amplexicaules, lan- 
céolées, denticulées; en juillet , fleurs d’un blanc par- 
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purin, en panicule. LcPentstemon A feuilles de gen- 
tiane, P. Gentianoïdes . Humb. Et plusieurs autres 
espèces ou variétés se trouvent aussi dans le commerce. 
Culture des Galanes. — 1 1 espèces. 

DIDYMOCARPE A fleurs bleues. Didymocarpus 
Rexii. Hook. De l’Afrique. Plante vivace , acaule ; 
plusieurs feuilles oblongues étalées en rosette sur la 
terre; fresques en tout temps , plusieurs hampes simple 
terminées par une grande fleur bleue à laquelle succédé 
un fruit en alêne , long de 4 pouces et tors d’un manière 
remarquable , d’oii le nom de streptocarpus que porte 
aussi la plante. Serre chaude. Terre légère. Multipli- 
cation de graines et par la division du pied. 

CORNARET Marty nia, L . Quelques auteurs réunis- 
sent ce genre avec le suivant , d’autres les placent dans 
trois familles différentes , qui sont les Bignoniées . les 
Sesamées et les Gesnériées. Nous réunissons ici sous le 
nom de Cornàret, martynia , les espèces dont le fruit 
est terminé par deux cornes , et sous le nom de Gloxinie 
celles dont le fruit est dépourvu de ces deux cornes. Les 
deux cornarets cultivés sont des plantes annuelles , 
hautes de i 5 à 18 pouces , rameuses , à grandes feuilles 
cordiformes, visqueuses, et dont les fleurs ressemblent 
beaucoup à notre belle digitale pourpre. 

2. Cornàret A petites cornes. Martynia angulosa. 
Lam. herb. delam. vol. 2. Du Mexique, et se distingue 
par les cornes très-courtes de ses fruits. 

3 . Cornàret a grandes cornes. M, proboscidea. 
Hort. kew. Des Antilles et se distingue par les cornes 
très-’ongues de ses fruits. On les sème sur couche sous 
châssis et on les repique à bonne exposition en terre 
fertile- 

GLOXINIE maculée. Gloxinia maculata l’Heb. 
Martynia perennis L . De l’Am. mer. D’une racine vi- 
vace tuberculeuse en forme de chapelet, s’élève une tige 
herbacée , haute d’un pied , maculée de lignes pourpres, 
munie de grandes feuilles cordiformes , dentées ; à 
l’automne la tige se termine par une grappe de fleurs 
bleu violacé , assez grandes et munie de oractées. Les 


Digitized by Google 



Famille des Bignones . 623 

racines se recueillent et se replantent comme des oi- 
gnons. Serre chaude. 

2. Gloxinie a fleurs jaunes. G . lutea . Bot. reg. 
Du Brésil. Tige sousligneuse , haute d’un pied: feuilles 
ovales , grandes, rouges en dessous : fleurs jaunes axil- 
laires et terminales , munies de grandes bractées. Serre 
chaude. 

3. Gloxinie a grandes fleurs. G . caulescens h. p. 
De Fer nambouc. Tige ligneuse, carrée, haute d’un pied; 
feuilles ovales , crénelees , petiolées ; pendant l’été , 
fleurs très-grandes , d’un bleu d’azur violacé , portées 
sur de long pédoncule terminaux et axillaire. C’est la 
plus belle espèce du genre. Multiplication facile de bou- 
ture et par la division du pied. Serre chaude. 

4* Gloxinie brillante. G. speciosa . Bot. mag, 
perb. de l’Am. vol. 4* Brésil. Tige nulle ou très- 
courte ; feuilles radicales , oblongues, velues, violâtres 
en dessous ; tout l’été , fleurs bleues , nombreuses , por- 
tées sur de long pédoncules radicaux. Var. à fleurs 
blanches. Multiplication , par la division du pied. Serre 
chaude. 

5. Gloxinie velue. G. hirsuta r. b. De la Nou- 
velle-Hollande. Sans tige comme la précédente , mais 
elle est très-velue ; ses fleurs sous plus nombreuses 
moins bleues et moins grandes. Meme culture. 

BIGNONEcatalpa. Bignonia catalpa . DelaCaroline. 
Arbre superbe, de 3o pieds, à tête arrondie; feuilles 
grandes, en cœur aigu; en juillet ou en août, fleurs 
en larges girandoles blanches, tachées de pourpre et de 
aune. Terre franche légère; mi-6oleil. Semis en mars 
en terrines, sous cloches, ou mieux en avril en pleine 
terre. Garantir du froid pendant 3 ans; repiquer eu 
pépinière la 2*. année , et mettre en place la 4 e - Bou- 
Jtures, ou rejetons butés. Bois léger, d un gris blanc, et 
lustré quand on le polit. 

2. Bignone de Virginie. B . radicans L. De l’Àm. 
sept. Grand arbrisseau sarmenteux, grimpant, s’atta- 
chant aux arbres au moyen de petites griffes; feuilles 
ailles avec impaire, à folioles nombreuses , ovales, ai- 
aiguës, dentées, velues en dessous; en août-septembre, 
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fleurs en cime , longues, ronge cinabre. Terre franche, 
légère et fraîche ; bonne exposition. Multipl. sur couche , 
de graines qui ne lèvent souvent que la 2 e . année, d’é- 
clats , de marcottes , ou de boutures avec du bois de 2 ans. 

3. Bignone de la Chine. B. grandiflora W. Port 
du précédent ; feuilles semblables , mais glabres. En 
août , fleurs de même couleur à tube plus court et à 
limbe beaucoup plus large , disposées en grand pani- 
cule. Même culture. Ces deux plantes demandent à 
être palissées au midi. 

4- Bignone a vrilles. B. caj)reolata L. De Virginie; 
tige sarmenteuse; feuilles gemmées, ovales, aiguës; pé- 
tioles terminés en vrilles au moyen desquelles la plante 
grimpe; en juin et juillet, fleurs axillaires d’un ronge 
roussâtre. Même culture. 

5. Bignone équinoxiale. B . œquinoxialis L. Du 
Brésil. Tige grimpante, longue de 6-1 5 pieds; feuilles 
à a et 3 folioles ovales lancéolées: en août, grappes axil- 
laires de 4 A 6 fleurs opposées deux à deux , longues de 
1 pouces, à tube jaune orangé et limbe jaune-soufre. 
Serre chaude. Mi.ltipl. de bouture. Jardin du roi. 

6. Bignonedel’île de Norfolk. B. pan dore a Andr. 
Tige sarmenteuse; feuilles ailées, à folioles entières: 
ovales-oblongues , poruleuses en dessous, pétiole ailé , 
au printemps en serre tempérée , longues grappes termi- 
nales de fleurs à fond blanc rosé raye de pourpre. Terre 
de bruyère dans un grand pot. Multipl. de boutures et de 
marcottes, ou de rejetons. Serre tempérée. 

7. Bignone a cinq feuilles. B.pentaphylla L. Des 
Antilles. Arbrisseau de 12 à i5 pieds; feuilles k 5 folioles 
ovales et inégales ; fleurs grandes , purpurines , en 
grappe. Terre franche; serre chaude; chaleur con«- 
stante; arrosemens fréquens pendant la végétation, et 
rares dans Tétât de repos. Multiplie, de graines ou de 
boutures en pots dans la tannée et sous cloches. 

8. Bignone a feuilles de frêne. B. stansL.Tiges 
de 7 à 8 pieds; feuilles persistantes, à 3 ou 5 folioles; 
en août, fleurs jaunes en grappes. Culture du n°. 6. 

9. Bignone du Cap. B. capensis Hortul. Arbris- 
seau droit de 3 à 5 pieds; feuilles ailées A 5 ou 9 folioles 

ovales. 
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ovales, arrondies , dentëes en scie. D’août-octobre , fleurs 
rouge cocciné , en grappe terminale. Terre légère. Serre 
tempérée. Multip. de marcott.et boutures. — io5 esp. 

ECCREMOCARPE rude. Eccremocarpus scaber. R. 
et P. Du Chili. Tiges ligneuses grimpantes, hautes de 
i o à i5 pieds : feuilles ailées à folioles incisées ; en juil- 
let et août, fleurs coccinées, tubuleuses, en grappe laté- 
rale. Pleine terre avec couverture l’hiver sur la racine. 
Propre à couvrirdes tonnelles et à procurer un ombrage 
léger aux plantes qui craignent le soleil. — 3 espèces. 

LOPHOSPERME a fleurs roses. Lophospermum 
cru be s cens .ÏÏot . reg.X. scandens. Bot. reg.Du Mexiq. 
Plante grimpante, ligneuse à la base , longue de 6 8 
pieds, pubescente ; feuilles grandes, cordiformes, pubes- 
centes; tout l’été et l’automne, grandes . fleurs roses, 
tubuleuses, marauées intérieurement de deux lignes de 
poils jaunes Multiplication de graines et de boutures 
en terre substantielle , riche. Rentrer en serre chaude 
l’hiver. 

FAMILLE des Gewtunes Calice ordinairement divise en 5; 
corolle reçut, ère à autant de lobes et d’étamines que de divisions 
au calice; i style quelquefois fendu, a stigmate simple ou lobé ; 
capsule simple ou double. Toutes sont vivaces, aiment une terre 
Itfg^re ou de bruyère, l’ombre, et craignent peu le froid si 
ion en excepte les Villarsies qui sont d’orangerie, et les chi- 
rones de serre tempérée sèche et très-éclairée. On les multi- 
plie de graines, d’eelats , de boutures et marcottes. 

GENTIANE sans tige. Gentiana acaulis L. Heeb. 
de l’Am. vol. 3. Vivace et alpine comme les 4 sui- 
vantes. Plante basse; feuilles ovales-lancéolées , per- 
sistantes ; tiges d’un à 4 pouces ; en mai, ou en automne, 
une fleur grande , campanulée , bleu céleste. Multiplie, 
de drageons et de graines nouvelles , en terre légère et 
un peu ombragée. u 

9 2 * Gentiane Printanière. G. vema L. Herb. de 
l’Amat. vol. i. Petite; tiges couchées, teintes de 
pourpre ; feuilles ovales-aiguës; en mai, fleurs d’un 
bleu superbe. Même culture. 

Gentiane a fleurs pourpres. G. purpurea L, 
Tiges de 2 pieds; feuilles opposées, ovales-aiguës; en 

2 7 
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juillet et août , fleurs grandes , d’un beau jaune ponctue 
de pourpre. Même culture. 

4. Gentiane jaune, Grande gentiane. G. lut e a h . 
Très-belle; tiges de 4 à 5 pieds; en juillet , fleurs 
grandes , en roue, d’un jaune éclatant. Même culture. 

5 . Gentiane a feuilles d’asclé?iade. G. ascle - 
piadæa L. Tige de 18 pouces ; feuilles amplexicaules , 
ovales-lancéolees ; de juin en août , fleurs campanulées, 
et d’un beau bleu. Même culture. Cette belleplante réus- 
sit très-bien en terre de bruyère comme la précédente. 

6. Gentiane saponaire. G. saponaria L. De l’Àm. 
sept. Vivace. Plusieurs tiges droites hautes d’un pied ; 
feuilles ovales lancéolées. En août , septembre , fleurs 
bleues , ventrues, a limbe peu ouvert, disposées en tête 
terminale. Terre de bruyère. Chez M. Boursajilt. 

6. Gentiane visqueuse. G. viscosa Ait. Exa- 
cum viscosum Sm. Herb. de l’Am. vol. 5 . Des 
Canaries ; bisannuelle ; tige divisée en rameaux nom- 
breux , de 3 à 4 pieds ; feuilles lancéolées , semi-am- 
plcxicaules. En juin-juillet , fleurs visqueuses, infundi- 
bbliformes , d’un beau jaune , ouvertes , et d’un très-bel 
effet. Multiplie, de graines en terre de bruyère. Orangerie 
l’hiver , et pleine terre où on les repique après les gelées. 
— 69 espèces. 

SWERTIA vivace. Swertia perennis . Indigène. 
Racine traçante; tige d’un pied, herbacée; feuilles 
moyennes , ovales ; en juin-juillet, fleurs en panicules , 
à o divisions formant étoile, bleues, avec des lignes 
plus foncées et des points bleu-verdâtre. Terre tourbeuse 
et humide ; mi-soleil. Multiplie, de graines aussitôt la 
maturité , ou de traces. Jolie plante. — 16 espèces. 

CHIRONE velue ou arbrisseau. Chironia frules - 
censL. Tige de 2 pieds; feuilles étroites, lancéolées; de 
juin en octobre, fleurs à divisions grandes, ovales, rose 
purpurin, se fermant la nuit, et d’une longue durée. 
Variété à fleurs blanches. — Chirone a feuilles de 
lin. C. linoïdes. Herb. de l’Am. vol. 4 * Tige de 2 
pieds; feuilles linéaires, étroites, glauques; de juin en 
octobre, fleurs plus petites, rose pourpré. — Chirone 
a feuilles en croix. C , decussata Vent. Tige plus 
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grosse; feuilles en croix, plus grandes; de juillet en sep- 
tembre, fleurs plus grandes, ae même couleur. C’est la 
plus jolie. — C. jasminoides , nouvelle et jolie espèce à 
fleurs roses. Toutes les chirones sont de charmantes pe- 
tites plantes , extrêmement délicates, qui ne vivent pas 
long-temps ; il est donc prudent de les semer, marcotter 
ouDouturer tous les ans : elles craignent l'humidité , 
exigent une terre de bruyère rendue substantielle, et 
veulent être placées près du verre dans la serre tempérée. 
— 8 especes. 

VILLARSIE élevée. Villarsia excelsa Horttl. 
Herb. de l’Am. vol. 5 . De la Nouv'.-Holl. Feuilles ra- 
dicales , ovales-lancéolées , en cœur à leur base ; tiges 
de i5 à 20 pouces ; en juin et juillet , fleurs assez gran- 
des , beau jaune , en corymbes. Terre de bruyère , 
orangerie ; arrosemens fréquens pendant l’été ; multi- 
plie. de graines et de racines. — Villarsie A feuil- 
les ovales. V, ovata. Vent. Menyanlhes ovata . L. 
Très-jolie plante aquatique du Cap. Faisceau de feuilles 
persistantes, épaisses, entières; en juillet, tiges divi- 
sées à leur sommet en grappes simples de fleurs inodo- 
res, monopétales, en entonnoir, d\in pouce de large, 
beau jaune-dtron. Terre marécageuse humide; oran- 
gerie. Multiplie, par le pied. — 1 1 espèces. 

SPIGELIA du Maryland. Spigelia Marylandica L. 
Herb. de l’Am. vol. 4 - Vivace; tiges herbacées, 
d’un pied ; feuilles opposées , ovales-oblongues , très- 
aiguës ; en juin, épi unilatéral de fleurs, à tube 
long , enflé , légèrement odorantes , d’un beau rouge à 
l’extérieur, jaunes en dedans. Terre de bruyère, hu- 
mide, moyen soleil : multiplie, de semences, ou d’éclats, 
mais difficilement. — 5 espèces. 

FAMILLE des Apocyrs. Calice a 5 divisions; coi'olle ré- 
gulière , a 5 lobes ordinairement obliques ; 5 étamines alternes ; 
ovaire simple ou double sur un réceptacle glanduleux ; 1 , ou 
point de style; stigmate en tête; baie , capsule , ou follicule cap - 
sulaire. Ces plantes suspectes aiment généralement une terre 
franche légère, et plus ou moins de chaleur, selon leur climat 
natal. On les multiplie de graines , d’éclats , de boutures et de 
marcottes. 

PERVENCHE (grande ). Vinca major L. Indigène, 
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rustique et vivace. Touffes à rameaux longs de 2 â ^ 
pieds , rampans ou grimpans ; feuilles ovales , lisses ; en 
mai et septembre , fleurs axillaires , infundibuliformes 
et bleu tendre, ou blanches. Autre à feuilles panachées. 

2. Pervenche (petite). V . minor L. Plus petite ; 
à fleurs doubles ou simples, pourpres, bleues ou violâ- 
tres, blanches et précoces, rouges et à feuilles pana- 
chées en blanc ou en jaune. La dernière est plus belle 
exposée au soleil. Toute terre. De graines ou de rejetons. 

3 . Pervenche herbacée. V . herbacea. Kit. De 
Hongrie. Tiges très-couchées : feuilles lancéolées li- 
néaires : fleurs bleu foncé. Terre ordinaire, à l’ombre. 
Multiplie, par traces. 

4. Pervenche du Cap. V. rosea. Herbier de 
l’Amateur, vol. 8. Plante charmante. Tige droite, 
rameuse, rouge; feuilles ovales-oblongues , lisses; en 
juillet et août, fleurs axillaires , de couleur rose , plus 
foncée au centre. Variété à tiges jaunâtres, à fleurs 
blanches , à cœur rouge ; autre à cœur vert. Terre fran- 
che , substantielle; au midi, semis sur couche sous 
châssis; serre chaude, où elle dure plusieurs années ; 
mais il vaut mieux en semer tous les ans, parce que la 
plante est plus belle dans sa première année. — 5 espèces. 

AMSONIA A larges feuilles. Amsonia latifolia 
Mich. De l’Am. sept. Vivace, en touffe, haute de 
18 pouces ; feuilles ovales lancéolées : fleurs bleues en 
corymbe terminal — Amsonia a feuilles étroites. 
Amsonia angustifolia Mich. De T Am. sept. Égale- 
ment en touffe , un peu moins haute ; feuilles linéaires 
lancéolées. Même fleur. Terre de bruyère humide et à 
l’ombre. Multipl. d’éclats et de graines pour les 2 espèces. 
— 3 espèces. 

FRANGIPANIER rouge. Plumeria rubra L. Herb. 
de l’Am. vol. 7. Tige grosse, ligneuse et flexible, lai- 
teuse , succulente , peu rameuse : feuilles oblongues , 
grandes, coriaces, rapprochées au sommet des rameaux. 
Fleurs terminales, grandes, d’un rouge foncé, odo- 
rantes, et disposées en corymbe. Continuellement la 
tannée en serre chaude. Craint l’hurtiidité. Multiplie. 
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de boutures. Le Frangipanier blanc. L. Herb. de 
l’Am., vol. 7 , se cultive de meme. — 8 espèces. 

LAURIER-ROSE. Nerium. L. Cliarmans arbrisseaux 
du midi de l'Europe et de l’Inde, formant des touffes 
arrondies hautes ae 2 à 6 pieds, à bois flexible, à 
feuilles opposées 3 à 3 , lancéolées , coriaces. Pendant 
l’été , et une partie de l’automne, les rameaux se ter- 
minent par des bouquets de jolies fleurs roses, blanches , 
ou plus ou moins jaunes, simples ou doubles, et qui du- 
rent fort long-temps. Tous demandent une terre à 
oranger et beaucoup d’eau pendant l’été; l’orangerie, 
une mouillure ou deux, et peu de soins pendant l’hiver. 
Multiplie, très-facile de graines , de marcottes, de bou- 
ture et de greffe. Les variétés de ce beau genre commen- 
çant à être nombreuses, et le goût des amateurs s’étant 
porté vers leur culture, il nous a paru nécessaire de 
mettre plus d’ordre dans leur énumération qu’on n’eu 
trouvait par le passé. 

§. Les Européens. Les 5 divisions de la couronne 
de la J leur terminées par de courtes découpures . 

1 . Laurier-rose ordinaire. N. Oleander L. Herb. 
de l’Am. vol. 2 . Du midi. Feuilles érigées, raides, 
d’un vert un peu cendré ; fleurs roses. 

Var. 1 . A Jleurs blanches , moins grandes, exigeant 
plus de chaleur pour leur épanouissement. 

Var. 2. Radicans Hortul. Fleurs d’un plus beau 
blanc , h divisions plus larges. Superbe plante que nous 
ne connaissons que chez M. Lémon , qui se prépare à la 
mettre dans le commerce. 

Var. 3. Camé double. Hortul. Tiges et feuilles 
plus petites ; fleurs doubles , carnées , petites , fort jo- 
lies. llare dans le commerce , on ne sait pourquoi ; elle 
portait autrefois le nom de laurier-rose blanc à fleurs 
doubles. Se trouve chez M. Mathieu. 

§§. Les Indiens. Les 5 divisions de la couronne de 
la fleur terminées par de longs filamens. 

Laurifr-rose de l’Inde. N. Jndicum. IL Jard. 
Feuilles inférieures étalées , les supérieures droites, 
toutes plus vertes, plus étroites et plus longues que dans 
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l'espèce européenne : fleurs blanches à divisions large» T 
tube de la couronne marqué de i 5 lignes pourpres. Au 
grand air, cette fleur prend une légère teinte ae chair. 
Introduite d’abord sous le faux nom de N. tinclorium. 

Var. i. A odêur d’aubépine. Oxiacantholens. B. 
J aud. Fleurs blanches de moyenne grandeur; limbe 
plane à 10 ou i 5 divisions entre lesquelles on retrouve 
quelques longs filets de la couronne : elles ont le tube 
jaune en dehors, et répandent une douce odeur d'aubé- 
pine. Cette variété est passée, vers 1821 , du jardin bota- 
nique d’Angers entre les mains de M. Savart père , de 
Montreuil , qui l'a répandue dans le commerce. 

Var. i.Ochroleucum Hortul. Fleurs grandes, bien 
planes , d’un très-beau blanc , à lobeslarges : couronne 
d’un jaune pâle, dénuée des lignes pourpres qu’on 
trouve dans plusieurs autres; divisions terminées cha- 
cune seulement par 2 longs fi lamens , et un très-court an 
milieu. Se trouve chez M. Lé mon. Encore très-rare. 

Var. 3. Aurantiacum. Hortul. Fleurs d’un jaune 
orangé; tube de la couronne plus foncé, et marqué de 
lignes pourpres : chez M. Lémon ; très-rare. 

Yar. 4. Luteum Hortul. Plante plus faible que la 
précédente; fleurs plus petites, jaune pâle, à lobes 
étroits ; tube de la couronne dénué de lignes pourpres. 
Chez M. Noisette. — 4 espèces et beaucoup de variétés. 

Var. 5 . Odorum Ait. Plante moins faible que la 
précédente ; fleurs moyennes , carnées , sentant la vio- 
lette : tube de la couronne marqué de lignes pourpres. 
Chez M. Noisette. 

Yar. 6. Splendens. Hortul. Herb. de l’Am. vol. 2. 
lutroduit dans nos cultures en 1800 , par Bicquelin; 
son mérite est connu. Une sous variété richement pana- 
chée de jaune s’est vue dans les cultures de M. Lemon. 

Var. 7. Laurier rose hacville. Obtenue par le fleu- 
riste dont elle porte le nom ; cette variété est encore 
plus belle que le splendens ; les feuilles sont plus 
grandes , ses fleurs plus larges et plus colorées. 

STAPELIE velue. Stapelia hirsuta L. Herb. de 
i.’Am. vol. 2. Du Cap. Plante grasse, toujours verte, 
vivace et singulière , comme toutes celles du genre qui 
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sont très-nombreuses. Tiges de 18 pouces , quadrangu- 
1 aires et pyramidales, rameuses, charnues, épaisses, 
à dents droites; d’été en automne, fleurs larges de 5 
pouces , à pétales oblongs , aigus , épais , velus , couleur 
lie de vin ; un bouton au centre, contenant le pistil et 
les étamines; odeur de chair corrompue. Terre forte; 
peu d’arrosemens en été , point en hiver; serre chaude. 
Multiplie, de boutures sur couche chaude et sous châs* 
sis. —Stapélie panachée. Fleur-de-crapaud. S . va- 
riegata L. IIerb. de l’Am. vol. 2 . Fleurs ae moitié plus 
petites , tachetées de brun foncé sur un fond plus clair. 
Même culture. — Stapélie a grandes fleurs. S. 


grandiftora Mass. Dents delà tige courbées; en août, 
fleurs grandes comme celles de Vfirsula , d’un pourpre 
noir, à 5 pointes aiguës, ciliées en leurs bords. Même 
culture. — 56 espèces. 

PE111PL0CA de la Grèce. Periploca grœca L. Ar- 
brisseau sarmenteux ; rameaux de 20 à 25 pieds , volu- 
biles; feuilles pointues, ovales; en juin et juillet, fleurs 
pourpre noirâtre, de mauvaise odeur. On en garnit des 
berceaux exposés à mi-soleil. Multiplie, de semences, 
drageons, marcottes et boutures. Tous terrains. — Pe- 
riploca A FEUILLES ÉTROITES. P . QTlgUStifolia LàB. 
De Syrie. Arbrisseau de 5 à 6 pieds , grimpant; feuilles 
presque spatulées, persistantes ; fleurs pourpres inté- 
rieurement, marquées dans leur milieu d’une tache 
blanche, eû corymbcs. Orangerie. — 9 espèces. 

APOCYN Gobe-mouche. Apocjnum androsœmifo - 
lium L. ÎIerb. de l’Am. vol. 2. De Virginie. Vi- 
vace et traçante ; tiges de 2 pieds rameuses , portant 
de juillet en septembre une grande quantité de jolies 
petites fleurs roses qui contiennent du miel. Pour avoir 
ce miel , les mouches passent le pavillon de leur trompe 
entre les filets des étamines; quand elles veulent se re- 
tirer, elles lèvent la tète , alors leur trompe s’engage 
entre les anthères : le pavillon de leur trompe , qui est 
très-gros , ne peut pas sortir par cette fente étroite , et 
elles restent prises là , parce qu’elles n’ont pas l’esprit 
de baisser la tête pour faire sortir leur trompe par le 
même endroit qu’elles l’avaient fait entrer. Terre fran- 
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che , légère et fraîche; exposition du levant. Multiplie, 
de graines en mars , ou d’eclats. — Apocyn denté. ^4. 
renetum L. Des îles Ioniennes. Vivace; tige de 3 pieds; 
feuilles de saule; en juillet et août , fleurs blanches ou 
rougeâtres. Terre légère et substantielle; exposition du 
midi ; orangerie. Meme multiplication. — 12 espèces. 

ASCLÉPIADE incarnate. Asclepias incarnat a L 
De la Virginie. Belle plante vivace et laiteuse; feuilles 
lancéolées, glabres, aiguës; tiges de 3 à 4 pieds; en 
juillet, fleurs en ombelles, petites, rouge pourpre, 
odeur de vanille , à 5 pétales , avec 5 cornets saillans. 
Terre de bruyère ou légère , un peu humide ; exposition 
au soleil ; couverture Arriver , ou en pots et orangerie. 
Multiplie, de graines aussitôt mûres , en terrine ou en 
plate-nande qu’on couvre l’hiver; d’éclats, ou par la 
séparation des traces. 

2 . Asclépiade a la ouate. A. sjriaca L. Vivace ; 
feuilles ovales, épaisses, cotonneuses; tiges de 4^5 

Î rieds ; en juillet et août , fleurs blanches nombreuses, 
avées de rougeâtre , penchées , d’une odeur agréable. 
Meme culture. Elle aime les mauvais terrains , et trace 
beaucoup. 

3. Asclépiade de Curaçao. >4. curassavica L. Feuil- 
les oblongues, lancéolées et lisses; tkes de 2 pieds; de 
juin en septembre , en plein air , et quelquefois l’hiver 
dans la serre, fleurs d’un rouge safran , moins nom- 
breuses que les précédentes. Terre légère; serre chaude, 
très-peu d’eau en hiver. Meme multiplie. , mais semée 
sur couche chaude. 

4- Asclépiade a feuilles de saule. A. fimlicosa 
L. Gomphocarpus fruticosus R. Br. De Tunis. Tige 
de 5 à 6 pieds, droite; feuilles linéaires lancéolées; 
de juin en septembre, fleurs blanches , en ombelles axil- 
laires. Même culture que le n°. 3, mais serre tempérée. 

5. Asclépiade tubéreuse. A. luberosa L. Herb. 
de l’Am. vol. 2 . De l’Amériq. septeut. Racine tubé- 
reuse; feuilles lancéolées et velues; de juillet en sep- 
tembre , fleurs en ombelles, beau rouge safrané. Terre 
franche légère. Même cuit, queia première. — 38 esp. 
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Asclépiade charnue. Voyez Hoyer charnu. 

HOYER charnu. Uoya camosa R. Br. Herb. 
de l’Am. vol. 3. Asclépios camosa L. De l’Asie. Tige 
et rameaux sarmenteux, à crampons radiciformes, à 
l 'aide desquels ils s’attachent et s’élèvent très-haut ; feuil- 
les ovales, char nues, persistantes; une vingtaine de fleurs 
blanches, teintes de rose, en ombelles, luisantes comme 
de l’émail avant d’être épanouies, puis veloutées, suc- 
cessives et de longue duree. Cet arbuste, par ses longues 
guirlandes, fait un des plus agréables ornemens des ser- 
res chaudes. Multiplie, de marcottes ou de boutures sur 
couche et sous cloche. — 6 espèces. 

ARLAMANDE purgative. Allamandacathartica L. 
TIeub. de l’Am. vol. 3. De la Guiane. Arbrisseau 
sarmenteux, grimpant; feuilles lancéolées, en ver- 
Vieilles écartés; de juin à la fin de l’automne, fleurs, 
grandes , belles, jaune clair, campanulées. Serre chaude ; 
arrosemens fréquens. Multipl. par marcottes. — 2 espèc. 

TABERNÆMONTANA a fleurs doubles. Taber- 
nœmontana coronaria , Hort. kew. Ncrium corona - 
rium. YVild. De l’Inde. Arbrisseau de 2 à 4 pieds à ra- 
meaux étalés, dichotomes; feuilles oblongues lancéolées , 
luisantes ; en été, fleurs doubles, larges de i5 lignes, 
d’une odeur très-suave. Serre chaude. Multiplication 
de boutures sous cloches. Terre substantielle. 

2. Tabernæmontàna a feuilles de laurier. T . 
InurifoUa . L. Des Antilles. Assez semblable au précé- 
dent ; fleur également blanche , mais simple. Même 
culture. 

CKYPTOLEPIS réticulé. Cryptolepis reticulata 
R. Br. Arbrisseau droit, haut de 2 à 4 pieds, fort élé- 
gant; feuilles oblongues lancéolées, aiguës des deux 
bouts , longues de 5 à 8 pouces , à nervures latérales 
très-nombreuses et parallèles î en août, fleurs termina- 
les, blanches et grandes comme celles du jasmin. Terre 
substantielle et légère. Serre chaude. Multiplie, de bou- 
tures étouffées. — 2 espèces. 

GERBERA des Indes. Cerbera manghas Herb. 
de l’Am. vol. 4* De l’Inde. Arbre dans son pays, ar- 
brisseau dans nos serres. Feuilles ovales, semblables à 
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celles du laurier-amande; en juillet, fleurs gran- 
des, d’un blanc pur, marquées de rouge cramoisi, à 
odeur agréable. Serre chaude, dans la tannée. Multipl. 
de boutures sur couche et sous entonnoir. — 14 espèces. 

ARDUINIE A deux épines. Arduinia bispinosa W. 
D’Arabie. Arbuste de 2 pieds, muni de 2 épines h cha- 
cun des rameaux; feuilles ovales, persistantes ; en juil- 
let , fleurs blanches, très-petites, à odeur agréable. Eu 
pot ; terre de bruyère, mêlée à celle d’orangers. Multi- 
plie. de semences ou de marcottes. Orangerie. — 2 esp. 

GELSEMIER luisant. Jasmin odorant de la Caro- 
line. Gelsemium nitidum Mx. Herb. de l’àm. 
toI. 3 . Bignonia sempervirens L. Des États-Unis. Tige 
sarmenteuse, volubile; feuilles lancéolées; en juin- 
juillet, fleurs d’un beau jaune, assez grandes, en en- 
tonnoir, à odenr agréable de giroflée jaune. Terre fran- 
che légère ; exposition chaude et couverture l’hiver , ou 
en pot et orangerie. Multiplie, de graines tirées de son 
pays natal , semées sur couche et sous cloche. — 1 esp. 

FAMILLE DES Sapotuliers. Calice divise; corolle rêgutiè- 
7 V , autant ou le double de divisions qu’au calice ; étamines . de 
même ; 1 style a 1 stigmate ordinairement simple ; baie ou dru- 
pe ; arbres laiteux et exotiques. Ces arbres très-délicat* sont 
de serre chaude et exigent beaucoup de chaleur. Ils aiment une 
terre légère substantielle et se multiplient de marcottes, mieux 
de graines tire'es de leur pays natal. 

JACQUINIER A fleurs orangées. Jacauinia au - 
rantiaca Ait. Herb. de l’Am. vol. 3 . De FAm. Mér. 
Arbrisseau de 2 à 3 pieds; feuilles oblongues, cunéi- 
formes; en juillet, fleurs petites d’un beau jaune 
orangé, disposées en grappe. Serre chaude ; multiplie, 
de marcottes. — 7 especes. 

SAPOTILLIER commun. Achras sapota Jacq. 
Herb. de l’Am. vol. 4 - Des Antilles. Arbre de 4 <> 
pieds dans son pays. Feuilles ovales, lancéolées, un peu 
épaisses; fleurs latérales , blanches, campanulées. Fruit 
gros comme une pomme, l’un des meilleurs de l’À- 
mér. Serre chaude et terre légère. De marc.— 1 espèce. 

FAMILLE oxs Myrsikêes. Calice a 5 div . , corolle a 5 div. 1 
étamines opposées aux div. de la corolle ; fruit globuleux a une 
loge y h une graine. Embryon linéaii'e , placé en travers dans 
un périsperme charnu. Arbrisseaux exotiques d’orangerie et 
de serre chaude. 
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MYRSINE A feuilles émoussées. Mjrrsine retusa 
Vent. Des Açores. Arbrisseau très-touffu, à feuilles de la 
grandeur de l’ongle, glanduleuses, dentées dans la par- 
tie supérieure. Au printemps fleurs très-petites, pour- 
pres, en petits corymbes axillaires, penchées. Orangerie 
et terre à oranger. Multiplie, de marcottes et boutures. 
Les fruits sont des baies pisiformes violacées, qui mû- 
rissent l’hiver. 

ARDISIA solàhàcêe. Ardisia solanacea . Roxb. 
Herd. del’Amàt. vol. 5. De la côtede Coromandel. Ar- 
brisseau de 5 à 6 pieds. Tige à rameaux peu nombreux ; 
feuilles pétiolées, ovales, lancéolées, entières ; en juin 
et juillet , fleurs purpurines , à corolle étoilée , un 
peu charnue , * disposées en corymbes. Culture des 
plantes de serre chaude. 

2. Ardisia a feuilles glanduleuses. A. crenata. 
Bot. Mag. Arbriss. à tête arrondie, haut de 2 pieds, à 
feuilles ovales-oblongues, bordées de crénelures glandu- 
leuses : fleurs en corymbe convexe, petites, rosées. 
Fruits rouges , nombreux , pisiformes , d’un bel effet. 
Serre chaude. Terre de bruyere et franche. Mullipl. de 
graines et boutures. 

3 . Ardisia paniculée. A. paniculata Roxb. Arbris- 
seau vigoureux, àrameauxdivengens ; feuilles en faisceaux 
au bout des rameaux, lancéolées, longues de i à 2 pieds. 
Presque toute l’année , fleurs roses-violacées, en grappe 
paniculée, terminale, longue de 8 à 1 5 pouces. Superbe 
plante ; même culture. — 23 espèces. 

OLA88E 9. PÉRICOROLIE. C’est-à-dire plantes 
ayant l’embiyon dicotylédon , la corolle monopétale 
insérée au calice. 

FAMILLE des Plaquemikiers. Calice divisé; corolle par- 
1 «géc ; i style à stigmate simple ou divisé ; capsule ou baie; ar- 
bres exotiques. Quoique assez de'licats , ces arbres se plaisent en 
pleine terre , où on les couvre Phiver. Ils aiment une terre 
franche légère, un peu fraîche et à mi-soleil. On les multiplie 
de marcottes et de graines. 

PLAQUEMIMF.R lotus, ou d’Italie. Diosprtvs 
lotus. L. De Barbarie; naturalisé en Italie. Arbre de 25 
à 3o pieds; feuilles lancéolées, entières; en juin et juil- 
let, fleurs dioïques, axillaires. Pleine terre franche, 


Digitized by Google 



636 Plantes et arbres d « ornement . 

un peu légère et fraîche; bonne exposition. Multiplie, 
de graines en terrines sur couche tiède. — Plaquerci— 
hier de Virginie. D, virginianaL. Grand arbre; feuil- 
les plus larges, ovales, lancéolées, assez semblables h 
celles du poirier; en juin et juillet, fleurs petites , ver- 
dâtres ; baies assez grosses , rondes , jaunâtres, dia- 
phanes, et mangeables. Meme culture ; exposition au 
nord. Son bois sert pour le tour et pour les brancards 
de voitures. Ces 2 arbres donnent assez de fruits , mais 
leurs graines sont rarement bonnes. On cultive en 

Î deine terre au Jardin-du-Roi f\ fort belles espèces sons 
es noms de D . calicina , tucida , angustifolia et pu - 
bescens , qui paraissent n’être pas encore décrites par 
les auteurs. * 

3 . Plaqueminieu kaki. Z>.Â7ifo\ LF. Des Indes. Feuil- 
les ovales, pointues par les 2 bouts ; fleurs blanches, 
fruits appelés Figues-Caques , rouge-cerise, d’une sa- 
veur deheieuse. Orangerie; terre franche légère ou de 
bruyère. Multiplie, par greffe en approche sur celui 
d’Italie. Exposition chaude ; pleide terre dans le Midi. 

4. Plaqi emiwier i':dènieh, Ébénier. D . Ebenum L. 
De Ce^lan ; chez nous il reste très-petit. Serre au moins 
temperée. Il fournit le bois d’ébène. — 27 espèces. 

ANDREW SIE glabre. Andrew si a glabra Vent. De 
la Nouv.-Holl. Arbuste de 6 pieds; feuilles persistantes, 
lancéolées, ponctuées; en hiver, fleurs réunies, petites 
et blanches. Culture des mimosas, comme VA» debilis , 
sarmenteuse à fleurs bleues, et VA. salicifolia y du 
meme pays. Ce genre est réuni au Myoporum , par 
M. Desfontainés. 

VISNEE mocanère. Visnea mocanera L. F. Des 
Canaries. Arbrisseau de 4 à 6 pieds, à rameaux fastigiés , 
distiques: feuilles oblongues elliptiques, luisantes, à peine 
dentees, finement ponctuées en-dessous : en janvier, fleurs 
axillaires , solitaires ou géminées , penchees , blanchâ- 
tres. Serre tempérée. Multiplie, de graines, boutures et 
marcottes. — 1 espèce. 

ALIBOUFIER officinal. Styrax officinale L. De la 
France mérid. Arbrisseau de 10 à 12 pieds; feuilles ova- 
les, blanchâtres en dessous; en juillet, fleurs blanches, 
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grandes, de la forme de celles d’oranger. Terre douce, 
fertile. Exposition abritée. Multiplie, de graines en 
terrines sur couche aussitôt leur maturité, de drageons 
et de marcottes. — Alibolfier glabre. S. Icevigatum. 
H. K. De la Caroline. Plus grand; feuilles ovales, obïon- 
gues ; fleurs moins grandes. Meme culture. — 7 esp. 

HALÉSIEà4 ailes. Halesia telraptera L. Joli arbris- 
seau rustique, de la Caroline. Tiges de 12 à i5 pieds; 
feuilles longues, aiguës; en mai , fleurs pendantes, d’un 
blanc pur, campanulées; fruits à 4 ailes. Terre fran- 
che légère ou de bruyère ; mi -soleil. Multiplie, de 
graines en terrines et terre de bruyère, tenue fraîche, 
ou de marcottes avec le bois de l’année précédente, 
et qu’on relève la 3 r . année. — Halésie a 2 ailes. 
H. diptera L. De la Pensylvanie. Feuilles plus ovales; 
fruit à 2 ailes. Meme cuit. Àrbriss. agréables.— 2 esp. 

FAMILLE des Rosages. Calice divisé ; corolle lobée ou 
partage? ; étamines sur la comité ou sur le calice ; ovaire stipc- 
re ; 1 style a stigmate simple; capsule. Sous-arbrisseaux exo- 
tiques. 'Ions ces jolis arbustes sont assez délicats, quoique crai- 
gnant peu le froid. Ceux d’orangerie veulent une terre légère 
sub Lu. belle ; les autres ne réussissent bien quVn plate-bande 
de terre de bruyère un peu humide et à mi-soleil. On les mul- 
tiplie de graine se mc'e en terrines, peu recouverte de terre , 
et on les tient toujours légèrement humides à l’abri du vent et 
du giand soleil , afin que la surface ne se durcisse ni ne se 
fende; ou de marcottes ; très-peu de boutures ou rejetons. 

KALMIA A larges feuilles. Kalmia latifolia L. 
Herb. dt: l’Am. vol. 3. De l’Am. sept, comme les 
suivans. Superbe arbrisseau de 6 à 7 pieds; feuilles 
oblongues, aiguës; en juin, fleurs rosées ou carnées, 
en corymbes. Il refleurit quelquefois en septembre. 
Multiplie, de graines et de marcottes incisées. Variété 
à fleur blanche. 

— 3. Kalmia a feuilles étroites. K. angusii - 
folia L. Arbrisseau de 4ou5 pieds; feuilles petites, lan- 
céolées, blanchâtres en dessous; en juin et juillet, fleurs 
petites , muge vif. Multiplie, de rejetons, de marcottes 
non incisées et de graines. Variété : K. polj folia ou 
olei folia. En buissons très— touffus , d’un pied de haut ; 
feuilles et fleurs plus petites. 
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5. Kalmia glauque. K . glauca Ait. K. rosmarïnifo- 
lia Hortul. Buisson arrondi, de 18 poucesde haut ; feuil- 
les linéaires, lancéolées, glauques; en mai, fleurs plus 
grandes, d’un joli rose. Tous sont jolis, mais le i er . est 
le plus beau. On les cultive en pleine terre de bruyère 
un peu humide; mi-soleil. Multiplie, de rejetons et de 
marcottes , faites en automne sur le jeune bois , en- 
racinées la 2*. année. Les plus beaux sujets viennent 
de graines, semées aussitôt mûres, en terrines, et terre 
de bruyère mêlée de sable et un peu foulée. Le semis 
doit à peine être recouvert d’une terre tamisée très- 
fin, arrosée à la gerbe la plus fine, et mis à l'ombre 
sous châssis ou bâche. 11 y passe l’hiver; au prin- 
temps, on le plonge en couche tiède sous châssis. Le 
jeune plant, habitué insensiblement à l’air, doit en- 
core être rentré en orangerie pendant 2 et 3 ans ; après, 
on le met en place. — 5 espèces. 

RHODODENDRON en Arbre. Rhododendron arbo - 
reum Smith. Herb. de l’Amat. vol. 7. De U 
Chine. Bel arbre pyramidal, à rameaux étagés, ou- 
verts horizontalement; jeunes feuilles soyeuses, ensuite 
vertes en dessus, argentées en dessous, lancéolées , lon- 
gues de 5 à 6 pouces. En avril et mai fleurs termi- 
nales écarlate rembruni, au nombre de 20 à 3 o, for- 
mant une tête hémisphérique. A fleuri pour la premièie 
fois en France, chez M. Boursault, en 1825. MM. Noi- 
sette et Cels en possèdent des variétés qui n’ont pas en- 
core fleuri, mais qui offrent des différences remarquables 
dans le bois et dans les feuilles. Serre tempérée. Terre de 
bruyère. Multiplie, par couchage et par greffe en ap- 
proche sur les grands Rhododendrons, en attendant 
qu’il donne des graines. 

2. Rhododendron d’Amérique. Grand Rhododen- 
dron. R.maximum L. Herb. D£L’AM.vol.6.De l’Am. 
sept. Arbrisseau superbe , de 5 à 6 pieds , à rameaux gros 
etcourts, souvent pulvérulens; feuilles oblongues , épais- 
ses, raides , à bords roulés en dessous, pulvérulentes, vert 
tendre en dessus, pâles en dessous. En juin et juillet, fleurs 
en corymbe convexe, roses ou plus ou moins rouges. La 
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variété à fleurs d’un blanc pur est très-jolie ; elle a 
les feuilles plus étroites. 

3 . Rhododendron de Catawha. R. catawbiensc. 
Bot. Mag. S'étale davantage , devient moins haut et a 
le bois plus gros que le précédent : jeunes feuilles pu- 
bescentesen dessous : feuilles adultes, ovales, grandes, 
d’un blanc argenté en dessous. En mai et juin , fleurs 
très-grandes d’un rose tendre, extrêmement belles. 

4. Rhododeneron de Catesby. R. Catesbœi. Lod. 
Le rapport entre ce nom et le précédent, fait assez 
souvent confondre les deux plantes, qui d'ailleurs sont 
très voisines et fort jolies. 

5. Rhododendron pontique oü a fleurs violet- 
tes. Rhododendron ponticum L. Du Pont. Arbuste de 
8 à 10 pieds : feuilles lancéolées, aiguës, très-variables. 
En mai, fleurs pourpres violacées, grandes, et dont 
les étamines sont plus longues que dans le R. maxi- 
mum. Varie beaucoup dans la couleur et la grandeur 
de ses fleurs et de ses feuilles. On distingue surtout 
la superbe variété à fleurs blanches ; viennent ensuite 
les R. bullatum , à feuilles ovales, courtes, très-rap- 

Î irochéesetboursoufllées; R. undulatum y à feuilles ondu- 
ées; R. salicifolium ou verticillalum , à feuilles étroites 
rapprochées par groupes ; R. varicgatum, à feuilles pa- 
nachées de blanc et de jaune; R. semiplenum , à fleurs 
semi-doubles. Toutes ces variétés ont été obtenues de 
graines, mais elles ne se perpétuent que par couchage 
ou par greffe. 

6. Rhododendron azaloïde. R. azaloïdes Desf. 
Passepourun hybride du R. pontique et de l’Azalée pon- 
tique.llaleportdecedernieretnes’élèvc qu’à la hauteur 
de 3 pieds : ses feuilles sont oblongues , pubescentes en 
dessous. En mai : fleurs nombreuses , roses, très-belles, 
à bord ondulé, non ponctuées en dedans, mais seulement 
jaunâtres à la place des points. R. azaloïde violacé. 
R. az. violaceum . Plus petit dans toutes ses parties ; 
fleurs violacées , s'épanouissant un peu plus tard. 

7. Rhododendron ponctué. R. punctatum. L. R. 
minus. Mich. De l’Am. sept. Taille du précédent s 
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feuilles ovales elliptiques, ponctuées en dessous ainsi que 
les rameaux et le tube des fleurs. Il y a des variétés à 
fleurs plus ou moins grandes , carnées , rose pâle , rose 
vif et plus ou moins nombreuses. 

8 . Rhododendron ferrugineux. R.ferrugineum L. 
Beaucoup plus petit que les précédens : buisson ai-— 
rondi , touffu , haut de i à 2 pieds : feuilles oblon^ues 
lancéolées, obtuses, avec une pointe, les adultes couvertes 
en dessous de points roux. En juin, fleurs petites, d'un 
rose vif, rejetees de côté , couvertes en dehors de points 
jaunes. 

<). Rhododendron velu. R. hirsutum L. Forme un 
buisson arrondi comme le précédent , mais ne s'élève 
guère au delà de 1 5 pouces : feuilles oblongues, elliptiques, 
ponctuéesen dessous, ciliées sur les bords : fleurs petites, 
campanulées , d’un rouge vif, marquées en dehors de 
points dorés. Le R. hirsutum variegatum en est une 
variété à feuilles bordées de jaune. 

10. Rhododendron A petites feuilles. R.chamœ- 
cistusL. D’Autriche. Charmant arbuste, le plus petit du 
genre; feuilles ovales-aigues, petites, et de la forme de 
celles du serpolet; en juin, fleurs couleur de chair ou 
rouge vif, ponctuées de rouge plus foncé. On en récolte 
la graine en septembre. 

11. Rhododendron du Caucase. R. caucasicum 
Pall. Feuilles ovales, un peu cotonneuses en dessous; 
fleurs blanches ou rose pâle, il ressemble à un petit R. 
maximum. 

12. Rhododendron de la Daurie. R. davuricum 
L. Tige grêle , rameuse , haute de 2 à 3 pieds ; feuilles 
petites, oblongues, luisantes en dessus : fleurs d’un muge 
vif, planes, peu nombreuses. Comme il fleurit pendant 
l’hiver , il convient d’en mettre en serre tempérée pour 
jouir de sa fleur. Du reste, même culture. — 18 esp. 

Excepté la première esjpèce qu’il est prudent de tenir 
l’Iiiver en serre tempéree , tous ces Rhododendrons se 
cultivent en plein air, en terre de bruyère, au nord ou 
au levant : et ils sont certainement le plus bel ornement 
d’un jardin en mai et juin. On les multiplie de greffe, 
de marcottes incisées ou non , et mieux par semis qu’on 
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exécute de deux manières. i°. On fait au printemps une 
petite couche sourde, on la charge de terreau : on met 
sur ce terreau 4 pouces de terre de bruyère bien tami- 
sée ; on la presse et on l’unit bien : on sème la graine 
dessus, on bassine légèrement pour attacher les graines 
à la terre , on met vite le panneau vitré, et on a grand 
soin que la superficie ne sèche jamais, ni par le hâle 
ni par le soleil : on bassine très -légèrement d’une à 
trois fois par jour s on ombre avec un paillasson clair 
quand il fait du soleil. 2 0 . Ou bien, ce qui est plus aisé 
et plus sûr, on emplit des terrines de terre de bruyère, 
on sème comme par l’autre procédé , on pose ces ter- 
rines dans l’eau de façon qu’il y ait constamment 3 pou- 
ces de submergés. De celte manière on n’arrose jamais 
et on ne craint pas la sécheresse. Quand on n’emploie 
pas l’un de ces deux procédés , les graines lèvent lente- 
ment et difficilement. 

AZALEE, Azalea. Toutes les espèces caucasiennes 
et américaines, ont les feuilles caduques et les fleurs 
à 5 étamines. Toutes les espèces indiennes ont les 
feuilles persistantes et les fleurs à 10 étamines. Il est 
donc facile et commode de les diviser en 2 sections, 
et cela est meme nécessaire, car les premiers sup- 
portent sans danger le froid le plus rigoureux de nos 
hivers, tandis que les seconds ont besoin d’abris dès 
qu’il gèle. D’ailleurs ils exigent tous la terre de 
bruyère, l’ombre ou la demi-ombre. Tous se mul- 
tiplient également par semis, par çrefle en herbe ou 
par greffe en approche. Les uns et les autres sont des 
petits arbrisseaux à fleurs charmantes, abondantes, 
qui s'épanouissent au printemps, parmi lesquelles il 
s'en trouve de blanches, de roses, de pourpres et de 
jaunes, et dont beaucoup réunissent 2 ou 3 de ces 
couleurs. Autrefois, les Azalea nudiflora , viscosa , 
glauca et pontica passaient pour des espèces bien 
distinctes; aujourd’hui les semis ont produit une pro-' 
digieuse quantité d’hybrides ou de variétés qui* con- 
fondent ces espèces primitives et rendent les caractères 
des unes et aes autres très difficiles à décrire. La no- 
menclature des variétés est même très-arbitraire. 
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Nous allons rapporter ici les noms des plus intéres 
santés arrangées selon le catalogue de Sweet, quoique 
nous sachions bien que ces noms ne sont pas tou jours 
ceux employés par les jardiniers et les amateurs pour 
désigner ces memes variétés. 

J. Azalées américaines et caucasiennes , reconnaissables à Ican 
feuilles caduques t et à leurs fleurs à cinq étamines . 

i. Azalea nudijlora Lin, 


alba. 

— plena. 
bicolor. 
blanda. 
camea. 
coccinea . 

7 . Azalea viscosa 

crispa. 

incana. 

incamata. 

mirabilis. 

partita. 

purpureà . 

Lin. 

rosea. 

rubicunda. 

rubra. 

rutilans. 

versicolor. 

dealbata. 
fis sa. 

odorata. 

rubescens. 

varie gata. 
vittata. 

3. Azalea glauca Lin. 


plena. 

serotina . 


4 . Azalea pontica Lin. 

albiflora. flammea. 

auront iaca. grand flora . 

calendulacea. ignescens. 

crocea. pallida. 

cuprcca. speciosa. 

splendens. 
sine ns is lutea ( 1). 
tricolor. 
triumphans. 


SS* Azalées indiennes , reconnaissables à leurs feuilles persis- 
tantes , et à leurs fleurs à dix étamines. 

5. Azalea indica Lin. Fleurs rouge de feu. 

6. Azalea liliijlora Poit. A. indica alba Sw. Fleurs 
blanches comme des lis et les plus grandes du genre. 


( 1) C’est à tort que MM « Loddiges ont mis dans le commerce 
cette plante comme originaire de l'Inde; ses feuilles caduques, 
scs cinq étamines et sa parfaite ressemblance avec l’Azalée pon- 
tique, prouvent quelle n’en est qu’une variété. De leur côté, 
les jardiniers deGand ont mis aussi dans le commerce plus de 
cent variétés de l’Azalée pontique, toutes plus belles les unes 
que les autres, provenues de leurs simis. 
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•j. Azalea proliféra . Poit. purpurta Sw. Fleurs 
roses-violacées , doubles, prolifères. 

8. Azalea phœnicea . Hortul. Fleurs d’un pourpre 
violacé foncé. 

g. Azalea hybrida ou smithiana. Fleurs d’un pour- 
pre violet clair. 

RHODORAdu Canada. Rhodora canadensis L. Ar- 
buste de 2 à 4 pieds ; de février en mars , et avant les 
feuilles , fleurs moyennes , teintes de pourpre , odeur de 
rose; feuilles ovales, glabres en dessus, un peu velues en 
dessous. Terre de bruyère, situation ombragée. Multi- 
plie. de marcottes, ou de graines semées comme celles 
des Kalmia . S’il est en pot , il faut en renouveler la 
terre annuellement ; on la tient fraîche , et on le place 
au nord-est. — i espèce. 

LÉDON A larges feuilles. Thé du Labrador. 
Ledum latifolium Làm. IIerb. de l’Am. vol. 4« Joli 
arbuste de 2 pieds , odorant ; feuilles roulées sur les 
bords; fleurs plus petites, en corymbes. Lédon i>es 
marais. L. palustre L. Des Alpes. Lédon incliné. L. 
decambens. Tous à feuilles persistantes , et fleurs blan- 
ches, en avril et mai. Terre de bruyère fraîche et om- 
bragée; au printemps, multiplie, de rejetons et de 
marcottes. — a espèces. 

LEIOPHYLLE a feuilles de thym. Leiophyllum 
thymifolium. Pers. Ledum ihymifolium Lam. Den- 
drium buxifolium Dev. IIerb. de l’Am. vol. 4* De 
la Caroline. Sous-arbrisseau formant une touffe arron- 
die à rameaux grêles; feuilles ovales, très-petites; 
d’avril en mai, fleurs blanches, inodores, petites , réunies 
au bout des rameaux. Multiplie, de graines et de mar- 
cottes. Terre de bruyère. Exposition ombragée, hu- 
mide et au nord. — i espèce. 

BEJARIA ou Befaria paniculé. Bejaria panicit - 
lata Mich. B. racemosa Vent. De la Floride. Joli 
arbrisseau de 3 ou 4 pieds ; feuilles persistantes , ovales- 
pointues , à bords rougeâtres ; en juin et septembre, fleurs 
moyennes, un peu odorantes et rose pourpré. Terre 
légère et substantielle; orangerie. Multiplie, de graines, 
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de marcottes et de boutures, sur couche et sous châssis 

— 2 espèces. 

MEINZIEZIA A feuilles de polium. Menziezia j>o- 
liifolia Juss. Erica Daboecii L. Du midi de la 
France. Buisson bas, large et toujours vert; tiges ram- 
pantes; feuilles petites, entières, ovales-lancéolées ; en 
été, Heurs latérales, assez grosses, d’un joli pourpre. 
Pleine terre de bruyère; mi-soleil. Multipl. de marcottes , 

— 8 espèces. 

ITEA de Virginie. Jteavirgint'ca. Arbrisseau de3à4 
pieds; en juin, fleurs blanches, en grappe, se détachant 
bien sur le beau vert de ses feuilles ovales-aiguës. Pleine 
terre légère et ombragée , mieux ten*e de bruyère. Mul- 
tiplie. de rejetons, degraines venues du pays, ou de mar- 
cottes en automne parstraugulation ,sur le bois de l’année 
précédente. Il fait un joli effet. 

2 — 3. Itea a grappes. /. raeemijlora II. P. Çyrilla 
racemiflora L. C. cawliniana Mx. De la Caroline. 
Arbrisseau de i5 à 18 pieds, de pleine terre. Tiçe divisée 
en rameaux formant une tète; feuilles lancéolées; en 
juin, fleurs blanches et nombreuses disposées en grappes 
latérales, d’un effet agréable pendant plus d’un mois. 
Multiplie, degraines et marcottes; terre tourbeuse et 
fraîche. — Itea épineuse. /. spinosa. Jolie espèce de 
la Nouvel le-Iîollande; une épiue remplace la 4 e * feuille; 
en août et décembre, fleurs petites ,blanclieset en grappes. 
Terre franche melée de sable de bruyère. Orangerie. 
Boutures sur couche en avril. — 3 espèces. 

FAMILLE des Brutères. Calice et corolle partages; anthè- 
res ordinairement bicornes; ovaire le plus souvent supère; i sty - 
le h stigmate simple ; baie ou capsule multilocuUiii'c. Tous 
les végétaux de cette famille sont délicats et se cultivent , pour 
li plupart, dans une plate- bande de terre de bruyère exposée 
de manière à ne recevoir que le soleil du matin et du soir. Les 
soins à leur donner sont assez minutieux et les mêmes que ceux 
des bruyères proprement dites. On les multiplie de graines , 
de boutures , marcottes et éclats. 

BRUYÈRE. Erica. L. Genre composé d’un très- 
grand nombre d’arbustes et d’arbrisseaux , ou plutôt 
a’arbres en miniature, toujours verts, la plupart du 
cap de Bonne-Espérance, les autres d’Europe, tous 
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f >his beaux les uns que les autres, par l’élégance de 
eur feuillage , par les couleurs et les formes extrême- 
ment variées de leurs fleurs. Vers 1800, on a com- 
mencé à les cultiver et à les multiplier en France , et 
leur nombre s’est accru avec une telle rapidité , qu’en 
1802, quelques collections en comptaient déjà 200 es- 
pèces, qui étaient venues presque toutes d’Angleterre, 
ou on les cultive avec un grand succès ; mais on s’a- 
perçut bientôt que le climat , ou plutôt l’atmosphère 
trop sèche de la France ne leur était pas favorable; le 
plus grand nombre périt en peu de temps ; et après 
plusieurs essais infructueux , on a jugé convenable de 
renoncer à la culture des espèces difficiles , et de s’en 
tenir à celles dont la conservation est assez facile , et 
qui , par leur beauté et la vigueur de leur végétation , 
répondent aux soins qu’on leur donne. Il en est quel- 
ques-unes qui s’accommodent très-bien d’une terre com- 
posée de 4 cinquièmes de terre dite de bruyère, et d’un 
cinquième de terre franche ; cependant , comme on 
pourrait se tromper dans les proportions de cette com- 

E osition, il vaut mieux les cultiver dans de la terre de 
rujèrepure, légère, sablonneuse, et non tourbeuse. 
Toutes se cultivent bien en pot , au fond duquel on met 
un pouce de j,ros gravier pour faire écouler l’eau des 
arrosemens ; mais les grandes espèces réussissent encore 
mieux , et donnent plus de satisfaction plantées en 
pleine terre de bruyère , dans une bâche ou dans une 
serre tempérée, au levant ou à mi-soleil. 

La plupart des bruyères étant presque toujours en 
végétation, elles ont besoin d’être fréquemment et ré- 
gulièrement arrosées : leurs racines sont tellement me- 
nues , qu’elles se dessèchent et meurent si elles ont soif 
pendant 24 heures, et qu’elles pourissent si elles se 
trouvent dans une humidité surabondante pendant 3 ou 
4 jours. C’est l’un de ces deux excès qui détermine le 
plus souvent la mort subite de plusieurs bruyères. 

Il faut visiter la motte de celles cultivées en pot 
deux fois par an; quinze jours avant leur sortie, et 
quinze jours avant leur rentrée. Si leursracines tapissent 
la circonférence de la motte, et que la plante soit en- 
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core jeune pu petite, on la mettra dans un plus grand 
pot , sans toucher aux racines : si au contraire la plante 
est grande , et qu’on pe veuille pas lui donner un plus 
grand vase, ou fera tomber avec les doigts , ou avec un 
petit bâton , un bon pouce de terre tout autour de la 
motte; une partie du chevelu s’en ira avec la terre; 
on regardera s’il n’y a pas quelques racines gâtées a/in 
de les supprimer, et après avoir mis de la terre neuve 
dans le fond du vase, on pose la motte dessus , on insi- 
nue d’autre terre tout autour pour remplacer l’an— 
ctcnne, et on donne une bonne mouillure, 

La bâche ou la serre dans laquelle on rentrera les 
bruyères l’hiver n’a pas besoin d’être chauffée , il suffît 
que la gelce n’y pénètre pas ; mais il faut qu’elle soit 
bien éclairée; une orangerie ne leur convient pas parce 
qu’elle n’a du jour que par devant. La serre dite 
hollandaise , fïg. i , PL XLI , leur convient parfaite- 
ment. Si on est obligé de mettre d’autres plantes dans 
la serre avec les bruyères , on aura soin que ce ne soit 
que des plantes k petites feuilles , comme les diosmas, 
qui les avoisinent , car les grandes feuilles aspirent et 
transpirent plus que les petites, elles interceptent l’air 
et la lumière, et les bruyères souffriraient auprès d’elles. 

Quand des bruyères sont jaunes , ou végètent mal , 
sans qu’on leur remarque de lésions organiques, il 
faut, au printemps, les rabattre, les depoter, faire 
tomber une partie de leur motte pour que l’extrémité 
de leurs racines se trouve à nu , les planter ainsi sur une 
couche à peine tiède , que l’on aura chargée de terre de 
bruyère au lieu de terreau , et les couvrir d’un châssis : 
on donne de l’air modérément , et on abrite du grand 
soleil au moyen d’une toile ou d’un paillasson fort 
clair ; à la fin de l’automne elles sont .ordinairement 
refaites , et on les rempote pour les mettre dans la serre. 

On sort les bruyères en même temps que les oran- 
gers ; elles ne craignent pas la chaleur , mais les rayons 
directs du grand soleil leur sont nuisibles ; on les exposera 
à une lumière diffuse , au levant ou au nord , à l’abri des 
vents , et on enterrera les pots aux | dans la terre de 
bruyère , ou au moins dans une terre rendue très-légère 
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au moyen de terreau , de débris de couches et de végé- 
taux , et on les tournera de temps en temps pour que 
les racines ne s’enfoncent pas trop dans cette terre par 
les fentes des pots : enfin , on ne peut trop recomman- 
der que la terre des bruyères ne soit jamais ni sensi- 
blement sèche ni trop humide. 

On pourrait dépoter tous les jeunes pieds qui n’ont 
pas encore le volume qu’on veut qu’ils acquièrent , et 
planter leur motte, après l’avoir un peu égratignée 
tout autour, à même la terre de bruyère ; ils profite- 
raient infiniment plus qu’en restant en pot : vers le 25 
septembre, on les relèverait en motte avec précaution 
pour les remettre dans de plus grands pots , et on les 
tiendrait à l’ombre jusque vers le 20 octobre , époque 
de la rentrée, pour faciliter leur reprise : ce procédé 
est usité en Angleterre avec succès. .Nous passons aux 
trois inodes de multiplication de ces belles plantes. 

Par semis. Ce moyen donne des individus plus forts 
et quelquefois des variétés intéressantes. On sème des 
graines venant du Cap , ou qu’on a recueillies sur les 
pieds de son jardin ; le meilleur moment est le prin- 
temps , quoiqu’on puisse semer en tout temps : on prend 
de petites terrines au fond desquelles on met un bon 
pouce de gros gravier ; on achève d’emplir avec de la 
terre de bruyère bien tamisée ; on en unit la sur- 
face , on y sème les graines que l’on recouvre d’une 
demi-ligne de la même terre ; on enterre ces terrines 
sur une couche tiède sous châssis , on bassine tous les 
jours , et assez souvent pour que la terre ne sèche ja*- 
mais , on ombre de manière que le soleil ne puisse luire 
dessus , et on donne de l’air en petite quantité. Quel- 
ques espèces lèvent en moins d’un mois; d’autres ne 
lèvent qu’au bout d’un an , et plus : il faut avoir la 
patience d’attendre. Ces différences tiennent sans doute 
à plusieurs circonstances qu’il serait trop long de discu- 
ter ici. Quand le jeune plant a 2 pouces de hauteur, 
on dépote la terrine , on en divise la terre , et on prend 
chaque individu pour le planter dans un petit pot rem- 
pli de terre de bruyère , en ménageant bien toutes les 
racines ; on arrose et on place le tout sur une couche 
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très-peu chaude, couverte d’un châssis que l’on ombre 
convenablement , jusqu’à ce que les bruyères soient 
bien reprises ; ensuite on leur donne de l’air et de la 
lumière pour les fortifier jusqu’à l'époque de la rentrée. 

Par marcotte . Les rameaux des bruyères , propres 
aux marcottes , étant très-courts et très-menus , il est 
extrêmement difficile de les marcotter convenable- 
ment. On a même abandonné entièrement ce genre de 
multiplication dans les grands établissemens , pour s’en 
tenir aux boutures, qui sont plus expéditives y et d’une 
réussite plus certaine. Le peu de succès qu’on a obtenu 
des marcottes tenait sans doute à ce que, l’opération 
. étant très-délicate , on la faisait mal , que le bois était 
trop dur, et qu’on ne mouillait pas avec l’extrême exac- 
titude que demandaient des marcottes de ce genre. 

Par bouture . Les mois de mai et juin sont les plus 
favorables à la reprise des boutures. Soit qu’on les fasse 
dans un pot de 3 pouces recouvert d’un verre à boire, 
soit qu’on les fasse dans une terrine large de 10 pou- 
ces, recouverte d’une cloche, le procédé doit être le 
même. Il faut commencer par mettre i pouce de gît* 
gravier dans le fond de ses vases, et achever de les em- 
plir avec de la terre de bruyère sablonneuse , médio- 
crement humide , qu’on tassera afin qu’il n’y ait pas de 
vide. On prendra sur ses bruyères des rameaux d’un an 
que l’on raccourcira à i pouce, ou 18 lignes , s’ils sont 
plus longs : on leur coupera net toutes les feuilles 
sur les deux tiers de leur longueur inférieure ; on fait 
un trou dans la terre , ou avec le doigt, ou plutôt 
avec un petit bâton destiné à cet usage , on y enfonce 
la bouture jusqu’auprès des feuilles , on presse bien 
tout autour pour que la terre la touche partout : on 
en plante une autre de la même manière à 8 ou ta 
lignes de la première, et ainsi de suite jusqu’à ce que 
le pot ou la terrine soit plein : on arrose avec un arro- 
soir très-fin , à plusieurs reprises , afin que la terre soit 
bien pénétrée , ensuite on place la terrine ou le pot à 
l’air, où il n’y ait ni vent ni courant, ni soleil, pen- 
dant un jour , afin que la terre et les boutures se res- 
suient bien. On aura dû préparer d’avance une couche 

amenée 
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amenée à i5 ou 18 degrés de chaleur, couverte de tan , 
de terreau pur, ou de sable de bruyère , on y enterrera 
les terrines jusqu’à 1 pouce du bord, et on couvrira 
chaque terrine aune cloche de verre blanc d’un demi- 

r ouce moins large que la terrine, et tellement sur- 
aissée, si l’on peut, que le haut de la cloche ne soit 
qu’à 3 ou 4 pouces du sommet des boutures ; ensuite on 
mettra le panneau sur le tout. Si pendant que les bou- 
tures sont eu radification on supposait qu’elles eussent 
besoin d’être arrosées , ce qui est très-rare , on arrose- 
rait légèrement sur les cloches, et comme leur diamètre 
est d’un pouce moins grand que celui de la terrine , 
l’eau tomberait de la cloche sur la terre qui déborde ,* 
et elle suffirait pour humecter convenablement toute la 
terrinée : si, au contraire, l’humidité se montrait en 
gouttelettes à la paroi de la cloche , on la lèverait de 
temps en temps pour l’essuyer, et on la remettrait de suite. 

Un soleil modéré ne peut faire que du bien à des 
boutures ainsi couvertes aun double verre : mais s’il de- 
venait trop ardent , on romprait ses rayons avec une 
toile ou un paillasson fort clair. Il arrive quelquefois 
qu’il se forme de la moisissure ou des mousses sur la 
terre des boutures quand l’humidité est grande , c’est 
un inconvénient qu'on évite en couvrant la terre de 2 
lignes de sable fin et sec aussitôt que les boutures sont 
plantées et arrosées. 

On conseille de ménager un talon aux boutures pour 
en faciliter la reprise; mais, pour cela, il faut les 
arracher de dessus la plante, et il en résulte des plaies 
qui peuvent la faire périr ; on ne peut guère agir ainsi 
que sur une plante à laquelle on ne tient pas. D’ail- 
leurs , les boutures sans talon reprennent fort bien. 

Ce n’est que quand les boutures s’allongent et se ra- 
mifieut sans interruption , qu’on peut être sûr. qu’elles 
ont des racines : alors , si la saison n’est pas avancée , ou 
les lève en motte pour les mettre chacune dans un pe- 
tit pot et les faire reprendre, sous châssis ; mais si la 
saison est avancée, il vaut mieux porter les terrines dans 
la serre , et remettre le séparage au printemps suivant. 
Les boutures de bruyères réussissent aussi parfaite- 

28 
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ment dans le sable , fin , pur et blanc ; il faut même te 
préférer aux terres de bruyère qui ne seraient pas bien 
tamisées ou qui seraient grasses ou tourbeuses : mais on 
doit lever les boutures dès qu’elles ont des racines , car 
elles ne grandiraient dans le sable qu’au moyen de forts 
arrosemens qui bientôt deviendraient nuisibles. 

Ce que nous venons de dire s’applique également aux 
boutures des diosmas phjdica, metrosjderos , etc., et à 
toutes les plantes qui ont le bois sec et de petites feuil- 
les persistantes. 

Quoique ce beau genre contienne une très-grande 
quantité d’espèces, on les distingue facilement , parce 
qu’elles peuvent se diviser en plusieurs groupes oui en 
facilitent l’étude ; mais malheureusement les divers 
auteurs qui s’en sont occupés, y ont introduit une syno- 
nymie effrayante de laquelle il est impossible de se 
tirer avec certitude. Aussi la nomenclature des bruyères 
est- elle aujourd’hui aussi arbitraire qu’incertaine. 
Nous allons cependant essayer d'en décrire quelques- 
unes en prenant pour base la nomenclature de Dumont 
de Courcet , et en les groupant d’après le nombre des 
feuilles, et la présence ou rabsence des appendices des 
étamines, et en prévenant que nous n’avons pas cru 
devoir rapporter les noms français qui leur ont été 
imposés par quelques auteurs , parce que ces noms sont 
restés inconnus ou inusités chez les cultivateurs et cher 
les amateurs; neuf de ces espèces peuvent se cultiver en 
pleine terre, sous le climat de Paris, et orner en tout 
temps les massifs des jardins d’agrément ; ce sont : 
i°.la bruyère commune, Ericavulgaris , à fleurs blan- 
ches, et à fleuri doubles, roses. 2°. E. cinerea . 3 °. E . 
ciliaris . 4 °- E.. tetralix , blanche et rose. 5 °.E. hcr- 
bacea. 6°. E. mediterranea. 7 0 . E. mulliHora , blan- 
che et ronge. 8°. E. scoparia. 9 0 . E. muïticaulis. Od 
les trouvera décrites chacune dans sa section. 

§. Anthères ajustées. # Feuilles opposées . 

1. Bruyère commune. Erica vulgaris ]j.Calluna Sa- 
us®. Tiges diffuses : feuilles sagittées; fleurs petites, oblon- 
gues , latérales, roses ou blanches , simples ou doubles. 

2. E . lutea L. E. imbellis Sal. Tiges et rameaux 
grêles et diffus , tombans ; fleurs opposées ou en croix 
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le haut dos rameaux , ovales , ou pyramidales , 
longues de 2 lignes , jaunes, ou blanches dans une variété. 

** Feuilles tenues. 

3. E. potytrichifolia S al. Tige cotonneuse ; feuilles 
ternées et quïnées; fleurs pourprè-rose avant l'épanouis, 
sement, ensuite blanches: a du rapport avec Varborea . 

4. E. pyrolœjlora Sal. Tige forte et rameuse, ra- 
meaux couverts d’un duvet blanc ; feuilles ternées et 
quaternées ; fleurs blanches globuleuses , également 
ternées ou quaternées. 

5 . E . scoparia L. Tige droite, k peine pubescente : 
fleurs nombreuses, petites, verdâtres , presque uni laté- 
rales. 

6. Erica cinerea. Feuilles à bords roulés en dessous, 
et à verticilles distans ; fleurs purpurines , ovales , ur- 
céolées , terminales et latérales. 

j. E . uhria And. Heïib. de l’Am. vol. 7- Tige 
droite, rameuse; feuilles subulées , courtes ; fleurs laté- 
rales, longues d’un pouce, divergentes, arquées, en 
massue, visqueuses, rouges, à limbe vert. 

*** Feuilles quafern es. 

8. E . baccans L. Herb. de l’Am. vol. 3 . Tige droite, 
trës-rameuse ; feuilles trigones , scarieuses sur les bords ; 
fleurs terminales, quaternées , roses , en grelot. 

9. E. pistillaris Sal. Tige de 4 à 6 pieds : fleurs 
pourpres, nombreuses, ovales, quaternées au bout des 
rameaux, ayant le style très- saillant. 

10. E . arborea L. Arbrisseau de 6 à 8 pieds, fasti- 
gié; fleurs petites, blanches, penchées. 

11 . E. marifolia Sal. Feuilles blanchâtres en des- 
sous ; fleurs blanches pubescentes , petites , disposées en 
ombelles terminales. 

12. E. pulchella And. Tige et rameaux contournés 
en zig-zag ; fleurs petites , globuleuses, d’un rouge carné , 
disposées en épis lâches. Les appendices des étamines 
leur donnent quelque re semblance avec un caducée. 

1 3 . E. plumosa Sal. Tige flexueuse : feuilles velues ; 
fleurs en godet , glabres, pourp., verticillées et pendantes. 

14. E. mitræformu Sal. E. pubescens. And. 
Toutes ses parties , excepté les fruits , sont pubescentes ; 
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tiges et rameaux assez droits : fleurs petites , globu- 
leuses , d’un pourpre léger. 

1 5 . E. margaritacea And. Tige et rameaux gla- 
bres et droits ; fleurs terminales , petites et blanches. 

16. E. elongata Roxb. Feuilles en verticilles éloi- 
gnés : presque tous les jeunes rameaux couverts de 
jolies petites fleurs rouges , oblongues , penchées. 

1 7 E. tetralix L. Rameaux grêles, simples; feuil- 
les ciliées ; fleurs globuleuses , i-osées ; quaternées au 
bout des rameaux. 

18. E. multicaulis Sàl. E . viridi—purpurea Hou— 
tul. Tige rameuse formant une touffe arrondie, haute 
de i8 pouces : feuilles ouvertes , lancéolées; fleurs 4-8 
terminales , ovales , roses. 

ig. E . mammosa Sàl. Herb. de l'Am. vol. 3 . Tî^e 
droite, rameuse; feuilles linéaires, d’un vert fonce, 
fleurs verticillées, pendantes , tubuleuses, longues d’un 
pouce , d’un beau rouge, ayant 4renflemens au-dessus 
du calice. 

**** Feuilles au nombre de six. 

ao. E. formosa And. IIerb. de l’Am. vol. 6. Tiges 
droites , à rameaux verticillés ; feuilles linéaires , éta* 
lées, assez longues, 5 à 6 à chaque verticille ; fleurs 
d’un pouce , axillaires , divergentes , écarlates , en 
massue , un peu courbes. 

ai. Erica spicata And. Tige droite formant un 
buisson garni ; fleurs verdâtres , longues de 6 à 7 li- 
gnes, renflées au milieu , disposées en épis vers le som- 
met des rameaux. 

Aïm.'btiES mu tiques. * Feuilles ternecs. 

22. Erica ciliaris L. Tige grêle , peu rameuse. 
Feuilles étalées , ciliées ; fleurs pourpres, longues de 4 
lignes, disposées en grappe unilatérale. 

23 . E. umbellala L. Tige droite, à rameaux rou- 
geâtres, menus, pubescens; feuilles très-courtes, à pé- 
tiole blanc; fleurs pourpres , renflées k la base, un peu 
pendantes , disposées en ombelle sur des pédoncules 
rouges au nombre de 6 ou 8. 

24. E. sertijlora Sàl. Tige et rameaux droils, éri- 
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gés ; feuilles ternées et éparses ; fleurs petites , pen- 
chées, blanches, lavées de rose. 

a 5 . E. absynthoïdes L. E . parvijlora Hortul. Très- 
touffue, à rameaux jaunâtres et velus; feuilles ovales^ 
un peu velues sur les bords ; fleurs petites , globuleuses , 
blanches, à limbe réfléchi. 

26. E . versicolor Sal. On rapporte a ce nom 
plusieurs bruyères dont les feuilles sont nues ou légè- 
rement poilues , dont la corolle, longue de 8 à 1 1 li- 
gnes , est plus ou moins anguleuse , et ordinairement 
de 2 couleurs, commet, discolor , cocc/Vien Hortul. 
A feuillage glauque et à fleur3 roses; E. costata Akd. 
A fleurs écarlale foncé avec le limbe verdâtre, ou à 
fleurs lavées de pourpre carné sur un fond blanc. 

27. E. lagenœformis Sal. Tige droite, brunâ- 
tre et rameuse; feuilles ciliées et glanduleuses; fleurs 
ternées, visqueuses, carnées, marquées de lignes plus 
rouges, longues de 16 à 18 lignes. 

28. E. jasminiflora Sal. Rameaux longs, simples 
et flexibles; fleurs longues de 18 lignes, blanches en 
dedans, carnées en dehors. 

** Feuilles quaternees . 

29. E . ampullæformis Sal. Tige courte, très-ra- 
meuse; feuilles velues ; fleurs longues de 8 à 10 lignes, 
carnées , marquées de lignes plus rouges , ventrues à la 
base , rétrécies par en haut. 

3 0. E. cerinthoides L k Herb. de l’Am. vol. 2. Tige 
droite, à rameaux effilés; feuilles linéaires, ciliées; fleurs 
ramassées en tête terminale, inclinées, rouge écla- 
tant, ventrues , longues de 8 à 9 lignes. 

3 1. Erica perspicua Wild. Tige droite, élancée; 
rameaux velus ainsique les feuilles ; fleurs blanches, ve- 
lues , un peu voûtées , longues de 6 à 8 lignes ; anthères 
rouges, visibles au travers de la corolle. 

32 . E . conspicua Sal. Tige élancée , peu rameuse ; 
feuilles distantes : fleurs peu nombreuses , terminales , 
jaunes, un peu rougeâtres en-dessus, velues, courbées, 
longues de i 5 à 16 lignes. 

33 . E. tubijlora Roxb. Tige élevée ; jeunes ra- 
meaux rougeâtres et velus; feuilles bordées de poils 
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blancs; fleurs peu nombreuses, terminales faunes rou- 
geâtres, longues d’un pouce. 

34 * E. verticillaris. Sal. Tige et rameaux garnis de 
poils blancs ; fleurs longues de 10 lignes, velues, d’un 
fauve rougeâtre, horizontales, un peu courbes. 

*** J'euiUvs nu nombre tic 5 ou 6 . 

35 . E. concinna Sa l. Tige droite , s’élevant â 
la hauteur de 6 à 8 pieds , garnie de rameaux étagés ; 
feuilles courtes , 5 ou 6 à chaque verticille ; fleurs d’un 
blanc teint de violet gris, longues de 7 à 8 lignes , ras- 
semblées au bout des rameaux ou bien disposées en ver- 
ticille le long des tiges. 

36 . E. longiflora Sal. Tige élancée, pubescente, 

5 eu rameuse; feuillage petit, luisant; fleurs longues 
e plus d’un pouce, jaunes , lavées de rouge. 

37. E. grandijlora L. Herb. de l’Am. vol. 5 . 
Tiges et branches droites; feuilles longues de 9 à 10 
lignes: fleurs longues de 12 à i 5 lignes, d’un jaune 
orangé en dessus, jaune en dessous, luisantes, visqueu- 
ses, disposées en verticilles vers le haut des rameaux. 
On considère comme variété de cette espèce , Y Erica 
grandiflora superba Hortul. dont les feuilles sont 
réunies par 8 et 9 , et dont les fleurs , d’un rouge 
écarlate, se succèdent pendant 4 ou 5 mois. 

**** JF'ttiil/es au nombre tfe 8 . 

38 . E. longifolia Sal. Tige élevée, à rameaux sim- 
ples,. effilés, érigés ; feuilles très-fines, longues de 6 à 
7 lignes, disposées 8 par 8 ; fleurs latérales formant un 
pompon vers le haut des rameaux, longues d’un pouce, 
légèrement arquées, fort belles, de couleur variable 
selon les variétés qui sont nombreuses, sous les noms 
de : E. vestita alba, vestita coccinea , vestita pur - 
purea, vestita fulgida , vestita rosea, vestita incar- 
nat a; et enfin vestita viridis. — 3 og espèces. 

Le commerce possède un bien plus grand nombre 
d’espcces de bruyères, que nous ne pouvons pas relater. 
Voy, les catalogues de MM. Gels, Noisette et Soulange. 

, STENANTIJÈREafeuillesdepin. Stenantherapi- 
nifolia . De Van-Diemen Island. U a le port du Pin 
d’Alep ; feuilles semblables , très-mu ltipliées f et glau- 
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ques; en mai et juin , fleurs à corolle tubuleuse, rouge 
vif jusqu’aux 2 tiers , le surplus blanc jaunâtre , et l’ou- 
verture du limbe verdâtre. Culture des bruyères du 
Cap. Multiplie, de marcottes et de boutures. — i esp. 

SPRENGÉLIE incarnate ou étoilée. Sprengelia 
incamaia. Hkrb. de l’Am. vol. 4* De la Nouv.-IToll 
Charmant arbrisseau de 2 à 4 pieds , à tige grêle ; 
feuilles oblongues, aiguës, imbriquées à la base, éta- 
lées dans le haut; tout l’été, fleurs ouvertes en étoile 
et d’un rose pâle, disposées en grappe terminale , 
conservant leur fraîcheur jusqu’à la maturité des grai- 
nes. Culture des bruyères. — 2 espèces. 

ANDROMÈDE du Maryland. Andromeda Marin- 
na L. Buisson rameux de 2 à 4 pieds; rameaux pourpres ; 
feuilles ovales , luisantes , ponctuées en dessous ; en juil- 
let, fleurs en cloche, blanches, en grappes. Plante très- 
long— temps verte. 

2 . Andromède a feuilles de C vssiné. A.cassinc- 
folia . Vent. Buisson de 2 à 3 pieds; feuilles ovales , 
glabres des 2 côtés ; en juillet et août , fleurs grandes , 
fasciculées, en clochette, d’un blanc de lait. 

3* Andromède pulvérulente. A. speciosa Micij. 
Port et fleurs delà précédente , mais beaucoup plus belle 
en ce que le dessousde ses feuilles est couvert d une pou- 
dre blanche; fleurit en juin et juillet. 

4 Andromède en arbre. A. arborea !.. IIeub. du 
l’Am. vol. 5. De l’Amér. septent. Arbre de 5o à 6o 
pieds; feuilles persistantes, ovales, souvent tachées de 
rouge ; en juin et juillet , fleurs petites , blanches , en 
grappes droites terminales. 

5. ANDROMÈDE À FEUILLES DF. Pot I IOT .A .poUifolwK*. 
Des Alpes. Jolie touffe arrondie , d’un pied ; feuilles per- 
sistantes, lancëolées-linéaires ; en mai, fleurs rouges 
ou blanches, en grelot et grappes courtes. Variétés à 
feuilles larges ; à feuilles étroites. 

6. Andromède luisante. A. lucida , coriace a Tl. 
K. De la Floride. Arbuste de 3 pieds; feuilles ovales , lui- 
santes ; en août , fleurs blanc rougeâtre ,4^7 ensemble. 

7. Andromède axillaire. A . axiÙaris Lam. De 
Ia Caroline. Arbuste de 3 à ,4 pieds ; tiges et rameaux 
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d’un rouge vif dans leur jeunesse; feui lies persista n tes, 
ovales, pointues, à nervure rouge; en été, fleurs Blan- 
ches , en grappes. Variétés à feuilles plus étroites et plus 
petites ; à feuilles ovales , A. ovata . 

8 . Andromède a grappes. A.racemosa\j. Delà Pen- 
sylvanie. Arbuste de 3 pieds ; feuilles oblongues , lan- 
céolées; en juillet, fleurs blanches, petites, cylindri- 
ques , en grappes. 

9 . Andromède cotonneuse. A . tomentosa Hortul. 
De la Caroline. Tiges de 3 à 4 pieds ; feuilles ovales, ner- 
veuses , velues ; au printemps , fleurs blanches , grandes , 
cotonneuses , en grappe; plante presque toujours verte. 

10 . Andromède marginée. A. marginata Làm. De 
la Caroline. Tiges grêles; feuilles ovales, garnies d’un 
rebord particulier; de juillet en août , fleurs blanchâ- 
tres , ou rouge pâle , réunies 3 à 7 ensemble. 

11 . Andromède caliculée. A.caliculataL. Du Ca- 
nada. Tiges de 2 pieds; feuilles ovales, ponctuées de 
blanc en dessus ; en mars, fleurs petites, blanches , glo- 
buleuses , en grappes pendantes. Variété à feuilles 
étroites, et à tiges droites. On trouve encore dans le com- 
merce, A. mernbranacea , paniculata et serratifolia. 

Toutes les andromèdes se cultivent en plate-bande de 
terre de bruyère, comme les bruyères, quoiqu’elles 
soient moins délicates ; elles se multiplient aussi de mar- 
cottes et d’éclats. On reuouvellela terre tous les 3 ans. 

— 34 espèces. 

ARBOUSIER commun ou des Pyrénées. Arbre-aux 
fraises. Arbutus unedo L. Arbrisseau de i5 pieds, tou- 
jours vert ainsi que les suivans; branches et rameaux 
d’un beau rouge ; feuilles ovales oblongues , per- 
sistantes , à pétiole rouge ; en septembre et janvier, 
fleurs blanches ou rouges , simples ou doubles, en 
grappes pendantes ; fruits semblables aux fraises , 
d’un goût un peu fade. Terre franche légère ; nord- 
ouest en pleine terre , en le garantissant des fortesgelées ; 
ou orangerie près des jours, et placé au midi à la sortie. 
Multiplie, de marcottes ou de graines semées le pins tôt 
possible , et placées en mars sur couche tiède. On repique 
Je plant quand il a 1 pouce ; on ne le risque en pleine 
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terre que lorsqu'il est fort. Les élèves des graines d’An*- 
gle terre sont moins sensibles aux gelées. Y ariétés : 
panachée ; à fleurs roses ; à fleurs doubles; autre à fleurs 
plus grosses, mais arbrisseau plus petit. A. crispa . 

2. Arbousier ▲ longues feuilles. A . longifolia 
Hortul. Herb. de l’Am. voL 4 * D* Ténériffe. Feuilles 
de 6 à 8 pouces , à nervures rouges ; en - mai , fleurs 
blanches , lavées de rose , en belles grappes. Ce greffes 
sur le précédent. Terre d’oranger et orangerie. 

3 . Arbousier andrachné.^. andrachneh . Du Levant. 
Écorce lisse et d’un rouge brun ; feuilles ovales ; en 
mars et avril , fleurs blanches , en panicule. Meme cul- 
ture ; orangerie. De greffe siu* le premier. 

4 * Arbousier Raisin d’Ours, Busserolk.^. uva ursi 
L. Des Alpes. Touffes^couchees; feuilles petites, luisantes, 
un peu semblables à celles du buis; fleurs blanches, en 
mai. Fruit petit, beau muge, en grappe, mangeable. 
Terre de bruyère , au levant. Multiplie, de graines et 
de marcottes. — 16 espèces. 

GLÉTIIRA A feuilles d’Aune. Clethra alnifoliah 
De F Aider, septent. , comme les 3 suivans, qui se culti- 
vent de meme. Arbrisseau de 4 à 6 pieds ; feuilles ova- 
les; en aoiit , fleurs blanches , petites , odorantes , et en 
épis. Variété plus petite. Pleine terre de bruyère, 
ombragée et toujours fraîche. Multiplie, de semences , 
ou de marcottes séparées la 2 e . année, ou de rejetons 
éclatés. — Cléthra cotonneux. C. tomentosa Lam. 
Diffère du précédent par les extrémités de ses rameaux 
et le dessous cotonneux et blanchâtre des feuilles. — 
Cléthra paniculé. C. paniculata H. K. Feuilles lan- 
céolées et lisses ; en août , fleurs paniculées. — Cléthra 
acuminé. C. acum inata Mich. C. montana, IIerb. de 
l’Am. vol. 7. Arbrede 3 o pieds; feuilles grandes, ovales- 
ancéolées, aiguës, glauques en dessous; fleurs blan- 
ches en long épi^nuni de longues bractées caduques. 
— ClésÉuia dhIÏadère. C. arborea H. K. Tige de Ç 
à 8 piects en caisse ; feuilles -persistantes , oblongues-lan- 
céolées ; en septembre et octobre , fleurs d’un blanc 
rose , petites , en épi , odeur suave. Variété à feuilles 
panachées , C. arb.yariegata , charmante plante, sur- 

28* 
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tdlit pendant le temps de la végétation , par l'extrémité 
de ses rameaux garnis de feuilles nuancées de vert, de 
jaune et de rouge très-vifs. Teire franche légère ou à 
orangers; orangerie lHiiver. Multiplie* de semences sur 
couche et sous châssis , et de marcottes. — 12 espèces. 

ÉPÏGÉE rampante . Epigœa repens I . Hi.ub. de 
l’Am. vol. 4- Ee PAmér. septent. Petit arbuste ram- 
pant ; feuilles persistantes, en cœur , veinées et coriace». 
En juillet , ou de mars en mai , fleurs tubtilées , carnées 
ou blanches , odorantes , groupées en tête latérale et 
terminale. Culture des andromèdes. — a espèces. 

GAüLTITERlEmj Canada. Gaultheria procumbcm 
L.Joli arbuste de 6 à 8 pouces ; feuilles persistantes, ova - 
les , luisantes , pourpres en dessous ; en différens temps . 
fleurs à grelot , légèrement purpurines ; baies d’un beau 
rouge , et mangeables. Culture des bruyères ; de plus, 
multiplie, de traces. Les feuilles mâchées ou infusées 
parfument la bouche d’une odeur de fleurs d’oranger et 
d’amande. Il est de l’Amérique septent. — in espèces. 

AIRELLE angeieise , Myrtiu e Vacciniurr 
mj rtillus L. Arbuste indigène, de 2 pieds; feuilles ova- 
Içs finement dentées, qui le font ressembler à an petit 
myrte; en mai, fleurs en grelot , d’un blanc rose , en 
bouquets ; baies semblables à cellès du myrte, d’un bleu 
noirâtre , et qui se mangent et se confisent ainsi que 
celles des n oa . 5 et 6 . 

2 . Airelle veinée. V .uliginosum L, Indigène. Ti 
gesd'un pied ; feuilles petites , ovales, obtuses, entières . 
veinées ; en mai et juin , fleurs ovales , blanches ou 
rosées; baies noires. Terre de bruyère mêlée de terre 
tourbeuse , plus humide que pour les autres. 

3 . Airelle de Pensylvànie . V . pensjWanicum Làm . 
Arbuste de 2 pieds, très-rameux; feuilles lancéolées, 
aîguës , luisantes ; en juin , flenrs blanches en bouquets. 

4 . Airflle ponctuée. V. t>itis-id(eà\*. Indigène. Ti- 
ges d’un pied. Feuilles persistantes , ovales , lisses , ponc- 
tuées de noir en dessous; au printemps, fleurs d’un 
blanc rougeâtre, en grappes pendantes. Raies d’un 
beau rouge. Variété à feui nés panachées. 

5 — 6 . Airelle canheberge ou corssiWR’rrE. V. 
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oxycoccos L. Indigène. Tiges et branches grêles, ram- 
pantes , filiformes et assez longues ; feuilles persistantes , 
petites , ovales et glauques en dessous ; en mai , fleurs 
rouges. Variété à feuilles panachées. — Airelle ni 
Canada, H. K. Tiges pl us longues; feuil- 

les oblongues, luisantes; fruits plus gros. Orangerie. 

7 — 8 Airelle corymbifère ou a feuilles lar- 
ges. V.amœnum H. K. Del’Amér.septent. Tigede4à5 
pieds ; feuilles ovales, finement dentées ; en mai et juin , 
fleurs en grappes, à calice rouge et bleuâtre. Baies d’uu 
bleu foncé. C'est une des plus grandes et des plus jolies 
après I’àirelle en arbre, espèce élégante de i5 à 20 
pieds, à feuilles ovales, luisantes, mucronées, à Heurs 
campanulées, et baies noires. 

g. Airelle nu Caucase. V .arctosiaphilos . Hortcl 
De l’Arménie et du Caucase. Arbrisseau de quelques 
pieds, diffus, toujours vert; feuilles ovales, aiguës, 
finement dentées. En juin , fleurs blanches , grosses , 
en grappes feuillues axillaires. Fruit bleu, bon aman- 
gei : en bâche ou couverture l’hiver. Il ne paraît pas 
que ce soit celui des botanistes. 

10. Airelle a rameaux Khhoxc.bs. F.virgahtm kir 
De l'Ain, sept. Feuilles oblongues, elliptiques, dentées: 
en avril et mai , fleurs presque cylindriques, en grappes. 
Nous avons vu cette espèce dans le bel établissement de 
M. Godefroy , à V ille-d’ A vray ; elle craint la gelée et se 
Cultive en serre tempérée. Multiplie, de marcottes. — 
48 espèces. 

La culture des airelles est difficile. Elles ne vivent pas 
long-temps, et se reproduisent difficilement. Il faut à 
toutes une bonne terre de bruyère et une exposition 
fraîche et ombragée. 

PYROLE ordinaire. Pjrrola rotundifolia L. Indi- 
gène. Vivace; feuilles arrondies , étalées en rosette; 
hampe droite de 6 à 8 pouces , terminée par une grappe 
de fleurs inclinées, blanches, odorantes. Terre de 
bruyère tourbeuse, à l’ombre. Multiplie, d’éclats et 
de graines. La Pyrola minor L. qui se trouve égale- 
ment en France , en diffère par ses feuilles moins arron- 
dies , finement dentées, et par ses fleurs plus petites. 
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2. P y fl. ole maculée. P. maculala. L. De l 9 Am 
sept. Tige frutescente, haute d’un pied ; feuilles lan- 
céolées , dentées, ternées et quaternées, marquées au 
milieu d’une large ligne blanche ; pédoncule terminal 
à i ou 2 fleurs d’un blanc rosé. Terre de bruyère 
fraîche. Orangerie. — 12 espèces. 

CL' NOME du Cap. Cunonia capcnsis L. Arbre ex— 
trêmement pittoresque, fleurissant chez nous à la taille 
de 2 à 3 pieds ; feuilles ailées, à 5 folioles, lancéolées 
dentées, luisantes ; spathe diphylle, persistante , enve- 
loppant les jeunes bourgeons. En oct. et nov. fleurs 
blanches , nombreuses , disposées en grappe spiciforme, 
axillaire. Multiplie, de marcottes. Terre légère. Serre 
tempérée. — 1 espèce. 

FAMILLE des Épaoridéf.s. Arbrisseaux ëlé^ans, de la Nou- 
velle-Hollande , se cultivant en serre te m per ée avec de la terre 
de bruyère, et comme les Bruyères. 

ÉPACRIDE A longues fleurs. Epacris longijlora 
Cav. Herb.del’Am. vol. 3 . De la Nouv.-Holl. , comme 
les suivantes. Tiges de plus de 3 pieds, grêles ; feuilles 
ovales , petites , mucronees ; en mars et avril et quel- 
quefois à la fin de l’été, comme tout le genre, fleurs 
d’un beau rouge, à tube allongé, courbé, latérales et 
formant une guirlande élégante. — Épacride plr- 
purescente. E . purpurascens R. Br. Herb. del’Am. 
vol. 3 . E . pungens Si ms. Tige très-courte ; feuilles 
ovales, un peu en capuchon', mucronees. Fleurs latérales, 
d’abord purpurescenles , ensuite presque blanches , et un 
peu en entonnoir. Les boutures réussissent di/ficiJement. 

— Épacris élégante. E. pulcheüa . Cav. Arbuste de 
4 pieds ; rameaux effilés, divergens ; feuilles petites, 
en cœurs très-aigus, imbriquées, et à moitié renver- 
sées; fleurs latérales, blanches, courtes, très-nom- 
breuses et formant des guirlandes. Toutes se cultivent 
comme les Bruyères du Cap. — 21 espèces. 

STYPHELI A A 3 fleurs. Stj-phelia irijlora . And. De 
la Nouv.-Holl. Feuilles imbriquées sur les branches, 
ovales, glauques ; de juin 
un tube d’un beau rouge, 
nâtre pâle , à 5 divisions 


1 en août, fleurs consistant en 
évasé en un limbe rouge-jau- 
roulées. Terre de bruyere , et 
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bonne orangerie. Muli. de boutures. S. parvi/lora »' 
jHort. Du meme pays , plus petit et se cultive de même < 
e a. Styphelie a plusieurs épis. Slyphelia poljrstar 

2 chîs . Spr. de la nouvelle Hollande. Arbrisseau élégant) 
r- Haut de a pieds, à ramaux. effilés; feuilles alternes 

Linéaires; en mars et avril, fleurs blanches, petites, 

, disposées en plusieurs épis axillaires et terminaux , 
. Serre tempérée. Terre de bruyères. Multiplie, de 

3 boutures étouffées. — 71 espèces. 

s FAMILLE des Campanules. Calice supère , divisé. Corolle 
& au fond du calice , ordinairement régulièie , divisée; étamines le 
U plus souvent insérées dessus ; ovaire infère , glanduleux ;l stjr- 
. le a stigmate simple ou divise ; capsule. La plus grande par- 
- tie des genres, sans craindre beaucoup le froid, demande 
cependant l’orangerie. Quelrjucs-uns sont de serre chaude , 

. tempérëc, de ferre de bruyère : les premiers se multiplient 
des graines qu’il faut semer nouvelles; les autres se bouturent 
f et se marcottent. Terre légère. 

MICHAUXIE cAmpanuloïde. Michauxia campa - 
nuloïdcs V ent. Dédiée à André Michaux. D’Alep. Tris- 
annuelle. Tige de 4 pieds , grosse ; feuilles de la base en 
lyre , les autres découpées , dentées et ciliées. Tout l’été , 
fleurs nombreuses sur toute la tige , grandes , en roue , 
à 8 divisions rosées ou blanches et réfléchies. Terre lé- 
gère et substantielle; au midi. Multiplie, de boutures, 
ou de graines sur couche ; en pots et orangerie ; pleine 
terre au printemps. Replanter en pots, et remettre 
en serre à l’automne pour avoir de la graine. Plante 
d’un bel aspect, préfér. à laMicuAuxiE lisse. — 2 esp. 

CANARI NE càmpànulée. Canarina campanulata 
L. Herb. de l’Am. vol. 3 . Des Canaries. Racine tubé- 
reuse, vivace; tigede 3 à 4 pieds, herbacée; feuilles has- 
tées, dentées , molles et glauques ; de décembre en mars, 
fleurs grandes , pendantes , jaunes , rayées de rouge. 
k Terre légère et substantielle ; serre tempérée ou oran- 
gerie , près des jours. Multiplie. , en été , par la sépara- 
tion du pied lorsqu’il est fort ; repiquage quand la plaie 
est desséchée , en pots , sous châssis ombragé , et peu 
d’arrosernens. — 1 espèce. 

CAMPANULE des jardins, Campanule à feuille 
epêcher. Campanulapersicifolia L. Indigène, vivace , 
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rustique et jolie; tiges de 18 pouces; feuilles un pa 
semblables à celles du pécher ; en juin et septembre . 
fleurs successives, grandes, évasées , blanches ou bleues 
Les doubles font un très-bel effet dans les plates-ban- 
des. Terre franche légère; mi-soleil. Multiplie, par 
éclats , ou de graines aussitôt la maturité, sans les recou- 
vrir, comme toutes les autres, 

2. Campanule pyramidale. C.pjrramidalis L. Indi- 
gène; bisannuelle et rustique. Tige droite, en belle py- 
ramide de 4 à 5 pieds; feuilles radicales cord i formes , 
grandes, feuilles caulinaires petites, ovales-lancéolees ; de 
juillet en septembre, fleurs a un beau bleu, disposées en 
très-longues grappes et en bouquets. Terre franche lé- 
gère ; mi- soleil pendant ia floraison , et de fréquens ar- 
rosemens. Variété à fleurs blanches. 

3 . Campanule a grosses fleurs. Violette manne. 
C.medium\j. Bisannuelle; tige de 2 pieds; feuilles lan- 
céolées , en rosette ; en juin et septembre , fleurs nom- 
breuses, allongées et grandes , d’un bleu violet plus ou 
moins pâle , ou blanches , velues dans l’intérieur. Même 
culture. 

4 - Campanule doucette. Miroir de Vénus. C. Spe- 
ctilumL. Indigène. Tige de 8 à io pouces, étalée ; feuil- 
les petites, ovales; en mai et juillet, fleurs s’ouvrant au 
soleil , terminales , nombreuses , d’un joli violet. Capsule 
prismatique. Variété à fleurs blanches. Meme, culture , 
semer en place. 

5 . Campanule gAntelée , Gant de Notre-Dame. C. 
trachelium L. Indigène. Tiges de 2 à 3 pieds; feuilles 
cordiformes, pointues; en juillet, fleurs moyennes, 
bleues ou blanches. On ne cultive que les doubles. Même 
culture. 

6. Campanule dorée. C . aurea L. De Madère. Tige 
ligneuse, de 1 à 2 pieds ; feuilles oblongues, lancéolées, 
doublement dentées, glabres ; en août-septembre, pani- 
cule de grandes fleurs, jaune doré, à divisions étroites, 
réfléchies; styiê à 5 stigmates. Meme terre; orangerie; 
semer sur couche. 

7. Campanuledes Alpes. C . alpinaL. Tigede 3 pou- 
ces ; feuilles linéaires, lancéolées , laineuses ; d’avril en 


Digitized by Google 



Famille des Campanules . 663 

juin , fleurs grandes, penchées, d’un bleu vif ou pâle , 
fort jolies. Semer en terre de bruyère humide et grave- 
leuse; exposition ombragée. • 

8. Campanule a feuilles en cof.ur. C. carpatica 
J aco. Des Alpes , vivace ; et formant une large touffe , 
haute d’un 'pied; feuilles cordiformes , dentées; plu- 
sieurs rameaux se couvrant de fleurs as se* ' randes , et 
d’un 'beau bleu , en juin. 

9. Campanule a larges feuilles. C. latifolia L. Des 
Alpes. Vivace; tige de 3 pieds; feuilles larges , lancéo- 
lées ; fleurs en épi , très-belles , grandes bleues, ou d’un 
blanc pur, en juin et juillet. "Même culture. 

10. Campant le a fruit velu. C. eriocarpa M. F. 
Vivace : tige de 2 à 4 pieds, pyramidale ; feuilles infé- 
rieures ovales en cœur, pétiolées; feuilles sup. oblong., 
sessiles. L’été , Heurs en épi, grandes , droites, ni eues , fort 
belles ; fruit incliné , velu. Terre douce fraîche ou de 
bruyère. Multiplie, de graines et d’éclats. 

11. Campanule a grandes fleurs. C. grandiflora 
1 . F. Herb. de l’Am. vol. 6. Sibérie. Vivace. Feuilles 
ovales, longues de 18 à 24 lignes, à grandes dents iné- 
gales : tige de 2 pieds, divisée dans la partie supérieure 
en plusieurs rameaux qui se terminent chacun en juillet 
par une seule fleur, large de 2 pouces et demi, du plus 
beau bleu. Pleine terre de brnyère mélangée, demi- 
ombre. Mûrit difficilement scs graines. Mérité d’être 
plus multipliée. 

1 ?.. Campanule a fleurs blanches. C. lactijlora 
Fisch. De Sibérie. Vivace. Tige de 3 pieds; feuilles 
oblongues, aiguës , dentée , sessiles ; en juillet, fleurs 
blanches moyennes, en large panicule terminal. Terre 
ordinaire. On cultive aussi la Campanule a fleurs 
en tète , C. glomerata ; h fleur bleue ou b!a < he , 
simple ou double, et quelques autres. — 171 espèces 

TRACTÎÉLTE bleue. Trachelium cœrufeum. L. Bi- 
sannuelle et fort jolie ; d’Alger. Feuilles radicales 
ovales. Tige d’un pied, à feuilles plus petites ; en 
juillet et août, un parasol de fleurs petites, tubulées, 
à 5 divisions, joli bleu violacé. Terre légère et un peu 
sèche; exposit. chaude. Multiplie, de graines dès la martu- 
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rite , ou de boutures sur couche au printemps . Ûrangene 
— i espèce. 

LOBELIE de Brandt. Lobelia Brandtii Steud. 
Herb. de l’Am. L. Salicina Hortul. Des Cana- 
ries. Tige arborée, droite, rameuse, haute de 4 à 6 
pieds : feuilles éparses, lancéolées, étroites , finement 
dentées , longues de 3 à 4 pouces: de juillet en octobre, 
fleurs longues de i 8 lignes , ponceau , disposées en 
longues grappes feuillues , au bout des rameaux. Serre 
tempérée. Terre de bruyère. Multiplie, de graines, bou- 
tures et marcottes. 

2. Lobélie cardinale. Lobelia cardinales. Vivace 
comme les suivantes. Très-belle plante de la Virginie. 
Tiges de 2 à 3 pieds; feuilles ovales, pointues; en juil- 
let-octobre fleurs en grappe d’un pied , grandes, écar- 
lates , à tube long et limbe plane. Terre franche 
légère, fraîche en été; mi-soleif. Multiplie, de graines 
sur couche , sous châssis ou sous cloche aussitôt leur ma- 
turité, et orangerie la i re . année; de bouture au prin- 
temps , ou d’éclats à l’automne. Couverture en hiver , 
ou mieux orangerie. Variété à fleurs roses. 

3 4* LOBÉLIE BRILLANTE. L. fulgetlS , et LOBÉLIE 

éclatante. L . splendens W. Herb. de l’Am. vol. 6. 

Du Pérou. La première a les feuilles plus étroites , 
rouges sur les bords ; les fleurs pubescentes beaucoup 
plus grandes, et d’un rouge plus beau. Meme culture, 
mais orangerie. La seconde a la tige plus haute et pur- 

E urescente ; les feuilles plus larges , plus vertes , et gla- 
ires à leur extrémité , les fleurs du double plus laiges 
et d’un rouge plus vif. Meme culture. 

5. Lobélie glabre. L . lœvigata . Herb. 6e l’Am. 
vol. 3. De Surinam. Arbrisseau de 3 à 4 pieds; feuilles 
ovales oblongues, grandes; en mars-avril, fleurs d’uu 
beau rouge, longues, droites, peu ouvertes, axillaires et 
solitaires. Serre chaude. Multiplie, de boutures. 

6 Lobélie syphilitique. L. sjpkilitica. DeTAmér. 
sept. Tiges de 1 8 pouces, en touffe; feuilles comme le 
n°. 2; en août-octobre, fleurs en épi terminal, plus 
grosses, plus courtes et bleues. Même culture que le n°. 2 . 

— La Lobelia hjbrida purpurea, cultivée cher 
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M. Cels, a les fleurs d’un pourpre violacé, plus belles 
que celles-ci. Les Lobelia bicolor. B. M. JL. erinus , 
L«in. L. pubescens , Jacq. sont trois petites plantes à 
fleurs bleues qui forment de jolies touffes et que l’on 
trouve dans le commerce. — i5o espèces. 

ISOTOME A fleurs axillaires. Isotoma axillaris 
Bot. Reg. De la Nouvelle-Hollande. Plante bisan- 
nuelle, à tige étalée rameuse, à feuilles pinnatifides ; 
fleurs bleuâtres portées sur de longs pédoncules axil- 
laires. Mise en pleine terre elle forme des touffes 
arrrondies qui fleurissent tout l’été et l’automne. 

STYLIDIER glanduleux. Stjrlidium glandulosum 
Sàl. Herb. de l’Am. vol. 4* De la Nouv.-Holl. Arbuste 
de 8 à 12 pouces, à feuilles linéaires, 3 à 3, un peu char- 
nues; en avril, mai et juin, fleurs petites, d’abord 
jaune pâle , puis rougeâtres , sans éclat, en grappe ter- 
minale, singulières par l’irritabilité particulière à leur 
style. — Stylidier a fruits soudés. S. adnatum. R. 
Br. Du meme pays; haut de 8 pouces; feuilles linéaire* 
spatulées : fleurs roses en tête ovale terminale. Terre de 
bruyère en pot ; orangerie ; multiplie, par les graines 
quand on peut en obtenir. — 4^ espèces. 

LECHENAÜLTIA formosa R. Br. De la Nou- 
velle- Holl. Arbrisseau à port de Bruyère ; feuilles 
subulées, éparses, ponctuées; en hiver, fleurs cocciné- 
pourpres , bilabiées , axillaires et dans les dichotomies 
des rameaux. Terre de bruyère. Serre tempérée. Mul- 
tiplie. de boutures. Introduit par M. Lhote. — 5 esp. 

GOODÉNIE A grandes fleurs. Goodenia grandifia - 
rnSiMS.De la Nouv.-Holl. Tige frutiqueuse, droite, haute 
de 2 à 4 pieds, un peu visqueuse; feuilles ovales oblon- 
gues, dentées; enjuillet, fleurs jaunes axillaires. Serre 
tempérée. Terre légère. Multiplie, de graines semées en 
pot sur couche. 

2. Goodénie lisse. G. lœvigata Curt. Herb. de 
L’am. vol 6. Moins haute, à fleurs violet clair; vient 
du meme pays, se cultive de même. — 33 espèces. 

ROELLÈ ciliée. Roella ciliata . Herb. de l’Am. 
vol. 5. Du Cap. Arbuste de 6 à 8 pouces ; feuilles li- 
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néaires , aiguës , glabres, ciliées; en juillet et août 
fleurs grandes, campanulées, solitaires , d’un béai 
violet, avec un cercle blanc au bord du tube , et K? font 
bleu foncé. En pots; terre de bruyère. Multiplic.de 
marcottes. Serre tempérée. — 8 espèces. 

GESNER cotoniveise. G es nerî a lomenlosa L. Jïezm. 
de l’Am. vol. 6 . De la Jamaïque. Arbrisseau de 4 à 6 
pieds; feuilles étroitev% lancéolées, longues de 8 à 12 
pouces, crénelées, un peu visqueuses, exhalant une 
odeur forte. En mars, avril et mai , fleurs en coryxnbe, 
jaunâtres extérieurement , tachées de pourpre obscur 
à l'intérieur. Serre chaude. Multiplie, de graines ve- 
nant du pays , ou de bouture difficilement. — 26 esp. 

CLASSE ÎO. ÉPICOROLÏE synanthérie , c’est- 
à-dire plantes ayant l'embryon dicotylédon, la corolle 
inonopetale, insérée sur l'ovaire, et les anthères soudée» 
entre elles. 

FAMILLE dfs Si mi-Floscci.fisfs. Calice commun ou anlho- 
éion contenant plusieurs fleurs ligulies a 5 étamines , dont la 
anthères sont soudées entre elles ; l style à a stigmates ; graine nue 
ou aigrettèe. On cultive peu de plantes de cette famille 
pour l’ornement. L’une est ligneuse et d’orangerie ; les antres 
sont vivaces , annuelles et de pleine terre ; toutes préfèrent 
un sol léger et chaud. 

PREN AM HE a fleurs blanches. Prenanthes aida 
L. Amér. sept. Vivace. Feuilles grandes , cordiformes, si- 
nueuses , dentées , à pétiole ailé : tige droite, haute de 
4 pieds , pàniculée. En septembre , fleurs nombreuses , 
blanches , légèrement lavées de rose. Terre fraîche , 
demi-ombre. Multipl. d'éclats et de graines. Plante 
pittoresque. — 44 espèces. 

LAITRON A grosses fleurs. Sonchus macranthos. 
HeAb. de l'Am. vol. 5, Des Canaries. Souche ligneuse 
et écailleuse , à rameaux herbacés ; feuilles sessiles, 
oblongues- lancéolées , roncinées, finement dentées; 
fleurs jaunes , larges de 2 pouces , en corymbe. Terre 
franche légère melée de terre de bruyère. Multiplie, de 
marcottes ou de semis sur couche. Orangerie. — 4^ es P* 

ÉPERV JÈREoba&gée. Hieracium aurantiacum L. 
Indigène. Jolie plante vivace et traçante ; feuilles ovales, 
en rosette ; tige d'un pied ; de juin en septembre, fleurs en 
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oory mbe , assez grandes , jaune capucine éclatant. Terre 
légère et substantielle , arrosemens fréquens en été ; ex- 
position ouverte. Multiplie, d’œilletons ou de graines ; 
couverture rimer. —112 espèces. 

BORKHAl SIE rouge. Borkhausiarubra Linr. Cre- 
pis rubrah. Heub. de l’Am. vol. 1 . D’Italie. Annuelle. 
Feuilles découpées , à lobe terminal plus grand; tiges 
de 8 à 10 pouces ; de juin en novembre, fleurs grandes 
et d’un rose tendre. Semer en place, au printemps et 
en été ; tout terrain et toute exposition , excepté celle du 
nord. Propre à faire des bordures. — 25 especes. 

PICRIDIE tijngitàisien . Picridium tingitanum . 
Di sf. Scortonera tingitana . L. Annuelle. Plante de 2 
pieds, se couvrant d’assez belles fleurs jaunes à fond noir. 

CU PI DON E bleue. Catananche cœrulea L. Indi- 
gène. Vivace; tiges grêles, mais fermes; feuilles lon- 
gues , étroites , à 2 dents ; de juillet en octobre , fleurs 
grandes , beau bleu de ciel ; écailles du calice à pointes 
rougeâtres, rayées et diaphanes. Terre légère ; exposi- 
tion chaude ; peu d’arrosemens. Multiplie, de graines 
ou d’éclats. Couverture l’hiver, et en tenir eu pot dans 
l’orangerie , crainte d’accident. — 3 espèces. 

MUTJSIE élégante. Minisia speciosa L. Du Brésil. 
Plaute sous-ligneuse grimpante à feuilles ailées, pétiole 
commun terminé par une vrille trifide ï fleur pourpre 
vif, solitaire au sommet des rameaux latéraux. Serre 
chaude. 

FAMILLE dk5 Floscoleusf.s. jimhère j ri unit & ; calice 
commun* Fleurs toute* /lusculeuses, herma phi'odi les , quelquefois 
neutres et femelles mélces ; stigmate simple ou bifide ; semences 
aigretties. Feuilles alternes. La pleine terre suffit aux herbacées, 
les ligneuses demandent l’orangerie ou un abri l’hiver , une 
seule la serre chaude. Multiplie, graines, boutures, marcottes. 

CHARDON marie , Carthamb maculé. Carduus 
marianusL. Bisannuelle, semée au printemps. Belle par 
sa taille de 4 à 5 pieds , par la grandeur de ses feuilles 
d’un vert luisant , relevées de grandes marbrures blan- 
ches, très-aiguillonnées. De graines; soleil et terrain 
frais. Présente de l’intérêt dans un jardin paysager. — 
44 espèces. 

JNOPORDE d’Arabie. Onopordum Arabicum L,. 

28 * 
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Plante bisannuelle haute de 6-8 pieds , ex trêmemec: 
pittoresque pour les jardins paysagers par ses large 
feuilles blanches et ses grosses têtes de fleurs.— 1 1 esp 

CARTHAME des teinturiers. Carthamus t inet fi- 
nit s L. D’Égypte. Annuelle. Tige de 2 pieds ; feuille 
oblongues sessiles, à dents épineuses ; de juin en août, 
têtes de fleurs safranées de beaucoup d’effet. Semer sur 
couche ou en place au printemps. Êonne terre.— 3 esp. 

ZOEGEA d'Grient. Zoegea leptaurea L. An- 
nuelle. Ti^e de 2 pieds, très-rameuse ; feuilles infé- 
rieures ailees , les sup. entières ; en juillet , fleurs ter- 
minales, jaunes, larges et fort élégantes. Semer en 
place ou sur couche au printemps pour l’avancer et 
replanter ensuite en place. — 1 espèce. 

S ARRÊTE Ail£e Sarratula alata W. De Sibérie. 
Annuelle. Tige rameuse, haute de 2 pieds; feuilles blan- 
ches en dessous , les inférieures lyrees , les supérieures 
lancéolées, décurrentes : tête de fleurs péaonculées 
d’un rose vif. Culture des fleurs annuelles. — 3 o espèc. 

CENTAURÉE odorante , Rarbeau jaune , Ambrette 
jaune, Fleur-du-Grand-Seigneur. Cenlaurea Amber- 
boi Làm. Du Levant. Annuelle; tige de 12 à 18 pou- 
ces; feuilles larges , dentées, les supérieures pinnatifi- 
des; de juillet en octobre, fleurs grosses, d’un beau 
jaune, odorantes , semblables au bleuet. Terre franche 
légère; plein soleil; en février, semer sur place, ou sur 
couche pour repiquer; ou dès l’automne , en couvrant 
avec une cloche et delà litière par-dessus, pend ant l’hiver. 

2. Centaurée Bleuet, Barbeau , Casse-Lunette. 

C. Cyanus L. Indigène. Annuelle. Tous terrains ; semer , 
en automne et au printemps de bonne heure. Variétés 
de toutes couleurs , excepte de jaunes. 

3. Centaurée ou Jacée de montagne , Barbeau vi- 
vace. C. montanaL. Indigène et vivace.Tiged’un pied; 
feuilles lancéolées , entières ; de juin en août , fleurs 
terminales d’un beau bleu. Variété à fleurs blanches. 
Toutes terres. Multiplie, d’éclats. 

4- Centaurée d*Amêrique. C . americana Hor- 
tul. Annuelle; racine fusiforme; tige rameuse, droite , 
haute de 3 pieds ; feuilles oblongues, lancéolées, y- 
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i tieres ou peu deitfées , nues , ponctuées : en août 
f septembre > fleur terminale d’un bleu lilas, large de 3 
ou 4 pouces. Culture des fleurs annuelles. Plante ma- 
ue, introduite dans nos cultures par M. Vilmorin 
a reçue de M. Thorburn de New-York. 

, * 5. Centaurée musquée, Barbeau musqué, Bleuet 
’ du Lf.vant. C.moschata L. Annuelle. Tige d’un pied et 
demi ; de juin en septembre, fleurs blanches ou légère- 
ment purpurines; oaeur de musc. Culture du n°. i. 

6. Centaurée du Nil. C. crocodjrliumh. Annuelle. 
Tige d’un pied et demi ; feuilles lyrées ; de juin en août , 
fleurs belles , grandes , blanches en dedans , purpurines 
en dehors. Meme culture. 

f 7. Centaurée de Raguse. C. Ragusina L. Tige 
. courte et ligneuse ; feuilles lyrées, cotonneuses, blan- 
ches ; fleurs jaunes. Orangerie. Terre légère. Multiplie, 
de graines et d’éclats. — i 5 i espèces. 

ECHINOPE ou Botjlette azurée. Echinops ritro 
1 L. Indigène; vivace et rustique. Tige de 2 pieds; feuil- 
les très-découpées, épineuses, blanches en dessous; 

1 en juillet, fleurs en tcle globuleuse, d’un joli bleu, toutes 

en tuyau ,d’un aspect agréable et singulier. Toute terre; 
exposition au soleil; semis en mars; fleurit la 2 e . année. 
— Échinope pAnicULé. E . paniculala Jacq. Vivace. 
Tige de 5 à 6 pieds; feuilles grandes, découpées, à 
dents épineuses; en juillet, grosses têtes terminales de 
fleurs bleues. Terre ordinaire. — 7 espèces. 

CAL 0 MER 1 E amaràntboïde. Calomeria amaran - 
thoides Vent. Humca elegans Sm. Bisannuelle : tige 
très-simple, droite, haute de 6 à 8 pieds : feuilles alter- 
nes, sessile9,oblongues, amplexicaules, rugueuses, crénu- 
lées , lanugineuses à leur insertion , longues de 8 à g 
pouces. De juillet en octobre, immense panicule ter- 
i minai, pyramidal, à rameaux très-menus pendans 
avec grâce : fleurs innombrables, petites, brunes, h bord 
purpurin. Orangerie et terre à orangers. Plante tout-à- 
fait singulière. Multiplie, de graines qu’elle donne 
en petite quantité, et par boutures qu’on obtient en 
coupant la 1 plante aune certaine hauteur avant la florai- 
son , cequi la force à pousser des branches latérales dont 
1 
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on détache quelques-unes pour bouturer sous cloches.— 

1 espèce. 

B ALS AMI TE odorante , TAWArsiE-BAUNfK , Mejht 
Coq. Balsamita suaveolens Desf. Tanacetum bahs- 
mita . L. Vivace. De la France méridionale. Tiges à 
a à 3 pieds , blanchâtres ; feuilles ovales , dentées , grv 
sâtres ; fleurs jaunes , petites, nombreuses, formant m 
large corymbe ; en août. Multiplie, de drageons ; ex- 
position au soleil ; terre franche. — 6 espèces. 

TANAISIEcoMMt UK. Tanacetum vulgare. Indigène, 
aromatique ; d’un bel effet dans les jardins pavsagm. 
Tiges droites, très-feuillées, de 3 à 4 pieds; feuilles bi- 
pinnées ; fleurs d’un beau jaune , en corymbe , en août 
Multiplie, de drageons ; soleil ; terre franche. Tanace- 
tum boreale Fisch. De Sibérie. Vivace. Même port; 
feuilles simplement ailées à folioles profondément den- 
tées ; fleurs jaunes, plus grosses, et produisant plus 
d’effet. Meme culture. — 19 espèces. 

AMMOBIUM ailé. Ammobium alatum Bot. 
Mag. De la Nouv.-Holl. Vivace; feuilles radicales lan- 
céolées , étalées : tige rameuse , ailée , haute de 2 pieds ; 
en août , fleurs terminales , scarieuses , en Louton 
rond , jaune au centre et blanc à la circonférence. 
Pleine terre légère et sèche , avec couverture s’il gèle 
fort. Multiplie, de graine et d’éclat. — 1 espèce. 

XERANTHÈMEajsnuelle. Xeranthemum annuum 
L. Indigène. Tiges de 2 pieds, cotonneuses; feuilles 
lancéolées, blanchâtres en dessous; de juillet-octobre, 
fleurs simples ou doubles , moyennes , blanches , vio- 
lettes ou gris de lin. Elles conservent long-temps leurs 
couleurs qu’on peut aviver à la vapeur d’un acide. Terre 
légère et chaude. Multiplie, de graines à l’automne et 
au printemps. Semer en place ou repiquer avec la 
motte pour avoir de belles plantes. — 4 espèces. 

PODOLEPIS A fleurs ca h nées. Podolepis gracilis 
B. M* De la Nouv.-Holl. Plante annuelle, haute de 

2 pieds, à tige rameuse, rougeâtre; feuilles alternes, 
lancéolées, glabres , longues de 3 à 5 pouces ; fleurs 
terminales, larges de i5 lignes, subradiées; rasas an 
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centre et blanches à la circonférence. Semer sur 
coucbe en mars et repiquer en place fin d’avril. 

ÊLICHRYSE A grandes fleurs. Elichiysum spe - 
ciosissimum W. Du Cap. Tige ligneuse d’un pied ; feuil- 
les lancéolées, comme imbriquées, persistantes; de 
juin— août , fleurs belles , grandes , disques blancs , fleu- 
rons jaunâtres. Même culture; orangerie l’hiver. Mul- 
tiplie. de boutures ; faites de bonne heure sur couche 
tiede , elles fleurissent dans l’année. 

2. Ëlichryse éclatante. Elichrysum fulgidum W. 
Du Cap. Tige de 2 pieds; feuilles amplexicaules , oblun- 
gues , cotonneuses sur les bords ; en juin, fleurs réunies, 
j aime éclatant et doré. Arrosemens légers, et jamais 
sur la plante en hiver; placer les pots dans les lieux 
les plus élevés. Multiplie, debouturesen pots et à l’om- 
bre , après la fleur. 

4 - Ëlichryse A bractées. E. bracteatum Vent. 
E . chrysanthum Pers. Herb. de l’Am. # vo 1 . 5 . De la 
Nouv.-Holl. Bisannuelle; tige rameuse de 3 pieds; 
feuilles lancéolées-aiguës ; de juin en octobre, fleurs 
solitaires , paniculées, jaune doré. Mêmes terre et expo- 
sition. De graines aussitôt la maturité, en pots et oran- 
gerie l’hiver, pour repiquer en pleine terre au prin- 
temps; ou semer au printemps, sur couche, comme les 
fleurs d’automne , repiquer en pépinière, et ensuite 
mettre en place avec la motte. Elle produit un bel 
effet jusqu’aux gelées. Plantée en pot et rentrée en serre 
tempérée, elle fleurit dès février et mars. — 4 1 espèces. 

IMMORTELLE puante. Gnaphaliumfœtidum ) Du 
Cap. Tiges de 2 pieds ; feuilles nombreuses , laiges et poin- 
tues ; en juin-septembre , fleurs en bouquets , grosses , 
beau jaune, à calice argenté. Terre légère; exposition 
chaude et ouverte ; couverture ou orangerie. Multiplie, 
de graines sur couche , et en pots ; et de boutures en 
été , en pots et à l’ombre. Les fleurs des Gnaphales se 
conservent bel les plusieurs années, si on les cueille encore 
fraîches , et les sèche la tête en bas. 

2. Immortelle de Virginie. Immortelle blanche. 
G. margaritaceum L.V ivace;,rustique; tiges de 18 pou- 
ces; feuilles linéaires , lancéolées; en juillet-septembre , 
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fleurs en corymbe , jaune soufre ; calice argenté. Tosj 
terrain et exposition; mieux au soleil. Multiplie, de trace* 

3 . Immortelle orientale. Immortelle jaune. G 
orientale L. D’Afrique. Vivace; tige simple, d’un pied 
feuilles linéaires , persistantes ; d’avril en août , fleurs n 
corymbe , beau jaune luisant , ainsi que le calice. Cultur. 
comme le n°. 1 ; orangerie près des jours. 

4. Immortelle globuleuse. G. eximium L. Du Cap 
Tige d’un pied; feuilles serrées, opposées, ovales ; fleurs 
d’un beau jaune ; calice commun , rose foncé , tache 
carmin à l’extrémité des écailles. Même culture. — ipa 
espèces. 

TUSSILAGE odorant. Héliotrope d’hiver. Tussilage 
fragrans Vill. Du Lyonnais. Racines traçantes ; tiges 
d’un pied ; feuilles moyennes , arrondies , à long pétiole ; 
de novembre en janvier, fleurs en thyrse, blanc puipurin , 
odeur d’héliotrope. Terre franche légère et fraîche; mi- 
soleil. Multiplie, d’éclats. — i 4 especes. 

CACALIE ‘odorante Cacalia suaveolens L. De 
V irginie. Vivace ; feuilles sagittées ; tiges nombreuses , 
de 4 pieds ; de juillet en septembre , fleurs en coiymbe, 
blanches, peu éclatantes , mais d’une odeur suave.*Terre 
franche ; exposition chaude. De graines ou d’éclats. 

2. Cacalie a feuilles hastées. C. sagittata IV. 
De Java. Annuelle. Tige de i 5 pouces, peu rameuse; 
feuilles oblongues amplexicaules , hastées ; entières ou 
dentées ; de juillet en septembre , fleurs terminales 
rouge-orange, très-jolies. Se sème en terrine sur couche 
en mars , et se repique ensuite , ou bien se sème direc- 
tement en place fm d’avril. — 6g espèces. 

CHRYSOCOME a feuilles de lin, Dorelle. Cluy- 
socoma linqsjris L. Indigène. Vivace: tiges de 2 
pieds , en tou (le ; feuilles nombreuses , linéaires ; d’aout 
en octobre , fleurs petites , jaunes , en corymbes. Terre 
légère et substantielle ; mi-soleil ; de graine ou d’éclats. 

— 3 a espèces. 

VERNONIE de New— Yorck. Temonia novebora- 
lensisW. De l’Ain. septent.Tige de 4 à 5 pieds: feuilles 
lancéolées, oblongues, dentées en scie. En août et 
septembre, fleurs purpurines en corymbe terminal. 

Terre 
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Terre ordinaire. Multiplie, d’éclats. — V ernonie éle- 
vée. Vcmonia præalta W. Tige de 6 àn pieds: feuilles 
lancéolées, pointues, dentées en scie, velues en dessous. 
Octob. et nov. , fleurs pourpre violacé en grand corymbe 
terminal. Meme culture. — 44 espèces. 

LI ATRTSen épi. Liatris spicala W. De la Caroline, 
feuilles linéaires , ponctuées , ciliées à, la base ; tige 
très-simple , haute de 2 pieds , terminée par un seul 
épi de fleurs pourpre fonce, fort jolies. Terre légère ou 
de bruyère : couverte l’hiver ou mieux orangerie. Mul- 
tiplie. difficile , d’éclats , de boutures et de graines. « — 
Liatris élégante. L. elegans W. De la Géorgie. 
Feuilles linéaires, ponctuées , non ciliées à la base. En 
sept, et oct. , fleurs en épi , lilas. Même culture et même 
difficulté pour la multiplication. — Liatris écail- 
leuse. L. scariosa W. Tige de 2 pieds, pubescenle; 
feuilles linéaires, lancéolées, âpres sur les bords, ponc- 
. tuées en dessous : septembre , grappe de grosses têtes do 
fleurs d’un beau rouge pourpre , et dont les écailles du 
calice commun sont spatulées et bordées de rouge pour- 
pre. Même culture et même difficulté. Cette plante est 
magnifique : on réussirait sans doute à la multiplier en 
en faisant des boutures sous cloche, au mois d’août, avant 
l’épanouissement des fleurs. Cultivée chez M. Cels. — 
20 espèces. 

ELPATOIRE pourpre. E. purpureum L. Tiges de 2 
pieds , rouges , tachetées de briin ; feuilles ovales-Iancéo- 
lées, verlicillées par 4 ou 5; en septembre et octobre, 
fleurs purpurines. Même culture. — i45 espèces. 

STÉVIA pourpre. Stevia purpura W. Du Mexi- 
que. Vivace. Tiges droites, hautes de 18 pouces ; feuil- 
les lancéolées linéaires, éparses , denticulees ; en juillet- 
août , fleurs roses, petites et nombreuses, disposées en 
corymbe. Pleine terre avec couverture l’hiver. Multi- 
plie. de graines et d’éclats.Les S. serrata Cav. etiVm- 
folia W. se cultivent aussi, mais sont moins beaux. 
Semés tous les ans à bonne heure sur couche et repi- 
qués en place , ils produisent plus d’effet. —36 espèces. 

ATHANASIE annuelle. A thanasia animal,. Indi- 
gène. Basse et jolie ; tiges d’un pied, très-rameuses ; feuil- 

2 9 
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les pinnatifides ; en juillet , corymbe de fleurs jaunes et 
durables , d'où le nom grec athanasia y immortalité. On 
sème ensemble et en place , au midi et en terre légère, 
une vingtaine de graines, on couvre de terreau fin , et 
on entretient humide jusqu’à ce que le plant ait acquis 
un peu de force ; alors il ne demande plus de soin , et 
forme de belles touffes. 

Athanasie a feuilles de chrytmum. A. cjiry t mi- 
folia. L. Du Cap. Arbrisseau de 1 à 4 pieds , à feuille* 
finement découpées ; fleurs, en corymbe , jaunes , ordi- 
nairement flosculeuses , quelquefois radiées et alors 
belles. Orangerie. Boutures et culture faciles. — 22 esp. 

ARMOISE Citron elle , Aurone. Artemisia. ab~ 
rotanum L. Arbuste indigène, de 2 ou 3 pieds ; feuilles 
divisées en ramifications sétacées , à odeur de citron ; 
en août, fleurs petites, en grappes. Terre légère et 
substantielle ; exposition chaude. Multiplie, par les 
pieds , au printemps , ou de graines, semees aussitôt la 
maturité. Garantir des grands froids. — Armoise en 
arbre. A. arborescensL . Indigène. Tigede 4 àÔpieds; 
feuilles multifides , blanches et soyeuses ; en juin et août , 
fleurs globuleuses et jaunâtres. — Armoise argentée. 

A . argentea l’Hér. De Madère. Feuilles pinnati£des , 
soyeuses et argentées. Plantes aromatiques. Memes terre 
et exp. ; orangerie. Multipl. de boutures. — io 5 espèces. 

CONYZE de Virginie , Seneçon en arbre. Conjza 
halimifolia L.,H. P. Abrisseau de 6 à 10 pieds; feuilles 
persistantes , obovales , dentées et lobées , ponctuées de 
blanc; eu octobre, fleurs petites, blanchâtres, à 
écailles pourprées et disposées en corymbe. Terre légère 
et sablonneuse ; exposition chaude et abritée , en terre 
* franche légère. Multiplie, de marcottes et boutures. — 
Les Conjza neriifolia H . P. et C. ivæfolia id. sont d’o- 
rangerie et se trouvent dans le commerce. 

Coryze glutineuse. Conjza glutinosa Lam. P sia- 
dia glutinosa Willd. Arbrisseau de Pile de France, 
toujours vert , de 4 ou 5 pieds ; feuilles laucéolées, poin- 
tues , très-visqueuses ; de juillet en septembre , fleurs 
nombreuses , petites , jaunes , en corymbes. Elles pro- 
duisent beaucoup d’effet. Terre franche légère , serine 
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chaude ou au moins tempérée. Multiplie, de marcottes 
ou de semences , et boutures au printemps , en pots sur 
couche tiède et sous châssis. — i 3 o espèces. 

CHRYSOCOME doré, Chevelure dorée. Chrysoco - 
mas, coma aurea. E. Du Cap. Àrbustede 2 pieds; feuilles 
persistantes, linéaires ; tout l’été, fleurs jaune doré. 
Terre légère et substantielle ; midi , orangerie près des 
jours. Multiplie, de graines sur couche chaude , ou de 
boutures. — 3 a espèces. 

SANTOLINE commune ou Petit Cyprès. SantoUna 
chamæcyparissus L. De la France méridionale. Arbuste 
de 18 pouces ; feuilles persistantes , en paquets, très-pe- 
tites , linéaires, cotonneuses et blanches en dessous; en 
juillet et août, fleurs d’un beau jaune , à odeur forte. 
Terre légère et un peu pierreuse ; exposition chaude. 
Multiplie, de marcottes et boutures ; couverture dans les 
fortes gelées. Propre à garnir les coteaux des jardins 
paysagers. — 1 1 espèces. 

FAMILLE des Radiées. Anthères réunies ; calice com- 
mun ; fleurs radiées , hermaphrodites , mâles , femelles et neu- 
tres diversement combinées ; stigmate double dans les herma- 
phrodites et les femelles ; simple dans les mâles ; semences nues 
ou aigrctices ; feuilles ordinairement alternes. Aucune de ces 
plantes n’est difficile sur la qualité de la terre , mais celle qui 
leur convient le mieux est fa franche légère. On les multiplie 
d'éclats , de boutures, marcottes , et le plgs grand nombre, de 
graines semées sur couche au printemps ; comme elles crai- 
gnent pins ou moins le repiquage , on transplante le jeune 

( >laut avec la motte : les fleurs en sont toujours beaucoup plus 
>elles. Dans un grand nombre le semis donne des variétés , 
mais souvent on est obligé de mettre les porte- graines en pots 
et en serre pour laisser mûrir les semences. La plupart des 
plantes de cette famille sont grandes , belles, et craignent peo 
le froid ; quelques-unes veulent l’orangerie et très-peu la serre 
chaude. 

MARGUERITE vivace ou Pâquerette , fleur de 
Pâques. Bellis perennis L. Indigène, très-jolie. Variétés 
rquge-pâle , rouge foncé , à cœur vert , panachée plan- 
che , à fleurs en tuyaux rouges ou blancs , prolifère. Les 
rèlever annuellement pour qu’elles ne dégénèrent pas ; 
multiplie, par éclats des touffes. Terre franche légère , 
fraîche ; peu de soleil. — 7 espèces. 

MATRïCÂli'F iv e. Mfilricaria Parth nium. 

*9* 
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Indigène. Rustique, vivace, arpmatique. Tiges de 1 às 
pieds; feuilles à pinnules pinnatifides ; en juin-sep Lem- 
ire , fleurs à rayons blancs et disque jaune. Y a ri étés à 
feuilles frisées , à fleurs sans rayons , fleurons blancs f 
transparens , à fleurs dites doubles , plus grosses , bom- 
bées et d’un blanc citronné. Toute terre , pas trop hu- 
mide et ombragée, Multiplie, de graines ; le? 2 dernières 
d’éclats. La variété à fleurs doubles est préférée. 

Matricaire mandiane. M, Mariai aria. Hoexxji.. 
ParthenicïdesW. P. Tige sous-ligneuse, haute de 2 pieds. 
Feuilles ailées à 5-7 folioles incisées pinnatifides : toute 
l’année , fleurs en corymhe paniculé , blanches , très- 
doubles , larges d’un pouce , conservant à peine une 
légère teinte jaunâtre au centre. Terre légère ou de 
bruyère. Multiplie, très-facile de graines, d’éclats et 
boutures. Pleine terre , avec couverture l’hiver , mais 
aussi en pots qu’on rentre en serre tempérée, et qu’elle 
orne de ses fleurs pendant presque tout l’hiver. Déjà 
très-usitée sur les parterres comme fleur d’automne. — 
espèces. 

CHRYSANTHÈME des jardins. Chrysanihemum 
coronarium L. Du Levant. Ânuuel ; tige de 2 pieds. 
Feuilles amplexicaules : de juillet en septembre , fleurs 
solitaires, simples ou doublas, blanches ou jaunes. Tout 
terrain ; mieux terre franche légère : multiplie, de 

f raines. — C hrysanthème caréné. C. carinatum Sce. 

le Maroc. Annuel; tiges d’un pied, diffuses; feuilles 
bipinnatifides , charnues , à odeur de géranium. De 
juillet en septembre , fleurs grandes , à disque brun , à 
rayons blancs , mais jaunes à leur base. Elles s’étalent 
au soleil, et se couchent en dehors dès qu’il ne parait 
plus. Meme culture , ou mieux semer en pots sur cou- 
ches pour repiquer ensuite. 

Chrysanthème frutescent, Chrysanlhemum 
frutescens L. Herb. de l’Am. vol. 3 . Des Canaries. 
Arbrisseau de 2 à 3 pieds , à feuilles qblongues , pinna- 
tifides ; fleurs à rayons blancs , portées sur de longs pé- 
doncules , se succédant une grande partie de l’annee ; 
Multiplie, de boutures et de semis au printemps, sur 
couche et sous cloches , ou de boutures pendant tout 
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l’été , en plein air et à l’ombre. Terre franche légère. 
Orangerië. Les C. pinnalifidum L. , Broussonetii Pers. 
et tanacœtifoliümH. P. Sont également des arbrisseaux 
d’orangerie et sé cultivent de meme. — 24 espèces. 

OSTÉOSPERME Porte-collier. Osteospermum 
moniliferum L. Arbrisseau d’Éthiopie , h. de 4 â 5 pieds. 
Feuilles ovàles assez larges , arrondies , persistantes ; en 
juillet , fleurs petites , jaunes. Semences colorées et os- 
seuses dont on peut faire des colliers. Terre franche 
légère , exposition au midi ; àrrosemens modérés ; oran- 
gerie près des jours et garantir de l’humidité; multiplie, 
de semeiices et de boutures au printemps, sur couche et 
sous châssis — O. pinnalifidum L’Hér. Du Cap. Moins 
grànd ët plu$ élégant; feuilles piiinatifides ; fleurs 
bleues , à disquë jkuné. Meme culture. — 2a espèces. 

SOUCI commun ou des jardins. Calendula ojficir - 
nalis. Indigène. Fleurs jaune pâle ou safrané. La va- 
riété double , dite Souci d’Espagne , est préférée. Terre 
franche légère ; exposition chaude ; semis en sep- 
tembre ou en mars. M. Vilmorin a reçu de M. Lignian , 
amateur à Hume près Lille , sous le nom de Souci à 
bouquet , une nouvelle variété remarquable par ses 
bouquets de i 5 à 20 fleurs secondaires qui prennent 
naissance sous chacune des premières après l’épanouissë- 
ment de celles-ci , et font un joli effet. — Souci de là 
reine , de Trianon , Souci anémone. Fleurs plus larges , 
plus doubles , d’un jaune moins foncé ; pétales plus 
étroits. Meme culture. En orangerie , il fleurit dès avril. 
— Souci hygromètre , pluvial. C. pluvialis L. Du 
Cap. Feuilles dentées ; tiges faibles ; de juin en septem- 
bre, fleurs à rayoïls blancs en dessus , violâtres en des- 
sous ; disque brun. La fleur se ferme à 1’approchc de la 
pluie. Meme culture. — Souci A feuilles de Chry-i- 
SANTHème. C. chrysanlhemifotia Vent. Herb. db 
l'àm. vol. 1 . Du Cap. Tige de â à 4 pieds; feuilles oblon- 

5 ues, inégalement incisées et lobées ; fleurs gran- 
és et fort belles, d’un jaune éclatant , presque toute 
l’année , surtout en septembre. Multiplie, par bouturés 
au printemps , sur couche fet sous châssis. Terre sub- 
I tan ti elle et un peu légère ; serre tempérée. — 32 esp. 
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HÉLÉNIE d’automne. Heîenium autumnale L. De 
l’Amér. sept. Très-rustique et vivace : tiges de 5 ou 6 
pieds ; feuilles lancéolées. D’août en novembre , fleurs 
moyennes , en corymbes , beau jaune , et rayons dentés. 
Tout terrain et toute exposition. Multiplie, par racines. 
Propre à l’ornement des grands jardins. — g espèces. 

TAGÉTÈS ÉLEVÉ, GRAND QElLLKT D’INDE , RoSC 
d’Inde. Tagetes erecta L. Du Mexique. Annuelle. Tige 
droite et élevée ; feuilles ailées , vert foncé et à points 
presque transparens; en juillet et octobre , fleurs grandes, 
solitaires et jaunes. On cultive de préférence les variétés à 
fleurs doubles jaune clair et jaune souci. M. Vilmorin cul- 
tive aussi une variété naine à fleurs doubles , très-gros- 
ses, beau jaune foncé, et plus hâtive d’un mois. — Tàgé- 
tès étalé , petit OEillet d’Inde. T. patula L. Moins 
haut et plus étalé; feuilles plus petites; en juillet-oct. , 
fleurs plus petites , jaune orangé. Variétés à fleurs dou- 
bles , à fleurs rayées , orangé plus foncé , ou jaune clair, 
ou tachées en jaune, ou enfin jaune éclatant. Comme la 
première , elle a une odeur forte et désagréable. Semer 
sur couche ou en pleine terre franche légère à exposi- 
tion chaude ; repiquer en place ; arrosemens nombreux; 
choisir les graines des individus les plus doubles, les 
mieux panachés et les plus hâtifs. — Tagétès luisant. 

T. lucida Cav. Du Chili. Moins grand, mais vivace et 
à odeur agréable. Tiges peu rameuses; feuilles opposées , 
coadunées , ponctuées ; en août, fleurs en corymnes , pe- 
tites , à 3 rayons d’un très-beau jaune. Pour l’avoir beau 
il faut le cultiver en pleine terre comme une plante an- 
nuelle, ce qui ne pas doit empêcher d’en mettre en pots , 
qu’on rentrera en orangerie pour en jouir jusqu’en 
janvier, et pour en obtenir des graines si celles de 
pleine terre n’avaient pas mûri. — 16 espèces. 

DORONIC A feuilles en coeur. Doronicum par - 
dalianches. Des Alpes. V ivace et rustique; tige de 2 pieds, 
rameuse; feuilles inférieures pétiolées , en cœur, les 
supérieures sessiles , ovales ; en mai et juin , fleurs soli- 
taires, grandes, jaune éclatant. Toute terre et toute 
exposition; multiplie, de rejetons. La plante refleurit 
à la fin de l’été, si l’on coupe les tiges après la fleur, 
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et si l’on arrose pendant la sécheresse; propre aux 
grands parterres. — Le Doronicum plantagineum L. 
en différé très-peu ; mais celui du Caucase, D. Cauca - 
sicum M. B. est très-différent : il fleurit de mars en 
mai ; ses fleurs sont plus grandes et plus vives ; propre 
aux boidures. — 7 espèces. 

GAZI AN A A feuilles Aîléf.s. Gaziana pectinata H. 
P. Vivace; du Cap comme les suivantes. Tiges de 6 pou- 
ces ; feuilles radicales , ailées , cotonneuses en dessous ; 
en août , fleurs très-grandes, blanches en dessous, jaune 
orangé en dessus, rayons tachés de violet foncé à la base ; 
elle ne s’ouvre qu’au soleil. Terre franche, légère et 
substantielle; bonne exposition ; serre tempérée ou oran-% 
gerie , mais bien sèche ; arrosemens fréquens dans l’été. 
Multiplie, de graines sur couche , ou de boutures avec 
talon , ou de marcottes. — Gaziana a grandes fleurs. 
G.ringens L. Tige un peu plushaute ; feuilles persistan- 
tes, linéaires et à bords réfléchis ;*fleurs un peu moins 
grandes. Meme culture. — Gaziana pavonia H. K.* 
Herb. df. l’Am. vol. 6. Feuilles plus petites, à poils 
raides et blanchâtres ; fleurs en mars et avril , plus gran- 
des , plus nuancées au centre des rayons , ce qui les rend 
plus jolies et leur donne de la ressemblance avec la tr - 
gridia pavonia. Même culture. — 3 o espèces, divisées 
aujourd’hui en 4 genres qui sont Gazania , Gorteria , 
Berkheya et Cullumia. 

MUSSJN 1 E uni flore. Mussinia uniflora Willd. 
Gorteria uniflora L. Gaziana uniflora H. P. Du Cap. 
Tige frutescente, débile, tombante, longue de 2 pieds, 
peu rameuse : feuilles spatulées, vertes en dessus , 
blanches et cotonneuses en dessous. De juin en août , 
fleurs solitaires, terminales, jaunes, larges de 2 pouces ; 
rayons marqués d’une bande purpurine en dessous. 
Terre légère, serre temoérée. Multiplie, de graines, 
d’éclats et boutures. — o espèces. 

CHARICJS a feuilles variées. Charicis hetero - 
phjrlla Cass. Du Cap. Annuelle; tige de 7 ou 8 pouces; 
feuilles inférieures roncinées, feuilles supérieures lan- 
céolées; fleurs terminales bleu d’azur, larges d’un 
pouce. Semer sur couche ou en place. 
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INULE à feuilles gladiées. Jnula cnsifolUz Lrr, 
De l’Autriche. Vivace; tiges hautes de 18 pouce; 
feuilles lancéolées linéaires, sessiles : fleurs en ar 
rymbe, larges de i 5 lignes, à disque et rayons jaune 
pendant tout l’été. Pleine terre ordinaire. 

ERIGERON presque nu. Erigeron glabdlum 
Nutt. De l’Am. sept. Vivace ; feuilles radicales spa- 
tulées; feuilles caulinaires lancéolées entières? pla- 
ceurs tiges hautes de 18 pouces, divisées en corymk 
dans la partie supérieure et portant tout l’été des fleurs 
larges de i 5 lignes à rayons lilacés et à disque jaune. 
Pleine terre ordinaire. 

AGERATUM céleste. Agératum cœruleunt . Des 
Antilles. Plante annuelle, rameuse haute de i 5 à 20 

S auces, à feuilles en cœur crénelées. Tout l’été , fleurs 
’un bleu céleste en corymbc terminale. Culture des 
fleurs d’automne. 

BOLTONE à feuilles d’ÀSTÉRE ✓ B oit onia astéroïdes 
L’Hér. De la Virginie. Rustiq. et vivace ; tiges en touffe, 
hautes de 2 à 3 pieds; feuilles lancéolées linéaires, gla- 
bres : d’août en octobre , fleurs petites , paniculées , à 
rayons blancs , disque jaune. Terre légère et humide. 
Multiplie, de graines semées en plate-bande .ou d’éclats. 
— Boltone a feuilles de Pastel. B. glastifolia 
L’Hér. — Herb. de l’Am. vol. 7. De l’Amér. sept. Rus- 
tique et vivace. Tiges droites , cylindriques , de 5 à 6 
pieds ; feuilles lancéolées , écartées ; en septembre et 
octobre , fleurs en grand panicule , à disque jaune et 
rayons blancs , quelquefois teints de pourpre ou de gris 
de lin. Meme culture. —2 espèces. 

ASTÈRE des Alpes L. ^r/ern^im/rL.Vivace;tiges 
velues , de 6 4 7 pouces ; feuilles spatulées et hérissées ; 
en juillet et août, fleurs solitaires, grandes, rayons violets, 
disque jaune. Tout terrain humide ; au levant ou au midi. 
Multiplie, de graines ou d’éclats. Propre aux rocailles. 

Aster a 3 nervure*. A . trincrvïs H. P. Tige de 
18 pouces; feuilles lancéolées, entières, à 3 nervures; fin 
de juillet , fleurs lilas , grandes, à rayons peu nombreux. 

2. Astère incisée. A. incisus Fisch. Tige de 2 
pieds ; feuilles lancéolées , incisées ; en juillet , fleurs 
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grandes , lilas clair , se succédant pendant long— temps 
si on coupe les tiges à mesure qu’elles défleurissent. 

3. Astère QEil-de-Christ. Oculus Christi des jar- 
diniers. A. amellus L. Indigène et vivace; feuilles oblon- 
eues-lancéolées ; tiges d’un pied; en août et septem- 
bre , fleurs nombreuses , en corymbe , rayons d’un beau 
bleu , disque jaune. 

4- Astère maritime. A. tripolium L. D’Europe. 
Vivace ; feuilles lancéolées ; tiges d’un pied ; de juillet- 
septembre , fleurs bleu pâle , disque jaune. 

5. Astère de la Nouvelle-Angleterre. Aster 
Novœ-Angliœ L. Tiges droites, raides, velues; feuilles 
sessiles, lancéolées, embrassantes, entières , * étalées : 
fleurs grandes , bleu violacé , rapprochées en corymbe 
court au sommet des rameaux, d’août , en octobre. 

6 . Astère rose. A . VkTL.yÿuniceus, L. déco- 

ras Hortul. Port et feuilles de la precedente; tige plus 
élevée, pourpre dans le haut ; fleurs presque aussi grandes 
mais dun rose violacé, moins serrées entre elles et for- 
mant un panicule allongé. Septembre-octobre. 

6 . Astère a grandes fleurs. A . grandijlorus L. 
Herb. de l’àm. vol. 6 . De l’Amér. sept. Feuilles petites, 
oblongues ; tiges en touffe dea pieds ; en nov. , fleurs soli- 
taires , peu nombreuses , blanc pourpre ; odeur de citron. 

6 . Astère a feuilles d’ Amandier. A . amjgdali - 
nus Làm. De l’Amér. sept. Tige de 4 pieds ; fleurs blan- 
ches ; août-septembre. 

7 . Astère a tige rouge. A. rubricaulis H. P. De 
l’Amér. sept. Feuilles lancéolées ; tige de 3 à 4 pied* ; 
fl. , en sept. , oct. , à rayons bleuâtres et disque jaune. # 

8 . Astère de Sibérie. A. sibiricus Hortul. Vivace ; 
feuilles velues, grisâtres ; tiges de a pieds; en juill.-sept. 
fleurs très-grandes , en corymbe , bleu pâle ou pourpré. 
Il y a des variétés. 

9 . Astère agréable. A. déco rus Hortul. Tige de 
3 pieds; en septembre, fleurs nombreuses, grandes, 
pourpre-violet , belles et produisant de l’effet. 

10 . Astère géant. A . elatior. De l’Amér. septent. 
Feuilles lancéolées ; tiges de 3 à 8 pieds ; fleurs pour* 
près , grandes y à rayons nombreux , d’août à octobre, 

* 9 * 


Digitized by Google 



68* Ptdntes et arbres cF ornement. 

1 1 . Astère remarquable. A . spectabilis H. K. De 
l’Amér. sept. Feuilles lancéolées ; -tige de 2 pieds; en 
août et septembre , fleurs d’un beau bleu ; elles produi- 
sent beaucoup d’effet. 

12 . Aster multiflore. A . multijlorut Willd. 
A. ericoïdes Mice.Tige de 2 à 3 pieds, très-rameuse; 
feuilles linéaires courtes; fleurs très - nombreuses , 
blanches et petites. 

13. Aster de paris. A. narisiensis Hortul. Ti- 
ges un peu velues, hautes ae 3 pieds, feuilles lan- 
céolées et linéaires : fleurs nombreuses, l'oses, larges 
de 5 lignes. Hybnde obtenu en i83o de l’Aster multi- 
flore et de l’Aster rose; par M. Eus tache, jardinier à 
Batignolles-Monceaux. 

14. Astère de la Chine, Reine-Marguerite. A . 
Sinensis L. Annuel. Cette belle plante fait l’orne- 
ment de nos jardins , depuis juillet jusqu’aux gelées. 
Ses fleurs sont variées dans toutes les nuances du blanc 
au bleu foncé , ou au pourpre ; ou panachées dans les 
memes couleurs. On en cultive 3 variétés : la double 9 
dont le disque reste jaune, tandis que les rayons sont 
très - varies. La naine hâtive , plus hâtive et moins 
élevée ; nouvelle et très-agréable. Celle k tuyaux , à 
peluche ou anémone , dont le disque , rempli de fleu- 
ions en tuyau, de même couleur que les rayons , est d’un 
très-bel effet. Mullipl. de graines , en mars et avril, sur 
couche ou sur plate-bande terreautée au midi ; repiquer 
en place , ou en pépinière pour planter ensuite à de- 
meure avec la motte , lorsque les fleurs commencent à 
paraître ; par ce dernier moyen , on peut distribuer les 
couleurs suivant son goût. 

Pour avoii* des fleurs très- doubles, il ne faut re- 
cueillir des graines que sur les petites têtes tardives du 
bas de la plante. C’est d’après l’expérience que nous 
donnons ce conseil. 

1 5 . Astère soyeux. A. argenteus Mich. A. sert - 
ceus Vent. Des bords du Mississipi. Très-jolie espèce 
vivace. Tiges rameuses ; feuilles lancéolées - aiguës i 
couvertes d’une soie argentée ; en automne , fleurs soli- 
taires > à rayons violets et à disque jaune. Se conserve 
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mieux en pleine terre avec une couverture légère que 
dans l'orangerie. Terre légère; multiplie, de rejetons 
et boutures en été. 

t6. Astère buisson. A . dumosus L. De i’Amériq. 
sept. Tige rameuse; feuilles linéaires; en septembre et 
octobre, fleurs petites, nombreuses , très- blanches. 
Multiplie, de boutures en été. 

17. Astère denté. A . dentaius And. A. tomento~ 
sus Willd. Du Cap. Feuilles linéaires , persistantes ; 
fleurs blanches , d’un pouce de large. Culture du n°. i3. 

18-19. Astère musquée. A . argnnhyllus Lab. De 
la Nouv.-Holl. Arbrisseau de 6 à 9 pials; feuilles lan- 
céolées , argentées en dessous , dentées, à odeur de musc 
quand on les froisse ; en avril et mai , fleurs nombreuses , 
en têtes petites et rondes, d’un blanc gris; disque jaune; 
Culture du n°. i 3 . A. lyratus Bot. M AG. Arbrisseau 
de 4 pieds , feuilles lancéolées , un peu ^inuées ; fleurs 
blanches , du même pays. Serre tempérée. 

20. Astère à feuilles glauques. A . glaucus H; 
P. A. calendulæfolius . Herb. de l’Am. , vol. 4 * De 
la Californie. Tige ligneuse , grosse , haute d’un à 2 

Î >ied s; feuilles spatulées, dentées ; en juin-août, fleurs 
arges de 2 pouces , solitaires , à rayons violet pâle, et 
fleurons jaunes ; terre franche légère, mêlée- de terre 
de bruyère ; serre tempérée , ou pleine terre avec cou- 
verture. Multiplie, de boutures. — 166 espèces. 

Toutes les astbres , vivaces herbacées, sont dej plantes 
rustiques, qui se multiplient par lu division de leurs 
touffes ; elles usent beaucoup la terre 2 il est bon de 
les changer de place tous les 4 ans. 

VERGE d’or du Canada. Solidago canadensis L* 
Communément tiges de 2 pieds, feuilles lancéolées, 
dentées, rudes. — V erge d’or élevée. S. altissima L. 
Tiges de 4 à 5 pieds; feuilles lancéolées , ridées ; 5 va- 
riétés. — Verge d’or a tige verte. S . laterijlora\j\ 
Tig. de 5 pieds; feuilles lancéolées; fleurs d’un seul côté. 
V ariété à tiges rouges. — V erged’or A larges feuilles. 
S . latifolia ou flexicauUs L. Tiges de 2 pieds; feuilles 

S lus larges, ovales-aiguës. — V erge d’or bicolore, S . 
icolori. Tige d’un pied et demi ; feuilles lancéolées ; 
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fleurs à rayons blancs. Toutes sont de l’Amériq. sept. , 
vivaces , rustiques. De juillet en sept. , fleurs en épis, pe- 
tites , nombreuses , jaune brillant. Culture des astères. 
— 61 espèces. 

CINÉRAIRE maritime. Cineraria maritima L. In- 
digène. Tiges de a pieds; feuilles pinnatifides, blan- 
châtres ; tout l’été , fleurs en corymbes , d’un jaune 
brillant. Terre franche légèïe et substantielle ; exposi- 
tion au midi , peu d’arrosemens. Multiplie, de graines 
et de boutures sur couche ; de marcottes ou de rejetons 
en pots. Orangerie à l’automne , pour mettre en pleine 
terre au printemps. — Cinéraire pourpre ou bico- 
lore. C. cruenta . L’Hérit. De Ténériffe. Vivace; 
tige d’un à 3 pieds ;. feuilles en cœur, dentées, vert gai 
en dessus et pourpre en dessous ; de février en mai , 
fleurs nombreuses en corymbe , rayons pourpre clair, et 
disque pourpre foncé. Terre de bruyère, exposition au 
midi , arrosemens modérés , serre tempérée. Multiplie, 
de graines sur couche chaude, sous cloche ou sous châs- 
sis; repiquer sous châssis. La culture a obtenu quel- 
ques hybrides de cette espèce qui mettent de la diffi- 
culté dans la nomenclature. — Cinéraire A feuilles 
de peuplier. C. populifolia L’Hérit. Des Canaries. 
Feuilles cordiformes , persistantes , cotonneuses et ar- 
gentées en dessous ; au printemps fleurs grandes, à disque 
t rayons jaunes. Terre légère ; meme culture , cl 
multiplie, de rejetons au printemps, ou de boutures en 
été. On cultive ^gnême la Cinéraire a feuilles de 
mauve , du meme pays. 

Cinéraire a fleurs bleues. Astère d’Afrique. Ci- 
neraria amelloides L. Herb. de l’Am. vol. 7. Du Cap. 
Tiges en buisson, de 18 pouces; feuilles ovales, rudes 
et denticulées. Presque toute l’année , fleurs à rayons 
d’un bleu cèles te «t disque jaune, solitaires sur de longs 
pédoncules. Multiplie, de graines , boutures , marcottes 
et rejetons ; orangerie ; terre franche légère , substan- 
tielle. — Cinéraire a feuilles de tussilage. C. 
petasites^oT. Mag. C. platanifolia. Herb. de l’Am. 
vol. 4’ Du Mexique. Tige ligneuse, de 2 à 4 pieds; 
feuilles grandes , en cœur lobe , épaisses , drapées; en 
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mars-avril, fleurs jaunes , en corymbe. Même culture, 
mais terre de bruyère et serre tempérée. — Cm ér a ire 
laineuse. C. lanala L’Hêr. Des Canaries. Tiges fai- 
bles , d’un pied. Feuilles cordiformes , arrondies , lobées ; 
de mai à septembre , fleurs grandes , à disque bruii , 
rayons pourpres en dessous , violets en dessus. Même 
culture, mais orangerie. On cultive de même les Ci- 
néraires aoreille, aurita L’Hêr., des Canaries; tige 
cotonneu-e, blanche, haute de 2 à 3 pieds, rameuse; 
feuilles en cœur, sublobées, aiguës, dentées, blanches 
et cotonneuses en dessous , petites, munies d’une oreille 
amplexicaule à la base ; en avril et mai , fleurs en co- 
rymbe, à disque violet et rayons blancs; odeur douce; 
serre tempéree : C. A calice hérissé , ramentosa 
L’Hér., Cineraria echinataW . ; deTénérifîe, à disque 
jaune et rayons pourpres , la dernière à fleurs grandes. 
— q 4 espèces. 

SÉNEÇON d’Afrique ou des Indes, Senecio ele - 
gans L. Herb. de l’Am. vol. 6. Du Cap. Tiges et feuilles 
semblables à. celles du séneçon commun, mais plus gran- 
des ; en juin-août, fleurs beaucoup plus grandes, à rayons 
d’un cramoisi clair et superbe ; disque d’un beau jaune 
doré. Variétés : cramoisi foncé, blanc rosé ; fleur double 
cramoisi, fleur double blanc rosé. Toutes se reproduisent 
parfaitement de graines : elles se sèment en mars, en pé- 
pinière , sur une terre douce bien terreautée , à bonne 
exposition s on les repique en planches pour les faire 
fortifier , et enfin on les met en pl 00e pour fleurir en 
automne. Semer en mars, et en place, en terre légère 
à une bonne exposition, et mieux sur couche, pour re- 
plan ter en motte. Elle vit 3 ans, traitée comme le réséda. 

2 . Séneçon lilacé. S, Lilacinus Schrad. Du Cap. 
Tige frutescente, rameuse; feuilles amplexicaules 
profondément dentées ou incisées ; fléurs grandes à dis- 
que jaunes et rayons pourpre violacé, disposées en large 
et clair corymbe. Orangerie; terre ordinaire. MultipL 
de graines et de boutures. 

3. Séneçon a feuilles d’Adonis. S. adonidifolius 
HoRtul. Indig. Tig. de 2 à 3 pieds ; feuilles 2 /ois ailées, 
linéaires ; en juillet et août , fleurs jaunes , en corymbe. 
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Multiplie, de graines et d’éclats. Les S . seracenicrus ,L. 
S. Uoria L. , et le S . coriaccus , H. K. , sont de 
grandes plantes vivaces à fleurs jaunes , très-propre? 
à la décoration des grands jardins. — i 85 espèces. 

ANTHÉMIS odorante, ou Camomille romaine. 
Anthémis nobilis L. Indig. Aromatique et vivace; en 
touffe basse, propre à faire des bordures ou des touffes ; 
en juin et août, fleurs doubles, blanches. Toute terre, 
mieux terre franche. Multiplie, par éclats. 

2. Anthémis des Teinturiers. A . tinctoria L. Des 
Alpes. Vivace; tiges de 2 pieds, en touffes ; feuilles ai* 
lées; en juin et novembre, fleurs grandes, A rayons 
jaunes, et disque pâle. Même cul ture.Multipl. de graines. 

3 . Anthémis d’Arabie. A. arabicaL. D’Alger. Jolie 
et annuelle ; tiges couchées, dichotomes; feuilles bipin- 
nées, linéaires ; en juillet-sep t. , fleurs d’un jaune pres- 
que orangé. Même terre ; semis en avril et sur place. 

4. ANTHÉMi-PYRÈTHRE.^./ 7 ^ne/Ari/m. L. D’Espagne. 
Vivace: tiges courtes et couchées; feuilles ailees ; en 
juin et juillet , fleurs grandes , à 20 rayons , blancs en 
dessus et roses en dessous, disque jaune. Même culture, 
mais en pot et en orangerie. 

5 . Anthémis a grandes fleurs. A. grandiflora H. 

P. Chrysanthème des Indes. Chrysanthemum indi- 
cum L. De la Chine. Belle plante vivace , dont les 
tiges hautes de 2 à 3 pieds et garnies de feuilles diver- 
sement découpées, se terminent par plusieurs fleurs 
larçes d’un à 4 ponces, d’un pourpre foncé dans la 1™. 
espece qui a paru à Paris vers 1 790 , mais enrichies de 
toutes les couleurs dans les nombreuses variétés dont le 
commerce s’est enrichi depuis. M. Sabine , de la Société 
horticulturale de Londres, en a déjà décrit et nommé 
27 variétés dans les Actes de cette Société. Nous croyons 
qu’il sera agréable aux amateurs de trouver ici la no- 
menclature de ce savant , et une idée des caractères de 
chacune des variétés qu’il a décrites. Nous empruntons 
la traduction qu’en a faite M. Soulange : i°. pourpre , 
fleur précoce de moyenne grandeur: c’est la plus ancien* 
nement connue; 2°. blanc changeant , aussi précoce que 
la précédente ; 3°. blanc à tuyaux , prend vers la fin 
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une teinte . rose , tige très-élevée ; 4°* blanc superbe ; 
fleurs brillantes et nombreuses : tige élevée et robuste ; 
5°. blanc ramassé , tardive , mais reste long-temps fleu- 
rie : tige élevée ; 6°. jaune à tuyaux , tardive , fleurs 
rares ; 7 0 . jaune soufre , hâtive , fleurons rouges en 
dehors : plante délicate ; 8°. jaune doré , fleurs nom- 
breuses , petites , d’un jaune mat : tige élevée , grêle ; 
9 0 . grand lilas , riche en, couleur : tige courte; io°. 
rose ou cramoisi étalé , hâtive et fleurit abondamment: 
tige peu élevée; 1 chamarré ou orangé , hâtive et 
très-abondante en fleurs ; 1 2°. brun espagnol , hâtive , 
fleurs nombreuses, très-belles : tige peu élevée; i3°. 
jaune de feu à tuyaux , fleurit aisément tout l’automne: 
tige élevée , grêle, ayant besoin de soutien; i4°. cra- 
moisi ou rose à tuyaux , fleurit tard : tige vigoureuse , 
élevée; i5°. cramoisi précoce , fleurs petites, hâtives, 
peu abondantes : tige basse et délicate; 16 0 . grand - 
orange à tuyaux , fleurs très-belles, tardives , peu nom- 
breuses : tige élevée, robuste; 17 0 . pourpre clair étalé, 
fleurit aisément, mais en petite quantité : tige peu 
élevée; 18 0 . pourpre clair à tuyaux , fleurs peu abon- 
dantes : tige moyenne ; 19 0 . lilas frisé, fleurs nom- 
breuses et hâtives : tige vigoureuse et fort élevée ; 20°. 
jaune à superbe bouquet , jolies fleurs précoces rappro- 
chées en bouquet , prenant une teinte rouge aux ap- 
proches du froid : tige moyenne; 21°. cramoisi à 
tuyaux semi-doubles , hâtive et fertile ; ses feuilles 
craignent le froid 2 tige faible mais élevée ; 22 0 . blanc 
à tuyaux semi-doubles , fleurs abondantes dès la fin de 
l’été : tige élevée , vigoureuse ; 23°. orange à tuyaux 
semi-doubles , fleurs rares et tardives : tige moyenne ; 
24°. pourpre pâle , fleurs très-tardives : tige élevée ; 
2S 0 . saumonné à tuyaux, fleurs rares et tardives: 
tige moyenne ; 26°. petite jaune , fleurs abondantes , 
assez hâtives : tige grosse et courte; 27 0 . blanc de 
papier, fleurs hâtives fort belles : tige élevée. Toutes 
ces variétés se trouvent chez M. Soulange h Frémont , 
et chez M. Noisette à Paris, il est bien dommage que 
d’aussi belles plantes fleurissent si tard que l’hiver 
les surprend toujours dans toute leur beauté : on est 
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obligé d’en cultiver en pot que l’on rentre en orangerie 
où, arrangées avec art sur un gradin , elles forment on 
magnifique tapis jusqu’à Noël : celles qui restent es 
pleine terre se couvrent de litière dans les grands froids. 
Elles sont très-voraces, ont besoin d’une bonne terre à 
oranger , et beaucoup d’eau pour les faire monter. On 
les multiplie aisément d’éclats et de bouture : on doit 
en faire de nouveaux pieds chaque année , et supprime* 
ceux qui ont plus de 3 ans, parce qu’ils usent trop la 
terre. On a essayé de forcer cette plante sous châssis aa 
printemps pour la faire fleurir en septembre ; mais elfe 
n’a poussé que des tiges grêles, tombantes , incapables de 
fleurir : il lui faut absolument de l’air et au soleil. 

Si on coupe des rameaux quand les boutons à fleurs pa- 
raissent , et qu’on les boutures à l’étoufée, on obtiendra 
de petites plantes propres pour mettre sur la cheminée 
d’un appartement. — 4^ espèces et autant et plus de 
yariétes. 

ACHILLÉE DonÉE. Achiüea aurea Làm. Du Levant. 
Vivace, ainsi <jue les suivantes; tiges de 18 pouces; 
feuilles découpées , cotonneuses ; de juillet en septem- 
bre, fleurs grandes et d’un jaune doré. Terre franche 
légère et sèche* Au midi. Couverture pendant l’hiver. 
Multiplie, de graines sur couche , alors elles ne fleuri** 
sent que la 2 e . année, ou d’éclats tous les a ou 3 ans. 

2. Achillée r alci forme. A. fatcatah. D’Espagne. 
Tige à rameaux grêles , de 6 à 8 pouces ; feuilles blan- 
châtres , linéaires , à pinnules très-petites ; 5 à 7 fleurs 
jaunes. Même culture. 

3 . Achillée d’Égypte. A . AEgyptiaca L. Feuilles 
ailées, cotonneuses; tiges de 18 pouces; de juillet en 
septembre, fleurs en corymbe aplati , très-serrées et d’un 
beau jaune. Même culture, mais phis délicate ; quel* 
ques pieds en orangerie. 

4. Achillée visqueuse , EupatoiredeMésué. A . âge» 
rûtum L. Indigène et rustique. Feuilles lancéolées, ob- 
tuses et visqueuses. Tige de 2 pieds; en août et septem- 
bre, fleurs jaunes; odeur forte; tout terrain et toute 
exposition. Même multiplication. 

5 . Achillée mille-feuille , ou Mille-feuille. 
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Herbe aux charpentiers. A. millefolium L. Herü. db 
i/Am. , vol. 6. Indigène. Variétés à feuilles panachées, 
ou à fleurs pourpres ou roses. 

6. Achillép rose. A. rosea. Hortul. A . àsplëniifo* 
lia Vent. D’Amérique. Assez semblable à là précé- 
dente ; tout l’été, fleurs rouges ou rosées. Même culture. 

7. ACHILLÉE A FEUILLES DE ÉILlPENDULE. A . fiW 

pendulina LaIï . Du Levant. Rustique et aromatique ; 
tiges de 5 à 6 pieds; feuilles longues, bipinnées ; c fri juil- 
let , fleurs jaunes , nombreuses , en corymbé serré. 
Même culture. 

8. Achillée sternutatoire , Herbe a étérïIuer, 
Bouton d’argent. A. ptarrtiica L. Indigène; tiges de 
à à 3 pieds; feuillesétroité$,pdintuè$ ; de juillet en sep- 
tembre, fleurs blanches , en corymbe. Même culture. 
Ces plantes demandent peu d’arrosement. 

g. Achillée élégante. A. elegans H. P. Tiges té- 
tragones , pubescentes ; feuilles amplexicaules ; fleurs 
en corymnes; disque jaune, demi-fleurons blancs. 
Même culture. 

10. Achillée a grandes Veuilles. A. macivi- 
phjrlla L. Des Alpes. Élégante ; tige d’un à 2 pieds ; 
feuilles ailées , découpées comme celles de l’armoise ; 
fleurs blanches en beau corymbe. Même culture. 

11. Achillée compacte. A. compacta Lam. Du 
P iémont. Belle plante; tige simple; feuilles grandes, ai- 
lées, blanchâtres; fleurs blanches , petites , en corymbe 
très-serré. Même culture. — 65 espèces. 

BUPHTHALME A grandes fleurs. Buphthalmum 
grandijlorum L. Indigène. Vivace et rustique; liges 
d’un pied et demi ; feuilles lancéolées , étroites ; fleurs 
estivales, jaunes, grandes. Terre franche légère; ex- 

S )sition chaude. Multiplie, d’éclats ou de graines. — 
uphthalme A feuilles en cof.ur. B . cordifolium 
Wald. H erb. de l’Am. , vol. 1 . De Hongrie. Vivace et 
rustique. Tiges de 4 pieds , simples, en large touffe; 
feuilles radicales en cœur , longues d’un pied , les su— 
périeures plus petites , ovàlès et sessiles ; de juin eti oc- 
tobre , fleurs nombreuses , à rayons longs , d’un be'a'u 
jaune. Même culture. Se sème d’èlle-même. — 20 esp. 
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B&HLIA. Du Mexique. Introduit en France ren 
îÇeo ; présenté d’abord comme ayant les racines ce- 
rnes tibl es ; mais on leur a trouvé une saveur poivrée et 
aromatisée qui les a fait jusqu’ici repousser par les 
hommes et les animaux. Ces racines sont de gros tu- 
bercules fusiformes, réunis en faisceau et attachés 
au collet de la plante : 1 a tige, haute de 2 à 10 pieds, 
herbacée , rameuse , glabre , ou velue , munie de 
feuilles ailées plus ou moins composées , a les rameaux 
terminés , depuis le mois de juin jusqu’aux gelées, par 
de grandes fleurs radiées , longuement pédonculées , de 
couleur très-variée, très-belles, et qui contribuent puis- 
samment à l’ornement des grands jardins. Les botanistes 
ont cru reconnaître d’abord trois especes de dahlia , le 
pourpre , le aocciné et le rose ; mais bientôt les semis, 
en produisant des variétés, ont tellement multiplié les 
nuances de grandeur et de couleur , qu’il est impossible 
aujourd’hui de reconnaître une espèce primitive. 

Le dahlia, étant une grande et forte plante, ne peut 
guère être cultivé que dans les grands jardins : ses tiges 
herbacées etcassantes exigent qu’on leur donne un tuteur 
ou qu’ou les attache à un treillage, afin qu’elles ne soient 
pas brisées par les vents ou abattues par les pluies. La 
grandeur de chaque variété paraît assez constante; on 
profite de cette remarque pour les planter par ranç de 
taille ou en gradin , pour le coup d’œil et pour mieux 
jouir de leurs fleurs. L’époque de la plantation des 
dahlias est depuis la fin de mars jusqu’à la fin d’avril. 
Quand on se propose de mettre les tubercules en terre , 
il est bon de les transporter , une quinzaine de jours au- 
paravant , dans une serre chaude ou dans quelque en- 
droit également chaud ; là , tous les tubercules bons à 
planter entreront promptement en végétation ; les autres 
seront rejetés comme avariés. Si pour avancer les dahlias, 
on les plantait dès février en pot sur une couche tiède 
recouverte d’un châssis élevé , il faudrait leur donner 
beaucoup d’air afin cjue leurs tiges ne s’étiolassent pas, 
et ne les mettre en pleine terre qu^en mai, quand les gelées 
ne sont plus à craindre, car ces tiges y sont fort sensibles. 

La multiplication se fait par la séparation des tuber- 
cules , par bouture et par semis. 
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JPar tubercules. On divise les touffes en séparant les 
tubercules avec la précaution indispensable de laisser a 
chacun une partie du collet de la plante, munie de 
quelques yeux ou petits bourgeons : on plante ces tuber- 
cules perpendiculairement en place dans une terre 
douce, substantielle et profondément ameublie, si la 
saison est avancée , ou dans de grands pots remplis de 
bonne terre que Ton place sur couche et sous châssis , si 
les gelées sont encore à craindre, ou qu’on veuille 
avancer la floraison. Quand les tiges des dahlias mis en 

Ï riace ont de 6 à 12 pouces de hauteur et que les cba- 
eurs arrivent , on pratique un bassin à leur pied , on 
le tapisse de fumier court et on arrose copieusement et 
souvent pendant tout l’été. 

Par bouture. L’expérience a appris que les boutures 
faites après le mois de juin n’avaient pas le temps de 
faire d’assez gros tubercules pour pouvoir passer facile- 
ment l’hiver suivant sans fondre ou pourrir. C’est donc 
en mai et juin qu’il convient de les faire étouffées sous 
cloche ou sous châssis. On prend pour cela des sonw 
mités de tige ou de rameaux longs de 4 à 6 pouces ; on 
en supprime la paire de feuilles inférieure; on les plante 
près à près dans une terre douce à bonne exposition ou 
sur un bout de couche tiède ; on les prive d’air pendant 
quelque temps, et on le leur rend peu â peu quand ils 
commencent à s’enraciner; enfin on les sépare pour les 
mettre en place quand on est sûr qu’ils ont de bonnes 
racines. 

Par semis. C’est par ce moyen qu’on a obtenu les 
variétés cultivées aujourd’hui, et qu’on en obtient de 
nouvelles chaque année. On sème depuis mars jusqu’en 
mai , mais il vaut mieux semer en mars dans des ter- 
rines pleines de terre légère et substantielle ; on place 
ces terrines sur couche, sous un châssis , et on arrose au 
besoin : quand le plant a 1 ou 2 pouces de hauteur on peut 
le repiquer, soit à nu sur couche, soit dans d’autres 
terrines , à la distance de 4 à 6 pouces les uns des 
autres. En mai ce plant doit avoir au moins 1 pied de 
hauteur ; alors , les gelées n’étant plus à craindre, on 
le plante en pépinière dans un carré à la dÿtancede 3 
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pieds au moins en tous sens ; on le soigne comihe Je 
vieux pieds , et en juillet , août et septembre , il donnera 
des fleurs : alors on juge quels sont les pied£ qui méri- 
tent d’être conservés. 

Les tiges dé dahlia, plantées en pleine terre , né par- 
courent jamais le cercle entier de leur végétation sous le 
Climat de Paris ; c’est eû octobre qu’ils sont dans leur pim 
grande force , et c’est alors que la moindre gelée les dé- 
truit. Pdur ën jouir plus long-temps, on en plante dam 
dè grands pots qu’on enterré dehors pendant tout le 
beau temps et qu’on rentre eü serre chaude ou tempérée 
à l’approche des gelées. Enfin , quand les tiges des dahlias 
sont coupées en novembre , on relève les touffës de tu- 
bercules, on les fait ressuyer, et on les met dans un lieu 
sec à l’abri de la gelée , du grand air et de l'humidité 
jusqu’au printemps suivant ; tel est dn moins le mode 
de conservation le plus généralement suivi ; mais nous 
connaissons un amateur * qui ne relève jamais ses 
dahlias : quand lés tigeS sont coupées , il forme au-dessus 
du pied un monticule de feuilles Sèches recouvertes de 
paille , de manière qué ni la gelée ni la pluie ne puissent 
parvenir jusqu’aux tubercules: il a , par ce moyen , de 
très-fortes touffes qui poussent très-vigoureusement au 
printemps, et qui fleurissent plus tût que les dahlia qui 
ont été replantés. 

La nécessité d’une distribution méthodique du genre 
dahlia , pour se reconnaître et s’entendre au milieu de 
ses nombreuses variétés, se faisait vivement sentir, lors- 
qu’en 1826 nous avons indiqué le3 caractères qui pour- 
raient servir à les classer méthodiquement. Dans l’édi- 
tion du Bon Jardinier 1 827 , nous avons définitivement 
établi cette classification basée sur là couleur des fleurs. 
La hauteur, là couleur des tiges, leur pubéscencè; le 
nombre, la grandeur, là forme des folioles des feuilles ; 
la grandeur , la forme et la plus ou moins grande pléni- 
tude de fleurs , leur plus ou moins grande précocité, 
leur direction , leurs diverses élévations àu-aessus des 
feuilles forment dés caractères spécifiques. 

Depuis la publication de cette métnode , tous les au- 
teurs de catalogues de Dahlia l’ont adoptée , probable- 
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ment parce qu’il serait difficile d’en imaginer une autre 
1 plus commode; mais on ne trouve pas la meme unifor- 
mité dans la nomenclature des especes ; chaque auteur a 
la sienne ; un nom qui désigne une espèce chez l’un , 
en désigne une autre chçz l’autre, de manière que, vu 
l’augmentation continuelle des nouvelles espèces et l’a* 
bandon des anciennes , il n’est plus possible de s’enten- 
dre dans la nomenclature ; aussi sommes-nous obligée 
de renoncer à les décrire et à les nommer. Le$ amateurs 
peuvent et doivent se borner à rechercher les plus belles 
fleurs dans chaque couleur . Ceux qui préfèrent les tiges 
basses et les couleurs les plus brillantes, devront donner 
la préférence aux dahlias anglais : ils en trouveront un 
assortiment de plus de xoo variétés à l’institut royal 
horticole de Frpmont. 

XIMÉNÉSIEà feuilles d’Ekcélie. Ximenesia er*- 
celioïdes, Càv. Du Mexique. Annuelle; en touffe; tigp 
de 3 pieds; feujlles ovfdes dentées, à pétiole auricule, 
cotonneuses en dessous, de juin en novembre, fleurs 
nombreuses, moyennes, jaunes. Terre franche légère; 
exposition chaude ; semis sur couche chaude ; repi- 
quage en place. — 5 espèces. 

SILPHIUM A feuilles làciniées. Silphium lacinio 
tum L. Tiges de 8 à jo pieds , à tubercule bruns ; feuil- 
les grandes, ailées, à folioles lancéolées pinnatifides ; 
fleurs en grappe , jaunes, larges de 4 pouces. — SlL- 
pbium A FEUILLES ek COEUR. S. tervbinthinaceum. 
Jàcq. Tiges de 3 à 5 pieds; feuilles radicales , cordiformes, 
dentées et rudes. — Silphujm perfolié. S . perfolian 
tum L. feuilles lancéolées , dentées et opposées, qui sem* 
blent ctre enfilées par la tige de 6 à 9 pieds. — Sur- 
puium A fei illesréukies. S * connatwn\j. Feuilles réue- 
nies , entourant les liges quadrgngulaires et de 4 ou 5 
pieds. — Silphium a eeu illes terkées. S . trifolia - 
tum L. Tiges de 5 à6 pieds , rougeâtres ; feuilles ovales, 
oblongues, dentées. Toutes ces espèces sont rustiques, 
vivaces , etde l’Amér. sept. , à fleurs jaunes, semblables 
a celles des soleils , d’août en octobre. Toute terre , mieux 
terre franche légère et profonde. Multiplie, d’éclats, 
et de graines au levant , repiquer en place à l’automne, 
v — 14 espèces. 
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CORIOPE des teinturiers. Coreçpsis tinctoria 
Htttt. C. delphinifolia Làm. Herb. de l’Am. , vol 7. 
Calliopsis bicolor Reichenb. Annuelle : tige rameuse, 
déliée , haute de 2 pieds ; feuilles composées , à folioles , 
linéaires; de juin jusqu’aux gelées , fleurs terminales, 
d’un beau jaune, à aisque pourpre brun ainsi que 
l’onglet des rayons. Semis sur couche en avril ou sur 
une côtière à l’abri , et repiqué en planche ou en place. 
Plante très-élégante. — Coriope a. trois Ailes, c*. tri - 
pteris L. Tiges de 3 à 4 pieds; feuilles à 3 ou 5 folioles 
étroites; en automne , fl. jaunes, disque brun. — 28 esp. 

COSMOS BiPiNNÊ. Cosmos bipinnatus. Càv. Cos- 
mea bipinnata. W. Annuelle ; du Mexique. Tige de 4 à 
5 pieds ; feuilles grandes , finement découpées , très- 
éleganles; à la fin de l’automne, fleurs à 8 rayons rouges 
violâtres , et disque jaune. Semer sur couche de bonne 
heure ; repiquer en pots , et mettre ensuite en terre lé- 
gère à bonne exposition pour qu’il puisse fleurir; con- 
server quelques pieds en pots que l’on rentre en serre 
pour obtenir des graines mûres dans les mauvaises années. 
— 8 espèces. 

RUD13ECKIA pourpre. Rudbeckia purpurea L. De 
la Virginie. Vivace; tiges de 3 pieds; feuilles lancéo- 
lées; en été , fleurs solitaires, grandes, à rayons de 4 
pouces , pourpre rosé , disque pourpre noirâtre et an- 
thères dorées. Terre franche légère ; exposition ouverte. 
Multiplie, de graines ou par éclats. 

2 — 3. Rudbeckia lacinié. R. laciniataL . Du Cana- 
da. Tiges de 4 pieds ; feuilles à 3-5 lobes , ovales, den- 
tées ; en juillet, fleurs grandes , solitaires et jaunes. 
Même culture. Rudbeckia velu ou obéi.iscàire. R 
hirtaL. De Virginie. Bisannuel; tige de 2 à 3 pieds ; 
feuilles ovales, oblongues ; en août-novembre, fleurs à 
rayons jaunes, disque brun élevé en obélisque. De' grai- 
nes aussitôt mûres , en pots ; les recouvrir de terre et les 
serrer l’hiver , pour repiquer au printemps avec les 
reines-marguerites. Rudbeckia a feuilles étroites. 
R. angustifolia . IIerb. de l’Am. Variété de la précé- 
dente , et jaune comme elle. Rudbeckia multifide. 
R. muhifida. H. P. Taille du R. lacinié., mais feuilles 
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plus lobées , à lobes plus étroits. Même terre. De grai- 
ne aussitôt la maturité , et d’éclats. — 20 espèces. 

SOLEIL à grandes fleurs. Helianthus annuus L. 
Du Pérou. Variété couleur de soufre; autre, double. 
Multiplie, de graine en tout terrain. Soleil vivàce , 
Petit Soleil. H . multiflorusL . Vivace. Très-rustique; 
tiges de 2 à 3 pieds ; feuilles et fleurs aussi plus petites, 
simples, semi-doubles ou doubles , en août. Soleil noir 
pourpre. H . atwrubens. Làm. Vivace. Tiges de 6 à 
8 pieds , d’un rouge pourpre ; feuilles sessiles , ovales , 
lancéolées; d’août en octobre, fleurs assez grandes, d’un 
beau jaune. Terre substantielle et multiplie, d’éclats 
pour ccs 2 dernières espèces. Les U. mollis Lam. H . 
diffus us Bot. Mag. H . ait iss im us L.,sont propres aux 
grands jardins — 32 espèces. 

GAILLARDE vivace. GalUirdia perennis. Herb. 
de l’Am. vol. 5 . De la Floride. Vivace ; tige de 1 à 2 
pieds ; feuilles lancéolées , les unes entières , les autres 
découpées ; au printemps et à l’automne , fleurs gran- 
des , à disque brun , rayons jaune-orangé et pourpre 
à la base. Terre légère ; orangerie. Multiplie, d’éclats , 
de graines et de boutures, sur couche tiède et sous cloche. 
Se conserve mieux en pleine terre sèche avec couverture 
l’hiver , qu’en pot rentrée en orangerie. — 2 espèces. 

ZINNIA roc GF., Brésine. Zinnia multi/lorah. Delà 
Louisiane. Tiges de 18 pouces; feuilles lancéolées; en 
juillet et octobre, fleurs nombreuses, à disque jaune, 
rayons d’un rouge vif qu’ils conservent jusqu’à la ma- 
turité de la graine , laquelle se sème souvent d’elle- 
même. Quelquefois la fleur devient beaucoup plus 
grosse et comme semi-double. 

2. Zinnia élégant ou a fleurs roses. Z . elegans . 
Jacq. IIf.re. de l’Am. vol. 1. Du Mexique. Tige de 
2 à 3 pieds ; feuilles en cœur, ovales, crénelées ; de juil- 
let en novembre, fleurs grandes, à rayons d’un rose 
pourpré , disque conique d un pourpre obscur. 

3 . Zinnia roulé. Z .revoluia. Cav. Herb. de l’Am. 
vol. 1 . Du Mexique. Tiges de 2 à 3 pieds ; feuilles ova- 
les ; pendant tout l’été , fleurs plus petite* , d’un rouge 
très-vif, à rayons roulés en dessous. Ces plan tes annuelles 
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demandent une terre légère substantielle et une expo- 
sition chaude. Semis à l’entrée du printemps sur cou- 
che chaude. Repiquer en planches pour les fortifier quand 
les gelées ne sont plus à craindre ; ensuite les lever eo 
motte pour les mettre en place dans les plates-bandes. 

4* Zinnia verticillé. Z . vert ici lia ta And. Du 
M exique. Tige de 2 pieds : feuilles lancéolées , verti- 
cillées : fleurs grosses, rouges, semi-doubles. M. Jacques 
à Neuilly, en a obtenu une variété à fleurs encore 
plus grosses. Même culture. LeZ.pauci/lora a les fleur* 
jauneset depeud’eflet. —6 espèces. 

ARCTOTIS tricolore. Arctotis tricolor. Hort. Du 
Cap. Vivace, à racines en fuseau ; feuilles ovales, lyrées 
ou crénelées ; tiges d’un pied, uniflores ; en mai et juin , 
fleurs à rayons , couleur de soufre pâle en dedans, d'un 
rouge sanguin et bordées de blanc en dehors ; disque 
d’un pourpre foncé et d’un joli effet. Terre franche mê- 
lée de terre de bruyère. Expos, au midi et arrosemens 
fréquens , même dans la serre tempérée ou le châssis 
pendant l’hiver. Multiplie, d’éclats, de boutures et de 
graines sur couche chaude. On cultive de même les A ntv 
totis rosea, maculai a , undulala, spinosa , grandi— 
flora 9 fastuosa , etc. La i rc . à fleurs roses, la 2 e . 
blanches, marquées de jaune à l’extrémité des fleurons, 
les autres tout-à-fait jaunes. La dernière annuelle. — 
3a espèces. 

CLASSE 11. ÉPICOROLIE corisànthérie; c'est- 
à-dire plantes aérant l'embryon dicotylédon, la corolle 
monopetale insérée sur l’ovaire , et les anthères libres. 

FAMILLE des Dipsacees. Heurs agrégées dans un inro- 
lucre commun ; corolle lubulèe , à limbe irrégulier , à 4 étamines ; 
trn style i fruit sec , monosperme , couronne. Plantes annuelles 
vivaces et ligneuses ; les dernières d’orangerie , les autres de 

S leine terre ordinaire , légère et fertile. Multiplie, de graines, 
éclats et de boutures. 

SCABIEUSE F leu r-de-v eu ve . Scabiosa atropur- 
purea L. Bisannuelle; des Indes. Tiges de 2 pieds ; feuil- 
les radicales , spatulées qu pinqatifldes; en juillet-oc- 
tobre, fleurs nombreuses, solitaires , pourpres , plus ou 
moins foncées ou veloutées , roses et panachées ; odeur 

de musc 
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de musc ou de fourmi. Terre franche légère ; exposition 
chaude; semis au printemps, mieux en automne en 
place, et alors couverture rhiver. Variété naine ou au 
moins plus courte que la précédente, cultivée chez 
M. Vilmorin. 

n. Scabieuse DES ÀLPBS. S. alpina . Hortul. Vivace ; 
feuilles ailées ; tiges de 5 pieds ; en juillet , fleurs jaunâtres 
et penchées. Même culture, et multiplie, par éclats. 

3. Scabieuse étoilée. S . stellatah. Indigène et an- 
nuelle. Tige de 2 pieds ; feuilles blanchâtres ; en juillet- 
août , fleurs blanches. Culture du n°. 1 . 

4. Scabieuse du Caucase. S . caucasica. Curt. Herb. 
de l’Am. vol. 5 . Vivace; feuilles inférieures lancéolées, 
feuilles supérieures incisées ; tiges simples ; en juin- 
août, fleurs solitaires, très-larges , planes, d’un bleu 
tendre. Culture du n°. 2. 

5 . Scabieuse de Crète. S . cretica . Toujours verte. 
Tige ligneuse de 2 pieds; feuilles lancéolées, blanchâtres 
tout l’eté , fleurs bleu pâle presque blanc ; terre légère ; 
orangerie. Multiplie, de boutures ; semis sur couche. 
— 84 espèces , reparties aujourd’hui dans les genres 
Scabiosa , Succisa, Asterocephalus et Pterocephalus . 

FAMILLE des Valériahes. Fleun séparées ; corolle bos- 
selée ou comiculée à la base ; 1 à 5 étamines 1 1 style. Fruit 
sec couronné y monosperme. Plantes vivaces ou annuelles, peu 
délicates . se multipliant de graines et d’cclats. 

VALÉRIANE rouge. Valeriana rubra L. Centran- 
thus ruber Cand. Indigène; vivace; tiges de 2 pieds; 
feuilles lancéolées, glauques; de juin eu octobre, fleurs 
nombreuses , éperonnées , en panicule , pourpres , ou 
rouges , ou blanches , ou lilas. Terrain un peu sec. De 
graines ou d’éclats. — Valériane des jardiniers. V. 
phu L. D’Allemagne. Tiges de 3 à | pieds ; feuilles ovales 
ou à 3 folioles ; de mai en juillet, fleurs blanches, moins 
jolies. — Valériane des Pyrénées. V.pyrenaïca*L. 
Tiges de 3 à 5 pieds , un peu rougeâtres j feuilles cor- 
ditormes, ou à 3 divisions; en juin et juillet, fleurs 
pouiyre clair , nombreuses , d’un bel effet. Terre un 
peu légère; exposition ombragée et médiocrement hu- 
mide. De graines ou d’éclats. — 70 espèces. 

FAMILLE des RcBucéEs. Calice mon^phyUe divisé; co- 

do 
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rolle de même , régulière ; 4 ou 5 étamines; 1 on a styles h 
stigmate ordinairement double. Fruits de differentes formes. Cet 
arbustes, excepte? les. céphalanthcs et mitchella, craignent le 
froid, et demandent la serre chaude, quelques-uns l’orangerie. 
Tous aiment une terre plutôt légère que franche, et se multi- 
plient de marcottes, line partie reprend de bouture. 

H 1 ËLIE A longues fleurs. H i Ilia longijlora. Svr. 
Herb. de l’Am. toI. 6. Des Ântilles.Tige ligneuse, grim- 
pante dans 'son pays et munie de vrilles ; feuilles ovales ; 
en septembre et octobre, (leurs solitaires, infundibulifbr- 
mes , à tube cylindrique long de 3 pouces ; limbe à 6 
divisions lancéolées d’un blanc sale, plus ou moins 
roulées. Serre chaude. — 2 espèces. 

B0UVARD1E A trois feuillbs. Bouvardia tri- 
phjrlla H. K. Houstonia coccinea. And. Herb. de 
l’Amat. vol. 2 . Du Mexique. Arbuste charmant. 
Souvent ses tiges, de 2 pieds, périssent, mais il en re- 
pousse d’autres au printemps; feuilles ovales, pointues; 
en juin, fleurs d’un rouge éclatant en ombelles à tube 
j>eu évasé. Variété à fleurs blanches, assez jolie. Terre 
franche légère ; l’hiver , place sèche et aérée dam la 
serre tempérée , ou ces arbustes continueront à fleurir 
jusqu’en janvier. Multiplie, de couchage , ou de boutu- 
res en mars, sur couche chaude et sous châssis, pour 
les remettre en pots et rentrer l’hiver; ou* en pleine 
terre, en juin, à bonne exposition. Elles y fleuriront 
jusqu’à ce que le froid les tue. - — 8 espèpes. 

PINKNEYA pubescent. Pinkneja pubens Micb. 
De la Géorgie. Arbrisseau d’un beau port à rameaux 
piibescens; feuilles ovales-aiguës, grandes, pubescen tes 
en dessus ; fleurs moyennes , blanches rayees pourpre , 
en faisceaux. Terre légère ou de bruyère et fraîche. 
Multiplie, de semences et boutures sur couche un peu 
tiède et ombragée, ou de marcottes* Garantir de nm- 
midité et rentrer les jeunes plants en orangerie. Terre 
de bruyère pour les pieds plantés en plein air. Cet ar- 
brisseau , qui réussira mieux dans lg midi de la France , 
a de grands rapports avec le quinquina , et paraît en avoir 
les propriétés; ce qui doit déterminer à le multiplier. 
— 1 espèce. 

GARDERIE A GRANpES fleurs; Jasmin du Cap. 
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Gardénia floridaL . Des Indes. Arbuste de 4 à 5 pieds, 
charmant par son feuillage persistant , oyale - lancéolé , 
lisse et d’un beau vert; en juin et juillet, fleurs simr 
pies ou doubles, blanches, durant long - temps , à 
odeur suave % de girofle. Terre franche légère ou de 
bruyère ; mi-soleil , plein air ; serre chaude arrose- 
mens fréquens en été; dépotement après Ja fleur, ^tous 
les 2 ou 3 ans. Multiplie, de graines sur couche chaude 
et sous châssis, ou de marcottes pour le simple ; et pour 
le double , de marcottes , de boutures traitées comme les 
graines , et de greffes sur le simple. — Garderie yer- 
ticillée. G. verticillata . Lam. Du Cap. Feuilles per- 
sistantes et verticillées ; en juin et juillet, fleurs blan- 
ches , larges de 2 pouces , longues cle 3 , et odorantes. 
Mêmes soins. — Garderie radiçante. G. radicans. 
Thckb. De la Chine. Arbuste plus petit; à feuilles lan- 
céolées; en juin et juillet, fleurs presque pleines , blan- 
ches et odorantes. Même culture, ainsi que pour les G. 
tubijlora , Aud. , de Sierra-Lcone ; feuilles elliptiques, 
persistantes; fleurs à tube long et filiforme , blanches et 
d’un parfum suave ; G.latifolia , feuilles ovales obron- 
des , fleurs à corolle en forme de coupe ; G. amœna , 
Spr. De la Chine. Arbuste de 2 pieds, toujours vert, se 
couvrant de fleurs longues d’un pouce , moitié-blanches 
et moitié rouges à l’extérieur, roses à l’intérieur une 
partie de l’automne. Serre tempère. Chez M. Lemon. G. 
spinosa , et G. ihunbergia . Herb. de l’Am. vol. 6. — 
34 esp. 

COUT AE de Cayenne. Coût area speciosa . A#bl. Ar- 
brisseau touffu de la liau leur du lilas V arin : ses rameaux 
se terminent deux fois chaque année par des bouquets de 
grandes fleurs pourpres magnifiques : c’est le plus bél 
arbrisseau de la Guyane. Nous l’avons envoyé de Cayenne 
au Jardin du Roi en 1810 : on le multiplie de .bouture 
étouffée sous cloche. Il lui faut la pleine terre de 
bruyère en serre chaude.— 1 espèce. 

JXORE écarlate. Jxora coccinea . L. Herb. 
l'Am. vol. 3 . /. grandi/lora Ker. DeCeylan. Superbe 
arbrisseau de 3 à 4 pieefs ; feuilles persistantes , ovales- 
pointues, un peu charnues ; en juillet-août, fleurs écar- 

3 o. 
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lates , à tube grêle formant un corymbe éclatant et 
de longue durée au sommet des rameaux. — Ixore 
rose J. Incarnat a. Sweet. Diffère particulièrement 
du précédent par ses fleurs roses. — Ixore db 
l’Inde. /. pavetta . Pavetta indica . Herb. de l’Am. 
vol. 5 . Joli buisson d’un pied; feuilles persistantes 9 
obtuses , ondulées ; d’aoàt-octobre , fleurs à long tube, 
jaunâtres, petites, très-odorantes. /. temifoUa Hortul. , 
à fleurs écarlate foncé. /. alla L. , à fleurs jaune rou- 
geâtre. Terre franche légère, serre au moins tempérée. 
Multiplie, de rejetons, marcottes ou boutures, sur 
couche chaude , ou dans la tannée , et sous verre ; 
préserver des cochenilles . — 36 esp. , y compris 1 ePavetta. 

SERISSA A feuilles de myrte. Serissa fœtida H. 
P. Lycium japonicum L. fils. Du Japon. Charmant ar* 
buste de i à 3 pieds; feuilles persistantes, petites, ovales, 
lancéolées; de juin en septembre, fleurs en cloche, 
blanches, axillaires : variété à fleur pleine, plus petite, 
commune à Paris. Culture du myrte; exposition chau- 
de, pour qu’il fleurisse. La feuille froissée exhale une 
odeur désagréable. — i espèce. 

CAFÉIER d’Arabie. CojJ'ea arabica L. Herb. de 
l’Am. vol. 5 . Fort joli arbrisseau toujours vert, de 
3 à i 5 pieds; feuilles opposées, ovales, lancéolées, 
aiguës ; en juillet et août, fleurs axillaires, groupées, 
semblables à celles du jasmin, blanches, d’une odeur 
suàve; baies rouges, à 2 semences qui mûrissent dans 
nos serres, d’où M. Desclieux porta les 2 premiers 
plants dfms nos colonies, et eut la générosité, dans un 
moment de disette d’eau, de se priver de sa faible 
ration pour les conserver. Terre à oranger; serre 
chaude; arrosemens fréquens en été, modérés en hiver; 
place bien aérée pour éviter que les cochenil les de serre ue 
l’attaquant; Semis aussitôt la maturité des graines, en 
petits p&ts enfoncés dan$ la tannée ou dans une couche 
chaude; rempotement annuel. Quand les fourmis se lo- 
gent dans les racines, il faut déjpoter le pied et les dé- 
truire. — Café le Roi. Yarieté moins grande , plu* 
touffue , à feuilles crépues ; envoyée de File Bourbon 
au Jardin du Roi, en 1819.-*- 10 espèces. 
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BURCHELLIA du Cap. Burchellia capensis R. Bu, 
Arbrisseau de a à 4 pieds; feuilles en cœur oblong. 
coriaces ; en mai et juin , fleurs en tête, coccinées , assez 
«rosses et d’un bel effet. Serre tempérée; terre légère: 
bouture et marcottes. Ce bel arbrisseau n’est pas mul- 
tiplié autant qu’il le mérite. — -1 espèce. 

MITCHELLA rampant. Mitchella repens L. Plante 
agréable de Virginie. Tiges et rameaux couchés à terre 
où ils jettent des racines ; feuilles persistantes, petites, 
ovales en cœur ; au printemps , fleurs blanches , en en- 
tonnoir; odeur suave. Fruits rouge de corail et percés 
de 2 trous. Demi-ombre et terre de bruyère humide. 
Multiplie, de branches enracinées. — 1 espèce. 

CÉPHALANTHE occidental, Bois-Bouton. Cepha- 
lanthus occidentalis L. De l’Amér. sept. Arbrisseau de 
6 pieds ; rameaux rouges au sommet ; feuilles grandes, 
ovales-la ncéolées , opposées et ternées. En été , fleurs 
petites , blanches, en têtes arrondies. Terre de bruyère; 
exposition ombragée. Multiplie, de graines longues à 
lever si elles sont vieilles, ou de marcottes enracinées 
la 2*. année. — 3 espèces. 

MORINDE royoc. Morinda royoc L. De l’Amér. 
mérid. Arbuste de 2 à 4 pieds; feuilles lancéolées; en 
juin-jliillet, fleurs petites, blanches, ramassées englobe. 
Le M. macrophylla , cultivé au Jardin du roi, est 
beaucoup plus beau. Terre de bruyère; serre chaude; 
multip. de marcottes. — 16 espèces. 

FAMILLE ocs Csèfit-rBuiLLct. Calice m*nophrUe , sou- 
vent caliculc , ou a a bractées h sa base. Corolle le plus souvent 
Monopétale ; or li nuire ment 5 étamines ; 1 style , ou point; stig- 
mate quelquefois triple; baie ou drupe. Ces arbrisseaux se 
plaisent en tout terrain , mais frais et i demi ombragé. Tons 
s >nt de pleine terre, et ae multiplient de rejetons et marcottes, 
la plupart de boutures et de graines. Quelques-uns se grefTent. 

LINNÉE boréale. Linnæa borealis L. Plante alpine 
dédiée à Linné; tiges d’un pied , filiformes, couchées, 
formant un joli tapis; feuilles petites, arrondies, cré- 
nelées; en mai, fleurs jolies et persistantes, petites, 
penchées, en grelot, teintes de rose en dedans, blan- 
châtres en dehors, k odeur très-suave, l’erre de bruyère ; 
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exposition ombragée et fraîche; couverture de mousse 
pendant les gelées. Multiplie, facile de marcottes et des 
rameaux qui ont pris racine. — i espèce. 

CHÈVRE-FEUILLE. Lonicera . Cegenre est divisé en 
2 sections : i°. les Pericljrmenum, arbustes sarmenteux 
et grimpans ; 2 °. les Chamœcerasus , qui ne le sont pas. 
Nous suivrons ces distinctions, en citant les plus jolies 
espèces qui sont rustiques et de pleine terre. Multipl. 
de marcottes et de drageons ; ni trop de soleil , ni trop 
d*ombre; toute terre, mais mieux la bonne. 

§ I. Tige volubile . i. Chèvre-feuille des jar- 
dins. Lonicera caprifolium L. Indigène. Feuilles su- 
périeures coadunées,les autres libres, ovaîes-oblongues r 
toutes glabres en dessous et caduques ; en mai et juin , 
fleurs en têtes verticillées , bilabiées, plus ou moins 
rouges en dehors. On peut l’élever en boule ouïe laisser 
grimper en palissade. Variétés à feuilles panachées et 
à feuilles de chêne. 

2 . Chèvre-feuille de MiNorque. L. baleaiica 
Dec. Tige moins grande et plus grêle; feuilles sup. coa- 
dunées , les autres petites oblongues, toutes persistan- 
tes et glauques en dessous; fleurs pubescent es, grêles, 
Ion gués , v iol et rouge en dehors . Fl euri t Té té et 1 ’au tomne. 

3. Chèvre-feuille dioïque. L . dioïca Ait. De la 
Caroline. Feuilles sup. coadunées, les autres ovales 
ou oblongues, toutes glauques en dessous et caduques; 
fleurs courtes, jaune sale, lavées de pourpre au som- 
met, bosselées à la base. Ses feuilles varient beaucoup 
en grandeur à raison de la culture. 

q. Chèvre-feuille de Fraser. L . Fraseri Pursh. 
L.flava Sims.Herb. de l’Am. vol. 3. De la Caroline. 
Feuilles sup. coadunées , les autres ovales , toutes 
glauques en dessous; fleurs d’un jaune très-éclatant , 
nombreuses, pubescentes à la base. 

5 . Chèvre-feuili*f de Virginie.//, semnervirens 
L. De i’Amér. sept. Feuilles sup. coadunées, les autres 
oblongues , luisantes en dessus , toutes glauques on 
blanchâtres ^en dessous; fleurs verticillées, longues, 
infundibuliformes, rouge très-vif en dehors, jaune en 
dedans, à limbe court presque régulier; sans odeur. 
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maïs très-belles. Variété plus faible à feuilles plus 
étroites, plus longues, et à fleurs moins nombreuses. 

6 . Chèvre-feuille velu. L. pilosa W.DelaNouv. 
Espagne Feuilles sup. coadunées, les autres ovales- 
oblongues, gaufrées , velues ; fleurs jaunes pubescentes 
et glanduleuses ainsi que les ovaires. 

7. Chèvre— feuille pE Goldie. L . Goldii Spreng. 
Du Canada. Ne différé du précédent que par ses feuilles 
ovales ;arrondies ét plus petites. Chez M. Soulange. 

8 . Chèvre-feuille des bois. L . periclrmenum 
L. Indigène. Rameaux pubescens; toutes les feuilles li- 
bres, caduques, ob longues , glauques en dessous; fleurs 
en têtes , blanches ou rosées , ensuite jaunes , odoran- 
tes , pubescentes. La variété L. sempervirens des jardi- 
niers conserve ses feuilles et fleurit l’hiver. 

9. Chèvre-feuille du Japon. L.Japonica Thumb. 
Rameaux pubescens; toutes les feuilles libres, ovales- 
oblongues un peu velues; fleurs géminées, nombreuses ,* 
pubescentes, d’abord blanches, ensuite jaunes (d’où le 
nom japonais, arbre xTor et d'argent), k odeur de fleur 
d’orange; refleurit l’été et l’automne. 

10. Chèvre-feuille de la Chine. L. sinensis Bar* 
clay. L.Jlexuosa. Thumb. Tige pourpre, pubescente; 
feuilles toutes libres , ovales, ciliées sur les bords, quel- 
ques-unes des inférieures incisées comme celles du 
chêne ; fleurs géminées , lavées de pourpre en dehors , 
blanc jaune en dedans ; odeur agréable. 

Toutes ces espèces résistent à 1 2 degrés de froid ; cel- 
les d’Europe et d’ Amérique aiment une terre franche , 
substantielle ; celles die l’Inde demandent une terre 
plus légère et fraîche ; toutes préfèrent une exposition 
pas trop chaude, et forment de belles palissades ou 
.d'élégantes guirlandes. On les multiplie aisément de 
marcottes et de boutures. Les n°*. 2 et 8 fleurissent en 
été et en automne; mais en soignant convenablement 
les, boutures des autres espèces , faites au printemps , 
on en obtient aussi des fleurs en automne. 

§. II. Tige non volubile . n. Chamécerisier de 
Tartarie. Chamécerisier et chamœcerasus des jardi- 
niers, ou Cerisier nain. L . tatarica L. Arbrisseau de 8 
&9 pieds; feuilles presque en cœur , vert bleuâtre; en 
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mars et avril , fleurs petites , roses en dehors , blanches 
en dedans; baies rouges. Tout terrain et toute exposi- 
tion. Multiplie, de graines et de drageons. Variétés k 
fleurs blanches. 

12. Chamécerisier des Pyrénées. L, pyrenaïcaL. 
Petites feuilles d’un vert glauque; en mai, fleurs d’un 
blanc un peu rosé. Ce bel arbrisseau est plus sujet aux 
pucerons que les autres. Multiplie, de marcottes ou de 
greffe; terre légère et soleil. 

1 3 . Chamécerisier xylostéon. L. xylosteonh . Des 
Alpes. Buisson de 7 à 8 pieds; en mai, fleurs d’un blanc 
jaunâtre; baies rouges, noires, blanches ou jaunes, se* 
ion la variété. On peut, comme du précédent, en faire 
des haies. — 3 o espèces. 

SYMPHORINE A petites fleurs. Symphoricarpos 
paiviflora. Desf. Lonicera symphoricarpos. L. De la 
Caroline. Petit arbrisseau touffu. En août, fleurs peu 
apparentes; fruits t'amassés et rouges, d’un effet agréa- 
ble , à la fin de l’été. — Symphorine a. grappes. S. 
racemosa. Herb. del’Am. vol. 7. S . leucocarpa . H. 
P. Charmant arbuste remarquable par ses jolies grappes 
de fruits d’un beau blanc, de la grosseur d’une cense, 
produisant l’effet le plus agréable jusqu’à l’hiver. Pleine 
terre; muhip. de traces ou de marcottes.— 5 espèces. 

DIERVILLE jaune. Diervilla lutea . H. P. Arbris- 
seau rustique, du Canada. Racines traçantes; tiges à 
odeur forte quand on les casse ; feuilles lancéolées-ova- 
les , dentelées , luisantes. Depuis juin jusqu’aux gelées , 
fleurs jaunes, petites , légèrement odorantes. Terre fraî- 
che, mi-soleil. Multiplie, de graines, de traces, de mar- 
cottes ou de boutures. — 1 espèce. 

VIORNE Laurier-Tin. Vibumum tinus L.D’Esp. 
Bel arbrisseau toujours vert, de 7 à 8 pieds; feuilles op- 
posées en croix, ovales-aiguës ; en mars et avril , fleurs 
petites , rouges en dehors et blanches en dedans. Terre 
franche légère; exposition ombragée et non humide. 
Pleine terre, ou orangerie près des jours; arrosemens 
modérés en été et garantir de l’humidité. Variété à lar- 
ges feuilles. V. T. latifolia . 

2. Viorne a feuilles rudes. V. rigidum . Vent. 
De Madère. Il forme une large tête arrondie sur une 
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tige de 2 à 3 pieds : ses feuiHes sont ovales , grandes , 
plissées , raides et un peu velues. Ses fleurs blanches , 
ombellées, sont plus grandes que celles du laurier-tin. 
Orangerie. 

2. V iorne COMMUNE , Mansiène. V. lantana L. Indi- 
gène; de 8 à 10 pieds; feuilles en cœur, pointues, 
cotonneuses; en juin, fleurs blanches; baies d’abord 
rouges, puis noires. L’écorce des racines sert à faire de 
la glu, ses branches à faire des liens, des paniers. Il â 
une variété à feuilles panachées ; il réussit dans les craies. 

3. V iorne a feuilles de prunier. V . prunifolium 
L.De l’Ain, sept. Feuilles ovales, dentées, glabres des. 
deux côtés ; en juin et juillet , fleurs blanches , plus 
petites que celles de la précédente. 

4. Viorne A manchette. V \lantago L. De F Amer, 
sept. De 8 à 10 pieds. Feuilles ovales, pointues et den- 
tées ; fleurs blanches , en juin et juillet. 

5 . VlORNE A FEUILLES DE POIRIER. V. Wrifolium 

Lam. De l’Amér. septent. Feuilles semblables k celles 
du poirier ; fleurs blanches , en juin. 

6h— 7- Viorne obier, Sureau d’eau. V . opulus L. 
I ndigène. Feuilles semblables à celles de l’érable ; en mai, 
fleurs blanches , légèrement odorantes ; baies rouges. V a- 
riété, i°. k rameaux rougeâtres et luisans, dei’Àmér. 
sept. ; 2 0 . k feuilles panachées ; 3 °. à fleurs , en mai , 
tres-blanches, en globe nommé Boule de neige, Rose 
de Gueldre, Caillebotie , et Obier à fleurs doubles . F. 
Opulus stcrilis. Terrain frais, et la tête au soleil. Mul- 
tiplie. de rejetons et de marcottes simples ; et , si on veut 
les tondre , il faut le faire aussitôt qu’elles sont défleuries. 

8. Viornecomestible. V. cdule . Mi ch. De l’Am.sept. 
11 a le port du V \ opulus , mais les lobes et les dente- 
lures de ses feuilles sont plus aiguës ; à ses fleurs blan- 
ches succèdent des fruits rouges éclat ans, mangeables. 
Pleine terre. 

<j.V iorne hue. F, nudum L. De l’Amer, septent. Bel 
arbrisseau , de 12 à 1 5 pieds ; à feuilles ovales-lancéolées, 
longues de 6 pouces , larges de 3 , très-luisantes , rou- 
lées sur les bords. En juin , fleurs blanches , sans brac- 
tées. Mêmes culture et multiplication. — 32 espèces. 

3 o* 
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Les viornes s’accommodent de tout terrain et de toute 
exposition ; elles fleurissent cependant mieux au soleil 
qu’à l’ombre. On les multiplie de graines , marcottes , re- 
jetons et greffe. Leur bois est dur. Les espèces dentatum, 
acerifolium et davurium ne sont pas moins belles , et se 
cultivent de même. Le V. cassinoides L. Herb. de i/Am. 
\sol. 7 , a besoin de couverture au pied ou de l’orangerie. 

SUREAU commun. Sambucus nigra L. Indigène; de 
n à i5 pieds ; feuilles à 5 folioles ovales dentées; en 
juin, fleurs blanches , en ombelles; fruits en baies noi- 
res. Variétés à fruits blancs, à fruits verts, *9. viridis t 
qui a une sous-variélé à rameaux aplatis ; — à feuilles 
panachées de blanc , id. de jaune, S . varie g ata ; — à 
feuilles découpées , S . laciniata ; plus recherchée à 
cause de l’élégance de son feuillage. Tous, terrains et 
expositions , mieux un sol frais et mi-soleil , surtout 
pour les variétés qui sont plus délicates. Multiplie, de 
graines , de boutures et de rejetons. On en fait des haies. 

Sureau a feuilles rondes. S. rotundifolia. Hor- 
tul. Feuilles ternées et quinées à folioles arrondies; 
fleurs blanches doubles et stériles. 

3. Sureau du Canada. S . Canadensis Mich. Un 
peu moins fort ; feuilles à 7 folioles ovales aiguës , 
dentées ; ombelle de fleurs plus large. On l’appelle en- 
core Sureau de tous les mois , parce que ses fleun 
durent et se succèdent long-temps. Il trace beaucoup. 
Même culture. 


4 . Sureau a grappes. S . racemosaL . Indigène; de 6 
à 7 pieds. Distingué par ses fleurs en grappe ovale et non 
en ombelle , auxquelles succèdent des fruits rouges qui 
fout beaucoup d’effet. Même culture ; plus délicat. Situa- 
tion abritée. Tous les sureaux reprennent si bien de bou- 
ture qu’on les multiplie rarement d’une autre manière. 


— q especes. 

CORNOUILLER sanguin ou femelle. Cornus san- 


guinea L. Arbriss. indigène, de i 5 à 18 pieds, à rameaux 
d’un beau rouge; feuilles ovales-aiguës , glauques en 
dessous ; en juin , fleurs en ombelles terminales , et blan- 
ches; baies d’un rouge noirâtre. Variété à feuilles pa- 
nachées. L’Amérique septentrionale nous a fourni les 
suivans : le Cornouiller dlanc. C. alba L. Bois rouge 
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pendant l’hiver ; feuilles plus grandes ; fleurs plus tar- 
dives et blanches; baies blanches , semblables à des per- 
les. Variété à feuilles panachées. Le C. A fruit bleu. 
C. cœrulea Lâm., dont les fleurs , blanches aussi, don- 
nent des fruits d’un bleu céleste assez joli. Le C. ▲ 
feuilles alternes. C; altemifolia L. Fleurs blanches 
et fruitsviolets.Le C. A feuilles rondes. C. circinqta 
l’Hér. Le C. a grandes fleurs. C.jlorida L. Arbre 
de 3oà 35 pieds, à feuilles plus larges; en mai, fleurs 
jaunes, très-petites, entourées d’un in vol ucre blaj^ou 
rosé , imitant une grande fleur. On cultive de méitie le 
C . Sibirica H. P. , le C. stficta l’Hér., et le C . pani - 
culata l’Hér. Fruits rouges en grappes, sur l’arbre jus- 
qu’au printemps. C. du Canada. 6’. canadensis. l ices 
herbacéesde 4 à 5 pouces ; feuilles ovales, en verticille; 
collerette d’un blanc teint de rose , ayant l’air de pétales, 
et entourant les fleurs. Tous les cornouillers, excepté 
ce dernier, se multiplient de semences, de marcottes, 
de traces, ou par la greffe sur le .cornouiller mâle ou 
sur le sanguin. Une terre ordinaire et meme crayeuse 
leur suffît; plutôt l’ombre que le soleil ; les C. Jlorida 
et canadensis demandent la terre de bruyère.— 16 esp. 

LIERRE grimpant. Hedera hélix L. Indigène. Ar- 
brisseau grimpant à la hauteur de 3 o à 40 pieds; 
feuilles persistantes ; en septembre et octobre , fleurs 
petites, verdâtres; baies noires. Tout terrain et exposition. 
Multiplie, de graines , boutures , ou de branches enra- 
cinées ; variétés panachées de blanc ou de jaune. On dis- 
tingue le Lierre de l’archipel grec par ses baies jaunâtres. 

5 espèces. 

FAMILLE des Lorarth^es. 

SCHLORANTHE a fleurs en épis. Schloranthus 
inconspicuus. Sw. De ta Chine. Arbuste de i 5 à 18 
pouces, rameux, à rameaux étalés; feuilles opposées, 
ovales, glabres , dentées , aiguës ; pétioles coadunés, en- 
gaînans , fleurs très-petites , jaunâtres , disposées en 
épis paniculés terminaux. Ces petites fleurs répandent 
une odeur délicieuse dont les Chinois tirent un graud 
parti. Serre chaude; terre légère. Multiplie, de mar- 
cottes et de rejetons. — 1 espèce. 

12. ÉPIPÉTALIE j c’est-à-dire plantes 
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ayant l'embryon dicotylédon , et la corolle polypétale 
insérée snr l'ovaire. 

FAMILLE des Abalies. Calice entier ou denté ; pétales ^ 
étamines , styles et stigmates en nombre imlé terminé ; baie om 
capsule ; fleurs réunie* en ombelles. Ces végétaux, quoique tous 
exotiques, sont néanmoins assez rustiques ; plusieurs sont de 
pleine terre. Ils aiment une terre un peu sablonneuse et se 
multiplient de rejetons, marcottes et graines. 

CUSSONIE. Cussonia L. Les C. thyrsoidea Thumb. 
et uùcata Th lmb. n'ont pas les fleurs brillantes, et cil» 
se Hbntrent rarement dans ce pays; mais ce sont de 
très-beaux arbres par leurs grandes feuilles digitées qui 
figurent agréablement parmi les plantes de serre tem- 
pérée. Ils sont tous du Cap, et on les multiplie de bou- 
tures sous cloches et de marcottes. Terre douce, sub- 
stantielle. — 2 espèces 

ARALIE épineuse , ou Angélique épineuse. Ara - 
lia spinosa L. De laCaroline. Arbriss. de 8 à i o pieds ; 
tige epineuse ; feuilles grandes , épineuses , tripennées ; 
en août-septembre, fleurs petites, d’un blanc sale, 
a odeur de lilas, disposées en une immense panicule 
orné de petites ombelles. Terre légère , fraîche ; mi- 
soleil. Multiplie, de rejetons quand la tige périt , ou 
de graines semées en terrinès aussitôt la maturité , et 
enfoncées dans une couche tiède au printemps; repi- 
quage en pots pour rentrer dans l’orangerie, et ne met- 
tre en place que l’année suivante; couvrir le pied de 
litière dans les grands froids. — 33 espèces. 

FAMILLE des OMBELLiFèncs. Calice sans divisions ou a 5 
dents ; 5 étamines et pétales ; a styles et stigmates ; fruit parta- 
gé en a semences; fleurs disposées en ombe r le. Elles sont tou- 
tes de pleine terre , peu difficiles , et se plaisent à des exposi- 
tions chaudes. On les multiplie de graines , d’éclats et de re- 
jetons; tin seul genre de boutures et marcottes. 

SELINUM trompeur. Selinum decipiens . Schràd. 
De Madère. Tige très-simple, haute ae a à 3 pieds, 
nue à la base ; feuilles grandes surcomposées, à folioles 
ovales, finement dentées; en été, plusieurs larges om- 
belles de fleurs roses-lilas ; terre à oranger et orangerie 
l'hiver. Muîtipl. de gracies semées en terrine sur cou- 
che, et ensuite repiquer le plànt en pot. 

BUPLÈVRE Oreille-de-lièvre. Buplèvrum fruti - 
cosumL. France mérid. Arbrisseau de 4^ 5 pieds; tiges 
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nombreuses ; feuilles persistantes , oblongues , obliques 
et glauques ; de juin en août , fleurs petites , nombreu- 
ses, jaunes et en ombelles. Terre franche, légère et hu- 
mide ; mi-soleil ; semences et marcottés. l e B . coria - 
ceum l’Hér. lui ressemble beaucoup et se cultive en 
orangerie. — 33 espèces. 

DI DISQUE bleu. Didiscus cœrallus Dec. De la 
Nouv.-Holî. Plante annnelle , rameuse , haute de a 
pieds ; feuilles trifides , à lobes insisés ; fleurs en om- 
belle simple , d’un bleu clair. Semer à bonne heure 
sur couche, et repiquer en terre douce très-terreautée. 

ASTRANCE a larges feuilles, Râdiaire ; Sahi- 
cle femelle. Astronlia majorL. Indigène. Vivace ; 
feuilles palmées ; tiges de 2 pieds r en buisson ; tout 
l’été , fleurs d’un blanc rougeâtre ; collerette blanchâ- 
tre , à folioles imitant une fleur radiée. Multiplie, de 
graine et d’éclats. Toutes terres et expositions, hors 
Pombre. Variété à feuilles panachées jaunes. — Petite 
Astrance. A.minorL. Des mêmes lieux ; moitié plus pe- 
tite, et du restesemblable.— A strawce hetérophylle. 
A . heterophylla Marsch. Du Caucase. Vivace; feuilles 
à 3 folioles crénelées; fleurs plus grandes et plus belles 
que les précédentes. Même culture. — 4 especes. 

PANICAUT Améthyste. Erjrngium amethjrsti - 
711/m L. Indigène. Feuilles très -découpées , épineuses; 
tige de 2 pieds ; en juillet et août, fleurs nombreuses 
reunies en tête , bleu-améthyste comme la collerette et 
le haut de la tige. — Panicaut des Alpes. E. alpi - 
num L. Tige de 2 pieds; feuilles cordiformes ; fleurs 
en tête, bleu superbe, ainsi que la collerette. Plus 
beau que le premier. Ces plantes sont vivaces. Terre 
légère , au midi. Multiplie, de drageons, ou de graines 
aussitôt môres en terrine , ou pleine terre en mars; 
transplanter dès que le plant a quelques feuilles , pour 
blesser moins les racines. — 55 espèces. 

OUSSI ît. HYPOPÉTAUE; c’est-à-dire , plan- 
tes ayant l’embryon dicotylédon , et la corolle polypé- 
tale insérée sous l’ovaire. 

FAMILLE des RcnoifcULE». Calice polyphyllc , ou nul ; or- 
dinainment 5 pétale s ; plusieurs ovaires , et autant de styles » 
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de stigmates simples et de capsules ou de baies. Toutes ces 
plantes sont rustiques et de pleine terre , à l'exception de a œ 
» especes qui demandent l’orangerie. Les 6 premiers genres 
veulent une terre légère substantielle , les autres sc contentent 
de tous terrains. On les multiplie de graines, le plus son- 
vent semées en place , d'éclats . ou par la séparation des raci- 
nes pour les espèces tubéreuses. Les pâtes ou griffes de ces 
dernières peuvent se conserver desséch : cs pendant plus on 
moins long-temps, pourvu qu'on les tienne dans un lieu sec. 
la les replantant, il faut les visiter scrupuleusement et enlever 
jusqu'au vif toutes les parties attaquées de pourriture. Quelques 
genres sont ligneux et sc multiplient de marcottes et boutures. 

CLÉMATITE A grandes fleurs. Clematis Jlorida 
Th lmb. Herb. de l’Am. vol. 7. Atragene indica 
Hortul. Arbrisseau charmant du Japon ; tiges et ra- 
meaux sarmenteux ; feuilles bi ter nées et triternées, fo- 
lioles ovales entières, et à pétiole long , s’entortillant 
autour des corps environnans; en avril-novembre, 
fleurs grandes , très-doubles, dans la variété cul- 
tivée , d’abord verdâtres , puis blanches , d’une 
longue durée. Terre légère franche, mélée de terre 
de bruyère ; exposition chaude et sèche ; garantir 
la fleur du soleil, de 10 à 2 heures, pour qu’elle dure 
davanhtge et prenne ses dimensions. On peut aussi 
tepir la plante en pots, ou mieux la mettre dans 
la terre d\ine bâche, près des jours, où elle fleurira 
plus tôt. Multiplie, de marcottes qu’on ne sépare que 
la 2 e . année , ou de greffe sur la clématite. La plante 
à fleurs simples ne se trouve guère que dans les jardins 
botaniques. 

2. Clématite Viorne. C . vioma L. Delà Caroline. 
Tiges de 4 â 10 pieds; feuilles de 9 à 12 folioles; fleurs 
en cloche renversée, pourpres en dehors , jaunâtres en 
dedans, de juin en septembre. 

3. Clématite a fleurs bleues. C . viticclla L* 
D’Espagne. Tiges de 10 à 12 pieds, grêles et sâr- 
menteuses comme les 4 suivantes; feuilles à 9 folio-* 
les ovales, souvent lobées; de juin en septembre, fleurs 
moyennes, bleues, pourpres ou rouges. Variétés à 
fleurs doubles bleues , et à fleurs doubles d’un violet 
pourpre. On marcotte , on bien l’on greffe en fente sur 
la simple ou sur la suivante. 


Digitized by Google 



Famille des Renoncules. 7 i i 

4 * Clématite à fleurs crépues. C. crispa L. 
Herb. de l’Am. , vol. 6. Sarmenteuse, de 4 â 6 

Î >ieds ; feuilles ternées , ou à plusieurs folioles ; en juil- 
et et août, fleurs grandes , rougeâtres , et les pétales 
crispés en leurs bords. 

5 . Clématite de Virginie. C. virginiana L. Tiges 
de 6 p’eds ; feuilles à 3 folioles en cœur et presque tri- 
lobées; de juin en août, fleurs blauches, dioïques et 
odorantes , en panicules. 

6. Clématite odorante. C.Jlammula L. Indigène. 
Tige de io pieds. Feuilles inférieures pennées; en juil- 
let et août , fleurs blanches , très-odorantes , en grappes. 
La C. fragrans T f.nor. , rubella Pers. , parait une espèce 
distincte par ses fleurs plus grandes, un peu roses en 
dehors, et qui ne s’épanouissent qu’en octobre. Elle 
répand aussi une odeur agréable. ChezM. Soulange. 

7. Clématite a bractées. C . bracteata. Hortul. 
Du Cap. Fleurs blanches , en bouquet , et fort belles. 

8. Clématite a feuilles entières. C. iniegrifo - 
lia L. D’Autriche. Tiges non sarmenteuses, ainsi que la 
suivante ; feuilles ovales , pointues ; de juin en août , 
fleurs grandes , d’un beau bleu , à bords veloutés et 
blanchâtres ; semences à plumet blanc et soyeux. 

9. Clématite droite. C. erecta L. Indigène. Tiges 
de 3 pieds; feuilles ailées, à 7 ou 9 folioles ovales, 
glauques; en été, fleurs blanches et paniculées. Ces 
deux dernières espèces ornent les massifs et parterres, et 
toutes les autres peuvent garnir les murailles et tonnelles. 

10. Clématite a grand calice. C. calycina H. K. 
Tige sarmenteuse: feuilles très -menues, triternées, 
folioles incisées ; fleurs blanches , solitaires et pendantes. 
Couverture l’hiver. 

11. Clématite toujours verte. C . cirrhosa L. 
D'Espagne. Tiges de 6 pieds; feuilles persistantes, les 
unes simples et trilobées , les autres ternées à folioles 
ovales -obtuses ; à la fin de l’automne , fleurs d’un blanc 
verdâtre, solitaires et pendantes. 

12. Clématite àristéeu C. aristata R. Br. Nouv.- 
Holl. Grimpante; feuilles simples et ternées à folioles en 
cœur oblong, dentées, à 5 nervures : fleurs blanche», 
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dioïques , cotonneuses , disposées en corymbe , et ayant 
les etamiues terminées en pointe remarquable- Serre 
tempérée, multiplie, de greffe ou de marcottes et bou- 
tures difficiles à la reprise. Chez M. Noisette. Les clé- 
matites se cultivent en pleine terre franche légère sans 
beaucoup de soins. On les multiplie de graines semées 
aussitôt la maturité, de marcottes, ou par éclats des pieds 
ou des racines. Enfin le commerce peut encore offrir 
aux amateurs les C. tritemata , revoluta, angustifoUa , 
orientalis et crlindrica. —79 espèces. 

ATRAGÈNE des Alpes. Atragene alpina L. Arbuste 
indigène ; tiges et rameaux grimpans , de 5 à 6 pieds ; 
feuilles triternées , à folioles oblongues-lancéolées , ai- 
gues, dentées; en juin et juillet, fleurs solitaires, à 
grand calice blanc. Terre franche légère. Multiplie, 
de graines aussitôt la maturité , et plus facilement de 
marcottes. L’Atragène de Sibérie, Atragene Sibirica, 
n’en diffère guère que par ses fleurs bleuâtres. — 6esp. 

ZANTHORRIZA a feuilles de persil. Zanthon- 
riza apiifolia. L’Hér. De la Caroline. Arbuste de 3 
pieds; feuilles assez semblables à celles du jpersil , à 5 
ou 7 folioles opposées et incisées. En mai , fleurs en 
grappes fluettes et pendantes, petites, pourpre rem- 
bruni , en étoiles. Plate-bande ae terre de bruyère , on 
terre légère et fraîche. Multipf. de rejetons et d'éclats, 
et de graines quand elles mûrissent. — 1 espèce. 

PIGAMON A FEUILLES d’AüCOLIE. CoLOMBUfE PLU- 
macée. Thalictrum aquUegifoliumL. Thalictrum atro- 
purpureum Jacq. Des Alpes. Rustique ; vivace ; feuilles 
nombreuses , teintes de pourpre ; tige de 2 à 3 pieds , 

'■ pourpre foncé et changeant ; en mai et juin , fleurs en 
têtes, à pétales verts et caducs, mais conservant une ai- 
grette de 60 étamines à filets longs , blancs , avec les 
anthères jaune soufre. Variété plus belle , à étamines- 
lilas et rose vif. Ces aigrettes légères contrastent agréa- 
blement avec la couleur verte ou gorge de pigeon des 
feuilles. Terre légère et substantielle ; mi-soleil. Multi- 
plie. par racines. — 5 a espèces. 

ANÉMONE des fleuristes. Anémone coronaria 
Heu. de x’Am. vol. 6; et Akémoke des jardiks 
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ou étoilée. A. hortensis L. A . sellât a. Làm. 
Ces deux belles plantes indigènes ont fourni les nom- 
breusesvariétés aoubles que les fleuristes recherchent, 
et qui s'épanouissent du i 5 avril à la fin de mai. Voi- 
ci les qualités d’après lesquelles ils les considèrent com- 
me belles. i°. Un pampre (feuillage) épais, bien découpé, 
d’un beau vert ; 2 0 . la fane (collerette ou involucre) de 
mêinemais éloignée de la fleur du tiers de la longueurdela 
baguctte{ tige) ; 3 °. celle-ci haute, ferme, droite; 4 °- 
fleur proportionnée à la tige , d’une belle forme, c’est- 
à-dire bombée et en bouton ; 5 °. les pétales du man- 
teau ( de la circonférence ) épais , arrondis , d’une cou- 
leur franche , avec le limbe et la culotte (l’onglet) d’une 
autre couleur ; les pétales , formant le cordon ( rang 
immédiat après le manteàfr ) , courts , larges , arron- 
dis , surtout d’une couleur tranchante; les bêquiüons 
( ovaires avortés , changés en pétales, formant le cer- 
cle d’après le cordon ) nombreux , peu pointus, en ac- 
cord avec la panne ou ^e/wcàe^ovaires au centre chan- 
gés en pétales ). Les petales de cette dernière allongés et 
proportionnés de manière à former en totalité un dis- 
aue bombé ; 6°. enfin la fleur ne doit pas avoir moins 
de 2 ou 3 pouces de largeur. 

Pour obtenir de nouvelles variétés qui aient toutes ces 
qualités , il faut semer. Pour cela , on choisit parmi les 
anémones simples celles dont les couleurs sont les plus 
recherchées, les fleurs les plus larges , les plus réguliè- 
res , et enfin dont les tiges sont les plus fortes. Lors- 
que les ovaires fécondés mûrissent , on les coupe dans la 
crainte que les vents n’enlèvent les graines. On conserve 
ces ovaires dans un lieu sec jusqu’au moment de semer ; 
alors on les égrène pour en reunir la semence à celle 
qui Se serait détachée d’elle-même. Dans les climats où 
le froid n’excède jamais 8 à 10 degrés , çn peut semer 
en automne; dans les climats plus froids on attend au 
printemps. Le semis et la culture de l’anémone deman- 
dant les mêmes soins et procédés que celui des renon- 
cules , voyez à cet article. Quand il est levé , on le tient 
toujours net de toutes herbes étrangères , on le bine , 
on l’arrose et on le conduit comme celui des renoncules. 


Digitized by Google 



^x4 Plantes et arbres <T ornement. 

A la fin de juin , quand les fanes sont desséchées , on 
relève les pâtes ou racines, alors nommées pois. On les 
place à l'air dans un lieu ni ttop sec ni trop humide : 
ensuite on les met dans des boîtes ou casiers jusqu’à l'au- 
tomne ou jusqu’au printemps, pour les planter comme 
les renoncules. 

La 2 *. année, beaucoup de ces anémones fleurissent. 
On choisit et on marque les belles, pour leur donner, 
l’année suivante, la place qu’elles doivent occuper. Parmi 
les simples, on conserve aussi celles dont les formes et les 
couleurs promettent ; on les cultive alors pour en obte- 
nir de la graine. 

On peut avoir des anémones et des semi-doubles en 
fleurs en décembre ou novembre. On les plante à la mi- 
juillet, ou au plus tard au côinmencement d’août , et on 
arrose souvent le plant , si le temps est sec , et on le ga- 
rantit des gelées d’octobre ou de novembre. Ces pâtes 
ne peuvent pas mûrir; elles sont perdues , à moins 
qu’elles ne passent l'hiver , et qu’elles ne se l'établissent 
l’année suivante. 

3. Anémone œil de paon. A . pavonina. Lam. 
Herb. de l’Am. vol. 6 . Indigène , du Midi. Racine 
tubéreuse ; pétioles purpurins ; feuilles à 3 lobes lobés 
eux-mêmes. Tiges grêles , de io à 12 pouces; fleur so- 
litaire, un peu differente de l’anémone des fleuristes, 
belle , très-ouverte , large de 2 pouces , composée d’une 
infinité de pétales longs , étroits , d’un cramoisi clair et 
vif; les parties du centre, d’un vert plus ou moins pur. 
Ces fleurs paraissent fin de mars , en serre tempéree et 
sous châssis; plus tard en pleine terre, où elles se gou- 
vernent comme la précédente. Multiplie, par la sépara- 
tion des racines. Terre légère et substantielle qu’il faut 
changer chaque année , si on là tient en pots , ou terre 
de bruyère en plate-bande; soleil. 

4 . Anémone a fleurs jaunes , Sylvie jaune. A. 
ranunculoïdesL. Indigène.Tige de 4 à 5 pouces; colle- 
rette de 3 à 5 feuilles ; en mars T une ou 2 petites fleurs 
jaunes. Sa précocité fait son seul mérite. Variété à fleurs 
doubles. Terre franche , légère , fraîche , ombragée , 
mais non fumée. Multiplie, par la séparation des raci- 
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ues tous les 3 ou 4 ans ; replanter de 9uite dans une 
nouvelle terre , l’œil en dessus. 

5 . Anémone a fleurs bleues , ou de l’Apennin. A. 
apenninàb . Herb. de l’Am. vol. 1. D’Italie. Feuilles a 
fois ternées ; en mars ou avril, belles fleurs bleues, à pé- 
tales nombreux et étroits. Même culture, terre fraîche. 

6. Anémone a fleurs eh ombelle. A. narcissi- 
florah. Des Alpes. Racines vivaces , fibreuses; feuilles à 
lobes profonds et à bords ciliés ; tige rameuse de 6 à 
10 pouces, purpurescentes ; en mai , ombelle de fleurs 
à pétales blancs et disque jaune, ressemblant au nar- 
cisse. Même culture. 

7 Anémone pulsatile. Herbe du vent, Coque- 
lourde A . puisât ilia L. Indigène. Feuilles trois fois ai- 
lées ; tige de 8 à 10 pouces ; en avril et mai , jolie fleur, 
assez grande , bleu violet , produisant de l’effet. Même 
culture, mais terre sèche et aride. 

8. Anémone en arbre. A . arborea . Hortul. Tige 
ligneuse <Je 6 à 8 pouces : feuilles ailées , raides, éta- 
lées, à divisions pinnatifides, cunéiformes. Hampes la- 
térales et terminales, longues de 18 pouces, munies d’une 
collerette d’oii sortent 2 fleurs rougeâtres en dehors , 
blanches en dedans , larges de 2 pouces , à 1 5 pétales 
striés. Fleurit chez M. Cels en mars et avril , dans une 
serre froide , au levant. Terre de bruyère. Multiplie, 
par éclats et de graine. 

9. Anémone Hépatique. Hépatique. A . hepalicaL. 
Herb. de l’Am. vol. 1. Indigène, vivace, basse, char- 
mante; racines fibreuses ; feuilles d’un vert luisant, 
tavelées de blanchâtre , rougeâtres quand elles vieil- 
lissent , à 3 lobes ; en février ou mars , une multitude 
de jolies fleurs blanches , roses ou bleues , simples ou 
doubles , suivant la variété, produisant un effet char- 
mant , qui dure quelquefois près d’un mois. La bleue 
double est recherchée, quoique plus délicate ; ses feuil- 
les sont plus rondes, plus tachées. On peut faire de char- 
mantes Dordures avec les hépatiques , en terrain frais et 
ombragé , mais il faut les couvrir l’hiver. Multiplie, 
d’éclats en octobre , ou pendant la floraison , lorsque 
les touffes sont très-grosses , pour que les éclats ne soient 
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pas trop petits , ce qui les ferait fondre. La bleue doa- 

nie n’aime pas à être trop remuée. — 49 espèces. 

ADONIS d’été. Adonis cestivalis L. Indigène, an- 
nuelle ; tige d’un pied ; feuilles finement découpées ; 
en juin-juillet, fleurs petites , de 6 à io pétales oblongs, 
d’un rouge vif , pourpre noir à 1a base ; terre légère. 
Multiplie, de graines en place. — A do ms d’actomse 
A. autumnalis L. Même port et même feuillage; 
fleurs moins grandes à pétales arrondis. Même culture. 
— Adonis printanière. A. vernalis. Indigène. Vi- 
vace ; tige de 6 pouces à un pied ; feuilles rapprochées , 
palmées-multifides ; fleurs grandes, belles , jaunes, de 
à 20 pétales. Pleine terre , mieux terre de bruyère. 
Multiplie, par éclats, et de graines semées de suite en ter- 
rines , pour garantir des gelées ; elles ne lèvent qu’au 
printemps suivant. Couverture l’hiver. — Adonis de 
l’Apennin. A. apennina L. Ses feuilles radicales 
sont trois fois ailées et pétiol ces. Elle passe pour une va- 
riété de la précédente. Même culture. — 5 çspèces. 

RENONCULE asiatique , Renoncule des jardins. 
Ranunculus asialicus L, Griffe composée de petits coq» 
fusiformes nommés doigts, de 4 h o lignes de longueur, 
et réunis à un tronc, ayant à sa partie supérieure i , a 
ou 3 yeux couverts d’un poil grisâtre, grossissant et for- 
mant une ou plusieurs griffes au-dessus de l’ancienne , 
qui périt après avoir fourni aux nouvelles les sucs nu- 
tritifs qu’elle contenait ; feuilles ternées , à folioles tri- 
fides , incisées ; tige de 6 à 18 pouces , terminée par 
une fleur. Elle a souvent au tiers , ou à la moitié de sa 
hauteur, une feuille à l’aisselle de laquelle il sort une 
2 e . tige qui fournit également une fleur. Souvent ces 
tiges se subdivisent encore , et donnent d’autres fleuri 
un peu plus tardives que les premières ; fleurs à 5 pé- 
tales jaunes ou rouges; gros Bouton noir au centre des 
pétales, couvert d’un grand nombre de pistils et d’éta- 
mines. Il existe un grand nombre de variétés à fleurs 
simples , semi-doubles et doubles. Ces dernières sont 
connues plus particulièrement sous le nom de renon- 
cules. Les fleurs des variétés offrent presque toutes les 
poujeurs , à l’exception du bleu. 
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La renoncule demande une terre légère, douce, sub- 
stantielle et fraîche. Si elle contenait beaucoup de pier- 
res , il faudrait la passer à la claie. Si l*on pouvait plan- 
ter dans une terre sablonneuse enrichie de terreau de 
feuilles , on obtiendrait les plus grands succès. On hasar- 
derait de perdre sa collection , si Ton n’était pas assuré 
de la terre dans laquelle on plante. Suivant la qualité 
des terres neuves , il faut les mélanger avec du terreau 
consommé si elles sont fortes , et avec de la terre fran- 
che si elles sont légères. Plus elles seront retournées et 
passées de fois à la claie , mieux elles vaudront. 

L’exposition du levant est celle qui convient le mieux 
aux renoncules comme aux anémones. Cependant elles 
réussissent bien en plein carré , mais il faut les mettre 
au midi , quand on les plante en hiver, pour avoir des 
fleurs précoces. On les multiplie de semences et de gaf- 
fes. Si l’on veut semer, on récolte les semences par un 
temps sec , sur des plantes semi-doubles , à tiges fortes 
et hautes , dont les pétales sont larges , épais , arrondis 
comme ceux de la rose, et dont les couleurs sont bien 
nettes et bien vives. On coupe les tiges, on les réunit en 
paquets qu’on suspend, pendant 1 5 jours ou un mois, dans 
un lieu bien aère , pour achever la maturité des grai- 
nes. On peut les semer de suite ou les ramasser dans des 
cornets de papier, dans lesquels elles se conservent 3 
et 4 ans. Les semences nouvelles ne lèvent pas aussi bien 
que celles d’une année. L’époque du semis doit être 
fixée sur la température s au printemps en pleine terré , 
dans le Nord ; à la fin de l’éte , dans les autres climats. 
Quand on fait les semis en terrine , on peut opérer en 
tout temps. 

Pour semer, on doit bien ameublir la terre et même 
la passer, à 2 ou 3 pouces de la superficie, à une claie 
fine , et bien l’unir. On prend des têtes de renoncules , 
on les frotte avec les mains pour détacher les graines , 
et on sème un peu clair, si la majeure partie des graines 
a une lentille bien marquée au centre. Si , au contraire, 
on en aperçoit peu, il faut semer très-épais. On appuie 
légèrement la main ou une truelle sur la graine, et eu 
répand dessus environ 2 lignes de la meme terre , mais 
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dus chargée de terreau , et passée au crible fin de fer on 
le laiton. On sème de meme en terrine; mais on re- 


couvre avec de la mousse. On arrose légèrement , et on 

S lace les terrines au lèvânt sur des planches élevées 
e 2 ou 3 pieds au-dessus du sol , pour empêcher les in- 
sectes d’y pénétrer* Quand le semis a été fait en pleine 
terre, il vaut mieux mettre sur les plates-bandes des 
claies ou des branches minces et croisées. Il faut tenir 


la terre toujours fraîche, sarcler souvent, donner la 
Chasse aux limaces. Le semis met de 3o à 5o jours à le- 
ver , en raison de la température plus ou moins chaude. 
Quand les jeunes plantes , que ron nomme pucelles , 
commencent à prendre de la force, on enlève les claies 
ou les branches , et on les traite comme les griffes for- 
mées si on a semé au printemps. Quand on sème à la 
fin de l’été ou en automne , il faut établir, avant les ge- 
lées , des cadres qui soient élevés de 3 à 4 pouces au-des- 
sus de la terre , et sur lesquels on place des paillassons 
qu’on redouble quand le froid augmente. On met dans 
les sentiers qui environnent la planche 8 à io pouces de 
litière. On découvre les plan tes toutes les fois que le temps 
le permet. Au moyen ae ces précautions, ce jeune plant 
passe fort bien l’hiver. Si les plantes dos semis faits à l’au- 
tomne ou au printemps en pleine terre étaient faibles, 
on ne les lèverait pas après le dessèchement des feuilles , 
thais on rapporterait 2 pouces de terre sur la plate- 
bsnde, et ou ta couvrirait d’un demi-pouce de terreau. 
On les préserverait du froid comme l’année précédente. 

Quand les semis ont été faits en automne , avec tous 
les soins indiqués, quelques jeunes plantes fleurissent 
déjà l’année suivante. Mais de cette année à la 3*. , tou- 
tes donnent leurs fleurs, soit qu’elles aient été semées 
avant ou après l’hiver. On fera bien de relever ces plan- 
tes de semis la i rc . année; elles prospéreront mieux , re- 
plantées dans une terre nouvelle. Lorsqu’elles fleuris- 
tent, l’amateur marque les belles, arrache et jette les 
autres. Elles sont réputées belles quand elles offrent un 
feuillage élégamment découpé ; une forte tige qui le dé»- 
passe pour en détacher la fleur à 6 péuces au moins; une 
corolle pleine , et complètement destituée de tout indi- 
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ce des organes de la génération ; une circonférence de 
20 lignes à 2 pouces au moins de diamètre , et parfaite- 
ment arrondie. Les pétales sont tous un peu arqués dans 
leur plan , et légèrement appliqués les uns sur les au 
très du côté de leur convexité. Ils diminuent per degrés 
dans leurs dimensions de la circonférence de la corolle 
au centre, oii ils se serrent davantage pour le remplir , et 
former un disque plus ou moins plane , quelquefois lem- 
ticulé, d’une couleur tranchante, notamment dans les 
corolles roses et cerises, nommées renoncules à cœur 
vert . Sous le rapport des couleurs, les fleurs les plus es- 
timées sont unicolores , mais nuancées de teintes plus 
▼ivea, ou sillonnées par diverses couleurs , mais toujours 
franches et tranchantes. 

Les renoncules faites se plantent après les fortes ge- 
lées ; à l’automne, dans les cantons 011 l’hiver est doux , 
et où les gelées ne peuvent leur nuire que 8 ou 1 5 jours 
au plus , temps pendant lequel on les couvre d’un peu 
de litière ou de fougère. Quand on veut les mettre en 
parc ou en planche, quelques mois d’avance on donne 
un bon labour. Si la terre n’est pas substantielle, il faut 
y mêler de la terre franche et une certaine quantité 
d’engrais végétal bien consommé. On laboure et on 
ameublit bien la terre, en lapassant à la claie, un peu 
avant la plantation : après 1 avoir unie, on Jtrace avec 
le cordeau des lignes longitudinales et transversales , 
comme pour les jacinthes. La distance enjre chaque li- 
gne dépend de la végétation plus ou moins considéra- 
ble, selon la force des griffes et la température. Dana 
des cantons une renoncule couvre 6 pouces de terre, 
dans d’autres 5 et meme 4 » comme aux environs de Pa- 
ns. L’expérience doit déterminer la distance , de ma- 
nière que la terre soit couverte par les feuilles pour con- 
server sa fraîcheur , et que , cependant , le feuillage d’une 
plante ne recouvre pas celui des autres, ce qui nuirait 
à la végétation. On n^et un pouce de plus ae distance 
entre les griffes de semis qu’entre celles des renoncules 
doubles, parce qu’elles sont plu9 vigoureuses, ont les 
feuilles plus nombreuses et plus longues. Quand la plan- 
che est tracée, on plante , à tous les points d’intersec- 


Digitized by Google 



•j io Plantes et arbres (V ornement . 

tion des lignes , une griffe , l'œil en dessus , en la tenant 
avec souplesse entre les doigts qui la couvrent et dépas- 
sent entièrement pour empecher les racines de se rom- 
pre ; on l'enfonce à 2 pouces. Quand la plantation se 
fait au printemps , il est utile de tremper les renoncules 
pendant 12 heures dans une décoction de suie , dont l'a- 
mertume écarte les insectes. Quand on place des griffes 
de setnis ou en mélange, ou des plantes par familles, 
c'est-à-dire, dont on met de suite toutes les griffes d ue 
même variété , il suffit , comme pour les anémones , de 
faire des rayons auxquels on donne seulement un pouce 
et demi de profondeur. Si toutes les griffes sont fortes, 
on les plante à égale distance au fond du rayon , mais 
on les enfonce seulement assez pour que l'œil sent au ni- 
veau de la terre. Si l'on a de grosses et de petites grif- 
fes , on met un ou deux pouces de plus entre les tories 
griffes , et on place une petite entre les grosses. Ensuite 
on rabat’ la terre dans les rayons, et de quelque ma- 
nière qwApi ait planté les renoncules, après le léger coup 
de râteau , on étend un pouce de terreau sur la planche. 

Si la plantation a eu lieu avant l'hiver , on garantit 
les plantes des gelées , de la même manière que les se- 
mis. Si elle s’est faite dans les beaux jours de janvier et 
de février , et qu’il survienne de nouvelles et fortes ge- 
lées , l'état des griffes doit diriger les amateurs. Lorsque 
le froid arrive dans les 1 5 jours qui suivent la plantation, 
les griffes ne sont encore qu’un peu renflées, et n'ont 
rien à craindre. Mais quand les germes commencent à 
pointer, si les griffes étaient saisies de la gelée elles se- 
raient perdues. 11 faut donc alors les en garantir; dès 
que la gelée est passée on les découvre. 

Lorsque les feuilles de renoncules sont sorties de terre, 
ces plantes ne demandent que des sarclages et les arro- 
semens nécessaires pour conserver la terre fraîche jus- 
qu’à la floraison. On continue les arrosemens si le temps 
est sec pendant la floraison. Il faut se servir d'arrosoirs 
dont la pomme soit percée de très-petits trous , verser 
l'eau à reculons ou de côté, et à 2 reprises, au lieu de 
la répandre tout à la fois : autrement , on renverserait 
le$ fleurs et tasserait la terre. Dès lé mois de juin les ar- 

roseraens 
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rosemens ont lieu le soir. Lorsque la fleur est passée on 
cesse 1 arrosement. La durée des fleurs et leur beauté 
•dépendent de la température. Un soleil ardent, en ac- 
célérant trop leur végétation , les empêche de prendre 
tout leur développement et de se conserver long-temps. 
C est une des raisons pour lesquelles les renoncules plan- 
tées a 1 automne, qui fleurissent plus tôt et conséquem- 

"î iJn nS U “ te , mpS moins chaud > sont plus grandes 
plus belles ont leurs couleurs mieux séZrées, et du- 

' rtt' US que cel,es mises en terre à la lin 

hiver. Les gnfles sont aussi mieux nourries. U est 

Jent Zp Ti 6 Planler , k 1,a “ t0mne • lorsqu’elles peu- 
venipasser 1 hiver avec les précautions indiquées. ^ 

Des que le feuillage est sec, on lève les griffes, on en 

?rihT 6 J “ Ct ^ ti « es > et on ,es dans un 
crible ou dans un panier fort clair; on le plonge dans 

eau et on remue ; fa terre se détache et passe avec l’eau 
orsqu on eleve Je crible. On répète l’o^ratln juWà 
cequ U ne reste plus de terre.Quant aux feuilles mortes et 

iTcnblél ‘“T*** P,US 1 T rs< l ue il suffit deplonger 
fecnbleSou^pouces a,, - dessous d e 1« surface de l4u -les 

œqui surnage. On°îes étend* 1 ensuite à^air* “tnonTu 

r * 

On place ces nok lT P° lse “ septembre et octobre. 

3i ’ 
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vert plus foncé, légèrement découpées, seulement une 
fois ternéeset couchées à terre ; par sa tige plus forte, 
sa fleur plus grande très-double et proliféré. On ne 
possède pas la simple, mais on en a 4 variétés à fleurs 
doubles : la pivoixe rouge ou rouma ; la séraphique 
d’ Alger, coulî.r jonquille; le souci doré ou mer\-eil- 
leuse, couleur de souci doré, cœur vert; et le turban 
doré , rouge panaché de jaune. Même culture, ma» 
moins sensible aux gelées, «ans un terrain peu humide 
exposé au midi, on peut la planter dès le commence- 
ment de l’automne, et c’est alors seulement qu elleprend 
toutes ses dimensions et donne une doulle fleur. Si le 
terrain où elles passent l’hiver est humide, elles repren- 
nent leur couleur primitive, qui est le rouge, et quel- 
quefois on obtient de ces terres des séraphiques et des 
merveilleuses moitié rouges, et des turbans dores sans 


1 3 Renoncule a feuilles d’aconit, Bouton d ar- 
gent , nommée en Angleterre belle- pucelle de France. 
R. aconilifoliusL. Indigène. Racines comme 1 asperge, 
mais plus courtes ; feuilles à 5 folioles, en uvaiet juin, fleurs 
nombreuses, blanc pur, très-doubles, petites, johes et 
en forme de bouton dans la variété cultivée. Terre 
fraîche et un peu ombragée. Multiplie, d’eclats la 3*. 
année, quand la plante est dépouillée de ses feuilles; 
arrosemens légers et fréquens; couverture 1 hiver, on en 
pot et orangerie. On enterre le pot au printemps. 

4. Renoncule acre, Bassinet, Bouton d or. h. aens 
L Indicène. On ne cultive que la variété a fleurs doubles; 
en juin, fleur du plus beau jaune, bombee, jolie. 

5 Renoncule rampante, Bassinet, Pied-de-coq, 
Bouton d’or. R - repensh. Indigène. En mai, fleure d un 
beau jaune, doubles dans la variété cultivée. Meme 
culture , dans une terre franche legere , un peu om- 
bragée et fraîche ; car, si la terreétait forte, trop om- 
bragée et humide, ces 3 especes redeviendraient sim- 
ules. Multiplie, par les filets ou coulans. 

P 6 Renoncule Bulbeuse. R . bulbosusL. lniigeat . 
Variété à fleure doubles; feuilles longues et decoupees; 
tiges d’un pied ; de mai en septembre , fleure jaunes e| 
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moins luisantes , mais plus grandes que les 3 qui pré- 
cèdent. Même culture. 

7. Renoncule a feuilles de rue. R. rutœfolius. 
Des Alpes. Tige de 4 pouces; feuilles ailées, très-décou- 
pées ; en mai , fleurs grandes et d’un beau blanc bril- 
lant. Même culture. 

8. Renoncule lancéolée. R. iingua L. Feuilles 
laticéolécs; fleur grande , jaune , très-belle. Il faut 

S ue la racine de cette plante soit toujours couverte 
’un pied d’eau. 

9. Renoncule graminée. R . gramineus L. Indi- 
gène. Feuilles linéaires. Fleure d’un beau jaune, larges 
de 12 à i5 lignes., en mai et juin. Il serait à désirer 
qu’on pût l’obtenir à fleure doubles; terre légère. 

10. Renoncule ficaire, petite chélidoine , petite 
éclaire. R. ficaria L. Feuilles cordiformes, en rosette; 
tiges nombreuses ; en mare et avril, fleurs jaunes et 
doubles dans la variété cultivée. Terre fraîche ombragée. 

11. Renoncule amplexicaule. R. amplexicaulis L. 
Des Pyrénées. M. Leraon cultive cette plante à fleurs 
semi-roubles, blanches, larges de 16 lignes, et il espère 
la faire doubler entièrement : s’il réussit nous aurons 
une belle plante de plus. — 1 47 espèces, et plusieurs 
centaines de variétés. 

TROLLE d’Europe. Trollius europœus L. Herb. 
de l’Am. , vol. 1. Des Alpes. Feuilles palmées, à 5 lo- 
bes pointus; tiges de 18 à 24 pouces; en avril et mai, 
fleure grandes, k 14 pétales d’un beau jaune. Pleine 
terre franche mêlée de terre de bruyère : humidité et. 
un peu d’ombre. Multiplie, de graines ou d’éclats. — 
Trolled’Asie. 7 ’. asiaticusL. Herb. de l’Am. , vol. 2. 
De Sibérie. Feuilles plus grandes, plus incisées, à plus 
long pétiole; fleure un peu plus petites; pétales plus 
longs que les étamines , et d’un beau jaune orangé , en 
mai et en juin. Même culture. — 5 espèces. 

HELLÉBORE noir, a fleurs roses, rose denoel. 
Hellcborusniger L. Indigène; vivace; feuilles grandes, 
à 8 et 9 digitations. Tiges écailleuses de 8 à 10 pouces; 
de décembre en février , fleure grandes , blanc rosé. 
Terre franche légère, mi-soleil. Multiplie, par éclats. 

3 i. 
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— Hellébore d'hiver, helléborine. fl. hiemtdisl. 
Herb. de l’Am. vol. i. Indigène. Feuilles arrondies, 
lobées. Tiges simples , hautes de 4 à 5 pouces , colle- 
rette de 3 feuilles; en février et mars, fleur moyenne, 
jaune, un peu odorante. Lever les racines, étalés re- 
planter à l'automne. — io espèces. 

NIGELLE de Damas, Nigelle a fleurs bleues. 
Cheveux de Vénus, Pâte d'araignée Nigella damas - 
ee.na L. Indig. et annuelle.Tige de t8 pouces ; feuilles 
finement découpées; de juin en septembre, fleurs moyen- 
nes, nombreuses, bleues ou blanches, entourées par 
une collerette. Graines odorantes , semées sur place, en 
terre légère et chaude. — Nigelle de Crète. Tonte- 
Épice. ri. sativa L. Annuelle , rustique, graine aroma- 
tique . Cultivée pour la cuisine. — Nigelle d’Espagne. 
N. hispanica L. Annuelle. Fleurs bleues ou blanches , 
plus grandes, collerette moins découpée. Fort jolie. 
Meme culture. Variété naine à fleurs blanches cultivée 
chez M. Jacquin. — g espèces. 

ANCOLIE commune, des jardins. Gant de Notre- 
Dame. Aquilegia vulgans L. Indigène. Vivace et rus- 
tique ; tige de 3 pieds, divisée en 3 rameaux à feuilles 
3 fois ternées ; en mai et juin , fleurs pendantes , à 
calice coloré, et pétales prolongés en cornets à la base, 
rouges , bleus , violâtres , blancs , roses ou bleus , 
simples ou doubles. Toute terre, mais substantielle, 
exposition ombragée; multiplie, de graines aussitôt mu- 
res , ou d’éclats. Cette belle plante craint la grande hu- 
midité et la neige. — Ancolie du Canada. A. cana- 
densis L. Her. de l'Am. vol. 5. Plante délicate 
et fort élégante , port et feuillage beaucoup plus 

Ï >etits; fleurs d’un beau rouge safran. Veut l’ombre et 
a terre de bruyère. — Ancolie de Sibérie. A. Sibe- 
rica. Lam. Jolie espèce introduite par M. Vilmorin. 
Tige d'un pied , presque nue ; fleur solitaire, d’un beau 
bleu , à limbe des pétales blanc. Même cuit, -t-io esp. 

DAUPHINELLÉ des jardins, Pied d'alouette. De/- 
phiniumAjacisL. De Suisse, et annuelle Tige de ü pieds; 
feuilles composées, à découpures fines ; en juillet, fleurs en 
épis, nombreuses, éperonnées, simples ou doubles, rose», 
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rouges, violettes ou bleues. Terre franche ; de graines ré- 
coltées sur les pieds des plus belle* fleurs. Variété plus 
petite, dit e Pied d' alouette nain , ou julienne, ou py- 
ramidale, à tige de 12 ou i 5 pouces, produisant un 
effet chai'mant en bordures. Le pied d' alouette nain a 
souvent, sur la même plante, des fleurs roses et blanches , 
tantôt séparées, tantôt coupées des a couleurs; on 
Vappelle pied d* alouette nain bicolore . Quoiqu’elle soit 
fort inconstante, elle mérite, par sa singularité, que 
l’on fasse en sorte de la conserver. On y parviendra eu 
s’attachant à ne récolter des graines que des bicolores. 
M. Vilmorin a obtenu unepanachure semblable du pied 
d’alouette nain gris de lin , qui produit , sur la même 
plante , des fleurons de cette couleur et d’autres violets. 
Se sème en bordure ou rayons , à l’automne et au prin- 
temps, en terre douce , et on recouvre la graine avec du 
terreau. 

2. Dauphinelle a ci Andes fleurs. D. grandijlo- 
rum L. Herb. de l’Avi. vol. 6. De Sibérie. Vivace; tiges 
grêles, rameuses; feuilles trèsr-d^eoupées , folioles li- 
néaires ; en juillet et août, fleurs grandes, d’un beau 
bleu d’azur. Variété à fleurs doubles, très-belles. Pleine 
terre. Multiplie, de graine ou d’éclats. 

3. Dauphinelle élevée , Pied d’alouette vi- 
vace. D.elatum L. De Sibérie. Vivace, rustique; tiçes 
de 5 à 6 pieds; feuilles grandes, à 5 lobes très-incises, 
en juin et juillet fleurs grandes , d’un bleu d’azur , le 
pétale supérieur blanchâtre, en épis. Terre franche, lé- 
gère; exposition chaude. Multipl. de graines et d’éclats. 

4 « Dàuphinelle azurée. D. azureum. Hortul. 
Vivace. Les feuilles de celle-ci tiennent le milieu entre 
celles du D . elatum et du D. grandi/lorum : ses tiges 
viennent hautes de 1 à 3 pieds, et portent des fleurs 
simples ou doubles d’un très-bel azur. Pleine terre or- 
dinaire. Même culture. Les pétales intérieurs delà variété 
à fleurs doubles se changent en ovaires imparfaits. 

5. Dàuphinelle intermédiaire. D . intermedium 
Ait. Hsrb. de l’Am. vol. 8. Des Alpes. Vivace; tige 
de 4 A 6 pieds, glabre ou velue; feuilles inférieures 
échancrées en cœur à la base, divisées en 5 ou 7 lo- 
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bes oblon^s incisés ; les supérieures trilobées ; fleurs k 
calice azuré, grand, et à petales jaunâtres. Pleine terre 
et meme culture. — 47 espèces. 

ACONIT fleur en casque. Aconitum L. Genre de 
plautes toutes vivaces et de pleine terre; à tige droite, 
naute de 2 à 4 pieds, à feuilles palmées et multifldes, 
à fleurs grandes, bleues ou jaunes, imitant un casque, 
terminales, disposées en grappe ou en panicule. Leur 
eulturen’offreaucunedifficulte : ellespréferent une terre 
pierreuse, plus sèche qu’humide / ou les multiplie de 
graine semees à mi-ombre en terre douce, et par éclats 
ou par la division de leurs touffes. Toutes fleurissent en 
été : celles à fleure bleues sont les plu9 jolies. 

^.fleurs jaunes. 1 .Aconit tue-loup, lj-coc- 

lonum L. Des Alpes. Feuilles grandes à 5 ou 7 lobes prin- 
cipaux. En août, fleure en grappe ayant le casque très- 
allongé , obtus et un peu courbe au sommet. 

2. Aconit des Pyrénées. A . pyrcnaïcum L. Feuilles 
plus découpées que les précédentes. En août, fleurs plus 
grandes un peu moifts jaunes. 

3. Aconit ànthorà. A. anthora L. Moins grand. 
Feuilles petites. En août, fleure grosses, velues, à cas- 
que imitant un bonnet phrygien. 

§§. Fleurs bleues. 4- Aconit n apelle. A.napellus 
L. En juin-juillet , fleurs grosses, en longues grappes 
serrées. On compte 18 variétés de cette espece. 

5. Aconit bicolore. A. hebegj-num Déc. L. En 
juillet-août, fleurs grandes, paniculées, ayant le bord 
d’un bleu vif et le reste d’un bleu pâle de faïence. 

6 Aconit paniculé. A. paniculum Lam. En août, 
fleure paniculées, d’un bleu luisant, ayant la visière du 
casque terminée en pointe verte. — 39 espèces. 

POPULAGEde marais, Souci d’eau. Calthapalus~ 
tris L. Indigène, vivace; tiges d’un pied*; feuilles en 
cœur, arrondies, crénelées ; en mai, quelquefois en sept, 
fleurs simples ou doubles , d’un beau jaune, plus gran- 
des que le bouton d’or. Terre franche et humide. Mul- 
tiplie. d’éclats. Populage a grande fleur. C. gran - 
diflora Hortul. M. Lemon cultive, sous ce nom, une 
plante plus belle et plus forte que la précédente, et qui 
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cependant ne nous parait pas offrir de différence spéci- 
fique : ses fleurs sont très-grandes , fort doubles , d’un 
beau jaune : ses rameaux gros et vigoureux , s’étalent 
et prennent naturellement racine aux nœuds. Elle mé- 
rite la préférence. Terre fraîche. Multiplie, facile de 
bouture et d’éclat. — 8 espèces. 

ACTEA des Alpes. Actea spicata L. Du Caucase. 
Vivace, haute de 18 pouces; feuilles triternées à folio- 
les ovales-oblongues , profondément dentées, les sup. 
trilobées. En avril. Épi ovale de fleurs blanches aux- 
quelles succèdent en juin des fruits noirs ou rouges. 
— Actea, a grappe. A. racemosa L. Cimicifuga ser- 
ptenaria Pursh. De l’Am. sept. Vivace, haute de 3 
feuilles pieds ; triternées à folioles oblongues , aiguës , 
dentées ; en juillet y grappe simple, longue d’un pied , 
couverte de petites fleurs blanches. Ces 2 plantes ai- 
ment la terre de bruyère à demi-ombre. Multiplie, de 
graines et par la division du pied. — 2 espèces. 

PIVOINE. Pcconia L. Nom tiré de Péonie , pays 
situé au nord de la Macédoine où la première pivoine 
a été observée. Plantes de pleine terre, robustes, dont 
les racines tubéreuses et fasciculées donnent naissance à 
plusieurs tiges herbacées ou ligneuses , hautes d’un à 
0 pieds, garnies de feuilles composées , et dont les ra- 
meaux se terminent en avril , mai et juin par de gran- 
des fleurs d’une beauté remarquable par la variété et 
la vivacité de leurs couleurs. Quelques-unes , nouvelle- 
ment introduites en France , demandent encore des 
soins particuliers que nous forons connaître à leur ar- 
ticle. Toutes ont pour caractères communs : un calice 
de 5 à 8 folioles persistantes; 5 à 10 pétales réguliers ; 
des étamines nombreuses ; un phyco sterne entourant 
de 2 à 5 ovaires qui se changent en autant de capsules 
coriaces , univalves , poljrspermcs , s'ouvrant du côté 
intérieur; plusieurs graines globuleuses couvertes d'un 
suc coloré , attachées aux sutures des capsules . 

I. Fruit velu. § Tige ligneuse . 1. Pivoine papa- 
véracée. P. papaveracea. Andr. Herb. de l’Am. 
tom. 6. Tige rameuse , flexueuse, haute de 2 à 4 pieds. 
Feuilles irrégulièrement biternées , à folioles la plupart 
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incisées ou lobées, ovales-oblongues, pointues, d’un vert 
tendre en-dessus, glauques et munies de quelques poils 
en— dessous , portées sur un pétiole rougeâtre et velu aux 
articulations. Fleur simple , terminale , large de j à 8 
pouces, à 8 ou 10 pétales d’un blanc pur, marqués 
d’une grande tache pourpre sur l'onglet: ovaires entiè- 
rement enveloppés d’un phycostème pourpre autour 
duquel brillent environ 200 étamines d’un jaune d’or. 

2. P . papuveracea laciniala . Variété obtenue de 
semis par M. Margat, et qui a fleuri pour la première 
fois en 18 '8. Elle se distingue par ses pétales découpée 
en 1 o lanières marquées chacune d'une large ligne pour- 
pre jusqu’au sommet. 

3. Pivoine Moutàn a fleur double. P. en arbre. 
P. Moutan flore pleno Hortul. Le port et les feuilles 
de celle-ci la rapprochent beaucoup de la pivoine pa- 
pa véracée ; ses folioles paraissent cependant moins veines 
en-dessous; mais elle s'en distingue, surtoot, à ses 
fleurs très-doubles , arrondies , d’un rose vif au centre , 
rose tendre sur les bords , et dont les nombreux pétales 
sont dans un désordre élégant , enrichi par le jaune 
doré des étamines persistantes. 

4. Pivoine odorante. P. arborea odorata Hortul. 
Port et feuillage du n°. 2 , mais se distingue des 3 pré- 
cédentes par ses fleurs doubles d’un rose beaucoup plus 
vif; et par l’agréable odeur de rose qu’elles répandent. 
Très-multipliée cbezM. Bicqueliu ; encore rare ailleurs. 

Ces quatre plantes , regardées comme variétés l’une 
de l’autre par les botanistes, fleurissent en avril et mai: 
originaires de la Chine, introduites en France en i 8 o 3 , 
elles sont encore rares , parce que leur multiplication a 
jusqu'ici été assez lente : elles aiment la demi-ombre , 
une terre à oranger mélée de terre de bruyère ; il leur 
faut beaucoup d Y eau aux approches de la floraison , et 
très-peu quand la végétation est suspendue. On les cul- 
tive en pleine terre depuis long-temps au jardin du Roi 
et à St.-CIoud , sans qu’elles paraissent en sonffrir ; on 
met seulement un peu de litière sur leur pied quand le 
froid devient rigoureux; cependant il est prudent d’en 
tcn ir quelques pieds en bâche et en caisse, tant pour varier 
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l’époque de 1» floraison que pour ne pas tout exposer 
aux chances de l’hiyer. Dans tous les cas , il faut leur 
donner de la terre neuve tous les deux ou trois ans , si 
on veut les voir végéter vigoureusement. On les multi- 
plie par la division de leurs tubercules, à chaque mor- 
ceau desquels il faut laisser au moins un œil •P ar éclat , 
marcottes qu’il ne faut sevrer que quand elles ont des 
tubercules , ce qui n’arrive guère que dans la i*. année : 
ces boutures n’ont pas encore réussi d’une maniéré sa- 
tisfaisante. Depuis 18 m , on commence à en recueillir 
quelques graines qui nous enrichiront probablement de 
nouvelles variétés. On peut voir dans 1 Herbier de l a- 
mateur , tome 2 , une histoire curieuse de ces plantes, 
trop longue pour être rapportée ici. 

§ 5. Tige herbacée . 4 . Pivoine de la Chine. P. 
sinensis Hortul. Feuilles inférieures biternées , feuilles 
supérieures ternées; folioles ovales-ob longues, aiguës, d un 
vert foncé , très-glabres , à pétiole canaliculé , souvent 
pourpré en-dessus. Tige de 2 pieds , simple ou rameuse, 
terminée en juin par une ou 2 fleurs blanches très- 
doubles , larges de 5 pouces et fort belles : 3 ovaires 
rougeâtres couverts de soies blanches : styles et stigmates 
rouges. Donne rarement des graines : se multiplie ainsi 
que toutes les suivantes par la séparation des tubercules 
munis d’yeux , à l’automne. Terre meuble : toute ex- 
position. Mérite une place distinguée dans les jardins. 

6. Pivoine a fleerdécoupée./ > . fimbriata. Hortul. 
De Sibérie. Feuilles biternées, à folioles ovales, entières ou 
lobées, vert mat en-dessus, glauques et velues sur les 
nervures en— dessous. Tige simple, haute de i 5 à 20 

S onces , terminée en mai par une fleur pourpre trcs- 
ouble , petite , mais fort élégante en ce que ses pétales se 
rétrécissent de plus en plus jusqu’à devenir linéaires au- 
près des 2 ovaires velus qui en occupent le centre. Nou- 
vellement introduite chez MM. Cels et Noisette : on lui 
donne encore la demi-ombre et la terre de bruyère ; 
mais il paraît que la pleine terre doit lui suffire. 

«. Pivoine corail. Ÿ .mille. P .coralhna, W. mascula 
L. De la Suisse. Glabre sur toutes ses parties, excepté sur 
ses fruits. Feuilles triternées , à folioles ovales entières , 

3 i* 
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plus larges que dans aucune autre du genre , portées sur 
des pétioles rougeâtres : tige également rougeâtre , haute 
de 18 à 24 pouces , couronnée en avril par une fleur 
simple à 6 petales rouges , pourpres ou violacés , large 
de 4 pouces au moins. Cette fleur, très-belle quoique 
simple , ne peut cependant soutenir la concurrence arec 
les variétés à fleurs doubles de l'espèce suivante s on en 
cultive néànmoins quelques pieds à cause des graines 
rouges que ses fruits réfléchis montrent en s'ouvrant 
vers le milieu de l'été jusque dans l’automne. 

8. Pivoine officinale. P. des jardins. P. femelle. P . 
ojftcinalis W femina L. Des Alpes. On ne cultive pas 
cette espèce à fleur simple, mais la variété à fleur 
double est très-répandue; elle a les feuilles 2 fois ter-* 
nées , à folioles lancéolées, obtuses ou aiguës, glabres 
et d'un vert clair des deux côtés ainsi que leur pétiole. 
Tout le monde connaît sa beauté , le grand effet 
qu’elle produit partout où elle se trouve. Les pivoines 
en arbre sont certainement fort belles , mais elles ne l ’em- 
portent pas sur. les variétés choisies de la pivoine des 
jardins. Nous pensons que les variétés suivantes peuvent 
satisfaire le goût d’un amateur : i°. pivoine à fleur 
blanche double ; 2 0 . à fleur carnée double; 3°. à fleur 
rose double; 4 °* à fleur écarlate double; 5 °. à fleur 

S pourpre foncé double. Nous avons vu ces 5 variétés rep- 
rochées et en fleur du 10 avril au 10 mai ; il serait 
ifficile , selon nous , d'imaginer quelque chose de plus 
magnifique que leur ensemble. 

9. Pivoine A feuilles menues. P. tenuifolia L. 

De Sibérie. Feuilles découpées en lanières linéaires très- 
nombreuses. Tige moins élevée que les précédentes ; 
fleur simple, pourpre foncé ainsi que ses ovaires ; dans 
tout le courant d'avril. 

Cette section renferme encore les P. villosa , lobata, 
humilis , et quelques autres moins connues qui peuvent 
trouver place dans les jardins de collections. 

II. Fruits glabres . 10. Pivoine anomale. P.ano - 
mala L. De Sibérie. Haute d’un pied. Feuilles 
petites , biternées , à folioles nombreuses, presque gla- 
bres , glauques en-dessous, incisées, à lobes obtus. La 
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fleur , simple ou semi-double , pourpre violet , large de 

3 à 4 pouces, n’a ordinairement que 2 ovaires. Espèce 
peu multipliée , ce qui est cause , sans doute , qu’on ne 
l’a pas encore à fleur double. 

11. Pivoinede Sibérie. P. albijlora Pàllàs. Feuil- 
les ternées et biternées , a folioles grandes, elliptiques, 
entières, aiguës , glabres , vert fonce en-dessus, pàle% en- 
dessous. Tige rameuse , haute de 18 à 24 pouces , prenant 
une teinte pourpre au soleil , terminée en mai et juin par 
plusieurs fleurs roses en-dehors avant leur parfait épa- 
nouissement , ensuite blanches partout , larges de 4 à 5 
pouces y munies de 3 à 5 ovaires verts surmontés de 
stigmates rouges; ces fleurs exhalent une petite odeur 
douce f agréable. Pleine terre ordinaire : toute exposi- 
tion. Si la pivoine de la Chine n'avait pas ses ovaires 
velus , on pourrait la croire variété de celle-ci, 

12. Pivoine à odeur de rose. P. edulis Hortui . Il 
y a quelques annéesque les Anglais nous ont communiqué 
cette plante sous le nom de P. edulis , pour indiquer que 
ses racines sont alimentaires. Personne, que nous sachions, 
n’a encore essayé de les mander , et nous conseillons 
de ne le faire qu’avec une extreme circonspection , parce 
que les pivoines appartiennent â une famille suspecte. 
Onia dit originaire de la Chine ainsi que lasuivante. Ses 
feuilles sont ternées et biternées , à folioles souvent ad- 
hérentes , ovales-elliptiques , aigues , glabres ainsi que 
leur pétiole qui se lave quelquefois de pourpre. Tige 
haute de 3 à 4 pieds , simple ou rameuse. Fleurs d’un 
rose foncé, presque pourpre, très-doubles, larges de 

4 pouces y répandant une odeur de rose bien prononcée 
pendant tout le courant de juin. Elle réussit parfaite- 
ment à l’air en pleine terre de bruyère , depuis plusieurs 
années, chez M. Boursault; cependant la prudence de- 
mande qu’on en tienne quelques pieds en bâche ainsi 
que de celle qui suit. 

1 3 . Pivoine stérile. P. humea Hort. Feuillage plus 
ou moins élevé que le précédent. Tige haute seule- 
ment de 2 à 3 pieds ; fleur plus volumineuse, plus double, 
d’un rose tendre , plus belle encore s’il est possible , mais 
sans odeur et sans espoir de pouvoir la multiplier par 
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graine, car ses ovaires avortent constamment. Noos 
nous sommes cependant assurés qu’ils sont glabres , et 
que par conséquent la plante appartient à cette section. 
Memes soins que pour l’espece précédente. Son nom 
latin nous apprend que les Anglais l’ont dédiée à l’un de 
leurs savans compatriotes. — 14 espèces et un plus 
grafld nombre de variétés. 

FAMILLE DES DlLLFNlACÉES. 

DILLENIA élégante. Diîlenia speciosa Thümb. 
De Java. Arbre superbe par ses feuilles longnes d’on 
pied , larges de 5 pouces , arrondies au sommet avec 
une petite pointe, et dentées en scie. Ses fleurs, que 
l’on ait terminales , solitaires et fort belles , ne se sont 
pas encore montrées en France. Serre chaude et tannée. 

— 6 espèces. 

HIBBERTIA grimpant. Hibbertia volubilis Andr. 
Diîlenia volubilis Vent. D. scandens Willd. Du 
Port-Jackson. Arbrisseau sarmenteux. Tiges unjpeu vo- 
lubiles ; rameaux rosés ; feuilles ovales, mucronees, lui- 
santes, soyeuses en dessous; tout l’été, fleurs grandes , k 
5 pétales , jaune brillant et odeur désagréable. Terre de 
bruyère; orangerie; multipl. au printemps, de boutures 
sur couche et sous châssis, ou meme sur couche ombra- 
gée ; fin d’avril , de marcottes. — Hibbertia a feuil- 
les crénelées. H. grossulariœfolia Sal. De laNouv.- 
Holl. Tige grêle, à peine ligneuse , rampante ou grim- 
pant , à jeunes rameaux d’un rouge vif; feuilles comme 
celles du groseillier, plus petites, rougeâtres en dessous. 
Tout l’éte, fleurs petites, à pétales d’un très-beau jaune, 
échancrés aü sommet, bordes de rouge. Même culture.— 
Hibbertia dentée. H. dentata'K . Br. Herb. de l’Am., 
vol. 5 . De la Nouv.-Holl. Tiges rougeâtres et volubiles, 
de 6 ou 7 pieds; feuilles ovales-oblougues, dentées. D’a- 
vril en juin, fleurs larges de i5 à 16 lignes, d’un beau 
jaune. Serre tempérée l’hiver ; multiplie, de marcottes. 

— i q espèces. 

FAMILLE des Macwolifrs. Ctdice polyphyffe ; pétales et 
étamines hypogynes ; plusieurs ot/aires: autant de styles , de 
stigmates > de capsules ou de baies . Arbres exotiques. Ce* végé- 
taux, quoique rustiques, sont cependant délicats dans leur 
jeunesse; les grandes espèces demandent une terre profonde, 
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franche et substantielle , les autres la veulent plus légère ou 
môme de bruyère. Tous se multiplient de marcottes difficiles, 
dont quelques-unes n~ s'enracinent que la a e . année, quelques- 
uns de graines ou de boutures. Pleine terre ou orangerie. 

BADIANE, Anis étoilé. Jllicium anisalum L. De la 
Chine. Bel arbrisseau aromatique , de i o à 1 2 pieds; 
feuilles persistantes , laurifonnes et lancéolées ; en avril 
et mai, fleurs jaunâtres, odorantes. Terre légère et 
substantielle ; orangerie ou pleine terre avec une bonne 
couverture l’hiver. Multiplie, de marcottes qui ^pren- 
nent racine la 2 e . année. Fruit très-rare, en étoile, 

Î lus parfumé que l’anis. — Badiane rouge ou de la 
loride. I.floridanum L. Herb. de l’Am. vol. 3 . Ar- 
brisseau de 4 à 5 pieds; feuilles lancéolées, pointues, 
persistantes ; en avril et mai, fleurs nombreuses, pen- 
dantes , d’un rouge brun , à odeur forte ; fruits en 
étoile, d’une odeur suave. Meme culture, mais terre de 
bruyère. — Badiane a petites fleurs. /. parviflo- 
rum Mx. Herb. de l’Am. vol. 5 . De la Floride. Plus 
haute; feuilles plus longues; fleurs plus petites et d’un 
blanc soufré; oaeur plus forte. Même culture. Arbris- 
seaux très-agréables. — 3 espèces. 

MAGNOLIER. Le plus beau genre de plante connu, 
composé d’un grand nombre d’arbres et d’arbrisseaux 
exotiques à très-grandes fleurs, à feuilles simples, dont 
le pétiole , un peu engainant, conserve un petit appen- 
dice en dessus. Les uns sont toujours verts , les autres 
perdent leurs feuilles l’hiver. 

§. Feuilles persistantes . Màgnolier a grandes 
fleurs, Magnolia grandijlora L. De la Caroline. De 90 
pieds dans son pays, mais de 3 o pieds en France; tou- 
jours vert, et rira des plus beaux arbres que l’on con- 
naisse. Racines pivotantes; tige droite; cime régulière; 
feuilles persistantes, ovales ou lancéolées, épaisses, co- 
riaces, de 6 à 8 pouces de long. De juillet en novem- 
bre, fleurs de 7 à 8 pouces de diamètre, odorantes, de 
9 à 12 pétales épais, d’un blanc pur, et à étamines 
d’un jaune doré. Fruits en cône dont les graines, 
d’un rouge vif de corail , se détachent , mais restent 
suspendues par de longs filets , ainsi que dans les es- 
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pèces suivantes. Terre franche, profonde , substantielle , 
plus sèche qu’humide ; exposition du: sud-ouest , abri- 
tée des vents du nord-est ; multiplie, de graines aussi- 
tôt mûres , en terrines de terre ae bruyère , ou , k dé- 
faut , de terre légère bien terreautée , et placées au 

f trin temps sur couche tiède et sous châssis. Repiquage 
'automne ou au printemps suivant , en pot , pour les 
rentrer dans l’orangerie pendant 2 ans , après lesquels 
on les met en pleine terre. Le commerce est en posses- 
sion de plusieurs variétés de cette espèce oui se distinguent 
à leur taille , à la forme , à la couleur ae leurs feuilles , 
plus ou moins grandes, et à leur précocité s elles sont la 
plupart plus délicates que l’espèce , et courent plus de 
risque en pleine terre. Multiplie, par la greffe en ap- 
proche sur le premier, ou, comme le premier, de mar- 
cotte par strangulation , incision , ou torsion. Leur bois t 
odorant comme celui des espèces suivantes, est très-blanc. 

Voici les noms des principales variétés qui se trou— 
vent dans le commerce: 

M. grandiflora oxoniensis . — s trie ta. — longifolia . 
— obtusifolia . — microplijlla. — prœcox. — fa 
majrerdiere. — rotundifolia. — tomentosa . — tardi - 
Jlora. — maxima . 

2. Magnolif.r à fleurs brunes. M. fuscata 
And. M ’. annonœfolia Sal. De la Chine. Arbrisseau de 
9 pieds ; feuilles oblongues. En novembre , fleurs à ca- 
lice roussâtre et caduc, ayant 5 pétales blanc soufré, 
bordes d’une ligne de carmin obscur ; odeur suave , 
Meme culture que le premier , mais orangerie. 

3 . Màgnoliernain. M. pumila Andr. Delà Chine. 
Tige de 12 à i 5 pouces formant une tête arrondie; 
feuilles de 5 pouces, elliptiques, pointues, coriaces; 
toute l’année , fleurs penchées , d’un blanc pur, de 2 à 
3 pouces , à odeur d’ananas , 6 pétales épais et charnus. 
Plante de peu d’effet. Mêmeculture, mais serre tempérée. 

§§. Feuilles caduques. 4. Magnolier parasol. M. 
umbrella. Herb. de l’Am. vol. 3 . M. tripetala L. De 
20 à 3 o pieds ; feuilles lancéolées , de 1 5 à 20 pouces : 
en juin , fleurs grandes , blanches , odeur peu agréable, 
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à 9 pétales ou plus. Même culture, mais terre plus fraî- 
che. Bois tendre et spongieux. 

5. Magnolier a grandes feuilles. M. macrophyl* 
la Migh. De la Caroline. Arbre de 20 à 3o pieds ; feuil- 
les de plus de 2 pieds de longueur , ovales , glauques 
en dessous ; fleurs de 5 à 6 pouces de diamètre , à 6 pé- 
tales blancs , dont les 3 inferieurs marqués de pourpre 
à leur base. Culture du premier, mais terre plus fraîche. 

6 . Magnolier yu-lan. Desf. M. conspicua Sal. 
Herb. de l’Am. vol. 4* De la Chine. De 3o à 36 pieds; 
feuilles ovales , longues de 5 à 7 pouces ; en avril , avant 
les feuilles, fleurs grandes , blanches , à 7 ou 9 pétales , 
d’une odeur douce , et les premières de toutes , de sorte 
qu’elles sont souvent atteintes de gelées au printemps. 
Terre de bruyère avec couverture au moins sur le pied. 
Multiplie, de greffe et marcottes. 

7 . Magnolier acuminé, M ’. acuminata L. De Pen- 
svlvanie ; de 90 à 100 pieds ; très-rustique. Feuilles de 
o pouces de long sur 5 de large ; fleurs ae 3 à 4 pouces 
de diamètre , jaune verdâtre. Les cônes frais sont d’un' 
rouge cerise vif et transparent. Pleine terre ; meme 
culture que le I er . Exposition chaude ; ses marcottes 
s’enracinent très- difficilement. Bois jaune. 

8 . Magnolier a feuilles en coeur. M. cordata 
Mich. De la Caroline. 11 a du rapport avec le M. acu- 
niiné , et se cultive de même. Hameaux pubescens; 
feuilles souvent ovales , rarement cordiformes , de 4 * 
6 pouces , glauques et pubescentes en dessous ; fleurs 
jaune verdâtre r de moyenne grandeur. Refleurit sou- 
vent eu septembre. 

9 . Macnolier strié. M. striata Hortul. C’est sous 
ce nom que M. Cels cultive depuis long- temps un ma- 
gnolier voisin du précédent par sa fleur, mais qui en 
diffère par son port , par ses feuilles plus alongées et 
aiguës. 11 a fructifié en i832. 

9 . Magnolier auriculé. M . auriculata Mich. 
M . Fraseri Làm. De la Caroline. Arbre de 20 à 
pieds , à écorce aromatique ; feuilles d'un pied , ovales- 
aigues , sinuées , auriculées à la base; en avril et mai , 
fleurs blanches , larges de 4 à 6 pouces , à 9 pétales et 
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odeur agréable. Meme culture. Bois tendre et spongieux. 
Le M. pyramidata Bàrtr. paraît n’être qu’une variété 
de celui-ci ; il est moins grand dans toutes ses parties. 

11. Màgnolier de Thomson. M . ' rhomsoniana . 
Hortul. Amer. sept. Fort bel le espèce à tige pyramidale 
et qui produit des fleurs blanches larges de 5 à 6 pouces. 
Elle diffère entièrement du M . glauca avec lequel 
on croyait lui trouver beaucoup de rapports quand elle 
était petite. Se trouve chez MM. Godefroy et Cels. 

12. Màgnolier glauque, Arbre du castor. M. 
glaucaL. De l’Amér. septent. Arbrisseau très-rustique , 
de i 5 pieds, à écorce aromatique. Feuilles ovales , 
oblongues et glauques en dessous ; en juillet-septembre, 
fleurs blanches , larges de 3 à 4 pouces ; odeur très-suave. 
Terre plus légère ou de bruyère ; même culture. 
Cette espèce veut plus d’humidité que les autres. Le 
nombre ae ses pétales varie. 

1 3. Màgnolier de Soulange. M. Saulngiana Àcr. 
Soc. Lin. Par. Hybride à fleurs odorantes , pourpres 
en dehors , obtenu par M. Soulange d’une fécondation 
croisée entre le M . Yu-lan et le M. discolor . 

14. Màgnolier discolore. M . discolor Vent. M. 
obovnta Thumb. M, purpurea Hortul. Du Japon. 
Arbrisseau de 3 à 12 pieds; feuilles grandes , aiguës, 
persistantes en orangerie, et caduques en plein air; 
d’avril en juin, fleurs grandes , en cloche , à 6 pétales 
beau pourpre en dehors , et blanc de lait en dedans. 
Même culture, et multiplie, de boutures en pleine terre? 
bonne exposition chaude, abritée, point humide, et 
couverture l’hiver. M. Cels a reconnu et nous a 
prouvé par plusieurs exemples que ce màgnolier , quoi- 
que petit , est un excellent sujet pour recevoir la greffe 
des magnoliers arborés. 

1 5 . Màgnolier grêle. M. gracilis Sal. Paraît une 
variété du précédent, à tiges moins fortes, diffuses ; à 
feuilles moins larges, et à fleurs beaucoup plus colorées. 
Se voit chez M. Lahaye à Versailles et chezM. Cels. — 
16 espèces et plusieurs variétés. 

TLLIPIER de Virginie. Liriodendron tulipifera L. 
arbre de 80 à 100 pieds. Tige droite; feuilles glabres, 
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grandes, découpées en lyre. En juin et juillet, fleurs 
assez semblables â celles d’une tulipe, vert jaunâtre, 
marquées d’une tache rouge-brique , à odeur légère 
mais agréable. Bob aromatique et léger. Le tulipier 
aime les bons fonds un peu frais, le nord, l’ombre 
et le plein air. On l’obtient par marcottes qui prennent 
difficilement et demandent des précautions lorsqu’on les 
sépare ; ou par la graine , moyen le plus sur et le meil- 
leur. On sème celle-ci au printemps en terrines remplies 
de terre de bruyère , ou dans une planche. Partie lève 
la i re . année, partie la 2 *. et quelquefois la 3 e . Éclair- 
cir le plant s’il est trop dru : abriter avec de la grande 
litière ou de la fougère , pendant les gelées; mettre en 
pépinière la 3 e année, et couvrir pendant le froid. 
Lorsque les tulipiers ont acquis 4 ou 5 pieds , on les 
met en place dans un trou profond , rempli de bonne 
terre franche légère, douce et ameublie; on peut en- 
tourer les racines de terre de bruyère qui les aidera à 
faire du chevelu ; et, lorsqu’elles auront atteint l’autre 
terre , l’arbre y poussera vigoureusement , surtout si on 
l’arrose souvent et beaucoup. Il craint les amputations 
dans sa jeunesse. Variétés : i . à lobes aigus acuminés , L . 
acutiloba; 2 . à lobes arrondis et très-obtus, Z», obtu si- 
folia; 3. à feuilles entières, L. inlegrifolia ; 4 . à fleurs 
jaunes, L. flava. Ce dernier mérite la préférence, par- 
ce que sa fleur. est plus large, d’un jaune éclatant, et 
d’uue odeur plus suave. — 2 espèces. 

FAMILLE DE* Ankones. Calice h 3 lobes ; 6 pétales ; un 
grand nombre d’ctauiines , plusieurs ovaires , se changeant 
cri autant de baies poly spermes. Arbres exotiques. Multipli- 
cation ilccraincs qu’on reçoit du pays , de greff- et de racines 
qu’on «ouïève et met À 1 air. Terre franche légère ù bonne 
exposition. 

A Mi o ne. Annona L. Les 3 ou 4 espèces de ce genre 
qu’on cultive en serre chaude , avec assez de difficultés, 
ne fleurissant pas ordinairement chez nous, nous nous 
abstenons de les relater ici. — 3o espèces. 

ASS1MINIER de Virginie. Anonne a trois lobesi 
Assimina virginiana Ad an. Annona triloba L. De 
l’Ara, sept. Arbrisseau de 5 à 1 5 pieds : feuilles lancéolées 
pointues : en mai et juin fleurs d’un pourpre très-brun 
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auxquelles succèdent de i à 3 fruits obfongs , di ver- 
gens , verts , fondans , mangeables , mais un peu fades. 

Assiminier a grandes fleurs. A. grandiflom De- 
cand. Herb. de l’àm. vol. 4* Même port; feuilles pu- 
bescenles en dessous : fleurs de meme couleur que les 
précédentes mais une fois plus grandes , à pétales ex- 
térieurs verruqueux à la base inférieure. Du même 
pays et même culture. — 5 espèces. 

FAMILLE des iMekispermées. Toutes les plantes de cette 
famille sont grimpantes et propres à couvrir des tonnelles : 
leurs fleurs sont petites , verdJtrei , disposées en panicules on 
eu têtes. 

MENISPERME du Canada. Menispermum Cana- 
denseL. Tige ligneuse à la base menue , volubile comme 
les 2 suivantes : feuilles ombiliquées, cordiformes, ar- 
rondies et anguleuses. Menisperme de la Caroline. 
M. carolinianum L. Feuilles cordiformes, velues en 
dessous. Menisperme de Virginie. M. virginicum L. 
Feuilles , les unes trilobées, les autres ovales. Ces trois 
especes ne demandent qu’une terre ordinaire ; elles se 
multiplient de traces , d'éclats , boutures , et sont très- 
propres pour couvrir des tonnelles ou garnir des pa- 
lissades. — 5o espèces. 

SC HIS ANDRE cocciné. Schisandra coccinea Mien. 
Plante sous-ligneuse , grimpante, très-touffue; feuilles 
ovales, lancéolées, aiguës, rarement dentées: en juil- 
let , fleurs latérales , pédonculées , petites et coccinées. 
Pleine terre ; couverture sur le pied pendant Pliiver. 
Multiplie, de graines et de rejets.— x espèce. 

FAMILLE des V iketieïis. Calice poljrphjrllc ; étamines 
opposées aux pétales; anthères s’ouvrant du bas en haut; 
ovaire simple ; i ou point de strie; stigmate ordinairement 
simple ; baie ou capsule. Terre franche légère; fraîche et an 
peu ombragée pour la pleine lcrre , ou terre de bruyère en 
serre tempérée. Multiplie, de graines, marcottes, drageons 
ou éclats des racines. 

Epine-vinette a gros fruit. Berberts vulgaris 
macrocarpa L. NoiïS avons parlé des épines-vinettes , 
aux arbres fruitiers ; mais nous croyons que tous ces 
arbrisseaux n'en figurent pas moins* bien dans les bos- 
quets : ils se couvrent de grappes de fleurs jaunes au 
premier printemps , et l'automne ils se chargent 


Digitized by Google 



Famille des Vinetiers . 73g 

d’une riche moisson de fruits d’un très-beau rouge , 
eui persistent jusque bien avant dans l’hiver et qui 
décorent encore les bosquets lorsque les feuilles sont tom- 
bées. La variété à fruit violet, B . vulg. violacea , mérite 
aussi une place dans les bosquets d’automne. Les Ber- 
beris aristata, du Népaul , fascicularis et aquifolia , 
de l’Amérique, sont ae nouvelles espèces qui se trou- 
vent à l’Institut horticole de Fromont. — 33 espèces. 

N AN DINE domestique. Nandina domesticaTuvuJt. 
Herb. de l’Am. vol. 4* Arbrisseau du Japon. Tiges de 
4 à 5 pieds ; feuilles composées , 3 fois ailees ; en juillet 
et août, un grand panicule de petites fleurs blanchâtres. 
Serre temperée; terre de bruyère. Multiplie, difficile 
et seulement par drageons.— i espèce. 

ÉP1MÈDE des Alpes, CHAPEAu-d’ÉvÉQUE. Epime - 
dium alpinum L. Herb. de l’Am. vol. 5. Tiges d’un 
pied, grêles, divisées en 3 branches subdivisées en 
3 rameaux; feuilles triternées, petites, en cœur, rou- 
geâtres sur les bords; en avril et mai, fleurs petites, 
a calice rouge brun , et 4 pétales jaunes. Terre franche 
légère ; expos, ombragée. Multip. par racines. — i esp. 

FAMILLE T) es Papaveiacées. Calice ordinairement a- 
phjrlle , caduc ; le pins souvent 4 pétales ; style ordinairement 
nul; stigmate sessile rayonnant ; capsule ou silique. Terre* 
légères. Multiplication ~de graines ou par la séparation des 
racines; peu d’arrosemens. 

PODOPHYLLE en bouclier. PodophyUum pella - 
tum L. De l’Amér. sept. Rustique, vivace. Pétioles de 
8 à io pouces, portant 2 feuilles grandes, à 5 ou 7 lobes; 
en mai, fleurs en soucoupe, à g pétales blancs y dont 
6 étroits et 3 larges. Terre douce, fraîche, ombragée. 
Multiplie, de graines ou de rejetons. — Podophylle 
palmé. P . palmatum L. Il se distingue par une diffé- 
rence dans les feuilles et par l’odeur faible d’ananas 
qu’exhalent ses fleurs. Même lieu , même cuit. — 2 esp. 

SANGUINAIRE du Canada. Sanguinaria canaden - 
sis L. Vivace; liges de 6 à 8 pouces; une seule feuille 
amplexicaule , radicale, veinee de rouge, en cœur à la 
base et à pétiole long et brun ; en avril-mai , fleurs 
moyennes, à pétales ovales, très-blancs. Terre légère et 
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humide, mêlée de terreau de feuilles; exposition om- 
bragée; multiplie, par racines. Toutes ses parties ré- 
pandent un suc rouge lorsqu'on les blesse. — i espèce. 

ARGEMONE A grandes pleurs. Argemone graa- 
déflora Bar. reg. Du Mexique. Plante annuelle, haute 
de 2 à 3 pieds , à grandes feuilles primatifides un peu 
épineuses; tout l'été fleurs terminales, blanches, 
larges de 3 pouces. Semer en plan au printemps. Plus 
belles que rargemone du Mexique à fleurs jaunes. 

P AV OT des jardins. Papaver somniferum L. An- 
nuel. Haut de 2 à 4 pieds, à larges feuilles amplexi* 
caules. Doit se semer en place. Variétés simples ou dou- 
bles dans toutes les couleurs, hors le bleu, d'une æuie 
couleur, ou panachée. Multiplie, de graine; vient par- 
tout. Le serais d'automne fleurit en juin et juillet : celui 
de février et mars donne ses fleurs en août et septembre. 
Ce dernier semis est encore peu usité , on ne sait pour- 
quoi; nous le recommandons aux amateurs. — Pavot 
coq, ou Coquelicot, Ponceau. P. rhœas L. Indigène; 
annuel, plus petit, à feuilles découpées en lanières, 
étroites et velues ; en juin et juillet, fleurs d’un pon- 
ceau vif. Variétés nombreuses , à fleurs simples ou 
doubles; d'une seule couleur, bordées d'une autre, 
blanche rose ou rouge-écarlate. Tonte terre. Il ne 
faut récolter que les graines des doubles , et de pré- 
férence la tête du milieu. — Pavot de Tourne- 
fort ou du Levant. P . orientale L. D’Arménie. 
Vivace. Feuilles assez grandes, ailées, hispides ainsi 
que les tiges qui la 4 e * année de semis sont hautes de 
24 à 3 o pouces; en juin , fleurs très— grandes, de 5 à 10 
pétales rouge éclatant , tache noire à l'onglet. Terre 
franche et substantielle ; de graines aussitôt mûres , en 
terrines qu'on rentre en orangerie ; repiquer au prin- 
temps , séparer b l'automne ou en février les rejetons 
des forts pieds sans lever ces derniers. — Pavot a brac- 
tée. Papavcr bracteatum Lindl. Variété ou espèce 
voisine du pavot de Tournefort. Tige plus haute , Heur 
plus large , plus étoffée, de couleur plus vive et d’un 
plus bel effet. Préférable à la précédente et se cultive 
de même. — 23 especes. 
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ESCHOLTZIE de la Californie. Escholtzia CalU 
formia Cham. Vivace; plusieurs tiges étalées, longues 
de i à 2 pieds : feuilles très-d irisées , à divisions li- 
néaires : fleurs terminales, grandes, jaune orangé, 
safranées au centre , belles quand le soleil les fait bien 
épanouir. Semer en plan en terre ordinaire. 

Docconieu a feuilles en coeur. Bocconia cordata 
W. De la Chine. Vivace, sous-ligneuse à la base, haute 
de 4 h 6 pieds; feuilles grandes, en cœur, incisées, 
blanches en dessous en juillet, grand panicule de 
petites fleurs blanches qui se succèdent pendant long- 
temps. Pleine terre ordinaire et couverture l’hiver. 
Multip. de graines et d’éclats. Plante pittor. — 3 esp. 

FUMET ERRE bulbeuse. Fumaria bulbosa L. Indi- 
gène et rustique. Tige de 5 à 6 pouces ; feuilles à folioles 
incisées ; en avril , fleurs en épi, blanches, pourpres, gris 
de lin , suivant la variété , dont une , à bulbes plus 
grosses, a des fleurs plus grandes. Multiplie, de graines 
aussitôt mûres, ou par ses bulbes retirées de terre tous 
les 3 ou 4 ans, et qu’on replante de suite. Àrrosemens 
pendant la floraison , si le temps est sec. La réunion des 
variétés produit un joli effet. 

?.. Fumeterre odorante. F. nobilis S. Veg. De 
Sibérie ; feuilles plus grandes et très-découpées ; tiges de 
i5à 1 8 pouces ; en avril, fleurs en gros épi court, nom- 
breuses , d’un jaune pâle, ailes pourpres à leur sommet. 
Memes multiplie, et culture. 

3. Fumeterre jaune. F. lutea L. Indig. Tiges d’un 
pied; joli feuillage; fleurs blanches ou jaunes dans les a 
tiers de leur longueur , depuis avril jusqu’à la fin de l’été. 
Terre pierreuse, couverture l’hiver. Propre à orner les 
rochers et rocailles des jardins pittoresques. Pousse par^ 
faitement entre les joints des pierres à l’ombre. 

4- Fumeterrf. fongueuse. F.fungosa H. K. Co - 
rydalis fungosa. Vent. Du Canada. Tiges grêles, grim- 
pantes, de 4 à 6 pieds; feuilles 2 fois ailees, munies 
de vrilles. Fleurs blanches , mélangées de rougeâtre, en 
panicules d’un aspect agréable ; elles commencent à 
paraître en juin, et se succèdent jusqu’à la fin de l’été. 
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Propre à garnir les palissades. Pleine terre , et multi- 
plie. de graines. 

5 — 7 . Fumeterre du Canada. F. sempervirens L 

C lauca Pursh. Corydalis Pers. Annuelle, élégante. 

aute de 2 pieds ; rameaux pourpres ; feuilles décou- 
pées , petites et glauques ; d’avril en septembre , épis de 
fleurs purpurines, à limbe jaune. Elle se sème cr elle- 
même. Fumeterre de la Chine. F. spectabilis Pers, 
Vivace. Dont les fleurs, souvent représentées sur les 

E rs peints de la Chine , sont grosses et pourpres, 
e culture. — 7 espèces. 

CORYDALE A belles fleurs. Corydalis formosa. 
Herb. de l’Am., vol. 5. D’Europe. Tige nue, droite, 
haute de 8 à 12 pouces; feuilles 3 fois aüées; en 
juin-juillet , fleurs roses , pendantes , en grappes ; corolle 
à 4 pétales soudées et à 2 éperons. Cette jolie plante se 
multiplie par éclats de racine. Terre de bruyère et peu 
d’humidité. — 4° espèces , y compris les Cjsticapnos 
et les Sarcocapnas. 

FAMILLE d fs Crucifères. Calice ^-phjrlle ; '4 pétales en 
croix ; étamines tétr adjrnamiqu.es ; ovaire sur le disque *lmsair 
nifire ; 1 ou point de style; stigmate ordinairement simple, 
sifique ou siticule. Ces plantes ne sont pas difficiles sur le ter- 
rain, elles préfèrent cependant une terre franche substantielle. 
Elles craignent peu ou point le froid , et se multiplient de grai- 
nes , dV'clats, et de houlurc6. 

§. Siliqueuses. TOURETTE printanière, Ara- 
bette. Turritis verna H. P, , et Aràbette du Cau- 
case. T. caucasiensis H. P. Deux plantes vivaces , 
formant de petites touffes, et se couvrant de fleurs 
blanches en mars et avril. Ce sont des messagères du 
printemps , propres à ranimer les parterres et les ro- 
chers. Multiplie, de traces et de graines. — 54 espèces, 
y compris les Arabis . 


JULIENNE des 3 knvms.Hesperis matronalish. In- 
digène; bisannuelle; tiges de 2 à 3 pieds; feuilles lancéolées 
aiguës et dentées ; en mai et juillet , fleurs odorantes , sur- 
tout le soir, ressemblant à celles des giroflées. Variété vi- 
vace à fleurs doubles, blanches ou violettes. Terre franche 
substantielle, autrement la plante périt. Peu d’arrose- 
meus. Multiplie, par éclats , ou de boutures en pleine 
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terre, à l’ombre, avec les tiges coupées en 2 ou 3 
morceaux quand les fleurs sont passées. 

2. Julienne de Màhon,Màhonille, Giroflée de 
Mahon. H. maritima Làm. Cheiranthus marilimus 
J j. De Minorque. Annuelle; basse; en juin-juillet, 
fleurs lilas ou rouges, puis violettes ou blanches , à odeur 
agréable. Espèce nouvelle à fleurs blanches. Semer à 
l’automne pour avoir des fleurs au printemps; en mars 
et avril pour en avoir l’été 5 en juin et juillet pour en 
avoir jusqu’aux gelées : on peut aussi renouveler la 
floraison en tondant la plante après qu’elle est défleu- 
rie. On en fait des massifs ou des bordures. — 18 esp. 

GIROFLÉE jaune. Violier , Ravenelle. Cheiranthus 
cheirih. Cette plante , indigène et bisannuelle , croît 
naturellement sur les vieilles murailles. La culture l’a 
perfectionnée , et en a obtenu quelques variétés d’un 
grand mérite dont nous parlerons tout- à- l’heure. Âpres 
avoir recueilli des graines sur des plantes qui avaient les 
fleursplus grandes et les plus colorées, on les sèmesurun 
bout de planche en terre bien meuble. Quand le plant 
a quelques feuilles , on le repique en pépinière , et à 
l’automne on le met en place. Au printemps on en 
obtient des fleurs jaunes odorantes d’un bel effet. Dans 
le nombre il se trouve communément plusieurs pieds à 
fleurs doubles , dont la floraison se prolonge davantage 
que les autres , et que l’on pourrait conserver et multi- 
plier de boutures si on ne possédait pas les variétés sui- 
vantes encore plus belles, et qui sont : 

Le bit ton d'or , la giroflée brune et la giroflée pour- 
pre.. Toutes trois sont à fleurs doubles et ne donnent 

E as de graines ; mais on les multiplie facilement de 
outures et on les cultive en pots pour pouvoir les ren- 
trer l’hiver. Il y a même une sous-variété à feuilles 
glauques et quelquefois panachées. C’est un accident 
que l’on voit de temps en temps se développer sur une 
giroflée à fleuille vertes , et que l'on conserve de bou- 
tures. Ces plantes bien cultivées donnent des fleurs 
admirables. 

Enfin on voit encore dans quelques jardin une 
giroflée jaune extraordinairement double , mon- 
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strueuse même , de peu d’effet , parce qu’elle se déve- 
loppe mal , et qui néanmoins conserve son ovaire et 
donne des graines qui la reproduisent. 

2 , Giroflée ds s jardins ou G. grosse espèce. C. 
in c/mu s . L. Hesperis violaria Làm. Bisannuelle in- 
digène. Son nom français vient de son odeur de girofle. 
Feuilles obtuses , allongées , diversement découpées, 
plus ou moins soyeuses ou blanchâtres : fleurs en mai- 
octobre. Y ariétés : blanche , rose , couleur de chair , 
rouge , violette , prolifère. Semer fin d’avril ou com- 
mencement de mai , sur couche , repiquer les plants snr 
un ados abonne exposition; vers la fin de juin on les trans- 
plante en planche oii on les laisse jusqu’à la fin de sept. : 
alors on les empote , ayant soin de les arroser et de les 
tenir à l’ombre jusqu’à la reprise. Il faut pendant l’hîver 
garantir les plantes des trop fortes gelées et surtout de 
l’humidité : pour cela on les rentre dans une orangerie 
bien aérée , ou bien on creuse une planche de manière à 
pouvoir y adapter des châssis; on y loge ses giroflées sur 
lesquelles on pose les châssis seulement lorsque le temps 
l’exige ; plus les plantes auront pu rester à l’air libre et 
mieux elles se porteront.— V ar. Cocardeau. Tige simple 
ou moins rameuse ; grappe plus considérable et fleurs 
beaucoup plus grandes. Rentrer l’hiver comme l’espèce. 

3 — 4- Giroflée quarantaine. Quaràntain. C. 
annuus . L. Annuelle ; plus petite. Ses variétés principales 
sont la rouge, la blanche, la violette, la couleur d* 
chair ; les brune, rose et lilas , que M. Vilmorin a re- 
çues du Nord. La brune est remarquable par sa cou-* 
leur d’un violet brun , comme enfumé ; elle dure fort 
long-temps. Mélangée avec des fleurs plus brillantes elle 
attire la vue, quoique sa nuance soit plus singulière que 
belle. La quarantaine se sème ordinairement en février 
et mars , sur couche. Lorsque le plant est assez fort , on 
le repique à bonne exposition , pour l’enlever ensuite en 
motte et le placer à demeure quand les fleurs commen- 
cent à marquer. On peut prolonger ces semis jusqu’en 
juin , et en avoir, par ce moyen , en fleurs depuis la fin 
de mai jusqu’aux gelées. Lorsqu’on veut en avoir de 
bonne heure , on sème en septembre , pour repiquer en 

octobre 
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octobre sous châssis , Où le plant passe l’hiver pour être 
mis en pot ou en pleine terre au printemps. On peut 
aussi semer très-clair , en octobre , dans des pots ou des 
terrines que l’on rentre sous châssis ou dans l’orangerie 
pendant les froids. Les enfans des maraîchers de Paris 
élèvent des quarantaines à leur profit, et savent recon- 
naître les individus h fleur double, quand ces plantes 
n'ont encore que quatre feuilles : alors ils suppriment 
tous ceux à fleurs simples, et cette opération s ^appelle 
Essimpler. 

5. Giroflée grecque. Kiris, C. grtecue. Hortul. 
Elle différé des deux précédentes par ses feuilles vertes 
et lisses comme celles de la giroflée jaune. Variétés 
annuelles se cultivant comme la giroflée quarantaine ; 
K. rouge , — rouge clair à grand rameau , — blanc, 
— blanc nain , — violet. Variétés bisannuelles, se 
cultivant comme la giroflée grosse espèce, rouge , 
blanche , violette. 


6. Giroflée fénestrelle. C. fenestralis. L. Tige 
simple garnie de feuilles très-tourmentées, et terminée 
par une grappe de fleurs rouges. La giroflée variable, 
C. mutabilisL., est singulière, mais n’a rien de beau. 

12 espèces et beaucoup de variétés. 

VELAR barbarée, Herbe de Ste.-Barbe, Julienne 
jaune. Erysimum barbarea. L. Indigène, rustique et 
vivace. Tige de a pieds, rameuse, très-feuillée : feuilles 
lyrees ; en mai, fleurs lisses et jaunes, en thyrse terminal. 
Vanete a fleure doubles. Tout terrain, toute exposition. 
Multiplie, de boutures en été , ou d’éclats en automne 
— 36 espèces. 

CARDAMINE des prés. Cardaminepratensis.h In- 
digène et vivace. La variété à fleurs double , fait un 
to-ès-joh effet. On la voit chez M. de Bugny, rue «hi- 
Petit-Banquier à Paris. Il lui faut beaucoup d’eau. 

§§. S iliculeuses. LUNAIRE annuelle , mon>ayère. 
Lunaria annua L. De la Suisse. Bisannuelle. Feuilles 
grandes, cordiformes: tiges de 3 pieds, rameuses: en 
avril-mai, fleurs en grappes rouges ou purpurines, ou 
blanches , ou panachées. Silicules presque rondes à cloi- 
son couleur de nacre deperle argentée. Toute terre, mieux 
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terre franche légère ; de graines. Elle se sème elle^méme. 
— espèces. 

AL i SSE saxatile , Corbeille d'or, Tel as*i 
jaune des jardiniers. Afyssum saxatileL. De Candie. 
PI ante basse propre à garnir les vases; branches touffues, 
feuilles lancéolées , blanchâtres ; en mai , fleurs d'an 
jaune doré très^édatant , petites, en bouquet. Pleine 
terre pierreuse , un peu sèche ; exposition du midi ; cou- 
verture de feuilles s’il neige. Multiplie, d’éclats , de mar- 
cottes , et de graines aussitôt mûres , repiquer au prin- 
temps en £erre légère , pour mettre en place à l’an— 
torane. Variété à feuilles panachées. — jÇi espèces. 

DRAVE des Pyrénées. Draba /jyrenmcaL. Jolie, pe- 
tite , vivace; feuilles à 3 et 5 lobes , en rosettes épaisses; 
au printemps, fleurs blanches , variées de pourpre. Dans 
les parties rocailleuses , humides et ombragées des jar- 
dins , elle produit de l’effet. — 55 espèces. 

IBÉRIS de Perse , Thlaspi vivace. Iberis sem - 
pefflorensh. Tige et branches ligneuses. Jolies touffes de 
18 pouces; feuilles épaisses, spatulées, persistantes; 
fleurs très-blanches, en corymbes, d’octobre en mars, et 
plus loin encore si on tond la plante. Terre franche lé- 
gère, bonne exposition , orangerie. Multip. de boutures 
tout l’été en pot à l’ombre. Variété à feuille panachées. 

2 . Ibéris toujours verte. J. sempervirens L. Des 
Alpes. Plus petit et plus rustique que le précédent. 
Alterné avec la corbeille d’or, ces deux plantes forment 
les plus belles bordures du monde. Meme culture ; noul- 
tip lie. de graines et marcottes. 

3. Ibéris ombellifère , Thlaspi , Taraspic. J. 
umbellata L. D’Espagne. Annuelle. Tige d’un pied; feuil- 
les oblonçues; en juillet, fleurs blanches ou d’un joli 
violet. Meme culture , semer en place au printemps, 
ou en pots pour les placer avec la motte ; elle réussit 
mal transplantée à nu : on fera bien d’ailleurs d’en 
semer à diverses époques comme nous l’avons dit à l’arti- 
cle Julienne . 

4* Ibéris Julienne , Thlaspi Julienne. Variété à 
grandes fleurs blanches , disposées en longue grappe 
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serrée r d’mn aussi bel eflet que la julienne. Cul tirée 
chez M. ViberL —ai espèces. 

ÆTHIONEMA du mort Liban. Æthionema cor/- 
di folium Dec. Jolie petite plante vivace, frutiqueuse 
à la base ; tiges étalées , longueur 6 à 8 pouces ; 
feuilles linéaires. En mai et jum, fleurs charmantes, 
roses lilacées, en grappe terminale. Pleine terre or- 
dinaire. — 8 Espèces. 

FAMILLE des Ci pb i K aj. Calice partagé ; 4 ou 5 pétales ; 
i ou point de style; stigmate simple ; sitique an baie poljrsper- 
me. Les plantes de cette famille , presque toutes J î gueuses , 
aiment une terre franche, légère et chaude, excepté la Par- 
nassiequi se trouve dans les marais, et reste rebelle à la culture* 

CAPRIER commuk, Tàpehiïr. Capparis spinosa L. 
De la France raérid. Arbrisseau de 4 pieds; feuilles 
arrondies et lisses; de mai en juillet, fleurs solitaires 
et axillaires, grandes, â 4 pétales blancs et à filets 

f mrpurins. Terre légère , substantielle , placée sur un 
it de pierrailles ; exposition chaude , au midi , contre 
un mur garanti de la gelée ; dès qu’il gèle , couvrir 
avec de la Htière épaisse et sècbe le pied et le bas des 
rameaux : peu d’eau. Multiplie, de graines semées 
aussitôt leur maturité, dans des pots séparés, ren- 
trés dans la serre pendant l'hiver, et plongés dans 
une couche chaude au printemps , ou de marcottes par 
strangulation , qu’on séparé dès que les racines percent, 
pour les mettre dans des pots sur couche tiède , à l’om- 
bre. Variété sans épines; autre à feuilles panachées. 
Les boutons des fleurs, confits au vinaigre , sont les câ- 
pres du commerce. On prépare aussi ses fruits comme 
les cornichons. — 85 espèces. 

RÉSÉDA odorant. Heseéa odorataL. D’Alger. An* 
nud. Tiges couchées, relevées à leur extrémité; feuilles 
oblongues , entières on à 3 lobes ; fleurs verdâtres , à 
odeur suave. Toute terre. Elle se sème d’elle-méme. En 
serre tempérée elle devient ligneuse : on en forme un 
arbuste qui dure au moins 3 ans , et fleurit tout l’hiver. 
— 7 . 1 espèces. 

PARN ASSIE des Marais. Pumas sia palus tris. In- 
digène. Tige de 8 à 10 pouces ; feuilles cordi formes; eu 
juillet et août , fleurs blanches tachées de jaune ainsi 

3 i. 
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que les cils qui les bordent et les écailles calicinales. De 

Î >rairies marécageuses ; transplanter en motte , 
es jardins, en terre de bruyère ou tourbeuse toujonn 
humide. — i espèce. 

FAMILLE dbs Satobriebs. Calice souvent partagé ; 4 <?* 
5 pétales ; ordinairement 8 étamines ; i ou 3 styles et stigmates ; 
drupe ou capsule . Tous ces végétaux exotiques demandent k 
serre chaude ou au moins l'orangerie; en général il leur faut 

S eu d'arrosemens, une terre bonne et consistante. Multiplie, 
e graines, de boutures et marcottes. 

KŒLREUTERIA ou Savonnier paniculé. Kœlmt- 
teria pauüino'ides L’Hér. K. paniculala Lam. Sa- 
pindus smensis L. De la Chine. Arbre assez grand, 
agréable par ses feuilles ailées , à folioles impaires. En 
juin , fleurs d’un beau jaune , à 4 pétales munis chacun 
d'un appendice , ce qui les fait paraître doubles. Pleine 
terre tranche , légère et fraîche. Multiplie, de marcot- 
tes , de boutures , rejetons , et de graines au printemps; 
repiquer en pots , pour rentrer dans l’orangerie et les 
planter après les gelées dans une situation ombragée. 
On traite de même les boutures reprises. — i espèce. 

FAMILLE des Érables. Calice monophyfle; pétales insérés 
autour d'un disque hypogyne; étamines et ovaire sur ce dis- 
que ; i ou i styles ; capsule à 3 loges , ou a -3 capsules mono- 
spermes soudées a la base. Arbres et arbrisseaux de pleine 
terre, à feuilles opposées. De graioesjde marcottes et de greffe. 
Un seul, l'érable à feuilles de frêne, se multiplie facilement 
de bouture. 

ÉRABLE A feuilles de frêne. Acer negundo L. 
de l’Am. sept. Grand arbre d’une croissance très-rapide, 
mais cassant , remarquable par la couleur verte de ses 
rameaux; feuilles ailées à 5 -n folioles oblongues.A ses 
fleurs dioïques, vertes et penaantes , succèdent de pe- 
tits fruits disposés en longues grappes, et ne contenant 
ordinairement que fort peu de bonnes graines; aussi le 
multiplie-t-on habituellement de boutures qui réussis- 
sent très-bien en terre fraîche. 

2 . ÉnxifLE jaspé. A . pensylvanicum L., striatum 
Lam. De l’Am. sept. Moyen arbre très-recherché à 
cause de son tronc agréablement jaspé de blanc ; ses 
jeunes pousses, d’abord vertes, rougissent ensuite; ses 
feuilles sont grandes, en cœur, arrondies à 3 lobes aigus 
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et dentés: à ses fleurs hermaphrodites, verdâtres, dis* 
posées en longues grappes pendantes, succèdent des 
Fruits contenant en partie de bonnes graines, mais que 
l'on sème rarement parce que le plant qui en provient 
est d’une croissance très-lente; on préféré multiplier 
cette intéressante espèce par la greffe sur le sycomore , 
à quelques pouces ae terre , pour avoir une belle tige 
jaspée dans toute sa longueur. 11 faut la planter isolé- 
ment pour que la vue - puisse en jouir. 

3. Erable de montagne. A. montanum H. K. 
spicatum Lam. Arbre de *io h 3o pieds chez nous, as- 
sez délicat, se multipliant de greffe comme le précé- 
dent , auquel il ressemble par ses feuilles , mais il n'a pas 
le bois jaspé, elsesgrappesdefleursjaunàtressontdroites. 

Érable de Tartajue. A. tataricum L. Petit ar- 
bre très-rameux, haut seulement de 8 à 12 pieds; 
feuilles en cœur, sub-lobées, inégalement dentées; en 
mai et juin, fleurs en grappe courte droite, blanches 
Lavées de rose; fruits courts également lavés de rose. 
Cultivé comme arbrisseau , il produit de l'effet par ses 
fruits rouges. 

5. Érable rouge. A. rubrum L. De l’Am. sept. 
Grand et bel arbre formant une large tête; feuilles en 
cœur à 3-5 lobes aigus , dentés , blanches en dessous ; 
en avril, fleurs dioïquesen peti tes ombelles, sessiles, très- 
rouges, auxquelles succèdent des fruitségalementrouges. 

6. Érable a fruit cotonneux. A . eriocarpon 
Mich. De l’Am. sept. Port du précédent; feuilles plus 
profondément découpées, moins blanches en dessous; 
en avril , fleurs dioïques , blanches, en très-petites om- 
belles sessiles, auxquelles succèdent des fruits cotonneux 
blanchâtres. 

7 . Érable a sucre. A . saccharinum L. De l'Arn. 
sept. Arbre de moyenne taille, assez semblable à l’É- 
rable plane ; ses feuilles sont grandes, à 3-5 lobes aigus, 
quelquefois incisés, velues en dessous dans leur jeu- 
nesse, un peu glauques de ce coté étant adultes et ne 
conservant de poils que dans les angles de leurs nervu- 
res ; en avril , fleurs jaunâtres, polygames, monoïques, en 
corymbe pendant; elles ont un calice & 4 div., point 
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de pétales , S étamines nota saillantes , ua ovairr 
soyeux 4 a ailes. Les fruits quoique bien conformes 
sont toujours vides, sur l’arbre du jardin de M. Vil- 
morin. Multipl. de greffe. Espèce célèbre par le sacre 
qu’on en tire an États-Unis, mais elle n’est pas la 
seule qui en fournisse. 

8. Érable plane. A. plntanoides L. Indigène. 
Moyen arbre à tête arrondie; feuilles 4 5 lobes atgns, 
nues et un peu glauques en dessous ; bu d’avril v fleurs 
jaunâtres en corymbe hermaphrodite ; fruits munis de 
grandes et larges ailes. Très-propre 4 former des allées 
et des quinconces. Multiplie de graines. Variété 4 feuil- 
les iacmiées , A. plat . lacinwsttm. Plus délicat , 
moins grand et 9e multipliant de greffe. 

g. Érable sycomore. A. pseudoplalanus L. Indi- 
gène. Plus élevé que le précédent; feuilles plus grandes, 
plus épaisses , moins découpées ; fleurs vert jaunâtre , 
hermaphrodites, en longue grappependante ; fruit nom- 
breux, à grandes ailes; multiplie, facile de graines. Yv- 
à feuilles panachéesde jaune qu’on multiplie de greffe. 

10. Érable champêtre. A. campestrel,. Indigène 
Petit arbre à écorce subéreuse, à tête étalée; feuilles 
moyennes , à 5 lobes oblongs ; fleurs verdâtres en co- 
rymbe. Bois très-dur. 

11. Érable t>e Naples. A. neapolitanum Ten. 
Moyen arbre à feuilles grandes,épaîsse$, arrondies, glau- 
ques et cotonneuses en dessous , à 5 lobes arrondis. Es- 
pèce encore rare. Multiplie, de greffe. Chez M. Vilmo- 
rin et au Jardin du roi. 

12 . Érable opale. A . opalus W. Des Alpes. Petit 
arbre à rameaux étalés; feuilles arrondies, à o-5 lobes 
obtus, dentés; fleurs dioïques, en corymbe grêle, blan- 
châtres; multipl. de greffe. 

13. Érable a feuille d’obier. A. opulifolium W. 
Des Alpes. Petit arbre à feuilles moyennes, en cœur, à 
5 lobes obtus , dentés , glauques en dessous ; fleurs en 
corymbe, hermaphrodites , jaunâtres. 

14. Érable hybride. A. hybridum Bo9c. Del’Am. 
sept. La taille de celuè-ci nest pas encore vérifiée; 
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feuilles trilobées , à lobes aigus , dentés , épaisses , 
raides, d’un vert foncé en dessus. Au Jardin du Roi. 

1 5 . Érable de Montpellier. A. monspessulanum 
L. Moyen arbre devenant assez gros sans acquérir une 
grande hauteur ; feuilles petites, raides , à 3 lobes en- 
tiers, divergeas; fleurs peu nombreuses, jaunâtres, en co- 
rymbe : fruits à ailes courtes et rougissant à la maturité. 

16 . Érable de Crète. A . creticum L. Arbrisseau 
toujours vert, à petites feuilles , les unes entières , les 
autres trilobées : fleurs blanchâtres en coryrabe. Parait 
n’étre qu’une variété de l’érable de Montpellier. 

17. Erable du Nêpaul. A. oblongifolium Wall. 
Feuilles oblongues lancéolées-aigues. Nouvellement in- 
troduite en France, cette espèce demande quelques 
précautions contre les gelées. Sa tige s’élance bien et 

S araît devoir s’élever à une certaine hauteur. On ne 
evra la confier à 1 a pleine terre que lorsqu’elle aura un 
certain âge. 

Les Érables d’Europe viennent partout; mais ceux 
d’Amérique demandent une terre substantielle et plus 
fraîche. Tous sont utiles et agréables. Le semis etla greffe 
sont leurs moyens ordinaires de propagation. — 3o esp. 

PAYIER rouge ou a fleurs rouges. Pavia rubra 
Trew. AEsculus ntbra L. De la Caroline. Arbris- 
seau de i5 à no pieds ; feuilles digilées , à 4 ou 5 folio-» 
les ovales-allongees ; en mai , fleurs en grappes allon- 
gées , d’un assez beau rouge. Le fruit est un petit mar- 
ron. Tout terrain un peu frais, mieux terre fraîche 
légère ; toute exposition , mais de préférence , le grand 
soleil. Multiplie, de marcottes , et semis en tendues sur 
couche tiède; rentrer le jeune plant l’hiver, ou le pla- 
cer dans une situation bien abntée et le couvrir de li- 
tière dans les grandes gelées pendant 2 ans. On le greffe 
sur le marromer d’Inde. Le P. hjrbrida est plus grand , 
a le feuillage plus vert , ses grappes plus longues , mais 
moins rouges : il a a sous-varietés peu intéressantes. 

2. Pàvier jaune ou a fleurs jaunes. P. lutea 
Duh. AEsculus jlava H. K. De la Caroline. Arbre 
de 20 à 3o pieds ; feuilles à 5 folioles oblongues , poin- 
tues , dentees ; en mai , fleurs à grappes , jaune pâle. 
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Même culture , mais plus rustique ; semis en pleine 
terre. Il a une variété à folioles plus longues , plus pen- 
dantes , à fleurs rouges. Bois tendre et sans force. 

3. Pàvier de l’Ohio. P . ohiotensis . Arbre de x5 
pieds , fort gros , à fleurs blanches et à capsules épineuses. 

4- Pàvier de 2 couleurs. P. discolor Pur sh. De 
la Géoreie. Petit arbre fleurissant à la hauteur de 2 
pieds. Encore peu multiplié : se voit chez M. Sou lange. 

5. Pàvier à longs épis, Pàvier ha in. JP. ma - 
crostachia Herb. de l’Am. vol. 3. P . edulis Porr. 
D’Amérique. Arbrisseau à folioles cotonneuses en des- 
sous , dentées et pointues ; en juillet et août , fleurs 
blanches , odorantes , en longues grappes. Les fruits 
sont de petits marrons qu’on peut manger crus ou rôtis. 
Il faut les semer de suite , parce qu’ils se fanent. Cet ar- 
brisseau aime une terre douce , fraîche , à demi -ombre , 
ou sur les bords des eaux <p’il orne admirablement. — 
6 espèces et quelques variétés. 

M ARROM 1ER d’Inde , Æsculus hyppocastanum L. 
De l’Asie. Très-bel arbre de 60 à 3o pieds; racines pi- 
votantes. En mai , fleurs en thyrse , grandes , blanches, 
panachées de rouge. Très-rustique. Tout, terrain ; mieux 
frais et substantiel. Culture du châtaignier jusqu’à ce 
qu’il soit en place. Il souffre la taille et la tonte. Va- 
riété à feuilles panachées. Le bois du marron ier , quoi- 
que tendre , prend un beau poli. 

2 . Marroniér rubicond. j 4E. rubicunda Cand. 
Herb. de l’Am. vol. 6. Arbre de l’Amérique mér. pro- 
venu de graines reçues de ce pays et données au Jar- 
din des Plantes , par M. Michaux en 1812. Cet arbre 
s’élève moins , a le feuillage plus vert et plus gaufré que 
le marroniér ordinaire; il fleurit aussi plus jeune, et 
à ses fleurs d’un beau rouge succèdent de gros fruits 
ovales ou oblongs, peu ou point hérissés, dont les graines 
reproduisent constamment leur espèce, et dont les jeunes 
individus fleurissent à leur troisième ou quatrième an- 
née. — 2 espèces. 

FAMILLE des Malpighucées. Calice partagé en 5 ; 5 pé- 
tales et 10 étamines , alternes , sur le disons ; 01 'aire simple ou 
3-lobé ; 3 styles, 3 ou fl stigmates . Fruit o-loculaire. Ces vé gé- 
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taux, exotiques et de serre chaude ou tempérée, aiment une 
terre franche légère, et se multiplient de graines, boutures et 
marcottes. 

BANISTÉRIA cotonneux. Banisteria t ornent osa . 
JDesf. Herb. de l’Am. vol. 6. De l’Amér. mérid. 
Grand arbrisseau sarmenteux , volubile , de 36 à 4° 
pieds; feuilles ovales elliptiques; en mai-juin, fleurs 
grandes, belles, jaune-clair , en large corymbe. Serre 
chaude. Terre franche légère avec terreau végétal. Mul- 
tiplie. de marcottes. — 33 espèces. 

MALPIGHIER glabre, Mo ureillier, Cerisier des 
Antilles. Malpi ghia glabra . Arbrisseau de i i à i5 
pieds, toujours vert comme les suivans; feuilles ovales- 
aiguês ; de janvier en juillet , fleurs d’u» rouge léger , à 
odeur d’aubépine , petites , en ombelles. Baie comme 
des cerises rouges.Terre franche légère et substantielle; 
exposition chaude en juillet et août ; le reste de l’année 
en serre chaude. Multiplie, de graines et boutures en 
été , sur couche chaude et sous châssis , ou dans la tan- 
née sous entonnoir. — Màlpighier a feuilles de 
grenadier. M. punicifoliah. De l’Amér. mérid. comme 
les autres. Tiges de io à 12 pieds ; feuilles ovales et lui* 
santés ; en mai-juillet , fleurs pourpres en ombelles ; 
fruits bons à manger. — Màlpighier a larges feuil- 
les. M '. macropnjlla. H. P. Arbrisseau à grandes 
feuilles ovales , coriaces , munies en dessous de soies 
couchées , insérées par le milieu et fort piquantes par 
les deux bouts. Jolies fleurs blanches ; fruits mangea- 
bles , gros comme un œuf de poule. — Màlpighier 
piquant , Bois capitaine. M . urens L. Autre arbris- 
seau à feuilles moins grandes, également munies eu 
dessous de soies piquantes; de juillet en octobre , fleurs 
blanches et purpurines. Fruits cérasiformes. — Màlpi- 
ghier a feuilles D’Yeuse. M . cocciferah. Herb. de 
l’Am. vol. 4- Arbuste à feuilles arrondies, épineuses 
sur les bords; en été, fleurs rougeâtres. — Màlpi- 
ghier a feuilles de Houx. M . ilicifolia Mil. , k 
fleurs pourpres et frangées. Même culture pour les M 
nitiefa , angustifolia , Herb. de l’Am. vol. o. — 36 esp. 

FAMILLE des Mu.LE-peR.To 18. Calice partagé en 4 ou S; 
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antënt de pétale» \ étamines nombreuses, réunies a leur èmaa en 
ptusieurs corps ; o va ire simple ; plusieurs styles et autant de 
stigmates; capsule ou baie a plusieurs graines ; feuitiex H 
fleurs opposées. Terre légête; multiplication de graines , bou- 
tures , ët marco 

MILLE-PERTUIS a grandes fleurs. Hypericum 
catycinum L. Du Levant.Tiges d’un pied, simples , fai- 
bles ; feuilles grandes, sessiles , ovales, couvertes, comme 
tout le genrë, de points transparens ; de juin en sep- 
tembre , fleurs de 5 pouces de aiamètre , tres-ou vertes, 
beau jaune , et remplies de longues étamines jaunes. 
Terre franche légère ; mi-soleil. Multiplie, de graines 
sur couche au printemps pour repiquer en place à Fan- 
tomne , ou de marcottes et de boutures en été , on de 
racines à l'automne. Propre aux rocailles des jardins 
paysagers. Couverture l’hiver. 

2 . Mille-pertuis a odeur de bouc. H. hircinumL . 
D’Espagne. Tige de 2 à 3 pieds ; feuilles ovales , glau- 
ques ; tout Tété , fleurs jaunes , à longues étamines. 
Meme terre et multiplie. Exposition chaude. 

3 — 4* Mille-pertuis de la Chine. H. sinense.Lkx . 
Tiges de 18 pouces; feuilles ovales; de septembre eu 
décembre , mais seulement eh orangerie , fleurs gran- 
des , jaune doré. Mille-pertuis de Mahon. H . ba~ 
learicum L. Tiges de 2 à 3 pièds, à feuilles petites, ova- 
les oblongues , glanduleuses aux bords ; fleurs solitaires 
jaunes, tout Tété. Même culture ainsi que pour YHy - 
pericum creticum . 

6 . Mille-pertuis en pyramide. JT. pyramida- 
tum W. JT. macrocarpufn Mich. Du Canada. Rua* 
tique. Tige de 3o pouces , droite ; feuilles ovales ; en 
juin et septembre , fleurs moyennes , d’un beau jaune ; 
gros fruits. Même culture, mais pleine terre. — i ioesp. 

ANDROSÈME officinal. Androsemum officinale 
Dec. Indigène. Arbuste touffu , arrondi , haut de i à 
2 pieds, feuilles ovoïdes , sessiles , grandes , rougissant en 
automne ; tout Tété , fleurs jaunes en ombelle termi- 
nale , auxquelles succèdent des baies noires et luisantes» 
Préfère les lieux frais. Multiplie, d’éclats et de graines. 

*— i espèce. 

FAMILLE des Guttiebs. Calice partagé; souvent 4 péuhs ; 
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1 ou point de style; sti^tn.tie simple on lUvise ; fruit le plus son- 
•*ent uniloculaire. Los végétaux de cette famille sont de beaux 
arb res des régions équatoriales , contenant presque tous un suc 
jaune propre*» la peinture; quelques-uns sont parasites dans 
leur jeunesse. Tous ont les feuilles opposées, grandes , côria- 
ees ; ils se multiplient de marcottes, de boutures, et de graines 
qu’on reçoit de leur pays. Terre légère. Serre cliaude. 

CLUSIER jaune. Clusia jlava L. De la Jamaïque. 
Arbre de 20 pieds ; feuilles grandes , arrondies , succu- 
lentes; en été , fleurs jaunes. La beauté de ses gran- 
des feuilles le fait rechercher. — 16 espèces. 

XANTHOCHYME des peintres. Xanihochymus pio- 
torius. Roxb. Du Coromandel. Superbe arbre , droit , 
à rameaux ouverts à angle droit : feuilles oblongues 
aiguës, coriaces, longues de 8 à 12 pouces ; à des épo- 
ques indéterminées , fleurs moyennes d’un blanc saie, 
latérales et groupées. Son nom exprime que son suc 
est jaune. Terre légère; serre chaude : multiplie, de 
bouture. Avait été jusqu’en i 8 î 5 dans le commerce 
sous le nom de Mangoustan. — 2 esp ees. 

ÉLÉOCARPE bleu. Elœocarpus cjraneus Sms. 
Herb. de l’Am. vol. 4 - De la Nouv.-Holl. Arbrisseau de 
3 pieds. Feuilles alternes, oblongues-lancéolées, dentées, 
persistantes ; fleurs blanches, pendantes, à pétales fran- 
gés, en grappe. Terre de bruyère, serre tempérée l’hi- 
ver. Multiplie, de marcottes. 10 espèces. 

FAMILLE DEsOiAnons. Calice monophylle , souvent par - 
t âgé; pétales à base large autour ttun disque hypogyne; étami*~ 
nos insérées de même; 1 style a stigmate quelquefois divisé; baies 
ou capsules. Ces végétaux, sans craindre beaucoup le froid, ne 
peuvent cependant résister en pleine terre sans de grandes pre- 
cauticm*. Terre franche légère; tous les modes de multiplication. 

ORANGER. Nous avons amplement exposé l’histoire 
et la culture de l’oranger à l’article Arbres fruitiers , 
page 4 o 3 . Ce bel arbre n’en doit pas moins figurer ici 
comme l’un des plus précieux ornetnens des jardins, 
par son port magnifique, par sa verdure continuelle, par 
l’abondance et la suavité de ses fleurs. Voyex au lieu cité. 
— 12 espoes, et déplus de 100 variétés. 

MURRAYA exotique. Fors de Chuxe. Murraya 
exotica L. Arbrisseau de 2 h 4 pieds , rameux ; feuilles 
ailées à 5 -j folioles elliptiques , luisantes ; en été, fleurs 
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blanches , petites , en corymbe terminal , odorat 
Serre chaude. Terre légère. Multiplie, de îx>ti tiare * 
cloche. —4 espèces. 

TRIPHASIE trifoliée. Triphasia trifoliata Ca: 
Limonia trifolia ta L. Herb. de l’Am. vol. 6. 
l’Inde. Arbrisseau de 2 à 3 pieds, à rameaux était 
menus, un peu fléchis en zigzag; feuilles h 3 I 
lioles ovales , persistantes , échancrées au sommet , ps 
semées de glandes transparentes; en mai-juin , Heu 
blanches, odorantes, à 3 pétales ovales-oblongs , 5 
6 fois plus grands que le calice; fruits rouges, ovales 
double grosseur de la groseille , succulens , saveur douce 
Serre chaude , où les fruits mûrissent bien et servent i 
le multiplier et à faire des confitures en pays chaud. — 
i espèce. 

THÉ de la Chine. Thé bou. Thea sinensis Sms 
T. Bohea L. Herb. de l’Am. vol. 4- De 1* Chine. Très- 
joli arbrisseau de 4 è 6 pieds ; feuilles persistantes , ova- 
les, dentées , assez longues ; en septem. , fleurs très-nom- 
breuses , blanches ; fruits verts , dont les semences par- 
viennent à maturité. Orangerie. Terre franche légère; 
mi-soleil. Multiplie, de graines , boutures , rejetons et 
marcottes au printemps , sur couche et sous châssis. Il 
serait de pleine terre dans le midi de la France. 

2. — 3. Thé sesanqua. T. sesanqua Hortul. Feuil- 
les oblongues lancéolées , très-luisantes, dentées, arquées 
en arrière ; fleurs blanches plus petites. — Thé vert. T. 
viridis Hortul. Cehii-ci tient mieux sou bois et s’élève 
plus haut que lesprécédens : ses feuilles, ovales elliptiques 
et dentées, sont raides et beaucoup plus petites. Sa fleur 
est comme celle du T . sesanqua . Meme cuit. — 3esp. 

CAMELLIER du Japon , Rose du Japon et de la 
Ghine. Cameüia Japonica L. Herb. de l’àm. vol. i. 
Arbrisseau superbe , toujours vert , de 2 à 8 pieds ; 
feuilles ovales, dentées, pointues, coriaces, d’un beau 
vert luisant ; de février en mai , fleurs axillaires et ter- 
minales, à calice imbriqué , à 5-9 grands pétales d’un 
rouge vif réunis à la base des étamines qui sont nom- 
breuses et polyadelphes. Terre franche légère, mêlée 
avec 3/4 de celle de bruyère , ou plutôt terre de bruyère 
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pare ; mi-soleil en été, et l’hiver serre tempérée; 
arrosemens modérés , mais fréquens en été , et ra- 
res en hiver. Multiplie, de semis, ou plus communé- 
ment de botttures étouffées sous cloches, et de marcottes 
par strangulation qui sont un an à s’enraciner. On leur 
donne des vases proportionnés à la grosseur de la motte, 
et. on ne rempote que quand le vase est bien rempli de 
racines. Penaant long-temps on n’a multiplié les variétés 
h fleurs doubles que par la greffe en approche sur celui 
h fleurs simples ; maisM. Soulange les greffe aujourd’hui 
avec non moins de succès, et avec beaucoup plus de cé- 
lérité par la greffe en fente étouffée sous eloene. On ob- 
tient aussi par ce procédé des plantes mieux faites : il 
mérite de se généraliser. 

Le commerce est en possession d’un grand nombi c 
de variétés de cette belle plante , et ce nombre aug- 
mente encore tous les jours par les semis des graines 
qu’on récolte en France et ailleurs, de sorte que leur 
nomenclature est peu certaine, et souvent arbitraire. 
L’année prochaine, nous tâcherons d’en donner une 
liste plus étendue et plus méthodique que celle ci-dea- 
sous. Nous allons en citer quelques-unes. 

Variétés; Camellia à fleurs blanches simples; à 
fleurs rouges id . Le i eT . a les pétales plus grands qüe 
le 2 e . , et de plus une légère odeur très-suave. Ces 2 
plantes , probablement le type du genre , sont plus ro- 
bustes que les autres ; leurs feuilles sont plus grandes. 
C . semipletjta. Fleurs semi-doubles , moins grandes , 
d’un rose vif. C. expans a . Pétales plus nombreux , 
taillés en lanières au centre , en soucoupes larges â la 
circonférence , ceux du milieu mêlés à beaucoup d’éta- 
mines; fleur ro** 3 , moins grande, mais approchant 
des formes élégantes de celle de Ykexangularis. C. à 
fleurs pourpres ; à fleurs semi-doubles ; à fleurs rouges, 
très-doubles ( Herb. de l’Am. vol. 1 ). C. à fleurs dou- 
bles , plus grandes , à pétales épais , d’un blanc pur 
f HeuA. de l’Am. vol. i ). C. à fleurs doubles rouges , 
panachées de blanc pur ( Herb. de l’Am. vol. 1 ) ; 
elle devient entièrement rouge, si on lui donne une 
terre trop substantielle , et trop d’eau. C. rub picaulis , 
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d’un rougé vif ; son feuillage ressemble un pra h celn. 
du panaché , mais il est moins ample. C. pinAr , h fleur? 
d’un rose tendre, un peu moins grandes que celles dn 
blanc, mais à pétales aussi fermes, et à feuilles phs 
arrondies et moins dentées. C. paüida , à fleurs rose 
très-tendre , plus grandes que celles du précédent. C. 
pompon , fleurs à pétales planes à la circonférence, 
en forme de petit cornet au centre de la fleur , blancs, 
à onglets rouges, à odeur très-faible; cette belle variété 
change de forme et de coloris, qui est quelquefois nuancé 
d’un jaune légei\ Sous-variétés : C . fimbriata . O. à 
fleurs de Pivoine , charmante variété à fleurs grandes 
comme là précédente , et d’un rose tendre. Ces 2 derniè- 
res variétés sont sujettes à varier de coloris , comme le 
panaché double , suivant la terre et la culture qu’on 
leur donne. Sous-variétés: C. conquiflora. C . àjeuiües 
de Myrte , feuilles plus petites que les autres variétés ; 
fleurs très-doubles , d’un beau rouge, même forme que 
celle du € . blanc , mais plus petites. Sous-variété : m- 
voluta. C. buffle ou incarnat , fleur couleur de la rose 
cuisse de nymphe , et forme du C . blanc , dont il n’est 
qu’une sous^-variété ; autre sous-variété dont la fleur 
moins régulière a une teinte jaune plus prononcée. C . 
à fleur d * Anémone , fouilles d’un vert foncé , vernis- 
sées, nervures moins prononcées ; fleurs d’un rouge vi£ 
à grands pétales à la circonférence et beaucoup de pe- 
tits an centre, rangés régulièrement et imbriqués. Sous- 
variété : TV arata , ayant au centre de la fleur des 
pétales blancs tranchant agréablement. C. atrorubens , 
nouvelle variété et l’une âes plus riches. Il existe une 
sous-variété du muge , nomraee coronata , dont la fleur 
est plus régulière. C. sesanqua * Véritable espèce bota- 
nique , qui se distingue des autres par ses tiges grêles , 
allongées et flexibles , par ses feuilles plus petites et 
par ses petites fleurs blanches, larges seulement d’un 
pouce , et semi-doubles. Les Chinois font usage de ses 
feuilles en infusion , comme du thé , d’où le nom thea 
vleosa . Le sasanqua à fleur rouge du commerce, 
Hejuj. de l’Am. y. 7. , nous semble ne pas appartenir à 
cette espèce ; mais le C. olivœfera s’en rapproche beau- 
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eoup ; il se tient mieux , sa feuille est plus grande et sa 
fleur simple , à 6-7 pétales tourmentés , echoncrés au 
solmnet, sWvrant peu, est beaucoup plus grande. Son 
fruit , semblable à une olive , sert , en Chine , à foire de 
l’huile. C. hexangalaris à fleurs rose très- tendre, grandes, 
ombrées , dont les pétales nombreux , partagés visible- 
ment en 6 angles , sont réfléchis en dedans. Enfin 
M- Soûl ange a rapporté d’Angleterre et mis dans le 
commerce , le véritable camellia axillaris , très-diffé- 
rent de celui que nous avions sous ce nom. — 3 espèces 
et plus de 1 00 variétés. 

GORDON IA a feuilles glabres. Àlcée de la Flo-* 
ride. Gordonia lasianthus L. Delà Caroline. Arbre de 
60 pieds , ne s’élevant dans nos jardins qu’à 12 on i 5 . 
Feuilles ovales-aiguës , persistantes ; en septembre et oc- 
tobre , fleurs d’un bel effet , à 5 pétales blancs , velus* 
Son écorce sért à tanner les cuirs. — Gobdowia 
pubescent. G.pubescens Lam. Herb. de l’Am.yoI. 4 * 
Du même lieu. Arbre de 3 o pieds, plus délicat; tige 
moins droite; fouilles peu nombreuses, entassées, ai- 
guës, étroites; en août et septembre, fleurs grandes, 
manches, au haut des vieilles pousses, odeur de vio- 
lette. Multiplie, de graines ou marcottes. Terre franche 
légère; orangerie ; bonne exposition, et même sur une 
couche modérée pour foire épanouir les fleurs. — 5 esp. 

STEWARTIÀ a uk style, Malachodekdron. 
Stewart ta malachodcndron. De Virginie. Très-bel ar- 
brisseau de 6 pieds ; tiges droites; feuilles grandes, ova- 
les-aigues ; en juin-juillet, fleurs blanches, à bords 
franges, maculées et rayées de pourpre, odorantes, 
grandes. Tertre franche ou de bruyère. Multiplie, de 
marcottes , qui souvent sont 2 ans à prendre; mieux de 
graines du pays; près du jour dans l’orangerie, où il 
faut le tenir l’hiver, jusqu’à ce qu’il soit adulte. Alors 
oü le met en situation abritée et ombragée; on le ga- 
rantit des gelées printanières qui détruisent ses pousses 
précoces et le font périr. — Stewahtia A 5 styles. S. 
pentagrna. De Virginie. Aussi élégant, plus petit, 
mais plus rustique que le précédent, auquel il ressem- 
ble. Feuilles souvent roulées sur leurs bords, velues en- 
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menteuses. Tout terrain ^ multiplication de graines, boutures, 
marcottes ou éclats, arbrisseaux propres à couvrir des cabinets, 
à garnir des murailles, des treillages, etc. 

VIGNE-VIERGE. Cissus quinquefolia H. P. Cis- 
sus hederacea Willd. Hedera quinquefolia L. Ar- 
brisseau de l’Amér. sentent. Rameaux sarmenteux , 
pourvus de vrilles , et s^implautant , par le moyen de 
racines , sur les arbres, sur les murs et sur les rochers. 
Feuilles nombreuses, à 5 folioles ovales, d’un beau vert lui- 
sant qui devient rouge à l’automne ; fleurs verdâtres de 
peu d'apparence. Multiplie, de graines , marcottes ou 
boutures. Peu difficile sur le terrain et l'exposition ; 
mieux terre fraîche et rai-soleil. Le Cissus orientalis 
Lam. Un peu moins grand, à feuilles triternées , passe 
aubsi en pleine terre avec couverture sur le pied pen- 
dant les gelées. Le cissus viligena L. et antarclica 
Ve»t. sont d’orangerie. 

FAMILLE df .5 Geraniebs. Calice 5-phyllc; autant de pé- 
tales ; 5-io étamines, libres ou monadelphes , toutes complètes ou 
quelques-unes incomplètes ; ovaire simple ; 1 style ; 5 stigma- 
tes ; fruits à 5 loges , ou 5 capsules ; feuilles stipulées. Les gen- 
res que les botanistes réunissent dans cette famille , se cul- 
tivant assez différemment les uns des autres , nous exposons 
à chacun d'eux leur culture en particulier. Le genre Géranium 
lui-même , ayant été divisé en 3 par l’Héritier, nous adoptons 
cette division réclamée par la culture. 

PELARGONIUM. l’Her. Genre composé d’environ 
200 esp., presque toutes du Cap, auxquelles l’horticul- 
ture a ajouté u k 3 fois autant d’hybrides ou de varié- 
tés obtenues par la culture, et qui s’en distinguent par 
leurs fleurs plus grandes, plus gracieuses ou plus singu- 
lières. Aussi ces variétés sont-elles plus recherchées des 
amateurs que les anciennes epèces qu’on laisse aujour- 
d’hui, la plupart, reléguées dans les jardins botaniques. 
Quelques-unes ont les racines tuberculeuses et les tiges 
herbacées; on les multiplie de graines et par la séparation 
de leurs tubercules; mais la plus grande partie étant des 
arbrisseaux de 1 à 4 pieds à bois mou , très-aqueux dans 
la jeunesse, se multiplient plus communément de 
boutures , et ils exigent des soins particuliers, non-seu- 
lement pour leur conservation , mais encore pour les 
faire végéter avec vigueur, et pour en obtenir acs fleurs 
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grandes, nombreuses, éclatantes; telles qu’on, en voit 
chez MM. Leraon , Mathieu et quelques autres horticul- 
teurs. Ces Pélargonium ,que la pratique et l’usage dési- 
gnent toujours sous le nom Géranium , ont besoin, 
pour parreiitr à toute leur beauté, d’être cultivés en 
serre tempérée et très-éclairée depuis la mi-septembre 
jusqu'à la fin de mai ; et , tant qu ils y sont , il fa ut les 
mouiller arec prudence en raison de leur vigueur , de 
l’humidité locale , et de la chaleur que peinent y produire 
lesrayonsdu soleil ; il faut aussi les entretenir dans le plus 
grand état de propreté , en otant successivement les 
feuilles qui jaunissent , et les parties attaquées de moi- 
sissure : on ne manquera pas de donner de l’air, de 
renouveler celui de la serre toutes les fois que le soleil 
et la température extérieure le permettront. Quant à la 
température de la serre même , il faut tâcher qu’elle ne 
descende pas au-dessous de 4 degrés de chaleur , ther- 
momètre ae Réamur , et qu’elle ne s’élève pas au-dessus 
de 10 avant le mois d’avril : à cette époque la plupart 
des Pélargonium marqueront, et le soleil augmentant 
naturellement la chaleur de la serre, il faudra aussi 
augmenter l’air afin d’éviter l’étiolement. Les plantes 
ayant alors pris un grand développement, on les espa- 
cera davantage tout en les disposant avec grâce et régu- 
larité, soit sur leurs gradins, soit sur des tables hori- 
zontales, en mettant toujours les plus basses sur le devant. 

Si la serrepeut être construite ae manière que toutes les 
plantes ne soient que de 2 à 4 pieds du verre , elles en 
seront mieux. 

Les Pélargonium , ainsi disposés , fleuriront la plupart 
du t 5 avril en juin; c’est alors qu’ils produisent un effet 
enchanteur par leur éclat et la diversité de leurs couleurs; 
pendant tout ce temps il ne faudra pas êter les pan- 
neaux de la serre, parce que les vents, le hâle et U 
pluie gâteraient lears fleurs; quand le soleil est trop 
ardent on met ou une toile légère ou des paillassons 
k claire-voie sur la serre pour en rompre les rayons et 
non pour produire de l'obscurité. Enfin , lorsque les 
fleurs sont presque passées, on sort toutes les plantes et 
on enfonce leurs pots en terre , à demi-ombre, pour que 
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tes plantes durcissent et mûrissent leur bois. Peu de 
temps après on peut en couper des branches pour faire 
des koutures. Si même on a soin de couper les fleurs 
h mesure qu’elles se passent, la plupart remonteront 
et continueront de fleurir jusqu’e 1 a fin de l’été. 

'Taille et rempotage . Ces deux opérations sont indis- 
pensables si l’on veut avoir de belles plantes, elles 
s’exécutent en août simultanément, ou quinze jours 
environ l’une de l’autre. La taille consiste à supprimer 
entièrement les branches menues et mal placées , à cou- 
per les forte3 à 8 ou 12 lignes de longueur, et à faire 
en sorte que la plante ait une tête arrondie et régu- 
lière avec 4 ^ c> branches. Le rempotage consiste à 
donner aux plantes de plus grand pots si elles en ont 
besoin, et une terre douce, légère, rendue fertile pai 
l’addition de bon terreau. 

Multiplication, Les Pélargonium , cultivés pour leui 
beauté, ne donnent pas tous des graines, et ceux qui 
en produisent ne rendent pas toujours leur espece pai 
semis; cependant il faut semer pour obtenir de nouvelles 
variétés : le semis se fait à nu, sous châssis ou en terrines 
remplies de terre légère que l’on place également sous 
un châssis entretenu dans une humidité convenable. Si 
on ne peut semer aussitôt la maturité des graines , on sè- 
mera au printemps , et à mesure que les jeunes plantes 
se fortifieront on les repiquera séparément dans de pe- 
tits pots. La plupart des Pélargonium reprenant de bou- 
tures avec facilité, leur multiplication par ce procédé 
n’offre pas de difficultés ; cependant le succès sera plus 
certain si on opère sur du terreau de couche foule, en 
plein air ou mieux sous châssis. La saison la plus avan- 
tageuse est depuis juillet jusqu’en septembre; mais on 
peut le faire en tout temps avec les soins convenables à la 
saison. En trois semaines ou un mois, les boutures sont 
assez enracinées pour être repiquées en pots et traitées 
comme des plantes faites. 

Les Pélargonium étant en végétation toute l’année , 
il faut les rentrer en serre au commencement d'octobre , 
et, quoiqu’ils puissent vivre un assez grand nombre d’an- 
nées , on fera bien de n’en cultiver que de l'âge de a & 4 
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ans, parce que c'est dans cet âge qu’ils ont la plus be& 
forme et produisent de plus belles fleurs. 

Les semis produisant successivement de plus belle 
variétés que les anciennes, voici la liste de celles que 
M. Lemon cultive aujourd'hui, i 833 , de préférence 
à toutes les autres. Cela n’empêche pas de cultiver 
aussi les espèces communes et trop bien connues pour 
qu'il soit nécessaire de les relater ici , et pour les- 
quelles nous renvoyons à l’édition de i832. 

Pélargonium abielinum , très - grandes fleurs 
incarnates. 

— Adansonii , rouge vif avec 5 macules pourpres. 

— affine , rose tendre. 

— amœnum , beau violet à fond blanc. 

— amplisissimum , beau rouge maculé de noir. 

— ardens arboreum , couleur de feu rembrunie. 

— Berlesianum , violet pur , macules noires. 

— brassicoïdes , couleurs brillantes vives et pures. 

— Claitonia , violet maculé de blanc. 

— concessum , très-gramles fleurs ponceau. 

— coronarium , fleurs énormes , rouge safrané. 

— coronatum magniflorum , la plus grande des 
fleurs blanches. 

— desfontainianum , rouge corail maculé de noir. 

— diadematum coccineum. 

roseum , rose tendre , tous les pétales 

maculés de violet. 
electum , fleur d'un blanc bleuâtre. 

— epcornatum , pourpre vif, tous les pétales maculés 
de brun. 

— Hericartianum , pétales inférieurs rose violacé , 
les inférieurs pourpre cocciné. 

— fulminans , grande fleur carmin mêlé de feu. 

— fusco-superbum , fleur grande , pourpre foncé. 

— honorabile , rose brillant. 

— Imperator novum , fleurs grandes, rouges, bordées. 

— involutum , fleurs grandes, cerise, se montrant 
en hiver. 

— Jaquinianum 7 fleurs grandes, bleu pourpre. 
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— . Julianum , les 2 pétales supérieurs roses, maculés 
en cramoisi , les 3 inférieurs blancs. 

— lanigerum , le plus beau des violets. 

Megaleum , fleur grande amaranthe. 

nigrum , fleurs du quinquevulnerum en arbre, 

Ç lus grandes et plus colorées. 

*oiteanum y petales inférieurs bleuâtres, les 
supérieurs pourpre clair. 

— pulcherrimum verum , fleurs rouge vif. 

— rubescens novum , plus beau en tout que l’ancien. 
— splendens verum , rose vif maculé de brun. 

— teniescens , les pétales supérieurs cramoisis, les 
inférieurs bleuâtres. 

— Thunbergianum menus , fleur grande rose tendre. 
— versicolor verum , fleur blanche bordée de rouge. 
ERODIUM des Alpes. Erodium Alpinum . W. Ra- 
cine tubéreuse ; tige courte, herbacée ; feuilles deux fois 
pinnatifides; fleurs en ombelle, blanches, veinées de pour- 

5 re. Pleine terre ordinaire ; multiplie, de graines et 
'éclats. 


2 . Erodium rom Ain. E.romanum . Ait. Racine tu- 
béreuse; tige nulle ; feuilles ailées à folioles pinnatifides; 
des pédoncules naissent successivement, et présentent l'é- 
té et l’automne des ombelles de jolies fleurs pourpres. 
Même culture. 

3. Erodium incarnat. E . incarnat um, W. Du Cap. 
Petite plante sous-ligneuse, à tiges grêles, rouges, éta- 
lées, à feuilles divisées en 3-5 lobes dentés; en été, char- 
mantes fleurs incarnat , dont le centre pourpre e 9 t en- 
touré d’un cercle blanc. Châssis ou serre tempérée , la 
culture des Pélargonium. Multiplie, par la division des 
tubercules. — espèces. 

GERANIUM strié. Géranium striatum L. D’Italie. 
Vivace; feuilles maculées, à 3-5 lobes dentés; pédoncules 
biflores; pétales blancs, bilobés et veinés de pourpre. 
Pleine terre. Multiplie, de graines et d’éclats. 

2 Géranium sanguin. G. sanguineum L. Indigène. 
Tige droite; feuilles arrondies, à 5 lobes étroits et trifi— 
des; pédoncules biflores; fleurs grandes, fourpre violacé. 
Meme culture. 
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3. Gerakiux a grosses racihes. G. macmrhisstm 
L. Indigène; feuilles à 5-8 lobes incisés et obtus , tige 
de 6 pouces; pédoncules biflores ; fleurs pourpres , a vont 
le calice rouge , gonflé , et les étamines fort longue». 
Meme culture. — 62 espèces. 

MONSONIE élégante. Monsonia speciosa . Du 
Cap. Belle et vivace; racine charnue; tige de 8 à 10 
pouces; feuilles à 5 folioles b i pin nées; en avril et mai r 
2 ou 3 fleurs à collerette, larges de 3 à 4 pouces 9 blanc 
rosé, veiné de pourpre et carmin. Terre franche lé- 
gère, au midi. Orangerie. Multiplie, de graines en 
pots sur couche tiède , ou en coupant les racines à l’au- 
tomne. Tenir les racines un peu gênées dans les pots. 
— Monsonie a feuilles lobées. M. lobata Willd. 
Géranium anemenoïdes T h un b. Herb. de l’Am. vol. 

1. Du Cap. Tiges basses, rameuses; feuilles en cœur, 
lobées et régulièrement dentées; fleurs rouges , teintes 
de rose et rayées de carmin , à collerette. Les boutons 
extérieurement d’un beau jaune et d’un rouge éclatant. 
Monsonie incisée, M. incisa, a les lobes des feuil- 
les presque filiformes. Même culture; multiplie, par 
rejetons. Ces plantes sont d’un bel effet. — 7 espèces. 

CAPUCINE grande ; Cresson du Pérou ou du 
Mexique. Tropceolum ma jus L. Annuelle; tige suc- 
culente, grimpante, ou couchée, lorsqu’elle ne trouve 
pas de support : feuilles ombiliquées à 5 lobes obtus ; 
tout l’été, fleurs axillaires, jaune orangé, irrégulières, 
barbues en dedans. Se sème sur couche ou en place au 
pied d’un mur, d’un arbre, d’un berceau, quand tes 
gelées ne sont plus à craindre. Terre ordinaire. Capn- 
cine de Constantinople. Variété à fleurs plus 
grandes , plus colorées , et dont Te semis produit 
une partie des individus à fleurs doubles. — ca- 
pucine pourpre. Autre variété h fleurs pourpre 
rembruni, fort jolie et qui se perpétue de graines. 

— Capucine petite. T. minus L. Pins petite et 
moins colorée que la précédente. Elle a aussi sa variété 
à fleur double cultivée depuis fort long-temps. La 
Capucine hybride T. hjrbridum , Capucine laci- 
wiée. 7 ’. peregrinum , et la Capucine a cinq eethl- 
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les. T. pentaphyphillum . qui a une racine tubereuseet 
vivace, ne sont que de collection. On sait que les 
boutons et les jeunes fruits de la capucine se confisent 
comme des câpres , et que ses fleurs servent à orner les 
salades. — 1? espèces. 

BALSAMINE des jardins. Impatiens balsamina L. 
De l'Inde. Annuelle. Tige grosse, de 2 pieds; feuilles 
lancéolées, dentées; de juillet en septembre, fleurs 
nombreuses , assez grosses , simples ou doubles , rouges , 
roses , noie ttes , ou blanches, ou panachées. Il existe 
une race dite balsamine a hameau , préférable en ce 
q[ue les fleurs sont bien plus visibles; ses sous-variétés, 
1. couleur de feu , 2. couleur de chair , 3 . couleur 
I de rose , 4 * couleur de chair soufrée , 5 . blanc pur y 
( O. panachée , devraient seules paraître dans les jardins. 
Elles se trouvent très-lji en épurées chez M. 'Vilmorin. 
Multiplie, de graines recueillies sur des individus à fleurs 
doubles et de choix, semées et cultivées comme la Heine- 
Marguerite. — 20 espèces. 

OXALIDE. Oxalis L. Genre composé d'environ 140 
espèces, la plupart du Cap , n'épanouissant leurs fleurs 
qu’au soleil, les unes dénuées de tige, les autres mu- 
nies dune tige herbacée, et d'autres enfin à tige ligneu- 
se ; les 2 premières sections ont à leurs racines de petits 
tubercules qui servent à les multiplier. Ces tubercules 
n’étant pas plus gros que des pois , on les plante en 
pots, afin qu’ils ne se perdent pas dans la terre , et on les 
relève tous les ans ou tous les 2 ans pour les replanter 
en terre neuve et en retirer les nouveaux tubercules : on 
les cultive comme les Ixias (voyez cet article) , excepté 
2 ou 3 espèces qui peuvent rester dehors. Toutes fleuris- 
sent sous châssis en février et mars. 

1. OxAlide a 4 feuilles. Oxalis tetraphyïla Càv. 
Du Mexique. Sans tige; feuilles à 4 folioles en cœur 
triangulaire. Fleurs en ombelle d’un violet clair. Ré- 
siste en pleine terre l’hiver. 

?.. Oxalide violette. O. violacea. L. Sans tige. 
Feuilles à 3 folioles en cœur arrondi; fleurs en ombelle, 
violet clair rosacé. Résiste en pleine terre l'hiver. 

3 . Oxalide pied de chèvre. O. caprina L. Sans 
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tige j feuilles à 3 folioles en cœur renversé; pédoucB!' 
très-long terminé par une ombelle de fleurs jaune 
quelquefois doubles. 

4. Oxàlide pompeuse. O . speciosa Jàcq. Du Cap 
Sans tige ; feuilles à 3 folioles en coin élargi dans k 
haut et peu ou point échancrées, portées sur des pétio- 
les rouges; fleurs solitaires, grandes, ayant le limbe <Tgj 
rouge pourpre , le tube jaune et le pédoncule rouge. 

" La plus belle espèce cultivée 

5 . Oxàlide pourpre. O.purpureaJkCQ. Port de h 
précédente ; fleurs solitaires pourpres. Fort belle , mau 
moins que la précédente. 

6. Oxàlide ràmpànte. O . reptatrix Jàcq. Heeb. 
de l’àm. vol. 3. Tige simple ; feuilles à 3 folioles obo- 
vales; fleurs solitaires, grandes, à limbe blanc carné 
et tube jaune. 

7. Oxàlide bicolore. O. bersicolor Jàcq. Tige 
droite ; feuilles à 3 folioles en coin étroit avec 2 point* 
au sommet. Fleurs solitaires blanches avec un fiseret 

. rouge au bord des pétales ; fort jolie ; elle a une variété 
à couleur moins vive et moins belle qu’il ne faut pas 
confondre avec elle. — 139 espèces. 

FAMILLE des Mauves. Calice à 5 divisions, simple om 
double ; 5 pétales ; étamines réunies par leurs filets en tube ou 
en godet ; 1 ovaire , quelquefois pédicule ; style et stigmate 
quelquefois multiples ; fruit multiloculaire ou mu lit capsulaire ; 
feuilles alternes stipulées. Toutes ces plantes aiment la cha- 
leur, et par conséquent celles de pleine terre doivent être à 
exposition chaude , et la plus grande partie recouverte de li- 
tière pendant les gelées: beaucoup ne réussissent bien qu’en 
serre chaude. On les multiplie de graines semées sur couche 
chaude et sous châssis , de boutures et marcottes difficilement 
Elles préfèrent une terre franche légère. 

MALOPE à trois lobes. Malope trifida Càv. Cette 
plante annuelle, nouvellement introduite dans la cul- 
ture ,. est propre à former des massifs ou bien à orner 
les plates-bandes par ses touffes d’environ 9 pieds , cour- 
vertes pendant tout l’été de fleurs assez grandes , res- 
semblant à celles des mauves , d’un joli rose foncé et 
d’un effet marquant. Semer en place, en mars. — 4 ^* 

SIDA en àrbre. Sida arborea L. En été, fleurs blan- 
ches assez grandes ; tige de 6 pieds, à feuilles en cœur 

arrondi , 
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arrondi , aiguës. — Sida, réfléchi. S. rejlexa . Cav. 
Du Pérou. Tige de 3 pieds; feuilles grandes , en cœur 
arrondi , blanchâtres; en été, fleurs rouge écarlate , 
avec une tache brune dans l'intérieur; limbe crénelé et 
réfléchi. Ces a plantes sont de serre chaude; se multi- 
plient de graines semées sur couche , et repiquées en 
pots , sous châssis : les boutures reprennent dimcilement. 
1 76 espèces. 

MAUVE frisée. Malva crispa L. Cultivée pour la 
, beauté de ses feuilles , grandes , orbiculaires , à 7 lobes 
obtus, élégamment frises, beau vert. Propre à dresser les 
assiettes de fruits. De graines aussitôt mûres, tout terrain 
au soleil. — Mauve de l’ile de France. M. mauri- 
! tiana Hortul. Plante annuelle propre à décorer les 
parterres par ses nombreuses fleurs , grandes , à fond 
1 pourpre qui se divise en plusieurs lignes sur des pétales 
planes. Semer au printemps sur couche pour repiquer 
1 ensuite en place. — Mauve divariquée. M . divaricata 
An dr. Du Cap. Ligneuse, très-jolie; rameaux penchés; 

1 feuilles petites , lobées, plissées , dentées ; tout rété, jus- 
1 qu’en décembre , fleurs nombreuses , blanches et rayées 
5 du plus beau carmin. Terre franche légère; exposition 
chaude; orangerie; multiplie, de graines semées en 
pots sur couche chaude sous châssis ou cloches , ou des 
boutures traitées de meme. — La Mauve rouge, M . 
miniata Cav. , à fleurs rouge cinabre ; la Mauve du 
Cap , M . capensis Cav. , à fleurs roses ; la Mauve ef- 
filée , M. virgata Cav. , à fleurs blanches , sont 3 
arbrisseaux d’orangerie. La Mauve ombellée. M. um- 
bellata Cav., Herb. de l’àm. vol. 7., est plus belle en- 
core et veut la serre chaude. Elles méritent la culture. 
— 67 espèces. 

LAVATÈRE D’HiÈRES.La^afefYz olbia L. Indigène. 
Tige de 5 pieds; feuilles anguleuses, à 3 ou 5 lobes, 
blanchâtres, persistantes; de juin-août, fleurs roses, 
moyennes et très-nombreuses. Semer sur couche tiède , 
pour repiquer à 6 feuilles , en pots ou en pleine terre , 
mais garantir des gelées printanières. Orangerie.— L a* 
vatère de Ténériffe. Z#, phœnicea Vent. Tige de 3 
pieds; feuilles à 5 lobes ovales et profonds; en août, fleurs 

33 
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grandes , réunies, d’un rouge vermillon. Même culture, 
— Lavàtere a feuilles d’érable. L . acerifolk 
Dec. Des îles Canaries. Tige de 4 à 5 pieds; feuilles ar- 
rondies , échancrées profondément à leur base , parta- 
gées jusqu’à moitié en 7 lobes aigus; fleurs grandes 
blanches, lavées de rose léger et marquées à la base de 
chaque pétale d’une grande tache purpurine. Tem 
franche légère ; semis sur couche ; orangerie. 

Lavatère a grandes fleurs, Mauve FLErtir. 
Lavatcra trimes tris L. Indigène et annuelle ; tige de : 
ou 3 pieds ; feuilles cordiformes , crénelées ; de juillet- 
septembre, fleurs solitaires, d’un joli rose, ou blanches, 
grandes et nombreuses. Terre franche ; exposition chau- 
de ; semis en mars , pour repiquer en place. Lata- 

tère deThuringe. L. thuringiaca L. Bisannuelle et 
rustique. Tiges de 5 à 6 pieds, velues ; feuilles plus gran- 
des ; en juillet, fleurs grandes et roses. Même culture. 

* — 2 espèces. 

ALCEE ROSE TRÉMIÈRE, d’outre-mer, de mer. 
de Damas, Passe-rose. Alcea roseaL. De la Syrie. Tris- 
annuelle et rustique. Feuilles larges, arrondies; tige 
de 7 à 9 pieds; de juillet en septembre, fleurs grandes, 
simples , semi-doubles ou doubles , très-variées , depuis 
le blanc jusqu’au jaune foncé, ou au cramoisi rem- 
bruni. Terre franche légère et substantielle. Multiplie, 
de graines d’un an ou 2 , en juillet , sur couche ou en 
pleine terre bien exposée et légère; transplanter en 
septembre , avec couverture l’hiver. On peut semer 
en août, couvrir le plant l’hiver, et le transplanter en 
avril. — Alcée Rose trémière de la Chine. A . IL 
.s in en sis H. P. Bisannuelle; tige de 3 à 4 pieds; de 
juillet en octobre, fleurs simples ou doubles, panachées 
de blanc et de pourpre. Variété à fleurs rouges. Chez 
M. Vilmorin. Même culture; exposition chaude, et 
bonne couverture l’hiver. En semant sur couche en 
février ou mars , elle fleurit la même année. ; — Alcée 
OU PASSE-ROSE A FEUILLES DE FIGUIER. A. fidfolia 

W. De Sibérie. Feuilles palmées, à sinuosités profondes. 
Plus rustique que la première. Même culture, sans cou- 
verture d’hiver. — 3 espèces. 
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GUIMAUVE officinale. AlthœaofficinalisL.'R & - 
cîncs vivaces, rustiques; de juillet en septembre, fleurs 
d’un blanc mêlé de pourpre. Multiplie, de graines , ou 
par la séparation des pieds. On ne lève ses racines que 
la 2 r . ou 3 e . année. — G uimauve A feuilles de chan- 
vre. A . c annab ina L. Jolies fleurs rases, de septem. en 
novembre. — Guimauve de Narbonne. A . narbonen - 
sis Càv. Feuilles velues; tiges de 7 à 8 pieds; fleurs en 
septembre. Tout terrain. — i5 espèces. Plusieurs bota- 
nistes réunissent le genre précédent avec celui-ci. 

NAPÉE lisse. Napœa levis L. Sida napcea Cav . 
De la Virginie. Vivaces, rustiques. Tiges de 6 à 7 pieds; 
feuilles opposées, à 3 — 5 lobes pointus et dentes; de 
juillet en septembre, fleurs moyennes, nombreuses, 
blanches. Toute terre profonde. Multiplie, de semis ou 
d’éclats. La N. tcabra L. , moins grande , a les feuilles 
profondément découpées en 5— 9 lobes étroits. Même 
culture , mais plus délicate. — 2 espèces. 

KETMIE A feuilles de manihot. Hibiscus manihot 
L . Des I ndes. Tiges de 4 pieds, presque simples et herbacées; 
feuilles à 5 ou 7 digitations ; en août , fleurs grandes , d’un 
jaune soufre et centre pourpre. Terre franche légère. 
Mult. de graines. Serre chaude ou au moins tempérée. 

2 . Ketmie a long pédoncule. H, pedunculatus 
L. Du Cap. Tige de 2 pieds; feuilles à 3 lobes obovales; 
tout 1 ’é te , fleurs solitaires , d’un beau rose, réfléchies au 
sommet de très - longs pédoncules. Même culture , 
mais serra tempérée. 

3. Ketmie a fleurs changeantes. ZT. mutabilisL. 
De l’Inde. Tiges de5 à 6 pieds ; feuilles cordiformes , à 5 
lobes; de sept, en novembre , fleurs solitaires , blanches, 
puis roses , et enfin pourpres. Même culture que le n°. 1 . 

4 . Ketmie des jardins. Alihœa frutex des jardi- 
niers. H.Syriacus L. Du Levant; de 5 à 7 pieds ; feuilles 
ovales, à 3 lobes; en août et septembre, fleurs de même 
forme que la rose trémière , colorées selon les variétés , 
rouges simples ; pourpre violet ; blanches et onglet 
il un rouge vif; panachées ; à feuilles panachées de 
blanc ou de jaune , et à fleurs doubles . Tout terrain et 
toute exposition ; mieux terre franche légère un peu 
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fraîche, et midi. Multiplie, de semis en terrines sur 
couche tiède au printemps; repiquage en pots les deux 
premières années, pour les rentrer dans l’orangerie; ou 
de bouture d’une reprise difficile , ou de marcotte par 
incision , ou enfin par la greffe. 

5 . Ketmie musquée, Ambrette. H. abelmoschus L. 
De l’Inde. Arbrisseau de 4 pieds; feuilles à 5 digitations 
dentées. En juillet et août , fleurs assezgrandes, couleur 
soufre, à gorge brune. Terre franche; serre chaude 
l’hiver; graine connue des parfumeurs sous le nom 
d’AMBRETTEetdeGRAiHE musquée. On la sème sur cou- 
che et sous châssis; le plant repris peut rester à l’air 
pendant les 2 ou 3 mois les plus chauds de l’été. 

6. Ketmie Rose de la Chihe. H. rosa sinensis L. 
Herb. de l’Am. vol. 4. Charmant arbuste de 2 à 5 
pieds, de beaucoup d’effet ; variétés à grandes fleurs rou- 
ges , simples et doubles , blanches, aurores doubles, jau- 
nes doubles; tout l’été. Culture de la précédente; et de 
plus, boutures faciles sur couche chaude et sous châssis. 
Souvent elles fleurissent la i re . année. 

7. Ketmie a feuilles variées. H . heterophpllus 
Vent. De laNouv.-Holl. Tige de 6 pieds, à aiguillons 
nombreux et courts ; feuilles à 2 , 3 ou 5 digitations lan- 
céolées; en juin, fleurs très-grandes, très-belles, blanc 
de lait pur, teint de carmin fin sur les bords. Culture du 
n°. 1 , mais orangerie. 

8. Ketmie a feuilles de peuplier. H. populneusL. 
Grand arbrisseau à feuilles en cœur, à fleurs jaunes. 
Serre chaude. 

€ Ketmie moscheutos. H . moschcutos L. De T Am. 
septr^Vivace. Tiges de 3-4 pieds : feuilles ovales, allon- 
gées en pointe aiguë , dentées , blanches et drapées en 
dessous ; pétiole florifère ; en septembre , fleurs blan- 
ches larges de 4 pouces ; pétales à onglet pourpre. 

10. Ketmie des marais. H. palus tris L. Vivace. 
De l'Am. sept. Tiges de 4 pieds : feuilles ovales sub- 

^ trilobées, dentées, blanchâtres et drapées en dessous; 
pédoncule géniculé dans le haut ; en septembre , fleurs 
de 4 pouces , rose pâle, ayant les organes sexuels inclinés. 

11. Ketmie rose. H . roseus Thor. Vivace. De 
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V’ Km . sept. Tige rameuse , haute de 3-4 pieds : feuilles 
en cœur allongé en pointe , dentées , blanchâtres et 
drapées en dessous ; pédoncule géniculé dans le haut ; 
en *septernbre, fleurs larges de 5 pouces , roses ; pétales 
à onglet pourpre. 

11 . ICetmie militaire. H . mililaris Càv. Dcl’Am. 
sept. "Vivace. Tiges de 4 pieds : feuilles en fer de 
lance , glabres des deux côtes , dentées ; en septembre , 
fleurs rose foncé, larges de 4 pouces. Variété à feuilles 
entières, simplement dentées. 

i3 Ketmie coccinée. H . speciosut Ait. De la Ca- 
roline. Vivace. Tige glauque de 4 pieds. Feuilles pal- 
mées à 5 lobes lancéolés , dentés ; en septembre et oc- 
1 tobre , fleurs du plus beau rouge, larges de 5 pouces, 
axillaires et terminales. Culture et multiplie, difficiles. 

1 "V eut la terre de bruyère mélangée de terreau , beau- 
1 coup d’afrosemens et la demi-ombre. — 85 espèces. 

Ces 5 dernières espèces , remarquables par leur 
1 taille , par la grandeur et la beauté de leurs fleurs , qui 
s’épanouissent toutes en septembre, aiment une bonne 
1 terre douce , fraîche , le demi-soleil , et demandent un 
1 peu de litière sur le pied pendant les fortes gelées ; 

‘ elles pullulent peu et mûrissent rarement leurs graines. 
Leurs racines sont fort grosses et on ne doit les dédos*» 
ser qu’avec circonspection. Il faudrait obtenir des grai- 
nes de leur pays pour pouvoir multiplier ces belles 
) plantes autant qu’elles le méritent, 

f 14 . Ketmie vésiculbuse. H . trionium L. De l’Ita- 
lie. Plante annuelle, à feuilles trilobées ; fleurs axil- 
laires larges de i5 lignes , d’un jaune sulfureux. Cul- 
1 ture de la balsamine. 

COTONNIER herbacé. Gossipium herbaceum L. 

1 W. Herb. de l’Am. , vol. 1. De PInde; annuel. Tige 
de. 18 pouces ; feuilles opposées , à 5 lobes courts , arron- 
dies avec une pointe; en juillet, fleurs jaunes. Terre 
franche légère ; semé et tenu en pot , sur couche et sous 
châssis , ou sur les tablettes d’une serre chaude , il fletfe 
rit assez bien et mûrit quelques fruits à Paris : c’est la 
seule espèce de eotonnier qu’on puisse y voir pousser 
passablement. —8 espèces. 
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PENTAPÉTÈS écarlate. Pentapeles phœniceci L. 
Dombejra phœnicea Cav. De l’Inde. Annuel; tiges 
de 5 pieds ; feuilles presque hastées , dentées ; en août , 
fleurs solitaires , moyennes, penchées, écarlates. Terre 
franche légère ; exposition au midi ; semis en pots , sur 
couche chaude et sous châssis ; repiquage de la même 
manière : replanter quand la saison est douce , soit en 
pleine terre , et alors la plante ne dure qu’un an, soit 
en pot qu’on rentre dans la serre chaude qu’elle orne 
dans l’été. — i espèce. 

A C H A N I E écarlate. A chant a mahaviscus W. 
Malvaviscus arboreus Cav. Des Antilles. Tige de 
io jpieds, grêle; feuilles persistantes, en cœur, tri- 
lobées, crénelées ; toute l’année, fleurs solitaires d’un 
rouge écarlate très-vif , longues et très-peu déroulées. 
Terre légère et substantielle ; midi ; serre tempérée. En 
avril, mullipl. de graines ou boutures sur couche et 
sous châssis. — 7 espèces. 

. LAGUNÉE écailleuse. Lagunea squammosa L. 
Herb. de l’Am. vol. 3. De l’île de Norfolk. Ar- 
brisseau de 10 à 12 pieds; rameaux, pétioles, dessous 
des feuilles et calices chargés, dans leur jeunesse, 
d’une poussière écailleuse et blanchâtre ; feuilles ohlon— 
gués, lancéolées, coriaces, persistantes; fleurs larges de 
près de 2 pouces , violet pâle presque rose , en juillét 
et août. Multiplie, de graines en parfaite maturité, ou 
de marcottes. Terre franche, mêlée de terreau de 
bruyère ; serre tempérée. — f\ espèces. 

FAMILLE des Bombacêes. Calice simple ; 5 pétales; exa- 
mines nombreuses , monatlelphes; fruit capsulaire, ligneux , 
poly sperme : graines a grands cotylédons plissés. Arbres des 
tropiques, à grandes fleurs. Serre chaude, terre légère, sub- 
stantielle. Multiplication de boutures et de graines. 

FROMAGER épineux. Bombax ceiba L. Am. mer. 
Tige épineuse , renflée à la base ; feuilles digitées à 5 
folioles obovales. Fleurs blanches , assez grandes : les 
graines sont entourées d’un coton gris dans une capsule 
ligneuse. Serre chaude toute l’annee , peu d’eau quand 
la p Inte ne végète pas. — g espees. 

CAROLINEA du Maroni. CaroUnea instruis W. 
Am. mér. Arbre magnifique h feuilles digitees, coin- 


Digitized by Google 



Famille des Byttnériacées. ^5 

posées de 7 folioles oblongues , luisantes en dessus , 
glauques en dessous, longues de 8 à 10 pouces * le 
Bouton de la fleur est long de six pouces ; il ô’ouvre 
en cinq grandes lanières, et laisse échapper une immense 
aigrette d’étamines d’un blanc jaunâtre. À fleuri en 
janvier 1826 dans les jardins de Neuilly. Serre chaude 
toute l’année. Terre substantielle, fraîche, douce. Bou- 
tures. 

2. Caroline à de Cayf.nne. C. princeps W. Arbre 
moins grand que le précédent , mais dont la fleur est 
beaucoup plus belle , quoique moins grande , en ce que 
le haut ae son aigrette est d’un rouge pourpre éclatant. 
C’est la fleur la plus élégante que l’on connaisse. Meme 
culture. A fleunen août i 83 o au jardin du roi. — 4 
espèces. 

FAMILLE Dts Btttkéiuacéis. 

STERCUL 1 ER a feuilles de Platane ou bupa- 
riti. Sterculia platanifolia L. De la Chine. Bel arbre 
à tige nue, bien filée, de 10 à i 5 pieds et plus en 
France; feuilles grandes, semblables a celles du plata- 
ne. Fleurs peu apparentes, mais fruits bons à manger. 
Terre et culture des orangers ; exposition chaude et 
abritée, et mieux en orangerie à la température de Pa- 
ris. Multiplie, de graines. — Sterculier a feuilles 
entières. S, balanghas L. Herb. de l’Am. vol. 4 * Du 
Malabar. Arbre dont le tronc acquiert 2 pieds dediamètre, 
mais arbrisseau dans nos serres ; feuilles ovales-lan cédées, 

S lanes, glabres; fleurs blanchâtres , à odeur de vanille, 
isposées en panicule terminal. Multiplie, de boutures 
au printemps, en pot sur couche chaude et sous verre. 
Constamment en serre chaude. — 27 especes. 

LASIOPÉTALE a fleurs purpurines. Lasiopeta - 
lum purpumseens . Herb. de l’Am. vol. 5. Arbuste d’un 
k 2 pieds; rameaux étalés, chargés, ainsi que toute 
la plante, de poils roussâ très, étoilés; feuilles oblon— 
gués, stipulées; en mai et juin, fleurs purpurines en 
petites grappes. Terre de bruyère; serre tempérée; 
multiplie, par marcottes. Chez M. Cels. — 3 espèces. 
FAMILLE I)RS Hebmanhikes. 

HERMANIE a longues feuilles. Hermania de 
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nudala Lin. Du Gap. Arbuste de 2 pieds , k feuilJo 
persistantes lancéolées, étroites; d'avril en octobre, 
fleurs petites et réunies par 2 , limbe jaune et onçlet 
verdâtre; odeur suave. Terre à oranger. Serre tem- 
pérée, près du jour. Multiplie, de graines semées en 
pot sur couche chaude , et de boutures en mars sur 
couche et sous cloche. Renouveler souvent, parce que 
la plante .ne vit que quelques années . —36 espèces. 

MAHERNIA incisé. M. incisa Jacq. Feuilles peti- 
tes, incisées; en juillet-août , fleurs rouge vermillon. 
Même culture ainsi que pour le M . pinnata S. Vfc. , 
à feuilles 3 fois ailées et persistantes; d’avril en octobre, 
fleurs géminées, penchées et rouges. — 19 espèces. 

FAMILLE des Domuflg. 

Dombey d’ Amélie. Bombera Ameliæ Guill. C'est 
la plante qu’on a cultivée long-temps sous le nom 
d? as trapœ a ricosa . Elle est de Madagascar et a fleuri 
pour la première fois en Euix>pe en io 32 , chez le Roi 
àNeuilly. 

ASTRAPÉE A fleurs pendantes . Astrapœa pendtsÜ- 
Jlora Dec. De l’île Maurice. Arbre à rameaux divergens, 
feuilles en cœur longues et larges de 8 à 9 pouces 
sur des pétioles longs de 8 à i 5 pouces : stipules eau- 
linaires appliqués, très-grands. Fleurs rose pourpre 
au nombre de 4 <> à 5 o , réunies en ombelles capitées 
et pendantes au bout d’un pédoncule long de 8 à 12 
pouces. Serre chaude. Terre substantielle. Multiplie, 
de boutures étouffées; a fleuri pour la première fois 
en France chez le duc d’Orléans, en janvier 1826. 

FAMILLE des Tilleuls. Calice polyphylle ; pétales alter- 
nes ; ovaire simple ; 1 ou plusieurs sty les , quelquefois point ; 
stigmate simple ou divisé; baie ou capsule. Ces végétaux sont 
exotiques; à l'exception du tilleul, qui aime une terre fraîche et 
profonde et dont on fait stratifier les graines ayant de les semer , 
les autres profèrent une terre franche légère, craignent le froid, 
et demandent la serre tempérée; on les multiplie sans excep- 
tion de boutures d'une reprise facile. 

SPÀRRMANNI A d’Afrique. Sparrmannia africana 
L. Herb. de l’Am. vol. 6. Du Gap. Arbrisseau très- 
agréable, de 4 A 10 pieds, toujours vert ; feuilles gran- 
des, en cœur , aiguës , presque lobées ; en mars, ombelle 


Digitized by Google 



Famille des Tilleuls. 777 

de 3o à 5 o fleurs* grandes, à 4 pétales blanc pur. Les 
filets, pourpres, portent des anthères irritables qui 
s’éloignent au style lorsqu’on les touche. Terre franche 
légère. Serre tempérée. Multiplie, de graines, et plus 
facile de boutures au printemps, sur couche et sous clo- 
che, ou elles reprennent en 20 jours. — 1 espèce. 

GREWIA occidental. Grewia occidentalis L. 
Herb. de l’Am. vol. 2. Du Cap. Joli arbrisseau à 
feuilles ovales, crénelées; tout l’éte, fleurs nombreuses , 
latérales , étoilées, d’un rose clair. Terre franche lé- 
gère ; beaucoup d’eau en été , peu en hiver ; orangerie. 
Multiplie, de graines, de boutures au printemps, sur 
couche tiède et sous châssis , ou de marcottes . — ^5 esp. 

TJLLEUL.Genre composé de grands arbres d’un port 
agréable , propres à former des avenues , des quinconces 
et des massifs, et à produire un ombrage frais par leurs 
grandes feuilles coraiformes, et k embaumer l’air par l’o- 
deur de leurs petites mais très -nombreuses fleurs jaunâ-» 
très, réunies en grappes sur un pédoncule qui a l’unique 
singularité d’étre élargi par les cotés d’une membrane 
imitant une feuille particulière. Les especes américaines 
et le tilleul argenté ont dans leurs fleurs des écailles 
surnuméraires qui n’eiistentv pas dans le Tilleul com- 
mun. Tous se multiplient de graines, de marcottes, 
par la greffe, et viennent mieux en terrain frais sa- 
blonneux que partout ailleurs. Leur bois , léger , blanc , 
tendre, est employé en menuiserie et au tour ; leur écorce 
sert à faire des cordes. 


Tilleul des bois. Tïlia silvestris H. P. Feuilles 
petites , rameaux velus, boutons courts. 

Tilleul commun. T*. platjrphjllos Vfnt. Feuilles 
grandes , rameaux glabres , boutons gros, appliqués. 

Tilleul corail. T . coratlina II. Kew. de Hongrie. 
Feuilles grandes , plus aiguës ; rameaux rouges , bou- 
tons gros , di verge ns. 

Tilleul pubescent. T . pubescens Vent. Del’Am, 
sept. Feuilles pubescenles en-dessous, rameaux verts 
ou gris , pulvérulens , bouton petit. 

Tilleul d’Amérique. T. Americana Lin. Feuilles 

33 * 
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très-grandes , glabres , rameaux cendrés , boutons gros, 
courts , rouge brun. 

Tilleul du Missisipi. T.Missisipiensisl&Qsc. Feuil- 
les très -grandes , aiguës, glabres, rameaux cendres, 
boutons rouges , courts , divergens. 

Tilleul atgenté. T. argentia H. P. Feuilles 
grandes , blanches et cotonneuses en dessous , rameaux 
verts, gris ou rouges, boutons courts. Cette espèce 
garde ses feuilles beaucoup plus long-temps que les 
autres. 

Tilleul lacinié. 7 . lancnata Hortul. Variété 
curieuse par ses feuilles divisées en 3 lobes, dont les 
latéraux incisés et dentés , et l’intermédiaire allongé 
en lanière plus ou moins érosée sur les bords. On la 
trouve à l’institut horticole de Fromont et ailleurs. 

FAMILLE des Rues. Calice souvent a 5 divisions : S pé- 
tales , alternes; ordinairement io étamines opposées ; ovai- 
re, style, stigmate simples ; fruit a plusieurs toges ou capsu- 
les , ordinairement 5. Tout terrain , exposition chaude pour les 
x premiers genres , et multiplication de graines et aVclats: 
les autres sont de terre de bruyère et serre tempérée, et se mul- 
tiplient de plus par boutures et marcottes comme les bruyères. 

FABAGELLE commu n e . Zygophy Uum fabago L.De 
Syrie, vivace. Tiges de 2 pieds; feuilles à 2 folioles 
ovales, entières et lisses; de juillet en septembre, fleurs 
géminées, rouge-orangé, blanches à la base. Terre 
sablonneuse ou de décombres ; exposition chaude , cou- 
verture l’hiver. Mult. de graines ou d’éclats. — 17 esp. 

FRAXINELLE Dictame blanc. Dictamnus atàusL. 
Du midi de la France ; rustique , vivace ; tiges de 2 on 
3 pieds, visqueuses et couvertes de glandes; feuilles 
ailées comme celles du frêne ; en juin et juillet , fleurs 
grandes, en grappes, purpurines et rayées pourpre 
loncé ,ou blanc. Terre franche et fraîche ; exposition aa 
midi; multiplie, d’éclats ou de graines aussitôt mures , 
en terrines ou en plate-bande ; repiquer en pépinière , et 
mettre en place 2 ans après. Cette plante contient beau- 
coup d’huile essentielle, et exhale, dans les temps 
chauds et secs, une vapeur aromatique qu'on peut 
enflammer avec une lumière. — 1 espece. 

ZIÉRIE trifoliée. Zieria trifoliata Hortul. Herb. 
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i>e l’Am. vol. 3 . Petit arbrisseau de la Nouv.-Hoil. , de 
a à 3 pieds ; feuilles à 3 folioles oblongues , à odeur 
agréable lorsqu’on les froisse entre les doigts; fleurs 
petites , blanches , légèrement teintes de rose , en petits 
panicules axillaires. Terre de bruyère ; orangerie ; mul- 
tiplie. facile de graines et marcottes. Cet arbuste est 
intéressant par son odeur aromatique et par ses fleurs, 
de mai jusque très-avant dans l’automne. Cultivé chez 
M. Cels. — i espèce. 

RORONIA A feuilles ailées. BoTOïiia pinnata . 
Smith. Herb. de l’Am. vol. 7. De la Nouv.-Galles. 
Arbuste à tige jjrêle de 24 è 3 o pouces ; feuilles à 5 011 7 
folioles , lancéolées; odeur de myrte; de février en 
mai, fleurs latérales, souvent géminées, moyennes, 
roses , à 4 pétales ovales; odeur d’aubépine. Terre légère 
et mieux de bruyère ; orangerie dans uue place aéree et 
sèche. Multiplie, de boutures. — 1 3 espèces. 

CORRÉE a fleurs blanches. Correa a/ûû Andr.Du 
Port -Jackson. Arbris. de4pieds, couvert d’un duvet écail- 
leux ; feuilles ovales , ponctuées et persistantes ; fleurs 
d’un blanc pur, en bouquets^ Variété à fleurs rouges. 
— C. virens Sm. Du même lieu; rameaux ferrugi- 
neux ; feuilles oblongues , ondulées , ferrugineuses... en 
dessous ; fleurs vertes , à tube cylindrique. — C . specio- 
sa Akdr. Herb. de l’Am. vol. 5 . Arbuste de 2 à 4pieds, 
à tige grêle, le plus joli du genre ; feuilles ovales-oblon- 
gues, sinuées; fleurs à long tube rouge vif , à limbe vert. 
Les Corrées fleurissent en avril-juin. Terre de bruyère ; 
orangerie; boutures , marcottes , graines et de greffe les 
uns sur les autres. — 4 espèces. 

CROWEA A feuilles de saule. Crowea s aligna 
And. Herb. de l’Am. vol. 6. DelaNouv.-Holl. Arbris- 
seau de 2 à 3 pieds peu ligneux , rameux; feuilles lan- 
céolées-linéaires, tige rougeâtre et grise; d’août en 
novembre, fleurs axillaires, solitaires, assez grandes, 
d’un beau rose. Terre de bruyère , serre tempérée. 
Multiplie, de boutures sur couche tiède et sous châssis. 
Le C. neriifolia se cultive de même. — 2 espèces. 

MÉLIANTHE PYRAMIDAL, PlMPRENELLE d’AFRI- 
que. Melianthus major L. Du Cap. De 7 à 8 pieds; 
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feuilles ailées avec impaire , dentées , glauques ; ea 
juin et juillet, fleurs petites , irrégulières, d’un rouge 
foncé ; elles laissent échapper leur nectar , cf’ou le nom 
fleurs de miel . Terre franche légère ; orangerie on ex- 
position au midi au pied d’un mur; couvrir pendant les 
gelées. Multiplie, de rejetons et de boutures an prin- 
temps, sur couche tiède et ombragée ; tailler les bran- 
ches pour élever la tige, afin d’obtenir des fleurs. Mar* 
cottes par strangulation. — Mélianthe a feuilles 
étroites. M. minor L.Du Cap. Arbrisseau de 4 R 5 pieds, 
moins beau et plus délicat. Feuilles à 9 folioles allongées , 
blanchâtres et velues en dessous, persistantes; en août, 
fleurs jaune rougeâtre , en épis. Meme culture. Les feuil- 
les froissées de ces 2 espèces ont l’odeur de Y Iris fœtida. 
— 3 espèces. 

DIOSMA imbriqué. Diosma imbricûtaTnvyt*. Ar- 
brisseau de 3 à 6 pieds. Tige et rameaux un peu velus : 
feuilles ovales, ciliées, petites; en juillet cl août, fleurs 
petites, purpurines, odorantes et en ombelles. 

2 . Diosma a feulles de bruyère. D. ericoïdes L. 
Lam. De 4 â 5 pieds; rameaux jaune - rougeâtre ; 
feuil'es linéaires , courte > , réfléchies au sommet , ponc- 
tuées et très-odorantes ; en mai et juillet , fleurs blan- 
ches , petites , en étoile. 

3. Diosma a larges feuilles. D . latifolia Aisd. 
De 4 pieds; feuilles plus grandes , lancéolées-obtuses , à 
bords ponctués ; fleurs estivales , assez grandes , blanc 
de lait, très-aromatiques; plus délicat ; serre tempérée. 

4 . Diosma a feuilles dentées. D . serratifoliaX eut. 
De la Nouv.-Holl. Belle espèce, à rameaux rougeâtres ; 
feuilles plus grandes, pointues, ponctuées, glanduleuses 
sur les bords ; en mars et avril , fleurs d’un blanc pur, 
en étoile. 

5. Diosma A feuilles opposées. £>. opposiiifoliaW. 
D . scàbra Lam. De 2 à 3 pieds; rameaux rougeâtres; 
feuilles opposées en croix, liuéaires-lancéotées, à pointes 
blanches; de mars en juillet , fleurs lavées de rouge. 

G. Diosma lancéolé. D . lanceolcUa Mil. D. /*- 
nearis Thumb. Tige grisâtre; rameaux jaunâtres dans 
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leux* jeunesse; feuilles lancéolées, étroites, ponctuées, 
un peu courbées en faux. 

, 7 . Diosma velu. D. hirsuta. D. pubescensVvns. Tig. 

et rameaux grêles , velus ; feuilles serrées, étroites , cou- 
vertes de poils blancs ; en juillet , fleurs blanches, petites. 

, 8. Diosma cilié. D.ciliataTBvm*. De a pieds; rameaux 

, courts, gris-rougeâtre ; feuilles petites, ovales, ponctuées 
t et ciliées; en juin-juillet, fleurs en têtes , pourpre pâle. 

( g. Diosma précoce. D.præcox Dum. C. ilressem- 
s l>le au précédent, mais plus élevé; feuilles plus étroi- 
! les ; fleurs plus pâles, en mars et avril. 

lO.DlOSMAAFLEURS EN TETES. D.Ctf/>l 7 a/dTHUMB. De 

; 3 à 6 pieds, à rameaux longs, jaunâtres ; feuilles petites , 
ovales, imbriquées, ciliées et ponptuées; en juillet et 
août, fleurs blanches et en têtes. 

1 1 . Diosma a feuilles de cerfeuil. D . cœrcfolia 
1 "Vent. Tige de 2 pieds; rameaux rapprochés; feuilles 
1 réfléchies, ciliées, ponctuées. Au printemps, fleurs 
1 carnées, ensuite blanches , très-petites, en tetes. 

12. Diosma hérissé. D. hirta Vent. D.purpurea 
1 Hortul. D . vcntenatiana Spr. En pyramide; ra- 
î raeaux jaunâtres ; feuilles imbriquées sur 3 côtés , ova- 

les-lancéolées , concaves , pointues ; en juin , fleurs d’un 
pourpre pl us foncé ; pédicule capillaire , velu et pourpre. 

1 3 . Diosma uniflore.D. uni/loraTHVMv. Iierb. de 
l’Am. vol. 2. SpeciosaSu&s. Rameaux pubescens, jaune 
pâle;feuilles ordinairement solitaires, terminales, ovales, 
étroites , épaisses , ponctuées en dessous ; en mai , fleurs 
ciliées sur les bords , ouvertes en étoile , blanches en 
dessus , roses en dessous ; ligne pourpre au milieu des 
pétales; calice rougeâtre. 

14. Diosma tétragone. D. tetragona W. Tige 
à rameaux opposés et droits ; feuilles en croix , ovales- 
lancéolées , tngones , épaisses , ponctuées en dessous, ci* 
liées ; en août , fleurs géminées , blanches. 

1 5 . Diosma ombellé. D . umbeüata Hortul, 
Herb. de l’Am. vol. 2. D . speciosa Si ms. Rameaux 
rouges;, feuilles ovales-lancéotees , ponctuées en des- 
sous; en avril-mai, fleurs 3 à 5 en ombelle, larges; 
boutons ronges ; tes 5 pétales luisans et blanc pur en 
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marqués au milia 
confondent celui-ci 

Hortul. Rameaux 
jaunâtres; feuilles ovales , obtuses, dentées, ponctuées. 
Odeur forte et désagréable. On le conserve et multiplie 
difficilement. 

17 — 3 o. Diosma ovale. D. ovata W. Petit ar- 
buste à feuilles opposées ou verticillées par 3 , ovaies- 
elliptiques, marquées de points verts et d’une ligne ponc- 
tuée sur les bords; fleurs d’un blanc pur et luisant en 
dessus , couleur de rose en dessous, avec une lignepour- 
pre au milieu ; filamens blancs , garnis de poils visqueux ; 
calice rougeâtre et ponctué. On cultive encore les D. 
scoparia ou gliformis, alba, obtus ata , pufchella, gra- 
eilis , reclinata , tenella , hispida , capensis , villosa , 
Herb. de l’Am. vol. r j 7 orbiculans 7 brun iodes, fragrans. 
— 72 espèces. 

La plupart sont du Cap. Ils sont toujours verts. On 
cultive ces jolis arbustes en serre tempérée près des jours, 
ou mieux avec les Gnidia, les Struthiola, les Eric a, dans 
une bâche particulière, en terre de bruyère. Multiplie, 
de graines aussitôt mûres , en pots placés en bâche ou 
•erre tempérée. On tient la terre fraîche, et au mois de 
mars , on enfonce les pots dans une couche sous châssis. 
En septembre on repique le jeune plant en pots sous 
châssis couvert d’un paillasson le jour, et on ne leur donne 
de la lumière qu’insensiblement; on traite de meme les 
boutures faites au printemps , et les marcottes enraci- 
nées qu’on empote. 

CLAVALIERa FEUILLES DE FïlfeîîE, FrÉNE ÉPINEUX. 
Zanlhoxjrlum fraxinifolium Marsh. Z. ramiflorum 
Mich. Du Canada, très-rustique, de 12 pieds, épi- 
neux. Feuilles comme celles du frêne commun; en 
mars , fleurs sur le vieux bois et de peu d’apparence ; 
gousses d’un beau rouge , et odorantes aussi-bien que la 
graine, qui est noire et luisante. Lorsque les fruits 
•’entr’ouvrent , le contraste des 2 couleurs fait un très- 
joli effet. Multiplie, de semences, de greffe et de reje- 
tons. Mi-soleil et tout terrain. — 38 espèces. 


dessus , teints de rouge en dessous , 
d’une ligne pourpre. Les botanistes 
avec le précèdent. 

16. Diosma Bucku. Z), fumosa 
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FAMILLE des Cistes. Calice a 5 folioles inégales ; 5 pé- 
tales : étamines nombi'euses ; strie i ; capsule h 3 ou 5 values 
Méminijei'es. Arbrisseaux tl 'orangerie ou serre tern perce; terre 
franche légère; multiplication de semences, marc, et boutures. 

CISTE A feuillesde laurxer. Cistus laurifolius. L. 
De la France mérid. Tiges de 4 à 5 pieds; fleurs gran- 
des et blanches. — C. A feuilles de peuplier. C.po- 
pulijolius L. D’Espague. Tiges de 5 à 6 pieds; fleurs 
moyennes, blanchâtres. — C. ladanifère. C. lada- 
rtiferus L. Herb. de l’Am. vol. 4* Du Levant. Tige 
et port du laurifolius. Feuilles lancéolées, allongées, 
plus visqueuses ; fieurs blanches, très-grandes et à fond 
brunâtre. — C. pourpre. C.purpureus Lam. Du Le- 
vant. Tiges de 3 à 4 pieds; rameaux rougeâtres; fleurs 
très-grandes et d’un beau rouge ; pétales tachés de pour- 
pre brun à la base. — C. A feuilles d’Halime. C . 
halimifolius L. Helianthemum halimifolium Desf. 
Herb. de l’Am. vol. 6 . D’Espagne. D’un très- 
bel effet, par ses fleurs grandes, jaune doré, ta- 
chées de pourpre à la base de chaque pétale. — C. A 
feuilles de consoude. C. sjmphjrtifolius Lam. De 
Ténériffe. Tige de 4 à 5 pieds ; fleurs grandes , pres- 
qu’en ombelle, au nombre de 8 ou io , rouge pâle. Les 
Cistes fleurissent en juin-juillet. De pleine terre dans 
le midi de la France , et d’orangerie dans le nord ; on 
peut les risquer en pleine terre à bonne exposition avec 
couverture l’hiver. Terrain sec ; boutures faciles en été; 
marcottes plus longues à reprendre; et semences en 
avril sur couche. C. algarvensis Dec. De Portugal. 
Arbrisseau de 2 à 4 pieds , rameaux ; feuilles ovales- 
lancéolées , fleurs nombreuses , jaunes à onglet pourpre. 
Fort jolie; espèce propre au commerce des fleuristes. 
Orangerie. Multiplicatiou de graines et boutures. — 
i3i espèces, y compris les Hélianthemum . 

FAMILLE des Violettes. Fleur munie d’un éperon ou 
dune bosse postérieurement. Calice a 5 divisions ; 5 pétales ; 
5étamines; ovaire simple ; i style ; capsule J-loculaire f a 3 valves 
sénùnifères . Tout terrain, mais à l'ombre. Multiplication de 
graines et dVciats. 

VIOLETTE odorafte , de mars ou commune. 
Viola odorat ah. Indigène , vivace ; en mars et avril, 
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fleurs odorantes et violettes. On cultive dans les jar- 
dins plusieurs variétés de cette plante intéressante, 
dont quelques-unes , dites des 4*“ 8a i sons » refleurissent 
à diverses époques, comme la F. 4 -saisons , à fleurs 
simples, s’épanouissant de septembre en février. — F. 
à jteurs doubles . — V. à fleurs doubles roses- — F. 
de Bruneau à fleurs doubles , ayant les pétales exté- 
rieurs violets , les intérieurs panachés ae blanc , de 
rouge et dq violet. — F. de Parme fleurs doubles, 
d’un bleu très-pâle, fleurissant dès octobre sous châs- 
sis. Multiplie, facile par la division des touffes. Terre 
douce, à demi-ombre. 

2. Violette tricolore ou Pensée annuelle. F 
tncolor L. Indigène. De mai à septem. La variété dite 
Pensée, ou F» tricolor hortensts , a produit plusieurs 
belles sous-variétés cultivées sous le nom de Penser 
vivace y parce qu’on les multiplie d’éclats et de boutu- 
res. Plus leurs belles fleurs sont grandes , veloutées et 
d’un violet foncé, nonobstant le jaune de leur centre, 
plus elles sont belles. On en possède dont les fleurs sont 
bordées d’un liseret blanc et d’autres blanches partout 
plus grandes encore que les précédentes. On les multi- 
plie par la séparation des pieds en terre douce. Il leur 
faut des soins pour les conserver belles. M. Le mon est 
fort riche en belles Pensées. Vès F.Rolomagensis Lam., 
palmata L., alpina Jàcq., bijlora L., et plusieurs au- 
tres ne sont que de collection. — g5 espèces. 

FAMILLE des CARYorHTLLÉES. Calice tubulé ou partagé : 
pétales alternes , le plus souvent onguiculés ; onlinairement étami- 
nes en même nombre et alternes , ou le double alternativement, 
hjrpogjrnes et èpipétales ; ovaire simple; i ou plusieurs styles , 
autant de stigmates; capsule a 1 ou plusieurs loges; feuilles le 
plus souvent opposées. Toutes cessantes aiment la pleine terre 
(franche légère ) f à l'exception de quelques espèces délicates 
que l'on met en orangerie. Elles sc multiplient de graines ; mai; 
comme la plupart de celles vivaces fournissent des variétés qui 
ne se perÿe'tuent pas de semence, on en fait des boutures, des 
marcottes , ou ou éclate les pieds. 

CÉRAISTE cotonneux, Argentine, Oreille-de-Sou- 
ris. Cerastium tomentosum Lam D’Italie; vivace, tra- 
çant , formant une touffe arrondie remarquable par sa 
blancheur $ feuilles étroites, nombreuses ; eiümaietjuin , 
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fleurs moyennes , terminales et blanches. Tout terrain , 
mais pas trop humide ni trop ombragé ; multiplie, de 
graines , ou de traces en mars. — 53 espèces. 

A RÉN AIRE ou Sabline de Ma hon . A renaria baleari - 
ca l’Hér. Miniature vivace, traçante; gazon très-touffu ; 
feuilles ovales , persistantes ; en mai, une multitude de 
petites fleurs blanches. De graine, ou d’éclats, sur les 
rocailles ou les vieux murs un peu frais, que bien- 
tôt elle couvrira. — Sabline grandiflore. A. gran - 
dijlora L. Indigène; fleurs plus grandes et blanches. 
Traitée de même, elle convient au même usage. — 116 
espèces. 

SAPONAIRE officinale. Saponaria officinalis L. 
Indigène et rustique. Tiges de 2 pieds; feuilles ovales- 
tanceolées , trinervées , et qui , écrasées et battues dans 
l’eau , la font mousser comme du savon ; en juillet , 
fleurs odorantes , rose violet. Variété à fleurs doubles. 
Toute terre et toute exposition ; multiÿl. par les traces. 
— 11 espèces. 

OEILLET des fleuristes. Dianthus caryophjrüus 
L. Herb. de l’Am. vol. 6. D’Afriaue.Tiges de 18 à 3 o 
pouces; de juillet en août, fleurs ae plusieurs couleurs, 
simples, semi-doubles ou doubles, selon la variété; 
à oaeur de girofle. 

On fait 4 divisions de ses variétés : i°. celle du gre- 
nadin ou œillet à ratafia , qu'on cultive pour parfumer 
les liqueurs, essences, etc. ; 2 0 . l’œillet prolifère et à 
carte, qui a été long-temps recherché à cause de sa 
grandeur de 4 pouces de diamètre , de son double bou- 
ton, de son fond blanc pur piqueté de diverses cou- 
leurs; mais les soins nécessaires pour soutenir les pé- 
tales et les arranger sur des cartes découpées les ont 
fait presaue abandonner; 3 °. l’Œillet jaune, plus ou 
moins vii , ordinairement piqueté ou panaché de cra- 
moisi ou de rose , et dont les bords sont découpés ; 4°« 
enfin, I’Œillet Flamand, Herb. de l’Am. vol. 6, 
ainsi nommé parce que c’est en Flandre, et surtout à 
Lille , que cet le plan te a été cultivée avec le plus de succès. 

Pour qu’uji œillet flamand soit admis dans la collée* 
tion d ? un amateur, il faut qu’il soit fond blanc pur, 


Digitized by Google 



786 Plantes et arbres d'ornement . 

panaché de différentes couleurs ; que le calice ne erhe 
pas, c’est-à-dire qu’il ne se fende pas lors de la flotai- 
son ; que la fleur soit large , bien pleine , formant k 
dôme ; que les pétales soient arrondis, sans dentelures, 
réunissant 2 ou 3 couleurs en bandes longitudinales. 
Quand une 2 e . couleur est accompagnée d’une 3 *. , 
l’œillet se nomme bizarre . On l’appelle bicolore , lors- 
qu’il n’a qu’une couleur détachée sur son fond ; trico- 
lore lorsqu’il en a 2 . 

Ces plantes sont inconstantes dans la pureté de leurs 
couleurs , quand elles sont cultivées avec peu de soins : 
dès que l’on s’aperçoit que leurs nuances commencent 
à se confondre , et que le fond blanc prend une teinte 
rougeâtre , on marcotte la plante en pleine terre fran- 
che pure : on relève les marcottes pour les passer l’hi- 
ver en pot , dans une pièce sèche et bien aerée : on les 
replante dans la meme terre , à bonne exposition libre 
dans le jardin , après les premières pluies d’avril. Si la 
pleine terre franche ne leur rend pas leur éclat dans 
toute sa pureté , on les réforme comme dégénérées ; 
mais elles peuvent encore être utiles en fournissant 
d’excellentes graines. 

Les œillets se cultivent en pot de 6 à 7 pouces de 
diamètre. Leur tige faible ne peut supporter la fleur; 
il lui faut donc un tuteur. On se sert d’une baguette 
de bois ou de fil de fer , peinte en vert , après laquelle 
on l’attache avec du jonc ou du fil , à mesure qu’ils 
fleurissent ; on les place sur un buffet ou gradin, dis- 
posé en 6 à 7 rangs de tablettes. 

Pour entretenir une collection, ou pour l’augmen* 
ter, il faut semer soi-même, ou recourir au commerce 
tous les ans. On sème de préférence les œillets doubles, 
dits Violet-pourpre, Bizarrc-rose , Bizarre-feu. L’œil- 
let simple donne toujours de la graine ; mais sur 2 à 3 
mille graines , on obtiendra très-difficilement un semi- 
double. Il faut donc préférer celle des doubles. On la 
sème au printemps en terrine , et terre franche mêlée 
d’un tiers de terreau bien passé , ou en terre de 
bruyère. On lève le plant quand il a 6 à 8 feuilles. 
On le repique dans une planche de terre franche, bien 
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ameublie et fumée de l’année précédente, ou terreau- 
tée ira moment du repiquage. On met les plantes à 8 
pouces l’une de l’autre , si ion se propose de relever en 
motte à l’automne , pour les distribuer dans les plates- 
bandes du jardin ; et à 12 ou 1 5 pouces, si l'on a résolu 
de les laisser en place. On soigne cette plantation en 
binages et arro^emens jusqu’à la fin de l’automne. Ces 
jeunes plantes sont si vigoureuses qu’elles passent ordi- 
nairement l’hiver sans soins ni couverture ; mais comme 
elles sont très-sensibles aux verglas , aux transitions su- 
bites de température en hiver, et aux hâles du soleil 
de mars , les cultivateurs les plus attentifs bordent leurs 
planches de petites bâches sur lesquelles ils étendent 
des paillassons pour leur parer ces accidens. Après les 
1 premières pluies douces ae la fin de mars , ils ne les 
f couvrent plus au soleil. On a soin, en les couvrant, de 
! leur ménager un courant d’air : ils ne craignent point 
le froid de 8 à 1 o degrés. Au printemps , on se borne à 
enlever les feuilles pourries. On donne de fréquensbina- 
! ges jusqu’à la fleur qui , dans nos climats , a lieu sur 
i la fin de juin. 

Quand les tiges commencent à monter , où les assu- 
1 jettit avec les baguettes : on ne laisse que 3 à 4 boutons 
sur chacune. On place au bout des baguettes des ergots 
de moutons , de porcs ou de veaux , dans lesquels les 
perce-oreilles se retirent à la pointe du jour. Tous les 
matins on les y trouve , et on parvient ainsi à détruire 
, ces insectes très-funestes aux œillets. 

A mesure que les œillets de semis fleurissent , on fait 
un choix et ron arrache et jette ceux qui n’ont pas les 
qualités requises. Ordinairement les jeunes plantes ont 
des touffes de marcottes. On fera très-bien a’en couper 
quelques-unes aux plantes rares, pour en faire des 
boutures à l’ombre et en bonne terre. On coupe hori- 
zontalement ces marcottes au milieu d’un nœud s l’on 
fait ensuite , au milieu de ce nœud , une fente longitu- 
dinale de 4 ou 5 lignes seulement. On ôte les feuilles 
jusqu’à 18 lignes de hauteur. L’on ouvre la terre avec 
son doigt, et l’on y place la bouture, qu’on soigne et 
arrose jusqu’à ce qu’elle indique, en poussant, qu’elle 
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a des racines. Ces boutures 9ont préférables aux mar- 
cottes , parce qu’elles conservent mieux et plus I8ng- 
temps la pureté de leur coloris , c’est même le moyen 

2 u’il faut employer pour sauver une plante qui menace 
e dégénérer. 

Deux à 3 jours avant de faire le marcottage , lorsque 
les fleurs commencent à passer , on suspend tout arro- 
sement, afin de rendre plus flexibles les branches à 
marcotter. Au moment de l’opération , l’on dépouille le 
bas des marcottes de leurs feuilles. On bine avec pré- 
caution la terre au pied de l’œillet , et on en ajoute de 
la nouvelle pour l’améliorer et rendre l’opération plus 
facile. On fait à un nœud une incision horizontale jus- 
qu’au milieu de son diamètre : ensuite on biaise légère- 
ment la lame du greffoir , en remontant de 4 à 6 lignes 
de hauteur par une 2 e . incision longitudinale , perpen- 
diculaire sur la première. Ces 2 incisions faites , on ou- 
vre la terre avec 2 doigts, à la place où descendra la 
marcotte pour y prendre racine ; on l’abaisse et on la 
fixe au moyen d’un petit crochet en bois , avec la pré- 
caution de tenir écarté le talon fait par la lame du 

{ [refFoir. On a soin ensuite de rapprocher avec la main 
a terre tout autour. On fait cette opération à toutes les 
branches de l’œillet, que l’on pose sans croisement à 
côté les unes des autres , autour de la tige-mère. Les 
œillets ont souvent des branches placées tellement 
haut , qu’il n’est pas possible de les coucher en terre ; 
on les marcotte en cornet. Pour cela, on prend du 
plomb laminé , au double degré de celui des manufac- 
tures de tabac , on le coupe en morceaux triangulaires, 
plus ou moins grands , que l’on roule en cornet autour 
de la marcotte. On remplit ce cornet de terre , et on le 
maintient à la hauteur nécessaire par le moyen d’une 
baguette. Quelques amateurs, au heu de faire, en mar- 
cottant, un talon au nœud qui doit fournir des racines, 
se contentent de tailler en dessous un cran qui pénètre 
k la profondeur de la moitié du nœud. Ils prétendent 
garantir, par cette méthode, la nouvelle plante du 
chancre qui souvent la fait périr et commence toujours 
des deux cotés de la fente longitudinale. 


Digitized by Google 



Famille des Carjrophjr liées. 789 

Quand il ne pleut pas, on a soin d’arroser tous les 
‘ jours 2 ou 3 fois les marcottes en cornets ; celles en 
pots exigent moins d’eau, parce que la terre sèche moins 
'vite. Celles en pleine terre sont traitées comme les 
ft marcottes des autres plantes* Au bout d’un mois ou 5 
semaines , toutes doivent avoir des racines ; on les dé- 

4 tache en coupant la vieille tige au niveau du nœud 

I enraciné ; on les lève autant qu’on le peut avec la 
: motte , et on les repique dans le pot où elles doivent 

II fleurir, en terre préparée avec 3 terre normale et } ter- 
r reau consommé. Quand on expédie des œillets, on a soin, 

8 après les avoir détachés de la tige , de tremper les cor- 

5 nets dans l’eau , ou d’envelopper leurs racines d’une 
1 motte de terre maintenue avec de la mousse et arrosée 
1 de même ; on les place les uns à coté des autres dans les 

2 sens opposés d’une boîte; on les enveloppe par couches 
t d’une mousse légère , que l’on peut rafraîdiir si les 
f marcottes doivent être une quinzaine de jours en route, 

1 et s’il fait sec au moment de l’expédition ; autrement 
f on ne mouille que les racines. 

Les œillets ne se rentrent qu’aux gelées qu’ils ne 
1 craignen t même pas ; niais l’humidité leur est contraire : 

il faut les tenir ou en orangerie près des jours , l’hiver ; 

1 ou dans des appartenons bien aérés. On ne les arrose * 
pendant ce temps que pour ne pas les laisser sécher ; 
on leur donne l’air et le soleil tant que l’on peut, quand 
la température est douce. On les préserve du soleil de 
mars , et , sur la fin de ce mois , on leur rend l’air libre 
après les premières pluies. 

2. Œillet de bois. D. lignosus Hortul. D’Orient. 11 
a beaucoup de rapport avec l’Œillet des fleuristes. Tiges 
longues et un peu ligueuses ; fleurs presque toute l’an- 
née en le retirant l’hiver dans l’orangerie ou dans un 
appartement , panachées blanc et puce , ou unicolores 
dans l’une ou l'autre de ces couleurs. On peut l’étaler 
sur un treillage adapté à sa caisse. Même culture. 

3. Œillet Mignardise. D. moschatus. Mayer. 
Petites dimensions ; touffes épaisses; en mai et juin, 
abondance de fleurs simples ou doubles , rouges , blan- 
ches ou rosées. On les emploie en bordures où elles pro-* 
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duisent un effet charmant , et répandent une odeur 
agréable. Multiplie, de graines ou par éclats. La variété 
blanche , et la Mignardise couronnée plus grande et 
à circonférence pourpre foncé , sont plus délicates et se 
cultivent comme l’œillet flamand. Chaque branche que 
l’on couche peut prendre racine sans incision. M. Vi- 
bert a rapporté d’Angleterre et cultive plusieurs mignar- 
dises fort belles et plus fortes que les noires. 

4 * Œillet de mai. Tiges plus hautes et {dus droites ; 
fleurs plus précoces , plus grosses et constamment rouge 
vif. Même culture. 

5 . Œillet éclatant. D. fulgens Hortul. Vivace, 
haut de 1 8 pouces. Feuilles linéaires lancéolées. Tont 
l’été, fleurs éparses, moyennes, d’un rouge pourpre 
vif, doubles, à pétales dentés. Terre douce à demi- 
ombre. Multiplication de boutures. Chez M. Lemon. 

6. Œillet superbe. D. superbus L. HerIi. de l’àjc. 
vol. i. Des Alpes et vivace. Tige de i 5 à 20 pouces; 
rameaux subdivisés ; de juillet-octobre , fleurs blanches 
ou carnées , <lont les pétales , barbus à la base, ont le 
limbe frangé en filets déliés. Semis annuel, en terre 
franche , légère et fraîche. 

7. Œillet a feuilles de pâquerette. Œillet 
très— joli. D. pulcherrimus Hortul. Herb. del’àm. 
vol. 7. De la Chine ; nouvellement introduit par M. Noi- 
sette. Feuilles en spatule et disposées en rosette comme 
celles de la pâquerette. Tiges de 3 pouces au plus , ter- 
minées par une tête de fleurs agglomérées , d un rouge 
vif, semblables à celles de l’œillet de poète dont elles 
semblent être une miniature. Jolie plante vivace de 
terre de bruyère. Elle a supporté , en pleine terre , 

1 0 degrés de froid , avec une légère couverture depaiHe : 
doit faire de belles bordures. 

8. Œillet bouquet ou de poète, OEillet barbu, Ja- 
lousie , Bouquet parfait. D . barbatus L. D’Allemagne. 
Trisannuel. Tiges de 10 à i 5 pouces; en juin et juillet, 
fleurs petites, nombreuses, en ombelle plate, beau 
muge , ou rosées , ou blanches , ou panachées ; simple» 
ou doubles. De graine au printemps pour repiqher en 
mars , ou de boutures , marcottes et éclats. 
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g. Œillet d’Espagne. D. hispanicus Hortul. Il a 
quelque rapport avec l’Œillet de poète. En juin , fleurs 
moins nombreuses , plus doubles et plus grandes, et 
odorantes , rouge pourpre. Boutures , marcottes et éclats : 
il craint la neige et Fhumidité. 

10. Œillet de la Chine. D. sinen sisL . Tiges d’un 
pied; feuilles étroites, pointues, d’un beau vert; en 
juillet^septembre, fleurs en bouquets, très-jolies , dou- 
bles ou simples , veloutées , violet clair , rouge vif , 
pourpres , tachées , panachées ou ponctuées de blanc, etc . 
V ariété à grandes fleurs , presque doubles et plus pâles , 
panachées de blanc. Quoique bisannuel , il se cultive 
comme les plantes annuelles, parce qu’il craint le froid. 
Terre franche légère; semis sur couche : repiquage en 
place. Passe diflicilement l’hiver. Variété, à feuilles 
d’Œillêt de poète, communiquée par M. Jacquin , 
grainier, quai de la Mégisserie. Fleurs grandes , dou- 
bles, souvent prolifères; surface inférieure des pétales 
blanche , ce qui le fait paraître panaché. Bisannuel. 

77 esp'ces et un plus grand nombre de variétés; 

SILÈNE A fleurs roses. S ilene biparti ta. Desf. De 
Barbarie. Annuelle comme les 3 suivantes cultivées de 
meme. Tiges de 8 à 10 pouces, noueuses ; feuilles spatu- 
lées, ou scssiles et lancéolées; en juin et juillet, fleurs 
de 2 à 5 pétales fendus en 2 , d’un rose foncé , à calice 
diaphane. Multiplie, de graines. Fleurit à l’automne, 
si Ion tond la plante ou si elle sc ressème en été. Terre 
légère, sablonneuse et chaude. — A bouquets. S . am*~ 
ria L. Indig. Tiges de 18 pouces; feuilles larges, glau- 
ques ; tout l’été , fleurs rouges ou blanches. — attra- 
pe-mouche . S. muscipula L. Diffère de la précédente 
par ses fleurs non fasciculées. Leur suc visqueux arrête 
les insectes. — a cinq taches. S. quinque-vulnera L. 
Indigène. Tige de 9 à 12 pouces; feuilles un peu rudes; 
de juin en août, fleurs en épi unilatéral, à 5 pétales 
blancs, avec une tache pourpre au milieu. — de Vir- 
ginie. S . virginica L. V ivace ; tige visqueuse; feuille* 
lancéolées; en été, fleurs écarlates, en faisceau. Semis 
en automne , couverture l’hiver ; repiquer en place an 
printemps .— a odeur de Tagétès. S. omata Hortul. 
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Du Cap Trisannuel. Tigesde? pieds, visqueuses ; feuilles 
lancéolées, épaisses, visqueuses; en mai et octobre . 
fleurs d’un rouge velouté. De graines sur couche et 
sous châssis. Repiquage en pots; terre légère et sub- 
stantielle. Orangerie. — i2âepèces. 

LYCHN 1 S de Chalcédoine, Croix de Jérusalem- 
lychnis chalcedonicah. Plante superbe, vivace ; tiges de 
3 pieds, simples; feuilles ovales-lancéolées , dentées; en 
juin et juillet, fleurs en cimes, à 5 pétales échanonés, 
.en forme de croix de Malte , et d’un rouge éclatant 
Variétés à fleurs roses, blanches, d’un blanc safrané; 
et à fleurs doubles , de couleur écarlate. Terre franche 
légère et fraîche. Multiplie, de graines , ou de boutures 
en juin , ou d’éclats à 1 automne ou en février. La dou- 
ble demande à être garantie du froid. 

2. LyChnis laciniée , Véronique des jardiniers. 
L.Jlos cuculi L. Indigène. Vivace; tiges d’un pied, grê- 
les ; feuilles étroites ; de mai-août , fleurs semblables à 
de petits œillets, rouges ou blanches, pétales laciniés. 
Variété à fleurs doubles : meme culture. Variété naine 
propre aux bordures. 

3 . Lychnis visqueuse, Bourbonnaise. L. visca- 
riah. Indigène. Vivace; feuillespetites, pointues, touf- 
fues; tiges de 8 à 12 pouces, visqueuses; mai-juillet, 
fleurs plus grandes , purpurines ; variété double. Même 
culture: garantir de la neige. 

4. Lychnis dioïque, Jacée, Robinet. L. dioïca L. 
Indigène , vivace. Tigesde 18 pouces , rougeâtres ; feuilles 
ovales , assez larges. En mai-juin , fleurs assez sembla- 
bles à de petits œillets , doubles , rouges ou blanches ; va- 
riété ressemblant à la rose pompon. Même culture. On 
coupe la plante rez-terre pour lui faire produire des 
filets qu’on plante à l’ombre avec ou sans racine. Garan- 
tir. du froid et des pluies. 

5 . Lychnide a grandes fleurs. L . grandiffora 
J acq. L. coronala. H eu b. de l’àm. vol. 1 . De la Chine. 
Racines vivaces. Tiges de 3 pieds, articulées et ra- 
meuses; feuilles opposées, réunies par leur base, ovales 
aigues. En juin - juillet , fleurs grandes , axillaires , 
terminales , pédonculées , à pétales laciniés au sommet, 

beau 
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beau rouge de minium. Meme terre , mais mieux terre 
de bruyère. Multiplication de graines semées sur cou- 
che en mars ou avril. Repiquer en pots pour passer l'I^- 
ver dans l’orangerie , ou en plein air à une exposition 
chaude et bien abritée: on en fait aussi des boutures et 
des marcottes. Garantir des grands froids avec de la li* 
tière bien sèche, ou sous cloche couverte de litière. Tou- 
tes ces plantes ornent bien les jardins. 

6 — 7. Lychnide des Alpes. L . Alpina . L. Jolie 

Ç lante vivace, et propre à la décoration des rocajlles. 

iges simples, de a à 3 pouces; feuilles radicales, étroi- 
tes, linéaires. En avril-mai, fleurs moyennes, rouge 
poumre , nombreuses , serrées , en tête terminale, à pé- 
tales bifides, et 4 styles. Terre de bruyère fraîche. Mul- 
tiplication du n°. 1 . Le L/pchnis fulgcns commence à se 
multiplier : sa fleur est simple, grande et du plus beau 
rouge. — 18 espèces. 

COQUELOURDE des jardins, Passe-fleur, OEillet- 
de-Dieu, Fisch. Herb. de l’àm. vol. 7. Agrostemma 
coronaria L. D’Italie; bisannuelle. Tige de 18 pouces, 
blanchâtre. Feuilles oblongues; de juin en septembre, 
fleurs nombreuses, simples ou doubles, blanches , écar- 
lates, rouge-pourpre; en forme de petit œillet. Terre 
légère ; exposition au sud - est ; multiplie, de graines 
aussitôt mûres. Repiquer en mars; en automne, éclater 
les doubles , et replanter de suite. 

a. COQUELOURDE FLEUR-DE-JuPITBR. A.flosJovis L. 
De la Provence; vivace; ressemblant à la précédente* 
En juillet, fleurs purpurines, en corymbe. Même cul- 
ture, éclats en mars. 

3 . COQUELOURDE Rosb-du-ciel. A . cceïi rosa L. Du 
Levant; annuelle; plus basse; tiges rameuses.; feuilles 
linéaires lancéolées, nues; en juillet, fleurs nombreu- 
ses , du plus joli rose. Semis sur couche. — 3 ♦esoèces 
FAMILLE DM LlRS. 


LIN VIVACE. Linumperenne L. Indigène. Tigesd’un 
à 2 pieds ; feuilles lancéolées ; en juin-août , fleuçg d’un 
joli bleu. Terre franche légère; de graines ou d’éclats; 
changer de place tous les ans. — Lin campahulé. L . 
campanulatum L. Indigène. Feuilles glauques, presqne 

34 •» 
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spatuléeiou IwocoMe* ; tiges de 6 à 8 pouces; tien rs jau- 
ne*, grandes; en juin et juillet. Orangerie. — Lrw sous-ab- 
flOUSSBAtT. L . suffruticosum L. Joli arbuste d’Espagne: 
tigesde*5à6 pouces; feuilles linéaires, glauques; ea 
avril , fleurs grandes , blanches , à onglets violets. Même 
terre , orangerie ; multiplie, de graines sur couche ; peu 
d’arrosemens. Lin A 8 styles , L. trigynum m 
Mag. Herb. de l’Am. vol. 5. De l'Inde. Serre tempérée. 
~ 48 espèces. 

CULASSE 14» FÉRIPÊTALÏE ; c’est-à-dire , plantes 
ayant l'embryon dicotylédon , et la corolle polypetale 
insérée au calice. 

FAMILLE des Pourpiers. Paliçe infère , divisé; pétales U 
plus souvent alternes , quelquefois nulf; étamines sur le enlice ; 
atft^re supçrs; 1 ou 3 Ujrles^ quelquefois peint; stigmate ordinai- 
rement multiple; capsule à une ou plusieurs loges. Terre fraî- 
che; multiplie, de boutures et marcottes; orangerie pendant 
les i r «*. années. 

CALANDRINE A grandes fleurs. Calandrina gran- 
êijlora Lind. Du Chili. Vivace , sous- ligneuse à la 
base : feuilles spatulées, en rosette , glauques en dessus, 
rougâtres en dessous : tiges florifères , grêles , rameuses 
lesquelles en mai et juin se terminent par des fleurs 
roses violacées larges de r8 lignes , et dont les étamines 
forment une aigrette dorée. Multipl. facile de graines 
et de boutures. Terre-légère. Rentrer en serre tempérée 
l’hiver. 

TàMARÏSCde Narbonne L. T * vmarix gallica L. Du 
midi de la France. Quelquefois le grand froid fait périr sa 
tige; alors il repoussedu pied. Ce grand et joli arbuste aime 
les terrains frais , le bord des eaux , qu’il onte par ses 
branche^ souples , souvent pendantes, jamais entière- 
ment dépouillées de fetors feuilles menues , imbriquées , 
imitant celles du cyprès; en mai, fleurs petites, blan- 
ches, tîntes de pourpre, en épis grêles. Propagation de 
marcottes ou de boutures en février, en terrain frais. 

^ Ïamarmc d'Allemagne. T. germanica L. Se re- 
connaît à sa taille moins élevée , à sa couleur glauque , 
tries rameaux effilés, droits et no» pendans comme ceux 
do précédent. Pleurs bleuâtres en épis paeiculés droits. 
Ou eft feft durer la floraison en le tondant ; ces 2 ai> 
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_ brisseaux se plaisent au bord des eaux, et sont pittores- 
ques. Meme culture. — 16 espèces. 

FAMILLE des Joubarbes. Calice infère , partagé ; pétales 
alternes , insérés au fond du calice ; corolle quelque jais mono- 
pétale partagée; étamines alternes , autant que de pétales , ou 
~ la double ; autant d’ovaires , de styles, de stigmates et de cap- 
sules que de pétales ; feuilles succulentes. Ces plantes se multi- 
plient aisément de boutures donton laisse sécher la plaie avant 
de les planter. Elles aiment une terre franche, hfgére , sèche, 
et craignent les arrose me ns trop fréquens. 

SEPT AS dü Cap. Saxifrage tubéreuse. Septas capcn- 
sis L. Jolie plante vivace ; tige garnie à la base de 2 brac- 
tées; feuilles en rosette, rondes, crénelées, munies de 
bractées; en août, ombelle de fleurs en étoiles; calice rouge 
,et à cercle rouge en dehors, d’un blanc pur rayé de rose 
en dedans. Terre légère, exposition chaude; multiplie, 
par ses racines tuberculeuses, au printemps. Orangerie. 
— 1 espèce. * 

^ SEDUM Orpik. Sednm TdephittmL. Indigène; rus- 
tique. Tiges d’un à 2 pieds; feuilles planes, ovales, 
dentées; en juillet et août, fleurs en corymbe serré , d’un 
-rouge purpurin dan&la variété cultivée. Terre sableuse; 
aoleil ; multiplie, par éclats. Scoum a feuili.es 
©e Peuplier. S . populifohum L. f. De Sibérie; propre à 
garnir les rocailles au soleil. Tiges d’un pied, étalées et 
brunâtres; feuilles pétdolées , cordifermes , dentées , tein- 
tes de rouge. En juillet , bouquet de fleurs petites , odoràn- 
tes, lavées de rose. Dans uu pot, il demande la culture 

des plantes grasses et l’orangerie Sedüm a fleurs 

il oses. S. spuriunt . Bot. Mac. Tir;es couchées for- 
mant touffe; feuilles cunéiformes dentées; corymbe 
de fleurs roses en juillet. Meme culture, et boutures. 
— Seoitm odorant, Rhodiolk. S . Rhodiola H. P. 
Rhodiola rosea L. Des Alpes. Jolie, rustique et vi- 
vace; tige de 9 à 18 pouces; feuilles glauques, planes, 
oblongues , dentées; en juin, fleurs roses; racine k 
odeur de rose. Terre sableuse et sèche. Meme culture ; 
mi-soleil — Sedfm Ch ete-d e-coq . S. cris latum Hortul! 
Indigène; fort jolie. Tiges aplaties, plus larges à leur ex- 
trémité sinuéesou roulées; feuilles courtes, en alêne; 
en juillet et août, fleurs d’un beau rouge. Terre franche 

34 . 


Digitized by Google 



796 Plantes et arbres (T ornement. 

légère ; exposition chaude ; orangerie ; d’éclats et de bou- 
tures. — Sedum ou Orpin réfléchi. S. refleæum L. 
Herb. de l’Am. vol. 2. Variété monstrueuse dont la 
partie inférieure de la tige forme une sorte de souche 
charnue, aplatie , garnie d’un grand nombre de feuilles. 
Multiplie, par bouture ou éclats tirés delà souche. — 
66 espèces. 

JOUBARBE commune ou des toits. Sempervivum 
tectorumh . Indigène. Cette plante produit de l’effet sur 
les chaumières et les rocailles des jardins paysagers , par 
ses rosettes de feuilles et ses épis unilatéraux de jolie» 
fleurs rougeâtres. 

2 — 4 * Joubarbe fil d’araignée ou arachnoïde. 
S. arachnoidcumL. Herb. de l’Am. vol. 1. Des Alpes. 
Feuilles petites, ovales, en rosettes couvertes de poil» 
blancs , comme une toile d’araignée ; tiges de 5 à 6 
pouces , velues ; en juillet-août , fleurs purourines à 9 
pétales. Terré légère, pierreuse et sèche. Multiplie, de 
rosettes, quand ellesont unepetite tige. —Joubarbe glo- 
aifère , S . globiferumh. Rosettesen forme depetitsglo- 
bules , à mesure qu’elles paraissent entre les feuilles ; en 
juillet, fleurs grandes et jaunes. Meme culture.— Joubar- 
be a feuilles serrées, S. monanlhos , H. K. Des Ca- 
naries. Très-petite; feuilles en rosettes globuleuses et à 
Meurs presque solitaires et d’un rose vif, en juillet. Mê- 
me culture ; mais orangerie sèche et aérée. 

5 . Joubarbeen Arbre. S. arboreum L. Du Levant. Ti- 
ge de 4 pieds, grosse, glabre, nue jusqu’au sommet ; ra- 
meaux terminés par une grosse rosette de feuilles oblon- 
gues, spatulées; en février, panicule de 10 à 12 pouces; 
Heurs d iin beau jaune. Même culture que le n°. 4 * Va- 
riété à feuilles panachées de blanc jaunâtre et d’un 
pourpre pâle. 

6. JoubarbetortMb^use. Sempervivum tortuosum H. 
K. De Madère. Rosettes arrondies, couvertes, en été , par 
des fleurs en grappes , très-petites et jaunes , et dont le 
nombre des pétales varie de 7 à 9 ; feuilles épaisses, spa- 
tulées et vert foncé. Multipl. de boutures au printemps, 
sur couche, et en terre fraîche et légère. — 26 espèces. 

CRASSULEBLANCHE.C/mWa/ac/eizH.K. Herb. de 
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l’àm. vol. ï. Plante grasse du Cap, comme presque 
toutes les suivantes, qui se cultivent de même. Tiges 
rougeâtres, longues et couchées, ou épaisses et droi- 
tes; feuilles épaisses, connées, ponctuées de blanc sur 
les bords; de novembre en janvier, fleurs moyennes, en 
étoile , d’un blanc de lait , eu panicule d’une longue 
durée. Terre franche, légère et maigre, au midi et abri- 
tée; peu d’eau en été, moins encore l’hiver; serre tem- 
pérée bien sèche , aérée et éclairée. Multiplie, de grai- 
nes 9emées en pots au printemp, sur couche chaude et 
sous châssis, ou de boutures faites en juin, avec déjeu- 
nes branches dont on a laissé sécher la plaie pendant S 
ou 4 jours. Comme les plantes formées, on les met dans 
des pots au quart remplis de gros sable , qu’on plonge 
dans une couche tiède, à l’air dans les temps secs, et à 
ouvert pendant la pluie. On ne dépote qüe tous les 2 
ou 3 ans. 

2. Cràssule écarlate. C. coccinca L. Herb. de 
l’Am. vol. 3 . Tiges de 2 à 3 pieds ; feuilles ovales , ci- 
liées, pressées et quatemées; de juillet en sept. , fleurs 
grandes , tubulées, en ombelles et d’un écarlate brillant. 

3 . Cràssule hybride. C. hybrida La Haye. Variété 
plus belle que la précédente et que la suivante , obtenue 
par M. La Haye fils à Versailles , chez qui on peut se la 
procurer. 

4. Cràssule de 2 codleürs. C. versicolor Bot. 
Ma g. Même port ; feuilles lancéolées. 

5 . Cràssule enfilée. C. perfoliata . Làm. Tiges de 
10 pouces, ayant besoin de tuteur; feuilles épaisses , 
ponctuées, pressées et connées de manière à paraître n’en 
former qu’une seule que la tige enfile; d’avril en août , 
fleurs petites , blanches , nombreuses , en corymbe. 

6. Cràssule à feuilles rondes. C. cotylédon Jàcq. 
C. arborescens Pers. Tige de 2 à 3 pieds ; feuilles 
grandes , épaisses, bordées de pourpre et ponctuées ; en 
mai et juin , fleurs en cimes, grandes , roses. 

7. Cràssule odorante. C. odoratissima Herb. de 
l’àm. vol. 6. Tige un peu ligneuse, d’un à 2 pieds; 
rameau r charnus ; feuilles lancéolées , succulentes , vert 
glauque , bordées de très-petites dents qui paraissent , 
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vues à la loupe , -arrondies et brillantes comme des perles; 
en mai, fleurs jaune-verdâtre , en ombelle agréable, 
odeur très-suave. En pots, terre de bruyère ; orangerie 
l’hiver. Multiplie, par boutures. — 96 espèce. 

ROCHÉA ou Crassule k feuilles en faux. Rochea 
falcata. Dec. Crassula obliqua . And. Du Cap. Ar- 
buste de 3 pieds; feuilles opposées , réunies à leur base, 
épaisses , grandes , succulentes, courbées en faux ; fleur» 
en été , écarlates ,• larges en coiymbes , à odeur très- 
agréable. Variété, R. falcata major; plus grande dans 
toutes ses parties. Terre franche, légère , maigre; serre 
tempérée près des jours. Multiplie, de rejetons, de bou- 
tures qu’on peut même faire avec des feuilles qui émet- 
tent des racines., lesquelles donnent des pousses sur les 
cotés , ou de jeunes poussos qui se forment sur les ra- 
meaux des corymbes. On ne plante les boutures que 3 
jours après les avoir détachées. On remplit le pot , au 
tiers , en sable pur avant d’y mettre la terre. — 1 esp. 

COTYLET orbiculaire. Cotylédon orbiculata L. 
lisais, de l’àm. vol. 1. Du Cap. Tige de 2 à 3 pieds, 
succulente ; feuilles ovales-pointues , épaisses , glauques, 
bordées de pourpre ; en juin et septembre , fleurs gran- 
des, tubuleuses-, pendantes, épaisses, à divisions rou- 
lées en dehors , rougeâtres , d’une longue durée. Varié- 
tés à feuilles spatulées , à feuilles oblongucs , à tige 
très-raineuse et divergente. —Cotylet a fleurs écar- 
lates. C . coccinea Càv. Herb.dbl’Am. vol. 2. Tige de 
3 pieds , ligneuse ; branches succulentes ; feuilles en 
rosettes, épaisses, spatulées. Quelques rameaux s’al- 
longent , vers janvier , en un épi fort long de fleurs 
d’un rouge safraué assez vif. Ces plantes grasses se cul- 
tivent comme les crassules. — 25 espèces. 

BRYOPHYLLE A grand calice . Brrophyllum caiy - 
cinumSkh. Herb.de l’ Am. vol. 5 . Arbuste de 2 pieds ; 
feuilles ternées „ opposées , à folioles ovales, charnues, 
crénelées ; en août et septembre , fleurs en ombelle 
terminale , pendantes, tubuleuses , grandes , pourpre 
obscur. Terre franche légère, mêlée de terre de 
bruyère ; serre chaude l’hiver. Multiplie, facile de 
boutures au printemps ou en été, sur couche et sous 
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cloche. Les feûilles , appliquées avec précaution Sur 
de la terre entretenue suffisamment liuüid» , pron»» 
uertt racines en 3 semaiues. Cultivée cW M. Cols. 
— 1 espèce. 

FAMILLE do Saxifrages. Calice 4 <*u 5-fitle; pétales 
idem , alternes au haut du calice ; étamines souvent le double , 
insérées de même ; un ovaire ; a styles , a stigmates ; capsules; 
feuilles quelquefois épaisses . Ces plantes demandent une terré 
légère et de Fombre. Elles se multiplient de graines, de reje- 
tons , on d'éclats de racines et bouture». 

SAXIFRAGE de Sibérie^ Saœifraga crassifbtim L. 

Herb. de l’A'm. , vol. 7. Vivace comme les suivantes 
Feuilles persistantes, épaisses , ovales, grandes, en 
touffe; tiges d’un pica; au printemps, grappe de 
fleurs, les plus grandes du genre et d’un beau rose; Terre 
franche, légère et fraîche; mi-soleil; séparation des dra* 
geons tous les 3 ans. Variété à feuilles cordiformes et à 
panicules plus grands. 

a. Saxifrage sarmeuteusb ou de la Cbike. S . jot» 
mentosa L. Tiges couchées, rougeâtres ; feuilles purpuri- 
nes, pâles en dessous, vertes et veinées de blanc en des- 
sus. Èn juin et juillet , fleurs en panicnle ; les 3 pétales 
supérieurs très» petits , d’un rose tendre, et blanc* avec 
tache jaune à la base, les 2 inférieurs longs et blancs. 
Même culture; garantir des grands froids; quelques 
pieds en orangerie. Multiplie, de drageons. Propres an* 
rocailles humides , à mi-soleil. 

3 . Saxifrage cotylédone ou pyramidale. S. co~ 
tylcdon pyramidalis L. Sedum pyramidal des jtavdi- 
niers. Des Alpes. Feuilles longues , en spatule , charnues , 
étalées eu rosette ; en mai et juin de la 3 e année , la 
plante développe une pyramide haute de 18 à ü4 pouces, 
très-élégante et couverte d’une grande quantité ae jolies 
petites fleurs blanches. Meme culture; multiplie, de ro- 
settes, une partie en pot , pour en jouir dans les appaiw» 
temens et dans l’orangerie* 

4<Saxifrage ombreuse, Migmoi*nbtte,àmourett*. 
5 . umbrosa L. Des Alpes. Feuilles eu rosette ; tiges de 8 à 
12 pouces : eu avril et mai , fleurs en panicule, petites, 
blanches, pointillées de rouge. Même culture. On en fait 
de jolies bordures. 
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5 . Saxifrage mousseuse , Gazon turc. S . hjypncï- 
deshi Des Alpes. Feuilles nombreuses, formant un gazoo 
touffu; tiges de 5 à 6 pouces; en mai, fleurs blanches 
et petites. Même culture. 

6 — 7. Saxifrage a feuilles rondes. S . rotundi- 
folia L. Des Alpes. Feuilles en rein ; tiges d’un pied ; en 
mai-juin , panicule de fleurs petites , blanches , ponc- 
tuées de rouge. — S axifrage fourchue, S. furcata la 
Petr. Des Pyrénées; touffes basses , épaisses , étalées et 
d’un beau vert. Même culture. Propres aux rocaille» 
humides et ombragées. 

8. Saxifrage granulée. Sanicle de montagne , Cas- 
sepierre. S, granit lataL . Indigène. Tiges de 8 k 10 pon- 
ces ; feuilles réni formes , ou lobees , presque palmées ; en 
mai-juin , fleurs moyennes , blanches et doubles dans la 
variété. Terre légère et toujours-fraîche ; rai-soleil; cou- 
verture Thiver. Multiplie., quand les feuilles sont sèches, 
par la séparation de ses racines tuberculeuses, replan- 
tées de suite en pleine terre ou en pots. 

9. Saxifrage velue. S. hirsutah. Des Alpes. Feuilles 
en rein; tiges velues; en mai, fleurs petites , blanches, 
ponctuées de rouge. Culture du n°. 1. — 1 17 espèces. 

HYDRANGÉE de Virginie. Hjrdrangea arbores - 
cens L. Arbrisseau à tiges moelleuses de 3 ou 4 pieds; feuil- 
lesgrandes, en cœur, vertes des deux côtés; en juillet, 
fleurs blanches , en cimes ombelliformes. Multiplie, de 
marcottes ou de drageons. Terre légère et fraîche , 
mieux de bruyère , et mi-soleih ; — Hydràngée blan- 
che. H. nivea Mies. Feuilles en cœur , blanches en 
dessous ; en juillet , fleurs comme celles de la viorne- 
obier ; celles des bords 2 fois plus grandes que celles 
du milieu. Même culture. — H ydràngée a feuilles 
de chêne. H. qiærcifolia'ü . K. Delà Floride. Arbrisseau 
de 4 è 5 pieds ; feuilles très-grandes , lobées et angu- 
leuses ; pendant presque tout l’été fleurs en panicule, 
blanches ; quelques-unes ont un involucre composé de 
4 grandes folioles pétaliformes blanches. Sa beauté la 
fait rechercher. Multiplie, de boutures et marcottes. 
Orangerie , et mieux pleine terre. — 4 espèces. 

HORTENSIA a feuilles d’Obier, Rose du Japon. 
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Hortensia opuloides . Duh. Hjrdrangea hortensia. 
Smith. Bel arbuste de 3 à 4 pieds , sous-ligneux ; feuilles 
grandes, ovales, persistantes jusqu’au printemps, si 
elles ne sont pas gele'es ; de juin en novembre , fleurs 
ayant la forme et la disposition de celles de la viorne 
boule de neige, mais beaucoup plus grosses , d’un rouge 
purpurin, ensuite violâtre, enfin d^un blanc sale, et 
quelquefois d’un rouge vif. Terre de bruyère; mi-soleil ; 
orangerie ou pleine terre au nord-est , en le garantis- 
sant des gelées ; de boutures au printemps , ou de reje- 
tons enracinés; renouveler la terre des pots ou des 
caisses une fois l’an , et fréquens arrosemens l’été. On 
coupe les fleurs des boutures la i re . année. En cultivant 
l’hortensia dans une terre ferrugineuse, ses fleurs de- 
viennent bleues. — i espèce. 

CALLICOME A feuilles dentées. Callicoma serrai 
tifotia'K . Br. Herb. de l’àm. vol. 5. Arbrisseau de 3 ou 

4 pieds , que M. Noisette cultive en serre tempérée , et 
terreau de bruyère ; feuilles oblongues-lancéolées , den- 
tées , luisantes en dessus , cotonneuses et blanchâtres ou 
roussâtres en dessous ; en mai et juin , fleurs axillaires 
en têtes , blanchâtres. Multipl. par marcottes.— i esp. 

FAMILLE des Groseilliers.. CW/cc supère , mono phy île ; 

5 pétale s , 5 étamines attachées au bord du calice i i style , a 
stigmates ; baie uniloculaire a graines pariétales disposées sur 
a rangs. Arbrisseau de pleine-terre , aune culture facile , se 
multipliant de graines , d’de la ts , de bouture et marcotte . 


GROSEILLIER doré. Ribes attreum. Pursh. De 
Hongrie. Arbrisseau de 4 â 6 pieds ; à rameaux effilés , 
droits : feuilles ovales , trilobées : en avril , grappes 
courtes inclinées , pédoncule glabre , bractées plus lon- 
gues que lespédiceUes : calice tubuleux jaune , pétale» 
entiers passant du vert au rouge. Fruit petit, globu- 
leux , orangé. Multiplie, facile par éclats, marcotte et 
bouture. 

2. Groseillier odorant, /i. palmatum Hortul. 
De l’Am. sept. Taille du précédent , mais rameaux di- 
vergera ; feuilles trilobées , plus grandes , rétrécies en 
coin à la base : en avril , grappes pendantes , longues , 
pédoncule pubescent , bractées plus longues ^ue le pé - 
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dkeile, caHce tubuleux, fort long , d’un beau jauae , 
pétales échancrés , passant du vert au pourpre , odeur 
de girofle : fruit gros, oblong et noir comme le Cassis, 
Même culture. Très-bel arbrisseau. — 3g espèces et 
beaucoup de variétés. 

3. Groseillier à fleurs rouges. R . anguineum 
Pu rc h. De la rivière Colombia. Arbrisseau de 5 à 6 
pieds ; feuilles cordi formes ; grappes pendantes , longues 
de 4 è 5 pouces; fleurs d’un rose cramoisi , longues de 
6 lignes, auxquelles succèdent des fruit noir* peu propres 
à être manges. Pleine terre ordinaire. Introduit au Jar- 
din des plantes en i83i. 

FAMILLE des Cierge 9 < Calice supère\, divisé; pétales 
et étamines nombreux insérés au liant du calice; i style f 
et plusieurs stigmates. Fruit en baie uniloculaire po?y- 
rperme ; feuilles souvent nulles. Tous les Cierges , étant origi- 
naires des régions chaudes de l'Amérique , exigent d’être ren- 
trés en serre chaude pendant l’hiver , sous notre climat , 
cj ce p té une seule espèce , opuntia ficus iudica , qui s'est natu- 
ralisée dans le midi de l’Europe. Comme dans leur pays 
une partie croit sur des rochers , sur les sables les plus arides, 
et que l’autre partie croit sur les arbres en fausses parasites , 
ils n’exigent pas beaucoup de nourriture : une terre sèche , 
sablonneuse leur suffit , quoique plusieurs s’accommodent 
aussi d’une terre plus substantielle , mais aucun ne l’exige. 
On ne les arrose que peu. Tous se multiplient de bouture» , 
dont il faut laisser .secher la plaie avant de les mettre en 
terre. On les greffe mêmes les uns sur les autres avec faci- 
lité , et on en fait alors des composés bicarrés et singuliers. 

Le nombre des Cierges , Cacti Lis. , actuellement connus , 
s'élevant à plus de aoe , les Botanistes ont senti le besoin de 
les diviser en 8 genres, en s’aidant des légères différences 
qui existent dans les organes de la fructification , et surtout 
des ports très-variés qu’offrent ces plantes. Nous allons rap- 
peler les principaux caractères de chacun de ces genres , et 
mentionner les espèces les plus connues qui se rapportent à 
chacun d’eux. 

MAMILLAIRE. MamiÜaria Dec. Ce nom indique 
des plantes munies de mamelons î en effet , on y rapporte 
des Cierges de forme arrondie ou oblongue , couverts de 
mamelons coniques, rangés en lignes spirales , terminés 
chacun par une touffede soieet d’epine* diversement éta- 
lés. Les fleurs naissent entre les mamelons. Le calice, 
placé au sommet de l’ovaire, fait que le fruit* est nu loi» 
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qu’on l’aperçoit parmi les mamelons* il est touffe vif , et de 
la forme d’une petite olive dans tous les Mamillaûre* 
connus. 

1. Mamillaria simplex Haw* Cactus wamiUariuS 
Lin. Obovale , épines des tubercules droites rayon** 
nantes ; fleurs blanches ; fruit rouge. 

2. Mamillaria proliféra Haw. Obovale, prolifère à 
la base. 

3. Mamillia discolor Haw. Cactus pseudomamil^ 
laris Salm. Globuleux; un peu déprimé ; épines exté- 
rieurs des mamelons blanches, les intérieures rousses - f 
fleurs blanches en dedans , rouges en dehors. 

4* Mamillaria cotvnaria Haw* Cactus eûronatun 
W illd. Très-belle espèce , cylindrique pouvant s’élever 
à plusieurs pieds; épines fortes, rousses , courbées en ha* 
ineçon sur les jeunes plantes, droites sur les plantes 
adultes ; fleurs rouges , tubuleuses » formant comme une 
couronne au sommet de la plante. 

5. Mamillaria pu s ilia Dec. Cactus s tellaius Lodd» 
Arrondi mais variable dans sa forme; épines rayon- 
nantes, les extérieures blanches, les intérieures jau- 
nâtres. 

MELOCACTE. Mélocactut Dec. Les espèces de ce 
genre ont la tige presque globuleuse , sillonnée du haut 
en bas de cannelures plus ou moins nombreuses , plus 
ou moins profondes , le tout surmonté d’une espèce de 
spadice laineux formé de mamelon» très-serres. C’est 
seulement sur ce spadice ( ou sorte de mamillaria 
comme greffé sur un melon à cotes) que naissent 
les fleurs, dont le calice, situé au 9omme(de l’ovaire, 
laisse le fruit nu comme dans le genre précédent. 

1 . Melocactus commuais Lin k £t Otto. Ovale ar- 
rondi, à 12 ou 18 angles munis d’épine^ roussâtres 
en faisseaux. Fleurs tubuleuses rouges; fruit égale- 
ment rouge, plus gro6 que celui des . mâ miliaires. Ce 
n'est que quand cette plante est au moins de la gros- 
seur do la tête humaine que son spadice prend de l’ac- 
croissement. 

ECH 1 M 0 CACTE. Echinocactus Dec. Ici, la tige est 
aussi presque globuleuse, sillonnée de haut en bas de 
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cannelures ou sillons variables en nombre et en pro- 
fondeur , mais elle manque de spadice terminal. Lr; 
fleurs viennent sur les angles saillans des cotes au mi- 
lieu de petites touffes de soies et d’épines , placées de 
distance en distance sur les angles. Dans ce genre les 
écailles calicinales partent de toute la surface de 
l’ovaire, de sorte que le fruit porte l’empremte de 
toutes ces écailles , et n’est pas nu comme clans les 
genres précédensr 

1. Èchinocactus ejriesii Trap. Globuleux à 12 à )5 
angles munis sur leur arête de touffes de soies blan- 
châtres entremêlées d’épines court es divergentes, et noi- 
râtres. Du centra de ccs touffes sort une fleur dont le 
tube écailleux et velu s’allonge de 6 ou 8 pouces , et 
dont le limbe blanc s’évase de 2 à 3 pouces. Cette 
plante devient plus grosse que la tête humaine, mais 
elle fleurit étantencore moins grosse que le poing. 

2 . Echinocactus oxigonus Link et Otto. Tige à peu 
près comme la précédente, fleur de même grandeur, 
mais elle est roseau Heu d’être blanche. Peut-être ces 
deux plantes sont-elles variétés l'une de l’autre. 

On cultive aussi plusieurs autres Echinocactes an 
Jardin des Plantes , mais ils n’y fleurissent pas encore. 

CIERGE. Cereus Dec. Les espèces de ce genre sont 
caulescentes , succulentes , dénuées de feuilles , simples 
ou rameuses^, les- unes droites , les autres diffuses ou 
rampantes, de sorte que le nom de cierge ne convient 
pas a toutes; les fleurs sont tubuleuses; les écailles cali- 
cinales partent de toute la surface de l’ovaire , et il en 
résulte que le fruit porte leurs débris ou les traces de 
leur empreinte. 

t . Cereus pcruvianvs Tàbern. Cactus perwianus. 
Lin. Tige droite, rameuse, à 8 angles obtus, munis 
de faisceaux de petites épines fauves : fleurs longues 
de 6 pouces, blanches en dedans, roses sur le bord en 
dehors. Il en existe un individu au Jardin des Plantes 
qui a 4° pieds de hauteur, et qui fleurit abondam- 
ment chaque année. 

2 . Cereus monstruosus Dec. On le cultivait depuis 
long-temps dans les jardins à cause de sa forme bizarre, 
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sans savoir ce que c’était, maisM. Decandolle, l’ayant 
vu fleurir dans le jardin botanique de Montpellier en 
iôi4 j a reconnu que sa fleur était absolument comme 
celle du Cierge du Pérou. On doit donc regarder le 
cereus monstruosus comme une variété du cactus pe- 
ruvianus. 

On cultive encore beaucoup de Cierges à tige droite 
que l’on distingue par le nombre de leurs angles, mais 
ils ne fleurissent pas dans nos jardins. 

3. Cereus grandiflorus Mill. Cactus grandiflorus 
Lin. Tiges diffuses, grimpantes, radicantes , à 5 ou 6 
angles , couvertes d’un duvet blanchâtre et de petits ai- 
guillons. Fleurs très-grandes, blanches en dedans, jaunes 
en dehors, s’ouvrant le soir, se fanant le lendemain 
matin , et répandant tout la nuit l’odeur la plus dé- 
licieuse. 

4» Cereus JlageUiformis Mill. Cactus flagellifor - 
mis Lin. Tige de la grosseur du doigt, grimpante on 
trainante , à 8 ou 10 angles peu apparens , couvertes de 
tubercules setiferes très-rapproches : fleurs nombreuses 
d’un très-beau rouge ; se conserve facilement en oran- 
gerie ou dans un appartement. La flexibilité de cette 
plante fait qu’on la dirige en guirlande , qu’onla tourne 
en girandole , etc. 

EPIPHYLLE. EpiphpÜum Hekm. Ce genre établi 
par Hermann , il y long-temps , n’est pas admis par tous 
les botanistes , mais nous le conservons parce qu’il est 
commode. Ses fleurs tubulées et ses fruits ne différent 
pas essentiellement en effet de ceux du genre Cereus , 
mais ses tiges fortement comprimées , ayant plutôt l’air 
de feuilles minces que de véritable liges , nous suffisent 
en culture pour le distinçer. Cependant nous sommes 
certains que quelques Epiphylîes sortent du Cereus 
speciosissimus ; et meme nous allons signaler une fort 
jolie plante qui conserve les caractères des deux genres. 
Dans leur pays , les Épiphylles croissent sur les arbres 
en fausses parasites. 

1 . Epiphjllum Phjrllanthus Haw. Cactus phjrllan - 
thus Lin. Tige plate comme une feuille , articulée , 
simple on rameuscr, haute de 2 pieds et large de a à 3 
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pouces; fleurs latérales, peu nombreuses, solitaires, 
ayant le tttbe calicinal long de 9 à 10 pouces, jaunâtre 
partout ou rougeâtre à la base, étayant le limbe égale- 
ment jaunâtre , court et peu évasé. 

2. Epiphjrttumhclerocaulc Hort. Cette plante, obte- 
nue de graines du Cereus speciosissimus , par M. Jac- 
ques , montre d’une part dés rameaux triangulaires qui 
rappellent son origine , et de l'autre part des rameaux 
aplatis , foliiformes appartenant aux Ëpiphylles. Elle a 
fleuri pour la première fois en mai io 3 a sur des ra- 
meaux foliiformes. Sa fleur a la grandeur de celle de 
sa mère , sa couleur rouge et plus vive, mais elle n'a 
pas le violet qui distingue les pétales intérieures du 
Cereus speciossimus , on attend avec impatience des 
fleurs sur les rameaux triangulaires , pour voir en quoi 
elles différeront des autres. 

3 . Eviphyllum Quillardeti IIoR'rrL. Celle - ci 
a la meme origine, et a été obtenue à la même 
époque par M. Quillardet, et a fleuri pour la première 
fois en 1 83 1 ; elle n’offre que des tiges très-plaies qui 
ne se ramifient nr ne s’articulent comme dans la pré- 
cédente ; elles s’allongent en deux ou trois saisons d'en- 
viron 3 pieds , et se flétrissent épuisées par le grand 
nombre de fleurs qu’elles produisent dans de petites 
échancrures sur leurs bords ; ces fleurs aussi grandes 
que celles du Cereus speciosissimus manquent de violet 
dans leur intérieur, mais leur couleur rouge est plus 
éclatante. 

4. Epiphjrllum Ackermanni Hàw. Espece originaire 
du Mexique, introduite en France par M. Lemonetqui 
a fleuri chez nous pour la première fois en mai i 832 . 
Ses tiges sont très-plates, articulées et rameuses, longues 
de 1 à 2 pieds ; ses fleurs naissent dans de petites 
échancrures latérales, sont grandes comme celles du 
Cereus speciossimus , d’un rouge plus vif, mais man- 
quant aussi du violet qui existe dans l’intérieur de ce 
coreus. 

5 . Eviphyllum speciosum Boà Jard. Cactus sp& * 
ciosus llojNï». tiges plates, articulées, très-rameuses, 


Digitized by Gooole 



FamiUe des Cierges. 807 

longues de i 5 à 18 ponces : fleurs nombreuses vers le 
sommet des tiges , d'un très-beau rose , longues de a 
pouces. 

6 Epiphjrllum truncatum Bon Jàr. Cactus tnmca- 
tus Bot. Reg. plus petit en tout que le précédent ; ses 
tiges rameuses et articulées , très-minces et presque 
coupantes sur les bords, longues de 6 à 10 pouces, ont 
cela de singulier que leur sommet a Pair d’étre coupé en 
croissant ; ses fleurs sont roses , un tiers plus petites que 
dans YcpiphrVum speciosum , et assez nombreuses pour 
rendre la pfante égalemet très-jolie. 

7. Epiphjrllum S w art zi i Bon Jàr. Ctictus alatut 
Sw. Celui-ci est cultivé au Jardin des Plantes. Nous 
n’en parlons que pour prévenir les amateurs que ses 
petites fleurs blanchâtres n’offrent aucun intérêt. 

RAQUETTE nopal. Qpuntia Dec. On reconnaît les 
plantes de ce genre à leur tige formée d’articulations 
ovales ou oblongues, mais jamais aussi minces que dans 
les épiphyllcs. Cette tige plus ou moins rameuse, nue 
ou munie d’aiguillons plus ou moins grands , et. tan tôt 
droite, haute de 3 à 5 pieds v est tantôt diffuse ou plus 
ou moins couchée; ses feuilles sont réduites à l’état de 
petites écailles. La fleur est rosacée , non tubuïense 
comme dans le genre précédent , mais les écailles caîi- 
cinales naissent également sur toute la surface de Po- 
vaire, de sorte que le fruit porte aussi leur empreinte ou 
leurs débris. 

1 . Opuntia cochinillij er a Mill. Tigedroi le rameuse; 
articulations ovales - oblongues , presque sans épines; 
fleurs rouges peu ouvertes , étamines et style plue longs 
<pie les petales. C’est particulièrement sur cette espece 
que vit la cochenille , mais elle vit aussi sur d’autres. 

2. Opuntia ficus indica IlA\f. Articulation» ovales 
oblongues; aiguillons de la longueur des soies; fleurs 
jaunes; fruits violets, mangeables. 

j. Opuntia tuna Mill. Droit, articulations ovales- 
oblongues : aiguillons snbulés , long» , jaunes : fleur» 
d’un blanc cendre et d’un rouge obscur. 

4. OpimiiaferoxllkiN. Articulation» ob!ougue* ; ei- 
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gu liions fermes , longs , entremêlés de soies blanches 
plus courtes. 

5. Opuntia spino sis sima Mill. Articulations oblon- 
gues; aiguillons jaunes, longs, entremêlés de soies lai- 
neuses blanches. 

6. Opuntia horrida Sàlm. Droit, articulations obo- 
vales bu cunéiformes , sinueuses ; faisceaux d’aiguillons 
jaunes , piquetés de brun , d’inégale longueur , sortant 
d’une touffe de soies blanches portée sur un tubercule. 

Ota trouve encore beaucoup d'autres Opuntiadans les 
collections, et surtout au Jardin des Plantes. 

PERESKIE. Pereskia Pltjm. Ce genre se distingue 
de ceux de sa famille en ce que les plantes qui Je 
composent ont de véritables feuilles sur une tige plus 
ligneuse que les autres et assex semblable aux tiges 
ordinaires. Les fleurs sont terminales rosacées ; une 
partie des écailles calicinales naissant sur le pourtour 
de l’ovaire, le fruit porte à sa surface leur empreinte 
ou leur débris. 

i. Pereskia grandifolia Sweet! Tige rougeâtre, 
geniculée, rameuse, aiguillonnée , s’élevant à la 
hauteur de 12 à i5 pieds, mais que l’on sait tenir, 
par la culture, à la taille de 3 à 4 pieds. Ses feuilles 
sont elliptiques , longues de 3 à 6 pouces , d’un beau 
vert luisant; les fleurs sont roses”, de moyenne gran- 
deur, disposées en une sorte de corymbe au sommet 
des rameaux, et produisent un bel effet quand la 

S lante est tenue en bonne état. Les Anglais possèdent 
'autres Pereskies à fleurs plus grandes, mais nous 
n’avons encore que celui-ci. 

RHIPSALJS. nhipsalis Goertwer. Les espèces de 
ce genre sont de fausses parasites dans leur pays, et 
laissent pendre leurs tiges du haut des arbres. Ces 
figes, les unes grosses comme le tuyau d’une plume 
et les autres grosses au plus comme le petit doigt, 
sont rameuses par articulations et longues seulement 
de 1 pied ou 2, cylindriques ou striées en spirale 
allongée. Elles n’ont pas de feuilles, mais seulement 
de tres-petiles écailles aux endroits ou doivent ou 
peuvent se développer des fleurs. Ces fleurs sont 
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petites ; leur calice , composé de 3 à 6 écailles, est au 
sommet de l’ovaire , de sorte que leur Fruit Se trouve 
nu comme dans les mamillaires. 

1. Rhipsalis salicomioïdes Link. Petit buisson, 
haut de 1 pied , très-rameux , composé d’articulations 
ovales, oblongues ou claviformes, séparées par des 
étranglemens; chaque articulation terminale se ter- 
mine elle-même par une ou plusieurs fleurs, très- 
petites, d’un jaune roussâtre auxquelles succèdent 
ou devraient succéder des baies blanches, transpa- 
rantes, visqueuses , grosses comme un petit grain de 
groseille. Les articulations de cette plante contiennent 
une grande quantité de siÜ visqueux propre à les coller 
aux arbres comme des graines de Gui. Cette plante 
est curieuse. Au Jardin des Plantes et ailleurs. 

2. Rhipsalis grandiflorus H. R. R. funalis IIort. 
Par. Celui-ci a les -tiges grosses comme le petit doigt, 
articulées , peu rameuses , se soutenant assez bien et 
s’élevant à la hauteur de 2 pieds ; les fleurs naissent; 
autour des articulations terminales ; elles sont blanches, 
larges de 8 à 9 lignes , et produisent assez d’effet par 
leur nombre. Au Jardin des Plantes, où elle a été 
envoyée avec beaucoup d’autres plantes, par le prince 
de Salm Dyck , grand amateur de culture et riche en 
plante grasses. 

FAMILLE des Ficoïdes. Calice partagé ; pétales au haut du 
calice , ou nuis et le calice coloré ; étamines insérées de même ; 1 
otmire ; plusieurs styles et stigmates ; capsule ou baie multilo- 
culaire ; feuilles souvent charnues. Toutes ces plantes sont exo- 
tiques et se cultivent comme celles de la famille précédente, 
excepté qu’il n'est pas indispensable délaisser sécher les plaies 
des boutures des espèces ligneuses. 

FICOIDE annuelle. Mes em brian themum tricolor. 
Wild. Du Cap, comme toutes les autres' excepté les 
n°*. 2 et 4 * Tiges courtes , herbacées; feuilles spatulées, 
amplexicaules , marquées de petits points saillans ; de 
juillet en novembre , fleurs grandes , élégantes , et s’ou- 
vrant bien ; pétales nombreux , étroits , très-blancs à la 
base, beau rose pourpre en dessus. Multiplie, de semences. 

2. Ficoïde cristalline, glaciale. M ’. crystalli - 
numL. De l’Attique* Annuelle. Tiges de 2 h 3 pieds, éta- 
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lées , grosses et charnues; feuilles larges, ovales , succu- 
lentes; en juillet et août, fleurs petites et blanches. 
Excepté les fleurs , toute la plante est chargée de vési- 
cules transparentes et pleines d’eau , qui la font paraî- 
tre couverte de glace. Multiplie, de semence. Repiquer 
à exposition chaude , en pleine terre , ou laisser sur cou- 
che. Le Cajp en fournit une vivace à feuilles étroites. 

5 . Ficoïde d’après-midi. M. pomeridianum L . An- 
nuelle. Tiges de 6 pouces, couvertes de poils blancs; 
feuilles lancéolées, ciliées; en juillet et août, fleurs gran- 
des, d’un beau jaune. Même multiplication. 

4 . FicoÏde violette. 3f. violaceu/n Dre. Herb. 
de l’àm. vol. 3 .Vivace et foit jolie ; tiges rougeâtres, à 
rameaux traînans; feuilles petites, en aVene, glau- 
ques; d’avril en septembre, fleurs moyennes, beau 
rouge violet. Multiplie, de graines et de boutures. 

5 . FicoÏde bicolore. M. btcolorumL.Vix. Tiges de 3 
pieds , rougeâtres ; feuilles linéaires ; de mai en septem- 
bre, fleurs grandes, nombreuses, rouge-orangé brillant. 
Multiplie, de boutures. Variété Écarlate. M . cocc*- 
neum. Haw. 

6. Ficoïde brillante ouaroentée. Af. micans . L. 
Herb. de l’Am. vol. 3 . Vivace. Tiges de 2 pieds; 
feuilles presque triangulaires , un peu glauques , cou- 
vertes de petits tubercules brillans; de juin en août, 
fleurs moyennes , d’un rouge safrané. Multiplie, de 
graines et de boutures. 

7. Ficoïde kocturwe. M. noctiJlorumT.Vixace.Tige 
de 3 à 4 pieds, arborescente; feuilles courtes, rares, 
demi-cylindriques; de juin en août, fleurs très-odoran- 
tes, blanches en dedans, rougeâtres en dehors, ne s’on- 
vrant que le soir. Meme culture. 

8. Ficoïde dorée. M . aureumh.W 11*+. Tige-arbores- 
cente, de 4 â 5 pieds; feuilles connées, pointues; de fé- 
vrier en mai , fleurs solitaires , grandes , jaune-orangé. 
Multiplie, de boutures. 

9. Ficoïde sabre. M acinactfbrmeL. Vivace; de8 
à 9 pieds ; feuilles grandes , en forme de sabre ; en sep- 
tembre , fleurs de 3 à 4 pouces de large , d’un pourpre 
foncé, disque jaune. Même culture. 
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io. Ficoïde linouiforme. M.UnguifçrmeL. Herb. 
db l’Am. vol. x. Vivace et sans tige; feuilles lingui- 
formes , épaisses , en rosettes ; d’août en octobre , fleurs 
radiées, jaunes, s'ouvrant après midi. Multiplic.de 
graines et difficilement de boutures. 

xi. Ficoïde hérissée. M . echinatum L. K. Berb. 
de l’Am. vol. 2. Vivace; en touffes; feuilles ovales et 
aplaties; de juillet en octobre, fleurs solitaires et jau- 
nes. Même culture. Variétés à feuilles étroites , à JeuiU 
les larges, à angles tranchons. 

12. Ficoïde hispide. M. hispidum t. Herb. de 
l’Am. vol. 2. Vivace. Tige d’un pied; feuilles lon- 
gues , cylindriques; d’avri^en août, fleurs assez gran- 
des , rose purpurescent. Même culture. 

1 3 . Ficoïde deltoïde. M. deltoïdes L. Vivace. Tiges 
de 2 pieds, feuilles épaisses, triangulaires; de juin en 
août, fleurs nombreuses , rose pâle, odeur agréable. Va- 
riétés plus petites et à feuilles dentées, souvent rougei* 
très. Même culture. 

14. Ficoïde en doloihe. M. dolabriforme Hàw. 
Berb. de l’Am. vol. 2. Vivace. Tige tortueuse, de 5 à 6 
pouces ; feuilles blanches , en forme de fer de hache ; 
de mai en juillet, fleurs en tête, jaune doré. 

1 5 . Ficoïde dbnticulée. M . denticulatum Hàw. 
Herb.de l’Am. vol. 4 «Tige d’unpied; feuilles oblongues, 
charnues, triquètres et denticulées. En été, fleurs 
rouge-rosé , à grand nombre de pétales linéaires sur 
plusieurs rangs. 

16. Ficoïde à grandes fleurs. M . spectabile W . 
Berb. de l’Am. vol. 5 . Tige de 6 à 0 pouces, li- 
gneuse; feuilles triangulaires , connées, glauques, par- 
semées de points semi-transparens ; en mai-juillet, fleurs 
grandes , purpurines ou rouges , solitaires. 

17. Ficoïde à fleurs aurore. M. fulgidum Hort. 
Tige menue, très-rameuse, formant un buisson haut 
d’un pied; feuilles linéaires parsemées de vésicules bril- 
lantes; fleurs terminales larges de i 5 lignes, d’un feu 
pourpré éblouissant , ayant les étamines entourées de 
nectaires. Se trouve chez M. Lemon. — 248 espèces. 

Les boutures de ces plantes se font, en juin , sur côu- 
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che tiède , 4 ou 5 dans le meme pot : on ne les sépare 
qu’au printemps suivant. On laisse sécher les plaies des 
boutures des espèces succulentes , et on plante de suite 
celles des espèces ligneuses; du reste elles se cultivent 
comme les aloès. 

FAMILLE des Oivagkcs. Calice tabulé , supère , divisé; 
pétales alternes au haut du calice ; étamines insérées die même ; 
i ovaire infère ; i ou plusieurs styles ; stigmate simple ou divisé; 
haie ou capsule. Les unes aiment une terre franche légère , an 
peu fraîche, et se multiplient facilement de graines et quel- 
ques-unes d’œilletons; les autres sont de serre tempérée , et se 
multiplient en outre de boutures. 

LOPÉZIE à grappes. Lopena raeemosa Càv. Hem. 
de l’Ajc. vol. 4. Du Mexique. Annuelle. Tiges rou- 
geâtres, en buisson; feuilles ovales, pointues; de mai 
jusqu'aux gelées , fleurs petites , en grappes , à 5 pétales , 
d’un rose rouge. Terre légère; exposition chaude. Mul- 
tiplie. de graines au printemps, en pots sur coucha 
chaude ; repiquer en place. —4 espèces* 

ÉNOTHERE a grandes fleurs, Onagre. OEnothera 
straoeolens H. P. De Virginie, naturalisée. Belle plante 
bisannuelle ; tiges de 3 pieds ; feuilles obtongues , lan- 
céolées; de juin en octobre, fleurs grandes, jaunes et 
très-odorantes , s’épanouissant le soir et se fermant le 
lendemain quand le soleil devient ardent , ainsi que les 
suivantes. Terre franche, légère et fraîche; soleil. Mul- 
tiplie. de graines. 

2. Énothère de frasere. OE. frascri Purs. De 
L'Amér. sept. Tige dure mais non ligneuse, haute de 
18 pouces; feuilles lancéolées; fleurs grandes , termi- 
nales, se succédant de mai en juin. Multipl. par la 
séparation des toufles. 

3 . Énothère glauque. QE.glauca Mich. Del’Àm. 
sept. Plusieurs tiges hautes de 18 pouces feuilles grandes 
en cœur , acuminées , molles , glauques : fleurs grandes, 
jaunes et se succédant long-temps. Fruit pedonculé 
à 4 ailes et prenant un beau rouge en octobre. 

4 - Énothère tardif. OE. serotina Swet. Del’Am. 
sep. Tige droite sous-frutiqueuse , haute de 18 pouces; 
feuilles lancéolées, glabres ; fleurs jaunes, nombreuses 
se succédant jusqu’aux gelées. 
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5. Énothère agréable. OE. amæna. Lhem. Du 
Pérou. Annuelle. Tige de 6 à io pouces, rameuse: 
feuilles lancéolées, blanchâtres; en juillet-août , fleurs 
terminales , nombreuses , grandes , blanc-rosé , ayant le 
milieu de chaque pétale marqué d’une tache pourpre. 
Fort jolie; mérite la culture. Se voit au Jardin des PI. 

6. Énotbère a 4 ailes. OE. tetraptera Cav. De 
l'Espagne. Vivace ; tiges diffuses, longues de i à a pieds; 
feuilles oblongues, incisées; de juillet-octobre, fleurs 
grandes , d’abord blanches , ensuite roses et pourpres en se 
fanant. Fruit à 4 ailes saillantes. Pleine terre sèche. 
Multiplie, de graines. 

•j. Enothére pompeux. OE. speciosa Nuit. De la 
Louisiane. Tiges sous-ligneuses, hautes de 18 pouces; 
feuilles oblongues , lancéolées , dentées , pubescentes en 
dessous, fleurs en grappes , blanches et fort grandes ; oran- 
gerie : terre substantielle. Multipl. de graines et d’éclats. 
On le met en pleine terre au printemps et il fleurit et 
fructifie abondamment jusqu’aux gelées. 

8. Énotjhère rose. OE. rasea\V. Du Pérou. Vivace. 
Tiges d’un pied; feuilles ovales, pointues; de juin en 
octobre, fleurs nombreuses et roses, en épi. Même cul- 
ture ; préserver des grandes gelées , et en avoir en pot 
dans l’orangerie. 

9. Énothère pourpre. OE. purpurea B.M. De 
l’Ainér. sept. Annuelle. Tiges de 18 pouces; feuilles lan- 
céolées et glauques; enjuillet, fleurs pourpres. Mêmes terre 
et exposition ; semer au printemps sur couche. On cul- 
tive de même YOE. longiflora Jacq. Tige simple; 
feuilles lancéolées, oblongues; enjuillet et août, fleurs 
jaunes , à tube long et à pétales bilobés. — 4 6 esp. 

CLARK 1 E élégante. Ciarkia pulchella Pursh. De 
la Colombia. Annuelle ; tige droite, rameuse, haute de 
1 à 2 pieds; feuilles linéaires lancéolées; tout l’été 
fleurs nombreuses , axillaires et terminales , lilas pour- 
pre, à pétales figurés en croix. Plante d’un grand 
effet. Réussit mieux semée en place à l’automne pu au 
printemps que repiquée. — 1 espèce. 

GAUnA bisannuel. Goura biennis L. De Virginie. Ti- 
ges herbacées , de 4^5 pieds ; feuilles lancéolées f vert 
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foncé avec une nervure blanche ; en août-septembre . 
flenrs grandes, en épis; calice rouge; corolle d’abord 
rouge , blanche quand elle est épanouie , s’ouvrant Je 
soir. Culture de l’Enothère à grandes fleurs. Elle se sème 
aussi d’elle— même. — 6 espèces. 

ÉPILOfiE à épi , Laurier Saint-Antoine, Osier fleuri. 
Epilobium spicatum Làm. Indigène; vivace ; tiges de 
4 à 5 pieds, purpurines; feuilles lancéolées; de juillet ea 
septembre , fleurs nombreuses , en épi , rouge purpurin. 
Variété aussi rustique, à fleurs blanches. Multiplie, de 
graines et de rejetons. Jolie plante propre à décorer les 
jardins paysagers. 

2 4- ÉPILOBE A FECtLLES ÉTROITES. E . angUStj/b- 

lium L. De la Suisse. Pluspetite ; tiges de 2 pieds ; feuil- 
les linéaires; fleurs purpurines , tout l’été. L 'E. an - 
gustissimum Cürt. , ou rosmarinifolium , est une es- 
pèce plus belle , à fleurs une fois plus grandes. Même 
culture. — 2 1 espèces. 

QUÏSQUALISde l’Inde. Quisqaalis indien . L. Arbris- 
seau sarmenleux, long de i o à 20 pieds : feuilles opposées, 
ovales, aiguës. En été , fleurs en corymbe terminal, d’a- 
bord blanches ensuite rouge vif, de la grandeur de 
celles de jasmin. Serre chaude : terre douce, substantielle. 
Multiplie, de boutures étouffées , et de graines. Au Ja 
din des Plantes. Plante superbe. — 4 especes. 

COMBRETLM cocciné. Combretum coccineum 
Làm. Herb. de l’Am., vol. 8. De Madagascar. Tige 
ligneuse , sarmenteuse , grêle , haute de 6 à 8 pieds : 
feuilles opposées, ovales , pointues; fleurs écarlates très- 
vives, disposées en grappes simples ou paniculées au 
sommet des rameaux. Serre chaude. Multiplie, de mar- 
cottes. Encore très-rare. Se trouve ches MM. Cals et 
Noisetfe. • — 6 espèces. 

FCCHSIE écarlate. Fuchsia coccitiea L. Herb 
dk l’Am. vol. 2 . Du Chili. Joli arbuste de 4 pkds* 
Feuilles persistantes, ovales pointues, teintes de rouge 
comme les rameaux ; tout l’eté, fleurs pendantes, à ca- 
lice écarlate et pétales courts, bleu violet. Terre franche 
légère; orangerie, ou pleine terre à exposition chaude 
et abritée; couverture pendant les froids ou mieux 
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orangerie. Multiplie, de semences, de boutures sur cou- 
che et sous cloche, ou rejetons cultivés de même. Arrose- 
mens fréquensen été . — Fuchsia gracilis Bot- Reg. F. 
^/ecwjja/aH.P.Du Chili. Hautde3 à4pieds,très-ramcux, 
à rameaux grêles , rougeâtres ; feuilles ternées lancéo- 
lées, dentées; fleurs nombreuses, pendantes, couleur des 
précédens, mais plus grandes et plus belles. Serre tem- 
pérée. Terre de bruyère. Multiplie, de marcottes. — - 
Fuchsia conica Bot. Reg. Du Chili. Haut de n à 4 
pieds; feuilles ovales , aiguës, dentées , glabres; oppo- 
sées ou ternées; fleurs nombreuses , pendantes , d'un 
rouge brillant. Même culture. — Fuchsia arbores - 
cens Bot. màg. Très-bel arbrisseau par son port et 
ses larges feuilles , mais ses fleurs, réunies en grappe 
droite , terminale, ne sont, ni aussi grandes, ni aussi 
brillantes que les précédentes — 12 espèces. 

MENTZELIÀ rude. Mentzelia asperaCkY . Del’ Am. 
mérid. Joli arbuste de 3 pieds; rameaux grêles; feuil- 
les persistantes, ovales-oblongues , dentees ; de sept, 
en décembre , fleurs de 5 lignes de large, d’un ronge 
orangé, à divisions terminées par une pointe. Toute la 
plante est tellement couverte de poils âpres, qu’elle 
s’attache à tous les corps qui la touchent. Serre tempérée ; 
terre légère et substantielle au midi. En avril, mnltipl 
de graines ou de boutures sur couche et sous châssis. — 
3 espèces. 

FAMILLE DES Myetoïdes Calice en godet , ou tubule , 
éupere le plus souvent , nu eu a a écailles a mm base ; pétales et 
étamines au haut du calice ; i ovaire infère ; i style à stigmate 
simple ou divisé; baie , ou capsule. Si Ton en excepte les 
svriogas , qui sont de pleine terre, tons ces végétaux veulent 
l 'orangerie ; les pins vigoureux en terre franche légère, les 
autres en terre de bruyère. On les multiplie rarement de grai- 
nes, plus ordinairement de marcottes, et boutures sur couche 
chaude. Du reste la culture des Mélaleuques convient au plus 
grand nombre. 

TRJSTANIE À FEUILLES DE LAURIER-ROSE. TristO*- 
nia neriifolia'R. Bn. Herb. de l’Am.voI. 3. Arbrisseau 
de 3à6pieds, delà NouT.-Galles. Rameaux comprimés; 
feuilles îancéolées-ünéaires , luisantes , coriaces et per- 
sistantes ; de juillet en septembre , fleurs jaune clair, 
en coiymbe axillaire. En pot et en terre de bruyère , 
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orangerie l’hiver. Multiplie de boutures et de marcottes* 
— 3 espèces. 

MÉLALEUQUE A feuilles de millepertuis. Mc- 
laleuca hjrpericifolia Smith. Charmant arbrisseau de 
10 à i 5 pieds; branches et rameaux rougeâtres, peu- 
dans à l’extrémité ; feuilles opposées en croix , assez sem- 
blables â celles de millepertuis , odorantes quand on les 
froisse ; en juillet , fleurs nombreuses , rangées autour 
des rameaux , en forme de goupillon très-léger, et d’un 
beau rouge avec des points jaunes ; étamines très— lon- 
gues , très-nombreuses et rouges. C’est un des plus beaux 
et qui fleurit le* plus jeune. 

2 . MÉLALEUQUE A FEUILLES PE BRUT ERE. M 1 en- 

cœ folia Smith. Tige de 20 pides ; rameaux blancs et 
grêles ; feuilles linéaires , ponctuées et recourbées ; en 
juin , boutons rougeâtres et fleurs d’un blanc sale. 

3 . Mélaleuque couronné. M. coronata And. Tige 
de 2 pieds ; rameaux grêles ; feuilles petites , aiguës , à 
odeur aromatique. Tout l’été, fleurs très-nombreuses et 
violet pourpre. Cette charmante espèce est délicate et 
redoute l’humidité , surtout l’hiver. 

4. Mélaleuque armillaire. M . armillaris H. K. 
Herb. de l’Ama. vol. 2. Joli arbrisseau aromatique. 
Branches et rameaux blanchâtres et ployans ; feuilles 
pointillées de blanc , longues de 5 à 8 lignes , et trè*- 
etroites ; de mai en juillet , fleurs petites , latérales , et 
rose pourpre. 

5 . Mélaleuque a feuilles contournées. M. sti - 
pheloïdes Willd. Grand arbrisseau à tiges droites ; ra- 
meaux pendans ,et blanchâtres ; feuilles ovales-pointues 
et retournées au sommet ; fleurs autour des jeunes ra- 
meaux. 

^MÉLALEUQUE A FEUILLES DE GNIDIENNE. M. gnt - 
diaymia Veut. Feuilles lancéolées, opposées; fil amens 
des étamines épars ; fleurs pourpre clair. 

.7. Mélaleuque gentil. M. pulchella Ait. Herb. 
de l’Aji. vol. 5 . Arbuste de 3 pieds ; feuilles glauques , 
ovales, fort petites; fleurs lilas , latérales , à filamens 
des étamines larges et divergens. 

8 . Mélaleuque noueux. M. nodosa Vent. Tige 
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de 6 à 9 pieds; rameaux d’un brun léger; feuilles li- 
néaires et piquantes à leur sommet , ponctuées ; en juin 
et juillet , fleurs petites , blanches , en têtes au bout des 
rameaux. 

9. MÉLAtEUQUE A FEUILLES DE DIOSMA. M. dlOSma *- 
folia And . Moins élevé ; rameaux d’un blanc mêlé de 
brun ; feuilles petites , ponctuées d’un rang de points 
transparens; fleurs pourpres en juin et juillet. 

10. Mélalettque feuillu. M. decussata H. Ang. 
Tige droite , rameaux brun pâle , et striés ; feuilles ova- 
les et ponctuées ; fleurs verdâtres. 

11. Mêlaleuque a feuilles de myrte. M \ mjrrti~ 
folia W ent. Fleurs verticillées eu épi; étamines d’un 
blanc jaunâtre ; en juin. 

12 — i^. On cultive encore le M. an gus l i/o lia H. , 
Ang., à fleurs blanches, solitaires, à fila mens des étami- 
nes très-longs, ailés du sommet à leur base, ce qui 
fait paraître les fleurs frangées. — 36 espèces. 

Ces arbrisseaux , de la Nouv.-Holl. , et toujours verts . 
demandent la terre de bruyère , pure ou mélangée de 
terre franche légère. Bonne orangerie et air souvent re- 
nouvelé. Arrosemens fréquens en été . et rempotement 
annuel. Au printemps , multiplie, de graines semées en 
terrines remplies de terre de bruyère et peu recouvertes, 
placées sur couche tiède et sous châssis ; on de boutures, 
aussi sur couches et sous châssis ; ou de marcottes par 
strangulation. On repique les jeunes plants à l’automne. 
La graine n’est mûre qu’à la fin de la 2 e . année, ainsi 
que celle des Metrôsiaeras. 

LEPTOSPERME a 3 loges. Leptospermum trilocu - 
lare\ ent. De laNouv.-Holl., et toujours vert , comme 
les suivans. De 3 pieds ; tiges d’un gris cendré ; feuilles pe- 
tites , aromatiques , linéaires , terminées par une épine ; 
en juillet , fleurs à style pourpre , semblables à celles du 
myrte. — Leptosperme a feuilles de Genévrier. L. 
juniperinum. Vent. Plus grand ; rameaux grêles; feuil- 
les étroites, linéaires , piquantes , aromatiques ; en juil- 
let , fleurs blanches , solitaires , petites. — L. lhea. 
Willd. — L. pubescens ; — L. scoparium. Smith. 
Arbrisseaux de b pieds , à fleurs blanchâtres , en juillet ; 

35 
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feuilles qu’on peut faire infuser comme du thé : les L. 
linifoliolum , squarrosum . Herb. de l’àm. vol. 5 . 
L. parvifoUum ; L . lanigerum , rubricaule et Yara- 
chnoïdeum , sont aussi des arbrisseaux assez agréables. 
Culture des Mélaleuques. — 19 espèces. 

BEAUFORTIA A feuilles eu croix. Beaufortia 
decussata R. Br. Herb.de l’Am, vol. n. De laftouv.- 
Holl. Arbrisseau d’un beau port; feuilles opposées en 
croix , ovales ; en été , fleurs autour des tiges , rouge 
vif, étamines réunies en 5 faisceaux. Culture des Diosma 
et orangerie. 

BECKEA effilé. Beckeauirgata Hortul.Herb. df 
l’Am. vol. 4. De la ftouv.-Iloll. Arbriss. de 1 à 5 pieds; 
feuilles linéaires, persistantes , glabres, parsemées 
de glandes nombreuses et transparentes ; en juillet- 
août , fleurs blanches , petites , en ombelles d’un très- 
bel effet. Terre de bruyère. Multiplie, de marcottes. 
Orangerie l’hiver. Variétés , Beckea de la Chine , 
B , sinensis Gàert. ; et Bbckea a feuilles épaisses,!?. 
densi folia Sm. 

FABRIC 1 A glabre. Fabricia lœvigata Smith. Joli 
arbrisseau de la Nouv.-Holl. Feuilles persistantes, ova- 
les , glauque terne , et soyeuses dans leur jeunesse ; en 
mai, fleurs à 5 pétales ouverts, blancs, un trait rouge 
à l’onglet. Culture des Mélaleuques. — 2 espèces. 

MET ROSI DEROS eu panache. Metrosideros loa- 
ceolata . Smith. M. lophanta. Veut. Grand arbre dans 
son pays natal , ici arbrisseau de 6 à 9 pieds ; feuilles 
rapprochées , ponctuées, coriaces, les plus nouvelles lan- 
céolées, rougeâtres ; en.juillet, fleurs rangées autour des 
rajneaux en forme de goupillon , et rouge foncé. 

2*J4etrosideros a odeur de citron. M. citrina 
CuRT. M. angustifolia Dum. C. Peut-être variété du 
précédent. Feuilles lancéolées-linéaires , ponctuées , co- 
riaces, sentant le citron ; en juillet , fleurs semblables , 
moins vives et moins serrées, 

3 . Metrosideros a feuilles de saule. M. s aligna 
Smith. Meme port; en juillet, fleurs moins nombreu- 
ses , plus petites et rougeâtres; feuilles semblables à celles 
dt* saule; rameaux un peu pendait*. 
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4. Metrosideros anomal. M. anomala. Vent. 
Herb. de l’Am. vol. 5 . Angophora cordifolia Cav. 
Arbre de 10 à i 5 pieds et plus , rameaux hérissés; 
feuilles oblongues, sessiles , opposées ; en juillet, fleurs 
blanches, larges de 2 pouces en panicule terminal. 

5 . Metrosideros bordé. M. marginala Cav. M. 
latifolia H. Ang. Feuilles ovales-lancéolées, larges, 
raarginées ou bordées d’une nervure, ponctuées; en juil- 
let, fleurs à pétales blanchâtres , à étamines rouges, et 
disposées comme les précédentes. 

b. Metrosideros a feuilles épaisses. Af. crassb- 
folia H. Ang. Rameaux rouges; feuilles épaisses, lan- 
céolées , oblongues, bordées , ponctuées , très-glabres ; 
en juillet , fleurs semblables à celles du n°. 1 . 

. 7 — 21. On cultive encore les M \ linearis Herb. 
de l’Am. vol.; 4 - M. glauca y charmant arbrisseau; 
viminalis ou saligna , corifolia , glandulosa , falcata , 
eiliata, buxifolia, rigida , linifolia , pubescens , acu- 
minata ou scabra , aspera , canaliculata et viridiflora . 
Ce dernier , mêlé avec les espèces ci-desaus , produira 
de l’effet par ses panaches de fleurs vert pâle. 

Tous ces arbres verts, de la Nouv. -Hollande, se cul- 
tivent comme les Mélaleuques ; leurs feuilles ont une 
odeur aromatique. — 22 espèces. 

EUCALYPTUS gigantesque. Eucalyptus robusta 
Smith. Delà Nouv.— Holl. comme les suivans. Arbre de 
1 5 o pieds ; feuilles persistantes , ovales-oblongues ; fleurs 
très-petites en ombelles , filets blancs, anthères jaunes. 
— Eucalyptus résineux. E. resinifera Smith. De 
haute stature; forme élégante par la flexibilité de se9 
branches tombant comme celles au saule pleureur ; feuil- 
les oblongues , terminées par une pointe allongée ; fleurs 
en ombelles. — E. a feuilles en coeur. E. cordata ^ 
E ab. perfoliata. Hort. Arbre vigoureux, à rameaux 
cylindriques , à feuilles en cœur , sessiles , blanchâtres ; 
fleurs blanches assez grandes , 3 à 3 dans les aisselles 
des feuilles. Multiplie, de marcottes. cultive aussi 
les Eucalyptus poivré, E. piperita, Smith.; — * 
oblique, obliqua, l’Hér.; — a corymbes, corymbosa ; 
— -paniculé, paniculata ; — r bordé, marginata ; — A 
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feuilles étroites , angustifolia ; A FEUILLES 

opposées , oppositifolia , II. P. ; — s aligna , — populi - 
folia, — parvifoUa, — argentea, — undulata , — 
pulvérulent a . En pleine terre , dans le midi de la 
France , les Eucalyptus pourraient parvenir à toute leur 
haùteur, et devenir utiles pour la construction. Ils 9 e 
cultivent comme les Mimosa . — 24 espèces. 

MYRTE commun. Myrtus commuais . D’Asie et d'A- 
frique. Les anciens l’avaient dédié à Yénus. On le cul- 
tive à cause de son odeur suave et de son port. Ses 
variétés sont le Myrte romain , à petites et grandes 
feuilles, M. commuais romana ; — à fleurs doubles, 
M. multiplex; — le moyen, M. belgica ; — le moyeu 
panaché, M. belgica variegata; — de Tarente , M. 
Tarenlina ; — d’ANDALOusiE , ou à feuilles d’oranger, 
M . bætica; — dTtalie, M ’. italica. Ce dernier et ce- 
lui de Tarente ont une sous-variété bordée de blanc. 
Toutes ces jolies variétés se multiplient et se cultivent de 
meme , c’est-à-dire , de graines ou marcottes , boutures 
et rejetons, en terre franche légère. Elles aiment le so- 
leil et l’eau , dont il faut même leur donner un peu 
l’hiver; autrement elles perdraient leurs feuilles et peut- 
être périraient. Orangerie et garantir des premières ge- 
lées blanches. On peut les tenir en boule et les tondre 
aux ciseaux. La variété à fleurs doubles est extrêmement 
jolie. — Myrte cotonneux. M. tomentosa. H K. 
Herb. de l’Am., vol. 4 * Joli arbuste de la Chine. 
Feuilles ovales, trinervées,vertes en dessus et cotonneuses 
en dessous; fleurs assez grandes, rose tendre; filets des 
étamines rouge-carmin : en juin et juillet. Meme cul- 
ture ; mais serre tempérée et boutures sur couche chaude. 
— Myrte aromatique. M. aromatica . Poir. Myrtus 

Î nmenta Hortul. De la Jamaïque. Arbre élevé. Feuil- 
es ovales et obovales, luisantes , coriaces , à odeur de 
girofle; en juillet, fleurs blanches , petites, en panicn- 
ïe; ses baies sont le piment de la Jamaïque. Même 
terre. Serre chaWde. Bouture étouffée en pot dans la tan- 
née , difficile à la reprise, et marcottes. — Myrte pi- 
ment. M \ pimenta . h.M. longifoliaYio'KTV'L. Des An- 
tilles. Port du précédent , mais rameaux plus étalés ; 
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feuilles oblongues lancéolées; même inflorescence, mais 
pédoncules et calice pubescens. Serre chaude et même 
culture. Chex M. Boursault. — espèces, y compris 
les Eugenia. 

EUGENIA A FEUILLES LONGUES , JàMBOSE OU 
pomme rose. Eugeniajambos L. Herb. del’Am. v. 2. 
De VI nde. Arbre de 10 à 1 5 pieds; feuilles longues, lan- 
céolées, luisantes; de mai-sept. , panicule en grappe de 
grandes fléurs , blanc jaunâtre , à longues etamines , 
formant aigrette. Fruit en petite pomme jaunâtre k 
chair sèche sans odeur , mais répandant dans la bouche 
une saveur de rose , seul exemple que nous connais- 
sions. Culture de l’Ixora; mais mieux, terre à oran- 
gers, plus d’eau, et multiplie, plus facile par les se- 
mences. Ne rempoter que lorsque les racines remplis- 
sent le vase. — J àmbosier de Màlacà.Æ. malaccensis L. 
Arbre plus élevé, fort gros ; feuilles plus larges , presque 
sessiles , aromatiques; en juillet, fleurs en paquets, 
routes; fruits de la grosseur d’une poire , rouges d’un 
côte, ‘blancs de l’autre; même saveur que le précé- 
dent. Même culture; chaleur plus forte et plus con- 
stante. — Jàmbosier de Micheli. E . uniüora W. 
E. brasiliana Spring. Arbrisseau à feuilles elliptiques, 
glabres , entières ; fleurs petites , blanches , sur ae longs 
pédoncules axillaires ; baies écarlates cannelées , de la 
grosseur d’une cerise. Serre chaude, et même culture. 
— Eugenia a feuilles de myrte. E . australis 
Wendl. De la Nouv. -Hollande. Arbrisseau de 4 pieds , 
à rameaux diffus; feuillespetites , oblongues , lancéolées, 
luisantes; pédoncules axillaires , foliacés , subtnflores; 
fleurs blanches tout l’été ; fruit rouge mangeable. 
Serre tempérée. Terre légère; bouture et marcotte. 

DÉCUMAIRE sarmenteux. Decumaria barbaraL. 
sarmentosa . Pers. Delà Caroline. Arbrisseau sarmen- 
teux , articulé , prenant racine à chaque articulation , 
ce qui sert à le multiplier; feuilles épaisses , ovales, lui-* 
santés ; en août et septembre , fleurs d’une odeur suave, 
en p&nicule. Tout terrain frais et ombragé. On le mêle 
avec les pervenches , pour orner des lieux ombragés. — 
1 espèce. 
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GRENADIER a fleurs doubles. P union grana - 
ium jloi'e pleno . Belle variété du grenadier à fruit 
— Autre variété plus belle , appelée mal à propos 
Prolifère ; elle donne seulement des fleurs beaucoup 
plus grosses, qui durent chacune près de 6 semaines 
dans leur grand éclat. Le calice, quelquefois énorme , 
porte de grands pétales de la plus belle couleur 
et en nombre si considérable, que les fleurs sont 
triples de celles du grenadier ordinaire. — P . na - 
num . H. P. D’Amérique. C’est une miniature du 
grenadier ordinaire. M. Lemon en cultive une variété 
sous le nom de P. nnnum meemosum Horttjx. , 
qui devient un peu plus grande , fleurit beaucoup 

Ï >lus et plus longtemps que les autres , et dont tous 
es rameaux se terminent par plusieurs fleurs doubles 
disposées en grappes. Cette intéressante variété mérite 
d’etre plus multipliée à cause du grand nombre de ses 
fleurs qui s’épanouissent avant les autres et durent 
beau coup plus long-temps. On les cultive comme le Gre- 
nadier à fruit , sur lequel on peut aussi. les greffer en ap- 
proche. — Grenadier a fleurs jaunes. P . luteum. 
Hortul. Se reconnaît à la couleur pâle de ses feuilles. 
— 2 espèces et quelques variétés. 

SYRiNGA des jardins ou odorant. Seringa. PAi- 
ladelphus coronarius L. Arbrisseau indigène, rustique, 
formant des buissons de 8 à 9 pieds de haut ; en juin , 
fleurs blanches, à odeur agréable , mais forte. Va- 
riétés à feuilles panachées ; à fieurs semi - doubles , 
mais qui s’ouvrent rarement; naine , plus petite, 
et qui fleurit rarement ; elle s’élève à 3 pieds , et forme 
un buisson épais.— S t rtnga inodore. P . inodorus L. 
De la Caroline. Espèce à fleurs plus grandes et d’un 
très-bel effet ; elles n’ont point l’incommodité de la trop 
forte odeur du premier. — Syringa pubbscent. P . 
pubescens . Herb. de l’Am. vôl. 4 - De 6 à la pieds; 
feuilles ovales-aigues, pubescentes ; fleurs blanches, 
inodores , assez grandes. Tout .terrain et exposition ; 
multiplie, par rejetons , éclats , marcottes ou boutures. 
— Syringa a grandes fleurs. P. grandijlor*. 
Pursch. De la Caroline. La vigueur et les larges feuil- 
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les de cet arbrisseau , dont les fleurs sont plus grandes 
que dans le seringa ordinaire , le recommandent au- 
près des amateurs. Une variété dite S. media , obtenue 

S ar M. Filliette , pépiniériste à Ruelle , prendra place 
ans nos cultures. Meme culture, au Jardin des Plantes. 
— 5 espèces. 

BAUERA A feuilles de Garance. Bauera rubiœ- 
folia And. De laNouv.-Holl. Joliarbriss. de 5 à 6pieds, 
ayant besoin de soutien ; feuilles petites, verticillées, per- 
sistantes , ovales-lancéolées , couvertes de duvet ; d’août 
en octobre, fleurs en soucoupes, pendantes, petites, 
pourpres avec des lignes blanches. Terre de bruyère mêlée 
de terre franche légère ; bonne exposition ; orangerie \ 
arrosemens fréquens en été. Multiplie, de marcottes ou 
de boutures faites avec l’extrcmité des jeunes rameaux , 
en mars , sur couche chaude et sous châssis. — i esp. 

FAMILLE df s Mélastomfs. Calice libre ou adhèrent , a 
4*6 lobes ; 4 *6 pétales ; 8-i? étamines , anthères appendiculres 
a la base , s'ouvrant par a pores ; i style ? baie , ou capsule à 
plusieurs loges po^y spermes» Celte famille, composée d'un petit 
nombre de genres, contient quelques plantes herbacées , une 
très -grande quantité «Tarbrhseaux et plusieurs arbres , tous 
remarquables par leurs feuilles opposées , à plusieurs ner- 
vures longitudinales et par leurs fleurs fort belles , la plupart 
d'une grandeur remarquable. Quelques-unes de ccs plantes se 
contentent de la serre tempérée ; la majeure partie veut la 
serre chaude et la tannée. Terre de bruyère pure pour les 
petites espèces et les herbacées ; mélangée pour les especes 
arborées. Multiplie, de bouture ; quelques-unes par rejets, 
toutes par graines quon reçoit du pays , qu'il faut semer 
en terre de bruyère et entretenir dans une chaleur fort hu- 
mide jusqu’à ce qu'elles soient levées. 

RHEXIE inGixrE. Rhexia virginicaL* Rustique 

vivace. Tige de 18 pouces , carrée , striée , rouge et vert; 
feuilles ovales-aigues , bordées de rouge ; en juin et juil- 
let, fleurs grandes; pétales étalés et réfléchis, rouge 
carmin , étamines faunes. Terre de marais ou debruyère , 
fraîche et ombragée. Multiplie, par semis sur couche en 
plein air. Repiquage en pots pour passer l’hiver en serre 
et sous châssis; planter au printemps en pleine terre; et 
en pots , pour l’orangerie. — R hexie veloutée. R, ho- 
losericea. Bon P. IIerb. de l’Am. vol. 5 . Du Brésil. 
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Tige de 3 à 4 pieds; rameaux opposés, quadrangu laires ; 
feuilles ovales, en cœur à la base; fleurs d’un beau bleu , 
largesde i 5 à 16 lignes, en panicule d’un brillant effet. 
Serrechaude la plus grande partie de l’année. — 84 esp. 

RHItfCANTHÈRE à 5 étamines. Khincanthera 
pentandra Kunth. De l’Amér. mérid. Arbrisseau 
grêle de 2 à 3 pieds , à fleurs moyennes d’un beau vio- 
let , qui ne diffèrent de celles des Rhexia qu’en ce 
qu’elles n’ont que 5 étamines fertiles. Serre chaude et 
même culture. — i espèce. 

MÉLÀSTOME a fleurs en cime. Melasloma cy~ 
mosa. Herb. de l’Am. vol. 2. Joli arbrisseau die 
l'Amér. équinox. , de 2 à 3 pieds, rougeâtre; feuilles 
en cœur aigu , un peu velues ; en août , fleurs pourpre 
clair, à 5 pétales ouverts et ovales. Terre de bruyère, 
serre chaude , arrosemens modérés l’été , rares l’hiver ; 
au printemps , multiplie, de rejetons séparés avec pré- 
caution , et plantés en petits pots , sur couche chaude et 
sous châssis , ou dans la tannee. 

2. Mélàstome malabathroïde. M. malabathricah . 
Lin. De Ceylan. Le plus beau des mélastomes. Il fleurit 
dans nos serres à la taille de 2 pieds : sa tige est droite , 
à rameaux cruciés , munis de poils raides , distans ; 
feuilles ovales-oblongues , d’un beau vert, rudes des 2 
côtés , à 5 ou 7 nervures; fleurs terminales d’un beau 
rose, larges de 3 pouces. Il est du petit nombre des mé- 
lastomes qui ont un calice à 6 div., 6 pétales et 12 éta-i 
mines. Fleurit chez M. Gels , en novembre et décembre. 
Serre chaude. Terre de bruyère. Les soies qui envelop- 
pent son ovaire sont une chose curieuse. 

3 . Mélàstome du Népaul. M. nepaulensis Hort. 
M. Boursault cultive , sous ce nom , un mélàstome pres- 
que aussi beau que le précédent î ses fleurs sont gran- 
des, roses, à 6 pétales et à 12 étamines. — 166 esp. 

MÉLIER A 3 nervures. Blahea trinervia Lam. 
Herb. de l’Am. vol. 7- Delà Jamaïoue. Arbrisseau de 
1 2 à 1 5 pieds , à rameaux étalés ; feuilles ovales , grandes; 
en juillet et août , flèurs solitaires , grandes , roses , 
très-belles. En pot, terre légère et serre chaude. — I2esp: 

FAMILLE des SALiGAiaif. Ctüé famille d.ffère dt la jn'ê» 
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tédente et de la suivante , c/i ce yue tes étamines sont insérée 4 
au milieu ou à la base du calice. Terre humide; de semences 
et d’éclats pour le premier genre. Terre légère pour les 
deux autres. 

SALICAIREcoMMUNE.Z^An/mStf/icnmïL.Indigène 
et vivace. Tiges quadraneulaires , rougeâtres; feuilles 
ressemblant un peu à celles du saule; en juillet— août , 
fleurs en épis, nombreuses et purpurines. Terre très- 
humide ou sur le bord des eaux; soleil. Multiplie, de 
drageons. — S alicAire effilée. L . virgatum L. D’Au- 
tricne. V ivace et rustique ; tiges de 3 ou 4 pieds , effi- 
lées; feuilles longues, pointues; en juillet, fleurs ^lus 
grandes, rose pourpre, en épispaniculés. Meme culture^ 
On peut la semer. — i5 espèces. 

NESÉE a feuilles de saule. Nesœa salicifolia 
Kuhth. Du Mexique. Arbrisseau très-rameux , de 4 
à 9 pieds chez nous , à rameaux cannelés ; feuilles lan- 
céolées , sessi les, entières : tout l’été, fleurs jaunes, 
moyennes, axillaires , sessiles et formant de longs épis. 
Multiplie, facile de graines et boutures. Terre légère , 
orangerie. Planté en pleine terre, sa tige gèle , mais il 
en repousse du pied plusieurs qui fleurissent de juillet 
en octobre la meme année. On couvre le pied avec de 
la litière ou des feuilles sèches. — 4 espèces. 

LAGERSTRGEMIA des Indes. Lagerstrœmia indi- 
en L. IIerb. de l’Am. vol. 2. Arbrisseau de 9 pieds, 
sc dépouillant de sa vieille écorce; rameaux rougeati es; 
feuilles ovales , obtuses , sessiles ; d’août en octobre , 
fleurs paniculées, assez grandes, 8 à 10 pétales pour- 
pres et fHsés. Terre franche , légère et substantielle; 
arrosemens modérés; exposition chaude; serre tempé- 
rée. Multiplie, de rejetons enracinés , ou auxquels on 
fait prendre racine sur couche tiède à l’ombre et sous 
châssis. Pour obtenir aisément des fleurs , il faut le 
tailler de manière à lui faire pousser des gourmands. 
— 5 espèces. 

FA MILL E ses Rosacées. Calice tubulé ou en godet , ou en 
roue ; pétales au haut du calice , souvent 5 , quelquefois nids; 
étamines insérées même lieu que Its pétales; ovaiic libre ou 
adhérent , simple ou multiple ; style latéral ou inséré oblique- 
ment. Fruits très-variés. Les plantes herbacées de cette fa- 
miil* aiment une terre franche légère , plus ou moins fraîche 

35 + 
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Od humide. On les multiplie de graine* oa dVelits; celles qui 
ont de l’analogie arec le* arbres fruitiers, se cultivent de 
même, et se multiplient aussi par la greffe. Les autres, tons de 
pleine terre , si l’on en excepte les homaliers de serre chaude, 
se multiplient de marcottes, drageons et rarement de grai- 
nes. Le plus grand nombre préfère uue bonne terre franche 
légère , quelques-uns la terre de bruyère. Peu réunissent de 
bout ii tes, très-longttes à s’enraciner. La culture des rosiefs 
convient n la plupart. 

FRAISIER jbE l’Inde. F. indica Hort. Fleurs jau- 
nes, sol itàires; calice foliacé ; fruit rond rouge vif ; tout 
l'été. Cette plante serait charmante si elle ne traçait pas 
d’une manière incommode. Vient partout. — 9 espèces 
et plusieurs variétés. 

liÉNOITE écarlate. Geum coccineum Sm. De 
l’Olympe. Vitace : feuilles radicales ailées, h folioles 
terminales très-grandes ; feuilles caulinaires trilobées : 
tige haute de 18 pouces , rameuse , produisant successi- 
vement plusieurs fleurs coccinées, droites, pendant tout 
l’été. Terre de bruyère. Multiplie, d’éclats et de graines 
en terrine, sur couche. — 16 espèces. 

SPIRÉE ulmaire, Reine des très. Spirœa ulma - 
ria L. Bellejdan te indigène; vivace; tige de 2 à 3 pieds; 
feuilles ailees; en juin et juillet, fleurs petites, nom-* 
breuses, simples ou doubles, et blanches, en panicule. 
Variété à feuilles panachées. Tout terrain frais, mieux 
terre franche légère. Multiplie, d’éclats* 

2. Spirée a feuilles lodéf.s , Reine des prés du Ca- 
nada. S . lobata L. Superbe plante à racines traçantes, 
vivaces et odorantes; tiges de 2 à 3 pieds; feuilles à fo- 
lioles lobées; en juillet, fleurs odorantes , roses. Même 
culture; les changer de terre quand elles souffrent. 

3 . Spirée filipendule.5 1 . filipendula L. Indigène ; 
vivâce ; feuilles ailées , à folioles ovales-oblongues ; tiges 
d’un pied et demi ; en juin et juillet, une large cime de 
jolies fleurs blanches, petites, nombreuses. Variété à 
fleurs doubles. Même cultufe. 

4 . Spirée Barbé de Bouc ou îde Chèvre. S. arun - 
eus L. D’Autriche. Rustique et vivace; tiges de 3 à 4 
pieds; feuilles trois fois ailées; de juin-juillet, fleurs eu 
panicule, petites, nombreuses, à pétales blancs, dépas- 
sés par les étamines qui donnent aux bouquets un air 
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léger et plumeux. Même culture, mais mi-soleil , et ar- 
rosemens fréquens en été. 

5 . Spirée trifoliée. S . trifoUata L.Tîges de a pieds; 
feuilles ternées; en juin-juillet, fleurs blanches, plus 
grandes, d’un effet agréable. Cette élégante espece de- 
mande la terre de bruyère pour développer toute sa 
beauté. 

6-Spikée a feuilles de Millepertuis. Spirœa hy- 
pericifolia L. Arbrisseau du Canada ; de 4 ou 6 pieds. Ra- 
meaux effilés, arqués; feuilles ovales, rétrécies à leur 
base; en avril ou mai, fleurs petites, blanches, en pe- 
tites ombelles. Cette espèce, tondue aux ciseaux, prend 
la forme qu’on veut lut donner , de même que les 3 sui- 
vantes ; elle n’est pas délicate et croit même bien dan? 
les terres un peu sèches. 

7. Spirée a feuilles crénelées. S. crcnata L. Du 
midi de la France. De 4 à 5 pieds; rameaux effilés, re- 
dressés ; feuilles ovales-lancéolées ; en mai , fleurs petites , 
blanches, en corymbe, au bout des jeunes rameaux. 

8 . Spirée a feuilles d’Orme. S .ulmifolia Willd. 
De la Carniole. Tiges de 4 ou 5 pieds; feuilles ovales- 
oblongues, à forme imparfaite des feuilles d’orme; en 
mai, fleurs blanches, en grappes courtes; plus de4o 
étamines, insérées sur 2 rangs. 

9. Spirée a feuilles de Chamædrys. S. chamœ - 
dry folia L. De Hongrie; feuilles simplement dentées; en 
avril , fleurs à corymbes plus courts , dents des calices 
non réfléchies. 

10. Spirée a feuilles d’Obier. S. opulifolia L. Dn 
Canada; de 6 ou 8 pieds; feuilles partagées le plus sou- 
vent en 3 lobes dentés; fin de mai ou juin, fleurs blan- 
ches, en corymbes serrés. 

1 1 .Spirée a feuilles lisses. 5 . lœviga ta L. De Sibérie. 
Environ 3 pieds; feuilles lancéolées, glauques; en avril, 
fleurs blanches , très^petites , en grappe composée. 

1 a. «Spirée a feuilles de Saule. S. salicifoliaL.D’ A u* 
vergne. De a ou 4 pieds ; feuilles ovale9,ou ovales-lancco- 
lées ; en juin et juillet, fleurs blanches et couleurde chair, 
petites , nombreuses , en panicule de 4 & & pouces. 
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Cette espece , de même que les i précédentes , s'accom- 
mode mieux d’un terrain un peu humide et ombragé. 

i 3 . Sfirée cotonneuse. S. tomentosa L. Du Canada; 
rameaux couverts d’un duvet roussâtre ; feuilles ovales* 
lancéolées, blanchâtres et cotonneuses en dessous; en 
août et septembre , fleurs roses , petites , en beau pelli- 
cule pyramidal. Terre de bruyère. 

4. Spirée a feuilles de Sorbier. S. sorbi folia L. De 
Sibérie. Rameaux un peu tortus ; feuilles ailées , de 1 7 
à 21 folioles lancéolées ; en juin , fleurs blanches , en pa- 
nicule touffu, souvent de plus d’un pied. Terre un peu 
fraîche et ombragée. Ces jolis arbrisseaux peuvent déco- 
rer les jardins pendant toute la belle saison, parce que 
leurs fleurs, se succèdent les unes aux autres d’avril eu 
septembre. Multiplie, facile de graines, marcottes et dra- 
geons, mais très-difficilement de boutures. Ils passent 
fort bien les hivers en pleine terre, et croissent en buisson. 

15k— iq. SriRÉE du Japon. Spirœa japonïcaDvY . Ci- 
devant Corète du Japon. Keria japonica Cand. Cor- 
chorus jajjonicus Herb. de l’àm. vol. 6. Arbrisseau 
très-vivace, produisant plusieurs tiçes flexibles , ra- 
meuses , diffuses, hautes de5 à 6 pieas : feuilles ovales, 
aiguës, crénelées. En février et souvent jusque dans 
l’automne, fleurs jaunes, nombreuses, très-doubles, 
grandes comme des roses pompons , et d’un bel effet. 
Terre ordinaire, mais mieux de bruyère. Exposition 
ombragée ; se palisse à merveille et prend de nouture 
très-facilement. On cultive encore les S . trilobata W.; 
S. oblongifoliaW ald. S.Jlexuosa Fisch. Corymbosa 
Dec. 5. bella , Bot. Mag. , à fleurs roses. — 3i esp. 

SARRACÉNIE A fleurs pourpres. Sarracenia pur- 
pureaL. Du Canada. Vivace; tiges d’un pied ; feuillesra- 
d te al es de 5 à 6 pouces , teintes de rouge sur les ner- 
vures et les bords , roulées en cornet sinué et ventru ; en 
juin-juillet, fleurs grandes, à 5 pétales rouge pourpre 
en dehors, \ferts en dedans. Terre tourbeuse, mêlée de 
terre de bruyère et humide ; orangerie ou châssis l’hi- 
ver. Multiplie, de semences. — Sarracénie a fleurs 
jaunes. S.jlavàL. Del’Amér.mérid. Plusgrande; feuil- 
les de 2 pieds , en cornets , figurant une trompette ; en 
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juin , fleurs jaunes ; en pot , dans un- vase plus grand et 
plein d’eau. Orangerie. — Sarracénie rouge. S. ru- 
bra L. Delà Caroline. Sedistingue des autres parses fleurs» 
rouges. Même culture. — 5 espèces. 

POTENTILLE frutescente. Potentilla fruticosaL*. 
Du nord de l’Europe. Arbrisseau de 3 pieds, touffu; 
feuilles digitées à S-7 folioles lancéolées un peu velues. 
Tout l’été , fleurs d’un beau jaune , en corymbe. Rusti- 
que ; bon terrain et soleil ordinaire ; rarement il mûrit 
ses graines , mais il fournit des drageons. 

2. Potentille nu Népaul. P. Nepaulensis, Hook. 
Vivace. Feuilles radicales a 5 folioles, les caulinaires à 
3 folioles; tiges de 1 pieds, rameuses, diffuses : l’été et l’au- 
tomne, fleurs d’un beau rouge incarnat. Terre ordinaire 
à demi-ombre. Mult. facile d’éclats. Chez M. Lemon 

3. Potentille hoir-pourpre. P. atrosanguinea 
Hook. Du Népaul. Vivace. Feuilles radicales ternées, 
argentées en dessous. Tiges de •* pieds, diffuses s tout 
l’été , fleurs d’un pourpre noir, fort belles. Même cul^ 
ture. Chez M. Lemon. — g5 espèces. 

RONCE commune. Rubus fruticosus L. Indigène.On 
cultive ses variétés sans épines , — à fruits blancs, — 
à feuilles panachées , — à fleurs doubles. Cette der- 
nière est charmante par la quantité de bouquetsde fleurs 
blanches , semblables à de petites roses , depuis juin jus- 
qu’en novembre. On ia taille au printemps , et on lui 
donne un tuteur ou on la palisse à un mur : bonne terre 
franche et mi-soleil. — à fleurs doubles roses . Char- 
mante et digne des soins d’un amateur pçr ses jolies 
fleurs roses, très-doubles, hémisphériques, à petales 
intérieurs linéaires. On la place à l’ombre afin qu’elle 
garde plus long-temps ses couleurs. Introduite par 
M. Vilmorin. — Ronce a feuilles découpées. R, 
laciniatus H. P. Feuillage découpé ; de juillet en sept., 
multiplicité de fleurs roses. Meme culture; graines, 
marcottes, éclats des pieds. 

2. Ronce odorante ou Framboisier du Canada. 
R.odoratus L. Sans épines; de6 à 8 pieds ; feuilles gran- 
des, palmées, à 5 lobes. En juii**eptenîbre, fleurs à 
bouquets, semblables à des roses simples. L’extrémité 
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des hameaux laisse aux doigts une matière un peu via* 
queuse , à odeur agréable , comme celle des fleurs ; fruits 
semblables à des framboises. Terrain frais et ombragé ; 
couper les bois morts, au printemps. Multiplie, de 
graines et de traces. 

3 . Ronce dû Nord. R. areticus L. De Suède. Tige de 
6 ou 8 pouces ; feuilles ternées et dentées ; en mai , fleurs 
d’un rose vif, solitaires au bout des rameaux ; petits 
fruits , Couleur, odeur et goût des framboises. Terre de 
bruyère, et multiplie, de traces. 

4 . Ronce à feuilles de rosier. Ruùus rosœfoli BS 
Sm.Herb. de l’Am.voI. S. Tige droite, haute de 2 pieds, 
feuilles ailées; tout l’été, fleurs blanches, très-doubles, 
larges de 2 pouces i il leur succède des fruits mangea* 
blés. Orangerie, terre à oranger. Multiplie, de drageons 
et de boutures. 

5. Ronce ûeb Moluques. Rubus mollucanus L.Tige 
sarmenteuse , sans épines , couverte d\irt duvet roux 
ainsi que le dessus des feuilles, qui sont hastées, à 4 ou 
5 lobes ; fleurs de peu d’éclat. Serre tempérée. Terre 
franche légère. Multiplie, de marcottes et de boutures. 
— 71 especes. 

CERISIER à fletjrs doubles. Cerasus flore pleno. 
Arbre de 3 e . grandeur ; fleurs en avril , d’un très-beau 
blanc ; une variété à fleurs semi-doubles donne quelques 
fruits, souvent j umeau x et toujours aigres. On les greffe 
su t le cerisier ou sur le merisier* Ils sont d’Europe; 
terrain léger et midi. 

2. Cerisier a feuilles de pêcher* C.persici folia 
Hortul. Bel arbre de i r *. grandeur, à feuilles longues 
et lancéolées ; en mai, fleurs petites, blanches et en 
bouquets; fruits d’un beau rouge, mais acerbes. Culture 
du merisier; multiplie, de semis; bois d’une belle 
couleur et préférable à celui des merisiers. 

3. Cerisier ou Merisier a grappes. C.padus Juss. 
Prunus padus Lu Arbre de 3 e . grandeur, à fruits en 
grappes, rouges ou noirs. Multiplie, de semences, de 
drageons ou par la greffe sur le merisier. En mai , fleurs 
blanches d’un bel effet. Même culture. 

4* Cerisier odorant , arbre ou bois de Sainte-Lucie > 
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Mahaleb. C. Mahaleb Juss. Prunus Mahaleb L. Ar- 
bre de 3 e . grandeur; feuilles ovales, arrondies, un peu 
pointues , dentées ; en mai et juin , fleurs blanches, odo* 
rantes et en corymbes ; fruits noirs ou rouges , non 
mangeables. Multip. de graines ou de marcottes , ou de 
greffe sur cerisier. Il peut servir de sujet pour les meri- 
siers et cerisiers à fleurs doubles. Terre franche et pro- 
fonde ; il réussit dans les craies. Bois dur , odorant et 
susceptible de poli , très-propre pour le tour. Une feuille 
verte, ou 2 scches, dans une perdrix à la broche, lui 
donnent un excellent fumet. 

6. Cerisier vain ou du Canada, Ragou minier. C . 
jmmila . — Prunus pumila L. Arbuste de 4 a S pieds , 
à branches grêles, souvent touchant la terre; feuilles 
oblongues, étroites, glauques en dessous; en avril et 
mai, fleurs petites et blanches; fruits petits et noirs» 
Toute terre et toute exposition. Multiplie, de semis, de 
marcottes et même de greffe sur prunier. 

7. Cerisier laurier de Portugal, Azarero. C. 
lusitanien JuSs. Bel arbrisseau de 1 5 pieds, très-propre 
aux parties ombragées des jardins paysagers. Feuilles 
persistantes , semblables à celles du laurier; en mai et 
juin, fleurs petites et blanches, nombreuses et en grappes ; 
fruits noirs. Multiplie, de noyaux, de marcottes et bou- 
tures. Il estprudent de ne le livrer à la pleine terre fran- 
che légère et fraîche , que lorsqu’il est un peu fort , et 
de le couvrir dans les fortes gelées. 

8. Cerisier laurier-cerise, Laurier-amandier, 
Laurier au lait. C. lanro-cerasus Juss. De Trébisonde 
De i 5 pieds; naturalisé dans le midi delà France, mais 
craignant les hivers rigoureux sous le climat de Paris. 
Feuilles ovales-lancéolées , fort grandes , persistantes ; en 
mai, fleurs blanches, petites; fruits petits et noirs. 
Même culture que le précédent, mais exposition ombra- 
gée. Par une imprudence générale, on emploie sa feuille 

S our donner le goût d’amande au lait bouilli, sans se 
ou ter qu’une dose un peu trop forte deviendrait un 
poison. Variété à feuilles panachées de jaune pâle. 
Autre vfcrïété naine à feuilles étroites, P. taurocerasns 
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augustifolius , cultivée par erreur sous le nom de Har*- 
tqgia capensis . 

9. Cerisier laurier du Mississipi. C. Caroliniana 
Juss. Bel arbre de 4 o pieds , mais de 5 ou 6 en caisse ; 
jeunes pousses comprimées. Feuilles persistantes , ovales- 
lancéolées , finement dentées , très-luisantes ; en mai , 
fleurs blanches, en grappes; fruits ronds avec une petite 
pointe, restant long-temps sur l'arbre. Multiplie, de 
noyaux; terre légère et bonne exposition. Il supporte 
difficilement 10 degrés de froid. 

10. Cerisier de Virginie. C. virginiana Juss. 
Arbre de 80 à 100 pieds. Rameaux rougeâtres , ponctués 
de blanc ; jeunes pousses cylindriques ; feuilles ovales , 
lancéolées , dentelées ; fin de mai , fleurs blanches , en 
grappes ; petites cerises presque noires. Terre légère f 
bonne exposition ; propagation de semis , ou de mar- 
cottes étranglées , ou de greffe sur le merisier. Bois rouge 
clair, serré, compacte et propre à la menuiserie. Crainten- 
core plus la gelée que le précédent. Tous ces arbres et ar- 
brisseaux sont propres à rornement des jardins paysagers. 

MERISIER a fleurs doubles. Renonculier. Cens- 
sus avium flore pleno. Plus grand que le cerisier; en 
mai, fleurs plus grandes, très-nombreuses, d’un blanc 
pur, mais s’ouvrant moins. Attachées à de plus longs pé- 
doncules, le vent les agite davantage et leur donne plus 
de grâce. Greffe sur merisier ordinaire. Même culture. 
— 42 espèces , y compris les Pruniers , plus un grand 
nombre de variétés. 

PRUNIER A fleurs doubles. — Prunier Perdri- 

GO» A FEUILLES PANACHÉES. PRUNIER M Y RO BOL AN. 

Prunus mjrobolana L. Prunus cerasifera. Petit arbre 
fleurissant le premier de tous les pruniers : son fruit 
est en cœur et d’un rouge clair. Prunier a fleurs de 
cerisier. P. chamcecerasus L. Arbrisseau de 2 à 4 pieds, 
à rameaux menus; feuilles oblongues, très-luisantes ; 
en avril, fleurs blanches , en ombelle. Variété à ra- 
meaux inclinés. Produit plus d’effet greffé en tête , 
ainsi que les suivans. — Prunier couché. P. pro — 
strata Lab. De Syrie. Arbrisseau de 2 à 3 pieds, touffu * 
k rameaux souvent couchés; feuilles très -petites ; en 
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avril et mai , fleurs latérales , roses , très-jolies. Pleine 
terre ordinaire. Multipl. de graines et de greffe. — 
Prunier de la Chine. P. sinensis H. P. Arbrisseau 
de 2 pieds, à rameaux effilés, à feuilles lancéolées; 
au printemps , fleurs roses , très-doubles , latérales , fort 
jolies. Délicat, Multiplie, de greffe. — Prunus in~ 
cana H. P. Arbrisseau de 3 à 6 «-pieds, à rameaux 
grêles; feuilles oblongues, dentées, cotonneuses en 
dessous : en avril, fleurs roses latérales ; fruits rouges, gros 
comme un pois. Multiplie, de graines et de greffe. — 
Prunellier a fleurs doubles. P. spinosa flore pleno 
Hortul. Rameaux couverts de petites fleurs doubles, 
blanches, fort jolies. Trouvé à Tarascon. Se greffe en 
tête sur d’autres pruniers. 

AMANDIER nain L. Amygdalus nana L. Herb. de 
j/Am. , vol. 8. D’Asie. Bel arbrisseau de 3 à 4 pieds, à 
rameaux effilés, à feuilles lancéolées. En mai, et quel- 
quefois en septembre , fleurs latérales d’un beau rose et 
nombreuses. Multipl. de drageons et de noyaux. Va- 
riété à fleurs doubles. Multipl. de greffe. Soleil et 
bonne terre chaude et légère. Autre variété à feuilles 
linéaires, obtenue de graines au Jardin du Roi , par 
M. Camuset. — Amandier de Géorgie. A . Georgia 
Poit. Un peu plus fort que les précédens. Fleurs roses 
plus grandes et plus hâtives. Même culture. — Aman- 
dier satin A. ou du Levant. A . argentea. Lam. Petit 
arbre mal fait : feuilles lancéolées tourmentées , argentées 
des deux cotés; en avril, fleurs roses de moyenne grandeur. 

— Amandier a feuilles panachées. Même culture , 

6 espèces compris le pêcher plus un grand nombre de 
variétés. 

PÊCHER A fleurs doublés. Taillé en buisson , cet 
arbre est certainement la plus belle chose qu'on puisse 
voir, lorsqu’en mars et avril il est couvert de ses nom- 
breuses et grandes fleurs roses semi-doubles; cela ne 
l’empêche pas de donner de bonnes pêches en septembre. 

— Pêcher nain a fleurs doubles. Petit buisson de 
la taille d’une giroflée. Mêmes terre et exposition que 
le pêcher ordinaire. On ne taille qu’après la fleur, que 
l’on peut hâter en le mettant en pot sous châssis. Le 
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meme à fleurs simples et produisant de bonnes pèches. 

CALYCANTHE de la. Caroline. Arbre aux anémo- 
nes. Pompadoura. Caljrcanthus flondus L. Arbrisseau 
de 6 à 8 pieds , à bois odoriférant et rameaux étalés ; 
feuilles orales, pubescentes en dessous; en mai et 
juin , fleurs moyennes, à divisions recourbées en de- 
dans, et d’un rouge brun, répandant une odeur de 
pomme de reinette et de melon. Terre légère ou de 
bruyère , et fraîche; rai-soleil. Multiplie, de rejetons 
nombreux dans la terre de bruyère , ou de marcottes 
par incision qu’on ne lève que la a*, année. — Caly- 
canthe glauque. C. glaucus W. Rameaux étalés; 
feuilles oblongues , aiguës , glauques eu dessous ; ileurs 
rouge brun. Meme culture. Aüx pépinières royales de 
Versailles. — Calycanthe a feuilles lisses. G. hmvi- 
galus W. C.ferax Mx. Herb. de l’Am. vol. 3. Ra- 
meaux érigés ; feuilles oblongues, aiguës, glabres , vertes 
des deux côtés ; fleurs plus petites et un peu plus hâti- 
ves. Même culture. Variété naine. C . nçuius Hortul. 
— 3 espèces. 

MÉRATIER odoriférant. Meratia fragrans Lois. 
Herb. de l’Ax. vol. 3. Chimonantkus Lind. Caly- 
canthus prœcox L. Du Japon. Arbrisseau de 4 À io 
pieds; feuilles lancéolées, luisantes en dessus; de dé- 
cembre en février, fleurs naissant avant les feuilles, 
d’un blanc sale, rougeâtres en dedans , odeur très- 
agréable. Pleine terre de bruyère. Multiplie, de mar- 
cottes et de graines qui , le plus souvent , avortent dans 
le climat de Paris.— i espace. 

H0MAL1ER A grappes. Homalium racemosum 
Jacq. Herb. de l’Am. vol. 6. Des Antilles. Cet arbre, 
élçvé dans son pays natal , n’a encore acquis dans nos 
•erres que 4 ©u 5 pieds. Feuilles ovales-oblongues, aiguës, 
dentéei, persistantes. De juin en août, fleurs petites, 
d’un blanc verdâtre , en grappes. Serre chaude ; multi- 
plie. de marcottes. — i espèce. 

POMMIER A bovquet ou de la Chine. Malus spec* 
tabilis H. K. Herb. de l’Am. vol. 2. Charmant ar- 
brisseau à fleurs semi-doubles , et qui produit des pom- 
mes extrêmement petites, mangeables en les faisant 
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mûrir sur la paille. Ses boutons sont du plus beau 
carmin , et restent long-temps dans cet état. Fleurs en 
mai , blanches , lavées de rose , et fort grandes ; elles 
durent long-temps si l’arbre est à l’ombre. Pommier 
odorant, de TArner. septent. M . coronaria L. — 
Pommier toujours vert. M \ sempervirens H. P. 
Herb. de l’Am. vol. 3. Du même pays. Joli arbrisseau 
feuilles persistantes, luisantes, ovales-al longées, pro- 
fondément incisées ; vers la mi-mai , fleurs en bouquet , 
rose carmin avant de s’épanouir , et ensuite presque 
blanches. Petits fruits acerbes. — Pommier bàccifèrr 
ou de Sibérie. M. baccata. Fleurs assez grandes et en 
bouquets, à odeur agréable ; fruits petits et ombiliqués. 
— M. microcarpa Hortul. Fleurs en ombelle , blanc 
pur, et très -odorantes; fruits nombreux, grosseur et 
couleur d’une groseille rouge. On greffe ce3 espèces , ou 
on les multiplie de semences , et on les cultive comme 
le pommier ordinaire. — 38 espèces y compris les poi- 
riers, les coignassiers , les sorbiers , les alisiers, plus un 
nombre considérable de variétés. 

POIRIER a feuilles de saule. P. salicifoliaL. De 
Sibérie , k feuilles duveteuses et allongées ; le Poirier 
du mont Sinaï. P . Sinaïca H. P. Arbre de collec- 
tion ; et le Poirier cotonneux. P . polveria Bàuhin. 
indigène. Rameaux et feuilles couvertes d’un duvet 
franc et soyeux , qui lui donne un air argenté. Les 
fruits de ces espèces sont petits et ne valent rien , mais 
elles sont plus ou moins pittoresques. Multiplie, de 
semences et de greffes. 

COGNASSIER du Japon. Cjrdonia Japonica Tbumb. 
Herb. de l’Am. vol. 2 . Arbrisseau tortueux , diffus , 
épineux , haut de 3 à 4 pieds, abandonné à lui-même, 
mais s’élevant davantage au moyen d’un tuteur 9 ou pa- 
lissé contre un mur; feuilles ovales , oblongues , finement 
dentées , luisantes , munies de grandes stipules arrondies 
et dentées : en avril et mai , fleurs latérales groupées , 
presque sessiles, d’un beau rouge foncé, larges de 1 8 li- 
gnes. V ariété à fleur blanche, Terre de bruyère , et demi- 
ombre pour lavoir beau. Multiplie, de marcotte, bou- 
ture , et greffe sur cognassier et poirier. Le cognassier 
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de Portugal, C. vulg. lusitania Pers., et celui de la 
Chine, C . sinensis Thouin , figurent aussi très-bien 
parmi les arbres d’agrément. 

ALISIERtorminal, Alouchier des bois. Cratægus 
torminalish. Indigène, de 20 pieds , à racines pivotantes 
comme les suivans. Feuilles ovales , élargies , incisées ; en 
mai et juin , fleurs blanches, en corymbe ; fruits rouges. 

2 . Alisier de Fontainebleau. C. latifoUa Lajc. 
Arbre de a5 pieds; feuilles larges , arrondies , pointues, 

r 'sses , sinuées , dentées et drapées en dessous ; fleurs 
iches et en corymbe , odorantes ; fruits d’un ronge 
orangé. 

3. Alisier blanc, Alouchier. C. ariaL. Indigène. 
Arbre de 25 à 3o pieds ; tige très-droite ; feuilles ovales- 
allongées , entières, finement dentées, cotonneuses en 
dessous ; fleurs blanches en coryrabes ; fruits d’un beau 
rouge. Variété à longues feuilles , Alouchier de Bour- 
gogne.*' On mange les fruits de ces espèces après qu’ils 
ont mûri sur la paille , autrement ils sont acerbes. Leur 
bois est très-liant , tenace , et a une odeur très-agréable ; 
il est propre pour la sculpture et le tour , prend bien 
le poli et la teinture. Celui de l’alouchier est estimé pour 
les vis de pressoirs, parce qu’il ne se casse ni ne s’éclate. 

4- Alisier amelanchier. C. amelanchier H. P. 
Indigène. De 8 àgpieds ; feuilles ovales-arrondies , blan- 
châtres en dessous ; en avril , fleurs plus grandes , d’un 
blanc soufré; fruits bleu-noirâtre. 

5. — 10 . Alisier a épi, Amelanchier du Canaua. 
C . spicata Lam. Mcspilus amelanchier L. Plus petit; 
feuilles plus rondes ; fleurs plus tardives, plus petites et 
en épi; fruits rouges et plus gros. Amelanchier ds 
Chois y. C . rBcemosa Lam. Mcspilus canadcnsis L. 
Indigène. Arbrisseau de 10 à 12 pieds, à rameaux rou- 
geâtres; feuilles oblongues; en avril et mai, fleurs 
moyennes, à pétales linéaires et blancs ; fruits noirs. Tout 
terrain , mais mieux terre franche légère ; exposition au 
nord, mais ouverte. Semis au printemps après avoir fait 
stratifier les semences, qu’on peut laisser un an et demi 
en cet état pour que tout lève à la fois , et propagation 
de rejetons, de marcotte^ et par la greffe sur l’aubepine, 
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On cultive encore en pleine terre , comme arbrisseaux , 
les C . sorbifolia Hortul. Herb. de l’Am. vol. 5 , qui a 
les feuilles plus ou moins ailées, les fleurs blanches en co- 
rymbe et les fruits noirs; C . arbutifolia Var . fructu 
nigro et rubro, et un nouveau de Pologne , qui se trouve 
chezM. Godefroy à Ville-d’ A vray; enfin le C. nivea qu’on 
voit chez M. Soulange. 

1 1 . Alisier luisant. C . glabra Hort. Ainsi nommé 
du brillant de ses longues et larges feuilles. C’est un petit 
arbre de 6 à io pieds , dont les rameaux se terminent 

5 ar de larges corymbes de petites fleurs blanches lavées 
e rose. Quoique originaire du Japon , il supporte aisé- 
ment io degrés de lroid. On le greffe sur F aubépine. 

12. Alisier de l’Inde. C. indica W. C . sinensis , 
Herb. de l’Am. vol. 4 - Cratœgus rubra Lour. Mespilus 
sinensis Poir. De la Chine. M. Vilmorin Fa apporté 
d’Angleterre en 181 o. Dans son pays natal, if produit 
de bons fruits ; ici ce n ’est qu’un arbrisseau d’un joli as- 
pect, à feuilles obi o ngues, dentées, luisantes ; en mars 
dans nos serres, charmantes fleurs blanches ou légère- 
ment roses, disposées en grappe. Multiplie, par boutures 
sur couche et sous cloche; terre de bruyère mêlée de 
terre franche; serre tempérée l’hiver. El le a supporté en 
plein air les i4 degrés cie froid de l’hiver 1828 à 1829. 
On peut donc l’essayer en pleine terre en lieu abrité. 

Observation . Il n’y a plus d’ Alisiers dans la der- 
nière édition du Sjrstema vegetabilium . Les espèces en 
sont reportées au Poirier, à l’Épine et à quelques au- 
tres genres. 

SORBIER des oiseleurs, Cochène. Sorbus aucu- 
paria L. Indigène. Arbre de 25 pieds; feuilles composées 
d’au moins i 3 folioles ovales; au printemps, fleurs blan- 
ches, un peu odorantes, en corymbes; fruits ronds, 
mous, d’un effet agréable par leur rouge de corail. An 
quart de sa hauteur, il donne des fleurs et des bruits, 
s'il est en bonne terre franche , légère et fraîche , et à 
moyen soleil. Il est long à se reproduire de semences; on 
le greffe sur le néflier et sur l’épine blanche. 

2. Sorbier domestique , Cormier. 5 . domesii - 
c a L. Indigène; s’élève à 5 o pieds; propre aux jardins 
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paysagers, qu’il ornera en automne par ses fruits pyri- 
ibrmes, jaune verdâtre, teints de rouge; quelques per- 
sonnes en mangent, ou en font une boisson d’une mé- 
diocre bonté; feuilles ailées avec impaire. Variété pa- 
nachée de jaune. Le bois est excellent et très-beau; il 
est à désirer qu’on s’occupe de la multiplication de cette 
espèce. 

3. Sorbier hybride. S. hybridaL . De Suède. Hauteur 
moyenne; feuilles entières ou à moitié ailées, plus co- 
tonneuses en dessous que celles du sorbier des oiseleurs. 
En mai, fleurs en corymbe, plus serrées, blanches et 

f iroduisant des fruits un peu plus gros que celui des oise- 
eurs, et lavés de rouge dans leur maturité. 

4- Sorbier d’Amérique. S. americana Mich. Tige 
forte et droite; feuilles plus étroites à leur extrémité; 
fleurs en corymbe; fruits moins gros que ceux du sorbier 
des oiseleurs, et d’un rouge plus foncé. Tous demandent 
la même culture. 

5. Sorbier a feuilles de sureau. S. sambucifolia 
Hqrtul. Feuilles ailées, à folioles oblongues , dentées 
en scie, les supérieures coadunées. CliezM. Soulange. 

NÉFLIER aubépin, Épine blanche, Aubépine, 
(d 'Alba spina), et Noble épine. Mes pi lus Oxiacantha 
II. P. Craiœgus Oxiacantha L. Indigène. Arbre de 3o 
pieds, et ordinairement réduit à l’état d’arbrisseau pour 
îonuer des haies. Variétés : — à fruits jaunes; — 
Aubépine de Mahon, ou à fleurs roses, simples ; — 
à fleurs blanches , pleines et odorantes; — à feuilles 
panachées; — à feuilles et fleurs plus grandes; — l’espèce 
A FEUILLES de tanaïsie. M '. tanacelifolia. Du Levant. 
Fleurs blanches et fruits jaunes; — enfin, une espèce 
k fleurs très-odorantes et à fruits rouges, venant de 
Crimée, Néflier très-odorant. M. odoratissima ; 
fleurs, en mai et juin. Semer aussitôt la maturité, ou 
greffer sur l’aubépine commun. Ils sont rustiques et 
viennent dans toutes les terres, mais mieux dans les 
franches et légères. Leur bois est très-dur. 

2. Néflier azérolier ou de Naples, Épine d’Es- 
pagne. M \ azarolus H. P. C. azarolus L. Du Levant; 
naturalisé dans le midi de la France, oh l’on mange 
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son fruit qu’on y nomme pommette. Il croît plus rite, 
et s’élève plus que l’aubépine, avec lequel il a beaucoup 
de ressemblance: il est moins épineux, et ses feuilles 
sont plus simples; eu mai etjuin, fleurs blanches et en 
bouquets; fruits plus gros, en pommes rouges, ou jaunes, 
ou en poires, etc., selon sa variété. Meme terre; expo- 
sition au midi; multiplie, de semences, ou par la greffe 
sur aubépine, cognassier ou néflier. 

3. Néflier Petit-Cor ail, Épine royale. M.coral - 
lina H. P. Arbrisseau remarquable; à la mi-juin, fleurs 
très-ouvertes, les plus grandes du genre; petites pommer, 
ronges comme du corail. Ce néflier est plus petit, assez 
épineux, et fait une jolie tête. Feuilles en cœur, ovales 
ressemblant un peu à celles du bouleau. Fort rustique. 
Même culture. 

4- Néflier Ergot-de-Coq. M. crus-galli H. P. 
Cvatœgus crus-galli L. De la Virginie. Épines en er- 
gots de coq. En mai et juin, fleurs blanches et en bou- 
quets. Ses graines mettent 2 ans à lever. Meme culture. 

5. Néflier Pyracanthe, Buisson ardent. M. pjr- 
racantha . Indigène. Fruits nombreux formant une masse 
ronge de feu. Buisson de 5 à 6 pieds; feuilles lancéolées 
ovales, presque persistantes; en mai, fleurs blanches, 
teintes de rose. Meme culture, et de plus marcottes et 
boutures. Cet arbrisseau fait beaucoup d’effet à l’au- 
tomne et une partie de l’hiver. 

6. Néflier du Japon, japonica Thunb» 

Herb. de l’Am. vol. 4- De la Chine. Bel arbrisseau 
de 6 à 8 pieds, toujours vert; orangerie, ou pleine 
terre, en le garantissant contre le froid par une bonne 
exposition et de la litière bien sèche; rameaux coton- 
neux; feuilles grandes, ovales-aiguës , cotonneuses et 
roussàlresen dessous; en mai , quelquefois en septembre, 
fleurs blanches en panicule , à forte odeur d’amande ; 
fruit jaunâtre, un peu velu, semblable à une petite 
nèfle; mangeable. On le greffe sur aubépine. 

7. Néflier cotonneux, Cotoneaster. M. cotoneas - 
ter . Des Alpes. Arbrisseau tortueux, à rameaux sans 
épines; feuilles ovales , très-entières, blanches et coton- 
neuses en dessous; eu avril et mai, fleurs jaunâtres, 
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fruits d’un beau rouge, d’un aspect agréable en auton*» 
ne. Semences ou greffe. Le M. melanocarpa Fischer, 
et le M. eriocarpa Dec. , en sont voisins par le port, 
les feuilles , les fleurs et les fruits. Il est encore beau* 
coup d’espèces de néfliers , tels que les Mespüus tomen- 
tosa H. K.; axillaris , lucida , linearis H. P. ; pru- 
nifolia H. P.; punctata H. K.; caroliniana Pont. 
latifolia H. P.; coccinea H. P.; maxima, pyrïfolim 
H. P.; maura, apiifolia , aronia, celsiana, cons tan- • 
tinopolitana , Jissa , glandulosa , lobata , nigra , olivœ* 
formis , sanguinea , spatulata , introduites dans les 
pépinières du Roi , par M. Bosc , d’où elles se sont en- 
suite répandues dans les jardins. Toutes se multiplient 
de graines , mais ce procédé est long pour les grandes 
espèces qu’on multiplie de préférence par la greffe sur 
l’epine blanche ou aubépine. 

ROSIER. Parler de roses c’est rappeler le chef-d’œu- 
vre du règne végétal , c’est rappeler de délicieuses sen- 
sations, d’agréables souvenirs: tout le monde sait que 
la rose est la reine des fleurs , mais tout le monde ne 
sait peut-être pas que toutes les idées de perfection 
que l’on s’en fait ne se rattachent, ne s’appliquent 
qu’à une seule sorte de rose , la Rose cent-feuilles . Il 
semblerait, d’après cela, qu’elle seule est digue de 
notre admiration , de tous nos soins : point du tout : 
quoique toujours la plus belle, la plus gracieuse, la 
plus parfaite , nous la délaissons presque pour courir 
après des nouveautés qui n’ont souvent que le mérite 
d’être nouvelles, et cjue nous abandonnons bientôt 
pour courir encore à d autres nouveautés. Telle est la 
nature de l’homme; la jouissance éteint ses désirs; et 
comme il est condamné à désirer toujours , il court tou- 
jours après de nouvelles jouissances. 

Il est donc dans l’ordre de la nature que l’homme ait 
cherché et cherche toujours à multiplier les roses 
pour se procurer de nouvelles jouissances, sauf à lui à 
employer sa raison pour ne s'attacher qu’à des objets 
dignes de ses soins. Or , il faut convenir que la raison ne 
présidé pas toujours à ce choix, et qu’en fait de roses 
il y en a un très-grand nombre d’un mérite si infé- 
rieur. 
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neur, qu’il est permis de s’étonner qu’elles trouvent 
encore des admirateurs. Nous ne blâmons rien, notre 
caractère nous le défend, mais nous aimerions que les 
amateurs de roses , et ils sont nombreux Revinssent plus 
difficiles dans leurchoix, et nesacrifiassentplusqu’aux 
réputations justement établies par les personnes dont 
le goût s’est épuré et fortifié dans cette matière. 

Déjà la réforme commence à s’opérer : depuis peu 
d’années les marchands les plus consciencieux et les 
plus judicieux ont supprimé plusieurs centaines de 
roses de leur catalogue, et ils paraissent dans l’inteii- 
tion d’éliminer successivement tout ce qui n’a que le 
mérite de faire nombre. Cet exemple sera probable- 
ment suivi par les autres marchands, et le commerce y 
gagnera parce que la nomenclature effrayante et le mérite 
équivoque d’un grand nombre de roses empêchent 
aujourd’hui les amateurs d’acheter, crainte d’être 
trompés dans leur attente ; mais quand la nomencla- 
ture sera accessible, quand on saura qu’un marchand 
ne tient que de belles et très-belles roses , on lui achè- 
tera avec confiance et en plus grand nombre. 

Pour atteindre plus sûrement et plus promptement 
ce but , il faudrait peut-être faire ce qui se fit autre- 
fois en Hollande, relativement aux ognons à fleur# On 
sait que c’est à l’industrie et à la patience des Hollan- 
dais que Ton doit les premières belles tulipes et les 

Ï >reinières belles jacinthes qui ont décore nos jardins: 
orsqu'une plante fleurissait pour la première fois, un 
jury, forme des plus habiles connaisseurs, s’assemblait, 
et si là plante n’offrait pas un mérite particulier ou su- 
périeur à ce qui existait déjà , elle était i?upitoyable- 
nient détruite. Ou ne conservait que les véritables beau- 
tés, et leur prix restait toujours elevé. 

Le Bon Jardinier devant être l’expression des meil- 
leurs jugemens en fait de fleurs et de culture, étant 
aussi clestiné, par sa nature, à servir de guide aux per- 
sonnes qui n’ont pas encore de connaissance en cette 
partie , notre devoir serait peut-être de ne relater ici 
que les roses véritablement belles, et assez caractérisées 
pour être facilement distinguées; mais l’opinjon-publi- 
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que nous Ail qu’il n’est pas encore temps d’être aussi 
rigoureux. Nous n’irons donc pas pins vite que le goût 
dans la réforme. D’ailleurs, une rose qui ne doit pas être ^ 
admise dans un petit jardin peut figurer admirable*- 
ment bien dans un çrand. Les jardins paysagers récla— * 
ment des rosiers d un grand développement , et ces 
grands rosiers ne sont pas toujours ceux qui produisent 
les 'plus belles roses. 

Quant aux nouveautés, nous ne les relatons ici que 
quand leur réputation est bien établie, et que les 
amateurs peuvent les trouver dans le commerce. Pour 
ce qui est de la nomenclature, nous avouons que nous 
n’en sommes pas satisfaits, line bonne synonymie 
serait nécessaire ; niais qui peut la faire avec succès? 
qui peut sacrifier à cet objet le temps , les voyages et 
la dépense qu’il réclame? Dans l’impossibilité de pou- 
voir tout vérifier par nous- mêmes , nous suivons 
MM. Noisette, Vibcrt et Prévost dans leur nomencla- 
ture , comme étant les trois auteurs qui nous semblent 
avoir apporté le plus de logique dans leurs cata- 
logues. Quant aux noms en eux-mêmes, on sait que 
depuis long-temps les florimanes ont épuisé la mytho- 
logie et les noms fameux de l’Iiistoire ancienne. « Les 
jeunes gens, dit M. de Pronville, qui parcourent avec 
un jardinier une collection de rosiers, se rappellent à 
chaque nom les études de leur enfance, et, par l’exten- 
sion de la pehsée, un parc de roses est un nouveau 
cours d’histoire. Tous les personnages célèbres et les 
hommes du siècle y végètent en paix et, souvent confon- 
dus. Gn ad nj ire du meme coup d’œil le prince de Condé 
et Lafayette, le roi de Rome et le duc ae Bordeaux . la 
sœur Joseph et Fanny Bias, Jeanne d’Arc et la com- 
tesse de Genlis ; il y a une fusion , un amalgame qui ne 
tire point à conséquence ; et l’amateur, embarrassé 
sur le choix de fleurs aussi fraîches et aussi brillantes, 
les admet toutes ensemble , k la grande satisfaction du 
pépiniériste. »» 

Mais il nenouS suffit pas d’avoir préféré la nomencla- 
ture des meilleurs auteurs, il nous faut encore disposer 
les rosps selon une méthode qnelcénque. Parmi toutes 
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celles qui ont été imaginées, celle de Lindley nous 
semble la moins défectueuse, et nous l'adoptons, dans 
Timpossibilité oii nous sommes d’en imaginer une 
meilleure. 


Liste des principales roses du commerce , disposées 
selon la méthode de Lindley : 

i re . Tribu. Rosiers à feuilles simples. 

I Rosa berberifolia. Fleur jaune, simple, à onglets pour- 
pres, fort jolie. Ce rosier est encore très-rare en France, 
parce qu’il ne s'accommode guère de la culture simple des 
autres rosiers. Cependant on en a vu vivre assez long-temps 
greffes sur le R. pimprenelle . Le seul pied vivant que nous 
con naissions est au jardin du Luxembourg depuis 1826. 


2 e . Tribu. Rosiers féroces. 


2 Rosa jlamtchatica. fl. violet clair simple. 

parnassina. fl. id. double. 


'3 e . Trikl . Rosiers bractéolés. 

3 Rosa bractsata. fl. blanche simple. 

1 Maria Léonida(t'). fl. id. doubles , nombreuses. 

O* rosiers produisent un bel effet palissés contre un mur î ils craiqncnt les 
forte, gelées. 5 

4*. Tribu. Rosiers cannelles. 

4 Rosa rapa. 

1 grandi/lora. fl. carnée, double 

2 Hudsoniana. fl, /Vf, rouge au centre. 

3 lucida. fl. id. semi-double. 

On confond soovent ces variétés avec celles des espèces n**. 7, 8 et 9. 

5 Rosa alpina. 


1 Boursault . 

2 Calypso. 

3 inermis. 

4 reversa. 

Et quelques autres. 


fl. rose semi-double, 
fl. blanche carnée au centre, 
fl. rose pâle, 
fl. pourpre. 


Paraissent des hybride, du H. alpina et du R btngulensit. 


® 8o6a sulphurea. fl. jaune très-pleine. 

1 — minor. fl. id. 


La fleur s'épanouit difficilement. 


( 1 ) Cette belle espèce est remontante. 
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7 Ro si cirouxi. 

i corymbosa. fl. rose clair, double. 

8 RoSl PlRVIFLORA. 


1 pensylvanica. fl. carnée, pleine. 

2 humilis. fl. rose paie, double. 

9 Rosi cirmiMOMÆi. 

i maialis. fl. rose simple ou double. 

El plusieurs autres variétés. 

Les auteur* et les marchands sont très-peu d'accord sur la nomenclature do 
espèces de cette triliu. Elles sont particulièrement propres pour les massifs des 
grands jardins paysagers, et demandent à n'ètre que peu ou point taillées. 

5*. Tribu. Rosiers pimprenelles. 


io RoSl SPINOS1SSIU1. 

x Pimprenelle belle laure. 

2 blanche double. 

3 carnée. 

4 Desbrosses. 

5 Estelle ( bifère ) 

6 Irène. 

7 • pourpre. 

8 reine des pimpre- 

n elles. 

r\ Zerbine. 


fl. rose nuancée, 
fl. blanche, 
fl. carnée, 
fl. rose, 
fl. id. 

fl. blanche, 
fl. pourpre foncé. 

fl. rose, 
fl. id. 


E l beaucoup d’au 1res varié tés . 

Quelques-unes à fleurs simples sont fort jolies ; cependant on donne la préfé- 
rence aux fleurs semi-doubles ou doubles. Tous ces rosiers 'font mieux an 
touffe, francs de pied que greffés. Il faut ne les guère tailler si ouvert 
qu'ils fleurissent considérablement. 

6 r . Tribu. Rosiers cent-feuilles. 

1 1 Rosi CEifTiFOLii comm. fl. rose pleine, 
s à fleur simple. 


3 & feuilles de laitue. 

4 cris lata. 

5 d'Anjou. 

6 des peintres, 
j œillet. 

8 pompon de Kingston, 
g . — * commun. 

10 — du roi. 

1 1 unique rouge. 

i s blanche. 

1 3 panachée. 

14 Vilmorin. 


fl. rose vif, simple, 
fl . rose foncé, 
fl. rose vif. 
fl. rose fcncé. 
fl. rose vif. 

11. rose clair t petite, 
fl. carnée, petite, 
fl, rose clair , petite, 
fl. rose foncé, petite, 
fl. rose vif. 
fl. blanc pur. 
fl. panachée, 
fl. carnée. 


C>st toujours dans crût section que sa trouvant las plus belles rose* 
mande. ^ • 
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J I. Mousseuses . 

i Mousseuse simple. 

1 r *:n J 


2 • — ■ 

à feuill.de saug. 

3 ■ 

blanche. 

4 

— carnée. 

5 — - 

commune. 

6 

de la Flèche. 

7 

panachée. 

8 

pompon. 

9 

ponctuée. 

ÎO 

prolifère. 

1 1 — 

rose foncé. 

I 2 

semi-double. 

13 

Zoé. 


fl. rose. 

fl. rose clair. 

fl. blanche. 

fl. carnée. 

fl. rose vif. 

fl. rose foncé , petite. 

fl . rose panachée. 

fl. rose. 

fl. semi-double, 
fl. rose, 
fl. rose foncé, 
fl. rose foncé, 
fl. rose clair , vif. 


Celles-ci ne sont pas moins belles que les précédentes ; les appendices mous* 
seux qui se développent sur leur pédoncule, leur ovaire et leur calice, 
leur donnent une singularité qui en augmente le mérite aux jeux de Tobser* 
valeur. 


S II. Hybrides. 
Clélie. 

Cléopâtre, 
délices de Flandre, 
grosse Hollande, 
illustre beauté. 


l'admiration. 

7 la Géorgienne. 

8 le duc a Angouléme. 

9 le duc de Choiseul. 

10 m m ®. de Tressan. 

1 1 rose de la Hogue. 
i* rose Dclcourl. 

Et beaucoup d'autres. 

1 2 Hosa Belgica. Roses de Belgique. 


fl. rose, 
fl. rose 
fl. rose 
11 . rose 
fl. rose 
fl. rose 
fl . rose 
fl. Epse 
fl . rose 
fl. rose, 
fl. rose. 
11 . rose 


tendre. 

tendre- 

clair. 

foncé. 


tendre, 

foncé. 

tendre. 


lendre. 


i Yorck et Lancastre. 
3 Gels. 

§ I. Hybrides . 

3 Clarisse, 
fausse unique. 
Gljrcère. 

6 merveille du monde, 
miroir des dames, 
petite Lisette. 

9 Sylvia. 

Et plusieurs autres. 


fl. blanche panachée, 
fl. rose clair , semi-double. 

fl. rose clair. 

fl. blanche, à centre carne, 
fl. rose clair , vif. 
fl. rose clair, grande, 
fl. blanche, à centre carné, 
fl. presque blanche, 
fl . rose cerise. 
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l3 RoSA PORTLANDICA. 
i à grandes fleurs, 
i le jeune Henry. 

3 le prince de Galles. 

4 triomphe de Rouen. 

5 fVarrata. 

C’e*t dans cotte section que se 


fl. rose foncé, 
fl. rose, 
fl. rose foncé, 
fl. rose. 

fl. pourpre clair. 

)t les ovaires les plus allonçne. 


§ l. Bifhres. 

i quatre-saisons. fl. rose clair. 

i blanche. fl. blanche. 


$ II. Perpétuelles. 
i belle Faber. 
s Billiard. 

3 de Sainle-Barthelémi. 

4 du roi. 

% Joséphine Antoinette. 

6 la mienne. 

7 mousseuse perpétuellle. 

8 Palmyre. 

f) perpétuelle d’Angers. 

io rouge. 

U Phiiipi >e I* r . 
u Pulcliérie. 
i 5 Préval. 


fl. rose foncé, 
fl. rose, 
fl. rose pâle, 
fl. pourpre vif. 
fl. rose. 

fl. pourpre clair. 

fl.ldanche double ou pliene. 

fl. rose. 

fl. rose tendre. 

fl. pourpre clair. 

fl. pourpre cramoisi. 

fl. incarnat. 

fl. rose pàfe. 


Les roses de cette section tant naturellement fort belles et ayant le mérité dr 
se montrer pendant toute la reptation , on doit en semer constamment pour 
trouver de nouvelles variétés qui en augmentent le nombre. 


1 ^ ROSA DAMASCETfA. R 08 ES 1 

i admirable, 
j belle d’Àuteuil. 

3 bifera venus ta. 

4 Damas monstrueux. 

5 — pourpre. 

6 du Luxembourg. 

tomenteux. 

dame blauche. 

9 Delphine Gay- 

10 Henry IV. 

1 1 impératrice de France. 

1 2 Jeanne Hachette. 

1 3 la constance 

1 4 la gracieuse. 

1 5 la princesse Amélie. 
t6 Léda. 


i Damas. 

fl. blanche bordée de rouge. 

fl. rose. 

fl. rose. 

fl. rose. 

fl. pourpre. 

fl. carnée. 

fl. rose panachée. 

fl. blanc carné. 

fl . carnée 

fl. rose vif. tréa-grande. 

fl . rose cerise 

fl. rouge. 

fl. rose tendre. 

fl. rose. 

fl. rose tendre- 
fl. blanche. 
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17 ^ 

18 le roi des Pays-Bas, 

19 Lodoîslca marin» 
io Louis XVI. 
si œillet blauc. 
ss rose Lavalelle. 

l 5 RoSA PROVWCIALIS 
1 admirable 
s Adonis. 

3 Amanda. 

4 Amphitrite. 

5 Augustine Berlin. 

6 beauté surprenante- 

7 belle Auguste. 

0 boule de neige. 

9 Clémeuce Isaure. 

10 coui on née double. 

1 1 duchesse d’Angoulèrae. 

i s de Berry. 


1 3 Élisa Descemenl. 

14 le Mesle. 

1 5 grande merveille. 

16 — 


fl. rose, 
fl. rose, 
fl. rose cerise, 
fl. carnée, 
fl. rose. 

ROSES DK PftOVENCB. 
fl. carnée, 
fl. rose tendre, 
fl. rose pâle, 
fl. rose, 
fl. rose. 

fl. blanc carné, 
fl. carnée, 
fl. blanche, 
fl. rose, 
fl. carnée, 
fl. carnée- 
fl. rose, 
fl. rose, 
fl. blanche, 
fl rose, 
fl. rose, 
fl. rose. 

11 . rose pâle- 
fl. rose foncé, 
fl. rose tendre. 


■ souveraine. 

17 grand sultan. 

18 mademoiselle. 

19 ornement de caraffe. 

10 Psyché. 

Soit par des jeux de la nature , toit par des fécondaüofc* crottée* entre le* 
rosiers de Damas , de Provence , de Provins et mém-* de Belgique , il parait 
impossible maintenant de rapporter avec certitude i chacune de ces espèces les 
variétés qui lui appartiennent. U oj a pas deux auteurs d‘accord sur ce peint. 
Chacun agit selon son discernement, et peut-être selon son habitude. 


16 R 06 A gallica. 

1 Adèle Heu. 
s aimable rose. 

3 Hortense. 

4 pourpre. 

5 Sophie. 


6 Ariane. 

7 Aréthuse. 

8 Açlaé de Marsilly. 

9 Aimée Roman. 

10 Adeline. 

1 1 Arsinoé. 

1 1 Beauté parfaite. 
i 3 incomparable. 


Roses de Provins. 
fl. rose foncé, 
fl. rose. 

fl. rose tendre, 
fl. pourpre, 
fl. rose. 

fl. pourpre clair 
fl. rose, 
fl. rose, 
fl. incarnat, 
fl. pourpre clair. 


fl. pourpre clair, 
fl. rose foncé* 
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*4 merveilleuse! 

— * du jour. 

* — pourpre, 

17 Barba nègre. 

18 belle Abosine. 

*9 Adélaïde. 

GabrieKe. 

2 1 cramoisie. 

22 africaine. 

2 ^ esquermoise* 

2 4 * Dcsbrosses. 

2 5 bleue ( rose. ) 

2 G Boèldieu. 

27 Cadisché. 

28 Casimir Perrier. 

29 Champion. 

30 Charles-Auguste. 

5 1 Circassienue. 

32 cire d Espagne. 

33 Claire d’OIban. 

34 Clémentine. 

35 Cloriude. 

36 comte Fo y, 

II E^T Lacépède - 

3q Cornélie. 

4° délices de Flore. 

4* duc de Bordeaux. 

4 2 dë Cniche. 

43 d Orléans. 

•14 empereur. 

45 enchanteresse. 

4 h enfant de France. 

4“ Eucharis. 

48 ex al bo violacca. 

49 Fannjr Bias. 

50 Fontenelle. 

51 gloire des jardins. 

5 2 — ■ — des pourpres. 
53 grain d’or. 

>4 grande beauté. 

55 Grand Mogol. 

56 papa. 

07 Hervj. 

58 heureuse surprise. 

3.9 illustre gris de lin. 


fl. rose, 
fl. rose, 
fl. pouq>re. 
fl. pourpre, 
fl. rose, 
fl. rose, 
fl. pourpre, 
fl. cramoisie, 
fl . violet foncé, 
fl. ardoisée, 
fl. ro>é foncé, 
fl. ardoisée, 
fl. rose foncé. 

11 . pourpre violet, 
fl. rouge cerise, 
fl. pourpre, 
fl. rose tendre, 
fl. rose. 

fl. rouge pourpre. 

fl. rose foncé. 

fl, rose. 

fl. rose lilas. 

fl. rose tendre. 

fl. rose lilas. 

fl . rose. 

fl. 

fl. 

fl. rose lilas, 
fl. rose lilas, 
fl. 

fl. rose lilas, 
fl. rose. 

fl. pourpre clair, 
fl. rose foncé, 
fl. cramoisi nuancé, 
fl. rose tendre, 
fl. rose foncé, 
fl. rose cerise, 
fl. pourpre. 
fl.pouq>re foncé, 
fl. rose. ^ 
fl. rose cerise, 
fl . pourpre, 
fl. pourpre nuancé, 
fl. cramoisi, 
fl. 
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60 incomparable de Lille. 

61 Infante 

62 invincible. 

63 Jeanne Seymour. 

64 Labbey de Pompières. 

65 La borde. 

66 la Moskowa. 

67 La Rochefoucault. 

68 Latone. 

69 Lée. 

70 Loisiel. 

71 Louis XVIII. 

72 madame SommessoDé 

73 manteau pourpre. 

74 Marguerite de Valois. 

75 Marie-Antoinette. 

76 Stuart. 

77 Monthyon. 

78 Néala. 

79 Ninon de Lenclos. 

80 noble fleur. 

81 pourpre. 

82 ombrée de Hollaude. 

83 parfaite. 

84 Orphise. 

85 Othello. 

86 Ourika. 

87 Passe-velours. 

88 Pierre Corneille. 

89 Pierret. 

90 Pivoine. 

91 pourpre triomphant. 

92 royal. 

93 obscur. 

94 sans aiguillons. 

95 reine des roses. 

96 renoncule pourpre. 

97 rien ne me suqiasse. 

98 roi des pourpres. 

99 de Rome. 

100 d’Angleterre. 

10 1 Rosalba . 

10 j Foucher. 

10 3 rouge admirable. 

104 brillant. 

105 Sidonie. 


fl. pourpre nuancé, 
fl. rose, 
fl. pourpre, 
fl. rose lilas, 
fl. rose vif. 
fl. 

fl. violet très-foncé, 
fl. rose vif. 
fl. rose tendre, 
fl. rose vif. 
fl. rose rouge, 
fl. rose vif. 
fl. rose, 
fl. pourpre, 
fl. rose. 

fl. lilas cramoisi, 
fl. rose cramoisi, 
fl. ardoisé nuancé» 
fl. lilas cramoisi, 
fl. rose foncé, 
fl. rose foncé, 
fl. pourpre, 
fl. violet nuancé, 
fl. violet nuancé, 
fl. pourpre cramoisi, 
fl. id. 
fl. 

fl. violet foncé, 
fl. rouge pourpre, 
fl. rose lilas pâle, 
fl. rose, 
fl. pourpre, 
fl. pourpre, 
fl. pourpre violet, 
fl. pourpre clair, 
fl. violet nuancé, 
fl. pourpre, 
fl. rose foncé, 
fl. pourpre nuancé* 
fl . pourpre clair, 
fl. pourpre, 
fl. incarnat, 
fl. rose. 

fl. pourpre nuancé, 
fl. rouge cerise, 
fl. rose. 

36 
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106 Stratonice. 

107 superbe violette. 

108 Talma. 

109 Télémaque. 

110 Théagène. 

1 1 1 tricolore. 

1 1 s triomphe de beauté. 

1 1 3 d’Europe. 

1 1 4 de Flore. 

n 5 Vandaêls. 

1 16 Vanneau. 

1 1 7 Vélurie. 

1 18 violette sans pareille. 

119 Virginie, 
iso Wellington. 

121 Ypsilanti. 
iss Zulima. 

Et beaucoup d'autres. 

§ I. Pivvins à fleurs ponctuées , panachées , striées 
et marbrées . 


Plantes et arbres a ornement. 
fl. . 

fl. violet foncé, 
fl. pourpre nuancé, 
fl. pourpre violet, 
fl. rose purpurin, 
fl. pourpre panaché, 
fl . pourpre violet, 
fl. pourpre nuancé, 
fl. rose tendre, 
fl. rose foncé, 
fl . pourpre cramoisi, 
fl. rose. 

fl. violet foncé, 
fl. rose. 

fl. pourpre violet, 
fl. rose foncé, 
fl. rose. 


n 3 Adrieime Le Couvreur. 
is 4 belle Hertninie rose. 

is 5 cramoisi. 

ij 6 deMazet. 

1 57 double. 

né deFontenaj. 

119 camailleux. 

1 3 0 Charlotte de Lacharme. 

1 3 1 duc d’Orléans. 
i 3 i Émélie la Joie. 

1 33 Pourpre strié de blanc. 

1 34 Provins panaché , double. 

135 rouge admirable. 

1 36 uuiflore marbrée. 


fl. rose ponctué. 

fl. rose ponctué. 

fl. cramoisi ponctué. 

fl. cramoisi ponctué. 

fl. rose ponctué. 

fl. rose maculé. 

fl. rose lilas strié. 

fl. rose ponctué. 

fl. rose ponctué. 

fl. rose ponctué. 

fl. pourpre strié de blanc. 

fl. poupre panaché. 

fl. pourpre strié. 

fl. rose marbrée. 


C’est parmi les provins que l’on trouve lea fleur* les plus foncées eu csaleat* 
Ces arbustes sont aussi généralement les plus touffbs;jls 00 1 le bois gros» 
court, sa r rendissent aisément et ferment des buissons plus régulière que les 
autres. Beaucoup fructifient aisément , et c’est ce qui fait qo’on las a semés tu 
quantité et que leur nombre s’est prodigieusement accru. 


| fj ROSI BURGUNDI1C1. 

i pompon des Alpes. fl. rose. 

«7*. TaiBti. Rosiers velus . 


18 Rosi TURBIN ATI. 

1 grande pivoine. fl. rose vif. 
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3 rosé cerise. A • rose cerise vif 

3 aimable Éléonore. fl . rote foocé. 


ig ROSA VlLLOSA. 

t à fleur jaspée. 
3 Ismcoie. 


fl. rote jaspée, 
fl. rose clair vif. 


85 1 


20 Rosa tomertosa. 

i crenala . 

3 reversa . 


fl. carnée. 

fl. carnée plus grande. 


2i Rosa alba. 


f Adda. 

3 Antoinette. 

3 Armentiue. 

4 belle de Ségur. 

5 Thérèse. 

6 blanche double. 

7 bouquet parfait. 

8 Camille Boulan. 
g Cécile Loisiel. 

10 Céleste Blanche. 

11 Cloris. 

il Faunv Sommesson. 

13 Gabriel le d’Estrées. 

14 Jeanne d’Arc. 

15 Joséphine. 

16 Beauharnais. 

17 la séduisante. 

18 la surprise. 

ig petite cuisse de nymphe. 
30 pompon bazard. 
si carné. 

33 camollia. 

s 3 Catel. 

34 Chaptal. 
i5 chaussée. 

36 R osa graeilis . 

27 royale. . 

28 Sophie de Bavière. 

2 g Yorck rouge. 

Et beaucoup d’autres. 


fl. rose, 
fl. blanche, 
fl. rose, 
fl. carnée, 
fl. rose, 
fl. blanche, 
fl. rose, 
fl. rose tendre, 
fl. carnée, 
fl. blanche, 
fl. carnée, 
fl. carnée, 
fl. rose, 
fl. blanche, 
fl. blanc carné, 
fl. j'ose, 
fl. rose, 
fl. blanche, 
fl. carnée, 
fl. rose tendre, 
fl. carnée, 
fl. rose, 
fl. rose, 
fl. rose foncé, 
fl. rose tendre, 
fl. carnée, 
fl. carnée, 
fl. pourpre clair, 
fl. rose foncé. 


Il ne faut pas prendre A la lettre le nom Aofs alba , Rose blanche, puisqu’es 
en voit ici beaucoup qui n'ont pas les fleura blanches. Elles sont rangées soes 
la rose Manche pente qu’on leur a trouvé pins d’aftoité avec elle qe’avec toute 
astre. 
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22 Rosi EVRATINA. 

i Fausse muscade rouge (i). fl. rouge pile. 


8 e . Tribu. 
23 Rosa lutea. 
i capucine. 


Rosiers roui liés. 


fl. jaune en dehors, orangé eo 
dedans. 

2 jaune pale. fl. toute jaune. 

Il n" faut pas confondre cette espèce avec U JL sulpkure « n® $. 

*4 Rosa rubiginosa. 


Briard. 

Clémentine Descemet. 
Hessoise rose. 

pourpre. 


fl. rose lilas. 

fl. panachée et striée. 

fl. rose clair. 

fl. rose pourpre. 

fl. rose clair. 

fl. carnée. 


— anemoue. 

Poniatowski. 

Et plusieurs autres. 

Les feuilles froissées de cette espèce sentent la pomme de reinette. Bile porte 
aussi le nom d’É-lanlier , mais on l’eslirae moins pour recevoir U greffe que 
1 espèce suivante. 


9*. Tribu. Rosier cynorrhodons. 

2 5 Rosa canina. 

i rosier des collines. fl. rose clair. 

a margiué. fl. rose marginé. 

Vrais Églantiers. Ce sont les meilleurs sujets pour recevoir la greffe des 

espèces vigoureuses. 

26 ROSA microphylla. 

1 Rosier à petites feuilles, fl. rose lilas , très-pleine. 

Les auteurs sont peu d'accord sur le classement de ce rosier. 

10 e . Tribu. Rosiers indiens . 


27 Rosa indica fragrans. Roses Thé. 


1 thé anémone. 

* — aurore. 

3 — Bardou. 
f — Bourbon. 

5 — Bouteland. 

6 — camellia blanc. 

7 — commun. 

3 ro»e. 


fl. rose, 
fl. jaunâtre, 
fl. rose, 
fl. blanche, 
fl. carnée* 
fl. blanche, 
fl. carnée, 
fl. rose. 


(») Nous ajoutons l'épithète fausse i oe nom porte atténuer la fausse idee 

qu'il fait naître. 


Digitized by Google 




Famille des Rosacées . . 853 


9 jaunâtre. 

10 — Diane de Bollwiller. 

11 — Hamon. 

12 — hyménée. 

1 3 — duc de la Valliére. 

1 4 — Moreau. 

1 5 — Narcisse. 

16 — Nina. 

17 — nymphe. 

18 — reine de Golconde. 

19 — Strorabio. 

20 — Thouin. 


fl. jaunâtre, 
fl. blanche, 
fl. pourpre, 
fl. chamois, 
fl. rose tendre, 
fl. rose foncé, 
fl. rose, 
fl. carnée, 
fl. carnée, 
fl. carnée, 
fl. blanche, 
fl. rose. 


28 Rosi BENGALEKSIS. ROSES DD BENGALE. 


1 Bengale commun. 

2 — Amiral de Rigny. 

3 — blanc. 

4 — à feuilles luisantes. 

5 — sarmenteux. 

6 — Calvert. 

7 — camellia. 
o — Darius. 

9 — duc de Bordeaux. 

10 — ermite. 

11 — Etna. 

12 — Fabvier. 

1 3 — grande et belle. 

1 4 — eracilis. 

1 5 — la charmante. 

16 — la régulière. 

17 — la superbe. 

! 8 — Pajol. 


fl. rose. 

fl. pourpre clair 

fl. blanche. 

fl. blanche. 

fl. blanche. 

fl. pourpre. 

fl. rose pâle. 

fl. violet clair. 

fl. pourpre. 

fl. rouge cramoisi. 

fl. rose pâle. 

fl. pourpre vif. 

fl. rose violacé. 

fl. carnée. 

fl. rose. 

fl. pourpre. 

fl. lie de vin. 

fl. pourpre. 


§ 1 . F" ariétés qui ont de V affinité avec le Rosier de 
la Chine. 


19 — belle de Monza. 

20 — Gupidon. 

21 — Junon. 

2* — pourpre clair. 
?3 — pourpre noir. 


fl. pourpre variable, 
fl. pourpre clair, 
fl. pourpre foncé, 
fl. pourpre clair, 
fl. pourpre noir. 


§ II. Hybrides qui ne fleurissent ordinairement 
quune fois par an. 

24 — Alphonse Maille. fl. pourpre clair uni. 

^6 — Antiope. fl. cramoisi marbré. 

26 — bizarre. fl. pourpre clair nuancé. 
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17 — blanc. 

1 8 — Bobélina. 

ig — bonne Geneviève. 

30 — Brennus. 

31 — Célestial. 

3 s — Chénier. 

33 — la Colombine. 

34 — Coutard. 

35 — Delaage.. 

36 — Delà borde. 

37 — Desaix. 

38 — • Desfossés. 

39 — - duc de C'ioiseuit. 

40 — dueb. de Moutebelio. 

41 — de Reggio. 

4 1 — Ducis. 

43 — Du roc. 

44 — Eyriés. 

45 — Euphrosine. 

46 — fleurette. 

47 — Gabrielle. 

48 — Guérin. 

49 — hybride de Laixemb. 

50 — l’Africaine, 

51 — la Géorgieune. 

5s — la Nubienne. 

53 — La Kochefoucault. 

54 — Las Casas. 

55 — Lucrèce. 

56 — Mably. 

67 — marbrée. 

58 — Maubach. 

69 — Pallagi. 

60 — Parny. 

61 — poun»re panaché. 

6t — roi des Hybrides. 

68 — thurelte. 

64 — triomphe d’Angers. 

95 de Guérin. 

66 — violette Jacques. 


fl. blanche, 
fl. rose purpurin, 
fl. pourpre violet, 
fl. rouge cramoisi, 
fl. rose 
fl. rose vif. 
fl. rose, 
fl. rose. 

fl. pourpre foncé. 

fl. rose pâle. 

fl. carnée. 

fl. rose clair. 

fl. rose tendre. 

fl. carnée. 

fl. violet noirâtre. 

fl. pourpre violet. 

fl. lilas rose. 

fl. pourpre clair vif. 

fl. rose clair. 

fl. rose tendre. 

fl. rose clair. 

fl. pourpre violet foncé. 

fl. rouge pourpre bordée 

fl. pourpre nuancé. 

. fl. rose lilas, 
fl. pourpre ardoirè. 
fl. rose cerise vif. 
fl. rose. 

fl. rose clair vif. 
fl. 

fl. viollette marbrée. 

fl. poupre noir. 

fl. pourpre. 

fl. lilas clair. 

fl. pourpre panaché. 

fl. rose clair. 

flf. violette. 

fl. pourpre. 

fl. carnée. 

fl. violet foncé. 


^9 Rosi sinensis. Rosies* db li Chine. 


1 bengale bichon, 
s — bleu de U Chine. 
8 — boiirduge. 

4 — éblouissante. 


fl. rouge cramoisi, 
fl. pourpre bleuâtre, 
fl. pourpre violet, 
fl. cerise feu. 
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6 — sanguin. 

fl. cramoisi vif. 

Cm rosiers sont grêles et s'élèvent pei 

1 : on les désigne généralement sous le 

nom de Bengsles pourpres. 


3o Rosi Lawrenceana. Roses de Laurence. 

i Laurence double. 

fl. rose. 

s — gloire des Laurences. 

fl. rose pâle. 

3 — la Lapone. 

fl. rose. 

4 — Lilliputienne. 

fl. rose foncé. 

S — la miniature. 

fl. rose foncé. 

6 — la mouche. 

fl. rose. 

7 — pompon bijou. 

fl. rose pâle. 

Ces rosiers sont des miniatures charmantes du R. du Bengale t quelques- 

uns ne s'élèvent qu’â trois ou quatre pouces de hauteur. 

3 1 Rosi Borbontiva. Rosis de Bourbon. 

i Bourbon double. 

fl. rose. 

t — Malvina. 

fl. rose foncé. 

3 — Mélida. 

£ 1 . rose. 

3a Rosi Noisettiana. Roses Noisette. 

§ I. Noisettes dont tous ou 

presque tous les rameaux 

sont florifères . 

i Noisette aimée Vibert. 

fl. blanche. 

i — à pétales réfléchis. 

fl. rose. 

3 — Apollonine Laffej. 

fl. blanche. 

4 — belle Noisette. 

fl. carnée. 

5 — — forme. 

fl. rose tendre. 

6 — blanche à petit, fleurs. 

fl. blanche. 

7 — — double. 

ff. blanche. 

b — blandine. 

fl. blanche. 

9 — chamois. 

fl. chamois. 

io — Charles X. 

fl. pourpre carmin. 

1 1 — Chérence. 

fl. blanche. 

it — Émélie Bouchet. 

fl. carnée. 

i3 — Georeina. 

fl. rose. 

i 4 — Isabelle d'Orléans. 

fl. blanche. 

i5 — Jacques. 

fi. rose pâle. 

16 — Ja bien-aimée Hain. 

fl. blanc jaunâtre. 

17 — La fa jette. 

fl. rose foncé. 

— la princesse d'Orange. 

fl. blanche. 

19 — la Vieree. 

fl. blanche. 

10 — le duc de Boufflers. 

fl. carnée. 

ti — — de Broglie. 

fl. 

s s — l'élégante. 

IL pourpre clair. 

sS — miss Smithson. 

fl. carnée. 
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fi — Philemon. fl. pourpre cramoisi. 


2 5 — Zénobie. 


fl. rose. 


Le* grandes variétés de Noisette sont d’excellens sujets pour recevoir le rref» 
des Bengale*. r b 

§ II. Noisettes dont beaucoup de rameaux rtc fleu- 
rissent pas naturellement . 

16 — à fleurs changeantes. fl. rose variable. 

27 — Bougainville. fl. rose foncé. 

i8 — Lamarque. fl. blanche. 

29 — l’Angevine. fl. carnée. 

3 0 — la comtesse d’Orloff. fl. rose. 

3 1 — la sarmenteuse. fl. carnée. 

3 i — Lée. fl. carnée. 

33 — Marguerite d’Anjou. fl. carnée. 

34 — renoncule. fl. carnée. 

35 — rose d'Anjou. fl. rose. 

Ije rosier Noisette, introduit en France en 1814, parait devoir son origines ua 
fécondation croisée entre un R. du Bengale et un R. muscat. Il a prodnit efeei 
nous , en très-peu de temps , un grand nombre de variétés et d'hybrides, dee : 
la plupart sont d’une beauté remarquable. 


11 e . Tribu. Rosiers à styles soudés (1). 

33 Rosà ststyla. 

1 Rosa monsonia. fl. rose. 


34 RoSA 8 EM PER VI RENS. RosrERS TOUJOURS VERTS. 

1 — à grandes fleurs. 

2 — blanc double. 

3 — Dona Maria. 

4 — Félicitée Perpétue. 

5 — la princesse Marie. fl. rose foncé. 

6 — Louise. fl. rose pâle. 

7 — Léopoldine. fl. 

8 — spectabilis. 

Propre à couvrir des murs ou des tonnelles. 

35 RoSA MULTIFLORA. ROSIERS MULTIFLORES. 

1 Multiflore blanche. fl. blanche simple. 

» — rose, fl. rose double. 

3 — rouge. fl. rouge double. 

Ces rosiers doiveàt être palissés ou dirigés en guirlande ; ils supportent dif- 
ficilement dit degrés de froid. 

36 Rosi m ose h at a. Roses muscades. 

1 Muscade simple. fl. blanche simple. 

0 Celte tribu contient maintenant plusieurs rosiers à styles non soudés. 
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3 — double. fl. blanche double. 

3 — Dupont ( 1 ). fl. blanche simple. 

12 e . Tribu. Rosiers Banhsiens . 

33 Rosa Banksiana. Rosss de Banks. 

1 Banks à fleurs blanches, fl. blanche, 
j — jaune. fl. jaune. 

Palissés contre un mur, ces rosiers prennent un développement immense «t 
produisent un effet admirable. Ils craignent les grandes gelées. 


INCERTÆ SEDIS. 


Voici encore quelques roses d? un grand mérite qu'il 
nous a été impossible de classer . 


1 Amelie Guérin. 

3 belle Henriette. 

3 Dona Sol. 

4 triomphe de Laflai . 


fl. blanche double, 
fl. blanche double, 
fl. blanche, 
fl. blanche. 


Liste des principaux horticulteurs et pépiniéristes 
français , qui font le commerce de roses . 

Audibert frères, à Tonelle, près Tarascon ( Bou- 
ches-du-Rhône ) . 

Baumànn frères, à Bollwiller, près Ensisheim 
( Haut-Rhin). 

Cels , barrière du Maine , au petit Mont-Rouge , à 
Paris. 

CoQuerel, au Havre-de- Grâce (Seine-Inférieure). 

Desfossês-Courtin ( veuve ) , pavé Saint-Marceau , 
à Orléans (Loiret). 

Gentilhomme , rue dTndron , près la porte Saint- 
Nicolas, à Angers (Maine-et-Loire). 

Godefroy , à Ville-d’Avray , près Paris ( Seine-et- 
Oise). 

Grandidier , quai de la Mégisserie , n°. 70, à Paris. 

Guérin, rputedu Mans, à Angers (Maine-et-Loire). 

Hàm , mail, des Acacias , à Tours ( Indre-et-Loire). 


Dupont , très-grand amateur de roses , travaillait avec succès A étendre la 
culture des rosiers en France en 1800. On lui doit celte hybride de muscade 
appelée jusqu'ici R. nirta , nom qui convient également A cinquante autres 
roses. C T est par justice et par reconnaissance que nous proposons dt rappeler 
muscado Dupont . 
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Jàcquemet-RoiYNEfont , père et fils, à Annonav 
( Ardèche ). 

Jacquin frères, quai de la Mégisserie, n°. 14 , à Paris. 
Jàffày, avenue de la Reine , à Auteuil , près Paris. 
Le Roi aîné, au Grand— Jardin , à Angers (Maine- 
et-Loire ). 

LeRoi (veuve), faubourg Bressigny, à Angers 
(Maine-et-Loire ) . 

Mauget, faubourg Bannier, n°. 4» à Orléans (Loiret) . 
Miellez, à Esquerrues, près Lille ( Word). 

Noël, à Claraart, près Paris. 

Noisette, rue du faubourg Saint- Jacques, n®. 5i 
à Paris. 

Pean-Sylvàin (veuve), rue Saint-Jacques, aux 
Sourds-Muets , à Paris. 

Philippe, boulevart Sainte-Anne, à Lisieux (Cal- 
vados). 

Poïlprê, ruelle Saint-Martin, au Mans (Sarthe). 
Poissât, h Lyon (Rhône).* 

Portemer , à Gentilly, près Paris. 

Pourriau, route de Pans, au Mans (Sarthe). 
Prévost fils, rue du Champ-des-Oiseaux , n°. 68, à 
Rouen (Seine-Inférieure). 

Savoureux , rue de Grammont , n°. 32 , à Rouen. 
Simon (Dominique), rue des Allemands, n°. ,4, à 
Metz (Moselle). 

Sou lange Bodin, à Ris (Seine-et-Oise). 

Verdier , à Neuilly , près Paris. 

Vibert, à Saint-Denis, près Paris. 

Vilmorin, quai de la Mégisserie, n°. 3o, à Paris. 

Culture. Les variétés et sous-variétés de rosiers, déjà 

Ç ^rtées au nombre de 2000 et plus, sont de pleine terre. 

outes supportent les froids les plus rigoureux , excepté 
les vrais Muscades , les Multiflores, les Ràqcks , quelques 
variétés de noisettes et de Pengales qui fatiguent lorsque 
le thermomètre de Réaumur descend au-dessous de 
fo degrés de congélation. 

Les rosiers aiment une terre franche légère, un peu 
fraîche et amendée de temps à autre, avec du terreau 
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non passé. Cet engrais, donné à propos, tes fait pousser 
vigoureusement, et alors ils donnent un plus grand 
nombre de belles fleurs. L’exposition la plus convenable 
est à mi-soleil et à l’air libre. On les multiplie le plus 
souvent par drageons , par marcottes et par la greffe en 
fente et mieux en écusson : une partie reprend de bou- 
ture , mais beaucoup sont difficiles à multiplier par ce 
procédé. 

C’est sur l’églantier à fruit long, Rosa canina L., 
qm’on greffe tous les rosiers vigoureux pour obtenir des 
tiges élevées et de fortes têtes. Toutes les especes de rose 
vigoureuses réusissent mieux sur cet églantier que sur les 
autres; mais on greffe aussi sur l’églantier odorant, Rosa 
i'ubigitiosa\j. f et sur d’autres rosiers , des espèces moins 
vigoureuses quand on ne veut que des basses tiges et de 
petites têtes. L’usage de prendre ces églantiers dans les 
bois et dans les haies, ou on les arrache depuis 3o ans 
par millions, chaque année, les rend.de plus en plus 
rares, et leur prix s’est singulièrement élevé. Nous avions 
senti la nécessité d’en faire des semis et des mères quand 
nous étions jardinier-chef des pépinières royales de 
Versailles, pour ne pas être expose à en manquer, et 
nous ne connaissons encore qu’un seul cultivateur à qui 
la même idée soit venue. 

L’églantier est fort long à élever de graine ; il vaut 
mieux planter de vieux pieds en mères dans des tran- 
chées , et les rechausser , pour les forcer à drageonner * 
on ôte les drageons avec leur talon tous les ans et on les 
plante en lignes pour les faire fortifier et durcir. Un 
églantier, n’a pas besoin de racines pour reprendre ; il 
suffit qu’il ait un bon talon mamelonné : si tant d’é- 
glantiers arrachés dans les bois , meurent après être 
plantés , c’est que les uns ayant crû à l’ombre , leur 
dois est resté tendre et n’a pu mûrir comme il faut dans 
la même année , et quand ils se trouvent tout d’un 
coup exposés aux hâles et au soleil de mars , ils se des- 
sèchent avant de pouvoir reprendre ; les autres meurent 
quoiqu’ayant le lxiis bien mûr, parce qu’après avoir été 
arrachés on les a laissé nus 8 ou i5 jours sur la terre, 
exposés aux injures de l’air. Tl est donc prudent de ne 
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planter que *des églantiers dont la tige a au moins a 
ans ; on doit refuser tous ceux que Ton soupçonne 
avoir eu les racines desséchées par le hâle ou atteintes 
par la gelée. 

Quoique cet arbrisseau ne soit pas difficile sur le ter- 
rain , il prospère cependant mieux dans une terre 
meuble et substantielle. Quand il est planté, on le 
coupe à la hauteur requise et il perce naturellement de 
l’écorce plusieurs rameaux dans sa partie supérieure. 
On le greffe en fente sur la tige ou en écusson sur cette 
même tige quand elle n’est pas trop grosse , ou bien 
sur les jeunes branches nouvellement développées : si 
on le greffe en fente et qu’il ne soit pas plus gros qœ 
le pouce , il vaut mieux ne mettre qu’une seule greffe 
au lieu de 2 ; alors on ne fend l’églantier qu’à moitié du 
côté où l’on pose la greffe à peu près comme dans la 
greffe à la Pontoise, et on recouvre la fente , le bout de 
l’églantier et celui de la greffe avec delà cire à greffer. 
Si on le greffe en écusson sur la tige , il est avantageux 
de placer 2 écussons opposés : dès qu’ils commencent à 
pousser , c’est-à-dire quand ils se sont allongés d’une ou 
2 lignes , on coupe le chicot au-dessus , le plus près 
possible des écussons , avec une pince-tenaille appro- 
priée à cet usage, PI. xxxn du volume des figures. Nous 
avons des garans de la bonté de cette méthode qui est 
encore assez nouvelle et pas assez répandue ; elle a l’a- 
vantage d’empêcher le sommet de l’églantier de se dessé- 
cher, et celui de former de suite une très-belle tête, avan- 
tages qu’on n’obtient pas toujours avec un seul écusson. 
Si on pose les écussons sur les jeunes branches , elles sout 
trop faibles pour en recevoir 2 opposés l’un à l’autre; on 
n’en peut mettre qu’un, et il arrive souvent qu’après avoir 
rabattu ces branches, la mortalité descend jusqu'au-des- 
sous de l’écusson du côté opposé , et qu’il périt au bout de 
ou 3 ans. Du reste on peut ecussonner à œil poussantou 
œil dormant comme dans les arbres fruitiers : à mesure 
que les greffes s'allongent, on les pince pour les faire 
ramifier et arrondir en tête. 

On greffe aujourd’hui avec beaucoup de succès les 
roses biferes et perpétuelles sur le Bengale ordinaire ; 
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on sent assez la raison de ce succès sans que nous ayons 
besoin de la développer. Il est inutile de rappeler qu’à 
moins que le terrain ne soit très-humide il vaut mieux 
planter les églantiers à l’automne qu’au printemps , et 
que dès qu’ils sont greffes , il faut les attacher à des 
tuteurs pour les maintenir droits. Le reproche qu’on 
fait aux rosiers greffés sur églantier , de ne pas durer , 
n’est pas fondé ; ils durent autant que leur nature le 
comporte, quand le sujet est en harmonie avec la greffe. 
Quelques rosiers sont toujours plus beaux francs de pied 
que greffés : on doit en avoir toujours ainsi par semis , 
marcottes , couchage et boutures. 

Tous les rosiers peuvent être forcés à la fleur , soit 
sous châssis à l’aide de fumier chaud , soit en serre 
chaude au moyen du feu , mais on ne soumet ordinai- 
rement à cette violence que les bifbres et les perpétuels, 
parce qu'ils opposent moins de résistance. Pour le pre- 
mier procédé , il faut avoir des rosiers en touffe francs 
de pied ou greffés près de terre , en pots ou en pleine 
terre , rapprochés le plus près possible sans pourtant 
qu’ils se nuisent : on les taille de bonne heure à l’au- 
tomne et en janvier et février, ou selon l’époque qu’on a 
déterminée pour leur floraison , on les entoure d’un cof- 
fre et on les couvre de panneaux ; on creuse une tran- 
chée autour du coffre et on emplit cette tranchée de 
fumier chaud que l’on élève aussi haut que le coffre : au 
bout de i5 jours on remanie le fumier en y en ajoutant 
de nouveau pour le réchauffer , et ainsi de suite tous 
les i5 jours : on donne de temps en temps de l’air pour 
ressuyer les rosiers et l’intérieur du coffre ; on nettoie les 
feuilles mortes et ce qui pourrait moisir : on augmente 
ou diminue la chaleur et la lumière en raison du be- 
soin des plantes et de l’époque que l’on a marquée pour 
la floraison. Pour le second procédé , il suffit d’avoir 
des rosiers en pot , de les mettre dans une serre chaude 
l’hiver, sur des tablettes à part ou mêlés avec les autres 
plantes ; ils produisent un bel effet quand ils sont 
en fleurs : on peut en mettre à diverses époques pour 
prolonger la floraison. Si au contraire on veut retarder 
ta floraison , il faut contrarier les rosiers , en les faisant 
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Souffrir par la sécheresse, en les déplantant, en les 
plantant plus tard que de coutume, et surtout en ne les 
taillant que quand leurs bourgeons sont déjà longs de 6 
à 8 lignes : par ces différens moyens on a des rosiers 
qui fleurissent i5 jours ou 3 semaines après les antres. 

Les amateurs recherchent dans le rosier cultivé un 
beau feuillage, des fleurs bien rondes, les pétales bien 
coupés et disposés avec élégance et symétrie les uns sur 
les autres, et toujours diminuant de surface jusqu’au 
centre, comme dans la rose cent-feuilles, qui sera tou- 
jours un modèle pour les peintres de fleurs. 

Pour se procurer de belles variétés dans les roses à 
fleurs doubles , il faut semer des graines récoltées sur les 
plus doubles qui auront pu en donner; à leur défaut, 
on sème des semi-déubles dont les graines donnent des 
plantes à fleurs doubles , mais en moins grand nombre 
que les i re \ Si Ton sème des simples, on pourra, sur 
une quantité infinie d’individus, obtenir quelques semi- 
doubles, qui, semées plus tard, donneront des fleurs 
doubles : c est ainsi que la nature et le hasard nous ont 
douné les plus belles roses. 

On recueille les graines des rosiers quand elles sont 
bien mères. On les sèmedesuite en terrine, ou en plate- 
bande près d’un mur au levant. On couvre le semis 
l’hiver. On peut semer encore avec le même succès au 
printemps , mais il faut tremper les graines dans l’eau 
pendant s*4 heures avant de semer. Il ne faut point en- 
terrer les graines à plus de 5 à 6 lignes de profondeur; 
elles lèveront presque toutes au printemps, et quelques- 
unes Tannée suivante. On cultive les jeunes plants avec 
les précautions recommandées pour tous les autres semis. 
Les graines de la rose Bengale , semées au printemps, 
donnent du plant qui fleurit en juin et juillet de la 
même année, si l’espèce s’est conservée pure; autre- 
ment on n’a guère de fleurs que Tannée suivante. On 
fera bien de semer clair, pour ne pas faire étioler les 
plantes en les laissant fleurir en place. Un amateur doit 
toujours avoir franches de pieds toutes ses belles variétés 
de roses, s’il ne veut pas s exposer à les perdre. 

On taille les rosiers au printemps dans les I er *. jours 
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de mars. On commence par supprimer toutes les bran- 
ches mortes, malades, ou qui peuvent être rempla- 
cées plus avantageusement par d’autres, soit qu’elles 
existent, soit qu’elles se trouvent indiquées par des bou- 
tons; ensuite on raccourcit les pousses de Tannée der- 
nière h i on 2 yeux sur la plupart des espèces, pour 
avoir de plus grosses fleurs; mais il y en a quelques-unes 
qui demandent à être taillées plus long etd’autres enfin 
qu'il ne faut que nettoyer pour en obtenir une grande 
quantité de fleurs. L’expérience apprend ces différences. 
Des amateurs sacrifient la floraison de juin, en taillant 
alors les rosiers, afin d’obtenir des fleurs en automne. 
Ceux des 4—saisons et l es bifères se taillent seulement 
après les i rr \ fleurs. 

Choix de Rosiers grimpons , propres à couvrir des 
murs , des tonnelles et des treillages. 

Rosier des champs. Rosa arvensis , fleur b!am he, 
simple, moyenne. M. de Pronville en cultive deux 
charmantes variétés : l’une à fleurs semi-doubles, fort 
grandes, et l’autre à fleurs couleur de chair. Propres à 
couvrir des tounelles. N 

Rosier toujours vert. R. sempeivirens , fleure blan- 
ches, simples, moyennes. Préférable pour «'ouvrir des 
berceaux , et faire des palissades, (iretfé à 10 pieds de 
haut sur un églantier, il forme un parasol superbe. 

Rosier de Maceartney. R. bractea ta , fleurs blanches, 
simples , moyennes. Propre à couvrir un berceau et à 
être jpalisoé contre une muraille; mais ses tiges gèlent 
passe 6 degrés de froid. Il est prudeut de le couvrir 
jusqu’à la hauteur de 3 ou 4 pieds. 

Rosier de Roxburgh. R. Roxburghi , ressemble beau- 
coup au précédent et peut le remplacer. 

Rosier muscat simple, R. moschata simplex , fleur 
blanche, simple. Fait de jolies palissades contre un 
mur ou contre un treillage. Couvrir l’hiver. ' '• 

Rosier de Banks. R. banksiana , fleurs blanche^ > 
petites , nombreuses , à odeur de v iolelte. Ce rosier planté 
en bonne terre, au pied d’un mur à l’abri du nord 
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peut s’élever à la hauteur de 3o à 4<> pieds : plus il est 
grand plus il donne de fleurs. M. Godefroy possède le 
plus bel individu de ce rosier aux environs de Paris. 

Rosiers multi flores , blanc, rose , cocciné. R. multi- 
flora , subalba , rose a , coccinea : 3 variétés , à fleurs 
doubles , gui peuvent s’élever à 5o pieds de hauteur, le 
long d’un pignon à l’abri du nord : il donne considérable- 
ment de fleurs en plein air. Gèle à 10 degrés de froid. 

Parmi le# nombreuses variétés du R. du Bengale , on 
trouve pour faire de belles palissades, hautes de 5à6 
pieds, le R. Bengale commun, le Noisette, le cent- 
feuilles , celui à fleurs blanches , celui à feuilles étroites; 
ils offrent tous des différences dans la grandeur et U 
couleur de leurs fleurs. 10 degrés de froid les fatiguent. 

Pour des treillages ou palissades de io à 12 pieds, 
on a la rose Boursault, et la rosa reversa . La première 
a de grandes fleurs roses semi-doubles, et la seconde 
des roses moyennes d’un pourpre clair. 

FAMILLE des LéGUMiîfFUSEi. Calice divise; corolle U pi as 
souvent papilionacce ; étamines ordinairement au nombre de 1 ©; 
ovaire sapera ; 1 style y 1 stigmate ; fruit le plus souvent iégu- 
mineux ; feuilles stipulées. Parmi les plantes herbacées de cette 
famille, beaucoup sont grimpantes et demandent à être son* 
tenues par un treillage ou des rames; toutes* sans exception f.e 
multiplient de graines, se plaisent en terre franche légère, 
modérément arrosée , et à exposition chaude. Quelques-unes 
exigent l’orangerie, très-peu la serre chaude. On les sème 
ordinairement sur couche chaude , pour repiquer en place. 
Cependant celles à racines grosses et charnues craignent le 
repiquage. Les vivaces peuvent se multiplier «TéclaU, Je 
marcottes et de boutures. Toutes relies qui sont ligneuses m 
multiplient de graines qu*on met tremper quelques henrci 
avant de les semer sur couche chaude. Comme elles craignent 
plus on moins la transplantation , on place les semences des es- 
pèces délicates une dans chaque petit pot , afin de pouvoir met- 
tre le jeune plant en place sans démotter. Quelques genres st 
multiplient aussi de marcottes difficiles à faire enraciner, on.et 
plus rarement, de boutures encore plus hasardeuses. Très-pea 

P roduisent des rejetons et peuvent se greffer, si l’on en excepU 
î§ robiniers, acacies , féviers , et autres grandes espèces. 
La terre franche le'grre plus ou moins substantielle et U 
terre de bruyère, sont les seules qui leur conviennent ; on place 
dans la i re . les espèces les plus robustes et dont les racines sont 
grosses ; les espèces délicates , qui ont un chevelu long et min- 
ée , doivent se mettre dans la a e . Soit que Ton cultive ces vé- 
gétaux 
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gétaux en pleine terre , orangerie, serre tempérée ou chaude, 
on leur ménagera les arrosemens, surtout lorsque la végétation 
s’arrête, et l’on placera près des jours , dans les endroits les 
plus secs, ceux qui conservent le plus long-temps leurs feuilles. 

ACACIE arbre— de-soie . àcacie de Constantinople, 
ou J v'libmzui. Mimosa julibriziriW . Arbre de 3 o pieds. 
Des Indes. Tête comme celle du pommier; feuilles gran- 
des , 2 fois ailées , à folioles oblongues f se rapprochant le 
soir, au moment du sommeil. En août et septembre, 
fleurs d’un blanc rosé , en têtes paniculées , les pétales dé- 
passés par les étamines rouges , en houppes soyeuses. Terre 
franche légère ; mi-soleil. Multiplie, de graines ou de 
boutures, au printemps, sur couche chaude et sous 
châssis. Orangerie pendant les premières années. 

2. Acacie de Farnèse. CasSle du Levant. M. famé- 
siVznuL. De l’Inde. Arbrisseaude i 5 à 16 pieds, épineux, 
très-beau. Feuilles 2 fois ailées, à folioles petites, et se 
fermant chaque soir au coucher du soleil. Fin de l’été, 
(leurs en tête, jaunes, odorantes, petites. Même culture, 
mais en serre et fréquens arrosemens. Tremper aussi 
ses graines, ou en user le bout sur le grès. 

3. Acacie atetcs blanches. M. leucocephala Lam. 
De l’Amér. mérid.De 20 pieds; feuilles 2 fois ailées, 
à folioles plus larges et plus longues, fin de l’été, fleurs 
d’un blanc rosé, odorantes et ramassées en têtes. Même 
culture, mais serre chaude. 

4. À. pudique, Sensitive. M. pudica . Même lieu. 
Il est d’une grande irritabilité. Au moindre attouche- 
ment ses feuilles se rapprochent , et ses pétioles articu- 
lés fléchissent. Tiges ae 2 pieds, armées aaiguillons cro- 
chus; feuilles 2 fois ailées; en. été, fleurs d’tfn rouge 
violet, très-petites , formant de petites houppes légères. 
Meme culture , mais seulement une graine dans un pot 
pour éviter la transplantation ; tenir la plante sous 
châssis ou en serre enaude, pour obtenir des graines. 

5 . A. a grappes. M . botrjcephala . Herb. de l’Avt. 
vol. 1. M.discolor And. De Botany-Bay. Tige élevée; 
rameaux un peu en zigzag; feuilles 2 fois ailées, à 
folioles petites , oblongues , un peu épaisses. En mars , 
.grappes de fleurs en têtes, petites , d un jaune soufre, 

3 7 
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d’une odeur assez agréable. Terre de bruyère mêlée 
de terre franche légère; même culture que le n°. i ; 
propagation de marcottes simples. Ne reprend pas fa- 
cilement de bouture. 

6. A. A 2 épis. M . distachpraetlophanta. DelaNouv.- 
Holl. Tiges*de io à 12 pieds; feuilles 2 fois ailées, à 
folioles paires, oblongues, aiguës, petites; en automne 
et au printemps, fleurs petites, en houppes longues et 
légères, d’un jaune soufre, un peu odorantes. Même 
culture, mais mieux la serre tempérée, comme tous 
ceux qui en été ne fleurissent pas. 

7. A. A RAMEAUX SERRÉS. M . StriCta AND. Du Port^ 
Jakson; feuilles ailées la i r *. année , ensuite simples, 
stipulées et longues; fin de l’hi ver , fleurs jaunes, ino- 
dores, très-petites, entête ronde. Même culture. Sa ra- 
cine froissée exhale une mauvaise odeur. 

8. À. A longues feuilles. M. longifolia. De la 
Nouv.-Holl. Tige de 12 à 16 pieds; feuilles lancéolées, 
oblongues, obliques et glanduleuses au sommet; à la fin 
de l’hiver, fleurs en épis longs, jaune citron; étamines 
assez longues pour cacher les pétales. Même culture. 
Cette espèce produit un effet charmant en fleurs, et ne 
se multiplie facilement que de graines et de marcottes. 

9. Acàcie toujours fleurie. M . semperflorens. Tige 
droite , haute de 4 à 6 pieds ; rameaux étalés ; feuil- 
les oblongues lancéolées , glauques ; fleurs en petites 
têtes jaunâtres , odorantes, disposées en grappes axillai- 
res. Fleurit presque toujours. Serre temperée. Terre 
de bruyère. Encore rare dans le commerce. M. Sou- 
lange en possède un pied de la plus grande beauté. 

10. A. a-feuilles Tfk lin. M. îinifoUa. De Botany- 
Bay. Tige de 10 à \!\ pieds, à rameaux flexibles et 
pourprés; feuilles linéaires, longues, pointues; tout 
l’été, fleurs en têtes, petites, d’un jaune pâle, et odo- 
rantes. Même culture. 

1 1 . A. yerticillée. M ’. vei'tïcillata , Herb. db l’àm. 
vol. 7. De la Nouv. -Galles. Feuilles vertiçillées, linéaires, 
subulées, piquantes; dç mars en mai, fleurs jaunes, en 
épis cylindriques. Jtfême culture, comme les suivans. 

12-^À. ^ feuilles de genévrier. M. junipenna . 
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Veut. De la mer du Sud. Tige droite; rameaux peu- 
dans , jaunâtres ; feuilles linéaires, acuminées, à 2 sti- 
pules sétacées ; au printemps , fleurs en petite tête ron- 
de et jaunâtre. 

1 3 . A. à feuilles obliques. M ’. obliquaW. P. Même 
lieu. Rameaux d’un rouge foncé et courbés ; feuilles lan- 
céolées, obliques, d’un rouge vif, ensuite vertes, mais 
bordées de rouge; en automne, fleurs petites, en grappes. 

14. A. odorante. M. suaveolens Smith. Meme 
lieu. Tige et rameaux rougeâtres ; feuilles oblongues , 
linéaires glauques; en hiver, fleurs globuleuses, «do- 
rantes, jaune pâle. 

1 5 . A. hétérophylle. M. heterophylla Làm. De 
l’Ile de France. Feuilles simples et bipinnées; les sim- 
ples linéaires courbées , en faux , blanchâtres , puis ver- 
tes ; fleurs globuleuses , et de la grosseur d’un pois. 

16. A. A fleurs nombreuses. M.floribundaVmT. 
De la Nouv.— Holl. Bel arbuste. Tige de 6 pieds ; feuilles 
nombreuses , linéaires , longues, pointues; au printemps, 
fleursd’un jaune soufre, odorant»;, opposées2à2, en épis. 

17 A. A FEUILLES DE MYRTE M. mjTtifolia SMITH. 
De la Nouv.— Holl. Comme les sui vans , jusqu’au n°. 20. 
Tige à rameaux tranchans, feuilles oblongues, acumi- 
nées , à bords épaissis ; fleurs petites , rares , en épis glo- 
buleux. 

18. AcACIB A FEUILLES LARGES. M. latifolialü. ANC. 

M. dodonceifoha . H. P. Feuilles lancéolées , visqueuses, 
un peu en faux, avec 2 glandes à leur base; tige élevée. 

19. A. ondulée. M. paradoxa Herb. de l’Am. 
vol. 8. Tige droite, rameuse, 2 épines à chaque inser- 
tion des feuilles ; celles-ci alterpes , lancéoléesoblongues. 
très-entières , ciliées, pluslarges d’un côté que de l’autre, 
à pointe recourbée en crochet. Fleurs jaunes. 

20 A. de Sainte-Héléne. M ’. conspicua ou pen- 
dilla Hortul. Rameaux pendans comme le saulepleu- 
rcur : feuilles courtes , falciformes, mucronées ,'pubes— 
centes; en automne, fleurs nombreuses , jaunes , en longs 
épis. Plante très-pittoresque , eu cor e rare. Multiplie, 
rfiflicilede marcottes. Serre tempérée: terre de bruyère. 

21. A. A FEUILLES EN FAUX. M. CHS i/o lia II. ANG. 

37. 
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M. falcata, Herb. de l’Am. vol. 8. Tige de 12 à i5 
pieds; rameaux à angles tranchans; feuilles obion- 
gués, courbces en faux, pointues , fin de l’hiver, fleurs 
en épis axillaires et d’un jaune citron. 

22. À. sentitive. M . sensitiva. Tige de 10 à 12 
pieds ; branches et rameaux longs , grêles , a aiguillons 
crochus ; feuille§ à 4 folioles ovales-lancéolées , irritibles; 
fleurs pourpres , en têtes , tout l’été. 

23. A. A gousses étroites. M. virgata Jacq. M \ 
angusliioUa Lam. Tige grêle de 2 pieds; feuilles à i5 
paires de folioles petites, étroites; fleurs blanches en pe- 
tites têtes, fin de l’été. 

A. A fruits sucrés. M. inga . Grand arbre 
del’Amér, mérid. ; feuilles ailées, dp 3 à 5 paires de fo- 
lioles ovales-lancéolées ; fleurs grandes, blanchâtres; lé- 
gume long , contenant une pulpe sucrée. Serre chaude. 

a5. A. de Malabar. M. lebbeck. De l’Inde. Tige 
droite; feuilles de 6 à 12 paires de folioles assez grandes, 
ovales, glauques; fleurs en tête ombellifornte ; etammes 
très-longues; légume de 7 pouces. Serre chaude. 

26. A. pubescence. M. pubescens Herb. de l’àm. 
vol. 2. De la Nouv.-Holl. Tige de 3 pieds; feuilles 2 
fois ailées, à 10 ou 12 paires de folioles petites, 
linéaires, pubescentes; au printemps, fleurs en têtes, 
très-petites , jaunes, disposées en grappes. 

27 . Acacie tire-bouchon. M. strombulifera Lam. Du 
Pérou. De 6 à 7 pieds ; feuilles très-petites, à 2 pinnn- 
les, chacune de 4 a 6 paires de folioles d’une lig^^ob- 
tuses; fruits eu gousses roulées en spirales. Terre franche 
légère et substantielle; de serre cnaude. Multiplie, de 
graines en pots, sur couche ou dans la tannée et sons 
châssis ou cloche , de meme que le jeune plant après le 
repiquage. 

20 . A. bifurquée. M. furcata Desf. D’Afrique. 
Épineux; feuilles conjuguées, à pinnules linéaires- 
Même Culture. 

29. A, blanche. M \ alba . De l’Amér. mérid. Feuilles 
à 3 paires de folioles, ovales; pétioles un peu ailés. 
Culture du n°. 25^ 

30. A. porte-corne. M . comigera- De l’Amér. sept 
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Arbrisseau de 12 a i5 pieds ; 4^5 paires de pinnules à 
18 ou 20 paires de folioles oblongues , à 2 épines stipu- 
la ires; fleurs petites, jaunes et en épis. Culture du n°. 25. 

31. A. paresseuse. M. vigra , M. asperata. Delà 
Vera-Cruz. Tige de 4pieu$> Hérissée de poils épineux 
et d’aiguillons crochus; 8 à i4 pinnules, 3o à 4<> paire* 
de folioles linéaires; épine à la base des pinnules; fleurs 
petites, en têtes globuleuses. Culture du n°. 25. 

32. À. A fruits épineux. M. aculeaticarpa . Tige 
et légume aiguillonnés ; feuilles 3 fois ailées ; 7 à 1 o 
paires de pinnules garnies de 10 folioles linéaires et ob- 
tuses ; fleurs en épis globuleux. Culture du n°. 25. 

33. A. tétragone. M . quadrangularis . — M. te- 
iragona Willd. De Caraaue. Tige de 8 pieds; feuilles 
2 fois ailées , à 5 ou 6 pinnules, et à 16 ou 19 folioles.li- 
néaires; fleurs solitaires , à longs filamens jaunes. Cul- 
ture du n°. 25. 

34. A. A feuilles de baguenàudier. M. speciosa. 
Willd. Feuilles 2 fois ailées à 4 ou 5 pinnules, et 9 à 
21 paires de folioles; en août, fleurs en épis. Culture du 
n°. 25. 

35. Acacie a épines d’ivoire. M ’. ebumea. — A/.-- 
leucantha Jacq. De l’Inde. Épines longues, blanches 
comme de l’ivoire ; feuilles à 4 paires de folioles oblon- 
gues, fort petites ; fleurs jaunes, petites, en paquets glo- 
buleux. Meme culture , mais serre tempérée. 

36. A. décurrente. M.dccurrens . Delà Nouv.-Holl. 
Tige de3o pieds ; feuilles 2 fois ailées, de 8 à 10 pinnules 
et à 3o ou 36 paires de folioles linéaires; fleurs petites, 
d’un jaune clair , en têtes globuleuses. Culture du n°. à. 

37. A. mucronée. M. mue ronula la. Delà Nouv.-Holl. 
Tiges et rameaux anguleux; feuilles articulées, lancéo- 
lées linéaires, un peu courbées en faux, et larges de 3 
pouces. Même culture. 

38. A. trompeuse. M \ decipiens. Herb.de l’Am. 
vol. 6. De la Nouv.-Holl. De à 3 4 pieds. Feuilles 
triangulaires, par l’absence de l’un des demi-diamètres, 
à nervure principale placée sur un côté , et se prolon- 
geant en pointe. En avril et mai, fleurs très-petites, 
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en têtes globuleuses d’un jaune fort pâle. Serre tempérée; 
en pot et terre de bruyère. Multiplie, de marcottes. 

39-4° • A. élégante. M. elegans And. M. mi - 
crophjrlla H. P. Delà Nouv.-Holl. Rameaux en zigzag, 
ii aiguillons finset rougeâtres; feuilles géminées, à 5 pat- 
res de folioles petites et obtuses au sommet; fleurs a’un 
beau jaune et en globe , tout l’été. Même culture. 

4 l. A. A TR ES— LON GU ES FEUILLES. A . longissîma 
W E 5 DL. Rameaux triquêtres ; feuilles linéaires , longues 
dé 6 à 8 ponces ; fîeursjaunes , petites , en épi interrompu, 
axillaire. 

Il existe encore beaucoup de belles espèces d’acacie , 
telles que les M. truncata, glauca , portoricensis , do - 
labrijormis, alata , rutœ folia, etc., qui demandent en 
général la même culture. — 256 espèces , y compris 
les Inga. 

Les graines de toutes les acacîes se conservent plusieurs 
années. Ces arbres et arbrisseaux produisent beaucoup 
d’effet, principalement dans les serres, par leur joli 
feuillage , et plusieurs par leurs fleurs. 

FÉVIER d’Amérique. Acacia triacanthos, Gledit - 
zia triacanlhos L. Du Canada. Bel et moyen arbre, de 

Ï deine terre. Racines pivotantes; épines nombreuses, 
ongues , acérées , ordinairement 3 dans l’aisselle de cha- 
que feuille; feuilles 2 fois ailées, à 12 ou i5 paires 
de folioles ovales - allongées , très -petites, k odeur 
agréable lorsqu’on les froisse ; en maj et juin , fleurs en 
grappes, peu apparentes, et blanc sale; jolies gousses, 
grandes ; brunes , marquées de larges taches d’un beau 
rouge. Variété : Févier sans épines. G. inermis H. 
P. Folioles petites ; gousses très-longues ; bois dur, mais 
cassant. Terre légère, plus sèche qu’humide; mi-soleil. 
Multiplie, de graines, en avril , en pleine terre, exposi- 
tion chaude. 

2. Févier monosperme. G. monosperma Mich. De 
la Caroline. Arbre aussi élevé ; rameaux hérissés d’épi- 
nes k 3 pointes ; feuilles 2 fois ailées , de o à i 3 paires 
de folioles; fleurs verdâtres ; gousses ovales , muero- 
nées. Même culture, mais plus délicat, et perdant ses 
jeunes pousses presque tous les hivers. Avant de le mettre 
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en pleine terre , on le tient pendant 3 ou 4 an ® pots 
pour le rentrer. 

3. Févier de la Chine. G. sinensis Lin. G. hor - 
rida Willd. Arbre aussigrand ; tronc hérissé d’épines 
en faisceau , de 6 pouces ; branches années d’épines , à 
3 ou 4 dards latéraux de 2 pouces ; feuilles 2 fois ailées , 
à 4 pinnules, et 6 à 7 paires de folioles larges, ovales. 
Culture du n°. 1 . 

4. Févier a grosses épines. G. macrocanthos H. 
P. De ta Chine. Tiges et branches armées de grosses 
épines fort pointues , très-dures , sur lesquelles sont 2 au- 
tres plus courtes et opposées ; feuilles d’abord simplement 
ailées, de 10 à t2 paires de folioles ovales-oMongues , 
ensuite 2 fois ailées ; rameaux courts et forts. Excellent 
pour haies impénétrables. Culture du n°. 1. 

5 — 7. Févier de la mer Caspienne. G. caspiana 
Pose. Le plus beau de tous. Tronc et branches garnis 
d’épines t res-longues , recourbées ; rameaux en zigzag; 
feuilles 2 fois pinnées,d’un pied de long, à pinnules d’un 
côté, ayant 12 à i 5 paires de folioles ovales, de l'autre 
des folioles de i 5 à 10 lignes de long. Même culture.— 
F. verdâtre. G. subvirescens Hort. àng. Delà Chine. 
Même culture- Toutes ces espèces se greffent sur la pre- 
mière; leur bois est dur et cassant. Ils produisent beau- 
coup d'effet. — «7 espèces. 

BONDUC ou Chicot du Canada. Gymnocladus Ca - 
nadensis Lam. Guilandina dioica L. Bel arbre, rus- 
tique , de 60 pieds , et en France de 25 à 3 o , à racines 
pivotantes , et à tète régulière; feuilles de 2 ou 3 pieds , 
tipinnées , à folioles ovales ; en juin , fleurs dioïques , en 
grappes tubulées et blanches. Terre franche légère ; ex- 
position un peu abritée. Multiplie, de .semis en planches 
qu’on garantit de la gelée la i r# . année ; ou de rejetons, 
racines ou marcottes à la manière des oeillets ; bois rosé , 
dur et propre pour l’ébénisterie. — t espèce. 

CAROUBIEl ou Caroube a siliques. Ceratonia si - 
liqua L. Delà France mérid. Arbre de 2 e . grandeur dans 
le midi de la France , en pleine terre ; tronc raboteux ; 
feuilles persistantes, à 6 ou 8 folioles ovales; en août, 
fleurs en grappes , petites et pourpre foncé ; fruit long 
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d’un pied, contenant une pulpe rougeâtre, bonne k 
manger quand elle est sèche , mais un peu laxative. Terre 
à oranger; exposition au midi; orangerie. Propagation 
de graines sttr couche, difficilement de marcottes; peu 
d’arrosemens; bois très-dur et presque incorruptible.— 

1 espèce. 

SCHOTIA écarlate. Schotia speciosa Jacq. Herb. 
del’Am. vol. 1. Du Cap. De 20 pieds, et ne s’éle- 
vant ici qu’à 3 ; feuilles persistantes, ailées, à 12 ou i 3 
folioles petites, ovales, avec une pointe courte. D* oc- 
tobre en décembre, fleurs assez grandes, d’un rouge 
éclatant , en grappes. Serre tempérée ou mieux chaude 
pour en faciliter la floraison. Multiplie, parles graines 
venues du pay9 , ou par marcottes fort difficiles k faire , 
et lentes à croître, ou par des boutures qui demandent 
des soins. Mélange de parties égales de terre de bruyère, 
de terre de pré et de terre franche. Arroser avec modéra- 
tion , surtout aux époques où il cesse de végéter. — 1 esp. 

CASSE du Maryland. C. marylandica L. BHle et 
vivace ; tiges de 3 à t\ pieds ; feuilles ailées à 16 folioles 
ovales-oblongues ; d’août en octobre , fleurs nombreu- 
ses , en grappes, d’un jaune éclatant; mi-soleil. Mul- 
tiplie. de graines ou d’éclats. Arrosemens fréquens. 

2. Casse de Buenos-Ayres.Cu^iVz falcatah.Xrhris^ 
de 8 à 10 pieds; feuilles à 8 folioles ovales-lancéolées et 
obliques ; en septembre , fleurs en bouquets , d’un jaune 
éclatant. Terre franche légère, au midi ; orangerie on 
hache. Multiplie, au printemps, de graines et de bou- 
tures sur couche et sous châssis. — Casse cotonneuse. 
C . tomenlosa L. f. Bel arbriss. du Chili, de 4 pieds ; feuil- 
les persistantes , à 6 ou 8 paires de folioles oblongues , à 
cotes inégaux , cotonneuses et blanchâtres en dessous; 
en février et mars , quelquefois en septembre , fleurs en 
grappes, grandes et d’un beau jaune. Même culture, 
mais plus d’eau en été. — Casse a grandes fleurs. 
C . grandijlora H. P. — C. coiymbosa Lam. Du Mexi- 
que. Arbrisseau charmant , à 6 folioles opposées, oblon- 
gues, un peu arquées; de juillet en octobre, fleurs 
en corymbe, d’un' beau jaune. — Casse a grandes 
stipules. C . stipulacea Ait. Du Chili. Arbrisseau à 
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fleurs jaunes comme le précédent , remarquable par k 
grandeur de ses stipules. Mênie culture. — i i8espèces. 

SPAENDONCÉA A feuilles de tamarin. Spaendon - 
cea lamarindifolia Desf.^Herb. de l’Am. vol. 6. De 
l’Arabie. Arbrisseau de 8 à x o pieds; feuilles persistantes , 
ailces, de 20 à 25 £oliol$oblongue$; en septembre, fleurs 
larges d’un pouce , d’abord blanches, ensuite d’un rose 
foncé , pendantes. Serrechaude. Multiplie, de marcottes. 
— i espèce. 

BAUHINIERa lobes écartés. Bauhinia divaricata 
Lah. De l’Inde. Arbriss. de 4 à 5 pieds ; feuilles en cœur ; 
de juillet en septembre, fleurs assez grandes, blanches, 
en grappes. Terre franche légère; constamment de serre 
chaude. Multiplie, de graines sur couche chaude et sous 
châssis; repiquer avec précaution pour ne pas blesser 
les racines, fréquens arrosemens, même en hiver. — 
Bauhinierpourpre. B . purpurea L. De l’Inde. Arbre 
élevé ; feuilles obrondes à a lobes pliés l f un sur l’autre; 
fleurs purpurines , agréables. Même culture comme pour 
les B . aculeata , au rit a, variegala , porrecta, candi - 
da , /ornent osa et scandens . — 23 espèces. 

G AI NI ER commun. Arbre de Judée. Cercis siliquùs- 
trum L. De la France mér. Arbre de 3 e . grandeur; raci- 
nes pivotan tes ; feuilles grandes en cœur arrondi ou échan- 
crées ; en avril ou raai , avant les feuilles , fleurs en petits 
bouquets sur le vieux bois et même sur le tronc , très- 
nombreuses , d’un beau rose. Terre légère, midi. Mult. 
de semisen rayons. Couvrirle jeune plant pendant lesge- 
lées , et repiquer au printemps suivant. On le forme à 
tige, en buisson ou en palissade. Il souffre la tonte, et pro- 
duit beaucoup d’effet à la fleur. Bois très-dur. Variété à 
fleurs blanches. — Gaînier du Canada, Bouton-rouge. 
Cercis canadensis L. Plus bas ; fleurs plus petites ; feuilles 
cordiformes avec une pointe. Même culture. — 2 esp. 

SOPHORA du Japon. Sophora japonica L. Grand 
arbre de pleine terre, à tronc droit; rameaux un peu 
pendans ; feuilles ailées, à folioles impaires , petites , ova- 
les ; en août , fleurs en grappes et a’ un blanc sale. On 
le propage de jets enracines, de racines ou de graines . 
et de marcottes par entailles. Jeune, il a besoin d’être 

h* 
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garanti du froid , et demande toujours une bonne ex- 
position. Il n’e3t pas difficile sur le terrain, mais il vé- 
gète mieux en terre franche; il mérite d’être considéré 
comme utile et forestier. Il a nne charmante variété ; 
S. pleureur, «9. pendu la, dont les rameaux, tout— à— 
fait inclinés vers la terre , et presque appliqués au tronc , 
produisent un effet aus$i agréable que singulier. On le 
greffe sur le précédent à une grande hauteur. 

2 . Sophoka du Cap. S. capensisL. Tige droite et blan- 
châtre; feuilles ailées à folioles nombreuses , lancéolées , 
blanchâtres et cotonneuses; Multiplie, de graines sur 
couche ou de marcottes par incision ; serre chaude. 

3. Sophoka doué. S . aurea* Robinia subdecan 
dra i/Hérit. Podalyria aurea Willd. De l’Afrique. 
Feuilles ailées, à folioles ovales-oblongucs; en juillet, 
fleurs jaunes ; serre chaude; même culture. 

4 . Sophoka soyeux. S* sericca And J)u Cap. Feuille? 
simples, ovales-elliptiques , soyeuses , argentées, luisan- 
tes, à pointe recourbée; fleurs, de décembre en mars. 
Orangerie et culture du précédent. 

5. Sophoka a petites feuilles. S. parvifolia . Es- 
pèce introduite en France parM. Noisette; serre chaude. 
— 9 espèces. 

TODALYRE bifloke. Podalyria bijlora Lam. So- 
phora bijlora L. Tige de 4 ou 5 pieds; feuilles ovales- 
obrondes, argentées, à pointe blanche; en novembre-jan- 
vier, fleurs très-grandes, d’un beau blanc de lait, à calice 
renflé et de couleur de rouille. Multiplie, de semences 
et de boutures : il se conduit comme les autres arbustes 
du Cap ; orangerie près des jours. — Podalyre soyeuse. 
P . sericea. Herb. de l’Am. vol. 3. Du Cap. Arbuste 
de 2 à 3 pieds; rameaux soygjux et blanchâtres; feuilles 
ovales , couvertes de poils soÿeux et argentés ; en juillet 
et août, fleurs assez grandes, roses. Orangerie. Multi- 
plie. de marcottes ou de graines. 

Podalyre a fleurs bleues. Podalyria australts 
W. Sophora australis L. B aptisia australis R. Br. 
De la Caroline. Vivace. Tiges de 2 pieds , en touffe ; 
feuilles k 3 folioles cunéiformes ; en été , fleurs grandes, 
d’un joli bleu, à carène d’nn blanc verdâtre et disposées 
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en une longue grappe. Terre franche légère ; midi. Mult. 
de graines sur couche tiède ou d’éclats. — 9 espèces. 

VIRGILIER A bois jaune. Virgilia lutea Mica. 
Herb. de l’Am. vol. 3 . Dédié à Virgile. Arbre de 3 o à 
4 o pieds dans l’Amér. septent. , de i 5 à 20 chez nous ; 
à feuilles ailées , 5-g grandes folioles ovales-oblongues ,* 
en juin, fleurs blanches en grappes longues et pendantes, 
Multiplie, de graines qu’il donne assez abondamment. 
Terre ordinaire, plus sèche qu’humide.Son bois est jaune. 
— 4 espèces. 

CHOR 1 ZEMA a feuilles de houx. Chorizema ili- 
eifolium H K. Herb.de l’ Am. vol. 2. De la Nouv.-Holl. 
Arbuste de 1 à 2 pieds, à rameaux grêles, épineux comme 
ceux du houx; feuilles ovales ; de mai en août , fleurs 
en grappes , petites , étendard jaune , lavées et fouettées 
de rouge vif. Terre de bruyère; peu d’eau, surtout en 
hiver. Serre tempérée ou bâche ; semences et boutures 
au printemps, sur couche tiède sous châssis. — 3 esp. 

AOTUS velu. Aotus viüosa Sm. De la Nouv.-Holl. 
Arbuste d’un à 2 pieds, à rameaux filiformes, pubes— 
cens; feuilles linéaires,* alternes, opposées et ternées 
glanduleuses en dessus; en juin, fleurs axillaires, 
jaunes, étendard rayé de pourpre. Serre tempérée, 
terre de bruyère. Boutures. Chez M. Cels. — 1 espèce. 

EUTAX 1 E a feuilles de myrte. Eulaxiamiyrli— 
folia R. Br. Dillwinia mjrrtifolia Sm. Nouv.-Holl. 
Arbrisseau très-élégant; rameaux droits ; haut de 2 à 3 
pieds : feuilles opposées , obovales-lancéolées , mucro* 
nées , longues de B à 10 lignes ; pétiole court, décuirent, 
stipulaire. D’avril en juin, fleurs jaune- orangé, axil- 
laires , maculées de mordoré, étamines libres. Serre 
tempérée. Terre substantielle , légère. Multiplie, de 
graines et de boutures. — 1 espèce. 

DILLWINIA A FEUILLES LANCÉOLÉES. D . /«n- 
ceolata Hortul. Herb. de l’Am. vol. 8. Arbrisseau 
de 3 à 4 pieds, à rameaux effilés; feuilles linéaires f 
aiguës ; en mai , fleurs latérales , nombreuses , petites , 
jaunes, striées de rouge au centre; étamines monadél- 

Î lies.. Serre tempérée. Terre légère ou de bruyère; 
[idtiplic. de graines et de boutures. — 5 espèces. 1 
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DAVIESIE k larges feuilles. Daviesia latifolia 
R. Br. De la Nouv.-Holl. Arbrisseau de 2 à 4 pieds , peu 
rameux ; feuilles obovales , • coriaces , mucronées ; en 
avril , grappe axillaire de petites fleurs jaune mordoré , 
lavées efttriées de pourpre. Serre tempérée. Terre de 
bruyère. Multipl. de boutures et marcottes. Chez M. Cels. 
— 1 2 espèces. 

ASPALATHE cilié. Aspalathus cilialus Thumb. 
Du Cap. Arbrisseau de 3 à 4 pieds ; feuilles ternées, divi- 
sées profondément en 3 folioles, subulées, épineuses; 
juin à juillet fleurs jaunes, réunies 5 à 6 ou davantage 
en tête. Terre de bruyère et en pot; orangerie. Multipl. 
de semences et de boutures. Chez M. Cels. — 66 espèces» 

GASTROLOB1ER bilobé. Gastrolobium bitobum 
Hort. Kew. Herb. de l’Am. vol. 6. De la Nouv.-Holl. 
Arbrisseau de 3 à 4 pieds, à rameaux verticillés ; feuilles 
oblongues, cunéiformes, soyeuses en dessous, échan- 
crées au sommet; en juin et juillet , fleurs en corymbe , 
jaune foncé mêlé de rouge-brun, à étendard arrondi, 
marqué vers sa base de stries d’un rouge foncé. Oran- 
gerie. Multiplie, de graines et de marcottes. — 1 esp. 

LIPARIA sphérique. Liparia sphœrica L. Herb. 
pE l’Am. vol. 6. Du Cap. Arbrisseau de 4 pieds; feuilles 
lancéolées, piquantes, érigées ; en été,, charmantes fleurs 
jattfie fonce , en grosses têtes. Terre franche légère. Mul- 
tiplie, de boutures. — Liparia lancéolée. L.ïanceolata 
HoRTUL.De 2 à 3 pieds ; feuilleslinéaires , ciliées dans leur 
jeunesse; en juin-juillet , fleurs jaunes. Multiplie, facile 
par les graines. — Liparia velue. L. villosa L. Jolie 
espèce, remarquable par la blancheur de son feuillage; 
elle est très-dclicate; même culture. Toutes 3 de serre 
tempérée. — 3 espèces. 

PLATYCHILIER de Cels. Platychilum celsianum 
Hortijl. Herb. de l’Am. vol. 3. De la Nouv.-Holl. Cul- 
tivé chez M. Cels , dont le père l’a reçu de M. de la Bil- 
Iardière. Arbrisseau de 4 à 5 pieds ; feuilles elliptimies- 
lancéolées, persistantes; en mars et avril, fleurs d’un 
beau bleu améthyste , en grappes latérales, nombreuses, 
d'uiv très-joli effet pendant 5 à 6 semaines. Terre de 
bruyère; serre tempérée; arrosemens fréquens pendant 
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le printemps et Tété. Il reprend difficilement de mar- 
cottes , et donne rarement des graines. — 4 espèces. 

HOVEA A feuilles linéaires. Hovea longifolia R. 
Br. De la Nouv.-Holi. Arbrisseau de 2 pieds, droit; feuil- 
les linéaires, raides , ferrugineuses en dessous , léntfues 
de 2 pouces; en février, petites fleurs axillaires, bleu 
vif. — Hoveà a feuilles lancéolées. H . lanceolata 
Sims. Même pays et même port; feuilles lancéolées, 
rétrécies aux deux bouts ; fleurs axillaires également 
bleues et plus grandes. Cultivées toutes 2 chez M. Cels, 
en pot et terre de bruyère , et rentrées l’hiver en serre 
tempérée. Multiplie, difficile de boutures et marcottes. 
— 4 espèces. 

BR\CHYSÈME a feuilles larges. Brachj-sema 
latifolium . BnowN. üerb. de l’Am. vol. 9. De 
la Nouv. — Holl. Arbuste de 4 & 5 pieds , à rameaux 
grêles et sarmenteux. Feuilles alternes , ovales , entiè- 
res ; en avril et mai , fleurs latérales, d’un beau rouge, 
1 à 3 ensemble. En pot et terre de bruyère ; serre tem- 
pérée. Multiplie. de marcottes et de graines. — 2espèc 

SWAINSONIE a feuilles de Coronille. Swain - 
sonia coronillœ folia R. Bn. Heub. de l’Am. vol. 3 . 
De la Nouv. -Holl. Arbrisseau rameux ; Feuilles ailées à 
folioles nombreuses , oblongues , échancrées au sommet ; 
de juin à octobre, grappe de fleurs assez grandes, rose 
pourpré tendre , legunie à péd icelle court. — Swain- 
SON1E A feuilles de Gàléga. S. galegifolia Ait. 
Colulea galegifolia Sims. Herb. de l’Am. vol. 3 . De 
la Nouv.-Holl. Fleurs d’un rou^e éclatant, à légère 
odeur de vanille; légume à long pédoncule. Multiplie, de 
graines. Orangerie ; terre franche légère , ou de bruyère. 
— 3 espaces. 

EDWARSIER a grandes fleurs. Edwarsia gran- 
dijlora Sal. Herb. de l’Am. vol. 3 . Sophora 
tetraptera W . Arbrisseau de la Nouvelle-Zélande, 
de 10 à 12 pieds; feuilles ailées avec impaire, de 12 à 
20 paires de folioles ovales-oblongues; en avril et mai, 
fleurs d’un beau jaune , grandes , en grappes un peu 
pendantes. Multiplication de graines sur couche, ou de 
marcottes par incision ; reprend difficilement. Pleine 
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terre médiocre , quand il a acquis une certaine gran- 
deur, et couvrir l’hiver , avec paillassons ; mieui, 
orangerie. — Edwarsier a petites feuilles. E. mi - 
cropturUa Sal. Moins grand et du meme pays. Mêmes 
soins, mais ne résiste point en pleine terre; en avril et 
mai, fleurs moins longues et plus grosses; feuilles com* 
posées de plus de 20 folioles arrondies , écbancrées an 
sommet. Terre franche légère. — 3 espèces. 

CALLISTACHYS a feuilles lancéolées. Callisla - 
efyslanceolatàV ent. Joliarbriss. delà Nouv.-Holl. Tige 
élevée; feuilles verticillées de 3 ou 4 > lancéolées , très- 
ouvertes pendant le jour, se redressant le soir ; en août, 
fleurs en bel épi , d’un beau jaune , étendard marqué à 
4 a base de rayons courts et rouges. Terre de bruyère; 
orangerie. Multiplie, de graines et de boutures sur cou- 
che tiède , et sous châssis au printemps , ou de marcottes. 

— 1 espèce. 

PLATYLOBIER élégant. Platjrlobium formosum 
Smith. De la Nouv.-Holl. comme les suivant Feuilles 
persistantes, en cœur, un peu velues; en juin, fleurs 
grandes, d’un beau jaune orangé; étendard marqué à 
sa base d’une tache et de rayons carmin, en dessous 
d’un rouge roux , presque noir sur le bord du limbe. 

— Platylobib* scolopendre. P. scolopendrium 
Smith. Arbrisseau singulier par ses branches ailées , 
plates , vertes , molles d’abord , et prenant ensuite une 
consistance coriace , mais flexible ; feuilles ovales et pe- 
tites ; en mai , fleurs jaunes , à large étendard concave, 
taché de rouge. — Plàtylobier a feuilles lancéo- 
lées. P. lanceo latum Herb. de l’Am. vol. 4» Arbris- 
seau de 2 à 3 pieds", feuilles lancéolées, rangées des a 
côtés des rameaux ; en juin , fleurs axillaires, solitaires, 
à étendard grand , jaune; à racine courte et d’un rouge 
vif. Ces 3 arbrisseaux veulent la terre de bruyère et l'o- 
rangerie près des jours et dans la partie la p)ussèche:ib 
craignent l’humidité. On les tient dans des pots petit* 
én raison de leur volume. Multiplie, de graines sur cou- 
che et sous châssis , et l’hiver suivant, rentrer les jeunes 
élèves en serre tempérée — 4 espaces. 

BORBONE érénelée. Borbonia crenata L. Herb» 
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de l’Am. vol. 4 * Du Cap. Arbuste de 2 à 3 pieds; feuilles 
alternes, arrondies, crénelées et ciliées; plusieurs fleurs 
‘ terminales, petites, jaune roussâtre, se succédant depuis 
mai jusqu’en août. Terre de bruyère; serre tempérée; 

( multiplie, de graines et marcottes. 

2. BotaBONE a gk andes FLEURS. B. cordata L. Du 
Cap. Frutescent, droite simple, de 2 à 4 pieds» 
feuilles ovales arrondies, érigées, d’un vert blanchâtre. 
Tout l’été, fleurs jaunes, grosses, en grappe simple 
droite, terminale. Serre tempérée; terre de bruyère. 
Multiplie, de graines. — 9 espèces. 

CYTISE des Alpes, àubours, Fattx-Ébênier. Qr- 
ifsus labumum L. Indigène. Arbre de 3 e . grandeur; feuil- 
tesà 3 folioles oblongues ; en mai, fleurs jaunes et en grap- 
pes pendantes. Tout terrain sec, excepté la craie. Mi- 
soleil , semis au printemps en terre meuble , mettre en 
place l’année suivante avec son pivot. Variété à feuilles 
panachées; autre variété à feuilles de chêne. C . labumum 
quercifolium Hortcl. Cette dernière, très-curieuse, 
a les folioles souvent au nombre de 5 et toujours échan- 
crées comme cellesdu chêne. Cultivée chez M. Godefroy. 

Cytise odorant. C . odoratus H. P. Celui-ci a les 
feuilles luisantes et beaucoup plus larges; on le greffe 
sur le premier dont le bois dur et propre à faire des 
cercles, des échalas, servait autrefois à faire des arcs. 

Cytise d’Adam. C. Adami Hortul. Nouvelle va- 
riété obtenue en 1826 par M. Adam, pépiniériste à 
Vitry. Se distingue du cytise des Alpes par ses feuilles 
plus petites, moins soyeuses , et par ses fleurs roses. 

2. Cytise noirâtre ou Cytise a épis.C. nigricans L. 
Arbrisseau de 3 à 4 pieds; de la France. Feuilles à 3 fo- 
lioles oblongues; en juin et juillet, longues grappes de 
fleurs jaunes, odorantes. Multiplie, de graines aujprin- 
temps. Pour le mettre à haute tige , on le greffe sur 
le premier. Il noircit par la dessiccation , d’où son nom. 

3. Cytise a feuilles sessiles, Petit Cytise ou 
ThifoLiumdes jardiniers. C. sessilifoliusL. Indigène. 
De 6 pieds. Feuilles ternées, obovale»; en juin, fleurs 
d’un beau jaune, en épis, couvrant l’arbuste qu’on tond 
quand elles sont passées ; de greffe sur le premier, pour 
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former une tête. Même culture , mais terre légère £ 
boutures et marcottes. ‘ v 

4 - Cytise a fleurs en tete* C. capitatus Jaoq.’ 
De la France mérid. Joli arbuste de 3 pieds formant 
touffe ; feuilles persistantes, à 3 folioles oblongues ; en juin 
et juillet , quelquefois en automne, fleurs à calice ventru , 
gl andes , en tête , et d'un jaune aurore. Même culture. 

5 . Cytise d'Autriche. C. àUstriacus L. Meme port; 
feuilles blanchâtres; fleurs jaunes en tête au printemps 
et à l’automne. 

6. Cytise argenté. C . argenteusW. Indigène. De 6 
à8pouces. Tigespresque couchées; feuilles à 3 folioles 
ovales-lancéolécs et soyeuses; en août, fleurs petites, 
jaunes. Orangerie, ou au moins garantir des gelées. 

7. Cytise pourpré. C. j)urpiueus Jacq. Herb. de 
l'Am. vol. 8. D’Autriche; rameaux couchés; feuilles à 
folioles petites et lancéolées; fleurs rouges, assez grain 
des. Culture du n°. 4 * 

8. Cytise a 3 fleurs. C. triflorusW .Même culture 

9. Cytise tomenteux. C . tomeniosus And. Hem. 
de l'Am. vol. 6. Du Cap. Arbuste de 2 pieds; feuilles à 3 
folioles ovales , un peu aiguës , cotonneuses en dessous ; 
en septembre , fleurs jaunes , en grappe. Orangerie. 

10. Cytise biflore. C. bijlorus l’Hér. Feuilles à 
3 . folioles oblongues ; en mai et juin , fleurs jaunes. Cher 
M. Godefroy, à Ville-d’Avray. 

11. Cytise feuillu. C. folîosus lHér. Des Ca- 
naries. Arbrisseau de 2 à 4 pieds ; feuilles trifoliées, 
très-petites et fort nombreuses ; fleurs jaunes en tête. 
Orangerie. Terre de bruyère. 

12. Cytise du Volga. C . Volgaricus L. fils. Tiges 
couchées : feuilles ailées avec impaire, à 10-12 paires 
de folioles arrondies ; fleurs jaunes en grappes laté- 
rales , à calice visqueux. — 4 h espèces. 

CROTALAIRE pourprée. Crotalaria pwpurescens . 
Lam. De l’Ile de France. Tige droite, laineuse; feuilles 
à 3 folioles obtuses ; eu mai , fleurs en grappe , rouge 
pourpre, ayant l’étendard plus pourpre. Terre franche 
légère ; exposition chaude , cre graines sur couche chaude 
et sous châssis ; arrosemens fréquens. 
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Cj^àlAire en aüBre. Crotalaria arborescent . 
Lan» De File Bourbon. De 5 à 6 pieds ; feuilles ternées , 
A/îlioles ovales et à stipules caduques ; de juillet en oc- 
/!obre, fleurs grandes, en grappes, d'un jaune éclatant ; 
étendard taché de pourpre et strié. Terre franche légère ; 
exposition chaude; serre tempérée. Multiplie, de dra- 
geons ou de boutures , et de graines au printemps , sur 
couche chaude et sous châssis ; arrosemens fréquens. Le 
jeune plant sur couche jusqu’à la rentrée. — C rotalaire 
élégant. C. purpureaY ent. Du Cap. Tige de 3 pieds , 
ayant besoin dSin tuteur; rameaux articulés; feuille^ à' 
3 folioles lancéolées ; fleurs , au printemps , de longue du- 
rée , d'un rose foncé , en grappes ; l'étendard taché de 
jaune. Même culture. — C rotalaire toujours fleuri. 
C . semperjlorens Vent. De l'Inde. Tiges de 6 pieds; 
feuilles persistantes, ovales ; presque en tout temps , fleurs 
en grappes moyennes, d'un joli jaune. Même culture, 
mais chaleur plus soutenue.— C rotalaire renflé. C. 
turgida Hortul. Herb. de l'Am. vol. 4* Feuilles à 3 
folioles males; en juillet et en automne , fleurs jaunes, 
parsemées de lignes rougeâtres. Cette espèce a été intro- 
duite par M. Noisette , qui , jusqu'à présent , n'a en- 
core pu la multiplier ni de boutures ni de marcottes. 
Terre de bruyère et serre tempérée. Nous ignorons 'Son 
lieu natal. — 84 espèces. 

GOODIA A feuilles de Lotus. Gooàia lotifolia 
Sal. Herb. de l’Am. vol. 5. De la Nouv.-Holl. Tige 
grêle, rougeâtre, de 2 pieds ; feuilles à 3 folioles ovales, 
légèrement cunéiformes ; grappe de fleurs d'un jaune pâle, 
tachées de 2 points rouges à la base de l'étendard. Terre 
légère ; multiplie, de graines sur couche chaude et sous 
châssis ; seÉre tempéree. 

2 . Goodia a feuilles RÉTUSEa. G. retusa Hortul. 
Arbrisseau de 3 pieds, feuilles à 3 folioles cunéifonnep 
écli ancrées au sommet : fleurs pourpres, grandes, rappro- 
chées en corymbe au sommet des rameaux s éten- 
dard marqué d’une tache jaune à la base : très-belle 
plante. Multiplie, de bofrtures et de graines. Serre tem- 
pérée. Chez M. Cels. — 2 espèces. 

LODDIGES A fleurs pourpres. Loddigesia oxali - 
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difolia Sms. Herb. de l’Am. vol. 5 . Du Cap. truste 
délicat, haut de a pieds; feuilles Ornées, à folioles, Q \ xym 
vales; en mai , fleurs en coryçibe, peu nombreuses .ÀVn 
beau rose pourpre , à étendard très-court. Serre temp&. 
rée, terre de bruyère. Multiplie, de boutures. — i esp. 

PODOLOBIUM A feuillet pe Houx. Podolobtum 
trilobatum R. Br. De la Nouv.-Holl. Arbrisseau ra- 
meui droit, de a à 5 pieds, à rameaux comprimés ; 
feuilles opposées, coriaces , à 3 lobes, l'intermédiaire 
plus long, tous terminés en épines ; en juin-juillet, 
fleurs jaunes en grappes latérales , étamines libres. Serre 
tempérée; terre de bruyère; boutures. — 1 espèce. 

RAFNIA a 3 fleurs. Rafnia trijlora . Thxjnb. 
Crotalaria^trijlora L.Joli arbrisseau du Cap, de 3 pieds; 
feuilles*» «oœur , glauques; en juillét, fleurs grandes, 
simultanées K d’un beau jaune. — Rafnia émoussé. 
R. retasa V eut. Très-joli arbrisseaude la Nouv.-Holl.; 
de 3 à (ipieds; feuilles en coin,unpeu échancrées au som- 
met , persistantes ; dès mars , fleurs grandes , beau rouge 
pourpre, axillaires; fruit lancéolé , toruleux. Terre 
franche légère ; orangerie , près des jours , ou mio» , 
serre tempérée. Multiplie, de boutures et de graines 
«ur couche chaude et sous châssis. — 1 3 espèces. 

LUPIN bleu (grand). Lupinus hirsutus L. Annuel. 
Planté élégante par son port et son feuillage palmé 
comme dans toutes les espèces du genre. Touffes fortes, 
de 2 à 3 pieds; fleure bleues en épis. Variété à fleurs 
roses, Semer en place. — Lupin polyphille. L. polj- 
phjrllus . Vivace et le plus beau de tous par ses longues 
grappes de fleurs bleues. — Lupin jaune. L. luteus L. 
Annuel ; moins grand ; fleur odorante , fort jolie. Meme 
culture. — Lupin vivace. L. perennis L.» Herb. db 
l v Am. vol. 2. De Virginie. Tiges de 1 5 pouces, feuilles à 8 
folioles ; en mai-juillet , fleure bleu-lilas. Terre légère 
et chaude , de graines aussitôt mûres et en place. La 
moindre blessure aux racines les fait pourrir; couver- 
ture Thiver. — Lupin changeant. L. mutabilis Sweet. 
De Bogota. Annuel ou sovjs-ligneux , formant un buis- 
son arrondi ; haut de 3 pieds , et dont tous les rameaux 
»e terminent par de longues grappes de fleure , d’abbrd 
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blanches, ensuite bleues avec l’étendard jaune au cen- 
tre, et répandant une "odeur de fleurs d’oranger déli- 
cieuse. Semi sur couche en mars, et repiqué en pleine 
terre; il fleurit depuis la mi-juillet jusqu’aux gelées. 

. — 16 especes. 

PULTENÆE Daphnoïde. Pultenœa daphnoidesW . 
Arbrisseau de laNouv.^Galles , de 3 pieds : rameaux rou- 
geâtres et duveteux; feuilles persistantes , lisses, cunéi- 
formes, mucronées; en mai , fleurs d’un beau jaune, pe- 
tites, en bouquets avec enveloppe soyeuse; calice rouge. 
Serre tempéree ; terre de bruyère; garantir de l’humiai- 
té , surtout en hiver ; propagation de boutures , et mieux 
de graines sur couche tiède et sous châssis. 

2. PüLTEHÆE A CALICE SOYEUX. P. Striata CüRT. 
Cap. Diémen. Arbrisseau de 2 pieds formant uncTHouffe 
serrée avec ses tiges grêles et droites. Feuilles petites , 
ovales \ en avril , fleurs en tête, jaune mordoré, très-jolies. 
Même culture. Chez M. Cels. 

3 . Pultenæe V"élue. P . villosaSyi. De la Nouv.-Holl. 
Arbrisseau de 2 à 3 pieds, diffus, grêle; feuilles petites, 
linéaires, concaves en dessus, velues en dessous,* en 
mais, fleurs jaune foncé, axillaires et terminales. Même 
culture. Chez M. Noisette. 

4 - Pultenæe a grandes stipules. P. stipulâtes Sn. 
De la Nouv.- Holl. Arbrisseau diffus; haut de 2 pieds; 
feuilles linéaires, ciliées, munies de grandes stipules sca- 
rieuses, jaunes; en juin , fleurs jaune mordoré , petites , 
réunies 2-3 au bout de petits rameaux. Même culture. 
Chez M. Soulange. — 1 7 espèces. 

BUGR ANE très-élevée. Ononis attissimaLkM.'De Si- 
lésie. Vivace, rustique; tigede 3 pieds; feuilles semblables 
à celles du niBlilot, mais plus grandes; en juillet, fleurs 
purpurines, en épis. Terre franche légère , exposition 
aénee. Multiplie, de graines ou d’éclats. — B ugrane 
queue de renard. O. alopccuroïdes L. De Portugal. 
Annuel ; feuilles ovales et simples; en juillet, fleurs pur- 
purines et en épis, produisant un bel effet.Semer sur cou- 
che , repiquer en jrieine terre , mais au plus grand soleil. 
— Bugrane a feuilles rondes. O. rotundifolia L. 
Uerb. de l’Am. vol. 2. Des Alpes. Ligneuse h la base, 
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jolie et rustique ; feuilles lernées ; tige d’un pied ; fleurs 
estivales, nombreuses , grandes, <Fun jaune lavé et strié 
de rose vif , disposées en petites grappes. Tout terrain , 
mieux léger , exposition chaude. Multiplie, de graines 
ou d’éclats au printemps , ou de racines en automne. 

Bugrane frutescente i Ônonis fruticosa L. De la 
France mérid. Arbuste de 3 pieds*; rameaux blanchâ- 
tres ; feuilles à 3 folioles , petites , étroites ; en mai et 
juin, fleurs en grappes et roses. Terre légère ; exposi- 
tion chaude. Multiplie, de semences et de marcottes re- 
piquées en septembre. Variété à fleurs blanches. — 77 esp. 

ÉBÉMER de Crète. Anth ylude de Crète. Eùenus 
creticaL . Herb. de l’Am. vol ^8. Arbuste de 4 pieds. 
Rameaux soyeux; feuilles persistantes , ailées, à 5 foliole» 
lancéolées; soyeuses et argentées; en juiHet et août , (leurs 
ro 6 es en épi dense. Terre franche légère ; exposition 
chaude ; orangerie. Multiplie, de semences sur couche 
tiède et sous châssis ; peu a eau l’hiver. — i espèce. 

ANTHYLLI DE argentée. Anthjrllis barba Jovis L 
Du Levant. Arbrisseau très-agréable , de 4 A 5 pieds ; 
feuilles persistantes, ailées avec impaire, à folioles 
lancéolées , soyeuses et argentées en dessous ; en 
mars et mai , fleurs petites , jaunes , en bouquets. Terre 
tranche, légère et substantielle; exposition chaude; peu 
d’eau*; orangerie près des jours, ou pleine terre, en 
garantissant de l'humidité et des gelées. Multiplie, de 
marcottes , boutures , drageons , et de graines semées en 
automne sous châssis. Les A . cytisoïdes L. et A . hcr- 
mannia L. sont des arbrisseaux qui se cultivent de 
même. L’Anthyllide vulnéraire, et ses variétés à 
fleurs jaunes, purpurines ou blanches, s’épanouissant de 
mai en juillet, sont des plantes vivace% indigènes, 
agréables et utiles en médecine. — 1 8 espèces. 

DALÉÀ ▲ FLEURS POURPRES OU VIOLETTES. Dalcü 
purpureaVEfiT. D. Linnœi Mich. Du pays des Illinois. 
Vivace, élégante; tiges de 18 pouces; feuilles ailée» 
avec impaire , à folioles nombreuses , petites , oblon- 
gues ; fleurs estivales et successives r en épi , très-petites, 
purpurines. Terre franche légère, toute exposition, 
excepté le nord. Mult. de graines ou d’éclats. — . *4 eqp- 
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PSORALÉE GLANDULEUSE , ThÉ DU PARAGUAY , 
Thé a foulon du Japon. Psoralea glandulosa L . 
Du Pérou. Arbrisseau de 2-4 ; feuilles oblonguea- 

lancéolées dont le pétiole commun est glanduleux , à 3 
folioles lancéolées-aiguës; de mai en août, fleurs en 
grappes. Boutures. Orangerie. — Psoralée effilée. 
P. aphylla L. Herb. de l’àm. vol. 6. Du Cap. Arbris- 
seau de 3-5 pieds, ayant besoin de soutien ; rameaux 
effilés , pendans , souvent sans feuilles , quelquefois avec 
des feuilles simples binées, ou ternées , linéaires ; en 
juillet et août, fleurs latérales, moyennes, ayant l’é- 
tendard bleu et les ailes blanches. Multiplie, de graines 
et boutures. Serre tempérée. — Psoralée tubercu- 
leuse. P . vcrrucosa W. Du Cap. Arbrisseau de 
pieds , ayant les rameaux verruqueux ; feuilles blan- 
châtres , k 5 folioles lancéolées-aiguës ; en juillet-août, 
fleurs latérales , bleuâtres , peu nombreuses. Boutu- 
re. Orangerie. -*• Psoralée a bractées. P. bracteata 
L. Du Cap. Arbrisseau de 2-4 pieds , grêle , diffus ; 
feuilles courtes , sessiles , à 3 folioles cunéiformes, ponc- 
tuées, la plupart éch ancrées ; en juin-juillet, fleurs 
bleuâtres, en tête terminale et sessiles, bractées très- 
petites et ciliées. Boutures. Orangerie. — Psoralée 
épineuse. P . aculeata L. Herb. de l’Am. vol. 6. Du 
Cap; dHm très-joli effet. En juillet, fleurs d’un joli 
bleu violâtre et en partie blanches ; feuilles à petites fo- 
lioles en coin , terminées par une pointe épineuse. — 
Psoralée odorante. P. odorat issima Jacq. Arbuste du 
Cap. Tiges de 7 à 8 pieds ; feuilles de i3 à 17 folioles, pe- 
tites, lancéolées, aiguës ; en mai, fleurs d’un joli gris de 
lin, et blanches . à odeur très-agréable. Terre franche ; 
orangerie , ou mieux sous châssis ; beaucoup d’eau et 
de soleil en été , peu d’eau en hiver. Semis sur couche 
chaude et sous châssis. 

MÉLILOT bleu, Lotier odorant, Baume du Pé- 
rou. Melilotus cœruleaW . Annuel ; rustique ; de Bohê- 
me. Tige de 2 pieds ; feuilles à 2 folioles ; en août , 
fleurs en grappes , bleues , répandant , comme tonte la 
plante , une odeur forte qui augmente dans la plante 
desséchée. Terre légère , au midi. — 24 espèces. 
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LOTI EU rouge. Lotus letragonolobus L. De Sicile. 
Annuel. Tige d’un pied ; feuilles ternées ; en juin-juil- 
let , fleurs moyennes , rouge foncé. Gousses tétrago- 
nes et bordées d'une membrane plîssée. Terre franche 
légère : exposition chaude ; semer sur couche en avril. 
Repiquer en place en mai. — Lotier de Sa. nrr— Jac- 
ques. L. jacobceas L. D’Afrique ; bisannuel. Tige de 2 
à 3 pieds ; feuilles à 3 folioles petites et blanchâtres ; de 
juin-octobre, fleurs par 3 , d’un brun foncé. Variété 
à fleurs mordorées. Même culture, mais orangerie. 
— 36 espèces. 

D0L1QUE ligneux. Dolichos lignosusL. De l’Inde. 
Tige volubile; folioles ovales ; d’avril en juillet, fleurs 
nombreuses, d’un pourpre rose. Terre franche légère, 
exposition chaude ; de graines en avril , en pots , sur 
couche chaude et sous châssis. Serre tempérée. 

2 . Dolique brûlant. D. urens L. Des Antilles. Tige 
ligneuse : folioles grandes, soyeuses en dessous. Fleurs 
jaunes , très-grosses , réunies en tête pendue au bout 
d’un très-long pédoncule; fruit long de 4 pouces, et 
large de 2 , strie obliquement et couvert de poils bru- 
lans Meme culture, mais serre chaude. Les pédoncules 
au bout desquels pendent les fleurs ont 6 ou 8 pieds 
de long sur une ligne de diamètre. — 53 espèces. 

H A1UC0T d’Espagne. Phascolus coccineus L. Tiges 
de 10 à 12 pieds, belles grappes de fleurs rouge écarlate 

S mdant tout l’été. Variété à fleurs et graines blanches. 

ême culture que les autres haricots, mais bonne expo- 
sition. 

Haricot caràcolle , a grandes fleurs , limaçon. 
Phaseolus caracalla L. Herb. de l’Am. vol. 1 . De 
l’Araér. mérid. Tige volubile, ligneuse â la base : fleur» 
peu nombreuses, grosses, légèrement lavées de rose 
sur un fond blanc, contournées en spirale. Semer sur 
couche en mars , repiquer en pot pou»* conserver en serre 
chaude, ou mettre en pleine terre â bonne exposition . 
en nni. — 33 espèces. 

ÉRYTHR1NE crete de coq. Erythrina Crista Galli 
Lin. De l’Am. mér. Arbrisseau de 3 à 6 pieds dans nos 
cultures : rameaux aiguillonnés ainsi que les pétioles: 
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feuilles b 3 folioles ovales lancéolées, acuminées, gladu- 
ieuses à leur insertion; rameaux, se terminant en juillet 
et août par des grappes magnifiques de grandes fleura 
rouges dont les ailes sont plus longues que le calice. 

2. Erythrine a feuilles de laurier. E . laurifolia 
Jacq. Du même pays et même port et grandeur ; fo- 
lioles ovales oblongues , obtuses ; fleurs tout aussi belles, 
ayant les ailes plus courtes que le calice. 

Ces deux plantes remarquables par la grandeur, l’é- 
clat et l’abondance de leurs fleurs méritent d’être plus 
cultivées. Elles n’exigent que la serre tempérée, crab- 
gnent l’humidité pendant l’hiver, et font beaucoup 
mieux en pleine terre qu’en pot. Multipl. par boutures 
étouffées de pousses tendres en juin : terre substantielle. 

On trouve encore dans le commerce les E . herbacea 
Lin. E. corallodendrum Lin, E. Julgens, IIfrb. de 
l’àm. E. humeann Spr. E . caffra Lin. ; mais moins 
belles ou d’une culture plus difficile. — 20 especes. 

CLITORIE de Ternate. Clitoria temalea. Vi- 
vace. Tiges longues, volubiles et grimpantes; feuflles 
ailées ; de juin en septembre , fleurs grandes , d’un 
bleu magnifique, avec une tache blanche. Terre légère 
et substantielle ; serre chaude. Multiplie, de graines au 

Ï >rin temps , sur couche chaude et sous châssis , ou dans 
a tannee de la serre ; boutures et marcottes. — Cli- 
torie A feuilles variées. C . heterophylla Lam. De 
l’Ile de France. Vivace; tiges grimpantes , ligneuses y 
feuilles persistantes, à 7 ou 9 folioles ; en août ou sept. , 
fleurs d’un bleu d’azur, avec une tache jaunâtre. Meme 
culture ; serre tempérée , ou orangerie. — 1 3 espèces. 

GLYCYNE tubéreuse*, Apios. Glycyne A pio s. De 
Virginie. Vivace. Racines tubéreuses; tiges volubiles, de ro 
h 12 pieds ; feuilles ailées, lancéolées-aiguës ; de juin en 
septembre, fleurs en grappes , panachées de pourpre* 
foncé et de couleur de chair. Terre franche, légère ou 
de bruyère. Multiplie, par tubercules séparés tous les 
3 ans , lorsqu’on lève la plante , après le dessèchement 
des tiges, pour renouveler la terre. Exposition au raidi. 
Couverture l’hiver et arrosement l’éte. 

Glycyne de la Chine. Glycyne sinensis . Curt. 
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Apios sinensis Spreng. Tige ligneuse , sarmenteuse. 
Feuilles ailées : fleurs grandes , d un bleu pâle , à odeur 
suave, disposées en longues grappes inclinées. Fleurit 
en avril. Serre tempérée. Superbe plante, qui supportera 
sans doute la pleine terre quand on l’aura multipliée. 
M. Boursault , chez qui elle a fleuri pour la première fois 
en 1825, l’a déjà plantée dehors au pied d’un mur au 
midi, oh elle supporte 1 2 degrés de froid sans couver- 
ture. Elle n’a pas encore donné de graines : se mul- 
tiplie de marcotte et bouture, en terre légère et fertile: 
fleurit plusieurs fois dans l’année. — Glycyki 
frutescente. Haricot en arbre. G. frutescens L. 
De la Caroline.Tiges de i 5 pieds, volubiles; feuilles 
ailées, à folioles ovales ; fleurs très-belles , violettes , 
en épis , tout l’automne ; fleurit mieux adossée contre un 
mur qu’isolée. Multiplie, de racines , drageons et mar- 
cottes faites avec les pousses de l’année précédente. 

KENNEDIE A grandes fleurs. Kennedia rubi - 
cunda Vent. De la Nouv.-Holl. Tige ligneuse, grim- 
pante , haute de 5 à 6 pieds cultivée en pot , mais 
haute de i5 à 20 en pleine terre; feuilles ternées, à 
folioles oblongues , elliptiques, obtuses , soyeuses en des- 
sous. En mai , fleurs grosses et longues , d’un pourpre 
foncé , en grappes axillaires ; fruit soyeux, Çn pleine 
terre, en serre tempérée , elle est infiniment plus belle 
qu’en pot. Multipl. de graines et boutures. 

2. Kennedie couchée. K . prostrata R. Br. Tige 
sous-ligneuse , longue d’un à 2 pieds; feuilles ternées, 
petites , à folioles obovales. ondulées , soyeuses. En mai , 
fleurs solitaires, axillaires, d’un très-beau rouge ; éten- 
dard marqué d’une tache verte à la base. Même culture. 
— 53 espèces. 

3 . Kennedie monovhylle. K . monophyllaX est. 

* Glycine bimaculata Curt. De la Nouv.-Holl. Tige li- 
gueuse rameuse , grimpante , très-déliée ; feuilles sim- 
ples , oblongues , obtuses , mucronées*; presque toutl 
l’année, fleurs en grappes, petites , beau bleu violet, 
à étendard marqué de 2 taches vertes. Même culture. 
Variété à fleurs plus grandes , préférable. 

4 . Kennedie a grandes feuilles. K. macrophyUa 

Hortol* 
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Hortul. Tige grimpante ; feuilles en cœur oblong, lon- 
gues de 4 à 5 pouces ; de mars en mai , fleurs en grappe , 
charmantes , plus grandes et d'un bleu beaucoup plus vif 
que dans la précédente : il lui faux la pleine terre en serré 
tempérée pour l’obtenir très*-belle. Chez M. Noisette. 

5 . Kennedie a feuilles OVALES. K. ovata Kbr. De 
la Nouv.-Holl. Tige grimpante; feuilles ovales; en fé- 
vrier, grappe* de fleurs bleues, moins grandes que dans 
la précédente espece, mais préférables au n.° 3* Méjpe 
culture. Chez M. Lemon. — 5 espèces. 

AMORPHA frutiqueüx. Amorpha fruticosa . De a 
Caroline. Arbrisseau de pleine .terre, et de 6 à 8 pieds ; 
feuilles semblables à celles de l’indigé d’où le nom 
dlKDioo bâtard; en août, flour^ niâyant que^l’é- 
tendard, en épi, bleu violâtre. Terré franche légère, 
plus sèche qu’humide , autrement l’extrémité des ra- 
meaux gèle. Multiplie, degraiuepct de drageons , de bou- 
tures et de couchage. Propre aux bosquets. — Les A, 
pumila et glabra , un peu moins grands , se cultivent 
de même. — 4 es P^ ce3 * 

ROBINIER faux acacia , Acacia çlanc ou commun. 
Robinia psçudo— acacia L. De la Virginie. Arbre de 5 o' 
à 70 pieuse tronc droit ; branches et rameaux cassans, 
très-epineux ; feuilles ailées , de 17 à 21 folioles ; en mai 
et juin , fleurs blanches , en grappes pendantes , à 
odeur de fleur d’orange. Multiplie, par rejetons, mieux 
de graines semées à peu de profondeur , en mars et 
avril , suivant la température et la qualité de 1a terre 
plus ou moins forte. Le jeune plant n’aime pas beau- 
coup le soleil.' 11 peut s*élever à plus de 4 ou 5 pieds 
dans l’année. Il vient bien dans toutes sortes de ter- 
rains , mais mieux en bonne terre , légère et fraiebe. 
Son bois est propre à la menuiserie , au tour et à la 
tonnellerie. Son accroissement rapide le rend précieux 
pour faire du bois à brûler. Ses racines traçasses nui- 
sent aux arbiffc» voisins. On tropve aussi xUns^le com- 
merce les variétés spectabilis ; feuilles beaucoup plot 
grandes , un pem glauques ; bois gris et sans épines ; 
fleurs plus grandes , à carène jaune , et à odeur pkis 
suave ; sophorœfolia , microphj lla , monstruoj a , 
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crispa el-toetuasa , toutes remarquables par leur sin- 
gularité. \\\e$ te greffent atfr l’acacia blanc et se cul- 
tivent de meme. 

a. Rdmiuer visqvEino., iL viseesa Veut. Heri. de 
l* Am. vol. 6. Eel avbie de pieds , dans la Caroline 
mérid. , eten Francé^de 1 5 à ao ; épineux seulement dans 
sa jeunesse. Rameaux visqueux; feuilles à 190021 fobo^ 
les enraies , cordifbnpès», glauques eu dessous ; eu mai > et 
efluuiftete t août , fleurs rose pâle , eu grgppea pendantes; 
cauce rose foncé ; de graines et de rejetons. Fleurit sou-» 
ænt 2 fois. Sa variété R. hybrida fleurit plus tôt. 

3 . Robimerçaks émues. R^mermis Horxua. Petit, 
eatraordinairement rameur formait naturellement 
o» boule 3 feuillage petit, très^nomWeux , d’un vert 
gai. Greffé eu tête sur l'acacia ordinaire , il produit 
un effet très^pitloresque^^fle ur est inconnue. 

4*Ro3UBiE*RûSB./t. kUpidqb * Hebb.m l’Am.vqI.& 
De la Caroline. Arbrisseau dn 5 à (i pieds , couvert de 
poils; feuilles pilées, à iSpu 17 folioles plus larges , ova- 
les arrondies ; très-jolies fleurs rosc$ 7 en grappes , an 
printemps , et souvent encore en août et septembre. 
Uaii très-cassant. Il lui fout un tuteur. Terre franche 
légère ; moyen soleil : multiplie. par la grefFç. en fonte , 
en février ou mon , sur le foux- acacia. A. hispida ù* 
àorea UdaTia. Variété plus grande dans toutes ses 
parties. Ces deux arbrisseaux font un effet charmant 
par la fliadde quantité de leur» grosses fleura 10ms. 

5. Romkier fiiutesgemt , Acacia. os Sibém» , 
x&TAhkTUV. II. frulescen? L. De 6 pieds ; feuilles digUéet 
à 4 folioles spatulées; en mai , fleurs latérales et jaunes ; 
loin* ordinaire; multiplie, de graines , ou pair la greffe. 
Variété ou espèce voisine à feuilles plus lavgasauü Jardin 
des Plantes. 

^ 6.*Ro*in*bx cabagaha. R. çpragana L. DeSibéive. 
De» 10 b. 20 pieds • fouilles à 5 ou 7 paisses de fobotes- 
eoaks ; en xzapi , fleura jaunes , en petites grappes. U 
mrt à greffer l’espèce precedente H les suivantes. 

f. Robmier sATENé, ou Car a^aha-aBcC ej&îté , ou Ha* 
Aô**e^dhoo. R. haladendrenL. F. De Sibér, Rameaux 
divergeas, blanchâtres , épineux ; fouilles ailées à iJ 
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paires de folioles spatuléerf blanchâtres, so yeuses , 
portées sur un pétiole épineux ; fleurs rosées , en avril 
et mai. Arbrisseau rustique de 4 k 5 pieds. 

8. Rom n ieb. barbu. R. jubata. Pal. De Sibérie. De 
& pieds ; rameaux laineux et couverts des anciens pé- 
tioles épineux f feuilles à beaucoup de* folioles étroites 
lancéolées , soyeuses; fleurs jaunes , latérales. 

9. Robinier pêhocf. ik fer*ox , R. spinosa L. De fa 
Daourie. Arbrisseau hérisse d’éptpës ;* feuilles de J k 6 
paires de folioles oblongues , mucronées: pétiole persis- 
tant , devenant une épine raide et aiguë ; en avril et 
mai , fleur jaune pâle. 

10. Robkvibrde la Daotirtet, R* ait a g an a LTïÉfc. 
De "4 ou piofls ; rameaux ^blancs, jannâtres ; feftillès k 
D paires de pet»tes> folioles ovales , teînes dans leur jeu- 
nesse , terminées par une jsohrte particulière ; 2 épines 
axillaires. Fleura jaunes, latérales; 

I I. Robimeia TC LA Chin®. R: chamlaga l’Hêr. 
De 3 ou 4 pieds, à rameaux souples et divetgens ; feuil- 
les à 2 paires de folioles ovales , échancrées au Sommet 
avec poiute ; en mai , fleurs grande* , jaunes; 2 épines 
axillaires ; plus sensible aux grands froids , il lui faut 
un peu de litière au pied. 

12. Robinier pygmée. R. pi-grwea IJ. De Sibérie. 
Arbuste de 2 à 3 pieds, très-épineux, à rameaux effilés, 
couchés sur la terre ; feuilles quaternées , linéaires- 
lancéolées, mucronées , presque en spatule. Rameaux 
blanchâtres; stipules très-piquantes; fleurs jaunes. 

i3 Robinier épineux. R. spinosa h. De Sibérie. 
Touffe de plusieurs tiges ligueuses , droites , liantes de 
2-3 pieds ; feuilles ailées à 4 paires ch» folioles lancéo- 
lées, mucronées; pétiole commun* très-gros, terminé en 
épine. En juillet août, fleurs jaunes latérales. Multipl. 
de graines et d’éclats. 

Robinier éc ail deux. R. < srptatnosa 
AVall. De F Amer. lucrid. Rameaux écailleux; feuilles 
au sommet , a 9 paires de folioles avec impaire, ovales, 
mucronées,; stipules épineuses, persistantes; grappes 
de fleurs pédicellées ; serre chaude, ainsi que le /?. ta- 
rnentosa et le R. violacea. — 3i espèces. 

33 . 
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Tous ces arbres et arbftsseaux sont intéressa ns par 
l'élégance de leur feuillage, la beauté ou l’agréable 
odeur de leurs fleurs. Tous out , par la forme de leurs 
feuilles , quelque ressemblance avec les mimosa. 

BAGDENALDIER ordinaire , faux S tut. Cohuea 
ai'bot'escens L. Indigène; de io à 12 pieds; feuilles ai- 
lées , comme dans les divans , à folioles ovales , échan- 
crqps au sommet , glauques en «dessous ; tout l'été , fleurs 
en grappes, jaunes; fruit vésiculeux, verdâtre. Terre 
franche légère ; jui-^soleîl. Multiplie, de graines on de 
drageons. 11 végète dans les terres crayeuses. — B. dv 
Levant. C. orientalis LAM. De 5 a 6 pieds ; folioles obo- 
vales^arrondies, muaronées, glauques des deux cotés; tn 
juin et juillet , fleui*s {dus .petites, rouge pourpre , vei- 
nées , 2 taches jaunes au bas?- Même. terre ; plein soleil. 
Semis sur couche.— B. d'Arbç, C. alepica . Lam. De 4 1 
à 5 pieds ; folioles ovales , pubeacent.es* en dessous; en 
mai-octobre , fleurs jaunes. Fruits rougeâtres , ouverts 
au sommet. — B*, moyen. C. media. Wild. Herb. 
de vol. 8. Paraît un hybridé du C. orientalis 

et du C . alepica; rp^is il est plus grand et plus beau 
que l'un et J autre ; fleuas grandes, nombreuses , lavées 
de ronge sur un fond jaune. Fruit rouge. Même cul- 
ture. — B. d'Éthiopie. C. frutescens L. De 1 à a 
pieds; feuilles persistantes; folioles oblongues, vert 
foncé, blanchâtres en dessous; en juillet, fleurs en grap* 
pes , écarlates. Terre légère ; exposition chaude. Se&is 
sur couche chaude , sous châssis et en pots , mit pour 
placer, âpre, le, gelées, en pleine terre oii il fleurir . 
mûrit ses graines et périt aux premières gelées , soit - 
pour rentrer d au l'orangerie ou il vit 3 ans. i3esp-, 
v compris Lesserlia. 

ASTRAGALE Qi El r-Di •-Renard. A s ira gains alo — 
pecuroides L. Indigène. Vivace ; en juillet , fleurs jau- 
nâtres peine distiuctes au milieu du duvet épais et 
laiueux qui recouvre leur épi serré. Tiges de ph*s de 2 
pieds; feuilles longues, ailées. — Astragale axil- 
l aire. A . chris ti anus L. De la Palestine. Tiges d un 1 
pied et demi; feuilles ailées , d’un ^ert çendré ; en été, 
fleurs plus longues, jaunâtres , en bouquet. Pleine terre. 
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— Astragale esp kncwm.A. onâbrychis L. Indigène. 
Tiges presque droites; en juin et juillet, fleurs d'un 
beau violet, en épis courts; feuilles ailées et joy euses. 
C’est le plus joli.— Astragale bigarré. A . variux L. 
Indigène. Tiges de 2 pieds ; feuilles ailées et *>yeuses; 
en juin et juillet, .fleurs dHm bleu violet, variées de 
jaune, en longs épis. Terre sablonneuse, et exposition 
chaude; les deux préçédens viennent aussi dans une 
terre franche légère. Multiplie, d’éclats , ou de graines 
sur couche ou à bonne exposition en pleine Jarre." On 
repique les plants quand ils ont 4 â 6 pouces*. 

Astragale àd&agant. Astragalus' tra^acantha L. 
Du Midi. Arbuste propre à orner les rocatljes des jar- 
dins paysagers ; rameaux blanchâtres, tortueux ; feuilles 
ailées, de t 5 à 20 folioles ovales, petites, soyeuses et 
blanches ; celles du bout caduques , les autres persis- 
tantes , et l’extrémité des pétioles se changeant en épi- 
nes. De mai én juillet , fleurs en épis. Terre sablon- 
neuse ; exposition chaude. Multiplie, de "graines en 
mars , sur couche , et repiquer le plant quand il "est 
assez fort. — 221 espèces. 

GALÉGA commun ouRub-db-Chèvre. Galéga ojffi* 
cinalis L. D’Italie; vivace. Tiges de 3 à 4 pied»; feuil- 
les ailées, 1 1— 1 7 folioles ovales lancéolées; en juin- 
juillet, fleurs en épis, hlaues ou blanches; toute terre 
fraîche ; multiplie, de graines. Propre pour les lieux 
agrestes des jardins paysagers. — Galéga oriental. 
G. orientalis Lam. Meme port; feuilles beaucoup plus 
grandes ; fleurs bleues , plus hâtives et plus belles. 
Même culture. — 3 çppècés. 

INDIGOTIER austral. Indigofera austraUs . 
W. De la Nouv. - Holl. Trèsr-joli arbuste à tige* de 
1 5 pouces; feuilles ailées, folioles impaire?, aiguës ; 
en juin , grappes de fleurs roses , agréables , a forte 
odeur. Orangerie. Multiplie, de graines sur couche tiède, 
terre ftanche légère. 1 . A longs épis. /. macro* - 
stachjra Vent. De la Chine. Fort joli ; en août , fleurs 
roses plus grandes et durant.peu ; feuilles ailées , à fo- 
lioles plus nombreuses. Même culture ; de boutures ; 
serre tempérée. — I. jonciforme. /. juncea IIorcul. 
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H km. pe l’àm. 4, Buisson de 2 k 3 pieds; ra- 
meaux joncifbrtnes f feuilles inferieures aflées , à 3 ou 
4 fwra^ de folioles evaks^oMtogaes : lès supérieures 
n’ont, que ic pétiole commun. En septembre et octobre, 
fleurs purpurines , en grappes. Terre de^ruyère ; serre 
temperée , multiplie, par boutures. — I. àtropott&vre. 
/. otropvrpurea Mort. Herb. de l’Am. vol. 5 . Tige 
simple , boute de 2 à 4 pieds ;'feuiHes ailées avec im- 
paire j si- à i 3 folioles ovules obtuses, un peu puhes- 
cçates ; en septembre-octobre , fleurs pourpre bruir sur 
pourpreiSnir , en grappes. Serre ehaude. Meme culture. 
M. Noisette , depuis 182* > yqU tousdes ans fleurir dans 
ses serres chou des une nouvelle espèce , figurée dans 
I’Herb. de l’Am. vol. 6, «00s lé nom dT^DioonER 
bilabjé , Indigo fera èüabiata Hortul. Tige frutes- 
cente de 2 pieds , rameuse ; feuHîes à 3 et le pins sou- 
vent à 5 folioles ovales-oblongucs. Çin de l’automne , 
fleurs en grappe d'un pourpre clair mêle de pourpre 
foncé. Sesre chaude., MultipKc. de bouture. Ce sont des 
plantes de ce genre qui donnent la belle couleur bleue 
nommée indigo. — 87 espèces. 

GESSE an esAirrs, Pots hs szzteuh. Lathyrusodo- 
tmtus L. De Sicile. Annuelle. Pendant tout l’été , fleurs 
violettes , roses ou blanches, à odeur de fleur d’oranger. 
Semis en pdace de mars etvjtfin. Pour jouir plus tôt , 
semer dans des pots que 1 l’on place sur couche. Variété 
à fleurs panachées , eue* M . Vilmorin . 

2 . Gesse a larges feuilles , Pois de la ChiSE > 
vivace , A bouquets. L. Intifolius L. Indigène. Racines 
vivaces. Tiges de 4 à 5 pieds ; feuilles à 2 folioles ovales; 
la a*, ou of. année, de juillet en septembre , fleurs 
grandes et d’un pourpre l'osé. Semer en' place à Tau- 
toftme'ou au printemps. Variété à fleurs plus grande^ 
d’un blanc de lait. 

3. Gesse tubéreuse, Anette, Marcasson, Gland 
de terre. L. titàerosus L. Indigène. En juin et juillet , 
fleurs d’un rouge rose , en grappe de 5 à 6. Toute terre. 
Multiplie, de semence , oit partubercules en automne. 

4- Gesse de Tanger. L. tin git anus L. Jolie, annuelle, 
grimpante ; de juillet en octobre, fleurs grandes , d* un 
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rouge pourpre foncé ; semis en pl«#èà atril et mli. — 
43 espaces. 

FÈVE a fleurs pourpres. Faim purpurca Tfonrut . 
Cette variété de fovepeut être cultivée comme plante 
d'ornement k cause de sel fleurs poilrpres- violacé foncé* 
On la voit au Jardin des Plantes* 

CORONILLE des jardins. Coronilla ftetnerus L. 
Joli arbrisseau indigène , de 4 pieds ; feuilles k 7-9 pe- 
tites folioles oblongues ; d’art* il eu juin , et en automne* 
si on l’a to/idu * fleurs d’un beau jaune taché de rouge ; 
terre franche légère; midi. Multiplie, de graines , dru* 
geons , marcottes et boutures. On eu forme des massifs 
et des palissades. Ses feuilles macérées donnent , dit-on, 
une espece d’indigo. — Coromxlh glauque. C.glau- 
ca L. indigène. Tiges de 2 ou 3 pieds , à 7-1 1 folioles 
obovales , glauques , petites ; pendant une partie du 
l’année, surtout l’hiver, 10 à 12 fleurs, reunie9 en 
couronne , d’un beau jaune et à odeur de prune de 
mirabelle. Terre franene légère ; orangerie , ou exposi- 
tion au midi et garantir des gelées ; peu d’arrosemensi 
Multiplie, de marcottes, et de graines sur couche ; re- 
piquer en pots pour serrer eu orangerie l’hiver: le plant 
fleurira an bout de 2 ans, et quelquefois la i re . année. 
— Coronille jonciforme. C. juncea L. Tiges de 2 
pieds ; fouilles à 5 folioles lancéolées , très-petites ; en 
été , fleurs plus nombreuses , petites , jaunes, réunies en 
couronne , odorantes. Même culture. — 20 espèces. 

SAINFOIN a bouquet, ou d’Espagne. Hedysarum 
coronarium L^Trisanmièl ; tiges de 2 à 3 pieds ; feuille* 
à 7 ou 9 folioles; en juillet, fleuri en épis, rouges et 
oddrantes. Semer au printemps en terre légère et ter- 
reautée; repiquer en place. Couverture l’hiver. Variété 
à fleurs blanches. — Sainfoin du Canada. */f: cana~ 
dense L. Vivace et rustique. Tige de 3 pied*4 feuilles 
ternées à folioles oblongues, lancéolées ; fleurs en grap- 
pes paniculées* d’un pourpre clair violacé. Tout l’été* 
Pleine terre. Multiplie, de graines et d’éclats. — Sain- 
foin capité. H . capitatum Desf* De Barbarie. An- 
nuel. Tige diffuse, rougeâtre , rameuse, longOe de 2 
pieds ; feuilles ailées , à folioles lancéolées obtuses , de 
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juillet eu oct. Fl^fcrr roses en têtes ; fruits hérissés. 
Semer sur couche en pot pour l' avancer et replanter 
eû terre <ffiinaire. — Sainfoih animé, ou oscillaitt. 
H. gjrrans L. Du Bengale Bisannuel. Tige simple , 
haute de 2 pieds ; feuilles à 3 folioles , l’impaire beau- 
coup plus grande ; les 2 autres douées d’un mouvement 
continuel d f oscillation d’autant plus\if qu’il fait plus 
chaud. £n été, fleurs petites, bleuâtres, teintes de 
rouge-jkune sur les ailes et la carène. Terre légère; 
constamment de serre chaude ; multiplie, de graines sur 
couche chaude, et sous cloche. Çiatfte peu élégante , 
mais très-curieuse. — 128 especes. 

SPHEROLOBIER pliant. Sphœrolobium vimineum 
Smith. Petit arbrisseau de la Nouv.-Holl. Rameaux 
jonci formes; feuilles linéaires; fleurs jaunes, marquées 
de rouge, en longue grappe, en mai et juin. Multiplie, 
de graines; terre de bruyère; orangerie. — 2 esp. 

GENÊT d’Espagne. Genista juncea H. P. De 6 à 10 
pieds; ram. jonci formes; feuill. simpl. , lancéolées, petites 
et rares; en juillet et août, fleurs grandes, en grappes, 
d’un beau jaune, à odeur suave. Terre franche légère ou 
seulement légère. Exposition chaude; semis en pots, re- 
piquage avec Ja motte; garantir des gelées le ,i er . hiver. 
Variété à fleurs doubles et inodores, plus délicate, qu’on 
mullipliepar la greffe. — G enêt blanchâtre. G. co»- 
dicans L. Indigène. Feuilles ternées , blanchâtres; fleurs 
jaunes, en été. Orangerie. Les G. linctoria L. et G. 
ovata Waldst, sont de petits arbrisseaux touffus, 
à feuilles simples, à fleurs ja&nes, qui se multiplient 
facilement de graines et se cultivent beaucoup en pleine 
terre. — 4o espèces. 

SPARTIUM a flbubs blanches. Spartium album. 
Desf. De Portugal. Arbrisseau de 8 pieds , à rameaux 
effilés , nombreux : feuilles très-petites, soyeuses ; en 
mai , fleurs nombreuses , blanches et latérales. Terre 
de bruyère au nord. Multiplie, de graines. 

2 . Spartium monosperme. S . monospermum . L. 
Tige pâle, haut de 6 à 8 pieds , à rameaux effilés , sans 
fruillés; en avril et mai , fleurs blanches, avec un ca- 
lice rouge , disposées en petits épis latéraux. Serre tem- 


Digitized by Google 



Famille des Légumineuses . 897 

peréc. Terre de bruyère. Multiplie, de graines en pot , 
sur couche. 

3 . Spartium a feuilles de Lnv. S . linifolium Desf. 
De Barbarie. Feuilles à 3 folioles linéaires , argentées ; en 
avril et mai , épis de fleurs jaunes. Orangerie et terre 
franche légère. 

4. SrARTiim purgatif. S . purgans H. P. Indigène. 
Tige de 2 à 6 pieds, très- rameuse feuilles milles ou 
rares , lancéolées , petites ; en mai et juin , fleurs jau- 
nes , moyennes , latérales et nombreuses. Multiplie, de 
graines. — 26 espèces. 

LUZERNE en ar£re. Medicago arborea L. Du Lev. 
Très-joli arbrisseau toujours vert et d’orangerie; fleurs 
•d’un très-beau jaune , une grande partie de l'été ; feuil * 
lesà 3 folioles très-petites. Multiplie, de semehees , mar- 
cottes et* boutures. Terre légère un peu pierreuse ; expo- 
sition chaude. — 56 espèces. 

OROBEprintàïIïer. Orobus vemus L. Indigène. Jo- 
li , vivace ; tiges nombreuses , d’un pied ; feuilles de 4 
ou 6 folioles ovales-oblongues ; en avril , fleurs nom- 
breuses, purpurines, disposées en grappe. Nouvelle 
floraison, eu coupant les tiges après la première. 
Tout terrain et exposition. Semis aussitôt la maturité ; 
on repique au’ printemps, et on éclate les pieds eu au- 
tomne. — Orobe de 2 crçuLEuns. O. varius. Clrt. 
D’Italie. Vivace. Tiges ailées ; feuilles à G folioles li- 
néaires lancéolées; en mai, fleurs charmantes, étendard 
rose,aileset carène jaunes, en grappe unilatérale. Même 
culture. Mérite d’être cultivé en pot. Plus rare. Se 
voit chez M. Bicquelin. — Orobl NOin-pdi rpre. 
O. atropurpureus Desf. De Barbarie. ^Vivace ; tige 
droite, comprimée , haute de i 5 pouces; feuilles gémi- 
nées, linéaires; en août* fleurs pourpre foncé, en 
grappe unilatérale. Terre de bruyère. Orangerie. Mul- 
tiplie. de graines et d'éclats. — Obobf. a feuilles de 
r.Ai.ÉGA. O. galegiformisTl oimi.. Haut de [8 pouce*; 
feuilles ailées, à 4 paires de folioles ovales aiguës : fleurs 
pourpre foncé, en grappe unilatérale , fort belles. Même 
culture, et jpl us facile. Variété à fleurs doubles moins 
belles. — 3 b espèces. 
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TRÈFLE uu RoiHMiÆoif . Trifolium incamatumL. 
V oyez slXlx Plantes fourragères. Elle est aussi plante 
d’agrément s ses beau* épis rouges se succèdent long- 
temps , en les oonpanl à mesure qu’ils défleurissent. — 
110 espèces. 

FAMILLE oes Polygalées. Corolle papi/tonée ; calice à 
a divisions latérales, grandes , colorées , testant fieu d'ail es • 
étendard très-petit , carène ventrue , obtuse vu munie d'une 
aigrette ; 8 etamines diadelphes : capsule en cœur , bi - 
locataire , s'ouvrant sur les deux côtés. Arbrisseaux la plupart 
toujours verts : le premier est de pleine terre et les autres de 
serre tempérée : ils aiment la terre de bruyère mélangée d’on 
peu de terre franche : on les multiplie de graines, de marcottes, 
de boutures et d’éclats. La culture des bruyères leur convient. 

POLYGALA A feuilles de buis. Polygala chumœ — 
buxus L. lndig. Arbuste d’un pied; feuilles semblable* 
à celles du buis; de mai à octobre, fleurs grandes , jau- 
nâtres avec des taches jaune plus foncé, à 2 pétales re- 
levés, imitant un papillon, comme dans toutes les espèces, 
qui sont fort jolies. Plate-bandede terre de bruyère grasse 
et ombragée. Multiplie, de rejetons et de semences. 

2. POLYGALA A PKUILLES DE MYRTE. P. myrtifolia 
L* Du Cap, et toujours vert comme les su i vans. Arbuste 
de 6 pieds ; tige Vît rameaux pendaris ; feuilles éparses , 
semblables à celles du myrte. Tout l’été, Heurs assez 
grandes, beau violet; carèjje aigrettée. Terre franche 
xnèlée de terre de bruyère et de terreau. Serre tempé- 
rée. Multiplie, de marcottes, de boutures et de graiues 
sur couche chaude et sous châssis ; elles lèvent en un mois. 

3. POLYGALA A FEUILLES OPPOSÉES. P. opposilifo - 
lia L. Tige de 3 pieds; feuilles en cœur aigu; tout 
l’été, fleurs, grandes, rouges et en épis ; carène aigrettée. 

4 . POLYGALA A FEUILLES LÀ KCÉOLÉES. P. lanceO - 
lata Pers. H afin eaux violâtres ; feuilles linéaires , 
lancéoléeô; tout l’été, fleurs en épis, beau violet en 
dedans, pourpre clair en dehors, bordées de poils blancs. 

5. Polygala aff.ltli.eS'De bruyère. P . ntisieria L. 
Tiges très-rameuses; feuilles triangulaires, très— piquan- 
tes; toute l’année, fleurs petites, en épi; pétales supé- 
rieurs blancs, l’inférieur d’n n beau pourpre. 

6 . Polygala a bractées. P. bracteolala L. De 
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l*Afr. àustr. Feuilles linéairee-lancéolées, pointues 5 
de mai en juillet, fleurs très-jolies, en grappes , tert 
rougeâtre en dehors, pourpre éclatant en dedans; 
carène aigrcttée. C’est celui dont les boutures réussis- 
sent le mieux. 

7.P0LYGALI deViroinie. P.senegaL . Tige herba- 
cée, d’un pied de haut; feuilles oblongues-lancéolées ; 
en juillet, fleurs petites, blanchâtres, en épis lâches. 

O. PoLYGÀLA A BELLES FLEURS. Â spcciosa CvWÎ . 
Herb. de l’Am. vol. 3 . DirCap. Tige de a à 10 pieds, 
d’un vert remarquable ; feuilles lancéolées ; "en jujp et 
juillet, fleurs lés plus grandes du genre, violet pour- 
pre, en épis de 6 à 8 pouces; carène aigrettéc. Toutes ces 
espèces se cultivent comme le n®. 2. — 119 espèces. 

FAMILLE dcsTêrébutthackcs. Calice infère, partage ; pé- 
tales et étamines èn même nombre que les divisions et au fond 
du calice ; ovaire , style et stigmate simples ou multiples ; noix 
osseuse le plus souvent; feuilles alternes ; végétaux exotiques , 
excepté le noyer . Les espèces analogues aux arbres fruitiers, 
telle» mie les pistachiers et noyers, se cultivent de mémo et sc 
mnltiplient de graines ou parla greffe. Les autres, sans aimet 
beaucoup la chaleur, craignent cependant le. froid ; aussi la 
plupart demandent à être couvert» de litière l'hiver en plein* 
terre, et d’autres veulent l’orangerie ou la aerre te in perce. Ils 
sont peu difficiles sur le terrain; mais les terres Ingères ua^eit 
fraîches leur conviennent très- bien. On tes multiplie de gWÛ* 
nés, marcottes, boutures on rejetons. 

SUMAC a feuilles d’orme, Rouvre des corroyeurs. 
fihus conaria L.Du midide la France. Arbrisseau de 8 
à iol pieds ; feuilles de i 3 à 17 folioles ovales, aiguës, 
érénelées, Diibescentes ; fleurs en panicule, verdâtres, 
de peu d’effet. Multiplie, facile de rejetons. 

2. Sumac de Virginie, Sumac Amarante. JL tjr ~ 
phinum L. Haut de 1 2 à 1 5 pieds ; Carneaux pubescena ; 
feuilles grandes , ailées à 17-21 folioles lancéolées, ai- 
guës , dentées , glauques en dessous ; beaux panicnles de 
fleurs rouges , ressemblant assez à une tête d’amarante. 
Variété h feuilles panachées. Il trace beaucoup. 

3 . Sumac glabre, Vinaigrier. /?. glabrum H. K. 
De la Carolitie. Même port ; rameaux glabres et glau- 
ques; feuillage moins vert en dessus, puis rougissant 
beaucoup; panicules jaunes, puis fruits rouge éclatant. 


V 
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4. Sumac vernis. R. vemix L. De T Amer. sept. 
Haut de £-6 pieds; feuilles ailées à 11-1 3 folioles 
oblongues , aigues , entières. 

5. Sumac copal. R . copalinum L. De l’Am. sept . 
Même taille, rameaux pubescens ; feuilles ailées à i3 
folioles lancéolées, aiguës ^portées sur un pétiole ailé. 

6 . Sumac aromatique. R. aromaticum H. K . 
De l’Am. sept. Arbrisseau de 4~8 pieds, très- touffu ; 
feuilles ternées à folioles ovales , crénelées etpubescentes , 
aromatiques si on les froisse. 

7 . Sumac vénéneux. RAoxieodendron L. De VAiu. 
sepf Celui-ci a les tiges sarmeuteuses , radicantes , 
les feuilles temêfes à folioles ovales, entières , luisantes, 
les fleurs verdâtres en corymbe. Il est dangereux de ré- 
pandre de son suc sur la peau. 

8 . Sumac fustet. R. cotinus L. De la France mér. 
Arbrisseau de 4-6 pieds, à tète arrondie ; feuilles simples 
arrondies, à odeur de citron; Heurs petites, paniculees . 
et dont les pédoncules s’allongent tellement après la 
floraison , qu ils forment d’élégans panaches très-pitto- 
resques. Excepté les n°\ 4 et 5 qui pullulent peu , tous 
ces sumacs se multiplient facilement de drageons en 
pleine terre ordinaire. Les R. vmiinale , helcro- 
phfllum et beaucoup d’au très sont d’orangerie. — 49 es P* 

CAMELÉE a 3 coques , Garoupe. Cneorum tricoc - 
cum L.De la France mér. Arbuste de 1 à 2 pieds; feuilles 
lancéolées, obtuses , persistantes; tout l’été, fleurs 
à 3 pétales, jaunes, petites. Terre légère, pierreuse ou 
de bruyère; exposition ombragée; couverture l’hiver, 
ou orangerie. Multiplie, de graines en terrines sur cou- 
che aussitôt leur maturité ; repiquer en pots à l’ombre, et 
orangerie pendant a ans; ou boutures sur couche tiède. 
— Camelée pulvérulente. C. pulveru lent um -V ent . 
Tigede 5 pieds, dont l’écorce sedetache par plaques; en 
été , fleurs à 4 pétales. Orangerie; meme cuit . — 2 esp. 

SCD mus molle, Poivrier d’Amérique. Schinus 
molle L. Du Pérou. Arbre singulier, à rameaux effilés, 
pendans, à odeur de poivre, à feuilles persistantes , 
ailées, de 20 ou 3o folioles lancéolées, dentées, celles 
du bout plus longues. En juillet 7 fleurs blanches , 
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petites, en grappes. Terre franche légère; orangerie. 
Multiplie, ae marcottes; plus facilement de boutures 
en avril , sur couche chaude et sous cloche, à l’om- 
bre; elles prennent racine en a mois; garantir du 
moindre froid. — 4 espèces. 

PISTACHIER Térébinthe , sauvage. Pîstacia te- 
rebinthus L. De Chio. Arbre moyen, qui fournit la vraie 
térébenthine; naturalisé dans la France mérid. Feuil- 
les ailées à 7-9 folioles ovales ; en juin et juillet, fleurs 
petites, purpurines, en panicules. Pleine terre franche 
et légère lorsqu’il a atteint 5 ou 6 ans, et couverture 
rhiver. Multiplie, de marcottes ; mieux de semis sur 
couche chauae et sous châssis. Repiquage en pots et 
orangerie sèche. — Pistachier lentisque. P . /e/i- 
tiscus L. De Barbarie. Arbrisseau toujours vert ; ra- 
meaux tortueux; feuilles petites, ailées sans impaire, 
à folioles lancéolées ; en mai, fleurs purpurines, en 
grappes. En Orient, il fournit la résine appelée mas- 
tic dans le commerce. Meme culture, mais terre lé- 
gère , et orangerie. — Pistachier de Narbonne. P. 
narbopensis IÏortul. Regardé comme une variété du 
vrai pistachier : k feuilles et à fruits plus petits; feuil- 
les à 3 et 5 folioles ovales. Se cultive de même en es- 
palier. Voyez pour le vrai pistachier, aux arbres fruitiers 
— 6 espèces. 

LAUROPHYLL# du Cap. î^aurophyllus cape nsi s 
Thumb. Herb. de l’Am. vol. 4 * Arbrisseau à fleurs 
sans éclat , mais formant de grands panicules dont l’ef- 
fet est agréable. Tige de 4 k 6 pieds ; feuilles ovales- 
lancéolées , dentées , persistantes , bordées de pourpre ; 
en juin-juillet, fleurs jaunâtres, très-petites. Chez 
MM. Cefs et Noisette. Terre de bruyère, serra tem- 
pérée. Multiplie, par marcottes. — 1 espèce. 

AYLANTHEglanduleux, Vernis du Japon. Ay - 
lanthus glandulosa. Desf. Du Japon. Bel arbre de 5 o 
à 60 pieds, d’un bel aspect; feuilles ailées, à folioles 
nombreuses, grandes, oolongues, aiguës, ayant quel- 
ques dents à la base. En août, fleuh verdâtres, en 
panicules. Il a tant de végétation qu’il croît de 3 
pieds par an. Si on lui coupe toutes les branches cha- 
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année , hors celle de la tête , il monte droit ei 
te tm parasol d’un aspect agréable. Il vient par- 
tout , mais préféré une terre légère , nn peu huxnide et 
abritée. Multiplie, de graines , de rejetons ou de raci- 
nes coupées en morceaux , plantées en rigoles dans nu 
terrain léger et frais. Bois blanc-jaunâtre, satiné, aussi 
beau nue le noyer.— t espèce. 

PTELÉA a 3 feuilles , Orme de Sa. varie , Orme a 
3 feuilles. Ptelea trifoliata L. De la Caroline. Petit 
arbre -branchu et étalé ; feuilles à 3 folioles obovales, 
moyennes ; en juin , fleurs verdâtres , en covym be. 
Semences comme celles de l’orme , mais odenr aro-» 
ma tique lorsqu’on les froisse. Terre franche légère ; 
mi-soleil. Multiplie, de marcottes, et de graines 
aussitôt mûres. — i espèces. 

NOYER pacanier. Jugions olivceformis. Micïk 
Jugions pacan . Ait. De l’Ainér. septent. Feuilles k 1 3 
folioles lancéolées , dentées , la terminale plus petite ; 
fleurs mâles , en chatons rameux , allonges , un peu 
grêles ; fruits oblongs , presque cylindriques , grosseur 
et forme d’une olive , et excellent. Il ne fructifie qu a 
20 ans. — N oyer hoir. J. nigra L. Del’Arnér. septent. 
Très-grand arbre; feuilles très-longues, de i5 k ig 
folioles ovales-lancéolées ; fleurs mâles en chatons cylin* 
**driques, grêles et pendans , drupe^lobuleux , renfer^ 
mant une noix très-dure dont les cloisons sont ligneuses. 
Il pousse avec une grande rapidité, et cependant son boix 
est dur , excellent pour les ouvrages de menuiserie. — 
Noyer blanc ou ikori. J . alba L. De la Virgin. Le 
plus beau de tous les noyers par la grandeur et le fon 
de son feuillage. Son fruit est petit, lisse, anguleux, à 
noix, très-dur. Fructifie à Tria non. Résiste à nos ni vers. — 
Noyer cendré. J. cinerea L. De la Louisiane. Res- 
semblant au. noyer noir par son feuillage , mais moins 
élevé ; feuilles plus rudes , plus pubescentes , à dente- 
lures plus serrées ; chatons courts, épais et cylindriques, 
fruits ovales-oblongs, velus et visqueux. Î1 résiste asseï 
bien au froid. On cultive encore le J: amara , ca- 
thartica , porcîna et squamosa , tous de l’Amér. sept.? 
ils se greffent sur le noyer commun ; cependant , il 
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faut que cette greffe offre quelques difficultés , puisque 
plusieurs noyers d’Àmér. , ainsi que les chênes du méine 
pays , sont toujours rares en France. On assure que 
M. Péraud, jardinier , près de Lyon , greffe les noyer* 
en écusson avec un plein succès. Parmi ces derniers on 
compte maintenant l Jugions heterophylla Hortul. 
Variété du/, regia , qui se distingue par une partie de 
ses folioles incisées et découpées. 1 1 est encore rare 
et 9e multiplie de greffe. Cultivé ches le roi à Neuilfy. 

PTEROCARY A a feuilles de freke. Pieràcarya 
fraxini folia. Kukth. Juglans fraxinifblia . Ehcy- 
clop. /. ptcrocarpa Mich. De l’Asie. Connu sous !è 
nom de noyer à feuilles de frêne : arbre de 20 pîedr, 
tres-rameux , tortueux : feuilles ailées k folioles lan- 
céolées , dentées , odorantes Comme celles du noyer. 
Fleurs verdâtres en long épi pendant. Fruit à 2 ailes. 
Pleine terre. Se multiplie de marcottes : les jeunes 
pousses gèlent souvent. — i espèce. ' 

FAMILLE des RhawhoÏdes. Calice irtjcre , divisé; ordinai- 
rement 5 pétales alternes ; étamines de même ; owaiie dans un 
disque glanduleux ca'icinal ; style et stigmate simples ou mul- 
tiples ; baie ou capsule ; feuilles stipulées. Quoique peu de ce» 
végétaux soient de pleine terre, ils ne sont pas très-sensibles au 
froid, et peuvent tous «e conserver en orangerie; ils oe sont pas 
plus diflicilcs sur le choix du terrain ; cependant la terre do 
Jbmyèrc convient A 3 on 4 genres. On les multiplie de graines 
•croies wwsrtAt Irur maturité, de marcottes, boaturp, et gref- 
fes. Ceux de pleine terre te plaisent en terrain frais et un peu 
ombragé. 

STAPHILIER a feuilles ailées. Nez^coupé, Pâte- 
notrier ou Faux-Pistachier. Staphilep pinnataL. Indi- 
gène ; de 12 à i 5 nieds; écorce rayée; feuilles à 5 ou 
7 folioles ovales, finement dentées; en avril et juin , 
fleurs à 6 pétales blancs, en grappes. — Syaphilier a 
feuilles terrées. S. irijoliata L . De la Virginie. 
Moins grand ; feuilles a 3 folioles ovales-ajguës et den<« 
fées ; en mai et juin , fleurs plus grandes , plus grasses , 
en grappes pendantes et puis longues. Tout terrain , 
toute exposition ; multiplie, de rejetons ou de graines f 
dont on fait des chapelets. — 4 espèces. 

FUSAIN commit* , bomiet de prêtre , Bois A lar- 
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doire. Evonjmus européens L. Indigène; de 10 à ia 
pieds ; feuilles ovales , aiguës et dentées ; en mai , fleurs 
petites et blanchâtres ; capsules rouges , en forme de 
bonnet de prêtre ; semences orangées. Tout terrain et 
exposition. Multiplic. de rejetons, ou de semis aussitôt 
la maturité des graines» qui lèvent en partie au prin- 
temps, et l'autre l'année suivante. Propre à former des 
sujets pour greffer les espèces suivantes. Le charbon 
tres-léger qu'on fait avec son bois sert aux dessina- 
teurs,' et entre dans la poudre à canon. Variété pana- 
chée à fruits blancs. — Fusai» a larges feuiljles. 


E.lalifolius L. Indigène ; de io à 1 5 pieds. Feuilles plus 
larges. En juin, fleurs verdâtres, a 5 pétales; fruits 
rouges plus gros que les précédées. 1 \ se cultive et se 
propage de même , ou de boutures , de marcottes et 
par greffes , ainsi que les espèces suivantes. — Fusai» 
galeux. verrucosus L. D'Autriche. Rois couvert 


d'aspérités ; fleurs rassemblées en plus grand nombre , 
brunes , à 4 pétales. — Fusai» toujours vert. E. 
americanusL. Delà Virginie. Feuillage persistant ; très- 
propre à garnir les bosquets d’hiver ; bonne exposi- 
tion ; fleurs sans apparence ; fruits rouges, couverts 
d'aspérités. Plus délicat que les autres , il réclame des 
soins et la terre de bmjère à mi-soleil. — . Fusai» du 
Népaul. E~ nepalensis Hortul. Nouvelle espèce d'un 
beau po$, jeunes pousses vertes , lisses ; feuilles oblon- 
gues , lancéolées , glabres , finement dentées. N’a pas 
encore fleuri. Multiplie, de greffe. — Fusai» »oir pour- 
pre. E . alro-purpureus . Jàcq. De P Amer, sep lent. 
Tige de to à 12 pieds. Rameaux lisses ; feuilles gran- 
des , ovales , finement dentées ; en juillet , fleurs d'un 
pourpre obscur. Tous ces fusains, excepté celui de 
Virginie, sont d'une multiplication facile de graines, de 
drageons et par la greffe. Une terre ordinaire lenr suffit. 
— • *0 espèces. 

CÉLASTRE grimpant , bourreau des arbres. C. 
scandens L. Du Canada. Gttrnd arbrisseau grimpant , 
de 12 pieds, volubile et étranglant les arbres sur les- 
quels il monte ,• feuilles ovales , aiguës , dentées ; eu 
mai et juin, fleurs petites et verdâtres; fruits rouges à 
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3 cornes, et d’un effet singulier. Toute terre mais fraî- 
che, et toute exposition. Multiplie, de graines aus- 
sitôt mûres, ou de marcottes. — Célastre a feuil- 
les de buis. C. buxifolius L. Du Cap ; de 3 pieds ; 
rameaux épineux ; feuilles semblables à celles du buis , 
mais plus grandes ; tout l’été , Heurs petites , blan- 
ches, en coiymbes ; fruits rouges, oblongs* Terre fran- 
che légère ; exposition chaude , bonne orangerie , ou 
serre tempérée. Multiplie, de graines sur couche et sous 
châssis.— C élastre multiflore. C. multijlorus Lam. 
Du Cap. Tiges de six pieds , droites , épineuses. Feuil- 
les petites , ovales , dentelées ; fleurs petites et blan- 
ches. Même culture. — C élastre luisant. Petit Ceri- 
sier des Hottentots. <?. lucidus L’Hér. Du Cap. Feuilles 
ovales , épaisses , frmées , au sommet , d’un aiguillon 
crochu. En avril et septembre , fleurs blanches ; fruits 
rouges, semblables à des cerises. Même culture. — 
Célastre a feuilles entières. C. integrifolius. 
Thumb. Herb. de l’Am. vol. 4* Du Cap. De4&6pieds; 
feuilles ovales et obovales , un peu coriaces , persistai* 
tes ; en juillet et août , fleurs en étoiles , d’un blanc 
terne , en cimes lâches. Terre franche légère , mêlée 
au terreau de bruyère. Multiplie, de marcottes et du 
graines. Orangerie. — 4® espèces. 

CURTISIA A FEUILLES DE HÊTRE. CltrlîsU I yhgl- 
nea Ait. Du Cap. Bel arbre, à rameaux pubescens dans sa 
jeunesse; feuilles du hêtre, ovales, acuminées, persis- 
tantes , pubescentes en dessous ; fleurs en panicule ter- 
minale. Terre franche; midi; Orangerie. Multiplie, de 
marcottes. — î espèce. 

HOUX commun. Ilex aquifolium L. Indigène. Arbre 
de 20 à 25 pieds , toujours vert ; feuilles ovales , lui- 
santes , ondulées et épineuses ; en mai et juin , fleurs 
très-petites , blanches ; baies rouges , jaunes ou blan- 
ches. Multiplie, de graines aussitôt mûres, en terre 
franche légère ; autrement elles mettent plusieurs 
années à. lever. Repiquer au printemps suivant. A 3 
ans, il peut recevoir les greffes des variétés à feuilles 
hérissonnées , ou sans épines , ou panachées , soit blanc 
pur ou jaune , soit rouge ou violet , ou à baies blan- 
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okf ou jaunes. Ces variétés sont délicates; celle pana- 
chée de jaune joue de loin l’afbre à feuilles d or. Les 
sujets pris dans les bots Talent moins, pour la greffe, que 
ceux t£e semences. — Houx on Madère. I . maderiensis . 
H. P. Arbrisseau, très-agréable ; feuilles grandes , persis- 
tantes, épaisses ,ovale»-ammdies , bordées de petites dents 
épineuses. En mai , Heurs rares , plus grandes ; baies 
d un beau rouge , dont on peut semer les graines ; on 
le greffe sur le commun. Orangerie et meme terre. — 
Hou* ms Mmo&Qucou de Manon. I.batearica Hortdl. 
Remarquable par le beau vert de ses feuilles persis- 
tantes, ruarginées de blanc, les unes entières, les 
antres à dents épineuses. Moins délicat, il peut res- 
ter l’hiver en pleine terre avec quelques précau- 
tions tant qu’il est jeune. Greffes sude houx commun, 
à la manière des daphnés. -* — Houx a feuilles de 
laurier. /. cassine L. Delà Caroline. De 1 5 b 20 pieds ; 
feuilles lancéolées, entières, persistantes; en aodt , 
fleurs petites et blanchâtres. Orangerie ou pleine terre 
avec couverture l’hiver: — Houx A feuilles de 
troène. I. daoun Mich. De l’Am. sept. Arbrisseau 
toujours vert, de 4~6 pieds, très-rameux t feuilles 
lancéolées , petites, raides. Terre douce et ictère; au 
Jardin des Plantes. — Houx opaque /. opaca Mich. 
Amér. sept. Haut de 6 à 10 pieds , k rameaux étalés : 
feuilles persistantes, ovales, un -peu tourmentées, 
raides , k dents épineuses : fleurs petites, blanches. Se 
greffe su|* le lioux commun. Jardin des Plantes. Les /. 
eamidensit Mich., <estivalis Làm., et vomitoria H. K. 
se cultivent aussi en pleine terre, douce , légère, arec 
quelques précautions l’hiver. Multiplie, de graines et 
marcottes. — 29 espi'ces et plusieurs variétés. 

PRINOS verticillé , Apalànche vert. Prinot 
verlicillatus L. De l’Am. sept. Haut de 5 à 6 pieds ; 
feuilles ovales, aiguës; eh juillet, fleurs petites et 
blanches ; à la fin de l’été , petits fruits rouges , 
long-temps sur les branches. Exposition ombragée. 
Multiplie, de* graines ou de marcottes ; terrain frais ; 
mieux terre de bruyère. Les P ri nos glaber, lanceolata , 
luçida et pr uni folia sont aussi dés arbustes intéressans 
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par leurs jolis fruits rouges. Le prunifol iû a une va- 
riété à fruit blanc. — 10 espaces. 

ÀUCUBA du Japon. Aucvba faponrea L. Dknque. 
Arbuate de 3 * à 4 pieds , très-raroeux ; feuilles persis- 
tantes, grandes, ovales , d’un vert luisant marbré de 
beau jaune; en avril y fleurs petites, brunes, peu re- 
marquables. Terre franche légère, mi-soleil; garantir 
de l'humidité Tbiver. Multiplie, de marcottes et bou- 
tures au printemps. Quelques pieds en orangerie. On ne 
possède que des individus femelles. — 1 espèce. 

NERPRUN alaterne L. Rhamnus alatemush. Indi- 
gène ; de 10 à 12 pieds ; feuilles persistantes, ovales , 
dentées, d'un vert luisant ; en avnl et juin , fleurs ver- 
dâtres , k odeur de miel. Variété à feuilles lancéolées 
étroites , angustifoïius ; à feuilles plus larges , glauques 
en dessous , hispanicus ; à feuilles panachées de jaune , 
aurco-variegatus ; panachées de blanc , albo-variega- 
tus ; maculées de jaune et non persistantes, maculatus « 
Terre forte , médiocre , fraîche ; nord et ombrage. 
Multiplie, de semences , qui sont un an à lever, et dont 
des jeunes plants sont d'une croissance lente ; et de plus, 
de marcottes relevées au printemps ; de boutures , et 
de greffes pour les variétés délicates , qu'ou couvre 
pendant l’hiver , ou au moins les racines pour qu’el- 
les repoussent si la tige périt. On cultive encore 
les R. balcaricus , frangula , hybndtts , alpinus % 
alnifolius , latifoUus , giandulesvs , longijolius , 
theesans. Toutes ces espèces, par la beauté de leur 
feuillage , méritent d 'être employées à l’ornement des 
jardins. — 47 espèces. 

JUJUBIER cultivé. Zizjphussativus. H.P./Mnm- 
nus zizjrphus. L. De Syrie. Arbrisseau de 10 à i 5 pieds, 
épineux , et de pleine terre légère ( d'orangerie dans 
le Nord ) ; feuilles oblongues , obtuses , luisantes, à 3 
nervures ; en juillet , fleurs très-petites et jaunes ; fruit 
jaqne , de forme et vohime d'une olive. Fort bon à 
manger, mais fort rare à Paris ; on eu fait venir de 
Provence où on le cultive beaucoup. Multiplie, de 
graines sur couche et sous châssis. — Jujubier de la 
Chine. Z . sinettsis Lam. Il a le même port. Son 
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feuillage est moins luisant , ses rameaux sont ponc- 
tues et ses jeunes pousses pubescentes. Pleine terre avec 
précaution contrôles grandes gelées. — ai espèces. 

PALIURE épineux, Argalou, Porte -Chapeau, 
Épine-de-Christ. P ali u rus aculeatus . H. P. Rhamnus 
Paliurus . L. Indigène. Arbrisseau très-piquant , de 
pleine terre , de 7 à 8 pieds ; rameaux étalés , gar- 
nis, à chaque articulation, de 2 aiguillons et d’une 
'feuille petite , ovale-aiguë ; de juin en août , fleurs 
très-petites , jaunes et en petites grappes , auxquelles 
succèdent des fruits figurés en chapeau. Terre légère, 
pierreuse et un peu fraîche , au midi et surtout abritée 
des vents d’est. Multiplie, de rejetons au printemps , 
de graines aussitôt la maturité, en pot^et sur couche; 
rentrer en orangerie la 1". année; couverture l’hirer. 
— 1 espèce. 

BURSARI A épineux. Bursaria s pi nos a. Càv. Herb. 
de l’Am. vol. 5 . De la Nouv.-Holl. De 4 h 5 pieds, 
rameaux grêles , épineux ; féuilles petites , oblongues ; 
spatulêes , éparses , luisantes ; en août-octobre , fleurs, 
blanches , petites , en grappes paniculêes. Multiplie, 
de marcottes; terre de bruyère. Orangerie. — 1 espèce. 

HOVENIA A fruit doux. Hovenia dulcis. Thimb. 
Du Japon. Arbre à rameaux étendus horizontalement . 
feuilles alternes, ovales, aiguës, à 3 nervures, fine- 
ment dentées. Orangerie ou plein? terre avec précau- 
tion. Jardin du Roi. — 2 espèces, 

POMADER 1 S A feuilles de pbylique. Pomaderis 
phjrlicifolia LiND. De la Nouv.-Holl. Arbuste grêle, de 
2 ou 4 pieds, à feuilles linéaires, velues, blanches en 
dessous; mai-juin, fleurs petites , blanc jaunâtre, en 
grappes axillaires et terminales. Culture des bruyères. 

POMADERIS SANS PÉTALES. P . apelata LABIE!.. Du 

meme pays. Arbrisseau de 4 à 6 pieds: feuilles obi or»- 
gués, denticulées; fleurs en grappe terminale de peu 
d’effet. Orangerie. Terre légère. Multiplie, de boutures. 
— 5 espèces. 

CÉANOTHE d’Amérique. C . Americanus L. Herb. 
D . E vo ^* 2 * Tiges de 2 ou 3 pieds ; feuilles ovales , 

»*guës, à 3 nervures, dentées ; en juillet et octobre , 
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{leurs blanches , très-petites , en grappes légères. Pleine 
terre de bruyère ; mi-soleil. Multiplie, de graines sur 
couche , et en terrines qu’on rentre dans l'orangerie le 

l er . hiver, ou de marcottes. Les tiges périssent par les 
fortes gelées r mais il en repousse de nouvelles qui fleu- 
rissent aussi promptement que les anciennes. Variété 
ou espèce à feuilles plus étroites et luisantes. Au Jar- 
din des Plantes, 

2. Céanothe globuleux. C. globulosus Labill. De 
la Nouv.-Holl. Arbuste de 2 pieds : feuilles oboval es, co- 
tonneuses* en dessous; fleurs jaunes, en panicules arron- 
dis. Serf e tempérée, terre légère. Multipl. de boutures. 

3 . Céanothe azuré. C. azureus Desf.Du Mexique. 
Arbrisseau de a à 3 pieds, droit, rameux : feuilles 
oblongues , obtuses , dentées, blanches ef drapées en des- 
sous, longues de a à 4 pouces : en juillet, fleurs azurées, 
élégantes, disposées en grappe au bout des rameaux. 
Terre de bruyère. Serre teraperée. MuKipl . de boutures, 
et de greffe sur le C. d'Amérique. — ao espèces. 

PHYLIQUE bruyériforme, Bruyère nu Cap. Phy - 
lica ericoïdes L. De Portugal et du Cap. De 2 à 3 pieds; 
feuilles petites , linéaires , étroites , glauques en dessous; 
de septembre en mars, fleurs petites , d'un beau blanc, 
en tète* formant le bouton; odeur d’amande. — Phy- 
lique plumeuse. P . plumosa L. Feuilles étroites, assez 
longues , un peu courbées , plumeuses , chargées de poils 
soyeux, blanchâtres, nombreux au sommet des ra- 
meaux, couvrant les fleurs ; en juin, celles-ci en têtes, 
et' corejle frangée. — Phylique a feuilles de roma- 
bih. PïrosmarinifoliaLkM. Tige de 5 à 6 pieds; feuilles 
un peu semblubles à cellesdu romarin, mais blanchâtres , 
et legirs bords Youlés en dessous ; au printemps , fleurs 
blanches, en’ épis fouillés. — Phylique axillaire. 'P. 
axiUmrirljKu. EHe ressemble à la précédente parsesfeuil- 

les, maiselU^n diffère perses fleurs axillaires et solitaires: 
— Phylique luisante. nilida. Làm. Tiges glabres, 
brunâtres; feuilles linéaires , glabres et luisantes en 'des- 
sus^, cotonneuses en dessous ; en mars-avril fleurs en peti- 
tes tçffes terminales. — Phylique orientale. P . orienta - 
/frHtoTUL. Heu», de l’Am. vol. 4* De 2 à 3 pieds; feuiHes 
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oxalee-iancéoiées ,p«rsié taules, cotonneuse* en dessous; 
en octobre et novembre, fleurs petites , blanchâtres , en 
panicule. On cultive encore les Physiques a feuilles 
un buis, Laos i/o lia; — * eh épi , spicaia ; — i 
gaappes, racemosa ; du. Cap; — sqüawüeusb , square 
rotât — àfedi llesdelbdv n , Itdifoli a; et muaLsa 
de TB ym, thymifolia. Tous ces, arbrisseaux, toujours 
verts, se cultivent comme les diosmas. — 29 espèces. 

BRUNIE lanugineuse .. Brunia l arm g in osa L. Du 
Cap. Arbrisseau de 2 à 4 pieds, très-élégant , à rameaux 
effilés» droits couverts de feuilles linéaires , et lai- 
neuses dans le bas, terminées par une glande brune. 
En mai , fleurs ré unies en têtes globuleuses et formant un 
corymbe terminal. Culture des bruyères. Le commerce 
eu possède encore plusieurs autres qui se cultivent de 
même. — li espèces. 

FAMILLE dts PrnoM'o *it&. 

PITTOSPORUM ondulé- Pilto&porum undnlatvm. 
And.IIebb. de l’à\l. vol.2.DesCanaries*.De5 à 6 pieds; 
rameaux souvent verticillés ; fouilles persistantes , ven- 
licilleCs et alternes , oblbngues , ondulées , à odeur ara* 
m&tHJue quand on les froisse; au printemps, fleur» 
blanches, sentant le jasmin. — Pittospohum a feuil- 
les épaisses*. P . canaçewn Ait. De Madère. De6 pieds; 
ïameaux verticillés ; foui Lie* persistantes, larges , ovales; 
eu mai, fleurs en ombelle , blanches, à odeur de jasmin» 
Ses graines ne mûrissent point, -r- P . neyolutmm, Ait. 
De U Nouvelle-Galles du’SucL Ses fruits ressemblent à 
de petits citrons rugueux à 4 lobes ulsV ouvrent eqdeux 
valves , et montrent des graines pisiformes rouges comme 
a du corail, fort jolies. — P. tebirakiT. De In Chine.— 
P . vindi/Lorum Bot. M*g. Petit buisson très-serré ; 
fleurs petites, verdâtres, nombreuses, en çûrytpbot 
— P.farmgineum Ait. De Guinée; ce dernier de serre 
chaude ; tes autres d’orangerie. Terre franque légère , 
et en^ppt ou caisse, qu’on ne change que lorsqu’ils sont 
tapisses par les racines. Multiplie, de marcottes par 
iuoûfon, ou de semences sue couche et so&s châssis. 
7^pèoe^ 

«Lf-ARDHjÆE sahmlnxeu*. Billardiora scandent 
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Sm. De laNouv.-Holl. Arbrisseau de 2 à 3 pieds , ành 
«eaux grêles, grimpans, feuilles orales j relues , dentées 
dans le haut, fleurs solitaires, vert jaunâtre, comme tu-* 
bilieuses par le rapprochement des pétales; fruit pen- 
dant, oblong, charpu. Serre tempérée. Muitiph Laeile 
de bouture et de graines. Terre de bruyère ou fort douce. 
— La Bialardierb vaiuabjub. 3. mutabilis Sm. Du 
même pays; feuilles plus étroites et fleurs moins grandes. 
Se cultive de morne. — 8 espèces. 

CLASSE 15. Diclikcs, c'est-à-dire plantes ayant 
ks étamines dans une fleur , et les pistils dans une autre. 

N. B. Plusieurs genres rangés dans cette classe parles 
botanistes semblent n'en avoir pas les caractères. 

F AMIL L E DES ËOEROftsiACBEs. Fleurs monoïques ou 
d laïques t rarement henuophrudut* , oalice tabulé ou partagé , 
simple ou double y les divisions intérieures quelquefois pelotée* 
et tenant lieu de corolle ; fleurs femelles- ayant 1 ovaire su - 
père, l ou plusieurs styles , autant de stigmates ; fruit h 
autant de loges , h 3 vulves élastiques. Quel que s- anet ne df- 
mandent que la pleine terre , U plupart ont besoin de la serre 
chaude ou temnei ee rf d’uue t#»rro lsWr*» tlnliini;. A- 


c haude ou temperee et d’une terre légère. Multiplie. de ara 
i et boutures, dont il faut la 


[raines 

dsser 


scnieet sur couche , dVcîats 
sécher la plaie. 

RICIN commun. Ricintts commuais 

b. De 1 Tnde. Vivace du annuel. Tige de 5à7pieds; 
fouilles grandes, palmées, 4 ? digitations. En juillet et 
aoât, fleurs singulières, en grappes,* les mâles à la base 
elles femelle» au sommet. Variétés ou espèces glauques et 
rougeâtre*., à fruits lisses ou hérissés , à tiges herbacées 
ou ligueuses. Terre légère et substantielle; exposition 
chaude; multiplie. Je graines sur oonche chaude, an 
printemps, pour repiquer eu ptade. La plante ue périt 
que par les gelées : rentrées en serre chaude, les va- 
riétés rouges, surtout, vivent plusieurs années. Placées 
convenablement dans un jardin pittoresque , elles pro- 
duisent beaucoup d’eflfet 3 espècm ou variétés. 

PACHYfcA’NDRE cotcbé. Pachjrsandra procum— 
beat Mica. — Hbrb. db l’Am. vol. i. De l’Amér. 
•optent. Vivace. Pltuieme tiges de 6 pouces , couchées ; 
feailiea anales lobées ; fleurs petites , sessiles , odorantes , 
ea épis , couleur de chair, remarquables per Jeurs grosses 
étamines. Terre de bruyère. Muh. de rejetons. — i esp. 

EUPHORBE pou ce au. Euphorbia punicca SyyART* 
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De^pieds; de la Jamaïque ; tronc et rameaux grisâtres; 
feuilles grandes, lancéolées, glauques en dessous; en 
janvier, fleurs peu apparentes; bractées ovales , rouge 
vif; terre franche ; serre af&ude ; fréquens arrosemens 
l’été très-taodérés l’hiver. Semis ou boutures sur cou- 
che chaude et sous châssis. 

2 — 3 . Euphorbe uétérgph y l le ou cyathiforms. 
E, hetcrophjlla L. et cyathophora Jàcq. De l’Amér. 
septent. Tiges de 2 â 3 pieds ; rameaux anguleux ; feuilles 
qyales ou pandurifonfees , vert léger; tout Tété, fleurs 
herbacées; bractées grandes et remarquables par une 
tache large et de couleur écarlate. Même culture , ou 
placées près des murs, au midi, où elles mûrissent leurs 
graines dans Tannée , et périssent aux premiers froids. 

4. Euphorie mellifère. E. meft/eraH.K. Joli ar- 
briss. ; feuilles comme celles du laurier-rose ; fleurs bru- 
nes, en thyrse. Terre d’oranger. Multiplie, de graines, 
de boutures ou de'drageons. Orangerie. 

5 . Euphorbe de Bréon. E, Breoni Hortul, 
Àfr. austr. Tige droite , tuberculeuse , rameuse , gar- 
nie de longues épines acérées qui ont été des stipules. 
Feuilles spatulées, épaisses, raides: fl. pédonculées, très- 
petites, munies d’unegrande collerettejdiphy lie, plane, du 
plus beau rouge. Serre chaude et tannée, chez M. Gels. 

6-7. Euphorbe méloniforme, et Tète de Méduse. 
E. meloniformis Ait. , et E. coput Medurœ L. Du Cap, 
et sans épines. La 1™. consiste en une masse presque 
ronde, verte, charnue, à plusieurs angles et à sillons. 
L’autre est composée d’une masse de quelques ponces, 
d’où sortent des rametfux charnus et verts. De mai en 
septembre, fleurs verdâtres dans la i r *. espèce; et en 
juillet, fleurs jaunâtres dans la 2 e . , mais peu apparen- 
tée. Culture des cactiers. — 209 espèces. 

PEDILANTHEjithym.ajloÏde. Pedilanthus litkjr- 
maloïdesj? oit. lies Antilles. Tige succulente, glah re, 
droite , peu rameuse ., haute de 2 à 4 pieds : * feuilles 
ovales, munies de a glandes en place de stipules. Fleurs 
muges pourpres, ayant la forme d'un sabot chinais «, pla- 
cées yers le sommet des rameaux. Terre douce et sub- 
stantielle. S ferre . chaule et tannée continuellement. 

multiplie. 
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Multiplie, de bouture très-facilement. Ne végète bien 
qu’au moyen d’une chaleur extraordinaire. — i esp. 

XY LOPHYLLE en faux. Xylophjrlla Jalcata Sw. 
IIerb. de l’àm. vol. 4. Des îles Bahama. Arbris^ 
seau de 3 ou 6 pieds, remarquable par ses feuilles allon- 
gées, persistantes, arquées en faux, à dents écartées, 
sur lesquelles les fleurs sont sessiles et groupées plusieurs 
ensemble. Ces fleurs sont petites, rouge de sang, en 
juin. Serre chaude. Multiplie, par boutures. — <ji esp. 
y compris les Phjllanlhus. 

BLiS toujours vert. Buxits semperviretis L. Monoï- 
que. Indigène. Arbre de 3 e . grandeur; feuilles petites, 
persistantes; en avril, fleurs blanchâtres, sans appa- 
rence. Variétés à feuilles, soit panachées, maculées, ou 
bordées de blanc ou de jaune: autre à feuilles étroites 
panachées, bordées. Tout terrain, mais mieux terre lé^ 
gère. Multip. de semences pour l’espèce, et de marcottes 
ou de greffe pour les variétés. — Buis a bordures, 
nain. B . suffruticosa. Cette variété est employée dans nos 
jardins pour border les plates-bandes. Multiplie, par 
éclat. Il vaut mieux semer les buis en terre légère aussi- 
tôt la maturité des graines. — Buis de Maiion. B. ba- 
learica H. P. De 10 pieds; feuilles grandes; en mai, 
fleure jaunes, petites, en paquets, à odeur agréable. 
Terre franche légère en orangerie, ou légère en pleine 
terre; exposition chaude; couverture dans les grands 
froids; boutures sur couche tiède, et en orangerie la i' r . 
année. — 7 espèces. 0 

MÉDICINIbR a feuilles EN violon. Jalropha 
acuminata. J. pandurœfolia And. IIeiib. de l’Am 
vol. 2. Monoïque. Des Antilles.Tigede3à6pieds, feuilies 
enformede violon, terminées par unè pointe, à stipules 
oblongues ; en ete , fleurs d’un écarlate très-vif, en co- 
nrmbe.— .Mtoicrani cassavk, Manioc. J. manihotL. 
De 1 Amer. mend. Tige de 6 à 7 pieds , noueuse et moel- 
leuse ; racine très-grosse ; feuillesdécoupées en 3 à 7 lobes 
glauques en dessous ; en juillet et août , Heurs rougeâtres, 
en grappes. Ses racines sont de gros tubercules oblones : 
on les râpe; ensuite, par la pression, on en fait sortir 
un suc laiteux et vénéneux : on fait sécher la rà- 

3 9 
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pure sur des plaques de fer échauffées , pour la convertir 
en couac ou en cassave , nourriture fort saine. La fé- 
cule que dépose le lait vénéneux est un amidon , une 
farine à faire des gâteaux , enfin le tapioca du com- 
merce. La cassave fait aussi la base d'une liqueur eni- 
vrante. — M. cathartique. J. curcas L. Les fruits, em- 
ployésen médecine, sont les pignons d’Inde des bouti— 

2 ues. — M. piquant. J. urens L. De mai en juillet, jolies 
eurs blanches ; poils droits, épineux et piquaus, comme 
l’hortie. — M. mi xtifide.*/. multifida L. toujours vert; 
feuilles grandes, palmées, un peu rudes; fleurs écarlates . 
— M. A feuilles de napée. J. napœifolia \V. Fleurs 
d’un beau blanc. — M. A feuilles ektier.es. J . m- 
tegerrima Jàcq. De Cuba. De io pieds; feuilles ova- 
les , en cœur; (leurs écarlates, d’un pouce de diamètre. 
Terre franche , serre chaude , peu d’arrosemens. Multi- 
plie. de marcottes , graines et boutures sur couche chau- 
de et sous châssis. — a3 espèces, y compris les Janipha. 

CROTON ARBRE A SUIF, GlUTTIER , OU SAPl PORTE- 
SUIF. Oroton sebiferum L.Dela Chine. Arbrede^ c . gran- 
deur; feuilles persistantes , rhombo’idales , pointues et 
glanduleuses; en septembre, fleurs en chaton; fruits 
«ouverts d’une substance blanche, dont on fait de la 
chandelle.— C. cascarilla L. De la Jamaïque; toujours 
vert, remarquable par son odeur aromatique. Serre 
chaude. — C. balsamiferum L. Des Antilles; il produit 
un baume et une liqueur agréable. Serre chaude. — 
C. linctorium L. Cultivé pour la couleur bleuç qu’il donne. 
Celui-ci est annuel et de pleine terre dans le midi de 
la France. Multiplie, de graines sur couche chaude et 
sous châssis ; le jeune plant traité de même après le repi- 
quage , puis placé à demi-ombre à l’air pour le fortifier. 
— 1 5o espèces. 

FAMILLE des P assi flouées. FUurs hermaphrodites ; eati- 
ce injure , colore ; ovaire supere ; i style a 3 stigmates ; baie à 
écorce solide ; graines cartilagineuses ou crustacées ; feuilles 
alternes avec vrilles . Terre légère substantielle; arrosemens 
£re'<fuens pendant la végétation ; multiplie, de graines et mar- 
cottes. Pleine terre avec couverture l’hiver ; serre tempérée 
et chaude. 

G REN ADI LLE Passiflore L . Geq re composé d’ un grand 
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nombre de plantes sarmenteuses , grimpantes au moyen 
de vrilles , remarquables par la beauté et la singularité 
de leurs fleurs qui ont toutes dans leur intérieur une 
couronne composée d’un , 2 ou 3 rangs de longs fila- 
mens rayonnans , diversement colorés , et par la dispo- 
sition de leurs organes sexuels quon a comparés aux 
instrumens de la Passion , d’oii le nom Fleur de la 
Passion . Iîeaucoup d’espèces donnent des fruits remplis 
de pulpe très-délicate , qu’on mange avec grand plaisir 
dans les pays chauds. Parmi les espèces que nous culti- 
vons ici pour l’ornement, les n°*. 7 et 8 supportent 
la pleine terre avec couverture l’hiver ; les autres exi- 
gent la serre chaude ou tempérée. Elles forment toutes 
de' superbes palissades ou des guirlandes élégantes, 
d’une grande étendue , et demandent une terre légère, 
douce, tenue fraîchement pendant la végétation. On 
les multiplie facilement de bouture , de marcotte et 
de greffe. 

$. Feuillet entières . 

Grenadille quadrangulaire. P. quadrangula- 
ris L. De l’Am. mér. Tige de 3 o à 60 pieds , rameaux 
à 4 angles ailés; feuilles larges, en cœur, entières, 
glabres , ayant le pétiole muni de 6 glandes et plus ; 
en août-octobre , fleurs très-odorantes , larges de 4 
pouces , pourpres en dedans, ayant les filets de la cou- 
ronne panachés de blanc et de violet. En Amérique elle 
donne des fruits gros comme des melons dont la pulpe 
se mange assaisonnée de sucre. Terre légère fertile , 
arrosement abondant pendant la végétation. Serre 
chaude. Se greffe sur la P. cœrulea , ainsi que les deux 
suivantes pour les faire fleurir plus abondamment et 
plus promptement. 

a.G&ENADiLLEAiLÉE.P. alata H. K. Herb. de l’Am. 
vol. 1. Tige à 4 angles membraneux, un peu moins 
longue que la précédente; feuilles ovales, en cœur, 
oblongues ; pétioles à 4 glandes ; fleurs presque aussi 
grandes, odorantes, pendantes, de meme couleur, 
avec un involucre entier. Même culture. Serre chaude. 

3. Grenadille du Brésil. P . brasUiana H. P. Tige 
ailée; feuilles grandes, ovales en cœur; petiole muni 

39. 
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de 2 grosses glandes jaunes ; fleurs aussi grandes, mais 
plus pourpres que les précédentes et répandant une très- 
bonne odeur; meme culture. 

4. Grenadille pommiforme. P. maliformisL, Tiges 
de i5 à 20 pieds; feuilles en cœur, obïongues, poin- 
tues , entières ; pétiole à 2 glandes; de mai en octobre, 
fleurs à ample câlerette de 3 folioles, rougeâtres, veinées 
de lignes plus * foncées ; fruits jaunes, de la grosseur 
d’une pomme. Meme culture. 

5. Grenadille a feuilles de laurier. P. laurifo - 
lia L. Tige longue et grimpante; feuilles elliptiques, 
obïongues et lisses; en juin et juillet, fleurs mélées de 
blanc, de pourpreetde violet, à odeur agréable. Fruits 
jaunes gros comme un œuf. Meme culture. 

S$. Feuilles lobées . 

6. Grenadille a grappes. %P. racemosa. Brot. 
Herb. de L’Am. vol. 6. Tige longue et grimpante, 
feuilles en cœur à 3 lobes acuminés, entiers; pétioles à 
4 glandes ; fleurs eu grappe , rouges , ainsi que les 
bractées ; couronne plus courte que la corolle. Cul- 
ture du n°. 3. 

7. Grenadille a feuilles palmées. P. palmata 
H. Jlng. Tige très- longue et grimpante; feuilles à 3 
et 5 lobes oblongs avant quelques dents glanduleuses 
dans le fond des sinus ; pétioles à 4 glandes ; sti- 
pules grandes , rénifonnes , mucronées ; fleurs de 
moyenne grandeur , solitaires, violettes ; couron ne de 
moitié moins longue que les pétales, d’un violet noir, mais 
ayant l’extrémité des filets blanc tiqueté de pourpre. 
Même culture ; fleurit bien dehors. 

8. Grenadille incarnate. P. incarna ta L. P. 
edulis Sàbin. Ker. Du Brésil. Port et taille de la pré- 
cédente ; feuilles à 3 lobes , à pétiole muni de 2 glandes. 
Les fleurs , un peu plus bleues que les précédentes , en 
diffèrent surtout en ce qu’elles ont la couronne plus 
longue que la /porolle. Même culture. Si les tiges gèlent , 
elles en repoussent d’autres qui fleurissent dès juillet 
de la meme année. Mais cultivée en serre chaude on 
tempérée, elle donne des fruits violâtres, gros comme 
de petits œufs, bons à manger. 
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9. Grenadille pourpre. P. carmisina Hoiitul. 
Pays inconnu. Tige filiforme ; feuilles subpeltées , à 3 
lobes ovales, pourpre- violacés en dessous; le pétiole à 
deux glandes pédicellées, et il est accompagné de 2 
larges stipules réniformes à la base. Fleurs latérales, 
nues, larges de 3 pouces, d’un beau pourpre, ayant 
la couronne très-courte d’un bleu azuré. Serre chaude 
vu l’ignorance de son pays. Multiplie, de bouture et de 
greffe sur la P. cærulea . Chez MM. Cels et Leraon. 

10. Grenadille bleue. Fleur de la Passion. Passi - 
flora cærulea L. Du Brésil. Tiges s élevant à la hauteur 
de 10 à i5 pieds dans la même année; feuilles à 5 
lobes sur un pétiole muni de 2, glandes. Les fleurs sont 
moyennes , axillaires, solitaires, et se développent suc- 
cessivement à mesure que les tiges s’allongent ; elles ont 
la corolle blanche , la couronne plus courte que la co- 
rolle , purpurine à la base, bleu pale au milieu , et 
bleu plus vif dans le haut. Pleine terre douce le long 
d’un mur au midi et couverture l’hiver. 

11. Grenadille pédaléb. P. pédala L. TIerb. de 
l’Am. vol. 5. Des Antilles. Feuilles pédiaires, palmées, 
à 7 divisions, dentées en scie , pétiole glanduleux; de 
juillet en octobre , fleurs très-grandes; couronne à filets 
tortueux, rouges à la base, violets à l’extrémité, et 
ayant 2 ou 3 cercles blanc au milieu. Nous n’indi- 
quons ici que les plus belles espèces parmi les 100 con- 
nues. Culture du n°. 3. 

MURUCUJA ponctué. Mu rue u j a ocellala Pers. 
Passijlora murucuja L. Tige ligneuse , grêle , grim- 

5 ante ; feuilles petites, à 2 lobes écartés, ponctuées en 
essous; fleurs solitaires rouge feu ; couronne intérieure 
entière , tubuleuse , entourant le support des organes 
sexuels. Serre chaude. Terre légère. Multiplie, de bou- 
tures. — 8 espèces. 

FAMILLE dm Abtocarpkfc. Pleurs monoïques ou dioü^ 
ques , renf ermées dons un réceptacle , ou placées sur un mare 
commun •* elles ont un calice a 3 ou 5 dents , point de corolle , 
1 à 5 étamines , un style a a stigmates : une graine recouverte 
par les parties de la fleur qui sont devenues succulentes . 
Grands et moyens arbres, originaires des pays chauds; quelques 
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uns naturalisés sous notre climat ; les autres cultivés en serre 

chaude : tousse multiplient aisément de marcottes et boutures. 

FIGUIER de la Baie Botanique. Ficus nibiginosa 
Desf. Ficus australis Willp. Tige brune; rameaux 
verts, ponctués; feuilles ovales, épaisses, luisantes en 
dessus, couvertes d’un duvet ferrugineux en dessous. 
Terre franche légère , midi ; serre tempérée ou très-bonne 
orangerie. Multip. de marcottes, ou boutures dont on 
laisse sécher la coupe , et que l’on place dansdes pots sur 
couche chaude et sous châssis ; arrosemens modérés . 

2. Figuier a grandes feuilles. F. macrophj'lla, 
Desf. De la Nouv.-Holl. Tige de 12 à i 5 pieds; feuilles 
grandes , oblongues, en cœur à leur base. Même culture. 

3 . Fi g u ier Ben j AM in . F. benjamina L .De VI ude . Arbre 
élevé; feuilles ovales , entières; fruits blanchâtres, delà 
grosseur d’un pois. Serre tempérée ou bonne orangerie. 
Terre franche; même culture. 

4. Figuier a feuilles de nénuphar. F.nympheœ- 
foliaïj. De 20 pieds; feuilles très-grandes, ovales, mu- 
cronces, glauques en dessous, de la forme de celles du 
nénuphar. Serre chaude, ou il fait un très-bel effet; 
même culture. 

5-22. Figuier élastique. F.elast ica H. P. Des Indes. 
Grand arbre; feuilles enveloppées, avant leur dévelop- 
pement, d’une spathe rose. Culture du précédent. C’est 
un des plus beaux arbres de serre chaude. Les suivant 
se cultivent de même, et sont de serre chaude ; F reli - 
giosa , bengalensis , indica, virent, scabra, mauritana , 
populifolia , ulmifolia , laurifolia , ci trifolia, crassi- 
nervi a, australis ou ferru g int a, racemosa,phytolaccœ- 
folia , glaucophylla , pyrifolia et scandens. — 1 18 esp. 

l’ROUSSONETIER a papier. Mu rier a papier. Brous- 
sonet ia papyrifera Vent. De la Chine. Grand arbre à tête 
arrondie, à feuilles rudes, les unes en cœur, entières, 

J es autres à 2 ou 3 lobes : fleurs dioïques , les mâles en 
chatons , les femelles en petites têtes verdâtres; en 
automne, il sort de leur calice des filets rouges, sail- 
lans, succulens et mangeables. L’écorce de cet arbre 
sert à faire du papier en Chine. Tout terrain; se 
multiplie de graines et de marcottes. Pour avoir de 
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bonnes graines, il Faut cultiver un pied mâle à proxi- 
mité de la femelle. — Le B. cucullata HoRt. , trouvé 
et fixé au moyen de la greffe par M. Camuset , l’un 
des jardiniers du Jardin du Roi, est très-curieux par 
ses feuilles creusées en capuchon. C'est sur un individu 
mâle qu'il a été trouvé, et il ne produit en consé- 
quence que des fleurs mâles. Il est déjà très-répandu 
dans le commerce. — 1 espèce. 

MACLURE épineux. Maclura auranliaca Nutt. 
Broussonetia tinctoria Kunth De l'Inde et de l'A- 
mer. Bel arbre à feuilles ovales lancéolées, luisantes; 
épines axillaires droites et très-fortes ; à ses fleurs 
axillaires , verdâtres et de peu d’apparence , succè- 
dent des fruits gros comme un jtompo/eum, Terre 
ordinaire, substantielle. — 1 espèce. Elle a fleuri 
pour la première fois en France en juillet , dans 
le jardin fleuriste du Luxembourg à Paris, et dans le 
jardin du roi à Ncuilly. 

MURIER roule. Mo rus rubra L. Arbre touffu 
feuilles en cœur pointu , épaisses. Cultivé comme ar- 
bre fruitier et comme arbre d'ornement dans les grands 
jardins. • 

2. Murter de Constantinople. M. Constantino- 
poiitann Poin. Haut de 70 à i 5 pieds, très-touffu; 
rameaux gros et courts ; feuilles très-rapprochées , en 
cœur , grandes, luisantes et tourmentées. 

3 . Mûrier blanc. M. alba L. Celui-ci est trop 
célèbre et d’une trop grande importance en économie 
politique et industrielle pourqu'on n'en place pas quel- 
ques pieds dans les grands jardins pnvsagers : son port 
est d'ailleurs très-agréable; son feuillage tendre et lé- 
ger, entier ou découpé, nourriture par excellence et 
presque exclusive du ver précieux qui produit la soie, 
est un livre ouvert aux méditations du philosophe, aux 
calculs de l’homme d'état , aux espérances de l'indus- 
trie, du commerce, et à la reconnaissance des belles. 

On trouve depuis peu dans le commerce et surtout au 
Jardin du Roi , plusieurs variétés (ou espèces voisines), 
à feuilles plus grandes et produisant plus d'effet, 
telles que 3 /. italica , remarquable par son aubier 
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teint de rouge; — M . sinensis , dont les rameaux fort 
allongés supportent de grandes feuilles entières ou 
trilobées; — M. lucida , à très-grandes feuilles lui- 
santes , en cœur pointu ; — M . tatarica , à feuilles ega- 
lement grandes, luisantes, mais gaufrées; enfin le 
Mûrier perrotet. M . multicaulis PpR. Préférable à 
tous les autres pour la nourriture des vers à soie , et 
pour la facilité de sa culture. — 12 espèces et quelques 
variétés. 

FAMILLE des U»ticée8. Les fleurs, très-variables dans four 
forme et dan* te nombre de leurs parités , se ressemblent seule- 
ment en ce quelles manquent de corolle, et que leur fruit est 
monosperme. On y rapporte encore des plantes qui ont entre 
elles peu d'analogie , parmi lesquelles nous ne mentionnerons 
que 1rs 4 genres suivans. 

ORTIE cotoskelse. Urtica nivea L. De la Chine. 
Cette plante vivace , formant une grosse touffe, haute 
de 3 pieds, couverte de larges feuilles ovales, dentées, 
d’un blanc de neige en dessus, produisant beaucoup d’effet 
quand elles sont agitées par le vent , mérite de trouver 
place dans les jardins pittoresques. Bonne terre ordinaire. 

DORSTENIE cortre- poison. Dorslenia conlrayer- 
va. L. De l’Ain, mérid. Racine charnue, yivace; 5 à G 
feuilles radicales, pétiolées, pinnatifides , haute de G 
à 10 pouces ; hampe nue de la hauteur des feuilles, 

E ortant au sommet un large réceptacle à 4 angles, à 
ords sinueux , et couvert de petites fleurs. Plaute 
très-curieuse, mais de peu d’effet. Serre chaude. Cul- 
ture des fougères. 

HOUBLON cultivé. Humulus lupulus L. Nous ne 
parlons ici de cette plante déjà mentionnée aux plantes 
économiques, que pour rappeler qu’elle est propre à pro- 
curer de l’ombre , couvrir des tonnelles chaque année, 
et qu’elle n’a pas l’inconvénient d’embarrasser les treil- 
lages , et de les faire pourir pendant l’hiver , puisque ses 
tiges sont annuelles, et qu’on les coupe quand on n a plus 
besoin de leur ombre. Ses jeunes pousses se mangent 
comme des asperges dans quelques pays. — 1 espèce. 

POIVRIER. Piper . L. Genre dont on connaît au- 
jourd’hui 22g espèces; toutes ont les fleurs extrêmement 
petites , disposées en épis de la forme d’une queue de 
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souris ou de rat : elles sont des parties chaudes de l’Inde 
et de l'Amérique , et exigent la serre chaude , une terre 
légère, humide pour ceux qui sont ligneux, mais plus 
sèche pour ceux qui sont charnus ou herbacés. Se mul- 
tiplient d’éclats , de boutures et de graines. Voici quel- 
ques-unes des plus connues. 

1. Poivrier hoir. Poivre du commerce. Piper ni 
grum L. De l’Inde orient. Tige grimpante; feuilles en 
cœur ovale, à 7 nervures, luisantes et coriaces; épis axil- 
laires et terminaux. Serre chaude toute l’année; terre 
légère, peu humide. Multiplie, facile de boutures. Cul- 
tivé au Jardin du Roi depuis 1822. 

2. Poivrier a feuilles de plantain. Piper plan- 
tagineum Lamb. P . medium Jacq. Tige droite, li- 
gneuse , rameuse , haute de 2 à 4 pieds ; feuilles en cœur 
ovale, aiguës, à 5 nervures; épis grêles et pendans. 

3. Poivrier betel. P . Belle L. Tiges flexibles, sous- 
ligneuses, rampantes ou grimpantes ; feuilles en cœur 
ovale, aiguës, à 7 nervures, portées sur des pétioles 
ailés ; à 2 dents ; épis pendans. 

4 * Poivrier en ombelle. P. umbellalum L. Bis 
ou trisannuel ; tige droite, haute de 2 pieds, très- 
simple; feuilles en cœur, aiguës, très-larges : épis droits 
en ombelle. 

5. Poivrier a feuilles de magnolier. P. magno- 
liœfolium J àcq. Tige courte , charnue , rameuse ; 
feuilles oboval es , épaisses, luisantes; épis terminaux, 
droits, portés sur des pédoncules rameux. — 229 esp. 

FAMILLE f»FS Hamamclioéis. 

Il AM AM ÉLIS de V irginie .Hamamelis virginica L. 
Arbrisseau à feuilles semblables à celles du noisetier; en 
automne, fleurs ramassées, à 4 pétales étroits, très- 
longs, tortillés et jaunes; fruits en paquets, mûrissant 
l’année suivante. Terrain frais, léger et ombragé. Mul- 
tiplie. de marcottes incisées , faites à l’automne , eu 
terrain humide, ou de graines semées au levanten terre 
de bruyère; elles ne lèvent quelquefois que la 3 *. année. 
— 1 espèce. 

FOTHERGILLA a feuilles d’aune. Fothergilla 
alnifolia L. F. Fothergilla Gardeni Jacq. De la Ca- 
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roline. Arbuste de a pieds ; rameaux cotonneux et blan- 
châtres; feuilles ovales, obtuses, dentées dans le haut, 
blanchâtres en dessous ; en avril , fleurs en épis ovales et 
blancs par le duvet qui les recou vie, odeur agréable. 
Fruits lançant assez loin et avec bruit leurs semences. 
Multiplie, de graines et marcottes. Plate-bande de 
terre de bruyère , ombre et humidité. — i esp. 

FAMILLE ofs Amfntàcées. Fleurs monoïques ou dioîques , 
rarement hermaphrodites , apétales; les mates en chaton ; étami- 
nes dans un calice monophylle ou dans une écaille ifleurs femelles 
en chaton y ou J'ascicutées, ou solitaires ; ovaire supère y quelç itej ois 
multiple , style et stigmate de même; semences nues ou capsules ; 
feuilles alternes. Ces végétaux sont de pleine terre sans excep - 
tion. Les uns aiment une terre franche profonde; ce sont ceux 
qui peuplent nos forêts, lc3 ormes, bouleaux, charmes , hê- 
tres, chênes et platanes les autres préfèrent une terre plus 
le'gère, humide, et se plaisent sur le b jrd des eaux, dont ils fqpat 
l’ornement. Les I er *. se multiplient de semis en grand , en pé- 

Î iniére ou en place; leurs variete's se perpétuent par la greffe. 

,es a e *. se sèment plus rarement à cause de la grande facilite 
avec laquelle leurs boutures et marcottes s'enracinent Quel- 
ques uns se multiplient de rejetons Tous sont propres à la dé- 
coration des parcs et grands jardins paysagers, et, si on en 
excepte quelques Saules, les Gâtées et le Compton, leur bois est 
d’une grande utilité dans les arts et dans l’économie domestique. 

ORME champêtre. Ulmus campestris. Indigène. 
Arbre de i re . grandeur. Il a beaucoup de variétés: i®. 

A FEUILLES LARGES ET RUDES. £/. VulgartS ; 2 °. A 
FEUILLES ÉTROITES ET RUDES, ORMILLE. U. Strîcta ; 
3°. A FEUILLES GLABRES ET d’un VERT NOIR. U.glabra ; 
4°. A FEUILLES GLABRES ET PANACHÉES. U. glabra va - 
negata; 5°. A feuilles larges, Orme tilleul. U. 
latifolia ; 6°. A feuilles petites et à fibres de bois 
contournées, Orme a moyeux, Orme tortillard. U. 
modiolina. Terre franche, légère et profonde ; exposition 
dans les plaines et les vallees; multiplie, de semences 
aussitôt leur maturité et qu'on couvre légèrement; ou 
de marcottes , et mieux de greffes , seulement pour les 
variétés; repiquage au printemps suivant, et memes 
traiteroens que pour les autres elèves de pépinière. On 
est dans l’usage de l’arrêter à 5 ou 6 pieds, en retran- 
chant la partie supérieure. Cette opération a l’avantage 
de le faire grossir. Quand il est en place, on attend plu- 
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sieurs années pour couper les branches, qu’on taille rez 
tronc, pour se procurer du meilleur bois à feu ; il résulte 
de graves inconvéniens de cette méthode , <jui fait quel- 
quefois carier le cœur de l’arbre. Si l’on desire de belles 
pièces de bois pour pompes ou pour charronnage, il 
vaut mieux conserver la tige et couper les branches dans 
leur jeunesse , pour que la plaie se recouvre prompte- 
ment. Cette marche est applicable à tous les arbres des- 
tinés à la charpente , à la menuiserie , etc. ; et , si on les 
greffe , il faut le faire à six pouces de terre. On préviens 
drait tous les inconvéniens si l’on pouvait semer en pla- 
ce. Si cet arbre n’est pas très— recherché pour l’ornement 
des jardins paysagers, il l’est beaucoup pour la planta- 
tion des grandes routes et des avenues. Son bois, et par- 
ticulièrement celui du tortillard , est précieux pour le 
charronnage; mais il a un ennemi dont il faut le pré- 
server, c’est la chenille d’un bombix, le cossus gàte- 
bois , bombyx cossus. Cet insecte , de 2 à 3 pouces de 
long, d’une odeur désagréable, et d’un rouge luisant 
avec la tète noire, parvient à pénétrer entre le bois et 
l'écorce , depuis la base de l’arbre jusqu’à la hauteur de 
2 ou 3 pieds seulement. Il ronge l’aubier et l’écorce, et, 
s’il y en a plusieurs, ils finissent par cerner l’écorce et 
par occasioner la mort de l’arbre. On reconnaît sa pré- 
sence sur un arbre , à la sciure du bois qui bouche son 
trou , et dont une partie qui tombe à terre a l’odeur de 
l’insecte. On élargit un peu le trou, on suit sa route, et 
on parvient assez facilement à le prendre, s’il n’est pas 
en état de chrysalide. Il faut détruire aussi l’insecte en 
état de papillon. 11 est grisâtre , avec des taches brunes 
et des lignes noires sur Tes ailes, a un pouce et demi de 
long, et paraiten juin et juillet , voltige, le matin avant 
le lever au soleil, et le soir après son coucher, autour 
des tiges d’orme pour y pondre. 

2 0 . Orme pédoiyculé, Orme de Hollande. TJ.pe- 
dunculata. Foug. Il ressemble à l’orme commun, mais 
feuilles très-grandes, moins rudes: longs pédoncules des 
fieurs en bouquets ombclliformes , et bois moins dur. 3°. 
Orme d’Amérique. V. americana L. Arbrede 100 pieds 
et superbe, mais inférieur à celui d’Europe pour la qna- 
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lité du bois; ses jeunes pousses sont arquées, inclinées, 
et «es feuilles luisantes. 4 °* Orme rouge. U . rubra 
Mich. Arbre de 60 pieds, dont le bois est supérieur au 
précédent. Jeunes rameaux divergens , gros, velus et 
blanchâtres; feuilles les plus grandes du genre , épais- 
ses et rudes; se multiplie de marcottes et de gre(Tesui % 
l’orme commun. — Orme à feuilles crépues. V . 
crispa Hortul. Feuilles lancéolées, crépues sur les 
bords et fort tourmentées. Se greffe et se marcotte. — 
Orme enspirale. U.fastigiala Hortul. Rameaux fas- 
tigiés; feuilles grandes, appliquées et formant la spire 
autour de la tige. — Orme d’Amérique. U. Ameri— 
cana Lin. Rameaux pendans; feuilles luisantes, lar- 
gement dentées, acuminées. — Orme rouge. U. rubra 
Micu. Del’ Am. mér. Feuilles épaisses velues, dentéesen 
scie. — Orme de la Chine. U. sinensis H. P. Cet arbre, 
dontnous ne connaissons pas la hauteur , parce que sa tige 
gèle à 10 degrés de froid, a les rameaux distiques, 
très-menus ; les feuilles petites , oblongues , luisantes et 
dentées. Son bois est très- flexible. Quand sa tige gèle, 
il repousse facilement de la racine qu’il est prudent de 
couvrir avec des feuilles avant l’hiver. Meme culture. 
— 9 espèces. 

PLAiNÈUE crénelé. Planera crcnata. Du Caucase 
et de l’Ain, sept. Arbre de moyenne taille ; jeunes ra- 
meaux pubesrens ; feuilles ovales-oblongues presque 
sessiles, pubescentes en dessous , bordées de larges dents 
obtuses; fruit lisse. 

2. Plànère a feuilles d’orme. P.ulmifolia Mich. 
De la Caroline. Arbre de moyenne taille ; jeunes rameaux 
grêles, rougeâtres; feuilles ovales, allongées en pointe, 
pétiolées, dentées en scie à petites dents, glabres et 
luisantes en dessus , nues en dessous ; fruits ecailleux. 
Ces 2 arbres , encore peu répandus dans le commerce, se 
voient dans les pépinières du Jardin du Roi. On les 
multiplie de greffe sur l’orme. = 2 espèces. 

MICOCOULIER de Provence ou austral. Cehis 
auslralis L. Du midi de la France. Arbre de 4 o à 5 o pieds ; 
racines pivotantes; rameaux divergens, ponctués , gri- 
sâtres; jeunes pousses pubescentes; feuilles ovales-oblon* 
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gués , acaminécs , dentées, obliques à la base, à 3 ner- 
vures partagées, comme dans les espèces suivantes , 
en 2 demi-diamètres inégaux . d T un vert foncé , âpres en 
dessus , velues en dessous; fleurs petites , veraâ très ; 
fruit noir, pisiforme. Variété à feuilles panachées. Terre 
substantielle et profonde. Multiplie, de semences aussi- 
tôt mûres, sur une côtière abritée. Une partie des grai- 
inet en la i re . année, et l’autre la 2*. Le plant se 
met en pépinière à l’âge de 2 ou 3 ans, selon sa 
vigueur, Bois dur, compacte, souple, propre à beaucoup 
d’ouvrages et susceptible de prendre un beau poli , ainsi 
que celui des especes suivantes. 

2. Micocoulier de Yirgime. C. occidentalis. Duh. 
Encore plus grand et pl us beau que le précédent; jeunes 
rameaux efhlés , inclinés, pubescens; feuilles plus 
grandes, minces, d’un vert blond; moins velues en 
dessous, à dents plus aiguës; eu avril et mai, fleurs 
petites, verdâtres; fruits ovales, charnus, d’un pour- 
pre foncé, plus gros que les précédens. Meme culture. 

3 . Micocoulier nu Levant. C. orient ali s. Tournef. 
C. Tournef ortii. Lam. De 9.5 à 3 o pieds; jeunes pous- 
ses vertes, nues; feuilles distiques, en cœur, planes, 
vert mat, crénelées, beaucoup plus courtes que les pré- 
cédentes. Meme culture. 

4- Micocoulier a feuilles en coeur. C. cordata . 
II. P. C. crassifolia . Lam. De l’Amériq. seplent. Su- 
perbe arbre ; jeunes pousses vertes , pubescenles ; feuilles 
grandes , en cœur, obliques à la base, allongées en poin- 
te au sommet, d’un vert tendre, drapées et bordées de 
petites dents. 

5. Micocoulier de Tournefort. C. Tournefortii 
Lam. De l’Orient. Feuilles petites, ovales en cœur, à 
dents larges, obtuses. Craint 10 degrés de froid. 

6. Micocoulifr de là Chine. C. sinensis. Bosc. 
Feuilles ovaies-elliptiques , obtuses ou acuminées, gla- 
bres et luisantes en dessons, nues en dessus, dentées 
ou crénelées dans la partie supérieure. La grandeur de 
l’arbre u’est pas connue, parce que sa tige ftèle à 10 
degrés au-dessous de zéro. Fort peu répandu par cette 
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raison. Se greffe sur les espèces communes. Couverture 
l’hiver ou orangerie. 

7. Micocoulier de Mississipi. C. Mississipiensis 
Bosc. Grand arbre encore peu multiplié. Ses rameaux 
sont effilés , glabres ; il a les feuilles grandes , oblongues, 
acuminées, glabres et luisantes, les unes entières, les 
autres ayant 2-4 dents vers le haut. Tous ces arbres 
aiment une terre substantielle et profoude. Ceux qui 
ne donnent pas encore de graines se multiplient de 
greffe sur le premier. — 19 espèces. 

SAULE commun ou blanc. Salix albah . Indigène. 
Arbre de tfo à 5 o pieds , propre à la charpente, mais 
on est dans l’usage de l’étcter et ensuite de lui couper 
les branches tous les 2 ou 3 ans ; aussi le tronc pourit 
et se creuse, et il n’en reste que l’écorce, ce qui ne l’empê- 
che pas de produire de fortes branches. Tous les saules 
conviennent aux sites aquatiques des jardins paysagers. 

2. Saule pourpre , Osier rouge ou franc. ~S. pur- 
purea Sm. Indigène. Arbrisseau à branches d’un rouge 

O rc très-vif; feuilles longues, étroites, finement 
îs. Cette espèce est plus que les autres estimée des 
vanniers et tonneliers, parce que ses branches, moins 
rameuses, se fendent plus aisément. 

3. Saule violet. S . acutifolia Willd. Arbrisseau 
à rameaux très-souples, dont l’écorce violette et pou- 
dreuse en fait une plante d’ornement ; feuilles lancéo- 
lées aiguës. Ce serait peut-être le meilleur osier si on le 
cultivait pour cet usage. 

4 - Saule Osier jaune. S. vitellina L. Indigène. De 
10 à 12 pieds, à rameaux jaunes ou orangés. Feuilles 
étroites, soyeuses et blanchâtres en dessous. Il est sen- 
sible à la gelée dans les terres froides. Les jardiniers et 
les tonneliers en font un grand usage. 

5. Saule vïminal, Osier vert, de rivière ou des 
îles. S , viminalis L. Indigène. Rameaux longs, vert 
jaune, légèrement soyeux ; feuilles lancéolées-linéaires , 
ondulées, soyeuses et argeutées. Variétés à écorce noire 
ou blanche, d’où les noms à' Osier noir ou blanc. Ses 
branches , moins flexibles , mais d’une plus grande durée 
que celles des préccdens , ont besoin d’etre un peu dessé- 
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chées pour être employées comme liens. Terrains les 
plus humides. 

6. Saule odorant. S. pentandraL. Indigène. Arbre 
élevé, à rameaux rougeâtres et cassans ; feuilles grandes 
oblongues, dentées, luisantes, presque semblables à 
celle au Laurier-cerise , Prunus laurocerasus , et dont 
les grandes stipules sont élégamment frangées. Arbre 
d'ornement. 

7. Saule Marceau. S. capreaL. Indigène et grand. 
Feuilles ovales, ridées, cotonneuses en dessous. Variété 
à feuilles d'orme ; autre à feuilles panachées. 11 réussit 
dans les craies. 

8. Saule pleureur , Paràsoldu grand seigneur S. 
oude Babylone. S . faabylofiicalj. D'Orient. Arbre de 3 o 
à 4 ° pieds. Tout le monde connaît l'effet singulier qu'il 
produit par ses rameaux très-longs, très-grêles, très- 
souples, pendans jusqu'à terre, et garnis de feuilles 
longues , lancéolées-linéaires. 

Tous ces arbres aiment un terrain humide, 
et se propagent de marcottes, de boutures qu'on ap- 
pelle plantards ou plançons , et par la greffe. Quel- 
ques espèces ne sont que des arbustes, comme le Saule 
argenté, S . argentea , de l'Amérique sept. , dont les 
feuilles sont argentées des 2 côtés, le Saule a feuilles 
de myrte, S. mjrrtinites , et le Saule des sables, 
qu'on trouve près de Rambouillet, S. arenaria. On 
cultive encore et on trouve chez M. Godefroy , 1 $ Salix 
amjrgdalina , acuminata cœrulea , cinerea depressa , 
laurifolia, prunifolia , rosmarini folia et triandra. — 
1 15 espaces. 

PEl PLIER BLANC, YPRÉAU, BLANC DE HOLLANDE. 
Populus albah . Arbre indigène, de 100 à 120 pieds; 
branches formant une belle tête; feuilles en cœur , 
terminées en pointe, anguleuses, un peu dentées, vert 
foncé en dessus , duveteuses et blanches en dessous; en 
avril ,' fleurs peu apparentes. Variété : P . grisea , à 
feuilles d’un blanc cendré en dessous; d'un bel effet 
lorsque le vent agite scs feuilles : on le nomme Grisard 
ou Grisaille . Use plaît dans les vallons, et les terres 
fortes et fraîches. 
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2 . Peuplier cttohkeux. P. nivea . W. Indigène, 
plus beau que le précédent, duquel il se distingue ai- 
sément par des feuilles à 3 lobes , plus luisantes en 
dessus , et d’un plus beau blanc en dessous. On com- 
mence à le distinguer du blanc de Hollande et à lai 
donner la préférence pour romement. 

3 . Peuplier faux-tremble. P. tremuloides Mien. 
De l’Amér. sept. Grand arbre à feuilles en cœur, gran- 
des, nues des deux côtés , bord«*es de dents glanduleuses. 

4 - Peuplier a grandes dents. P . grandi dent ata 
Mich. Du Canada. Arbre de plus de 5o pieds ; jeunes 
pousses cylindriques. Feuilles grandes, orales , aiguës, 
entourées de quelques grandes dent$.13ois tendre et léger. 

5. Peuplier n Athenfs. P . f^eca K. L. Du Le- 
vant. Très-bel arbre; feuilles en cœur, planes, d’un 
vert bleuâtre, finement dentées. 

6. Peuplier dTtalie, pyrimidal. P. fastigiata L. 
H. P. Arbre très-haut, pyramidal, propre à terminer les 
points de vue et à deviner des avenues; feuilles ou en 
cœur ou en losange , panachées dans une variété. Il croit 
très-vite, même dans les terres sèches, mais il préfère 
les fraîches. 

7 . Peuplier hoir. P.nigra L. Indigène. Très-droit, 
très-haut; végétation considérable et fort prompte dans 
les lieux qui lui conviennent. Feuilles en losange , ter- 
mraéeseu pointe. Au printemps ses bourgeons exsudent 
une liqueur visqueuse et aromatique. Terrain frais. 

8. Peuplier de la baie dTIi dsoti. P. Hudsoniana 
Mich. Très-voisin du précédent ; ses feuilles sont plus 
grandes et ses boutons plus longs. 

Peuplier de la Caroline. P . 7wgvlata y l\. K. 
Très-gros et grand arbre, mais les gelées le fatiguent 
beaucoup à Unit âge; jeunes rameaux très-anguleux* 
cassans; feuilles superbes, cordiformes, dentées, glan- 
duleuses à la base et les plus grandes du genre; mais ces 
avantages sont balancés par la facilité qu’un si large 
feuillage donne au vent de briser l’arbre: il fautl’abriter 
des vents violens et lui donner un bon tuteur dans sà 
jeunesse. Il ne réussit guère de bouture ou de marcotte; 
«n le greffe sur le peuplier dTtalie. On dit pourtant 
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qu’en le bouturant en petit ^lançons longs de 3 à 4 
pieds , en terre de prairie basse, il réussit bien. Un ou 
deux pieds suffisent dans le plus grand jardin, en lieu 
frais, et où sa tête puisse se détacher des autres arbres. 

10. Peuplier de Virginie, P. Suisse. P . monilifera. 

31ich. Arbre de 100 pieds; rameaux à peine angu- 
leux ; feuilles en cœur, glabres, dentées et portées par 
des pétioles rouges qui servent à le distinguer du sui- 
vant : moins difficile que le précédent sur le terrain ; vé- 
gétation rapide. Ou les sexes produisent des différences • 
sur les individus, ou l’on confond deux espèces sous 
ce nom. # * 

11. Peuplier dt^ÇaAadà. P. canadensis Mich. De 
70 à 80 pieds; rameaux sensiblement anguleux, plus 
gros que ceux du précédent et grossissement du tronc 
plus rapide; feuilles plus larges, un peu arrondies; 
ayant la plupart deux glandes à la base et terminées 
par une autre glande rougeâtre. Terre humide. 

12. Peuplier argenté. P. hcterophylla L. Del 9 Am. 
sept. Jeunes rameaux cotonneux, cylindriques; feuil- 
les en cœur, finement dentées, blanches et cotonneuses 
en dessous. L’arbre est droit, et s’élève â 70 pieds; la 
largeur de ses feuilles donne prise aux vents, qui sou- 
vent le mutilent. 

13. Peuplier du lac Ontorio. P . Ontariensis 1T. 
P. Arbre de a 5 pieds, de la section des Baumicrs* d’une 
très-belle végétation, et d’un feuillage magnifique 
pour la grandeur. 

14. Peuplier liard, grand Baumier. P. viminea 
P. candicans . H. K. Du Canada. Arbre droit, de 
pieds; feuilles ovales-oblongues , inégalement dentées, 
vert terne et foncé en dessus , blanches en dessous ; bour- 
geons jaunâtres, résineux, odorans; bois très-tendre. 

i3. Peuplier baumier, Tacamahacà. P. balsami- 
fera L. De la Caroline. Il a du rapport avec le précédent, 
mais ne s’élève qu’à 8 ou 10 pieds en France; feuilles lan- 
céolées, finement dentées, blanches et réticulées en 
dessous. Bois à odeur balsamique semblable à celle du 
suc résineux qui transpire par ses bourgeons; il produit 
en Amérique la résine nommée gomme Tacamahaca . 
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Plus délicat, il a besoij£d’une meilleure exposition. 
Terre fraîche pas trop humide. Pois très-tendre - 

16. Peuplier odoba^t. P . suaveolens Fisch. J> 
Sibérie. Petit arbre à rameaux fastigiés; feuilles ovales, 
lancéolées, denticuîées, blanches et réticulées en dessous 
comme dans les 2 précédens. Au Jardin du Roi. Encore 
peu multiplié. — 1 7 espèces. 

En général, ces arbres sont propres à la décoration 
des grands paysages. Tous se plaisent dans les terrains 
humides ; leurs racines courent sous terre, s y en/oncent 
ou en sortent pour aller chercher la terre qui leur con- 
vient. Tous se multiplient de nacelles, de boutures, 
ou de drageons. On greffe aussMBfcusson les P. angu- 
lata, heterophylla et grandid&uata, sur les P. alba 
et fastigiata . Le bois des peupliers, quoique tendre, 
sert à plusieurs usages, notamment les racines, dont on 
fait aujourd’hui des meubles de la plus grande beauté. 

GALÉpimejvt royal. Myrica Gale L. Indigène. Ar- 
brisseau aromatique, de 3 pieds. Feuilles oblongues, 
en coin , dentées dans le haut, à points jaunâtres et 
résineux ; en mai , fleurs mâles en chatons , femelles en 
globules rougeâtres. Terre marécageuse ou de bruyère 
humide, au bord des eaux. Multiplie, de semences ou 
de marcottes, et rejetons au printemps. 

2-6.G\lé cirier, Arbre a la cire.Cirierde la’Ca- 
roline. M ’. cerifera L. Du double plus haut ; feuilles plus 
longues, lancéolées , luisantesdesdeux cotés et d’un vert 
tendre, denteesdans le haut ; en juillet, fleurs insignifian- 
tes. Terre franche légère, mêlée de terre de bruyère; 
bonne exposition et fraîche ; couverture Phi ver ou oran- 
gerie; meme mode de multiplie., mais en terrine sur 
couche tiède. 

7. Galé de Pensylvanie. M. pcnsylvanica. H. P. 

Un peu moins haut ; feuilles plus larges , spatulées , 
les unes entières, les autres dentées dans le haut ; 
en mai, fleurs sans apparence. Plus rustique. Terre 
franche, humide, ou sur le bord des eaux; même mul- 
tiplie. que le n°. 2. Leurs fruits, cueillis l’hiver, sont 
couverts d’une cire verdâtre qu’on fait fondre dans 
l’eau bouillante en les y jetant, et de laquelle on peut 
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faire des bougies, d’où le *Sbm de Cituer. Les M. 
cordifolia L. , Af. querci folia L. et M. Serrulata Lam. 
sont du Cap et d’orangerie. — 16 espèces. 

BOULEAU commun , Bouillard ou Bois-Bælai. 
Belula albah. Indigène. Arbre de 4 ° à 5 o pieds, très- 
rustique , venant trcs-bien dans les sols les plus arides 
et dans ceux qui sont frais et fertiles ; écorce blanche, 
satinée, lisse; feuilles deltoïdes, pointues , dentées; 
en juillet, fleurs en chatons. Variétés, B . pleureur , 
autre à feuilles panachées ; autre à feuilles Laciniées , 
plus faible , très-jolie, plus délicate et encore rare; 
ses graines reproduisent le bouleau commun. Toute 
exposition. Multiplication de graines qu’ori répand 
sur un terrain abrité, frais, ameubli, et qu’on re- 
couvre d’un peu de -mousse; ou par rejetons, marcottes 
et boutures. On propage les variétés par la greffe. Le 
bois, quoique léger, est assez ferme et propre pour les 
tourneurs ; on en lait des pilotis de longue durée ; l’écorce 
peut servir à remplacer la noix de galle; les feuilles tei- 
gnent en jaune par la décoction ; on fait un vin léger 
avec sa sève, et les habitans du nord de l’Europe em- 
ploient l’écorce à couvrir leurs maisons, à faire des va- 
ses, des semelles, etc. 

2. Bouleau merisier, B. odorant ou de Virginie. 
B.lenta L. Arbre rustique , de f>o pieds et plus ; feuilles 
analogues à celles du merisier. L’écorce et les bourgeons 
ont le goût d’amande. Toute terre, mais mieux sablon- 
neuse, substantielle et humide; exposition aérée. Mul- 
tiplie. de semences , ou par greffe sur le bouleau commun. 
Le bois est aromatique. Nous avons expérimenté dans la 
pépinière royale de Versailles , que les graines de ce 
bouleau ne levaient que quand on les semait aussitôt 
leur maturité. Il est probable que ce procédé serait 
aussi avantageux pour tous les autres bouleaux. 

3 — 5 . Bouleau noir. B. nigra. II. K. De l'Amér. 
sept. Arbre de 90 pieds ; feuilles grandes, cordiformes, 
vert foncé, finement dentées. Il réussit dans les ter- 
rains médiocres. — Bouleau a canots. B. pappracea 
Mich. De l’Aniér. sept. Port du précédent; feuilles 
également grandes et cordiformes , mais velues en des- 
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sous et plus profondément dentées. L’écorce sert à faire 
des canots dans le pays. — Bouleau a feuilles de 
marceau. B. pumila L. De l’Amér. sept. Arbre de 25 
pieds, pyramidal. Bouleau nain. B. nanaL. de Sibé- 
rie. Petit buisson de 2 pieds, à feuilles rondes. Greffé 
sur le bouleau ordinaire à la hauteur de 5 pieds, il for- 
me une jolie boule. Enfin M. Noisette cultive encore les 
B. dorica , pont ica rubra, populifolia et urticœjolia . — 
18 espèces. 

AuLNE commun ou Vergne. Alnus communia. H. 
P. Arbre de 60 pieds, d’une croissance rapide dans les 
terrains humides et submergés ^on peut relever en tige 
ou taillis. Multiplie, de semenqj^ *,de boutures, de mar- 
cottes, ou en couchant en terrtrune branche coupée, 
dont les yeux feront autant d’arbi-es. Il a une variété 
panachée; une autre, souvent préférée, à feuilles dé- 
coupées, A . commuais laciniata. On cultive aussi les 
Alnus maxima H. P. ; oblongata W.; subrolunda H. 
P. ; incana \Y. ; serrulata W. ; cordifolia Ténor. Tous 
veulent une terre très- fraîche On fait avec l’aulne com- 
mun des pieux pour les terrains humides, où ils ne jpou- 
rissent pas. Son écorce sert pour tanner et pour teindre 
en brun et en noir. Ses racines retiennent les terres sur 
les bords des eaux. — 11 espèces. 

CHARME commun. Carj)inus betula L. Arbre indi- 
gène, d’environ pieds, à racines pivotantes, employé 
pour former ces palissades nommées charmilles . On 
accueille dans les jardins paysagers les variétés à feuilles 
panachées et à feuilles mullifides ou incisées, C . quer* 
cifolia ; — le Charme d’AMÉniQUE. C. Americana L. 
le Charme de Virginie, C . virginianaLku.; IcCharme 
houblon ou d’iTAUF.. C. ostrja L. ; le Charme d’O- 
rient. C. orientalis Làm. à petites feuilles et délicat. 
Ces arbres, très-rustiques, s’accommodent de tout terrain 
et de toute exposition. Les 2 dernières espèces viennent 
dans les terrains médiocres où le charme commun vé- 
gète lentement. Multiplie, de semis en grand; on greffe 
les derniers sur le premier. Leboisdes charmes est blanc 
et fort dur. — 5 espèces. 

HÊTRE commun, Fau, Foyard, Fouteau. Fagus 
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sjlvalica L. Très-bel arbre indigène, de joà 100 pieds; 
racines traçantes et pivotantes. Variétés à branene et 
rameau* ipenàans, F. pendilla; à feuilles vert cuivreux, 
F. œnea ; à feuilles pourpres, F. purpurea; à feuilles en 
forme de crête, F. cristata; à feuilles de complonia, F . 
comptoniœfolia ; à feuilles panachées , F. variegala . 
Ces' variétés se greffent en approche sur le hêtre com- 
mun. Tout terrain, mais mieux terre franche légère, 
profonde , un peu sèche , où sa croissance est rapide ; il 
vient aussi dans les craies; midi. 

2 . Hetre ferrugineux. F. ferruginca. H. K. De 
l’Amér. scplent. Arbre un peu moins grand, mais aussi 
gros; feuilles ovales , oblongues, à dents aiguës, coton- 
neuses en dessous; fleifrs en avril ou mai. Même culture 
et emploi. Ces arbres, d’un port superbe et qui aiment 
les lieux ouverts, sont de très-beaux ornemens. Le bois 
en est dur et tantôt blanc, tantôt rougeâtre, suivant la 
qualité du sol. On l’emploie à un grand nombre d’usages 
pour l’ébénisterie , les vis, tours, pilons, pelles, sabots, 
etc. Il est presque incorruptible sous l’eau. C’est le meil- 
leur combustible. — 3 espèces et quelq. variétés. 

CHATAIGNIER d’Amérique. Castanea americana . 
Mx. Quoique presque tous les botanistes confondent cet 
arbre avec le châtaignier d’Europe , il a un port assez 
différent pour que les cultivateurs l’en distinguent facile- 
ment. M. Godefroy, à Ville-d’Avray, en possède un 
fort pied qui commence à fleurir, et qu’il multiplie de 
greffe en attendant qu’il puisse le multiplier de graines. 
— CHATAIGNIER CHiNCAPiN. Castanea pumila Mx. 
Celui-ci est un arbriseau tout aussi rare que le précé- 
dent. Il commence à donner des fruits chez M. Gode- 
froy. Bientôt cet habile cultivateur pourra le répandre 
assez abondamment dans le commerce. M. Cels cultive 
et multiplie par la greffe une jolie variété de châtai- 
gnier commun, sous le nom de Châtaignier hétéro - 
phyVe, qui, outre des feuilles ordinaires, en produit 
d’autres diversement découpées, longues et étroites. — 
3 espèces. 

CHENE. Après les arbres fruitiers, le chêne est cer- 
tainement l’arbre le plus précieux pour les peuples ci- 
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vilisés de l’Europe. Ce colosse de nos forêts est l’emblème 1 
de la durée, de la force et de la grandeur ; sans lui la 
société serait privée de beaucoup d’arts utiles ou agréa- 
bles qui ne peuvent se passer de son bois. Son fruit, appelé 
gland , est une excellente nourriture pour plusieurs ani- 
maux domestiques et autres , dont l’homme tire un 
grand parti. Si plusieurs chênes ne produisent que des 
glands âpres et désagréables à notre palais, il en est 
aussi plusieurs qui en donnent de fort doux , qui peu- 
vent être mandés sans préparation ou préparés de dif- 
férentes manières. Toutes les parties du chêne , notam- 
ment l’écorce , contiennent une substance appelée tan- 
nin , qui a la propriété de racornir la fibre animale en 
rendant insoluble la gélatine qu’elle contient , et de I 
précipiter en noir les dissolutions de fer. Sans le tannin , 
nos souliers , nos bottes , et tous les cuirs employés à 
mille et mille usages, n’auraient ni la solidité ni la 
force qu’ils ont. Sans le bois de chêne , nos palais , nos 
temples, nos édifices publics, ces vaisseaux énormes qui 
parcourent les mers, protègent notre commerce, dé- 
fendent nos droits et notre indépendance, n’existeraient 
pas. C’est à bien juste titre que le chêne est appelé le 
roi de nos forêts , puisqu’il est le seul arbre que la 
violence des vents ne peut renverser : son port est ma- 
jestueux ; sa tête altière s’élève dans les nues et brave la 
foudre pendant plusieurs siècles. Tant de qualités méri- 
tèrent au chêne uq culte dans l’antiquité , la vénéra- 
tion de nos pères, et lui assurent pour toujours la 1 
prééminence que lui reconnaissent le? peuples civilisés. 

La nature, toujours prévoyante, a voulu que les deux 
eontinens fussent amplement pourvus de chênes. Les 
botanistes en ont décrit plus de 100 espèces. Nous al- 
lons en relater ici quelques-unes des plus connues , des 
plus utiles , et des plus propres à la décoration des 
grands jardins paysagers. 

5 . Espèces de Vancien continent . 

i .Chêne commun a longs pédoncules, C. a grappes, 

C. blanc. Quercus racemosa. Lam. Arbre indigène, de 
i re . grandeur, droit, gros; cime élargie, port majes- 
tueux ; racines pivotantes ; feuilles oblongues , profondc- 
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ment découpées, très-glabres , et un peu glauques en 
dessous; fruits disposés en grappes de 2 à 3 pouces de 
long. La beautéde cet arbre, l’utilité de son bois dur, le 
meilleur de son genre pour la charpente, la menuiserie, 
la construction clés navires, etc. , font désirer de voir ce 
superbe végétal multiplié dans les grands jardins paysa- 
gers, comme dans les parcs et les forêts. Terre franche, 
profonde, un peu fraîche, et toute exposition. 

2. Chêne commun a glands sessiles, C. rouvre 
ou k ou he. Ç. robur L. Q. sessi/iflora Sm. Aussi grand 
que le i er . , mais rarement aussi droit; feuilles moins 
découpées et d’un vert un peu foncé. Fruit presque ses— 
sile ; bois plus lourd , plus dur et plus élastique que celui 
du précédent. 11 a beaucoup de variétés, mais elles lui 
sont inferieures. Même terre. V ariété à feuilles panachées. 

3. Chêne chevelu. Q. cerris L. bel arbre de l’ouest et 
du midi de la France ; hauteur et grosseur égales à celles 
des plus grandes especes ; feuilles oblongues , pubescentes 
en dessous, sinuées, pinnatifîdes , ou partagées en lobes; 
glands ovoïdes, fruit pédonculé, à cupule revêtue d’é- 
caiîles pointues, subulées. Il a aussi plusieurs variétés. 

4- Chêne tauzin ou toza, C. noir rouvre. Ç. 
iauza Pose. Cet arbre croît dans les lieux les plus ste- 
/iles. Feuilles trcs-profondément divisées , hérissées en 
dessus, très-velues en dessous. 11 donne des rejetons de 
ses racines; il a 3 variétés. 

5. Chêne pyramidal, C. cyprès , C. des Pyrénées. 
Ç), fasligiata Làm. Feuilles plus allongées, moins 
épaisses, à pétioles plus courts que celles du Chêne pé- 
donculé , dont il diffère également par la disposition de 
ses branches rapprochées de la tige comme celles du 
peuplier d’Italie. Bel arbre d’ornement pour les jardins 
paysagers. 

6. Chêne vélani. Ç. Ægjdops L. De la Grèce et de 
la Natolie. Port et hauteur du chêne rouvre. Feuilles 
épaisses, coriaces, luisantes en dessus, cotonneuses en 
dessous, et bordées de grosses dents aigues ; glands courts, 
plus gros que dans aucune autre espèce d’Europe, en- 
foncés jusqu’au tiers dans une cupule à écailles fibres et 
allongées. Les Orientaux se servent de cette cupole 
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comme des noix de galîe pour les teintures. Tl serait U 
désirer qu’on !e naturalisât au midi de la France. 

7. Chêne au kermès. Q. coccifera L. Arbrisseau des 
lieux pierreux et arides du midi de la France et de FIiu- 
rope. Il Tonne un buisson de quelques pieds de hauteur, 
et sur lequel on recollait autrefois le kermès pour les 
teintures en rouge , avant que l’on connut la cochenille. 
Feuilles ovales , coriaces, persistantes, à dents épineu- 
ses; glands ovales, ne mûrissant que la 2 e . année, à 
moitié enfonces dans des cupules hérissées d’écaiiies cus- 
pidées , étalées et un peu recourbées. 

8. Chêne des teinturiers. O. tinctoria OLrv De 
la Perse. Arbrisseau tortueux , de 4 ou 5 pieds, sur lequel 
on recueille, dans l’Asie mineure, la noix de galle du 
commerce ; il serait avantageux de le naturaliser dans le 
midi de la France. Feuilles oblongues, mucronées , den- 
tées , luisantes , pubescentes en dessous ; glands allongés. 

g. Chêne yeuse, C. vert. Q. ilexL. Tortueux e 
très-branchu ; des lieux secs et sablonneux; feuilles per* 
sistantes, fermes, coriaces, dentées, piquantes. Très- 
propre pour l’ornement des jardins paysagers. 

10. Chêne liège. Q. suber L. De la France mérid. 
Port d’un pommier; feuilles persistantes. C’est l’écorce 
de cet arbre qui est le liège. Dans les Landes on fait en 
sorte que sou tronc ait 8 ou 10 pieds sans branches; 
on l’écorce à moitié du haut en bas quand il a de i5 
à 20 ans; on écorce l’autre côté 7 ou 8 ans après, et 
ainsi de suite alternativement. 11 lui faut un abri ou 
l’orangerie à Paris. 

5$. Espèces du nouveau continent , 

11. Chêne blanc d’Amérique. Q.alba Mica. De 70 
à 80 pieds sur 6 à 7 de diamètre; écorce très-blanche ; 
feuilles découpées profondément : divisions arrondies à 
la partie supérieure, et sans pointe, rougeâtres en 
dessusdans leur jeunesse , puis d’un vert tendre etlisse , 
glauques «H dessous , enfin à l’automne d’un violet clair 
glands assez gros , isolés ou réunis par 2 , dans une cu- 
pule peu profonde, tuberculeuse et grisâtre : bons à 
manger. Croissance prompte ; propre aux terres les plus 
arides comme aux meilleures; bois très-liant, et supé- 
rieur 
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rieur par serqualités à celui d’Europe , qui a seulement 
l'avantage d’etre plus dur. 

12. Chêne a gros fruit. Q. macrocarpa VYilld. 
lîel arbre de T Aiuér. septent. De 60 ou 80 pieds, re- 
marquable par son beau port , l’ampleur de ses feuilles 
et la grosseur de ses fruits. Feuilles oblongues , légère- 
ment pubescentes en dessous, sinuées profondément ou 
découpées en lobes inégaux, très-grandes, ayant sou 
vent i5 pouces de long sur 8 de large; glands oyoïdes, 
les plus gros du genre , contenus jusqu’à moitié et plus 
dans une cupule épaisse , à écailles ovales-aiguës , et 
garnie en son bord de filamens déliés et flexibles. 

1 3 . Chêne oliviformf. Q. olivœformis Mich. Aussi 
élevé que le précédent et du même pays. Feuilles oblon- 
gues, glabres , glauques en dessous, profondément et 
inégalement lobees; glands ovales allong s, presque en- 
tièrement renfermés dans une cupule à écailles saillantes 
et recourbées en arrière , celles du bord terminées en 
filamens déliés. 

14. Chf.se a feuilles f.n lyre. Q. Ijrrata VVilld 

Arbre des marais et du bord des rivières , dans les Flo- 
rides, la Géorgie et les Caroline*; il parvient à une élé- 
vation et à un diamètre considérables ; mais il ne pourrait 
réussir que dans les parties les plus chaudes de la Pro- 
vence et du Languedoc. m 

1 5 . Chêne étoilé. Q. stcllata Willd. Des États- 
Unis; arbre de 4 ° â 5 o pieds ; feuilles oblongues, pu- 
bescentes en dessous, à 5 lobes; glands ovoïdes, de gros- 
seur médiocre, contenus jusqu’au tiers dan* une cupule 
grisâtre , légèrement inégale à sa surface ; bons à manger. 

16. Chi ne écarlate. Q . coccinea YV a *g. Des États- 

Unis. Feuilles oblongues , glabres , longuement pétioléés, 
profondément sinuées , partagées en lobes divanqués , et 
chargées de dents mucronées; glands ovoïdes, à cupule 
turbinée, très-écailleuse. * 

17. Chêne rouge .Q.rubra !.. Feuillesoblon çues,gla- 
bres, à longs pétioles, et partagées en 7 à 9 lobes, inn- 
cronés. Cette espèce et la précédente sont des États-Unis; 
la i rr . vient de la Caroline et de la Virginie; la 2 e . des 
états du Nord et du Canada. Tous les 2 ont une grande 

40 
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hauteur et un beau port ; leurs feuilles , teintes d’un rou- 
ge plus ou moins vif, forment en automne un contraste 
frappant avec celles des autres arbres, ce qui en fait 
alors un des principaux ornemens des jardins paysagers. 

18. Chêne quercitron. Q. tinctoria Mx. Feuilles 
ovales-oblongues , pubescentes en dessous , partagées en 
lobes anguleux et mucronés ; glands arrondis sessiles ; 
cupule en soucoupe. Des États-Unis , oii il acquiert 80’ 
à 90 pieds. Bois de médiocre qualité. Il croît dans les 
mauvais sols et dans les pays les plus froids. L’écorce, 
connue sous le nom de quercitron, sert à teindre en jaune, 
ce qui devrait le faire multiplier en Europe. 

19. Chêne noir. Q. nigra . — Q. ferruginca Mich. 
Arbre de 20 à 25 pieds; des terrains secs et sablonneux 
du midi des États-Unis; il ne mérite l’attention que par 
la singularité de son feuillage, et ne croîtrait que dans 
les parties les plus chaudes de la France. Feuilles cunéi- 
formes , glabres , écartées, un peu cordiformes à la base , 
et trilobées au sommet ; glands arrondis , assez gros , ses- 
siles, enveloppés à moitié dans une cupule très-écaillcuse. 

20. Chêne aquatique. Q . aquatica Wild. Arbre 
de 3 o à 4 o pieds, du midi des États-Unis, sensible au 
froid ; il ne convient que dans le midi de la France. 
Feuilles cunéiformes, glabres, divisées au sommet en 3 
lobes 2 cqjui du milieu plus grand ; glands petits , un peu 
arrondis, presque sessiles, très-amers. 

21. Chêne châtaignier. Q. cas tança Willd. Des 
États-Unis , où il s’élève à 60 et jusqu’à 80 pieds. Feuilla- 
ge agréable qui le rend propre à faire de l’effet dans les 
jardins paysagers. Feuilles oblongues-lancéolées , coton- 
neuses en dessous, bordées de dents aiguës; glands pe- 
tits, ovales; bons à manger. 

22. Ciiêne bicolore. Q. bicoîor Willd. Des lieux 
humides des États-Unis; arbre de 60 à no pieds. Bois de 
bonne quq^jté. Feuilles cunéiformes à la base , élargies 
aux 2 tiers supérieurs, bordées de grandes dents, blanc 
argenté en dessous , ce qui contraste avec le beau vert 
de la surface supérieure ; glands ovales, assez gros, bru- 
nâtres, souvent 2 sur un long pédoncule ; saveur douce. 

a 3 . Chêne des montagnes. Q . montana Willd. 
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Arbre de 60 pieds, des États-Unis, croissant au milieu 
des pierres et des rochers , réussissant très-bien dans le 
climat de Paris ; bois de trcs-bonne qualité. Feuilles ova- 
les-ren versées , aiguës , blanches et cotonneuses en des- 
sous , bordées de grandes dents; glands ovales-allongés , 
assez gros , contenus jusqu'au tiers dans des cupules tur- 
binées, à écailles libres. 

Chêne pein. Q. prinus Mx. Des forêts humides et 
ombragées du midi des États-Unis; sa tête, vaste et 
toufFue, s’élève à 80 et 90 pieds ; il mérite d’être placé au 
premier rang des arbres de l’Araér. scptent. , mais pro- 
pre seulement à l’ornement dans les jardins de la Fran- 
ce méridionale , son bois étant d’une qualité inférieure. 
Feuilles ovales , élargies supérieurement, glabres, glau- 
ques et bordées de grosses dents; glands portés sur de 
courts pédoncules, contenus dans une cupule écailleu- 
se , pe\i profonde ; saveur douce. Ses principales variétés 
sont Q. prinus d;scolor y monticola et palus tris , qui 
se trouvent chez M. Godefroy. 

?. 5 . Chêne à latte s.Q. imbricaria Mx. Arbre de 4 o 
à 5 o pieds, de la Pensylvanie et du pays des Illinois; le 
bois , dans son pays natal , sert à faire des lattes. Feuilles 
très-rapprochées , lancéolées , luisantes en dessus , pu- 
bescenles en dessous , glands arrondis et sessiles. 

26. Chêne verdoyant ohChênf, vert de la-Caroli- 
ne. Q. virens Mx. Du midi de la Louisiane; il croît lente- 
ment, parvient à la hauteur de 4 o à 5 o pieds, et forme 
une très-large tête. Feuilles ovales ou oblongues , coria- 
ces, persistantes ; glands oblongs, à cupule turbinéc. 
Bois très-dur et presque incorruptible , l’un des meil- 
leurs connus. Cette espèce produirait un très-bel effet 
dans les jardins paysagers situés sur les bords de la mer, 
nu midi de la France. 

27. Chêne saule. Q. phellosiL. Arbre des lieux hu- 
mides des États-Unis; de 5 o à 60 pieds : on «en voit à 
Trianon, près de Versailles, un individu qui a plus de 
60 pieds d’élévation. Feuilles étroites, lancéolées , lui- 
santes , mucronées ; glands petits, arrondis, envelop- 

S és presque jusqu’à moitié dans une cupule mince. Bois 
’àssez mauvaise qualité. Il n’est propre qu’à l’ornement. 

4 o. 
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M. Godefroy cultive encore les Ouercus falcata , B artiste - 

rii, ca tes biens is , paludo sa , loba ta , oblusifolia. 

io5 esp ces. 

Les chênes, excepte le tauzin qui trace , ne se multi- 
plient que de semences , ou par la greffe en approche ; 
mais on est dans l’usage de ne greffer que les espèces 
rares : on préféré le semis toutes les fois qu’on peut se 

Ï irocurer des graines. On choisit les glands les plus gros y 
es plus pesa ns et les plus colorés. 11 faut les semer en 
placé, s’il est possible. Dans le cas contraire, nous con- 
seillons de creuser des plates-bandes, d'y mettre une 
couche de matières imperméables aux racines, et de les 
remplir ensuite de 8 à io pouces de terre franche et 
méuble. Par ce moyen , le pivot ne pourra pas plonger 
à une grande profondeur; il formera de nouvelles ra- 
cines, et il sera facile de l’enlever en entier, ce qui facili- 
tera la reprise , car on sait que les jeunes plants de chênes 
auxquels on coupe le pivot reprennent aifficilement , et 
n’acquièrent jamais les mêmes dimensions. Si l’on avait 
négligé ces précautions, on y suppléerait par les suivan- 
tes : taire des trous une année d avance ; ne point arra- 
cher les jeunes chênes, mais les déplanter sans blesser 
leurs racines, qu’il ne faut exposer ni à l’air, ni au froid, 
ni au soleil ; ne jeter dans les trous que de la terre bien 
ameublie, et ne point y laisser de vide. On réussira 
mieux, s’il est possible de conserver une motte de terre 
à la racine. Dans le cas ou l’on n'aurait pu y réussir, il 
%mdrait arroser très-abondamment à la transplantation 
afin de rassembler la terre autour des racines. Quand on 
presse la terre des trous où l’on vient de planter, il faut 
se garder encore de casser ou de blesser les racines ou le 
hevelu de la plante , en les serrant avec des ustensiles 
aourds ou tranchans. Si le terrain est sec, on fait l’opé 
ration en automne , dès que les glands sont mûrs, ou 
quand les. feuilles commencent à tomber ; si le terrain , 
au contraire, est humide, on retarde la plantation jus- 
qu^n février ou mars ; mais pour l’une et l’autre de ces 
plantations, on choisit plutôt un temps humide que 
froid et sec. Il faudra aussi vider les trous remplis d’eau 
et /es dessécher en y répandant de la bonne terre ; et si 
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l’eau , par une nouvelle transsudation , reparaissait en- 
core dans les trous , il faudrait ne jeter la terre que pe- 
tit à petit, et avec un instrument rond l’appuyer au- 
tour des racines , de manière à ne point y laisser de vi- 
de. On sème les glands à l’automne ou après les fortes 
gelées , et , dans ce dernier cas , on les fait stratifier. On 
doit écarter chaque gland d’un pied, pour pouvoir lais- 
ser le jeune plant 3 ou 4 ans an place. 11 faut , pendant 
l’hiver, mettre de la litière sur les élèves des chênes verts 
de l’Aiuérique. On traite ces sujets ensuite commë ceux 
de pépinière, si l’on est forcé d’attendre au’ils soient forts 
pour les mettre en place , mais sans les ébrancher, quel- 
que tortus qu’ils soient ; avec l’âge , ils se redressent. Il 
est plus avantageux de planter de suite en place , au lieu 
de mettre en pépinière , ce qui exige 2 plantations au 
lieu d’une, et fatigue davantage les jeunes plants. On 
sait que , lorsqu'on élague les chênes, il ne faut jamais 
couper les branches rez tronc : cette règle est utile pour 
conserver bien sain le bois de la tige. On ne coupe rez 
tronc que les branches assez petites pour que les plaies 
puissent être recouvertes dans l’année. 

Quand on élève des chênes communs, dans l’intention 
d’en faire des sujets pour recevoir la greffe des espèces ra- 
res, il est avantageux de les élever en pots pour pouvoir 
les porter auprès des espèces à greffer dessus , en approche. 

NOISETIER. Coudrier. On trouve à l’article des ar- 
bres fruitiers, les noisetiers qui se cultivent pour leurs 
fruits. Voici maintenant ceux qu’on Cultive pour l’or- 
nement. 

i. Noisetier du Levant. CorylutcolumaL. Arbre 
pyramidal, haut de 4o à 5o pieds , à écorce blanchâtre; 
les feuilles sont grandes, luisantes, presque nues; les 
noisettes , petites , aplaties , et fort peu succulentes , 
sont enfermées dans de grands in volacres épais , charnus , 
luisans, très-peu velus. 

4 Noisetier de Byzance. C. llyzantina Porr. A 
de grands rapports avec le précédent , mais il s’élève 
inoiiu ; son ecorce est grise, ses feuilles sont sensible- 
ment velues en dessous; ses noisettes sont à peu près les 
mêmes, mais les involucres qui les contiennent sont peu 
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charnus , beaucoup plus longs et terminés par de grandes 
lanières diversement contournées. 

3. Noisetier d’Amérique. C. Americana L. Arbris- 
seau très-touffu , haut de 4 à 5 pieds; feuilles ovales - 
oblongues , acuminées ; noisette petite et de peu de va- 
leur, enfermée dans un involucre hérissé , à longues 
découpures incisées. 

4* Noisetier cornu. C. rostrala L. De l’Ain, sept, 
comme le précédent. Le plus petit de tous, et dont la 
noisette est enfermée dans un involucre rétréci en forme 
de corne ou de bec , d’ou ses noms. Il est rare et di P- 
ficile à cultiver : on le tient en terre de bruyère. Tous 
ces noisetiers se multiplient de graines et de marcottes. 

5. Noisetier pourpre. C. purpurea Hortul. Jo\ie 
variété ( nous ne savons pas encore de quelle espèce), 
à feuilles pourpres , introduite dans le commerce depuis 
peu de temps. Elle est encore rare. On la trouve chez 
M. Cels, M. Noisette et Soulange. — 6esp. et quelq. var. 

LIQUIDAMBAR copal. Liquidambar styraciflua . 

De l’Amér. septent. Bel arbre de 3o à 4<> pieds. Racines 
pivotantes, tronc nu , cime pyramidale régulière. Ra- 
meaux rougeâtres; feuilles palmées, à 5 lobes allongés, 
rouges lorsqu’elles sont près de tomber; angles des 
nervures munis d’un duvet roussâtre en-dessous ; 
froissées , elles répandent une odeur agréable. Au prin- 
temps , fleurs en boule , verdâtres. Toutes ses parties 
sont odorantes. Terrain humide ; exposition chaude et 
abritée. Multiplie, de graines, rejetons, ou marcottes 
par incision en automne, et en terre légère ou de bruyère 
entretenue fraîche. Bois propre pour la menuiserie. — 
Liquidambar du Levant, Liquidambar imberbe. L . 
imberbe . H. K. Port pyramidal , comme le précédent; 
branches et rameaux plus nombreux ; feuilles plus pro- 
fondément découpées en 5 lobes dentés ; angles des 
nervures nus en dessous ; cime plus resserrée , et fruits 
plus petits. Mcjpe culture. Moins sensible aux gelées. — 

4 espèces. 

COMPTON ou Liquidambar a feuilles de cétérac. 
Comptonia asplen ii folia H . K . De l’Amér.sept. Arbuste 
de 2 à 3 pieds; feuilles oblongues, linéaires, sinuées,et 
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parsemées de points luisans ; de mars en mai , fleurs peu 
apparentes: son joli feuillage invite à le cultiver. Terre 
de bruyère pure ; mi-soleil , au printemps. Propagation 
de rejetons qu’on ombrage. S’ils n’ont point de racines, 
on leur faitune incision sans les détacher, pour leur en 
faire prendre. — i espace. 

PLATANE d’Orient. Platanus orientalisL. Du Le- 
vant. Superbe par son port, sa hauteur de plus de6o 
pieds, et sa tige nue, clroite et terminée par une belle 
tête ; racines pivotantes ; feuilles grandes, palmées, à 6 
lobes profonds. Fleurs en mai ; fruits moins gros que 
ceux uu platane d’Occident, rainasses en têtes globu- 
leuses, brunâtres et pendans. Variété à feuilles assex 
semblables à celles deserables ,P .aceri folia HoRTUL.Cet 
arbre est rustique, et pousse dans tous les terrains , mais 
il préfère les terres franches légères et profondes , et les 
lieux abrités. Multiplie, de graines, de marcottes, et de 
boutures faites en hiver, avec du bois de l’année et un 
petit talon de l’année précédente. Son bois , plus dur que 
celui du platane d’Occident, est bon pour charpente, 
menuiserie et ébénisterie. Cet arbre n’est point attaqué 
par les insectes. Il mérite, sous tous ces rapports, la 
préférence sur le suivant, plus sensible au froia. 

2. Platane d’Occident ou de Virginie. P . occiden - 
talis L. De l’Amér. septent. Il ressemble beaucoup au 
précédent; feuilles plus grandes, à 3 lobes lobés , cou- 
vertes en dessous d un duvet très-fin qui se détache fa- 
cilement, et produit la toux, fait même cracher le sang 
à ceux qui le respirent ; en mai , fleurs à têtes plus gros* 
ses, et jaunâtres; fruits en boules de plus d’un pouce de 
diamètre, et même couleur. Il exige un terrain plus 
frais. Du reste, même culture. Ces 2 arbres donnent des 
variétés par les semences qu’on répand sur terre aussitôt 
leur maturité , et qu’il suffit de couvrir d’un lit de mousse 
hachée pour les entretenir fraîches. On les multiplie 
aussi de marcottes et de boutures. 

3—6. Platane a feuilles en coin. P . cuneaia 
Willd. Du Levant. Grandeur moyenne; feuilles de 3 
à 5 lobes, dentées, en coin à leur base, et presque gla- 
bres. P. ONDULÉ, P. ÉTOILÉ, P. A FEUILLES LACINIÉES 
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especes encore rares , cultivées de même. — 4 espaces. 

FAMILLE DfS Codifiées. Fleurs monoïques ou dioïques - 
Us mâles , le plus souvent en chaton ; étamines dans un calice ou 
une écaille; fleurs femelles solitaires ou en tête , ou en câne écail- 
leux] ovaire supère, conique , double, ou multiple ; style ou stig- 
mate tle même: autant de semences ou {le capsules monospermes. 
Cette famille renferme les arbres verts dont la plupart four- 
nissent de la résine. Tous sont d'une reprise difficile à la trans- 
plantation ; aussi on doit les enlever en motte le plus qu'il est 
possible ; il serait encore mieux de les semer en pots, rc qui rend 
plus faciles leur séparation et leur transplantation dans des 
pots plus grands ou dans des paniers, jusqu'à ce qu'on les mette 
•n place ; car beaucoup, quoique de pleine terre, veulent Fora n- 
gene pendant leurs 3 ou 4 premières années. On ne doit ausoi 
les transplanter qu'au moment où ils entrent en tête. One terre 
légère est généralement celle qui leur convient. On les multi- 
plie de graines semées en terre de bruyère , quelques-uns de 
boutures ou de marcottes. Les variétés peuvent se greffer en 
approche, mais mieux par la gri lle herbacée ; lorsque Ton taille 
ces arbres, il ne faut jamais couper les branches rez tronc , ce 
qui occasioncrait un écoulement considérable de résine , les 
croiserait , et les mettrait en danger de périr; on doit laisser un 
ci.ic*t de 5 ou 6 pouces au moins. Dans les espèces qui s'élèvent 
en pyramide, on ne doit jamais attaquer le bourgeon du sommet, 
ou l'arbre ce. ede croître eu hauteur pour s’élargir sur les eûtes. 

Si Ton eu fait des boutures , on leur laissera une crossette de 
bois de a ans comme on fait à la vigne La plus grande partie 
de ces végétaux est de pleine terre, les autres d’orangerie; 
enfin on ne peut espérer d’avoir des sujets dans toute leur 
beauté, que de semis. 

ÉPHÉDRA A un épi. Ephedramonostachya'L. De 
Sibérie. De 2 à 3 pieds , à tiges grêles , articulées , gar- 
nies d’un grand nombre de rameaux ; de septembre à 
novembre, fleurs en chatons ; baies rouges et mangeables. 
— Éphédrà à 2 épis. E. distachja L. Indigène; de 6 
pieds; fleurs, en juin et juillet, en chatons géminés , 
ainsique les baies. — Éphédra élevé. E. altissima. 
Desf. De Barbarie. Tige de 12 pieds, en touffe; ra- 
meaux filiformes et pendans. Terre franche légère et hu- 
mide. Couverture l’niver pour la 2 e . et la 3 e . , à laquelle 
il faut une exposition abritée. Multiplie, de rejetons. Ces 
arbustes sont sans feuilles. — 5 espèces. 

CÀSUARINA À FEUILLES DE PnELE, OU FlLAO DE 
lTnde. Casuarina equiset tfolia L.f. Cime large et ra- 
meuse ; rameaux grisâtres; en octobre , fleurs en chatons. 
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Serre tempérée, terre légère. Ces arbres, de i re . grandeur, 
ont leurs rameaux sans feuilles , semblables à ceux du 
genêt, mais striés, rares, grêles, longs et tombans. Ils 
peuvent être cultivés en pleine terre dans le midi de la 
France ; s’ils y réussissent, ils seront très-utiles pour les 
constructions navales. 

2 — 3. Casuarina tuberculeux. C. torosula , et 
Casuarina serré, C. stricta H. K. De la Nouv.-Holl. 
Le dernier à chatons rouges en décembre; orangerie; 
terre de bruyère et culture du mimosa. — i 3 espa ces. 

IF commun. Taxus baccata\j. Indigène. Arbre rusti- 
que, de 20 à 3o pieds, toujours vert; à baies rouges. 
Multiplie, de marcottes, boutures et semences. Tout 
terrain , et mieux terre franche légère et ombragée. Va- 
riétés panachée • , soit blanc , soit jaune. On le taille fa- 
cilement. Bois dur, rougeâtre et veiné. 

2 — 3. If nuciffre. T. nucifera Kempf. Du Japon. 
Élevé, assez semblable au cyprès de la Louisiane. Feuil- 
les distiques, linéaires, planes, aiguës, glauques. 
Fruits drupacés, ovales, mucronés, très-lisses, chair 
molle, goût balsamique, noyau oblong, amande hui- 
leuse et astringente, cju’on mange quand elle est sèche. 
Même terre; orangerie; du reste même culture; semis 
et boutures sur couche. M. Noisette a introduit eu 


France le T. serratijolia , arbre très-rustique et fort 
rameux; même culture que le n°. i. 

4 * Ifa FF.uiLLESLAROEs.7’./«/iyb/?aTHt MB. DuCap. 
Rapporté d’Ançleterre en 1817 , par M. Noisette. Feuilles 
éparses, lancéolées- linéaires, mucronées; terre de 
bruyère, mélangée d’un peu de terre franche; serre 
tempérée; multiplie, de ooulures, 011 de greffe par 
approche sur l’it commun. 

5. If verticillé. T. verticillata Thumb. Du 


Japon. Port du cyprès pyramidal. Feuilles vert plus 
foncé que l’if commun, eparses, rapprochées par in- 
tervalle en verticilles. Pleine terre franche , mêlée de 
terreau de bruyère; or ngerie. Multiplie, de boutures. 


— 7 esp ' ces 

PODOC ARPE A llongé . Podocarpus don ga tus l’H êr . 
Faxus elongata H. K. Du Cap. Arbrisseau à rameaux 


4o* 
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effilés , subverticillés ; feuilles linéaires-lancéolées. 
Terre de bruyèrç mélangée. Orangerie. — 5 espèces. 

GENÉVRIER commun. Juniperus commuais h . On 
préfère la variété, Genévrier de Suède, J. suecica 
Mil. Àrbrisseaude 12 à i 5 pieds, à rameaux plus droits, 
verlicillcs plus éloignés , feuilles plus piquantes et baies 
plus allongées; fleurs en mai. Se greffe en approche sur 
le genévrier de Virginie el sur a au très , ainsi que les 
espèces suivantes : elles se multiplient en outre de bou- 
tures en automne et à lombre, ou de graines aussitôt 
mûres pour qu'elles germent au printemps suivant, en 
terre légère et sans engrais, au levant ou sur couche. 
Au bout de 4 ans il faut mettre le jeune plant en place. 
Les baies du genévrier commun servent à aromatiser 
1 eau-de-vie de grains. 

2. GENÉVRIER SABINE MALE, OU A FEUILLES DE CYPRÈS, 

Sabinier. J. Sabina cu^ressifolia Hortul. D'Italie. 
Tige de 6 à 10 pieds; feuilles petites, décurrentes, ser- 
rées , à pointes aiguës ; fleurs en mai et juin ; baies d’un 
bleu presque noir. Multiplie, de boutures en août. 

3 . Genévrier sabine femelle, ou A feuilles de 
tamarisc. J. Sabina tamariscifolia Hortul. De la 
France mérid. Arbrisseau plus bas, moins fort, plus 
étalé, à feuilles et baies plus petites. Variété à feuilles 
panachées. Culture du précédent. 

4. Genévrier cade. Cèdre aigu ou piquant. J.oxi - 
redrus L. De la France mérid. Il a des rapports avec le 
n°. 1. Fleurs en mai et juin; baies rougeâtres , grosses. 
O11 en lire Y huile de code . Meme culture que le n°. 1 , 
mais il supporte bien moins le froid. 

5. Genévrier cèdre de Virginie , Cèdre rouge./. 
i’irçiniana L. Arbre de 4 o à 45 pieds , à racines pivotan- 
tes; il croît sur les rochers des bords de la mer, et en tons 
terrains, pourvu qu'ils ne soient point marécageux. 
Tronc à écorce rouge ; branches presque horizontales; 
feuilles ternées, petites, ovales, imbriquées et serrées, 
ou plus longues, aiguës et ouvertes, rougeâtres en hiver ; 
en mai et juin, fleurs et baies bleuâtres, qu'on sème 
aussitôt leur maturité en terre de bruyère tenue fraîche 
et au nord. Repiquer en même terre et à même exposi- 
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tion , et mettre en place à 4 ans. Cet arbre , d’une crois- 
sance lente les 10 premières années, varie dans sa forme 
élevée et pyramidale ou basse et irrégulière. On le force 
à s’allonger en coupant les branches inférieures à 6 pou- 
ces de la tige. Bois rouge, fort léger, odorant, pres- 
que incorruptible, un peucassant, et employé à beaucoup 
d’usages, entre autres à couvrir les crayons. 

6. Genévrier d’Espagne, cèdre d’Espagne. J . 
thunferah. J . hispanica Lam. Arbre de a5 à3o pieds; 
feuilles opposées , aiguës , serrées , linéaires ; baies grosses 
et noires. Eleurs en mai ; port pyramidal ; plus sensible 
au froid ; semer en terrines quon rentre dans l’orange- 
rie; culture du précédent, le garantir du froid les i r,,# . 
années et le placer dans des lieux abrités. 

7. Genévrier de Phénicie, Morven. J. phœnicea 
L. De Provence. Arbrisseau pyramidal de 5 à 6 pieds; 
feuilles lernées, petites, obtuses, couchées et vertes; 
fieursen mai; baies jaunâtres. Variété, Cèdre lycien 
J. lycia L., baies plus grosses et brunes. Même culture. 

8 — 9. Genévrier cèdre des Bermudes. J . bermu - 
dianaL. Arbre de 3o à l\o pieds, pyramidal; feuilles 
ternées , très-r approchées , linéaires , aiguës ; en mai ou 
juin, (leurs rouge-pourpre. Culture du n°.6, mais plus 
délicat; ne supporte pas 8 degrés de froid; orangerie; 
en terre franche légère ou de bruyère. G. couché. J . 
prostrata Mich. Ne craint pas la gelée. 

10. Genévrier du Cap. J. capensis Lam. Rameaux 
courts et rapprochés; feuilles de l’extrémité ternées, li- 
néaires, aiguës, glauques, les autres imbriquées sur le 
bas. Multiplie, de boutures et de greffe en approche sur 
le G. de Virginie. Culture du n°. 8. 

11 . Genévrier d’Orient. J. excelsa Willd. Grand 
arbre pyramidal à rameaux étalés horizontalement ; 
feuilles petites couchées sur les rameaux , marquées 
d’un ligne saillante sur le dos , imbriquées sur 4 rangs. 
Se greffe bien sur le Genévrier de Virginie. Pleine 
terre. Au Jardin des Plantes. 

CYPRÈS commun , Cyprès pyramidal, Cyprès fe- 
melle. Cupressus sempervirens L. C. sempervirens 
fastigiata Duh. De Crète. Arbre résinetif, de 3o à 4<> 
pieds. Rameaux en pyramide très-étroite; feuilles peti- 
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tes, persistantes, imbriquées, en verticilles de 3 , et 
courtes ; au printemps , fleurs mâles nombreuses et ter- 
minales. Cônes arrondis , nommés noix de cyprès , mû- 
rissant en hiver. Terre légère, graveleuse et chaude, 
midi ; au printemps , semis en terre de bruyère , en 
terrines plongées dans une couche tiède sous cloche, 
rentrer dans 1 orangerie; repiquer le jeune plant en pots 
dans la terre de bruyère, et rentrer pendant 4 ans pour 
le fortifier; le mettre ensuite en pleine terre; garantir 
du froid humide les i re *. années. On en fait aussi des bou- 
tures. On trouve dans les semis une variété C. horizon - 


ta lis ou C . sempervirens expansa , Cyprès male des 
jardiniers, à branches étalées. La teinte sombre de ces 
arbres les fait rechercher pour les jardins paysagers. 
Bois dur , brun et odorant , propre pour le tour. 

a. Cyprès Faux-Thuya. C . thujroïdesh . Arbre de 70 à 
80 pieds. De l’Amér. septent. Feuilles plates, persistan- 
tes. Pleine terre humide et marécageuse. Semis en ter- 


rine on en planches ombragées et en terre de bruyère , 
repiquage en même position. Beaucoup d’eau. Arbre 
d’un très-bel effet. Meme culture. On l’appelle Cèdre 
blanc, arbre de vie, au Canada ; son bois, aromatique, 


rose et léger, est incorruptible. 

3. Cyprès pendant on glauque. C.pendula l’Hér. 
C. glauca Làm. De l’Inde. Arbrisseau de i5 pieds ; 
branches et rameaux pendans. Feuilles petites , aiguës , 
imbriquées sur 4 rangs, glauques. En février, fleurs 
mâles très -nombreuses, a un blanc roux. Orangerie. 


De graines , de boutures et de greffes en approche sur 
la i rc . espèce. 

4. Cyprès austral. C. australis Hortul. A ra- 
meaux menus dont les plus jeunes sont garnis de feuilles 
très-petites et imbriquées. Cher M. Noisette. — 8 esp. 

SGDUBERTIE distique, Cyprès chauve, Cyprès 
de la Louisiane. Sckubertia disticha Mirb. £n- 


pressus disticha L. Il se dépouille chaque année de 
ses feuilles, très-petites, linéaires, pointues, molles; il 
vient dans les lieux humides , même dans l’eau. Il pro- 
duit sur ses racines des espèces de cônes creux , d’un à 
4 pieds de hauteur, et qu’on emploie pour faire des 
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ruches. Culture du cyprès commun pendant 4 ans, 
mais beaucoup d'eau, ensuite placé dans une terre 
humide et ombragée. Ce bel arbre, de ioo à 120 pieds, 
à une température douce , fleurit en mars ; il sera très- 
utile, et produira un bel effet sur le bord des pièces 
d’eau, des étangs, etc. Le bois en est plus durable que 
celui des pins î sa résine a une odeur assez agréable. 
Les gelées tardives détruisent souvent ses jeunes pousses^ 
— 2 esp’ ces. 

THliYA de laChine. Arbre de vie. Thuya orien- 
talisJj' Arbre pyramidal, fastigié, s’élevant à la hauteur 
de 25 pieds aans nos jardins. Ses rameaux s'érigent 
presque aussi verticalement que la tige, et leurs rami- 
fications sont singulièrement distiques : feuillage d’un 
vert foncé, très-court : fruit ovale, raboteux, gros com- 
me le bout du doigt. Très-propre à faire des palissades , 
des brise-vents , des abris; en plantant les pieds à 18 
pouces l'un de l'autre, on obtient un rideau ne verdure 
que se tond comme une charmille. 

2. Thuya occidental ou du Canada. T, occiden- 
tales L. Même hauteur, également pyramidal , mais 
moins raide que le précédent : ses ramèaux sont flexi- 
bles , étendus à angles droits, ou pendans ; son feuillage 

? ;landuleux est presque toujours d'un vert roussAtre. Ses 
ruils sont oblongs , lisses et pas si gros qu'une plume à 
écrire. Ces 2 arbres, d'une forme très-pittoresque , jouent 
un grand rôle dans les jardins paysagers. On ne les mul- 
tiplie guère que des graines qu'ils donnent abondam- 
ment à l'automne , et que l'on sème et soigne comme 
celles des pins sauvages et maritimes. 

3 — 4 - Thuya articulé. T . articulata Desf. Tige 
droite. Rameaux articulés, non distiques; feuilles glan- 
duleuses , adnées d une articulation à l'autre. Orange- 
rie; terre franche, mi-soleil; multiplie, de marcottes. 
Le 7 '. aust ralis Rose , est plus beau ; il a la forme du 
cyprès pyramidal. Même culture; on pourra le mettre 
en pleine terre au midi de la France. — 10 esp. 

PIN. Genre précieux , composé d’un grand nombre 
d’arbres résineux , toujours verts , qui fournissent des 
mâts et du goudron A la marine , des bois et des plan-» 
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ches à T architecture civile, qui contribuent puissam- 
ment à établir des contrastes imposans dans les jardins 
pittoresques , et dont les voûtes sombres et silencieuses 
inspirent les poètes et les âmes sensibles. On les divise 
en 4 sections, d’après le nombre de leurs feuilles. 

Toutes les especes sont monoïques , c’est-à-dire, 
portent des fleurs mâles séparées des fleurs femelles, les 
unes et les autres disposées en cliâton. Les mâles pro- 
duisent une si grande quantité de pollen semblable à 
une poussière jaune que , quand le vent la pousse et 
l’accumule dans une même direction , on l’a quelque- 
fois prise pour une pluie de soufre. Le chaton femelle 
prend le nom de cône en grosissant , et renferme, sous 
des écailles imbriquées autour d’un axe commun, une 
certaine quantité de graines qui ne mûrissent que la 
seconde année et qu’on ne cueillequ’àla troisième. Tous 
les pins aiment la terre sablonneuse, siliceuse, de bruyère; 
mais les uns, et c’est le plus grand nombre, la deman- 
dent sèche, tandis que quelques autres la préfèrent hu- 
mide et même tourbeuse. La terre calcaire leur con- 
vient d’autant moins, que le carbonate de chaux est 
pins abondant. 

En horticulture, on sème les pins en terre de bruyère, 
soit en planche, soit en terrine; quand Je plan a de 4 à 

pouces de hauteur, on le repique en pépinière à ra- 
cines nues pour les espèces robustes , et en motte pour 
les espèces délicates, où ils restent jusqu’à ce qu’ils 
soient bons à mettre en place. On en élève aussi en pot, 
mais leurs racines s’jr contournent, et ils ont de la 
peine ensuite à s’établir solidement lorsqu’on les plante 
a demeure. Un usage , fondé sur des Faits , est de ne 
planter les pins que quand ils commencent à pousser 
au printemps. Si on a quelquefois aussi bien réussi en 
plantant à l’automne , c’est que des circonstances heu- 
reuses, sur lesquelles il uè faut pas toujours compta*, 
y ont contribue. Dans tous les cas, on ne raccourcit ja^ 
mais les racines des pins en les plantant , ni même au- 
cune branche , et encore moins la tête. Comme dans 
nos pépinières il n’y a pas d’herbaae qui protège les 
jeunes semis contre les rigueurs du froid , il est boa de 
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les en garantir avec de la litière ou de la fougère, pen- 
dant un ou deux hivers, ou de les rentrer en orangerie 
s’ils sont en terrine ou en caisse. 

Nous ne nous occuperons pas ici des serais ni des 
plantations en grande culture, où l’on prend beaucoup 
moins de soins , et où Ton perd en conséquence une 
grande quantité de plantes , parce que cela nous obli- 
gerait à sortir du cadre qui nous est imposé. Voici les 
espèces de pin les plus connues, divisées par sections 
d’après le nombre de leurs feuilles. 

P e . Section. Pins à deux feuilles. 

Pin sylvestre. Pinus sylvestris . Lin. Toutle monde 
connaît ce bel arbre, dont la tige, droite comme une 
flèche , s’élève à 80 pieds et plus , lorsqu’elle croît en 
futaie, garnie dans sa partie supérieure de branches 
verticillees étendues horizontalement , dont les feuilles 
d’un vert glauque rembruni , raides et longues de deux 
ou 3 pouces, forment des voûtes sombres au-dessus de 
la tête de celui qui les examine; mais jusqu’ici personne 
n’a encore pu préciser certaines différences, cependant 
faciles à remarquer, qui existent entre beaucoup d’in- 
dividus , et décider si ce sont autant d’espèces ou au- 
tant de variétés dues au climat, ou aux localités. En 
attendant on leur donne des noms h peu près comme 
il suit : 

a. Pin rvuge d'Ecosse. Son bois paraît. plus rouge, 
ses feuilles plus longues, moins glauques, et ses fruits 
plus petits. 

b . Pin de la Haute- Eco s te , Pin horizontal : on 
commence à parler de celui-ci, comme ayant le bois 
d’une qualité très-supérieure au Pin sylvestre. Il n’est 
pas encore connu dans nos cultures. Peut-être se trou- 
vera-t-il être notre Pin rouge d’Écosse. 

c. Pin de Genève , indiqué comme ayant les feuilles 
plus courtes et moins glauques. 

d . Pin de Riga , Pin de Russie , Pin de mâture . 
C’est sur celui-ci qu’on s’est le plus évertué sans avoir 
encore pu trouver si c’est une espèce ou une variété due 
au sol ou au climat; maison s’accorde à dire qu’il devient 
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plus haut, et que ses feuilles sont plus longues. Ces t 
d’ailleurs le plus recherche pour les hautes matura. 

2. Pin A FEUILLES DIVERGENTES. P . ÔéZnJknaM £ 
Purch. del’Am. sept. Cette espace est encore trop jem* 
et trop rare dans nos cultures , pour que nous putssku* 
en parler. On en voit un individu haut de 4 pieds ai 
Jardin des Plantes. 

3 . Pin mugbo. P . mughus Willd. Celui-ci n’at- 
teint guère que 12 ou i 5 pieds de hauteur, et ses 
branches inferieures deviennent aussi longue» que son 
tronc. On en voit un fort pied à Trianon. 

4. Pin nain. Pinus pu m Hiv. Petit buisson serré, 
haut de 4 è 5 pieds. Il en existe de jeunes au Jardin 
des Plantes. Les n°*. 2 , 3 et 4 offrent peu d’intérêt. 

5 . Pin maritime. P. mari tint a. Lin. Indigène. Se 
reconnaît d’abord à ses longues feuilles d’an vert blond, 
et à ses cônes trois fois plus gros et plus lon t ;s que ceuv 
du Pin sylvestre. L’arbre croit plus vite dans sa jeu- 
nesse , son tronc devient plus gros , mais à la fin il 
s’élève moips haut que le Pin sylvestre. Il u’est d’ail- 
leurs jamais aussi droit, et son bois est moins estimé. 

a. Pin pinceau . Variété plus petite. 

b. Pin à trochet. Autre variété accidentelle en ce 
que ses cônes sont réunis jusqu’à 1 5 ou 20 ensemble . 

6. Pin de Corse. P. Laricio Lin. Arbre magnifique 
propre à la mâture; ses feuilles sont longues, souvent 
tourmentée*, et ses cônes sont une fois plus gros que 
ceux du Pin sylvestre. On en voit beaucoup greffés à la 
Tshudy sur le Pin sylvestre dans la foret de Fontai- 
nebleau. 

7. Pin de Caramanie», de Calabre. P . Garant a * 
niensis Hortul. Celui-ci est certainement une espèce, 
mais si voisiue du Pin de Corse , que les botanistes n’o- 
sent pas l’en séparer; l’arbre est pln9 touffu, il s'élève 
moins haut ou croit moins rapidement , 9es cônes of- 
frent des différences , et cependant il n'y a que les jar- 
diniers qui en fassent une espèce. 

8. Pin pignon. P. Pineaix*. Les feuilles de cette 
espèce sont plus longues , plus vertes et moins tour- 
mentées que dans le Pin de Corse; elles ressemblent 
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assez à celles du Pin maritime, mais le port de l’arbre 
est tout différent; le Pin pignon s'élève moins haut, 
son tronc a l’air tors, et sa tête, au lien de filer, s’étend 
en une large hémisphère. Ses cônes sont ovales, ar- 
rondis et gros comme le poing : ils contiennent des 
graines osseuses allongées , appelées pignons , dont l’a- 
mande est bonne à manger. 

2 e . Section. Pins à deux et trois feuilles. 

9. Pin de Jérusalem, P. halepensis TIoht. Kew. 
A en juger par les individus que nous connaissons, cet 
arbre ne doit pas s’élever à une grande hauteur; son 
port eit grcle , élancé , pyramidal ; ses feuilles sont 
longues de 4 ^ 5 pouces, fines, douces, et d’un vert 
glauque. Il a peu souffert de l’hiver de i82ü-i83o. 

10. Pin doux. P. mitis Michaux. De r Am. sept. 
Devient haut de 5 o à 60 pieds dans son pays; ses 
feuilles sont longues de 4 à 5 pouces, fines et flexibles. 
Les beaux individus sont rares en France. 

11. Pin résineux. Pinus resinosa , P. rubra Mich. 
De l’Am. sept. Quoique ces deux noms désignent deux 
espèces dans Michaux, les botanistes les rapportent à 
une seule oui a les feuilles longues de 5 à 6 pouces et 
les cônes ae moitié plus courts que les feuilles. Les 
beaux individus sont egalement rares en France. 

12 Pin de Montkrey. P. adunea Bosc. Delà Cali- 
fornie. On n’en connaît encore que de jeunes individus, 
au Jardin des Plantes, et chez M. Godefroy à Ville- 
d’Avray. Ses feuilles sont finement denticulées, et ses 
cônes extrêmement longs. 11 craint les fortes gelées. 

1 3 . Pin a l’encens. P. tœda Lin. De la Caroline. 
Rare et mal venant dans le centre de la France. On le 
dit haut de 80 pieds dans son pays, où son bois est 
peu estimé, mais ou sa résine tient lieu d’encens. 

14. Pin rude. P . rigida Mich. P. echinata H. P. 
De l’Am. sept. Celui-ci est encore mal venant dans le 
centre de la France, où il s’élève à la hauteur de a 5 
à 3o pieds, et forme une tête plus arrondie que pyra- 
midale. 11 a la propriété de repousser plusieurs dra- 
geons du pied lorsqu’on le coupe, et de produire des 
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bourgeons advenlifs sur son tronc et sur ses grosses 
branches. Son feuillage est rude, souvent jaunâtre , et 
ses cônes , plus gros que ceux du Laricio , ont les écaillés 
terminées par une épine crochue. 

i 5 . Pin inops. P . inops Mich. De l’Am. sept. Petit 
arbre à rameaux fastigiés , et à feuilles courtes , douces , 
également fastigiées. On en voit au Jardin des Plantes. 

3 e . section. Pins à 3 feuilles. 

it>. Pin de marais. P inus palustris H. Kew. P . 
amtralis Mich. serolina Hortul. Arbre de So pieds 
dans son pa^ r s, très- estimé pour son bois et pour la 
qualité supérieure de sa résine connue sous le nom de 
térébenthine de Boston. S’il croit dans les marais, 
selon Aiton , il croît aussi dans les sables mouvarn, 
selon Michaux; à Paris on le cultive en vase pour pou- 
voir le rentrer, parce qu’il ne supporte pas fa rigueur 
de nos hivers. 11 grandit très-lentement; ses feuilles 
nombreuses , douces , d’un très-beau vert , longues de 
9 à 12 pouces, le font facilement distinguer. Nous en 
avons vu chez M. Lemonnier qui avaient 16 pieds de 
hauteur sans aucune branche latérale ; cependant son 
tronc développe facilement des bourgeons adventifs 
ou endormis. Quelques pieds ayant résisté sans abri à 
l’hiver de 1829-1830 , on reprend l’espoir de pouvoir 
l’acclimater. 

17 . Pin a longues feuilles. P. longifolia L amp. 
Des Indes. Très-beau par ses feuilles plus longues, et 
plus fines que celles du précédent, mais ne résiste pas 
en pleine terre; il faut absolument le cultiver en caisse 
pour le rentrer l’hiver. On peut le multiplier par la 
greffe sur le Pin sylvestre. 

18. Pin des Canaries. P. canariensis Dec. Celui- 
ci peut encore moins supporter la pleine terre à l’air 
libre que le précédent, son feuillage est gai, léger; 
d’un vert glauque , et son tronc développe abondam- 
ment des bourgeons endormis , quand on lui coupe des 
branches pour le greffer sur le Pin sylvestre. Il exige 
l’orangerie. 

MM. Cels, Noisette, Soulange-Bodin , cultivent 
encore quelques beaux pins en orangerie que nous ne 
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mentionnons pas, parce que leurs noms ne nous sont 
pas bien connus. 

4 e . section. Pins à 5 feuilles . 

19. Pin du Lord. P . strobus Lin. Très-bel arbre 

Î tyramidal , d’une grande hauteur, et qui réussit par- 
aitement dans nos cultures : son feuillage est léger, 
fin, long et d’un vert gai. Très-employé pour l’orne- 
ment des jardins pittoresques; ses cônes sont longs, 

S resque cylindriques et ressemblent beaucoup à ceux 
e l’Epicea. Il est dommage que son tronc , l’un des 
plus beaux des arbres verts , n’ait pas les qualités que 
l’on recherche dans les constructions et dans la mâture. 

20. Pin cembro. P . cembro Lin. Des Alpes. Celui- 
ci est d’une croissance lente , reste toujours petit , sous 
une forme pyramidale et resserrée; son feuillage est 
court , très-pressé , fin , et d’un vert glauque. Ses 
graines se mangent sous les noms d’Alvier , Tenier. 

ai. Pin occidental. P. occidentalis Willd. Cet 
arbre, cultivé en Angleterre depuis 1820, ne parait 
pas encore dans nos cultures. Nous l’avons rencontré 
assez abondamment à Saint-Domingue dans le quartier 
de Sainte-Suzanne , où il s’élevait à la hauteur de 25 
à 3 o pieds. Ses feuilles sont longues de 6 pouces, d’un 
beau vert, et ses cônes sont un peu plus gros que ceux 
du Pin sylvestre. Quand on l'obtiendra il faudra le 
tenir en serre chaude. — 35 espèces. 

ÀGATHIS À FEUILLES DE LORÀNTHE, Agathis lo - 
ranthifolia Sàl. Pinus dammara Lamd. Des Moluques. 
Très-grand arbre dans son pays ; mais haut seulement 
de 2 pieds chez nous. Extraordinaire par ses grandes 
feuilles ovales , rétrécies aux deux bouts. Terre de 
bruyère mélangée. Serre chaude toute l’année. Chez 
MM. Cels et Noisette. Fort rare et fort cher. — 1 esp. 

ARAUCARIER du Chili. Araucaria DombejiRicu . 
Dombej a chilensis Làm. Coljmbea quadrifaria Sàl. 
Arbre pyramidal s’élevant à i 5 o pieds dans son pays; 
ses rameaux sont la plupart verticillés, étendus hori- 
zontalement, couvert de feuilles solitaires, sessiles; 
lancéolées, piquantes au sommet, longues de 20 à 24 
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lignes. Terre de bruyère mélangée. Bonne orangerie. 
Multiplie, de bouture. 

2. Ab alc aria élevé. A . excelsa Lamb. Le plus 
pittoresque des arbres verts. Il est pyramidal, à 
rameaux étagés , étendus horizontalement , hérissés 
de nombreuses petites feuilles très-rapprochées , sessîles , 
rudes , élargies à la base , courbées en faux et piquantes. 
Reprend facilement de boutures faites avec des bran- 
ches latérales, mais ces boutures ne s’élèvent jamai> 
verticalement à moins qu’on ne les détermine à pousser 
un bourgeon adventif du collet, lequel bourgeon s’é- 
lève verticalement comme une tige provenue de graine. 
Pour obtenir ce bourgeon adventif, il faut , quand la 
bouture a de 12 à 18 pouces de longueur et qu’elle est 
tris-bien enracinée, la coucher à plat sur la terre et 
l’y fixer avec des crochets ; par ce moyen , la sève l tant 
genre dans sa marche, elle produira un nouveau jet sur 
le collet qui formera une belle tige , et on supprimera 
l’ancienne deux ans après. Ce procédé est applicable à 
tous les sapins, mélèzes, et au cèdre du Liban. Oran- 
gerie. Terre de bruyère mélangée. — 2 espèces. 

SAPIN A feuilles lancéoléfs. Abics lanceolata 
H. P. Abies jaculifolia Sal. De la Chine. Grand arbre 
d’un très-beau port; en France de 6 à i 5 pieds; cbci 
MM. Cels et Noisette. Feuilles lancéolées-lineaires , très- 
aigues, distiques, marquées de 2 lignes argentées en 
dessous ; chatons latéraux , réunis dans un invol ucne. 
Même cul titre et même multiplication que pour VAratt 
caria excelsa . 

2. Sapin commun ou a feuilles d’if, ou blanc ou 
argenté, ou de Normandie. Abics taxi folia P. H. D’Eu- 
rope. Arbre pyramidal, de i re . grandeur ; branches ver- 
ticillées et horizontales ; feuilles linéaires , écbancrées 
au sommet , planes et rangées de chaque côté sur les ra- 
meaux comme les dents d’un peigne ; cônes droits , longs 
de 6 pouces ; fleurs en mai ; multiplie, de graines extrai- 
tes des cônes cueillis de janvier en mars ; on les sème 
presque aussitôt en pleine terre de bruyère , ou dans des 
pots remplis de cette terre, et placés à l’ombre sur une 
couche tiède. Au printemps suivant , on lève le jeune 
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plant en motte , s’il est possible, pour le repiquer à 6 pou- 
ces de distance dans une terre franche légère et peu om- 
bragée. On le couvre de litière dans les fortes gelées. A 3 
ans , on peut le mettre en place ou en panier , pour être 
transporté au besoin. Ce sapin produit la térébenthine 
dite de Strasbourg : l’écorce sert à tanneries cuirs ; la sève 
et l’écorce intérieure ont les mêmes qualités que celles du 
pin d’Écosse. Le bois est du service le plus étendu pour la 
marine , la charpente et la menuiserie. Il est , comme les 
su i vans, très-propre à l’ornement des jardins paysagers. 

3 . Sapin baimier, Baumier de Giléad. A. balsor 
mea Mill. A. balsamea. P. H. Mich. Pinusbalsamea 
I i. De l’Amér. septent. Arbre de 20 à 3 o pieds en France ; 
mais plus au nord et dans un terrain convenable , il ac- 
quiert 4o à 45 pieds; port du sapin commun; feuilles 
plus nombreuses, rangées de même, mais à doubles rangs, 
plus petites , exhalant lodeur du baume de Giléad ou de 
j udee , quand on les froisse ; fleurs en mai ; cônes droits , 

f dus gros et plus courts que ceux du sapin commun : on 
es cueille ici en juillet ; les graines sont munies de mem- 
branes d’un très-joli violet. Exposition du nord et terrain 
sablonneux; du reste, même culture. On tire, des tu- 
meurs qui se forment sur le tronc et les branches , une 
résine à laquelle on a donné le nom de baume du Canada 
ou de Giléad , quoique très-différente du vrai baume de 
Giléad qu’on tire de V A mr ris gileadensis. 

4. Sapin duCanada, HEMLOCK-vSpRucF.des Anglais. 
A . canadensis Mich. P inus canadensis L. Arbre de 
70 à 80 pieds dans son pays , de ao à 25 chez nous. Tige 
droite; nouvelles pousses inclinées, mais se redressant en- 
suite; feuilles aplaties, de6 à Blignes, sur2rangs. Forme 
élégante; très-propre pour les jardins paysagers, où le 
vert gai de ses feuilles produit un effet agréable avec celui 
des autres sapins; fleurs en avril ; cônes longs de 8 à 10 
lignes, renversé*, et à l’extrémité des branches. Cet 
arbre souffre la taille comme l’if, et peut être employé 
en palissade. Bois de médiocre qualité; mais l’écorce est, 
apres celle du chêne , la meilleure pour tanner les cuirs. 
Même culture. On peut faire avec ses rameaux de la 
bière inférieure à celle faite avec le sapin noir. 
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5. Sapin blanc du Canada, Sapinette blanche. A. 
alba Mich. Arbre de 4<> à 5o pieds , qu’on ne distingue 
des Epicéa, au premier coupa’œil, que par la couleur 
des feuilles vert foncé ou bleuâtre , et par leur opposition 
autour de la branche ; il croît rapidement , et sfaccoin- 
mode de tous les terrains , mais mieux des sols profonds ; 
ses cônes sont petits et renversés. Multipl. de graines en 
pleine terre légère de bruyère, au printemps, à l’ombre. 
Les jeunes plants supportent très-bien l’hiver, comme 
ceux de l’épicéa. Son bois est inférieur à ceux des Sapins 
argenté , noir et épicéa. A défaut de Sapin noir, on peut 
faire de la bière avec ses rameaux. 

6 . Sapin épicéa ou Épicia de Norwége , Pessiï, 
A. picea H. P. — Pinus abies L. Il fournit \a poix 
ordinaire. Du nord de l’Europe , où il préfère les vallées 
d’un sol profond , et s’élève à une grande hauteur : on 
peut le placer dans certaines parties des grands jardins 
paysagers qu’on destine au recueillement. Dimanches 
presque verticillces , souvent pendantes, un peu nues; 
feuilles moins longues que celles du sapin, étroites, 
droites , piquantes , presque tétragones , rangées de 
deux côtes des rameaux ; fleurs en avril ; cônes allongés 
et cylindriques pendans. Meme culture que les précé- 
dens; il peut se multiplier de boutures comme la sa pi* 
nette ; bois plus blanc que celui du sapin commun , bon 
aux mêmes usages. 

7 . Sapin noir. A. nigra Mich. Arbre de 70 à 80 
pieds , du nord de l’Araér. septent. Tige droite; feuilles 
raides , petites , placées comme celles de la sapinette , 
d’un vert sombre et triste. Il réussit dans les sols humi- 
des et profonds. Bois blanc , fort léger et élastique , 
supérieur., dit-on , à celui des autres sapins. Avec les 
jeunes branches on fait de la bière dans le nord de l’A- 
mérique. Variété à bois rouge. Même culture , mais pla- 
cé au nord , et plus d’humidité. — 8 espèces. 

MÉLÈZE d’Europe. Larix eutvpæa H. P. Pinus 
Larix L. Abies Larix Lam. Des Alpes. Arbre résineux 
à racines pivotantes , le plus grand de nos contrées; il 
croît sur les parties les plus hautes et les plus froides. 
Tige pyramidale ; branches horizontales, disposées par 


Digitized by Google 



Famille des Conifères 95 g 

étages ; feuilles étroites , linéaires , caduques , éparses sur 
les jeunes pousses, et disposées en rosettes sur les rameaux 
d’un a 2 ans. En avril et mai, fleurs femelles rougeâtres, 
d’un joli effet. Cet arbre pousse rapidement, et se contente 
du plus mauvais terrain , s’il n’est pas très-humide. 
Multiplie, en février , par semence en terre légère , au 
levant. 11 serait très-utile dans les parties hautes de nos 
montagnes. Variété : Mélèze tortueux; de Sibérie; 
îucme culture. Le bois de mélèze, presque incorrup- 
tible , est très-bon pour la charpente , la menuiserie. 

2. Mélèze d’Amérique. L. americana Mich. Pinus 
microcarpa Willd. Abies microcarpa Duh. De l’À- 
mér. septent. plus petit ; feuilles très-menues , moitié 
plus courtes; cônes de 6 lignes de long au plus, composés 
d’un petit nombre d’écailles. Fleurs au printemps; 
meme culture. — 2 espèces. 

CÈDRE du Liban. Cedrus II. P. Pinus Cedru s L. 
Abies Cedrus Duh. Très-grand arbre résineux du 
mont Liban ; port pyramidal et superbe ; branches ho- 
rizontales , assez longues pour que le diamètre de la tête 
de l’arbre en égale la hauteur. Feuilles persistantes, 
linéaires, disposées comme dans le mélèze d’Europe; 
fleurs monoïques ; en octobre , cônes ovales et gros , 
qn’on ne cueille que la troisième année. Il vit plusieurs 
siècles , et son bois, qui par erreurde nom passe pour être 
incorruptible, est loinde posséder toutes les qualités qu’on 
lui a attribuées. Multiplie, de graines au printemps, 
aussitôt qu’on les a tirées des cônes, semées dans des ter- 
rines de terre de bruyère, ou dans de petits pois, sur cou- 
che tiède et sous châssis abrités du soleil à midi. On re- 
pique le plant l’année suivante , et on le tient en pots 
pendant 4 à 5 ans pour le rentrer ou pouvoir le placer à 
l’exposition de l’ouest et le couvrir de feuilles ou de fou- 
gère pendant les gelées. On le plante ensuite au nord en 
pleine terre franche légère. On peut tailler les branches 
à 6 pouces pour accélérer sa croissance en hauteur. 11 
serait très-utile de multiplier cet arbre dans les monta- 

f nes. Il faut l’isoler pour jouir de son effet majestueux. 
1 perd quelquefois ses feuilles après la plantation , mais 
il en repousse l’onnée suivante. =1 espèce. 
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Plantes dont la classe n’est pas déterminée. 

ARÏSTOTELIA màqui. Aristotelia maqui l*Héb. 
Herb. de l’Am. vol. 6. Du Chili. Arbrissean à 
tige rougeâtre , ainsi que les rameaux, qui sont parsemés 
de tubercules; feuilles lancéolées oblongues, luisantes; 
en mai , fleurs blanches , petites , en grappes ; baies rou- 
ge noirâtre; on les mange au Chili. Terre légère, sub- 
stantielle; m^di ou l'orangerie. Multiplie, de graines, 
marcottes ou boutures. 

BEGONIA luisant Bégonia nitida H. K. Bégonia 
minorJkqç. Des Antilles. Tige de 5à6pieds; feuilles 
en cœur, très-obliques d’un côté, luisantes, assez aci- 
des pour être employées comme l’oseille , et à pétiole 
pourpre comme les pédoncules. De mai én décembre, 
fleurs paniculées, moyennes, d’un rose pâle. Terre de 
bruyère un peu tourbeuse et un peu fraîche ; serre chau- 
de. Multiplie, de rejetons et de boutures dans des pots 

S lutôt petits que grands , parce que ce genre pousse peu 
e racines ; rempoter rarement et replacer dans des pots 
seulement suffisanspour contenir les racines. 

a — 3. Bégonia a 2 couleurs. B. discolor R. Bt. 
Herb. de l’Am. vol. 6. B . evansiana And. De li 
Chine. Dédié à M. Évans. Rameaux d’un carmis 
vif au-dessus de chaque articulation ; feuilles plus gran- 
des, en cœur aigu , d un rouge foncé en dessous ; de mai 
à septembre, fleurs plus grandes, d’un rose tendre et 
fort belles. Même culture; et déplus, propagation par 
des bulbes axillaires. Le B . tuoerosa à feuilles iné- 
gales, anguleuses et dentées, produit aussi des tu- 
bercules. 

4 . Bégonia acuminé. B. acuminata Dryaitd. B . 
hirsuta Hortul. De la Jamaïque. Tige de 2 pieds, suc- 
culente, rougeâtre; feuilles en cœur à la base, obli- 
ques , ciliées et presque épineuses ; en automne , fleurs 
blanches, en panicules. Meme culture comme les suivans. 

: 5. Bégonia a grandes feuilles. B. macrophjrüa 
Dry and. De la Martinique. Tiges rougeâtres , noueuses, 

cassantes, 
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cassantes; feuilles auriculées, charnues, blanchâtres 
en dessous; fleurs en corymbe. 

6. Bégonia fourchu. B . dichotoma Jàcq. De 
Caraques. Tige cannelée; feuilles obliques, en cœur; 
fleurs petites, blanches, en panicule. Ces plantes ornent 
bien les serres chaudes. 

7. Bégonia argenté. B . argyrostigma Fisch. B. 
maculai a Radd. Am. nier. Tige haute de 2 à 4 pieds : 
feuilles obliques , maculées en dessus de taches argent * 
tées : fleurs blanches. Meme culture. Serre chaude. Les 
Bégonia semperflloren s , discofor, sanguine a ; incar- 
nata , heraceilfolia , sont les espèces les plus nouvelles. 
— 38 espèces. 

GINKGO a 2 lobes. Arbre aux 4 <> écus. Salis - 
buria adianthi folia Su. Du Japon. Arbre à racines pivo- 
tantes, A tige pyramidale s'élevant à une grande hau- 
teur quand elle ne perd pas sa flèche; feuilles en fais- 
ceau , cunéiformes , bilobees , larges de 3 pouces ; fleurs 
mâles en très-petit chaton , jaunâtres ; fleurs femelles 
solitaires; noix ovales, charnues, grosses comme des 
prunes de Damas; noyau à amande blanche, bonne à 
manger; on la rôtit comme des châtaignes. Teire fran- 
che , profonde , un peu humide ; exposition ombragée. 
Multiplie, de rejetons, de marcottes, ou de boutures, 
en février et mars, avec des branches de l’année, ayrfnt 
un talon du bois de 2 ans , dans une terre douce , fraî- 
che et ombragée. — ï espèce. 


TABLEAU 

DES VÉGÉTAUX LES PLUS INTÉRESSAN8 ARRANGÉS DANS 
L’ORDRE DE LEUR EMPLOI DANS LES JARDINS. 

Plantes pour parterre . 

Bulbeuses. Ail. Amaryllis. Anémone. Anémone hé* 
pa tique. Asphodèle. Balisier. Bulbocode. Colchique. 
Cycle me. Cypripède. Frythrone. Fritillaire. Fumeterre. 
Galanth. Glaïeul. Glycyne. Hémérocale. Iris. Jacinthe. 
Lis. Morée. Muscari. Narcisse. Neottie. Nivéole. Orchis. 
Ornitbogale. Oxalide. Pancratier. Phalangère. Renon- 
cule. Safran. Scille. Trolle. Tulipe. 

4 ** 
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Fibreuses. Très-hautes. ( Fleuri ru printemps. ) 
Diverses «stères. Digital* ferrugineuse. VslZ uL 
( Fleurs en été. ) Alcee rose trémrère. Ascléptade de 
Syrie. Campanule pyramidale. Napée. Persicaïrp da 
levant. Phlomis. Phormion. Phytolacca. Ricin. Soleil. 
— ( Fleurs en automne. ) Dahlia. Hélénie. Ketmie. 
Silphium. 

Hautes . ( Fleurs au printemps. ) Ancolie. Dauphi- 
nelle élevée. Iris. Lamier orvale. Lunaire. Muflier des 
jardins. Pavot. Pklox. — (Fleurs en été.) Acanthe. 
Aconit. Asclépiade. Astragale. Astrance.' JBugrane. 
Buphthalme à feuilles en cœur. Bu tome. Coriope. 
Digitale. Echinope. Énothère. Galéga. G aura. Gen- 
tiane jaune. Guimauve. Ketmie. Lavatcre de Thuringe. 
Lobêlie. Lychnide de Chalcédoine. Lysimachîe. Matri- 
caire. Mélisse. Millepertuis. Molène. Molucelle. Mo* 
inordique. Panicaut. Pavot. Rudbeckia. Sainfoin d’Es- 
pagne. Spirée. Stramoine. Tabac. Tagétès. Tanaùic 
V araire. — ( Fleurs en automne. ) Anserine ambroor 
Anthémis à grandes fleurs ( chrysanthème). Boltuna. 
Cacalie. Casse. Épi lobe à épi. Eupatoire. Galane. Im- 
mortelle à bractée. Lotier Saint-Jacques. Sarretk- 
Valériane. Verge d’or. Ximénésie. 

Moyennes. ( Fleurs au printemps. ) Carthame. Ceisu 
Cynoglosse. Dendrie. Doronic. Élvme. Éphémérime 
Épimede. Gentiane. Géranier. èiroflée. Gnapkak 
oriental. Gomphrène. Héloniar. Ibéride. Julienne 
Lupin vivace. Lychnide. Melissot. Menyanthes. Minutie 
ponctué. Orobe. Pigamon. Pivoine. Podopbyile. Pol*- 
moine bleu. Pulmonaire. Sauge. Saxifrage. Sceau de 
Salomon. Vélar. Verveine. (Fleurs en été. ) Achiilée. 
Amaranthe. Arum. Astère reine Marguerite. Astragale. 
Balsamine. Belle de - Nuit. Bétoine. Buphthalme. 
Campanule. Casse. Centaurée bleuet. Chrysanthème. 
Cinéraire. Coqueret. Cynoglosse. Daléa. Dauphi- 
nelle. Digitale obscure. Dracocéphale. Énothère. 
Fabagelle. Ficoïde glaciale. Fragon. Fraxinelle. Galane. 
Géranier. Giroflée. Gnaphale puant. Gypsophile des 
murailles. Hyssope. Iberide. Immortelle. Lavande, 
Laval ère. Lin. Liseron. Lotier rouge. Lysimarhie. 
Martynie. Mélilot. Millepertuis. Mimule. Monarde» 
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Nivelle. Nolana. Œillet. Podalyria. Pyrole. Saponaire. 
Scabieuse. Séneçon. Sep tas. Souci. Stevia. ( F}eur. 
en automne. ) Grande Absinthe. Anthémis d’Arabie. 
Apocyn. Astère. Boucage. Célosie. Centaurée odo- 
rante. Chrysocome. Ckxjuelourde. Coriope. Crépide. 
Gupidone. Doronic. Lupatoire pourpre. Géranier. 
Giroflée. Gnaphale de Virginie. Gomphrène. Ibéride. 
Lobélie. Lopezie. Verveine. Zinnia. 

Bases . ( Fleurs au printemps. ) Alysse. Arabette. 

Arénaire. Céraiste. Cynoglosse printanière. Drave. 
Ery throrhize. Gentianelle. Globulaire. Hellébore noir. 
Helléborine. Iris nain. Marguerite vivace. Muguet. 
Gyroselle. Primevère. Primevère auricule. Réséda. Sol— 
danelle. Violette. (Fleurs en été.) Adonide. Améthyste. 
Androsace. Astère des Alpes. Athanasie. Basilic. Ber- 
mudienne. Blète. Bragafou. Brunelle. Épervière. Si- 
lène. Swertia. Véronique. (Fleurs en automne.) Ficoïde 
annuelle. Molène de Mycon. Tussilage odorant. 

Rampantes. Alysse saxatile. Arabette. Liseron. Mo- 
mordique élastique. Pervenche. 

Grimpantes . Capucine. Dolique. Gesses odorante, 
vivace, tubéreuse, de Tanger. Haricot d'Espagne à 

K an des fleurs. Houblon. Ipomée. Liseron. Pervenche, 
ris odorant, vivace. Trichosanthes. 

Plantes pour bordures. 

Vivaces. Petite Absinthe. Alysse saxatile. Amaryllis 
jaune. Anémone hépatique. Anthémis odorante. Auri— 
cule.. feuis nain. Fraisier. Hyssope. Ibéride toujours 
vertet Iris. Jacinthe. Lavande. Marguerite vivace 
Marjolaine. Mélisse. Œillet mignardise, de mm , d« 
poète. Narcisse. Origan. Primevere. Romarin. Sauge. 
Safran. Santoline. Sauce. Saxifrage. Staticé. Thym. 
Violette. Œillet deltoïque. Brunelle grandiflore. 

Annuelles. Astère reine marguerite naine. Pied 
d'alouette. Dracocéphale d'Autriche. Julienne de Ma— ^ 
bon. Linéaire à fleurs d'orchis. Cynoglosse feuille de 
lin. Crépis rose. 

Plantes pour V ornement des eaux . 

A corus. Butome. Cresson. Fléchière. Iris des marais. 

4i. 
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Jonc. Lysimachie. Ménianthe. Nénuphar. Parnasse 
Kofieau ruban. Populage. Roseau panaché. Scorpione. 
Plantes pour plate-bande de terre de bruyère. 
Amaryllis. Àmsonia. Asc 1 épi a de incarnate. Bugkme 
de Virginie. Calcéolaire. Dendrie. Digitale des Canaries. 
Ery throrhiae. Gentianes pourpre , jaune et visqueuse. 
Pachysandre. Trillium. 

Plantes pour roc ailles. 

Androsace. Àrénaire. Cactier raquette. Drave de» 
Pyrénées. Ériné des Alpes. Ficoïde. Gypsophile de 
murailles. Joubarbe. Lvchnide des Alpes. Millepertuis- 
Primevère. Saxifrage, oedum. Cymbalaire. 

Arbustes et arbrisseaux pour bosquets. 

De 1 à 3 pieds de haut . * Airelle. Armoise citron- 
nelle. Bouleau nain. Bruyère. Bugrane frutescente. 
Clématite droite. Cytise à feuilles velues. Dierville jaune. 
Éphédra k i épi. Germandrée. Daphné mezéréon. 
Phlomis frutescent. Lychnifte. Poten tille frutescente. 
Robiniers frutescent , barbu, de la Daourie , pygmée. 
San toi i ne commune. Spirée à feuilles lisses. 

De hauteur moyenne. ( Fleurs au printemps. ) Ali- 
sier. Amandiers à fleurs doubles, nain , satine , pana- 
ché Arbousier. Aigousier. Astragale. Atraçène du Cap. 
Aucuba du Japon. Bibacier. Buis de Manon. Cerisier 
nain. Chêne des teinturiers. Chamecerisier. Chèvre- 
feuille. Clavalier. Clématite k feuilles entières. Cognas- 
sier du Japon. Spirée du Japon. Coron il le des jardins. 
Cytise à feuilles pliées. Fusain commun. Gattilier Com- 
mun. Genêt. Groseillier doré. Halésie. Ketmie des 
jardins. Lauréole. Lilas. Néfliers azérolier, ergot de 
coq , cotonneux , à feuilles de sorbier. Orme nain. 
Paliure épineux. Paviers nain , de FOhio, hybride. 
Pêcher à fleurs doubles. Pistachier. Robiniers cara- 
gana, satiné, féroce. Spirée. Staphilier. Syringa odo- 
raiit, inodore, pubescent. Viorne. ( Fleurs en été.) 
Aliboufier. Amorpha frudqueux. Armoise. Baguenau- 
dier. Ciste. Cytise noirâtre , à feuilles sessiies. Ephédra 
à i épi , à 2 épis. Fusain. Hydrangée. Stewartia Sumac. 
Sureau commua , du Canada , à grappe. ( Fleurs en 
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automne. ) Àralie. Arbousier. Décumaire sannenteux. 
Dierville jaune. 

Arbustes pour plate-bande de terre de bruyère. 
Andromède. Azalée. Céanothe d’Amérique. Cépha- 
lantlie. Clethra à feuilles d’aulne. Corapton à feuilles de 
cétérac. Cornouillers du Canada , de la Floride. Épigée 
rampante. Fothergilla. Galé. Gaulterie du Canada. 
Kalmiers à larges feuilles , k feuilles étroites. Lédier. 
Mératie odoriférant. Polygala à feuilles de buis. Rho- 
dodendron. Rhodora du Canada.' Zanthorriza à feuilles 
de persil. Calycanthes. Daphné. Bruyères. Itéa. Myrica. 
Vaccinium. Empétrum. 

Arbres , arbustes et arbrisseaux propres à la décora- 
tion du bord des eaux. 

Airelles veinée, canneberge. Céphalanthe occidental. 
Chionanlhe de Virginie. Di rca des marais. Galés piment, 
royal , de Pensylvanie. Hamamélis de Virginie. Hor- 
tensia. Morelle grimpante. Tamarisc de Narbonne, 
d’Atleinagne. Viorne aubier. 

Arbres ( i r# . grandeur). Aulne. Cyprès faux thuya. 
Peuplier. Noyer noir. Saule blanc. Schubertie distique. 
Tupélo aquatique. ( 2 e . grandeur. ) Saules odorant , 
m arceau , pleureur. ( 3 *. grandeur. ) Saules pourpre , 
osier, viminal , argenté. 

Arbres et arbustes toujours verts, propres à la déco* 
ration des bosquets a hiver. 

Arbres résineux . Cyprès. Genévrier. Cèdre de V ir- 
ginie. Mélèze cèdre du Liban. Pins. Sapins. Thuyas. 

Arbres non résineux . Buis. Cerisier lauriei^de Por- 
tugal. Cerisier laurier-cerise. Chêne, yeuse, liège. Houx 
commun, d’Amérique, de Minorque , du Canada. Pom- 
mier toujours vert. 

Arbrisseaux et arbuftes . Bacchante. Seneçon en 
arbre. Badianes anis , h petites fleurs. Bruyère. Budléia 
globuleux. Buplèvre oreille de lièvre. Camélée à 3 co- 
ques. Celastre grimpant. Cerisier laurier du Mississipi. 
(;héne au kermès. Chèvre-feuille toujours vert , de 
Minorque. Clématite toujours verte. Fusain toujours 
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vert. Gelé à feuilles en cœur. Hortensia. Jasmin jaune. 
La aréole commun. Laurier commun. Lierre grim- 
pant. Néflier pyracanthe. Nerprun alaterne. Filaria. 
Romarin. Rosier toujours vert. Rue , Santoiine com- 
mune. Viorne laurier-tin. Yucca nain. 

Arbres et arbrisseaux pour rochers et rocailles. 

Airelle myrtile. Astragale adragant. Baguenaudier. 
Câprier commun. Chêne au kermès. Cytises des Alpes, 
noirâtre. Fontanesia. Jasmin jaune. Lydet. Ronce. 

Arbustes et arbrisseaux pour haies et palissades . 

Argousier rhamnoïde. Buis. Charme commun. Go— 
ronille des jardins. Fontanesia. Groseillier. Houx. If 
Commun. Jasmins jaune, blanc ordinaire. Lilas. Lyciet. 
Neflier aubépin et ses variétés. Néflier pyracanthe. 
Nerprun alaterne. Filarias à larges feuilles , à feuilles 
moyennes , à feuilles étroites. Ronce. Rosier. Spiréc. 
Syringa. Troène. 

Arbustes et arbrisseaux sarmenteux et grimpons . 
Aristoloche. Atragène des Indes. Bignone» de Vir- 
ginie , à vrille. Celas tre grimpant. Chèvre-feuille. Clé- 
matite. Déc um a ire sarmenteux. Grenadille bleue. Jas- 
min ordinaire. Lierre grimpant. Moreile grimpante. 
Periploca de la Grèce. Vigne vieige. 

Arbres et arbustes à fruits A ornement. 

Fruits rouges. Airelle ponctuée. Alisiers terminai, 
de Fontainebleau, Alouchier, Amelanchier du Canada. 
Arbousier. Chamecerisier de Tartarie. Cbamecerisier 
symphqr ica rpos . Cornouillers sanguin , mâle , à grandes 
fleurs. Êphedra à 1 épi. Genevrier Sabine femelle. 
Houx. If commun. Jujunier cultivé. Lyciet de la Chi- 
ne, jasminoïde. Mitchella rampant. Moreile grimpante. 
Néflier pyracanthe. Pommiers baccifere , à petits fruits. 
Prinos verticillé. Sorbiers des oiseaux , a Amérique. 
Tapélo blanchâtre. Viorne aubier. 

Fruits jaunes . Houx , variété. Lauréole paniculé. 
Néflier azerolier. Bibader. Plaqueminier de Virginie. 
Fruits bleus . Airelle myrtile , corymbifere. Amelan- 
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cliier. Cornouiller à fruits bleus. Genévrier Sabine mâle 
Tupélo. 

Fruits noirs. Airelle veinée , en arbre. Amelanchier 
deChoisy. Arbousier raisin d’ours. Cerisier du Canada. 
Lierre grimpant. Lyciet d’Afrique. Filaria. Sureau 
k grappe. Troène. Viorne commune. 

Fruits violets. Cornouiller à feuilles alternes. 

Fruits blancs. Symphorine à grappes. Cornouiller 
blanc. Houx, variété. Prinosà feu i lies a e prunier, variété. 

Fruits singuliers. Badiane rouge. Baguenaudier or- 
dinaire. Celastre grimpant. Clavaher à feuilles de frêne. 
Corossol à 3 lobes. Fothergilla à feuilles d’aulne. Fu- 
sain commun. Galé. Ginkgo. Groseillier doré. Halésie. 
Argalou. Staphilier. 

Arbres et arbrisseaux à feuilles blanchâtres ou 
satinées . 

Olivier de Bohème. Hipopliaé rhamnoïde. Poiriers a 
feuilles de saule, d’Orient. Amandier satiné. Saule 
blanc. Sorbier de Laponie. Phlomis frutescent. Robi- 
nier à feuilles soyeuses. 

Arbres <T ornement. 

i re . grandeur . ( Fleurs peu apparentes. ) Aulne. 
Aylante vernis du Japon. Bouleau commun , odorant , 
noir. Chênes. Cyprès faux thuya. Érables sycomore , 
plane , de Virginie , rouge , à sucre. Frêne commun et 
ses variétés , à la manne , de la Caroline , blanc , tomen- 
teux. Ginkgo à 2 lobes. Hêtre commun et ses variétés , 
ferrugineux. Mélèzes d'Europe , d'Amérique. Cèdre du 
Liban. Micocouliers de Provence, de Virginie. Noyers 
noir, blanc , cendré. Orme commun et ses variétés , 
pédoncule , d'Amérique , rouge , crispé , etc. Peupliers. 
Pins. Platanes. Sapins. Saule blanc. Taxodier. Thuya 
du Canada. T upélos aquatique, des forêts, cotonneux. 

( Fleurs apparentes. ) Fl. au printemps. Cerisier de 
Virginie. Marron iers d'Inde , rubicond. Pavier jaune. 
Robinier faux acacia et ses variétés. Sorbier commun. 

Fl. en été. Magnoliers à grandes fleurs , acuminé. 
Tilleul commun , etc. Tulipier de Virginie. 

a*, grandeur . (Fleurs peu apparentes.) Charme 
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commun. Chêne saule, etc. Cyprès commun. Érables de 
Tartarie, de Montpellier , jaspé , à feuilles de frêne, 
hybride. Féviers d’Amérique, monosperme, de la Chine, 
à grosses épines , de la Caspienne. Frenes vert , quadran- 
gulaire. Cedres de V ireinie r des Bermudes. Houx d’Amé- 
rique. If commun. Liquidambars copal , du Levant. 
Micocouliers , du Levant , à feuilles en cœur. Nover à 
feuilles de frêne. Platanes à feuilles en coin, ondulé , 
étoilé, à feuilles laciniées. Sapins baumier,du Canada. 
Saules odorant , m arceau , pleureur. Tupélo blanchâtre. 

(Fleurs apparentes. ) Au printemps . Àlouchier. Cor- 
nouiller à grandes fleurs. Frêne à fleurs. Merisier k 
fleurs doubles. Robinier visqueux. Sorbiers des oiseaux , 
hybride, d’Amérique. 

Fl. en été. Biguone catalpa. Bonduc. Chalef. Pla- 
queminiers lotus , de Virginie. Sophora du Japon, var. 
à rameaux pendans. 

3 e . grandeur . (Fleurs peu apparentes.) Broussonetier. 
Buis toujours vert. Charme d Italie. Érables commun, 
de Crète. Genévrier. Cèdre d’Espagne. Houx commun. 

( Fleurs apparentes. ) Au printemps. Alisiers tormi- 
nal , de Fontainebleau. Cerisier à fleurs doubles. Meri- 
sier à grappe. Cerisier odorant. Cytise des Alpes. Gai-« 
niers arbre de Judée , du Canada. Laurier commun. 
Poiriers panaché , biflore , à feuilles de saule , etc. 
Pommiers à fleurs doubles , de la Chine , etc. Pruniers à 
fleurs doubles, panaché. Robiniers rose , sans épine. 

FL en été. Maçnoliers parasol , à grandes feuilles, 
auriculé. Ptéléa à 3 feuilles. 


Gazons. 

Le gazon étant d’une grande importance dans les 
jardins d’agrément, nous devons parler ici de la ma- 
nière de l’établir. Aucune plante ne forme un aussi 
agréable tapis de verdure que le tay-grass , Lolium 
perenne, L. Ivraie vivace. Toutes les fois qu’on voudra 
former un gazon près de la vue, près de la façade 
d’un appartement , ou sur lequel on veuille courir , se 
promener , s’asseoir ou se coucher , il faudra le former 
avec le ray-gra»; on peut y mêler avec avantage un 
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peu de trèfle fraise, incarnat, blanc et même un 
peu de lotier cofnicuîé. Mais il faut que la terre ml 
bonne, substantielle; si elle était légère ou sablonneuse, 
le ray-gras? y périrait ; si elle était trop humide, il y 
viendrait des joncs et d’autres grosses plantes fort désa- 
gréables. 

Avant de semer un gazon , le terrain doit être par- 
faitement préparé pour recevoir les graines ; c’est-à- 
dire qu’après avoir reçu un bon labour , on enlève 
toutes les pierres et racines , on égalise parfaitement 
sa surface , et , s’il en a besoin , on 1 amende avec du 
terreau consommé , que Ton a soin de ne pas enterrer . 
Le semis se fait par un temps couvert ou pluvieux, à la 
volée , dans la proportion de 100 livres par demi-hec- 
tare. On recouvre les graines au râteau ou à la herse , 
et on passe le rouleau. Cette dernière opération se ré- 
pète tous les printemps, immédiatement après les gelées, 
pour raffermir les terres , et après chaque fauchage , 
pour faire taller les plantes afin d’obtenir une verdure 
épaisse et uniforme. Tous les soins se bornent ensuite 
à entretenir net de toute plante étrangère, à arroser 
pendant les sécheresses , et à faucher l’herbe au moins 
quatre fois par an , avec la précaution de le faire tou- 
jours avant l’époque de la fructification. 

Il arrive parfois que l’on a des talus, des bancs, des 
bordures , etc. , à faire en gazon ; alors on plante en 
placage ; c’est-à-dire que l’on enlève dans une prairie, 
ou au bord des chemins , des plaques de gazon de deux 
pouces d’épaisseur , et on les rapporte et ajuste comme 
des dalles, de manière à les faire parfaitement coïnci- 
der ; pour qu’il ne reste aucun interstice entre elles , 
on les fixe , s'il est nécessaire , avec des chevilles de bois 
enfoncées au marteau ; on aplanit le tout au rouleau ou à 
la batte , pour unir les racines du gazon avec le sol , et l’on 
donne de bons arrosemens si le temps n’est pas à la 
pluie. 

Un gazon bien fait, puigé attentivement des içau- 
vaises herbes et surtout des pousses , fumé tous les 2 ou 
3 ans avec du fumier consommé ou du terreau , et 
mieux , si la mousse s’y met , avec de la chaux , du 
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plâtre ou des cendres noires , peut se conserver «t»i« 
toute sa beauté pendant plusieurs années. 

Depuis 1820 on voit çà et là dans les garons du jar- 
din du Luxembourg , de petites masses de colchiques et 
de crocus qui iisnt un effet charmant , les premiers 
â 1 automne et les seconds au printemps, sur ces tapis 
de verdure. Cet usage mérite d’être imité dans tous les 
gazons à portée de la vue , soit des fenêtresdu log emen t, 
soit dans les promenades. 


K • 
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VOCABULAIRE 

EXPLICATIF 

De quelques termes , soit de jardinage , soit de bota- 
nique, qui peuvent avoir besoin d? interprétation . 

( Le* plauclies citées forment un rolnme à part. ) 

Acéré, Acerosus . On donne ce nom à des feuilles cylindri- 
ques , raides et piquantes. 

Aciculaiees ( piquans , épines ) lorsqu’ils sont grêles et al- 
longés comme des épingles. 

Acottlédon . qui manque de cotylédons. 

Acuminé, Acuminatus. Ce qui finit en pointe prolongée. 

Adhérent, A dh ce rens , Coalitus. Attaché ou soudé. 

Adii é, A dnatus. Ce qui est attaché latéralement, dans toute 
sa longueur, à une autre partie. 

Ados. Terre en pente vers le midi, ce qui est favorable 
aux primeurs. 

Agrégées [fleurs] , P tore s aggregati. Réunies dans un récep- 
tacle commun. [ Scahieuse. J 

Aigrette , Pappus. Touffe de poils soyeux surmontant cer- 
taines graines. [ Pissenlit, Séneçons , Chardons. ) 

Aiguillons , Aculei. Piquans appliqués sur l’écorce, et que 
Ton en peut détacher sans endommager cette dernière, comme 
dans les Rosiers. 

Aile, Ata . Partie de la corolle papilionacée. Voyez Légü mi- 
neuses, et PI. Vil Axs, fig. 10 A. 

Ailé, Alalut. Tige ailée , celle sur laquelle se prolonge la 
membrane des feuilles, [Certains Chardons , la Grenadille ai- 
lée.] Semences ailées ; celles dont l’enveloppe s’étend et s’élar- 
git en membrane [ Érables, Pin ] Feuille ailée, mieux Pensée. 
Koy. ce mot. [ PI. V, fig- 6-7. 1 

Aisselle , Axilla . Intérieur de l’angle formé par une feuille 
avec un rameau , un rameau avec une branche , ou une bran- 
che avec une tige, etc. 

Alêne [ Feuilles en j, Folium subulatum . F. Subtilée. 

Alpines (niantes ) , Planta al pince . On appelle ainsi non- 
seulement les végétaux qui croissent dans les Alpes, mais en- 
core tous ceux des montagnes élevées. 

Alterne, Allcrnus. Rameaux ou feuilles placés alternative- 
ment des deux fêtés d’une branche ou d’une tige. [ L’Orme. | 
PI. VI , fig. a. Pétales alternes « ceux qui sont placés sur IV- 
pace d’entre les dirisions du calice. 

Amande, Nucléus, Graine des fruits nommés Drupes, 
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Amplexicaulk » Amplexicaulit. Feuille ou pétiole dont b 
bete embrasse la tige. PI. V, fig. n. 

Annuel, Annuut . Se dit d'une plante qui, dans Je courant 
d'une année , gerças , fleurit , porte graine et meurt. 

Anthère , Anlhera. Espèce de capsule contenant le pouej 
O u poussière fécondante. PI. Vil bit, fig. 8 , a. 

Aoûté , Obduralus , Maturalus. Se dit des jeunes brandies 
qui ont atteint leur maturité pour résister à Fhiver. 

Apétale [ fleuri , Flot apelalut, Qui n'a point de pétales, et 
conséquemment ae corolle. 

Appliquée [ feuille j , Applicatum. Feuille rapprochée du 
rameau dans toute sa longueur, au point de le cacher quel- 
quefois. 

Aphylle, Aphyllus. Qui est dépourvu de feuilles. 

Arborescent, Arborctcens. Se dit des plantes herbacées 
dont les tiges ou rameaux sont semblables a c<*ux des arbres. 
Par le mot Arboreus on exprime seulement qu'un végétât a le 
port d'un arbre. 

Abbbe, A rbor. Végétal qui s'élève â plus de vingt pieds, qui 
a le tronc ligneux , et qui fit long-temps. 

Abbbissbau , Fratex. Végétal ligneux , ne s'élevant que de 
4 n ao pieds. 

Absoute, Arbuscula , Suffrulex. Végétal ligneux ne s'éle- 
vant que d'un à 3 pieds. [Les Bruyères , le Romarin, etc.] 

Arête, Aritla. Barbe ou prolongement des balles ou glnmes, 
dans les Graminées. [Seigle, Orge ] Planche IX , fig. o-y. 

Articulé , Articulalut . Muni de nœuds comme Ta tige de* 
Graminées. Ce mot s'applique aussi aux gousses et siliques qui 
sont alternativement re'trëcies et renflées. [Les Radis. jPUn- 
clte IJ, fig. l4; et pt. XIII, fig. À. # 

Avorté, Abortivus. Se dit aes parties imparfaites d'nae 
plante. 

Axillaire, Axillaris , qui part de l'aisselle, oxillu, [ Un ai* 
set grand nombre de fleurs.] PL VU, flg. n. 


BACcirrÊRE , Bacciferus. Qui porte des baies. 

Baccifobme, Bacciformis. Qui a la forme d'une baie. 

Bais, Becca. Fruit mou et succulent , contenant des semen- 
ces nichées dans la pulpe. Raisin, Groseille. PL XII, fiç. i, a. 

Baliveau. Jeune arbre non taillé et qui file droit avec 
toutes ses branches. 

Balles on Glumes, Glumæ Folioles écailleuses ou palpe*, qui 
enveloppent les organes sexuels et les semences des Graminées 

Base , Bâtit, Opposé de sommet, apex . Partie inférieure par 
laquelle la tige tient à la racine , la feuille â son pétiole ou à 
la tige, le pétale au réceptacle, etc. , etc. 

Bassines. Arroser très-légèrement en pluie fine. 

Bifide, Btfidut. Fendu en deux assez profondément. 

Bifurqua, Bifwrcmt. On appelle ainsi tonte tige, branche. 
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•te. , qui te divise en deux ; et Bifurcation , le point où com- 
mence cette division. 

Bilobé , Bilobatus. Qui est partagé en deux lobes. 

Biloculaire , Bilocufaris. Qui a deux loges. 

Binage. Action de biner. 

Bines (bis), donner un second labour. En jardinage, c'est 
quand une plantation de légume est reprise au bout de 8 à 
i5 jours, briser la superficie de la terre à 2 ou 3 pouces de 
profondeur avec une bêche ou une binette afin qu’elle ne se 
durcisse nas, et de détruire les mauvaises herbes qui com- 
mencent a pousser. 

Binette. Outil propre à biner. 

Bipinné ou Bipenne, t'oyez P inné. 

Bisannuel, B tennis. Plantes et racines qui durant 2 ans. 

Bissexé, Bissexuel. Bissexualis. Synonyme cTHeamaphrodite, 
pour exprimer une fleur qui a les deux sexes. 

Bitennées, Triternées. Feuilles soutenues par un pétiole qui 
se divise en 2 ou 3 autres pétioles, lesquels se subdivisent 
encore en 2 ou 3 autres. 

Bobgne. Terme de jardiniers. Chou borgne, privé de 
bourgeon terminal , ce qui l’emnêche de nommer. 

Borner. Terme de jardinage. C est lorsqu'on repique un jeune 
plant, rapprocher la terre autour des racines avec le plantoir. 

Botanique, Botanica. Nom de la science des végétaux. 

Bouquet. Presque synonyme de Thtbse. Disposition de cer- 
taines fleurs en grappes pyramidales, formant bouquet . fLe 
Lilas.] PI. VII, fig. 5. 

Bourgeons, Gemma . Feuilles et tiges commençant à se dé- 
velopper. 

Bourses. Benflemens charnus produits sur les lambourdes 
du Poirier et du Pommier par la présence du fruit. 

Boutons, Gemmœ, UibemacuUt. Yeux placés ordinairement 
dans Faisselle des feuitfcs et au bout des rameaux,' considérés 
comme les appartevnens d'hiver [hibernant Ut] du rudiment 
des feuilles, rameaux et fleurs qu’ils renferment. 

Bractées ou feuilles florales, Braeteœ. Petites feuilles, 
souvent d’une autre forme et colorées , qui accompagnent les 
fleurs ou s’entremêlent avec elles. [Sauge, Rrneüia » tarions.'} 
PI. VII bis , fig. 1 1 . 

Brancbr, Kamut. Division du tronc d’un arbre, divisée 
ordinairement elle-même en rameaux. 

Brindille. Branche à fruit , mince et courte. 

Buisson, Dumu » . Arbrisseaux, arbustes en bu i s son , c’est-à- 
dire touffus. 

Bulbeux , Bulbosus. Se dit des plantes dont les tiges et fenil* 
les sortent d’un ognon. Plaqche J, fig. it-ia. 

BulbieIre, Bulbiferus. Qui produit des bulbes, soit dans 
les articulations des tiges , soit dans l’aisselle des feuilles, soit 
enfin an lieu de fleurs. [ Lis bulbifère, Hocambole.] 


Digitized by Google 



974 P ocabulaire. 

Bulbille. Petite bulbe qui vient dans les aisselles des feuilles 
de certaines plantes, ou en place de fleurs. 

Bûtes. Amonceler la terre en pyramide autour d'une plante. 

Caduc, Caduc us. Se dit des parties végétales qui tombent 
très -promptement après avoir rempli leur destination. 

Caisse. P’oYez Coffre. 

Calice, Calyx . Le plus souvent c'est l'enveloppe extérieure 
qui renferme la corolle et les organes sexuels de la fleur. Quel- 
que forme et quelque direction qu’il affecte, le cm lice parti- 
cipe de l’écorce, et le plus ordinairement il est de même 
nuance qu'elle. Tantôt il est mononhylle ou d'une pièce 
[Œillet ] ? quelquefois il est polyphylle , c’est-à-dire , divisé 
eu plusieurs pièces ou folioles. 11 est calicuié lorsqu'il a 
de petites écailles à sa base qui forment an second calice. 

Il est supérieur ou super-ovaire lorsqu’il parait au-dessus de 
l’ovaire f Groseillier ] ; inférieur lorsqu’il supporte le fruit 
[Fraisier]; caduc, lorsqu’il tombeau développement de \a fleur 
I Pavot 1 , et persistant, lorsqu'il reste avec le fruit f Labiées 1. 
H. VU Ut, fie. il. 

Calicikal, Calycinus. Qui tient du calice, ou qui lui res- 
semble. 

Caliculé, Calyculalus. V. Calice. 

Campaitiforme , Camparulè, Campaniformisy Camp an uh tus. 
Se dit des fleurs figurées à peu près en cloche. [La campanule.] 

Caüalicdlé, Canaliculatus. Marqué de rainures longitudi- 
nal^ un peu larges. PI. II, fig. 8. 

Capillaire, Capillaris . Menu comme un cheveu. 

Capot. En jardinage, c’est un diminutif de Couche . Pour le 
faire, on crense en terre une fosse propre à contenir une 
ou quelques brouettées de fumier chaud qu’on recouvre avec 
6 a 10 pouces de la terre enlevée, et sur laquelle on plante 
des melons, concombres, potirons ou antres plantes que l’on 
veut faire jouir de la chaleur du fumier. 

Capsule, Capsula. Fruit contenant des semences dans un pé- 
ricarpe sec, à une ou plusieurs loges formées de battaus ou val- 
ves. Pi. XII, fig. io, i i et ix. 

Caractères, Charactcres. Les botanistes donnent ce nom aux 
rapports de formes que les plantes ont entre elles , et selon le 
plus ou moins grand nombre de ces rapports ils ont placé tous 
les végétaux dans des groupes plus ou moins rapprochés les uns 
des autres. De là l’établissement des systèmes et des méthodes. 

Carèpe, ou Nacelle. Caréna. V. Lègumiheuses. 

Caului aise, Cautions. Attaché à la tige, caulis. 

Chargeawt, Mutabilis. Qui prend successivemeDtdîfférentes 
couleurs. [ U Hortensia, la Mahonille. ] 

Charger une couche; c'est mettre sur le fumier qui la com- 
pose la quantité de terre ou le terreau nécessaire à la culture 
qu'on veut y établir. 

Chatoh, Âmenium 9 Jului. Assemblage de fleurs incomplètes , 
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souvent nnisexuelles, attachées à un pédicule commun, long, 
flexible, et ressemblant an peu à une queue. [Noyer, Cou* 
drier. ] PI. Vil bis , fig 14 , et PI. XIV , 2 g. ai. 

Cbaumb, Cul mus. Paille ou tige particulière aux graminées. 
Elle est herbacée ou ligneuse, fistuleuse et munie de nœuds ou 
articulations. [ Blé, Seigle. ] PI. II, fig. i 4 * 

Chemise , couverture de litière épaisse de 3 à 4 pouces , 
qu'on met sur les meules de champignons faites dehors, pour 
les garantir de la lumière, de l'air, au froid et du chaud. 

Cbetelu. En termo de jardinage, racines capillaires, ou me* 
oins comme les cheveux, capilli. PI. 1, fig. i, a, 6, 7, 9, 11. 

Cilié, Ciliatus . Bordé de poils disposés comme les cil* des 
yeux. PI. IV, fig. 4 . 

Cime. Fausse ombelle. Disposition des fleurs en ombelle 
irrégulière. 

Classe, Closais. Les classes sont les grandes et premières di- 
visions des plantes qui ont entre elles des rapports généraux : 
elles sont subdivisées en ordres ou familles qui contiennent les 
gehres j les genres sont composés d ' espèces $ et celles-ci ont 
encore souvent des variétés. 

Cloisor. Septum. Séparation qui potage l'intérieur des 
fruits en plusieurs loges. 

CoADURéxs. Coadunala folia. Deux feuilles soudées en 
une seule, comme dans quelques Chèvre* feuilles, dans le 
Chardon à foulon. 

Collerette ou Involucre, Involucrum. Première enveloppe 
de certaines fleurs, comme des Renoncules, Anémones fl 
surtout des Ombelliféres. Cette enveloppe, lors de l'épanouis- 
sement des fleurs, s'en trouve éloignée par l'allongement de 
la partie intermédiaire du pédicule : elle se divise ordinaire- 
ment en plusieurs parties plus ou moins fendues, quel- 

a ucfois filiformes comme dans la Nigelle de Damas. V. les 
Jamens indiqués dans la figure 8 , planche VII. 

Collet* Collum. Espèce ae nœud qui se trouve entre la tige 
et la racine, lequel est le commencement de toutes les deux. 

CorrsE. Carré long formé de planches posées de champ pour 
recevoir des châssis ou panneaux. F* ojr. pl. XXIV, fig. i.ll y en 
a de différentes hauteurs, selon les plantes qu'on met dedans. 

Complet, Completus . Se dit de toute fleur qui a calice , co- 
rolle, étamines et pistil. K. F LEO R. 

Composé, Compositus. Otfc nomme fleurs composées celles 
formées de plusieurs autres dans un calice commun (le Soleil), 
et feuilles composées celles formées de plusieurs folioles 
(Acacia). Pl. IV, 6g. 11, 14 , i5. 

Côse, Conus , Strobilus. C'est de leur forme, qu'on nomme 
c6bes les fruits du Pin , du Sapin , etc. Ils sont composés d'é- 
cailles sous lesquelles sont les graines. Pl. XIII , fig. o. 

Conjugué, Conjugatus . Lié ensemble comme les feuilles de 
la Fa ba gel le. a 
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Corsé , Connatus , c'est-à-dire né ensemble ou se tenant. 


On donne cette épithète à de* feuillet placées sur la tige vis- 
à-vis l’une de l'antre et réunies par leur base. [_ Les feuilles 
supérieures du Chèvre-feuille. ] PI. VI , fig. 9. A. Étamines 
connées. [Les Malvacées.] 

Cossolf. Saillie sur laquelle naissent les feuillet et les bou- 
tons le long des raïqraux. 

Coqos. Péricarpe membraneux , en forme de gaine , qui 
s’ouvre d’un seul côté , ordinairement de bas en haut. Les se- 


mences n’y sont point adhérente» comme dans la gousse. 

Cordifoeme, Cordiformiê, En forme de cœur. PL iü. 

Coriace, Coriaceus. De la nature du cuir. Feuille, pétale on 
écorce d’une étoffe épaisse et tenace. 

Comollb, Corvlla. Enveloppe colorée des étamines et des 
pistils; monopétale , quand elle est d’une sente pièce; et Po - 
lypétale si elle en a plusieurs. V. Pétale. Si ccs pièces 00 divi- 
sions sont égales et symétriques, à ia même distance du centre 
la fleur est appelée régulière- [Rose , Œillet. ] On V appelle 
irrégulière lorsqu’elle affecte une forme bizarre, sans symé- 
trie ni correspondance des parties entré elles. [ Les Labiees. ] 
l'or. pl. Vlll. Linnwoulait qu’on distinguât les fleurs irre- 
gu hères des fleurs inégalés. Ce grand mettre ne voyait pas 
du tout qu'une fleur labiée , papîllonacée , fût inégalim. 
Ces fleurs ont leurs parties inégales , mais de la plus grande 
régularité. En parlant des labiées, il dit : Essen tialis ch*- 
racter eonsistit in slaminibus quatuor quorum duo proztma 
brtviora , conniventia , cum pistilli stylo unico, intra coeol- 
lâm injequallm recepta. L’usage contraire a prévalu. 

Cortmbf, Corymbus. Espèce d’oMBELLE dont les pédicules 
ou rayons ne partent pas du même point, quoique les fleors 
arrivent tontes à peu près de la même hauteur et forment are 
espèce de parasol. [ Le Sureau. ] Pl. VU, 6g- 7. 

Cotylédons , lobes séminaux ou feuilles séminaire, Cotyle- 
dones . Parties latérales des semences à 3 lobes. Le haricot an 


moment de la germination , ou lorsqu'il sort de la terre, se 
divise en deux parties qui sont les cotylédons. Quelques plantes 
n'en ont point, et sont nommées ACOTYLrfDORES. [Champignons.] 
6 autres n’en ont qu'un, et sont appelées monocotylédonys ou 
uniloiées [ Graminées ] ; enfin le plus grand 1 nombre en a 
deux, et poçte le nom de dicotylédones ou bilobées : ces trois 
grandes modifications forment la base de la méthode de 
Jussieu. On reconnaît les plantes qui n'ont point de coty- 
lédons aux organes de leur reproduction, qui ne ressemblent 
en rien à des pistils et à des étamines. Les plantes qui en ont 
an, ou monocotylédones , telles que les graminées , liliacées, 
etc., portent leurs fleurs sur an chaume ou nne hampe pim on 
moins suoeulentef leurs feuilles sont presque toujours très 
allongées, en forme d'épée, entières et engainantes. Les 
plantes dicofylédonesont les feuilles plos arrondies, soovent 
pét idées U lobées, nervées longitudinalement et en travers; 
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leur» tiges, ligneuses ou herbacées, se divisent en rameaux 
feuillés. Avec un peu d'habitude, on parvient à distinguer 
avec assez d'assurance les 3 classes à leur simple physionomie. 

Couchage, couchis. Synonymes de marcottes. 

Coulans. f'oy. Filament. 

Coursons- Branches taillées courtes par opposition à d*autrf s 
taillées longues. 

Couvebturb. Terme de jardinage. Toute matière , paille , 
feuille, litière, etc., servant à couvrir pendant l’hiver les 
végétaux qui craignent la gelée. 

Crénelée, Crenatus . Feuilles dont les bords sont garnis de 
dents larges et arrondies. [ La Bétoine. ] PI. 111 , fig. 19. 

Crépu, Crispas. f^oy. Ondulé. 

CuNÉiroRME, Cuneiformis. En forme de coin, cunens. PI. III. 

Cylindrique. Se dit des tiges et des feuilles rondes, sans sail- 
lies ni angles. [Le Jonc. ] PI. Il, tig. 8. 

Déchiqueté , Lacerus. Se dit des divisions inégales et assez 
semblables à des déchirures qui se remarquent dans les caii- 
ces , pétales , ou feuilles de quelques plantes. 

Découpé , Fidus. Divisé en plusieurs srgmens ou coupures 
qui ne vont pas jusqu’à la base. PI. JV, fig. 7 , 8 et 9 . 

Décusrent, Dccurrem. Se dit des feuilles dont la membrane 
se prolonge sur le pétiole ou sur la tige, qu’alors on dit être 
ailes. [ Quelques Chardons. ] PI. II, fig 16. 

Dédosscr Diviser une grosse touffe de racines vivaces en 
plusieurs petites touffes : quand on ne sépare que les œillc- 
1323 , C’est GEILLITGNNEI. 

Deltoïde [feuille], Folium delloideum. Celle qui , par sa 
forme triangulaire, approche de In figure d’un delta grec. 

Demi-fleurons , Semi-flosculi. Très-petites fleurs irréguliè- 
res dont le tube se prolonge en languette du cAté extérieur. 

Dendroïdk. Qui ressemble à un arbre. 

Denté, Denialus. Dentelé, ubnticulé, Denticu/atus. Dont les 
bords sont garnis de dents plus ou moins larges. 

Debtéenscie, «Femrlcis.Quia les dents tournées tontes du 
cAté de la pointe de la feuille. PI. IV, fig. a et 14 ; et pi. V, 
fig. 6. 

Dichotomb, Dichotomus. Se dit des tiges et des branches 
divisées et subdivisées de deux en deux. 

Diclinbs, Die Unes , du grec, di , deux , et kliné , lit. Mot 
composé par Linné, pour désigner les plantes dont les organes 
mâles et femelles ne sont pas réunis dans la même fleur. 

Dicotyléoonb. Plante dont l’embryon a a lobes. I La Fève, 
l’Amande.] * 1 

Dirrus, Diffusas. Se dit d’une plante dont les branches*et ra- 
meaux lâches ^ étalés , ne gardent entr’eux aucun ordre. 

Digitéb (feuille). Lorsque les folioles rassemblées en rayon 
imitent une main ouverte. PI. IV, fig. tt. 
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Dioiqub , Dioïcus. Formé du grec di, deux, et oikia , miisoB, 
pour désigner les plantes dont un individu porte les fleurs 
mâles, tandis nue les fleurs femelles habitent sur an autre in- 
dividu. [ Pistachier, Chanvre.] 

Diphtllb , DiphyUus. Qui a a feuilles. Épithète des calices 
à a feuilles ou a divisions. [Payot.] 

Distique, Distichus Se dit des feuilles, épis , tiges et ra- 
meaux, lorsqu'ils sont disposés des deux côtés en éventail. 

Disque, Dtscu », Milieu des feuilles à bords sinueux, frisés on 
dentés. Centre des fleurs composées. Bourrelet qui entoure la 
base de plusieurs ovaires. Voyez Phycostbme. 

Divariquê, Divaricatus . Écarté , étendu. Se dit des rameaux 
écartés et ouverts, à commencer du point de leur divergence. 
[ Phlox diuaricata .] 

Division, Divisio. Ce mot est synonyme de serment. On dit 
corolle, calice, etc., à deux, trois, etc., divisions. 

Double, Duplex. Fleur dont les pétales sontmultipViésà V infini. 

Deageor, otolo , Surculus. Jeune pousse produite par la ra- 
cine très-près de la tige. [Artichaut.] 

DaoiT , Reclus. Qui n'est pas tortu $ qui a une direction 
verticale. — Pi. Il, bg. a, 3, i4> i5. 

Écailles , Squamæ. Espèce de feuilles informes , petites et 
membraneuses, ordinairement appliquées contre la lige de 
certaines plantes [Asperges], et qui ont servi d'enveloppe à 
cette tige encore en bouton. Ce sont encore les feuilles brunes, 
desséchées et caduques qui forment l'enveloppe des boutons i 
feuilles et à fleurs. On a remarqué que les arbres qui en sont 
munis sont plus propres que les autres i s'acclimater dans tes 
régions septentrionales. Les fleurs en chatons ont aussi des 
écailles au lieu de pétales. Enfin les calices de quelques plantes 
sont munis d'écailles. [Cupidone.] 

Échakcbé , Emarginatus . Ce qui offre un angle rentrant. 

Éclates , Dïvidere . Terme de jardinage. Séparer les racines 
d'une plante qui pousse plusieurs tiges. 

ÉcoacE, Cortex. Enveloppe qui environne les raciues,le tronc, 
les branches, et même les feuilles des plantes dicotylédones. Elle 
comprend depuis l'épiderme jusqu’au liber inclusivement. 

Eftilé, Vtrgatus. Se dit des tiges et rameaux grêles, souples, 
et imitant nne baguette 6u verge, oirga. [Osier.] 

Effriter , corrompu d'EFFauiTea, Emaciare . Se dit des plan- 
tes qui épuisent tellement la terre qu'elles lui ôtent la faculté 
de produire. 

Embi assaut, Amples ans. Se dit des feuilles ou des stipules 
qui embrassent la tige ou les rameaux. 

Embbyor. Corculum . C'est le germe de la plante qui ae déve- 
loppe par la végétation. 

Eroaiitakte, Vaginans (feuille). Celle dont la base ou le pé- 
tiole élargi embrasse entièrement une autre feuille, ou la tige, 
qu'on appelle alors svoAtir&Es. PI. VI, fig. 8. 
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EmifO|iiE y Ensiformit . Feuille longue et.etroite, dont la côte 
ou nef? ure longitudinale extérieure est saillante) et lui donne 
un peu la forme d’une épée (émis). . 

Effrita, Integer . Dont les bords unis n’ont ni fente , ni cré- 
uelfire, ni dents, en parlant des feuilles et des pétales. 
Enveloppe. Collerette ou involucre. y ojr. Collerette. 

Épars , Sparsus . On appelle feuilles et fleurs éparses , celles 
qui sont placées sans ordre sur les rameaux ou sur les pédon- 
cules. [Feuilles de la tige du lis.") 

Eperon, Calcar . Espèce de pointe ou de cornet plus ou moins 
long et aigu, placé derrière la corolle de certaines fleurs. 
[Capucine, Pied-d’Alouette, Violette.] PI. IX, fig. n. # 

Épi, Spica . Simple : c’est une disposition de fleurs qui sont 
attachées ou immédiatement, ou par le moyen d un pédicule 
très-court , sur un axe ou pédoncule commun et allongé [1® 



portés par le pistil. 

Épier, Spina. Pointe dure et aiguë qui tient au bois : on ne 
peut l’ôter sans endommager toutes les parties corticales et le 
oois lui-même [Aubépine]. Quelquefois elle termine une 
feuille , ou plusieurs l’hérissent. 

Érioé, Erectus. Droit, perpendiculaire. 

Espèce , Species. Eu botanique, on entend par ce mot une 
plante provenue de tout temps de plantes semblables, et mu 
elle-même produira 'des individus aussi ressemblons. Les diffé- 
rences que le sol, le climat, la culture, et d’autres circonstances 
peuvent apporter aux espèces, font les Variétés. En terme d’a- 
griculture on donne souvent le nom d 'espèce à de simples 
variétés* 

Essimpler. Terme de jardinage signifiant arracher ou sup- 
primer dans un semis de quarantaine C heiranthus annuus, tous 
les individus qui doivent donner des fleurs simples, quand le 
plant n’a encore que quatre feuilles. 

Étamine, Stamen. Partie masculine des fleurs, et qui consiste 
le plus soAvent en un Filet, et une Anthère portée par le filet. 
Les étamines sont en nombre défini ou indéterminé , souvent 
séparées, d’autres fois réunies, soit par les filets [Pois], soit par 
les anthères [ Solarium ] : enfin elles sont attachées au calice 
[Rosier] , ou à la corolle [ Mufle de veau ], ou au réceptacle 
[Renoncule], ou enfin au pistil [Orchisl. Voyex dans le volume 
des figures pour le Bon Jardinier , les Pi. X et XI entièrement 
consacrées a représenter toutes ces différences. 

Étrudard ou Pavillon, Vexillum. Voyex Légomineoses. 

Étiolé. Se dit des plantes qui , privées de lumière, n’acquiè- 
rent ni la consistance, ni la couleur verte des autres* Les feuil- 
les de la chicorée, qu’on lie pour les faire blanchir, sont étio- 
lées par cette opération . 

Exotique, Ex où eus ; du grec exôtieos, étranger. 
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Faisceau , Faseiculus. R u'»i<'n de racine* , feuilles m 
fleurs qui, partant d'un même point , sont dites fiacicOLiis. 

Familles, Fatniliœ. Groupes de plantes que des rapports oc 
caractères communs font réunir dans un même ordre. C«st 
sur celte disposition , la plus naturelle de toutes , qu'est fon- 
dée la méthode du savant M. de Jussieu. 

Fascicule, Fasciculalut . En faisceau. F. ce mot. 

Filament, Filet, Ftlamenlum, PI. VII Ai#, 8, c. Support de 
Panthère : quand elle en manque on dit qu’elle est «ea- 
sile. F. Étamine. On appelle encore Filets ou Coula», Fla- 
gella , ces jets longs et minces de quelques plantes , qui, trat* 
nant à terre, y prennent racine, et forment de nouveaux in- 
dividus. [Fraisier.] 

Filifoemf, Filiformis. Menu et allongé comme un fil. 

Fistuleux, futulosus. Cylindrique et créai comme nue 
flûte , fistule . [ Les tiges et les feuilles de Pognon, etc. ] 

F le u as. Flot. Pour le botaniste : la fleur est, ou \a présence 
d’une seule des deux espèces d’organes sexuels des plantes, soit 
étamine, soit pistil, ou la réunion de ccs deux sortes d’organes, 
qu’ils soient ou non entourés de l’une des enveloppes ordinai- 
res [calice, ou corolle ], ou de toutes les deux. La fleur est 
complète si, comme la rose, elle est pourvue de calice, de 
corolle , d’étamines et de pistil ; on 1’appelle incomplète , s'il 
lui manque une seule de ces parties [ Lis, Laurier ]. Les fleur* 
sont encore , ou Hermaphrodites quand elles contiennent le* 
organes des deux sexes , ou simplement Males , lorsqu’elle» 
n’ont que des étamines sans style ni stigmate . ou cnGn seule 
ÜÜCSÎ Î^emeLLêS quand elle* n’ont que de* pistils sans 
Elles varient dans la forme, la direction, h position , etc. EU» 
sont appelées Régulières , lorsque toutes leurs parties sont sy- 
métriques , correspondantes, également distantes du neutre 
autrement elles sont Ierègulièees. V. tous ces mots. 

Fleurettes ou Fleurons , Flosculi. Fleurs régulières , ordi- 
nairement à tube découpé en cinq lobes ; elles sont très-peti- 
tes, toujours réunies en assez grand nombre dans un calice 
commun. 

Flexible, pliant. Flexibilis , Lcntus. — FlexueuX , Ftexuo- 
su t , qui fait des sinuosités et va en zigzag ; en parlant des 
tiges, etc. — Opposé de Daorr. — PI. II, fie. 5 . 

Follicule, Folliculus . Fruit sec à une seule valve , s'ouvrant 
dans sa longueur. 

Folioles, Foliota . Petites feuilles attachées n un pétiole oota- 
mun , et auquel souvent elles restent unies , même qoaad il 
tombe. [Acacias , Rosiers.] PI. V, fig. 6, 7, 8, 9. 

Fouachée. Terme de jardinage : la quantité de fumier 
qu’on enlève d’un coup avec une fourche. 

Forcer une plante ; c’est l’obliger à fleurir ou i porter da 
fruit plus tût qu’elle ne ferait naturellement, au risque de U 
fatiguer. On dit aussi forcer à fruit, pour dire tailler long* 
afin d’obtenir plus de fruits. 
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F a auc ( arbre ). Se dit des arbres remis de semis , par oppo- 
sition de sauvageons, arbres pris dans les bois. 

Feanc os pied Arbre et arbuste non greffes. 

FbaBg£. Fimùriatus. Borde de découpures fines , comme les 
pétales du Ménianthe 

Feiable. On dit qu’une terre est friable lorsqu’elle se divise 
aisément en parties très-menues par le labour. C est une qualité. 

F sué , Crispus. Foyei Ondulé. 

Fbutescent, Frutescens . Ce mot s'applique à une tige qui, 
sans être décidément ligneuse , persiste , au moins par sa 
base , pendant quelques années. Feutiqoeux , Frutieosus. Se 
dit lorsque le végétal approche davantage de la nature d’un 
arbrisseau, ou lorsqu’il pousse beaucoup de rejetons. 

Fusifobmc, Fusiformis . Se dit d’une racine droite , qui ap- 
proche de la forme d’un fuseau. [Bave, Carotte.] PI. I, fig t,î* 

Gâtas [ feuille en ] , V aginans. Feuille dont la base forme 
un tuyau qui enveloppe la tige. [ Les Graminées.] PI. VI. 

Générique, Gc/ien eus. Tout ce qui sert à distinguer le genre, 
soit nom , soit caractère. 

Gesse , Genus. Réunion d’ E spèce s qui ont entre elles cer- 
tains rapports , moins généraux, il est vrai , que ceux qui 
constituent les Ordres , mais aussi plus marqués et moins par* 
fiels que ceux qui font les Espèces. Foy. ces mots. 

Geeme. Partie de la semence qui devient plante, ou de 
bouton qui produit les feuilles et les fleurs. F or. Ovaire. 

Germination, Germinalio Résultat du gonflement opéré 
par l'humidité et la chaleur dans une graine semée. On a re- 
marqué que les graines des plantes propagées depuis trop 
long-temps autrement que par semences , c’est-à-dire multi- 
pliées par marcottes, boutures ou greffes, perdaient de leur 
faculté germiuative. 

Glaise , Glabcr. Sans poils. — Opposé de Vélo. 

Glandes , GtanJulæ. Petits corps vésiculeux sur différente» 
parties des plantes. 

Glauque , G/aucus . Vert bleuâtre , farineux* 

Glume. Foy. Balle. 

Godet (en). Se dit du calice ou de la corolle à base enflée, 
et sommet rétréci, f le Muguet des bois. 1 On dit aussi Godet 
en parlant des fleurs de la jacinthe. Pl. VIII , fig. 8. 

Gousse ou Légume. Fruit des plantes légumineuses et à 
fleurs papilionacées. [Haricots.] PI. XIII, fig. 7, 8 et 9. 

Gbappk , Macemus. Disposition des fleurs et des fruits attachés 
par des pédoncules à un tilet ou axe commun [Groseillier.] Elle 
est composée lorsque les pédoncules sont divisés. [ Raisin. ] 

Gueule (Fleurs en ). PL VIH. Foy . Labiées, P résonné! a. 

Gvmroapulmie , Gymnospermia , du grec pymnos , nu , et 
sperma , semence. Ce nom , qui exprime un ordre de la Dion» 
namix de Linné , exprime aussi le caractère principal des 

Labiées dans Jussieu. 
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Hale , en culture, c'est un vent sec de l'est ou du nord, qui 
desséche U terre et les plantes. 11 est fort nuisible. 

Hampe, S cap us . Tige nue de plusieurs végétaux monocotj- 
lédoos, souvent droite et ferme , terminée par les fleurs aux- 
quelles elle sert dê pédoncule. [ Narcisse. ] Quelquefois elle est 
munie d'une feuille et plus, comme celles de la Tulipe. PI. Il, 
fig. «5, et pl. VII, fig. i. 

nisTÉ , Uastatus , a ui a la fîgure d'un fer de pique , hast*. 
[ La feuille de l’Oseille. ] PI. III , fig. i5. 

Hâté , Hâtes. Favoriser le développement des fleurs ou des 
fruits d’une plante sans lui nuire, roy. Forces. 

Herbacé, Herbacé us. Opposé de Ligreux. Il se dit des plantes 
et des tiges , vertes , molles, succulentes. 

Herse , Herba. Tout végétal oui , n’étant point arbre , ar- 
brisseau ou arbuste , est privé oe boutons , soit qu’il ne rive 
qu’un an au moins, soit que ses racines vivaces émettent cha - 
que année de nouvelles tiges. 

Hérissé, ü irtus , hispidus. Se dit des parties des végétaux gar- 
nies de poils rudes et cassans. 

Hermaphrodite, Hermaphroditus . Synonyme de Bisse xi. Il 
se dit des fleurs ou se trouvent les deux sexes (étamines et pis- 
tils) : c’est le plus »rand nombre. Ce mot est composé d’ Ar- 
més, Mercure, et d "j4phrodite % Vénus. 

Hétéaophylle, Ueterophfllus , des mois grecs heleros, autre, 
différent, et phyllon , feuille. Se dindes plantes qui ont des 
feuilles de différentes formes. [Le Mûrier.] 

Hispidb, Hispidus . Hérissé, roy. ce mot. 

Hybride , Hybridut. Les Grecs donnaient ce nom à l’enfant 
né de père et do mère de nations différentes ; et les botanistes 
le donnent i des plantes produites par le concours des plantes 
de variétés, d’espèces , ou même de genres différens. 

Hypogyites. On désigne ainsi les étamines et les pétales quand 
cas organes sont insérés sous l’ovaire. 

Imbriqué , Imbricatus. Se dit des feuilles, écaillés, etc., ai* 
rangées les unes sur les autres , comme des tuiles. 

Incomplet, fncompletus. Se dit principalement des fleurs qui 
ne réunissent point, calice , corolle, étamines et pistils. 

Indigène, Indigène. Opposé \TE xotique ; signifiant ce qui est 
naturel à un pays. 

Inermb, Inermis . Sans é pi nés. 

IsrÈEE, Inferus. Se dit de l’ovaire placé sous le calice. 

Infundibolifobme, Infundibuliformis . En forme d’entonnoir, 
infundibulum PI. VllT, fig. 4* 

ISVOLÜCRE. KoY. COLLEEETTE. 

Involucelle, înuolucellum. Petit involucre partiel. 

Irrégulier, Irregularis. Fleur dont les parties manquent de 
symétrie, d’égalité, ou ne sont pas toutes' également distantes 
du centre. [Mufle de veau , Labiées.] PI. VIII, fig. 9, 10; et pi. 

ix, fig. 4. 
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Irritabilité, Irritabilités. Espèce de sensibilité que démon- 
trent certaines plantes lorsqu’on les touche. [La Sensitive-] 

Labié , Labiatus. En forme de lèvres. 

Labiées, Labial a Plantes qu’on appelle encore Flkurs en 
gueuse, parce qu'elles représentent en quelque sorte des fi- 
gures d'animaux, et Fleurs en masque ou Personnées, de 
personü t masque. [Sauge, Mélisse, etc. ] PI. VIH, fig. 9e! 10. 

Lacinié, Laciniatus. Qui a des découpures un peu fines, 
cérame la feuille de la Vigne Ciouta , etc. 

LscituroRME , Lagtnœformis. Se dit des fleurs et fruits en 
forme de bouteille, Lagena (fleurs de quelques Bruyères ; fruit 
de 1 a Gourde de pèlerin ). PI. XIII, fig. 1. 

Laineux, Lanatus. Qui est chargé de poils nombreux et mous, 
comme une sorte de tissu de laine. 

Lame, Lamina . Partie supérieure du pétale. 

Lancéolé, Lanceo lotus. En forme de fer de lance. Plan- 
che III, fig- 7. 

Languette , Ligula . Quelquefois c’est le synonyme de demi- 
"Yleoron ; d'autres fois, et plus justement, c’est le prolonge ' 
ment latéral du tube du demi-fleuron. [Laitue. } 

Lactescent, Laiteux, Lacteseens. Qui contient et rénand par 
incision un suc blanc, semblable a du lait. [ Euphorbes. ] 

Légume , Legumen. Pour le botaniste, c'est la cosse ou la 

S ousse produite par des plantes légumineuses , c'est-à-dire , 
lont les fleurs faites comme celles des Pois , Haricots , etc. , 

* donnent des péricarpes longs , membraneux , à a valves , où 
les graines sont attachées de file dans la longueur. Ils se 
cueillent ordinairement à la main , leguntur manu ; c’est d’où 
vient le mot legumen . PI. XIII , fig. 4 a o. 

Légumineuses , Leguminosa , PL IX, fig. 3 , et pl. Vil bis , 
fig 9 et 10. Plantes appelées aussi Papilionacées , parce <jo’on 
a trouvé à leurs fleurs quelque ressemblance avee un papuhn. 
Les fleurs du grand nombre ressemblent à celles des pois ; 
elles sont composées d’un pétale supérieur plus large que les 
autres , et nommé Etendard ou Pavillon j de a pétales latéraux 
appelés Ailes, à cause de leur position ; enfin d’un pétale in- 
ferieur, ayant toujours a onglets, renfermant souvent les 
parties sexuelles, et formé quelquefois de a pièces. On le 
nomme Carène ou Nacelle , à cause de sa forme. 

Lèvre, Labium. On donne ce nom aux fleurs labiées, à cause 
de la ressemblance qu'elles ont avec le mufle d’un animal. 
Liber. Nom latin et français de la partie de l’écorce qui tou- 
• che immédiatement au bois : elle s’enlève ordinairement par 
pellicules très-minces, et se distingue très-bien de l’épi- 
derme et de l’écorce proprement dite. 

Ligneux , Lignosus , qui tient de la nature du bois, lignum. 
* a * Limhus. bord principalement des pétales, et surtout 

ceu * des fleurs en entonnoir ou en cloche. 

Linéaire, Linearis. Se dit d’une feuille ou d’an pétale long, 


Digitized by Google 



g84 Vocabulaire. 

étroit, et dont les bords, parallèles entre eux dans leur lon- 
gueur , se terminent par une pointe. [Feuille du Lia.] 

Lobe, Lobus Grande division dans les feuilles ou les pétales. 
Espèce de grande crcnelure, quelquefois garnie elle-même de 
crénelures plus petites, ou de dents. Lobe icmibal , Cotylédon. 

Loculavke Terminaison de mot qui indictue qu'une anthère, 
une capsule, etc., a un nombre déterminé de loges ; parexem- 

J >le : Monoloculaue ou -loculaire , qui a une loge $ bi-locu- 
aire ou a-loculaire , qui en a deux , etc. 

Loge, Loculamentum. On appelle ainsi un vide intérieur des 
fruits et surtout des capsul « , dans lequel se trouvent les se- 
mences. 11 y a une loge, o i bien plusieurs, et alors elles sont 
partagées par autant de Cloisoes. 

Ltbe ( feuille en ). Se dit d'une feuille découpée profondé- 
ment dans sa largeur: les découpures supérieures pins gran- 
des, les inférieures plus courtes et plus écartées. \Le Pissen- 
lit.] PI. III, fig. aa. 

Maculé , Maculalus . Taché d'une autre couleur. 

Maies ou Veillfs, Cirrhi f Capreoli Filets simples ou divisés, 
au moyen desquels certaines plan tes s'accrochent aux corps en- 
viron naos. [Vigne, Houblon. J PI. VI, fig. 7 b . 

MamEloiuié, MamifUttus. Se dit des choses qui ont des points 
élevés ou de petites excroissances sur leur surface. 

Maecesceete, Martescens. Se dit de la corolle qui se dessèche 
sans tomber. 

Maeguiéi: [feuille ], Folium nutrginetum . C’est celle dont le 
bord est marqué d'une bande d'une autre couleur que le reste 
du limbe. La graine munie d'un rebord saillant est aussi dite 
semence marf>inée. 

Memseakeox, Membranaccus. Se dit d'une partie qui est très- 
mince et paraît avoir la consistance d'une membrane. 

Metbodk botasiqoe , Methndus bolanica. On donne ce 
nom à une sorte d'arrangement dans lequel les plantes sont 
distribuées, d’après certains principes, en classes, ordres, 
ou familles, geo res et espères. Depuis Conrad Gesner qui pu- 
blia, vers le milieu du 16 e . siècle , la nlus ancienne méthode 
botanique, une foule de classifications au règne végétal ont été 
imaginées. e* l'on en compte aujourd'hui plus de cent. Mais, 
parmi tout s , trois seulement ont successivement été (Ton 
usage à peu près général. Ce sont celles de Tooeeefost , de 
Limré, et celle de M. de Jussieu. 

Celle de Toueeefobt n'étant plut usitée aujourd'hui, noos 
ne croyons pas devoir IVx poser dans un ouvrage qui n'est 
pas particulièrement consacré à la botanique. 

Celle de Linkê , connue sous le nom de système sexuel , est 
la plus ingénieuse et en même temps la plus facile de tontes; 
elle a en le sucrés le plus transcendant , et elle est encore 
généralement suivie par les botanistes du Nord. Quoique 
peu suivie aujourd'hui , en France , nous pensons qu'on ne 
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nous saura pas mauvais gré d’en donner ici la clef. Voyez le 
tableau ci-conire , et la planche XIV du volume des figures 
du Bon Jardinier. 

Le système sexuel est le plus général qu’on ait jamais conçu, 
puisqu’il comprend toutes les plantes connues et à connaître f 
» chose qu’aucun autre ne fait. Il divise tous les végétaux en 
a 4 classes , par la seule considération des étamines : ainsi on 
considère ces organes relativement i®. à leur présence ou à 
leur absence ; 3 °. à leur nombre ; 3 ®. à leur insertion ; 4 °* * 
leur longueur relative ; 5 °. à leur cohésion cntr’ellcs ou avec 
le pistil ; 6 °. enfin à leur réunion avec le pistil dans la même 
fleur ou à leur séparation dans des fleurs différentes : voyez le 
tableau. Chaque classe est divisée en plusieurs ordres ; mais 
ici l’auteur a été forcé de s’écarter de l’unité qu’il avait con- 
servée en formant lea classes: les ordres «des i 3 premières 
classes se tirent du nombre des styles <pie contiennent les 
fleurs ; ainsi raonogynie , digynie , trigynie , etc. , expriment 
i ff . , a*. , 3 # . ordre , etc. Les ordres des 14*. et i 5 *. classes se 
tirent de la forme du fruit : ceux des riasses 16 , 17 et 18 e . , 
sont tirés du nombre des étamines : ceux de la 19 e . classe se 
tirent des différens états relatifs de présence 011 d'absence entre 
les étamines et les pistils : ceux dp la ao«. classe sc déduisent 
du nombre des étamines : ceux des ai", et 33*. classes sont 
aussi basés sur le nombre des étamines : ceux de la 33 e . 
classe se tirent des fleurs hermaphrodites et uni-sexes , 
réunies sur la mime plante, ou séparées sur 3 ou 3 plantes 
différentes : enfin les ordres de la af®. classe sont tirés 
plutôt de la diversité de substance 011 de structure des’plantes 
qu’elle renferme , que de leur fructification. 

Ce système nous représentant les plantes agitées par des 
besoins et des plaisirs semblables aux nôtres, a mille attraits 
pour les imaginations ardentes $ c’est lui qui nous apprend 
que, 

Otez la jalousie et les autres chagrins, 

On aime chez les fleurs comme chez les humains. 

Castel. 

La méthode de Jussieu , non-seulement n’emhrnsse pas * 
tous les végétaux , mais plusieurs ne s’y placent même qu'a 
l’aide d’exceptions plus on moins nombreuses , et elle est 
d’une assez grande difficulté pour les commençans. Cependant 
elle est généralement suivie en France, parco qu’elle fait 

[ dus de rapprochement heureux qu’aucune autre. Si on ne 
’cût pas présentée comme une méthode naturelle, c'est-à- 
dire, comme représentant une marche que l’on suppose être 
celle de la nature , elle serait inaccessible à la critique, car 
d Jî® paraît pas que l'esprit humain puisse mieux faire. Quoi 
qO il en soit , elle a changé la face de la science en portant 
les botanistes a étudier les plantes sous un bien plus grand 
nombi e de rapports qu’on ne taisait autrefois. La culture lui a 

4 * 


Digitized by Google 



986 Vocabulaire. 

l'obligation d'avoir rapproché plusieurs végétaux qui , de- 
manda o t à peu près les mêmes soins delà part du culti- 
vateur, peuvent être maintenant compris dans un meme 
précepte. 

Cette méthode divise d'abord les végétaux, eo trois classes , 
basées sur l'absence ou le nombre des cotylédons de l'embryon ; 
il en résulte les aentylédom , les mono cotylédons , et les di- 
cotylédons. Les inonocotylédons sont ensuite subdivisés en 3 
classes, par la considération de l'insertion desjétamines reUl*- 
venpent au pistil ; et les dicotylédons le sont en douze classes, 
1*. par la même considération , par celle de l'adhésion des 
étamines entr'elles , 3 °. par celle des étamines dans ose fleur 
et des pistils danaûne autre; de sorte qu'il en résulte en tout 
i 5 classes, comme le représente le a*, tableau ci-joint. Les ordres 
sont tirés de tint de considérations différentes qu’il nous faudrait 
beaucoup plus d’esf acc que nons n'en avons , pour donner une 
idée do leur formation. On les appelle souvent /omit les , 

K irce que les plantes mie chacun d'eux réunit ont , ou sèm- 
ent avoir beaucoup ds rapports entr'elles. 

Il y a des familles si naturelles qu'il n'est pa» nécessaire 
d'être botaniste pour le» reconnaître , telles sont les grami- 
nées , les labiées , les ombellijeres , etc. ; mais par extension 
on plutôt par abus, 00 dort ne aussi 1 a nom de familles aux 
agrégations plus ou moins heureuses de plantes , que font 
continuellement les botanistes. Il y a cette différence cuire 
une famille naturelle et une famille formée par an bota- 
niste , que la prçmière est facilement reconnue par tout 1 e 
monde , et que la seconde n'est reconnue par personne si 
son auteur n'en dit pas le mot d'ordre . 

La perfection des familles est le grand œuvre auquel tra- 
vaillent particuliérement les botanistes français -, mai» , en 
voyant combien plusieurs d’entr'eux multiplient , réduisent 
ou scindent arbitrairement ces pauvres familles , et en voyant 
surtout combien ils s'entendent peu entr'eux daus leur» 
travaux , on est forcé de désirer qu'il se présente bientôt ns 
nouveau Linné, pour arrêter le ridicule qai commence à 
s'introduire dans cette partie de la botanique. 

« Les filantes d'agrément décrites 011 mentionnées dans le 
Bon Jardinier sont rangées selon la distribution du Jardin 
royal des Plantes de Paris : c'est une autorité respectable qai 
nous dispense de toute explication , et que personne ne sera 
tenté de récuser. 
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DIVISION 

1 NOMS 


• T.O.YltPa. 

1 

ÜBÜÜÉli 


^leurt risible* ou phanérogames. 

Fleurs hermaphrodites. 

Etamines distinctes en tr 'elles et du pistil. 


Étamines I 
d'une Joo- f 
gueurindc-| 
terminée. 


/ Mou and sic. 

Diahdric. 

Triavdaie. 

TetraMd«ie. 

Peütarskib. 

Hkxandsie. 

IIlPTÀNDRIE. 

OcTANDRlE. 

Ennéahdrie. 

DtcàNORlE. 

DodÉcASORIB. 

I ICOSANOSIB. 

Polyajtobie. 


Etamines 
d'une lon- 
gueur dé- 


Étamines 
réunies 
entr'elles 
ou avec le 
pistil. 


Fleurs uni- | 
sexes ou di- 
dines. 


Diotkamie. 
Tetsadymamie. 
/Movaoelwe. 

I Diadelmie. 
POL Y ADCLFHIE. 

I STYSisiflK. 

' Gynaudiue. 
flfoffoAciK. 

i DlOÉCIE. 


1 Polygamie. 


Fleurs invui 

Mes ou crypto-{ Crystog amie. 

ganses. 


seule 


Fleurs A 
étamine. 

Fleurs A 2 étamihes. 
Fleurs A 3 étamines. 
Fleurs A A étamines. 
Fleurs A D étamines. 
Fleurs A 6 étamines. 
Fleurs A 7 étamines. 
Fleurs A 8 étamines. 
Fleurs A 9 étamines. 
Fleurs A to étamines. 
Eleurs de ta A 19 éta- 
mines. 

Fleurs, de ao à IOO éta- 
mines insércesau calice. 

Fleurs de 20 A fooo 
étamines insérées sous 
le pistil. 

Fleurs A A étamines 
dont % plus longu< 
Fleurs A 6 étamines 
dont 4 plu* longue*. 

Filets des étamines 
réunis en un seul corps. 

Filets des étamines 
réunis en deux corps, 
Filets des étamines 
réunis en plus de deux 

étamines réunies par 
ley anthères 
Etamines réunies au 
pistil. 

Fleurs miles et leurs 
femelles sur la même 
Lplaute. 

Fleurs mâles sur une 
plante at fleurs fe- 
melles sur une aùti 
plante. 

Fleurs mâles ou fe- 
melles et fleurs hersoa- 

S hrodites , sur I, ion 
plantes différentes. 

Fleurs nulle* ou in-] 
connues. 


Balisier. 

Véronique. 

Froment» 

Scabieuse. 

Sureau. 

Lis. 

Marronier. 

Daphné. 

Laurier. 

Rhododendron. 

Euphorbe. 

Rosier. 


Pavot. 

Thym. 

Chou. 

Mauve. 

Haricot. 

Oranger. 

Soleil. 

Orchss* 

ïfeyer. 

Épinard. 

Énbl*. 

Champignon. 

4 2. 
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CLEF DE LÀ MÉTHODE DE JUSSIEU. 


DIVISIONS 

ritimu. 


NOMS 

du cumi, 


t". DIVISION. I 

A COTYLEDONS. 

Plante» dont AcOTYLÉDONS. 

hryon n'a pas de I 
cotylédon. 

a*. DIVISION 1 Mosohtpogyîue. 

St050C0TTLÉDOÎ*S I 
Plantes dont l’em-< Mosoréaic YME. 
hryon n'a qu'un j 
• ot» lejon. I Monofpigyîu*. 


/KptSTÀMlNlE. 

I 

Peristamixie. 

IlfPorrAMiwiE. 

Hvpocorolie. 

Pericorolie. 


3'. DIVISION. 

DIC0TYLÉD05S. 
Plantes dont l’em-( 
hrron a deux co-i 
tjlédona ou da- 
vantage. 


/S T.VjLJfTeéRIE. 

r JCORISANTHÉIUE, 

5 I 

IKpipétalie. 

IHypopItalie. 

Pepipltalie. 

DtCLI.fU. 


EXPLICATION 

des 

ciiàCTttti cuuiqci 


EXtUHh 


CLunprgi 


Plantes à étamines in -I 
sérces sous le pistil. I Front n i. 

Plantes è éZatminrt io-f 
sérées su four du pistil fPalmir r. 

Plantes à étamines in-/ 
sérées sur Ve pistil. jOrcbis. 

Plantes sans pétales a\ 
étamines insérées snr\e\ 
pistil. lAristolori? 

Plantes sans pétales al 
e'f amines insérées au-| 
tour du pistil. 

Plantes sans pétales al 
clamions insérées sous] 
le pistiL 

Plantes à corolle mo-l 
nopétale insérée sous] 
le pistil* 

Plant** i corolle mo— 
nopétale insérée autour 
du pistil. 

Plantes à corolle roo- 
uopétale insérée sur le 
pistil, et dont les an- 
thères sont soudées 
entr'clles. 

Plantes à corolle no-l 
nopétale insérée sur lej 
pistil, et dont les an-] 
t hères sont libres. 

Plantes à corolle polv-j 
pétale insérée sur le] 
pistil. 

Plantes à corolle polv-J 
pétjlc insérée sous le] 
pistil. 

Plantes à corolle poly-| 
pétale insérée autour/ 
du pistil. 

Plantes dont les sexes! 
sont sépares daus des] 

(leurs différentes. 


Laurier. 


Amtmv. 


Primeur. 


Rbodo4r»cr7* 


Laatoe. 


Scabsease- 


Carotte. 


Pavot. 


Pêcher 


Nover. 


Digitized by Google 






Vocabulaire . 98g 

IfsütLB Mobilis. Se dit d'une terre qui est douce et te di- 
vite bien a’elle-même , ou d’une terre qu’on e préparée , toit 
par des mélanges, soit par des labours, et en cassant les plus 
petites mottes. 

Meule , synonyme de couche à champignons. 

Mo k oc lin f y JHonoclines f synonyme d Hermaphrodite. Voy. 
ce mot. 

Monocottlédones. Voy. Cotylédons. 

Monoïque , Monoïcu» ; du grec mono » , un , et oikos , mai- 
son. Plante qui porte 4 la fois des fleurs seulement mâles , et 
d’autres seulement femelles. [ Melon. ] 

MoNOLOCULAIRE. V Of. LoCULAIRE. 

Monop4tale , Monopetalus . Voy* Corolle. 
Monoférianthées. Se dit des plantes dans lesquelles il n’y a 
qu’une seule enveloppe florale qui , selon sia consistance, est 
pétaloïde ou caliciforme. 

Monophylle, Monophyllus; du grec mono » , un , et phyllon , 
feuille , pour exprimer un calice d’une seule pièce , encore 
qu’il soit un peu fendu ou denté. 

Monosperme , Monotptrmus . Qui n’a qu’une geaine. 

Mocroné , termine' par une pointe ciguë et courte. 

Multiple, Multiplex , Mulliplicatus . rieur dont les étamines 
et les pistils sont ( pour la plupart ) convertis en pétales. Elle 

S eut n’étre pas stérile [Pécher, Rosier, Œillet, etc., k fleurs 
oubles ] : la fleur pleine l’est toujours , parce qu*il ne lui 
reste plus ni des unes ni des autres. [Rosier Cent-feuilles. ] 
Musique , Muricatu». Qui est muni de pointes courtes et 4 
base large. 

Naturalisa , Cicuratu». Se dit d’une plante étrangère , ac- 
climatée par la culture et par la succession du temps. 

Nectaire , Nectar ium . Partie des fleurs qui n’est m organe 
de la reproduction, ni enveloppe florale. ( L’éperon de la vio- 
lette , les cils de la Ménianthe. ) 

Nervures, Nervi. On appelle ainsi des saillies , ou côtes (L-> 
breuses placées sous les feuilles. ( PL 111 ,fig. 17 , 18 .) 

Noeuds, Nodi. Certains renflement qu’on voit sur lès 
tiges , et particulièrement sur celles des Graminées. (PL II.) 

Notau , Putamen , Nucléus . Loge 4 parois osseuses ou li- 
gneuses , contenant une graine nommée amande. 

Nu , Nudus . S’applique 4 toutes les parties qui manquent de 
ce dont sont ordinairement pourvues ces mêmes parties dans 
les autres plantes. Tige nue ou sans feuilles; fleur nue ou sans 
calice ; semences nues ou sans enveloppe. 

Œil , Oculus . Petite pointe qui se montre snr les arbres et 
arbrisseaux au bout des rameaux * et aussi dans les angles 
qq’y forme l’insertion des feuilles. Cette petite pointe, au prin» 
temps suivant , devient Bouton 4 bois ou 4 fruit. 

Œilletors. Rejetons que poussent certaines racines , etc. 
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Artichaut. ] Ils serrent à propager U plante. Œhlet&iiu' 
c'est ôter les œilleton^’ une plante qui en a. 

Officival , Officinans . Se dit d’une plante usuelle qui se 
trouve dans la boutique ( Officina ) de l'herboriste , etc. 

Ombelle. Disposition de fleurs en parasol, umMJa, lorsque 
les pédicules se réunissent I un même point sur la tige [Jonc 
fleuri. } L 'ombelle est composée , lorsque les pédoncules , par- 
tant du même point de l'extrémité de la tige, et rangés com- 
me les branches d'un parasol, soutiennent chacun une ombelle 
partielle, ou ombf.llcle, umbeUula. [Angélique.] PI. VU, fig.8. 
Ombilic, Umbilieus. Vestiges du calice sur on fruit qui a 

S rossi [ Poire , Pomme , Coing } ; et stfr les semences, vestiges 
e leur adhésion au placerta par une attache quelconque, la- 
quelle leur servait de cordon ombilical. Cette marque , très- 
visible dans le Haricot, etc., s'appelle hilum. 

Ombiliquée ou en rondache (feuille), lorsqu'elle est attachée 
au pétiole par son centre. [La Capucine. ] PI. V et VI. 

OxdolÂ; Undulatus . Se ail d'une feuille ou d'un pétale mar- 
qué de sinuosités arrondies dans les endroits où leur étoffe a 
pris plus d'extension. Le Géranium capitatum et la rhubarbe 
ondulée ont des feuilles ondulées en leurs bords , parce 

Î u'il j a plus d'étoffe proportionnellement que dans le 
isque. Lorsque ces plissures sont petites et multipliées , on 
dit que la feuille est crépue ou frisée. (Une Mauve. ) PI. HL 
Orglkt , ünguiculus . Partie inférieure du pétale , presque 
toujours rétrécie ou allongée, et d'une Couleur différente, 
f Rose , Œillet. } 

Opposé , Oppositus. Se dit des feuilles , etc.., sortant de» 
rameaux en face l'une de l'autre et à la même hauteur. [ Lilas, 
Jasmin ] Opposé en croix, PI. VI, Gg. 4 - 
Ovaire ou Gebjee, 0 »arimm. C'est la partie inférieure et 
f jurent renflée du pistil , dans laquelle sont contenus les 
rudimens des semences. 

Page ou surface , Pagina. Supérieure , c'est le dessus d'une 
feuille; inférieure , en est le dessous; intérieure y c'est le dedans 
d*un pétale; extérieure , en est le dehors. 

Failli». Couche de litière courte ou de fumier non con- 
sommé , épaisse de 1 ou a doigts , que l'on étend sur les 
planches avant ou après les avoir plantées. 

Palme , Palmalus. Feuille palmée , celle divisée eu 5 ou 
7 segmens, qui ressemblent un peu à des doigts , et se réu- 
nissent i un centre commun, représentant la paume de la 
main , palma. [ Les feuilles du Ricin , de la Vigne. ] Il y a 
aussi des racines qu'on appelle palmées , à cause de leur dis- 
position. [Quelques Orcbis. ] PI. IV, fig. 9. 

Pakaghé , P" ariegatus. On appelle ainsi les feuilles et les 
fleurs nuancées de plusieurs couleurs. Les végétaux à feuilles 
ou à fleurs panachées sont plus délicats que les autres , et 
cependant 011 ne conserve sûrement leurs panachures qu'en 
les tenant en terrain maigre, quelquefois même en mettant 
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ta soleil ceux qui naturellement proféreraient une situation 
ombragée. | Pervenche, Lierre. ] 

P .amcoie , 0 articula. Épi lâche , flexible et ramifié. [ Celui 
de l’Avoine. J PL VII, fig. 9. 

Pamieaü. Châssis vitre qui s'adapte sur un coffre, pour 
c ouvrir des plantes sur une couche. 

PakreaOtei. Mettre des panneaux sur une couche. On dit 
dépanneauter quand on ôte les panneaux de dessus les melons 
lorsqu’ils n’ont plus besoin de cnaleur artificielle. 

Papiliobacées, PapiUonaceœ. Fleurs de la forme de celle 
du pois, ainsi appelées à cause de la ressemblance qu’on leur 
trouve avec un papillon. Elles sont toutes Légumineuses ; 
mais 1rs légumineuses ne sont pas toutes papilionacées. V ojr 
Légumineuses. 

Pas a site. Plante qui prend racine et vit sur d’autres. 

Paitagè. Se dit des calices et des feuilles dont les divisions 
s'étendent presque jusqu’à la base. 

Pavillo* ou Et* s dard. Voy. Légumibeoses. 

Pectisées ( feuilles ) , Pectinatus. Lorsque les découpures 
ou folioles sont placées sur deux rangs parallèles, comme les 
dents d’un peigne. 

Pédéis , Pédaléks, Pédala folia . Feuilles dont le pétiole 
se divise à son extrémité en deux parties divergentes. 

Pepicelle , Pcdicel!us t vulgairement queue. Tige parti- 
culière à la fleur, et par laquelle elle tient soit au pédoncule, 
oit à la lige. La fleur qui en manque est sessile. 

Pédicule. Filet qui réunit l’aigrette â la graine. 

Pédoncule, Peduneutus . Tige propre aux fleurs , mats qui 
se subdivise en pêdicelles , portant chacun une fleur. 

Pelté , Peltalus , du lati npelta (bouclier), pour exprimer U 
figure d'une feuille taillée en mndache ou bouclier ; elle e?»t 
attachée par son milieu au pétiole. PI. V, a, et pl. VI , Q c. 

Pekwé ou Puisé , Pennatus et pinnatus. Ces mots, dérivés 
du latin penna , plume , on pinna , nageoire , expriment 
une feuille composée de folioles rangées de chaque côté , 
comme les barbes d’une plume y ou comme les nageoires d’un 
poisson ; ces folioles, opposées ou alternes, sont attachées à 
un pétiole commun avec lequel elles tombent. Elles sont , par 
1o même raison, appelées aussi ailées. Quand , au lieu d’un« 
foliole , c’est un pétiole secondaire et ailé lui-méme , qui est 
attaché au pétiole commun, on dit que la feuille est bipennéi, 
folium bipinnatum ; et enfin elle est tripennêe, tripinnatum . 
si , au lieu de folioles . ce sont encore des pétioles qui par- 
tent de chacun des côtés de ces pétioles secondaires. Pl. V , 
Ûg- 6, 7, 8,9, et pl. IV, fig i 5 . 

Péricarpe , Pericarpium. Ce mot est composé du grec 
péri , autour , et karpos , fruit , pour exprimer l’ovaire qui 
•ert d’enveloppe aux semences , quelles que soient sa nature 
at sa consistance. Jl prend, suivant les circonstances, le» 
noms de capsule , coque , noix, pomme , baie ,e\c. 
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Périgynes. Se dit des étamines ou des corolles insérées sur le 
calice et autour du piftil. 

Persistant , Persinms* Opposé de caduc. Les feuilles des 
orangers, arbres verts, etc., sont persistantes, parce qu'elles 
restent quand les feuilles des autres arbres tombent. 

Persornées, Pcrsonatœ. Voy Labiées. 

PétaLb , Pctalum . Partie de la fleur que vulgairement l*on 
nomme feuille , et qui le plus souvent est ornée de couleurs 
plus ou moins vives. La base ou extrémité inférieure du pé- 
tale s’appelle Onglet; il est presque toujours d’une autre cou- 
leur, quelquefois long et étroit , comme dans l'œillet. Le som- 
met ou la partie supérieure forme la Lame, dont le bord est 
appelé Limbe. La réunion des pétales forme 1a Corolle. / / ôr. 
P). VII bis. 

Pétaloïof., Pelaloïdeus. Ressemblant a un pétale. 

Pétiole, /^rtio/us.Supportdelafeuilleyparleqoeleilelicntà la. 
plante. La feuille qui manque de ce support (queue} est set si le. 

ParcosTnÈME, du grec Phycotieis, déguisé, et «Stemou, éta- 
mine , parco que le Phycostéine est considéré comme une 
ou plusieurs étamioes métamorphosées. Enveloppe plus ou 
moins parfaite qui entoure la base de l'ovaire ou des éta- 
mines : c’est une plaque latérale dans la Gratiole , un bour- 
relet dans Voranger , et un sac qui enveloppe entièrement les 
ovaires dans la pivoine papavéracée. 

Pincer. C’est couper , avec les ongles , l'extrémité des jeunes 
rameaux pour les arrêter en faveur des autres branches ou 
des fruits. 

Pinnatifide, Pinnalifidm Feuilles dont les découpures 
ne sont pas fendues jusqu'à la côte. [ Les Fougères , la Sca- 
bieuse, la Camomille romaine. J 
Pistil , PittiUum. Le mot latin signifie pilon ; il désigne en 
botanique l'organe féminin des fleurs, composé le plus souvent 
de l’OvAiRE , partie arrondie qui porte le Style ; ce dernier 
soutient le Stigmate , qui est sessile lorsque, posé immédia- 
tement sur IWairc, il manque de style, roy- ces mots. 

Pivot. Facine souvent unique, toujours plus considérable 
que les autres , et s’enfonçant perpendiculairement. PI. l re ., 
üg. i , a; et pi. VI, fig. u. 

Placenta , Receplaculum séminale . Toute partie à laquelle 
sont attachées les semences par un lien quelconque, qui leur 
sert de cordon ombilical. 

Plante , Planta , Slirps. Dans le sens général ce mot dési- 

§ ne tous les végétaux , même les arbres; cependant il est pris 
ans un sens particulier, pour exprimer ceux des végétaux 
qui ne durent qu'un an , ou dont les racines vivaces émettent 
chaque année de nouvelles tiges : on les appelle encore Heibzs. 
On appelle Plantes grasses ou succulentes, celles qui, 
comme les ficoïd es , joubarbes , c ras su Us , aloès t etc., ont des 
feuilles et des tiges épaisses , souvent douces au toucher 9 et 
pleines de suc. 

Plein, Plenus . Fleur pleine , celle dont les étamines et les 
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Î Utib sont tous convertis en pétales [ Anémone double , Rose 
cent feuilles 1, et qui se trouve nécessairement stérile , au 
contraire des fleurs seulement semi-doubles et doubles aux* 
quelles il peut rester encorç quelques-unes de ces parties. 

Plumeux , PUunosus. Tout ce qui est garni de poils dispo- 
sés comme les barbes d'une plume. 

Plumule, Plumula. C'est la partie ascendante de l’embrjrou, 
ou la tige en petit. 

Pollen, Pollen . C'est la Poussière fécondante ou prolifique, 
souvent jaune, que portent les anthères, et qu'elles lsncent ou 
laissent échapper lorsque le pistil est en état de la recevoir. 
Poltgtnie, qui a plusieurs jty les , en parlant de fleurs. 
Poltphvlle , Polyphjrllus. Se dit d’un calioe formé de plu- 
sieurs folioles séparées jusqu'à leur base. 

Poltpétale* Qui a plusieurs pétales. Voy. Corolle. 
Poussière fécond ah te. Voy. Pollen. 

PaoLirÈRE, Prolifer. Par ce mot , on distingue toute fleur 
ordinairement multiple, du milieu de laquelle sort une antre 
fleur , comme il arrive quelquefois aux roses, œillets, etc. 

Pao vignes, Propagare, Multiplier par Provins ou Marcottes . 
Ce mot, propre a la vigne, s'emploie souvent en parlant 
d'autres plantes. 

Posescent, Pubescens , Pubens , du mot latin pubee , poil 
follet du menton. Cet adjectif indique qu’une plante ou une 
partie de la plante est couverte d'un léger duvet. En raison de 
la densité ou de l'épaisseur de ce duvet , elle peut être coton- 
neuse , velue , laineuse , etc. 

Pulpe , Pulpa. Chair de certains fruits, et qui est plus ou 
moins molle et succulente. [ Abricot , Cerise , etc J 
Ptriforme , Pjrriformis. En forme de poire , Pjrrum. 

i 

Quadrangulaire, Tétragonb ou Carré. Quadrangularis. 
Qui a quatre angles et quatre faces comme la tige de presque 
toutes les Lariées. PI. 11, fig. io. 

Quadritide, Quadrifidus . Fendu assex profondément en 
Quatervé , Quatemus . Disposé quatre par quatre, en par- 
lant des feuilles , etc. 

Rabattre. C’est, en terme de jardinage , couper an arbre 
fasqu’à la naissance des branches. Le but de cette opération est. 
de le rajeunir en le forçant à en' pousser de nouvelles. 

Bâches. Ensemble des racines d'un arbre coupé rex terre, et 
de leurs pousses nouvelles, lesquelles peuvent servir à propager 
l’arbre, en les couchant ou butant. 

Racine, Radix . La racine peut être bulbeuse { tubéreuse on 
fibreuse, simple ou rqjnifiéej et alors elle consiste en collet, 
racine principale ou pivot , radicelles et chevelu. PI. 1. 

Radical , Radical u . Qui part immédiatement de la racine* 
Feuilles de la Primevère, fleurs du Colchique.] PI. V et VI. 
Radicant, Radicans . On donne cette épitnète à des niantes 
dont les branches jettent des racines sur U terre, on s’accro- 
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citent aux arbre», mat murs, par des racines ou libres quVHe» 
y implantent. [Lierre, etc.] 

Radicole , HadictU le. En général , petite racine qui est me 
ramification de la racine principale : en sent particulier, c'est 
cette partie de l'embryon qui, la première, perce l'enveloppe 
de la graine pour s'enfoncer en terre, où elle doit devenir ra- 
cine de la plante adnlte. 

Radificstion. Action de produire des racines. 
ft&MKMi, Humus , Rasnulus. Petite branche qui est «me divi- 
sion des pins grandes. 

Ramassé , Confertus. Se dit des fc tffilca ct des fleurs rassem- 
blées comme un feisecati. 

Rampante (tige). Lorsqu'elle est couchée sur 1s terre, et 
que ses tiges s’y attachent par de petites racines. Pi. II, Gg. y. 

Rappaochka. Terme de jardinage. Couper les extrémités duo 
arbre, en ne laissant à chaque branche du rameau qu'un petit 
nombre d'yeux. On coupe toutes les branches fort près du 
tronc ; ce rapprochement excite la sortie de nouvelles bran- 
ches , et renouvelle pour ainsi dire l’arbre. 

Ravales un arbre , c’est couper ses branches jusque près do 
tronc. 

Raton , Radius . Synonyme de demi-fleuron. Rangés an- 
tour du disque , comme les rayons autour de la figure que 
nous faisons du soleil. PI. IX. fig. 5. Rayon est aussi un léger 
sillon tracé sur Une planche, au bord d'une allée, avec te bout 
d*un bâton, pour planter des plantes en ligne ou pour y semer 
des graines menues. 

Réceptacle , Receptaculum . Partie sur laquelle est posée 
la fleur ou Tune de ses parties ; ainsi ce qn'on appelle trivia- 
lement le cul d’un artichaut n'est que le réceptacle commua 
des fleurs Celui des semences, ou la partie sur laquelle elles 
sont posées , s'appelle Placenta. 

Réchaud. Fumier neuf introduit dans une couche , ou dont 
seulement on l’entoure pour la réchauffer. 

Recbaossee une plante. C'est remettre à son pied de la terre 
nue les plaies ou les arrosemens en ont écartée : d’autres fois , 
c’est en amonceler autour des feuilles et des tiges pour ks 
attendrir et les faire blanchir. 

Réfléchi, Reflexus. Courbé en dehors, en parlant des 
feuilles [certaines Bruyères 1 , ou des pétales [Lis martagon]. 

Régime , Spadix. Nom collectif approprié a l’ensemble des 
grappes de fleurs ou de fruits de certains végétaux , comme 
Palmiers , Bananiers , etc. * 

Régulub , Régulons . Adjectif par lequel on exprime que 
toutes les parties d’une fleur sont symétriques et également 
distantes do centre. PI. IX , fig. 9 , io« 

Rejeton , Plvimdix , Stolo. Jeune pousse produite par une 
racine loin de la tige. On peut séparer le rejeton pour multi- 
plier la plante qtfi l'a fourni. 

. Remonter. Les Rosiers qui fleurissent de nouveau après la sai- 
son des roses remontent on sont remontant. 
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Réniforme, Bemfformis. En forme de rein. [Haricot.] 
Planche III , fig 10 / 

Réticule . Jieticulatus. Se dit de ce qui est marque de ner- 
vures nombreuses , entrelacées comme les mailles d'un tiîet. 

Rigole Petite tranchée pour faire écouler l’eau. 

Rocambole. Veye* Buteurs. ' 

Rosacé , Rosaceus. Disposé en rose , ayant quelque rapport 
ou ressemblance avec la rose. PI. IX, fig. 8.. 

Roue [fleurs en] , Flot rotatus. C’est-à-dire , fleurs mono- 
pétales à tube court , s'évasant en un limbe bien ouvert et 
aplati comme une roue. [Bourrache]. PI. VIII , fig. 7. 

Rustique. Plante oui n’est point difficile à traiter, et résiste 
aux intempéries du aimât. 

Sagittée [feuille]. Triangulaire , échancrée, imitant le 
fer d’une flèche. [ Le petit Liseron. ] PI. III, fig. 14 

Sapide , qui a du goût , de la saveur , en parlant de légumes 
et de fruits. 

Sabcleb, Eruncart . C'est ôter les mauvaises herbes, soit à 
la main , soit avec un sarcloir. Tous les jardiniers-maraîchers 
disent s acier. 

Sarcloir, sorte de petite ràtissoire à tirer, propre à couper 
entre deux terres les mauvaises herbes dans les planches de 
laitue repiquée , ognon et autres légumes , et à faire en même 
temps un binage. 

Sarmenteux , Sarmeniosus. Dont les tiges et les rameaux sont 
allongés, flexibles et ligneux , comme ceux de la vigne , etc. 

Sautoir [ feuilles en ] , Folia decussata. Lorsque , opposées 
en croix , elles sont à la même hauteur, ou que, distribuées 
par paires les unes au-dessus des autres , elles se croisent , et 
paraissent former quatre rangs. 

Sauvageon. Dans le sens le plus étendu, c’est tout arbre 
qui n’a pas été greffé. Les pépiniéristes l'appellent piaxc , 
quand il est provenu de semis de pépins ou de noyaux de fruits 
adoucis par fa culture et la greffe, bans un sens plus étroit , 
c’est un arbre venu spontanément dans les bob, les haies, etc., 
de pepios ou de noyaux de fruits sauvages ; ses rameaux sont 
presque toujours armés d'épines, et ses fruits ont trop d’âpreté 
pour être mangés. 

Scabre , Scaber. Se dit des tiges et des feuilles parsemées de 
tubercules ou de points rudes au toucher. 

Semi-double. Fleur qui a plus de pétales qu’une simple , et 
conserve la faculté de donner des semences. 

Semi-flosculeuses. Fleurs composées de corolles ligulées, 
c’est-à-dire, tabulées à leur base, et terminées par une lan- 
guette entière ou divisée au sommet. [ Le Salsifis. ] 

Sépales , S epala. Parties, divisions ou lobes de calice. 

Serfouette. Foyes Binette. 

Serfouir. Fores Buter. 

Serrât u ib , SenxUura. Synonyme de dentelure. 
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Serré , S tr ictus. Se dit des feuilles ou rameaux de la lige, 
presque droits. Opposé d’ouvciT. * 

Sessile, Sestili*. Qui manque de support : la feuille sans pé- 
tiole, 1a flgur sans pédoncule, l'anthère sans filet , le stigmate 
sans style , etc., sont sessiles. PI. VI^££. 10 - 12 . 

Sétacée. Feuille déliée comme unettie de porc. Oa la som- 
me aussi CAPILLAIRE OU FILIFORME. j 
Sétiforme. Qui a la forme d’une saie. 

Sètigère, Setigera, Qui porte uneoq plusieurs soies. 

Sevser , Ablactare . Couper et séparer de la plante-mère les 
marcottes , lorsqu'elles ont pris racine. 

Sexe, Sexus . Les fleurs ont des sexes , sans le concours des- 
quels les germes resteraient stériles. Le# étamises (parties 
masculines des fleurs) laissent échapper le rot lis $ celui-ci, 
porté sur les parties féminines (le pistil), s’insione jusqu'aux 
semences qu’il féconde. Les fleurs qui possèdent les deux sexes 
sont appelées bissexées ou de rmaphrodites. Lorsqu'elles n’ont 
qu’un sexe , c’est-à-dire, lorsqu'elles n’ont que des étamines 
sans pistil , ou des pistils sans étamines , on les nomme 
fleurs urisexuelles ou unisexées. / / oyea Pollev , Hybride. 

Silloe. Petite rigole profonde de a à 4 pouces faite avec 
une binette , pour semer certaines graines, on planter cer- 
taines racines bulbeuses en ligne. 

Silicule, Silicula. Fruit des plantes du premier ordre de la 
têtradynaote. 11 est sec , arrondi, ou pas sensiblement plus 
long que large, s’ouvre en deux valves, et contient des graines 
séparées ou non par une cloison. [Thlaspi, Ibéride.] Ces plan- 
tes sont appelées siliccledses, süiculosœ , et font partie de la 
famille naturelle des cruC!fêie&. PL XIII , 6g. 6. 

Siliqcjb , Siliqua. Fruit des plantes du second ordre de 1a 
tét b adynamie, et qui consiste en une cosse allongée, cylindri- 
que ou aplatie , contenant des semences de plusieurs formes. 
[Giroflée, Chou.] Ces plantes , appelées siliqueuser, si/i- 
quotœ , sont de la famille naturelle des crucifères. PL X1IL 
Simple, Simplex, Tiçe sans rameaux. [Lis.] PI. II , fig. a. 
Feuille non divisée. [ Poirier , etc. ] Fleur dont les pétales sont 
an nombre ordinaire à son espèce. [Toutes les fleurs qui ne sont 
ni semi-doubles, ni doubles, ni multiples, ni pleines. ] 

Sinué. Feuille qui a des échancrures arrondies et trés-ou- 
▼cr tes. [Le Chêne commun.] 

Solitaire, SoliXarius. Isolé. 

Sommet , Apex. Opposé de base , et alors c’est la partie su- 
périeure d’une tige, d^une feuille, d’un pétale, etc. Le» is- 
v aères étaient autrefois appelées sommets. 

Sous- A rbrisseau, Suffrutex, V. Arbuste. 

Sous- Bourgeon. Bourgeon latéral qu'un autre bourgeon dé- 
veloppe l’année même de sa naissance. 

Spadice, Soadix, Espèce de colonne propre à certaines plan- 
tes ; elle s’élève d’une enveloppe particulière appelée spaths , 
et porte les fleurs , qui souvent sont unisexées . et dont alors 
les mâles occupent le sommet, et les femelles la base. [Arum.] 
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Spath» , Spatha. Enveloppe membraneuse » particulière à 
certaines fleurs [Narcisse]: quelquefois elle est colorée et delà 
nature du pétale. [Arum, Calla.\ PI. VII bis, fig. 3. 

Spécifique , Spécifie us . Tout ce qui sert à distinguer le* es- 
pèces entr’elles , soit nom , soit caractère. . - ' 

Spatolé, Spatulatus. Allongé , puis arrondi par le bout com- 
me une spatule d'apothiChirc. Pi. 111 , fig. 5. 

Stigmate, Stigma. Partie du pistil, portée ordinairement sur 
le style , et qui est sbssils lorsque ce support lui manque. C’est 
une fente ou bien une ouverture destinée à aspirer le pollbh , 
et à le communiquer au germe qu’il doit féconder. Le stigmate 
est très-visible dansle Lis, la Tulipe, etc., etc. PL VII bis, fig. 7 . 

Stipe. Tige propre aux palmiers. 

Stipules, Stipules, Très-petites feuilles, de forme variable , 
souvent écailleuses, è la base des grandes, auxquelles même 
elles adhèrent que Iquefois. [Rosier. J PI. V, 6 a , et pl. VII , 7 a, 

Stolonifèbe [Racine] , Radix stolonijera . Qui pousse des 
rejetons qui ont racine. 

St *\i, S triai us. l'oyez Cahaliculé. 

Style , Stylus, Support du pistil sur I’ovaiee et portant le 
stigmate qui est stssile lorsque le style n'existe pas : il est or- 
dinairement creux et délié, ri. VII bis, fig. 7 . 

Subolée. Feuille linéaire à sa base , et se terminant insensi- 
blement en pointe comme une alêne. Pl. III, fig. g. 

Sujet. En torme de jardinage, c'est l'arbre qu'on destine à 
la greffe , et que l’on soumet, à cette opération. 

Sopèee. Superus . Se dit de l’ovaire quand il est placé au de- 
dans du calice. 

SursiovAEiÉEs. Plantes dont l’ovaire est supère. 

SumcoMPOsÉE , Suprh decompositus. Se dit des feuilles 3 fois 
composées, qu’elles soient pinnées ou pinnatifides. 

Scsoeos. Nom que l'on donne aux jeunes rejetons d’un ar- 
buste , et particulièrement aux framboisiers. 

Système. If oyez Méthode. Quelques botanistes se sont ef- 
forcés de distinguer un système d’une méthode en bota- 
nique; d'autres botanistes non moins habiles pensent que ces 
deux mots sont synonymes. Nous sommes de l’avis de ces 
derniers relativement a la botanique. 

Tabliee ouLabelle, Labellum. Pétale inférieur et ordinai- 
rement prolongé des orchis. 

Tallee ( prendre du pied ). Se dit des plantes dont la 
nature ou l’art étale les racines, et leur fait produire un plus 
gracd nombre de drageons. Le rouleau que l’on passe sur 
unieune gazon en brise les tiges et fait taller les racines. 

Talles. Branches qui partent du collet d’une plante et en 
sont une touffe. 

Tebmhial, Terminait s. Qui termine la tige ou le rameau. 

Tète, Capitulum . On appelle ainsi une disposition de fleurs 
réunies en un groupe globuleux, comme celles de l’immor- 
telle violette. Pl. VII , fig. 6 . 
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Tni*kQon* f Tetrajptou$. Synonyme de QCAi>ftA«ûui.*imE : de 
grec tetra , 4, «1 gdnia , ongle. Pl. il , fi g. 10 . 

Tetra ptirb, Tetrapterus . Qui a quatre ailes. 

TiTfturKEMt, Tclraspermui. Sc dit du fruit compose de 
quatre gd||es, ou les renfermant 

TréItie", Thealrum. Gradins ou buffets ordinairement 
élevés et défendus contre le vent t^Tsrdeur du soleil , sur 
lesquels les amateurs placent artistement leurs œillets v Wurs 
auncules, etc., de manière que les couleurs se fassent réci- 
proquement valoir. 

Tmrasa » Thyrsut. Grappe droite et disposée comme le 
thyrae des bacchantes. (Lilas. )*Pl. Vil. 

Tige , Caulis. Pl. IX- — Elle est os simple ou divisée 
en branches et rameaux , ou nue ou garnie de feoijJes, etc. 
On PappeUe Taoac, slipe» , caudex , dans les arbres; C baume. f 
cutmus, dans les graminées ; Haute, scapms , dans les actions 
et autres, lorsque naissant au milieu des feuilles, elle est 
nue, droite et terminée par les fleurs. Tige est encore un 
terme employé par les jardiniers pour distinguer, d'avec 
les arbres et arbrisseaux en buisson, ceux auxquels oo ne 
laisse qu’un seul jet Ils disent rosier-tige et rosier-imissom ; 
poirier-tige , pommier-tige , pour les distinguer de ceux des- 
tinés à être en espslier, eutonooir , etc. , Pt. 11. 

Tomerteçx , Tomentosus . Se dit des tiges et des feuilles 
chargées de poils serrés et entrelacés, qui leur donoeat un 
aspect blanchâtre et cotonneux. 

ToaciiE. Fourchée de fumier pliée en deux, servant à 
border une couche. 

Torosus. Bosselé, charnu, qui a des nœuds, des inéga- 
lités, en pariant des fruits [ certains citrons ]; des légumes, 

1 Arachide , Sophora. ] — / orosulas , diminutif. Qui a de 
petits nœuds, de petites bosses. 

Toroleux Même sens en botanique que Torosus. 

Traces, Hepere . Se dit des racines qui se promènent hori- 
zontalement sous terre et poussent de tous côtés des rejeloos. 
f Celles do Prunier, du Cerisier, etc.] 

Tairint, Trifidus. Fendu en 3 , assez profondément. 

Trochet. Bouquet de fleurs ou de fruits sortis du même 
bouton, ou partant du même point. [Cerisier à trochets.] 

Tcbe , Tubus. C’est la partie inférieure, cylindrique et 
creuse d’un calice ou d’une corolle. [Jasmin , Cbévre-feuille.] 

Tubéreüx , Tuberosus . Qui consiste en tubérosités, ou par- 
ties charnues et arrondies, comme la pomme-de-terre, le topi- 
nambour, etc. Pl. 1**., fig. 3 et io. 

Tobulè et Tubülecx , Tubulosus. Qui consiste en un tube, 
c’est-à-dire en une partie cylindrique et creuse, dont le som- 
met se termine ordinairement par un limbe plus ou moins or- 
vert et souvent divisé. [Fleurs du Jasmin, lilas, Chévre-fcuil- 
le.l Pl. VIII, Gff. i-a. 

Tcvbi*r. Turbinatus. Fait en forme de toupie ou de sabot, 
turbo. [Certains frui's, quelques varie'tés de Poires. J 
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Tenon , Thrio. Par ce mot , Columelle entendait la jeune 
pousse de Tannée. Quelques botanistes s'en servent pour ex- 
primer particuliérement le bouton ou l’œil naissant immédia- 
tement sur les racines, surtout dans les plantes doubles tiges 
périssent chaque année. [L’Asperge. ] *» v ■ 

Tuteui, Fuicrum, Ridiea , Pedamenlum. Bâton contre lequel 
on attache une plante faible, tortue ou mal dirigée, qu’on veut 
soutenir ou redresser. Il faut avoir soin d’interposer de la 
mousse, delà paille, etc., entre le lien, le tuteur et l’arbre, de 
peur que son écorce ne soit blessée par le frottement. 

Unifloke, Uniflonu . Oui ne porte qu’une seule fleur. 

Unilatéral, Unilatcralis , Secundus. Se dit des épis dont les 
fleurs sont tournées d’un seul cAté. [Héliotrope, Glaïeul.] PL 

Vil, ftg. 4. 

Uniloculaire, Unilocularis . Fruit qui n’a qu’une loge. 

Unisexe, Unisexoel, Unitexualis . Fleur à un seul sexe, c’est- 
à-dire uniquement mâle ou femelle. 

- Valves, Valvœ. Ce mot , qui signifie battans de portes ou de 
fenêtres, exprime en botanique les parties d’une cosse ou 
d’une capsule que la maturité tait ouvrir pour laisseréchapper 
les semences. PI. XIII , fig. 5 — 10. 

Variété , Farietas. On appelle ainsi une plante qui diffère 
des individus de son espèce, soit par son port, soit par la forme 
ou la panachure de ses feuilles, soit parle nombre ou la couleur 
de ses pétales. Ces différences peuvent être dues à le culture , 
au sol, ou à une fécondation adultérine, opérée par un potimn 
étranger, mais analogue. Foy. Hybiidi, Pollen. 

Velu, Wrsuius , Piinsut. Se dit des tiges et des feuilleschar- 
gées de poils assez longs, mais séparés. 

Verticille, FerliciUum. Disposition des feuilles ou des fleurs 
arrangées circulairement en anneaux autour des tiges ou des 
branches. Les feuilles du martagon du Canada sont verticillées, 
aussi bien que l**s fleurs de presque toutes les labiées. PI. VI . 
fig. 5 , et pl. VII, fig. 10. 

Visqueux, Fiseosus. Glntinenx, c’est-à-dire, dont la surface 
sainte une humeur gluante. [Les nœuds du Silene muscipula , 
les fleurs de 1 a Belle-de-Nnit à fleurs longues, les branches de 
l’Acacia visqueux.] 

Vivace, Pcrennis . Opposé d’ANNUEL et de bisannuel. Il se dit 
d’une plante qui dure plusieurs années , soit qne ses feuilles et 
ses tiges soient persistantes, soit qu’elles périssent chaque an- 
née à l’arrière-saison , et que ses racines en poussent de nou- 
velles an printemps. 

Volusile, Folubilit. Se dit d’une tige qui s’entortille, et 
souvent d’un seul cAté (soft à droite, soit à gauche) pour tout 
le« individu* de même espèce. [ Haricot , Liseron. ] 

Veilles. Foy. Mains. 

riS DO VOCABULAI 1 B. 
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Abécédaire. J^.Spilanthe. 28a 

Abies . F. Sanin. ^ 56 . 
Abricotier. Soi. 

Absinthe , 189. 

Acacie. Acacia . 865 . 

Acacia (Faux-) ^.Robinier 889. 
— Triacanlkos . K Févier. 870- 
Aoartrkes (fam. des). 574. 
Acanthe. Acanthns . 575. 
Acer. Erable. 748. 

Achanie. Achania . 774. 
Achillée. AchilUa 333 v 688 . 
Ackras. F. Sapotilier. 634. 
Aconit. Aconitum. 7 26. 

A conu. 464. 

Actea. 727. 

Adiante. Adiantum. 46a. 
Adonide. Adonis, 716. 
Æsculus . Marronicr. 75a. 
Adiomme. 747. 

Agapanthe. Agapanthus. 5 o 8 . 
Agariau. F. Champignons. 193. 
Agathis. 955 . 

Agave. 509. 

Ageratnm. 680. 

Agitante. 587. 

Agnus Cas tu s. Galtilier. 586 . 
dÿroitemm(i.Coqueioarde .^3 
Agrostic. A gros tic u m . 461. 

A gros lis . agô. 

Ail. 169, 5 o 5 . 

Airelle. 658 . 

Aiton. Aito ni a. 760. 

Ajonc. 3 10. 

Alaterne. f''. Nerprun. 007. 
5 o 3 . 

Alcée. 770. I 


Alcée de la Floride, r. Gur- 
donia 759. 

AUtris . 49 °* 

Aliboufier et Alibousier. 636 . 
Alisier. 836 . 

Alismac^es (fam\Rc des). 4 ^ 4 * 
Alkekenge , a 18. 

Allamande. AUamanda . 633 . 
AUium . 169, ai6, 317,222,259. 
273. 

A Inus. Aulne. 93a. 

Aloés Aloe. 49%. 

Alopecurus . Vu loin. 3 lo. 
Alouchier. Alisier. 836 
Alojrsia citriodora . K Ver- 
veine. M»- 
Alpiste. 347. 

Alstroémère.^/r£raeflaenûi. 5 io. 
Althœa.F.Giûiaaave.yyM. 
Althœa frutex . Ketmie. 771. 
Alviez ou Piu-Cembro. 955. 
Atysse. Alyssum. 7A6. 
Amande-de-Terre. r . Souche! 
I comestible. 282. 

Amandier. 38 o, 833 . 
Amaearthes ( famille des). 563 . 
Amaranthe. Antaranthus. 564 * 
Amaranthiue. 1 F. Gomphrc- 
Amaranthoïde. J ne. 564 - 
Amaryllis. 5 i 3 . 

Ambrette. F. Centaurée. 668. 
— Ketmie musquée. 772. 
Amelanchier. V. Alisier. 836 . 
Amchtacêes ( famille des). 9m. 
Amethistca. 690. 

Ammobium. Ammobium . 670. 
Amomum . 54 ?* 

Amomum. F. Morelle. 609. 


Digitized by Google 


1001 


Table alphabétique . 


Amorpha . 88g. 

Amourette. A'. Saxifrage ora- 
breuse. 790. 

A msn nia. 620. 

Amygdalus. 370. 38 o , 833 . 
Anagallis. Mouron. 567. 
Ananas. 170. 

Anchusa. F. Bugtosse. 6 l 4 
Ancolie. 724 

Andrathne. Arbousier. 65 t. 
Andrewsie. Andrewsia. 636 . 
Androsèrne Androsernum. 764. 
Andromède. 655 . 

Anémone 712. 

Anctum fceniculum. 204. 
Angélique. Angelica. 177. 
Angélique épineuse. 708. 
Angelonia. 6 o 5 . 

Atigrain. y. Epeautre. 352 . 
Anis étoilé, y. Badiane. 733. 
Anis. 733. 

Annone. Annana. 737. 

A yffio5Es ( famille des ). 737. 
Anthémis. 686. 

Anthcrifum. Phalangère. 4f)4* 
Anlhirrinum. y. Muflier. 600. 
Antholyze. Antholyza. 535 . 
Anthoxantum. y. Flouve. 3 o 3 . 
Anlhjrllis, Anthyllide. 884- 
Anygosanthc. Anjgosanl/ws. 
522 . 

Aotus. 875. 

A palanche, y. Prinos. 906. 
AphyUanthcs . Bragalou. 466. 
Agium. 191. 271. 

Agios, y. Glycyne. 887. 

A poct5s (famille des). 627. 
Apocyn. Ajjocjrnum. 63 1. 
Appétit, y. Ciboulette. 217. 
Aquilegia. y. Ancolie. 7 ? 4 - 
Arabctle. y. Tourelle. 742 . 
Aracacha. 177. 

Arachide. A rachis. 36 1 
Ab ai. ms (famille des). 708. 
Aralie. Araha. 708. 
Araucaria, Araucarier. o 55 . 
Arbousier. Arbutus. 656 . 
Arbre aux Anémones, y. Cali- 
canthe. 834 * 


Arbre d’argent, y . Protée. 556* 

— du Castor. Maenolier. 736. 
— à la Cire Galé-Cirier. g3o. 

— à chapelet Azédarach. 760. 

— de Corail. P. Eiythrina . 
886. . 

— aux Fraises. Arbousier. 656. 
—de Judée, y . Gntnier. 873. 

— de Neige, y. Chionante.58o. 

— d’or et d’argent.*'. Chèvre- 
feuille du Japon. 703. 

— du Poison, F. Sumac. 899. 
—au Poivre. F- Gattilier. 586. 
— aux 4° Cens- F . Ginheo. 961 . 

— Saint. F. Azédarach. 760. 

— de Soie. y. Acacie. 865. 

— de Suif. F . Croton. gi4- 
Arbrc-de-Vie. F. Thuya. 949. 
Arctolis. 696. 

Ardisia. 635. 

Arduinie. Arduinia. 634. 
Arénaire. Arenaria. 785. 
Argalou. F- Paliure. 908. 
Argemone. 74^ 

Argousier. 55i. 

Aristée. Ari&lta. 628. 
Aristoloches ( fam. des ). 548. 
Aristoloche. Aristolochia. 548. 
Arislotelia. 960. 

Armeniaca. Abricotier. 38i. 
Armoise. 67A. 

Arroche. 178. 

Artemisia. 223, 67A. 
Arthropode. Arthropodium. 
4y5. 

Artichaut. 178. 

Artichaut de Jérusalem. F . 

Giraumont. 219. 
Artocahpbes ( fam. des ). 917. 
Arums ( famille des ). 462. 
Arum. Gouct. 462. 

— d’Éthiopie. F. Calla. 463. 
Arundo-lJonax. Roseau. 465. 
Asc/epias. Asclépiadc.632. 
Aspalathe. Aspalathus. 875. 
Asperges ( fam. des ) 4^9* 
Asperge. Asparagus. 181. 
Asphodèle. Asphodelus . 495» 
Assimina . Assiminicr. 727. 
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Attire. Aster. 680. 

Afltnple. Astragales. 89a. 
Astraace. Astranlia . 709 
Attrapa*. 776. 

Ateisk. Atkanasia. 673. 
ilragènc, 71a. 

Atnplnxis. 56 a 
A triplex, y. Arrache. 178. 
Ammctu ; fan. des ). 56 a. 
Atropa * 88 . 

Attrape-mou- ( Arum. 46a. 

dêt. K | Silène. 791. 
Ao^pio. Aubépine. y. Né- 
flier. 838 . 

Auèergine. r. Melongèue. a 55 . 
Auboori. Cytise 879. 
Autmba . 907. 

Antne. 98a. 

Année. 391. 

Aoricale ( Primer ère). 569. 
Aurons, r. Armoise. 674. 
Avocat. Laurier. 56 o. 
Avoine. Ave mm. 397. 347. 
Arelinier. y. Coudrier. 459 - 
Aylafsthe. Aylanthu*. 901 . 
Azale'e. A zèle a. 641 
i#Mncro.Ori«cr Laurier. 83 1 
Asedarac 760 
A zéro lier. y. Néflier. 838 . 

B. 

Badskieis fim. des) 5 Ao. 
Çadamier. 649. 

Badiane ^ 33 . 

Baguenaudier. 89a. 

Ça lis* f as ( famille des ). 54o. 
Balisier. 54 o 
Balsamine.''“ 67 . 

Balsaraite- Balsamita. 670. 
BasafiiEas ( famille des ). 538 . 
Bananier. 538 . 

Bunisteria. 753. 

Bank sia 557. 

Baquois. 484. 

Barbarée. y. Vélar. 745. 

Barbe— de- Bouc ou dc-Chérre. 
Soirée. 826 

Barbc-de-Capncin y. Chicorée 
•a tirage. 197. 


Barbeau, y , Centaurée, 
Bardane. 389. 
lasclle. Basella . i 85 
R asile a. V. Entremis. Ao 5 - 
BasiHe. i 85 . 599. 

Bassinet. Renoncule. 733. 
Batate. 367. 

Bâton -de -Jacob. y. Asphodèle 
jaune. 495. 

BAtoo royal, y. Asphodèle 
rameux. 49 $ 

BJtoo d’Or. y. Giroflée. 
Bauera . 8 x 3 . 

Bauhinier. 873. 

Baume à nlus. aS 5 
Baume du Pérou. V. Mëlilot 
bleu. 885 . 

Ba umier ( Peuplier), gag. 

— de Gileud ( Sapin ). 987. 
Rca** f ortie. 8x8. 

Reckea. 818. 

Bégonia. 960. 

Bejmrim. Refaria. 643 . 
Relamcanda . y. Morée de b 
Chine. 538. 

Î d’été ou de Rouen. V. 
Amaryllis rayée 5i5. 
dw T «. y A».- 
rylln a fleurs roses. 
5 i 4 - 

Belle-Dame. V. Àrrocbe. 178 
Belle-de jour. V. Liseron tri- 
colore. 616. 

Belle-de-nuit 565. 

Bel le- d’onze- heures, y. Oral- 
thogale à ombelles. 5 o 5 . 
BelUs. Pâquerette. 675. 
Bem'ncasa. 331 . 

Benjoin ou benzoin (Laurier). 
56 o. 

Benoîte. 836. 

Berbcris. Épine-Vinette. 447 * 
73$. 

Bermudienne. 5 x 3 . 

Beslère. Besleria. 60 5 - 
Betel y. poivrier, pao- 
Bétoiue. Betonica . 595. 

Bette. Bet*. Poirée. 373. 
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Betterave. Bêla . i 85 . 337 * 
Betula. Bouleau g 3 i. 

Bibacier. Néflier du Japon. 83 g 
Bicorne. F. Martynie. 622. 
Bigaradier. 437. 

Big noues (famille des). 621. 
Bigoone. Bignonia . 6 a 3 . 

Binai . 53 g 
Billardière. oxo. 

Bisaille. r. rois gris. 320 
Bisiortc agi. 

Biahea. F. Mélier. 8 i 4 * 
Blanchette. 047. 

Blat taire ( Moléne-). 607. 

Bld de Turquie, F . Mais. 353 . 
Ble*. f'. Froment. 34 g 
—noir ou Sarrasin. 358 . 

— de Turquie, 353 . 

Blète. Blitum. 563 . 

Bleuet, Bluet. Centaurée. 666. 
Bocconier. Bocconia.^^i. 
BoU-d’Àrc ou Arbois. Cy- 
tise des Alpes. 87g. 
Bois-bouton. F. Céphalaote. 
701. 

Bois à lardoires. Fusain. go 3 . 
Bois-cuir. Dirca. 55 1. 
Bois-de Savaooe. Agnaote. 58 ; 
Bois-Capitaine, F* Malpigbier. 

Cou-Gentil. rV. Lauréole. Md- 
Bois* Joli. tréréoti. 55 1. 
Bois-Immortel, ICiythrina. 886 
Bois* Sainte-Lucie. K Cermrr 
odorant. 83 o. 
ftolionia. 680. 

Bomsacf.es (famille des ). 774 
Bombar. Fromager. 774* 
Condor. 871. 

Bonne-Dame ou Arroche. 178. 
Bounet de Prêtre. Fusain. go 3 . 
Bonnet d’électear. Girau- 
naont. 319. 

Borago. Bourrache. 6 i 5 . 
Borbone. Borbonia. 878. 
Borta. 58 1. 

Borkaorie. Borhauia. 667. 

Boronia. 77g. 

UoaaAcmiaf (fam. de* ). 6ia. 


Bouillon blanc. 387. 

Bouleau 93 t. 

Boule - de - Neige. Viorne. 705. 
Boulette. F. Échinope. 669. 
Bouquet parfait, F . Œillet* 
de-poète. 790 
Bourbonnaise. 79a. 

Bouracbe. Boraffo. 6 l 5 . 
Bourreau des arbres. F • Célas- 
tre grimpant. 904 
Bou nette. F . Miche. o 47 * 
Bousserole. (Arbousier. ) 656 . 

( Renoncule à feuilles 
d’ Aconit. 7 * 3 . 
Achillée sternuta- 
toire. 689. 

Bouton-d'or. Renoncule. 723. 
Bouton-Rouge, Gatnier. 873. 
Bouvardia. 698. 

B ra ch y sème. Brachytema . 877» 
Br a gai ou. 466. 

Branc-unine ( Acanthe** ). 575 . 
Brassica. 200. 256 . 281. 33 l* 
332 , 334 . 

Brède. Foyea Morelle. 256 . 
Bresine. F. Zinnia . 695. 
Brocoli ( Chou- ). 212. 

Brome. Bmmut. 298. 

Brome lia. F* Ananas. 170. 
Brouette. Browalia. 6 o 5 . 
Broussonetier. 918. 

Brugnon ( Pêcher- ) 376. 
Brunrllc. 5 g 8 . 

Brunie. 910. 

Brunsfelsier. Brunsfelsia. 611. 
Bbdyèses (famille des). 644 * 
Bruyère. 6J4. 

— du Cap. F. Phyliqce. 90g. 
Bryone. Bryrmia . 290. 
Bryopbylle. Bryophyllun 1.798 
Bucail. F. Sarrasin. 358 . 
Buddleia. 606. 

Buglosse. 614. 

Bugrane ou Uugrande. 883 . 
Buis. Buxtu . gi 3 . 

Buisson ardent. F. Néflier Py* 
racanthe. 83 g. 

Bulbocode. Bulbocodium. F > 
Merendera. 47 $. 
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Bupariti. y, Stercalier. 775. 
Buphthalme. Buphthalmum 68 g 
Bu plèvre. BupLevrum. 7O9. 
Burchellia. 7011 
Bursaria. 908. 

Busse rut- ( Arbousier-). 6Ô7. 
Ba tomé né. Ruiomus. 4 ^ 4 * 
BrxTirEAiAccEj (f«m. <Lgs ). 775. 
C. 

CabriUet. 6 i 3 . 

Caca lie. Cacalia. 67a. 

Cade ( Genévrier-). 946. 
Caféier. 700. 

CaladioQ. 463 * 

Calamagrosris. 465 * 

CaUtmus. 468 * 

Catandrina. 794. 

Calanthe. 547* 

Calcéolaire. 60a. 

Calebasse. V, Courge. *19. 
Calendulm. Souci. 077. 

Colla. Calle. 463 . 

Callicarpc. 587. 

Callicome. CaUicoma. 801. 
CaUistachys . 878. 

Calomerie. Calomeria. 669. 
Caltha. y . Populage. 7 a6. 
Calycanthe. Calycanthus. 834 * 
Camara. y . Lantana. 588 . 
Camelée. 900. 

Cameline. 36 a. 

CamelUa. Camcllier. 756. 
Camomille romaine, y . • An* 
themis. 36 a, 686. 

Campavolêks (fam. des). 661. 
Campanule. Campanula . 379. 

Camphrier (Laurier-). 56 i. 
Canaride. Canarina. 66t. 

Canna . y. Balisier. 5 fo. 
Cannabis. Chanvre. 356 . 
Cannacorus. y . Balisier. 535 . 
Canne à sucre. 465 . 

Canneberge (Airelle-). 658 . 
Cannellier (Laurier-). 56 1. 
Cantaloups ( Melons). 249. 
Cantna. oao. 

Capjuiiis ( fam. des )■ 747. 


Câprier. CaparisS 747. 
Capsicum. Piment. 610. 
Capucine. 186. 766. 

Carabin, y. Sarrasin. 358 . 
Caracole. V. Haricot. 8 S 6 . 
Caragana ( Robinier ). 890. 
Card amine, y. Cresson, aar. 

CarJère. 36 a. 

Cardon. 186. 

Carduus. 669. 

Carmantine. 576. 

Carolinea. 774. 

Carotte. 188, j 38 . 

Caronbiet. 871. 

Carpinus . F. Charme. § 3 a. 
Carthame Carthamus. 36 a G 68 . 
CAavoPHTLLéEs(fam. des). 784. 
Caryote. Caryota 468. 

Casse. Cassia. 87a. 
Casse-Lunettes. Bleuet. 668. 
Casse-Pierre ou Saxifrage. 799. 
Cassis ( Groseillier ) . 44 <î- 
Castanea . Châtaignier. Ifi*. 
933 . 

Casuarina. 94 {. 

Cataleptique, y. Dracocepha- 
lum. 598. 

Catalpa {Bignon*-'). 6 u 3 . 
Catananche. y Cupidone- 
667. 

Céanothe. Ccanathus. 908. 
Cèdre. Cedrus % 959. 

Cèdre, y \ Genévrier. 946. 
Célastre. Celas tr us. 904. 
Céleri. 191. 

Célosie. Cclosia. 564 . 

Celsia . 607. 

Celtis • ^.Micocoulier. 904. 
Centaurée. Centaurea. 668. 
Céphalanthe. Cephalanthus 70Z. 
Céraiste. Cerastium . 784* 
Ccrasus. 390. 83 o. 

Ccralonia. y. Caroubier. 87 t. 
Cerbera . 633 . 

Cercifis. a8i. 

Csrcis. y. Gatoier. 873. 
Cerfeuil. io 3 . 

Cerisette. r .-Morelle. 609. 
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Cerisier. 3 po. 83 o. * 

—des Antilles Malpighien^. 
Cestreau. Ceslrum . 6 u. 

Chalef. 55 1. 

Chamécerisier. Chamœcerasus. 
703 . 

Chaméropc. Chamœrops, 469 
Champignons. io 3 . 

Chanvrô. 363 . 

Chapeau d’Evéque.f'. Epimè- 
de. 739. 

Chardon à foulon, à bonnetier. 

* V . Cardère. 36 a. 

Chardon Marie. Carthame.667. 
Charicis. 679. 

Charme, Charmille. p 3 i. 
Châtaigne dVau. y .M acre. 248. 
Châ taignier. 46a. 933. 
Cheiranthus. Giroflée. 743. 
Cheiranlhus . Julienne. 743 . 

Chélidoine (Petite-)* r. Renon- 
cule Ficaire. 728. 

Chetone. V . Galane. 6a 1. 
Chêne. 933. 

Chenil lette. 196. 

Chervia, Chi rouis. 197. 
Chevelure de paysans. 197. 
Cheveux deVénus. Ni gel le. 724. 
CaknE-rtuiLLes ( famille des j. 
701. 

Chèvre-feuille. 702. 

Chicon. Laitue-Romaine. 243. 
Chicorée blanche. 198. 

— à Café. 198. 329. 
—sauvage. 197. Fourrage. 329. 
Chicot, y. Bonduc. 871. 
Chiendent. 287* 

Chincapin , Châtaignier. o 33 . 
Chionanthe. Chiononthus. 58 o. 
Chirone. Chironia. 626. 
Choritema. 875. 

Chou. 200. 

— pommé ou cabus. 200. 

— d’Yorck. 200. 

— hâtif en pain de sucre. 201. 
Chou conique. 201. 

Chou cœur de bœnf. 201. 

— gros chou cabus, blanc, 
ou eboo pommé, aoi. 


Chou pommé rouge. 20a. 

Chou vernis. 202. 

— de Milan. 2o3. 

— de Bruxelles. 204* 

— vert ou non pommé. 2 o5.33i 

— cavalier. 2 o 5 829. 
ahnier. 206. 
grosses cdtes. 207. 

— Rave ou de Siam. 207. 

— de Rassie. 205 . 

— Navet-turneps. 207. 33 i. 

— Rutabaga. 207. 33 i. 

Chou de Laponie. 207. 33 1. 
Chou-fleur. 208. 

Chou -brocoli. 212. 

Chou marin. 2 i 3 . 

— colza. 332 . 

Chrysanthème. G7G. , 
Chrysanihtmum huUcum. An - 

themis à grandes fleurs 68 6. 
Chrysocomc. Chyrsocoma. 672. 

675. 

Ciboule. Ciboulette. 216. 

Cicer . 278. 

Cichorium. 197. 

Cierges (famille des). 802. 
Cierge. 8 o 4 * 

Ciguë. 288. 

Cinéraire. Cineraria. 684. 
Cirier. V - ’. Galé. 930. 

Cissut . Vigne-Vierge. 761. 
Cistes ( famille des ). 783. 
Ciste. Cittut. 783. 

Citronnelle. w 4 * 

Citrouille. 25 q* 

Ciirus. y . Oranger. 4 * 8 . 

Cive , Civette, Ciboulette 217 
Claitone, Oaitonia. 217. 

Clark ie. Clarkia. 8 i 3 . 
Clavalier. 78a. 

Clématite. Clematis, 710. 
Cleonia. s»- , , 

Clerodendron. Clenxlcndrum . 
585 . 

Clethra . 657. 

Clitorie. Ciitoria. 887. 

Clusier. C lutin. ^ 55 . 

Cncorum. Camélee. 900. 
Cobée. Cobœa . 620. 
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Cocardeau. f'. Giroflée. 744 
Cochéoe ou Sorbier. 8^7 . 
Cochlearia . 279. 

Coccoloba. 56 a. 

Coffta. Caféier. 700. 
Cognassier. ii8, 835. 
CoLCüiciEs ( famille des >. 474 
Colchique. Colchicum. fa 5 . 
Colombine ou Ancolie. 724. 

— plumacée.f'. Pigamon. 71a. 
Coloiutée. Columnea. 6 o 4 
Coloquinte. P. Courge. 219. 
Colutea.y . ftagtienauaier-892. 
Colza ( Chou). 33 a. 
Combretome. Combretnm. 8 i 4 * 
Commelises (famille des), fai, 
Commeline. Commelina. 473 . 
Coropton. Comptante. 9)2. 
Concombre. 017. 

Concombre saurage. 217. 
Contrait* ( famille des ). 9^4* 
Conium . 177. 

Consolida. 614. 

Consoude ( petite ). V, C700- 
glosse printanière. 6 i 5 . 
Convallaria . Muguet. 47 > . 
Convolrulus . 007. 

— B matas , Patate. 287. 
C°ny*e 67$. 

Copal. lÂqaidambar. 940. 
Coquelicot. y, Pavot. 740. 
Coquelourde. 793. 
Coquelourde, V. Anémone. 70t. 
Coqueret ou Cuquerelle. a 18. 
Corail ( Piment- ). 372. 
Corbeille - dorée. Alysse. 7 46 . 
ConUa , Sebestier 61 3 . 
Corète. y . Spirée. 828. 
Coriandre. Coriaudrum. 291. 
Coriope. Cbreopms.Ggâ 
Cormier. P. Sorbier o37. 
Cornaret. P Marty nie. 6aa. 

Corae-de- f £*“**• $ 9 »' . 

Bdlier. \ Ma , rt y"' eanBue1 ' 

l, le* OS2« 

Corne-de-Cerf. 218. 
CornichonsfConeombre à). 217. 
Cornouiller. Cornus. 4oo. 700. 
Conuaia. Ô87. 


Coronille. >895. 

Corrée. Corne* 779 
Corydale. CorvdaHs 74a. 
Corrlus. Coudrier. 4 ^ 8 * oéi. 
Cosmos . 694. 

Cotinus. 900. 

Cotons aster, y. Néflier coton- 
neux. 839. 

Cotonnier. 773. 

Cotylet. Cotylédon. 798. 
Coucourzelle. 220. 

Coudrier. 45 & 941. 

Cou gourde P Courge. 220. 
Courge. 219. 

Couronne impériale. P. Fritil- 
laire -couronne. $ 85 . 
Coussinet te. Airelle. 858 . 
Coûter. CrmUtrea. 699. 
Craoabé. P. Chou -manu. ai 3 
Crapaudine. 595. 

Crassule. Cross ul a . g6. 
Cratægus. Alisier. 836 . 
Cresson. 221. 

— du Brésil , de Para. 282. 
Cresson alénois. 222. 

Crète -de-Coq. y. Céiosie. 564 * 
Crète marine. 271. 

Cri noie. Crinum. 5 n. 

Cnnum. y. Cjrlanthe. 5 tl- 
Cristalline, Ficoîde. 80g. 
Criste marine. 271.^ 

Crithmmm Perce -Pierre. 27 x. 
Crocus. V. Safran. 535 . 

Croix Saint-Jacques. Amaryllis 
en croix. 5 i 4 * 

— de Chevalier, f y. Lyebai- 

— de Jérusalem. < de de Chafeé* 

— de Malte. (dôme. 790. 
Crosandre. Carmantine. 077. 
Crotalaire. Crois laria. 880. 
Croton. 9x4. 

Crowea. 779. 

Caucirkats (famille des). 
Crjptolepis. 633 . 

Cucurbila. 219. 264* 

Cucumis, a 17, 248. 

Cuuonie. Cunonia . 660. 
Cupidone. 667. 

Cupressus . y . Cyprès. 947* 
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Curctiügo. 5 aa. e 

C uvtisia. oo 5 . 

Cus sonia C. Gassonie. 708. 
Cycadk is( famille des ). 467* 
iJycas. 4 ^ 7 ' 

Cyclamen ou Cy clame. 5 yi. 
Ùjrdonia. Coffpassier. 4 lit 835 
Cymbidier. Cymbidium. 545 . 
Cjrnara. 178, 186. 

Cynoglosse Çynoglossum. 61 5 . 
Cypïiiacêes ( fam. des). ^66. 
Cyperus. Souchet. a8a, 466. 
Cyprès. 047. 

Cyprès chauve , de la Louisia 
no. y. Schubertie. 9 {8. 
Cypripède. Cypripedium 5 j 6 . 
Cyrtanthe. Crrtanthus. Bit 
CJ yrilla. V. ïtea. 6j4. 

Cytise. Çytisus 879. 


Dactyle. Dactrlis. ao8. 
Dahlia. 690. 

Daïs. 554 . 

Dalea. 884. 
Dames-d'onze-heures. A'*. Orni« 
thogale à ombelles. 5 o 5 . 
Damier. Afty. 

Daphné. 55 1. 

Dattier. 488. 

Datura. Stramoine. 608. 
Daucus carotta . 188* 338 . 
Dauphinelle. 724* 

Daviesie. Daviesia. 876. 

Déçu maire. Decumaria. 8a I . 
Delphinium . 704. 

Déndrie. V. Leionbylle. 643 * 
Dent-de-Chien. r. Érythryo- 
ne. 483 . 

Dentelaire. 565 
Dianulje. Dianella. 47 p. 
Djantntu. Œillet. 785. 
Dicboriaan dre. Dichorisandra 
47 3, 

Dictamnus . Fraxinelle. 778. 
^“^«de Crète. A'. Origan. 

* Jfiaiscut. 709. 


Didymocarpe. 6aa. 

Dierville. ÔiervUla. 7 aj . 
Digitale. Digitalis. 601. 
Dillenia. j 3 a. 

DiLLèxucses ( fam. des). 73 a. 
Diosma. 780. 

Diospyros. Plaqueminier. 635 . 
DipsAcéesC famille des ). 696. 
Dipsacus. Cardére. 36 a. 

Dirca. 55 i. 

Discipline de Religieuse A'. 

Amaranthe à queue. 564 - 
Disette. / x . Betterare chaui* 
pètre. i 85 . 337. 
Dodecatheon . Bni. 

Dolique. Dolichos. 886 . 571. 
Dois bettes ( famille de). 707. 
Dombey. Dombeya • 776. 
Dorelle. A'. Chrysocome» 6)a. 
Doronic. Domnicum . 678. 
Doryanthe. Doryanlhes. 609. 
Dorstenie. Dorstenia. 9Q0. 
Douce-Amère. 610. 

Doucette. A'. Mâche. 047. 
Dracocépbale. 598. 

D raconte. Dracontium. 463 . 
Dragonier. Dracœna . 469. 
Dravc. Draba. nlfô. 

Duc de Thol. A^. Tulipe odo 
rante. 479. 

Durante Duranta . 588 . 
DyUwinia. 875. 

Dryander. Dryandra . 55 j. 


fibénier. E bonus 884. 

— C Faux- ). A^. Cytise. 879. 

— Diospyros E ben us . 636 . 
Eccrémocarpe. 6 a 5 . 
Echalotte. aaa. 

Echinocacte . 8 o 3 . 

Ecbinope. Echinops. 669. 
Echium. y, Vipérine. 01 3. 
Edyehiunu Gandazuli. 54 a. 
Edwarsier. Edwarsia. 877. 
Eglantier (Rosier-). 8{o. 
Ehretia. A\ Cabrillet. 6 i 3 . 
Eltcagnus. y Cbaln. 55 f. 


Digitized by Google 



Table alphabétique . 


1008 

Éléocarpe. Eleeocarpus. * 55 . 
Élichryse. 671. 

Embothrium . 558 . 

Endive. Chicorée. 198. 

En grain. V. Épeautre. 35 a. 
Enothère. aaa. 812. 

Épacride. E par ris. 660. 
ErAaroiEi ( famille des )* 660 
Épeautre. 35 a. 

Épenriêre. 666. 

473 . 

Epiaire. aa 3 . 

*ÿt!U } sr * 

Épicéa , Épicia. y. Sapin. 958. 
Epice (Toute-). y, Nigeilc 

7 * 4 - 

Epice* (quatre) a59- 
Epidendre. Epidendrum. 5 fa. 
Épicée. Epigœa. 658 . 

Épilobe. Épilobium . 8l4* 
Épimède. Epimedium. 739. 
Épinard. aa 3 . 

—d’Amérique , de Chine , des 
Indes , du Malabar. V . Ba- 
selle. i 85 . 

—Fraise, y, Blète à tête. 563 . 
Épine blanche. Néflier. 838 . 

— de Christ, y. Paliure. 908. 

— Royale. V \ Néflier petit co- 
rail. 838 . 

— Vinette. 447 » 738 . 
Epiphillam . oo 5 . 

Erables (famille des). 74® • 
Érable. 748. 

Ergot-de-Coq (Néflier-). 839, 
Enca. y. Bruyère. 644. 
Exigrron. 680. 

Ériné. Erinu s. 574 » 

Erodium. * 65 . 

Ers Errillier. 3 ii. 

Ervum. Lentille. 247. 3 1 1 . 3 i 5 . 
Erjrngium. Panicaut. 709. 
/^simnm.Velar. 745 . 
Érythrine. Erythrina . 886. 
Érytbrone. Erythronium. 483 
Escarole. 19a. 


Escholtzif , Esckoltsia. 74t. 
Escourgeon, y. Orge. 355 . 
Esparcette ( Astragale- ). 3 ao. 

— Sainfoin. 3 ao. 

Estragon. aa 3 . 

Eucaijfpius. 819. 

Eucomis. 496. 

E tige nia, Jambosier. 8a 1. 
Eupatoire. Eupatorium . 673. 
F.uphosbks (fam. des). 91 1. 
Euphorbe, ou. 

Eutaxie. Eutaxia. 8 y 5 . 
Evonymsu. y. Fusain. 90 ». 

F. 

Faba, Fère. ao 5 , 3 n. 80A. 
Fabagelle. 778. 

Fabrxcia. 818. 

Fagus . y. Hêtre. o 3 a. 
Farouche, y. Trèfle. 3 a 4 - 
Fau. y. Hêtre. 93a. 

Fayard. F . Hêtre. 93 a. 
Fenouil. 224. 

— marin. F. Perce-Pierre *71 
Ferraire. Ferrari*. 5 a 4 - 
Fétuque. Festuca . aoo» 465 . 
Fére-de-Marais. aaS. 89..S. 

— d'Hél igoland, des champs, 
de cberal ou Féyerolle. 3 ij. 

Férerolle. 3 ta. 

Févier. 870. 

Ficaire. F. Renoncule. 703. 
Ficoïocs (famille des). 809. 
Ficoïde. 809. 

Fiais. 4)6.918* 

Figue-Caque. 636 . 

Figuier. Ficus. 448 * 918. 
Filao. y. Casuartna . aââ. 
Filaria. Soi. 

Filipendule (Spirée-). 896. 
Fiorin. F. A grosds. srâ. 
Flambe ou Flamme. F. Iris 5 a 5 . 
Fléau ou Fléole. 3 oa. 

Fléchiére. ty. 

Fleur d’araignée. Ni celle . 7 * 4 - 
Fleur de crapaud. F. Stapéltt 
panachée. 63 i. 
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Fleur de la Passion. Grenadille. 

de Veuve Scabieuse. 696. 

— du Grand-Seigneur. F . Cen- 
taurée. 668. 

Flosculkoses (famille des). 66j. 
Flouve. 3o3. 

Fontanesia. 58o. 

Folhergilla. gai. 

Foogères ( famille des). 4^1 • 
Foyard , Fouteau. Hêtre. g3a. 
Fragturia. 2l5. 826 
Fraeon. 

Fraisier. Fragaria. 225. 826. 
—en arbre. F. Arbousier. 656. 
Framboisier 44& 

— du Canada F. Ronce. 829. 
Frangipanier. 6a8. 

Fraxinelle. 778. 

Frelon ( Houx-). Fragon. 4> a - 
Frêne. Fraxinus. 578. 

— épineux. F. Clavalier 782. 
Fritillairc. Fut Maria . 4&4- 
Fromager. 774. 

Froment. 34g. 

Fromental. Avoine élevée. 397* 
Fuchsie. Fuchsia. 814. 
Fumeterre. Fumaria. 7 1 1. 
Fusaio. go3. 

F us te t ( Sumac ). 900. 

G. 


Gaillarde. Gatlardia. 695. 
Gatnier. 873. 

Galane 621. 

Galanga. 54- 

Galant. F. Cenreau. 611. 
Galant h, Galathine. G alan - 
thus . 5ax. 

Galaxie. Galaxia. 533. 

Galé. 93o. 

Gaiega . 3l2. 893. 

Gandazuli. 54* 


Ganls-de-No- 
trc-Dame. F . 


\ 


Ancolie com- 
mune. 724. 
Campanule 
ganfelée.661 
Oigitale.601 . 


Garance. 364. 

Gardénie. Gardénia . SB»; „ 
Garou. Lauréole paniculé. 55a. 
Garoupe. Camelée. 900. 
Garouspe. F. Gessette. 3i4- 
Ga*t rolobier. Gastrolobium. 
876 

Gattiliers. ffam. des).585. 
Gatlilier. 586. 

Gaudc. 365. 

Gaultberie. Gaultheria. 658. 
Ganra 81 3 
Gatania. 679. 

Ga/»n anglais Ivraie. 3o3. 
Gazon d’Otjrmpe 

F. Staline à tôles. 566. 

— de Sibérie. \ F. Saxifrage - 

— Turc. j Mousseuse. 800. 
Gazons (Manière de faire de 

beaux ). 968. 

Gelse l ier. Gelsemium. 634- 
Genêt.. Genistn . 896. 

— épineux. F, Ajonc. 3 10. 
Genévrier. 946 
Gektianes ( fa ni. des). 6?5. 
Gentiane. Gentiana. 6a5. 
GÊRAititas ( famille des ). 761 
Géranier Géranium. 765. 
Germaine. Gennanea. 699. 
Germandrée. 5g3. 

Gesnère. Gesmria. 6 66. 

Gesse. 2^4. 894. Fourrage. 3i3. 
Gesse chiche. 3i4- 

Gessette 3 14- 
Geum. 8 6. 

Gilie , Gilia. 618. 

Gtukgn. 5 26 961. 

Gingembre. Amome. 542. 
Giraumont et Giraumonet 219. 
Giroflée 7^3. 

— ou Julienne de Mahon. 743. 
Girolles. Chervis. 197. 
Glaciale. Ficoïde cristalline. 

819' 

Glaïeul. Gladiofus . 533. 

Gland - de - terre- Foy. Gesse 
tubéreuse. «94 
G/ecomq . 291. 

Gleditsin . F. Féfier. 870. 
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Gfabba. 54 l- 

Globulaire. Globulana.Sji. 
Glonosa. y. Méthoniuue. 4 SI. 
Gloxinm . Marty me. 022. 
Glutier V Civ>v>r 1. 914* 
GLycyahiua. Réglisse. 36o. 
Glycine. 887. 

Gnaphalium. 671. 

Gnidienne. Gnidi a. 55 {. 
Gobemouchc (Apocyn ). 63 » 
Gomhoml , Gombo a 3 |. 
Gompbrène. Gomfrtnna . 664. 
Goocfenie. Goodenia . 665 
Goodyérie. Gootyeria. 548 
Goodia . 88 i. 

Gonlonia 759. 

Gossypium . ^.Cotonnier. 773 
Gouet. K. Arum. 

Gourde.#'' . Courge- Cotigourde. 
220 

Gourgaoe. Fève - de - marais. 
225 . 

Gouyavicroii Goyavier. 4^7. 
Graine de Canarie. Al piste. 

„ 

Gramme™ (famille des'«. 4«4 
Gratiole. Gratiola. 291. 
Grcniiilet. Scorpionc. 614. 
Grenadier. 4 2 7 - 8aa. 
Grenadille. 914 
Grencsieime. Amaryllis 5 i 3 . 
Greuvier. Grtnv «. 777. 

Grisail , Grisard , variété dit 
Peuplier. 927. 

Griset. Voy. Argousier Rham- 
noïde. 55 1 . 

GaoseiLLiEss ' fara. des ). 801. 
Groseillier. 446 * 801. 

Gneude. y, Gaude 365 . 
Gueule-dc-Lion. Muflier. 600 
Guilandtna. y. Rond tic. 87 1. ! 
Guimauve. 771. 

Guttiees (famille des). 754. 
Gymnocladus. Cooduc. 87t. 
Gyroselle. 571. 


H. 


Hcemanthus. 5lJ. 


Hæmo Joracées ( fam. des. 5» 
Uaken. 558. 

Halevie. Haies ia 637. 

Hammaê! miss( fam. des/. 911. 
Hnmamelis. 921. 

Haricot a35. 886. 
Hebcnstreitia . 587 
flair r*. y. Vigne ri en» t* «761. 
Uedera. y. Lierre. 707. 
Hedychrum. ^.Gandazuli.542. 
Uedysarum. Sainfoin. 3 ao. 8o5 
Hélenie. Helenium . 678. 
Hélianthéme. y. Ciste ? 83 . 
Hrlinnthus. q 81. 346. f 


Ueliconia. P .Bihal 

fielichrysum. 671. 

Héliotrope. Behoiropium 6iî. 

Héliotrope d’hiver, y . Tussi- 
lage odorant. 672. 

Hellébore b) «ne. Varaire. 4 7 5 

Hellebore , HnHehorine. Hclfc* 
bnrus. 723. 

Heloniw.//e/ortfffj. 47^- 

Hémanthe. 5 1 1 

Hémérocalle. Uemeroeallis .607 

Hemimeris.V . üemitomns 667. 

Heniitomus. 607. 

Hcmlock-Spruce. y. Sâpio du 
Canada. 957. 

Hexodoucévs (fana. des ). 5a*. 

Uépatique. y. Anémone hépa- 
tique. 715. 

Hépatique blanche, y. Par- 
nassie. 747. 

Herbe de uuinée. Pmarb. 3o6. 

— aux charpentiers-. /*“. Achil- 
lée Mille-Feuilles. 688. 

— à éternuer y . AchiUée 
sternutatoin 689 

— à la ouate, y. Andépiadede 
Syrie. 63 a. 

— de Sainte-Barbe. Velac. ? 45 - 

— «lu vent y. Anémone Fai- 
sable. 7 1 5 

Uerb-gross. A gros lis. 296. 

H eue ait mies. ( famille des ) 

775. 

Hermonin* 775» 

Hermodacte . I ris th bére use. 5 ? 6. 
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Hesperis . Julienne. 74 ^- 
HiUre. 93a. 

Hibberiia. 73a. 

Hibiscus. a 34 . 771- 
Hieraeium . Epervière. 666. 
Hillie HUtia 698. 

Hippophaë. y. Argousier. 55 1. 
Holcus. Sorgho. 3 o 3 . 36 o. 
Homalier. Homal in mi. 834 * 
HorJeum. Orge. 355 . 

Hordenm. 355. 

Hor ternie. 800. 
üosta. P. Agnanthe 5 $ 7 « 
Houblon. Humu/us . 365 . 9ao. 
Houque. flolcus. 3 o 3 . 
Houstonia. V* Bouvardia. 698 
Houx. 905. 

Houx, (petit) Frélon. 47 a * 
Hovea, 877. 

Hovenia. 908. 

Hoyer. Hoya. 833 . 

Humuliu . 365 . 9ao. 

Hyacinthe. Hyacinihus. foû* 
Hydrangée. Hydrangea. 800. 
HTDaocHAaméM(fam. des). 548. 
Hyoscyamus . 287. 

Hjrpericum Millepertuis. 754 
Hypoxide. Hypoxis. 5 aa. 
Ilyssopc. Hyssopus. $94* 

I. 

lhëride. Iberis. ntà. 

If. 945 . 

//ex. V ’ Houx. oo 5 . 

Ilicium. r. Badiane. 733. 
Immortelle. Gnaphale. 67 x 

— violette. Z'. Gomphrëne. 
564 

Impatient. Balsamine. 767. 
Impériale. ( Fritillaire - Cou- 
ronne- ) 485 . 

Indigo, Indigotier. Indigo fer a. 

— bâtard. Amorphn. 880. 

— français. P". Pastel. 334 . 
Ingrain, y. Epeautre. 35 a. 
Inula. 680. 

Ipomée. Ipomœa. 6x6. 


Ipreau. V- Peuplier. 927. 
lais (famille des). 5a3. 

Iris. 5i4. 

Iris, œil-de-paon .yieustenxta. 
5a8 

— trgré. V • Morcc de la Chi- 
ne. 5a8. 

Isatis. Pastel. 334* 
hotoma. 665. 

Itea. 644. 

Ivraie vivace. 3o3. 

Ixia. 529. 

Ixore. Ixora. 699. 

J. 

Jacée. Lychnide dioïque. 792. 
Jacinthe. 49^* 

— du Cap. ytilheimia. 49°- 

— étoilée ou de mai. 5o3. 

— du Pérou. 5o4. 

Jacquinier. Jacquinia. 634- 
Jalap ( Faux- ). V • Belle-de- 

nuit. 565. 

Jalousie. OEillet-de-Poéte. 

790. 

Jambon des Jardiniers. 222. 
Jambosicrou Jambose. 8a 1. 
Jarat. V. Gesselte. 3x4- 
Jarossc. T. Gossette. 3x4- 
Jasmins (famille des). 677. 
Jasmin. Jasminum . 58j. 

— d'Afriauo. I r . Lyciet. 610 
— rouge, Ipomée écarlate. 616 
— d'Arabie V. Mogori. 58-2. 

— du Cap Gardénie. 698 

— de Virginie. Bignonc. 6a3 
Jasminoide. V. Lyciet. 610. 
Jatropha médicinier. 91 3. 
Jean. V. Ajonc. 3xo. 

Joncs (famille des). 4 86. 

Jonc. J uncus. 466 . 

— fleuri. T. Butome 474* 

— marin. T. Ajonc. 3 10. 
Jonquille, y* Narcisse. 5a* . 
JocBAtBr.s ( fam. des). 795. 
Joubarbe. .79®- ... 

Jugions . Noyer. 4$4* 90a. 

43. 
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Jujubier. 907. 

Julibrtzin. K. Acacie. 865 . 
Julienne. 7(2. 

—jaune. Velar- Barbarie. 
Juncus. Jonc 4 ^ 6 - 
Junipcrus. V . Genévrier. 9^6. 
Jusquiarae. 387. 

Justicia. Cannantine. 576. 

K. 

Kaki (Plaquemitiier) 636 . 
Kalmia Kalmier. 637. 
Kcmpftr . 5 $ 3 . 

K en ne lin . 888. 

Ketmie. a 34 - 771 
— comestible Gombaud. a 34 * 
Kiris. GiioQre grecque. 745. 
Koëlreuttrw. y 4 ®* 

Komin. V . Er*. 3 n. 

L. 

Labiées (famille des). 690. 
Laclit nale. Lachennfin. 5 oi. 
Laclinée. Lachnen. 554 * 
Lagei'slroemia. 8 j 5 
Lai; u née. Kagunea. 7^4- 
Laitron. 666. 

Laitue Lactuca. a 4 °* 

Laitue yivace. ai 4 * 

Laman , voyez Morelle. a 56 . 
Lambertia. 55 q. 

Lamier. fjamium. 5 q 5 . 

Lande et Landier. Ajonc. 3 io. 
Langue-JeChien. Cynoglossc. 
6 i 5 . 

Lanlana . 588 . 

Lapeyrousie. Txipcyrousia* 535 . 
Laricio. T. Pin de Corse. 95 a. 
Laria r. A'. Mélrse 958 . 
Lasiopétale. 775. 

Latanier. Laiania. 469. 
Lalhyrus . Gesse. 3 1 3 . 894* 

' Lauréolc. K. Daphné. 5 oi. 
Lauriers (famille des). 559. 
Laurier. Launts. 56 o. 

Laurier- Alexandrin. 47 a * 
Amandier ( Cerisier). 83 x . 


Amandier Saint - Antoine. 
A'. Epilobe à épia. 814. 

— Cerise, ou au Lut (Cerisier). 

83 *. 7 

— du Mississipi (Cerisier). 
83 a. 

— d»* Portugal (Cerisier). 83 1. 
l.anri<T Rose. 6^9 
Laurier-Tin (\ i*»roe-). 704» 
Lauropbylle. 901. 

Lavande. L^anJu/a. Soi- 
La\ane*e. Galega officinal. 3». 
Lauatère t Avalera. 769. 
Leebenaultia. 6 ( 5 . 

Ledon. fjttlum. 6 ^ 3 . 
LégüM'KIdsis TamiUe des). 864. 

I éiopbylle. 643 

Lentille. a 34 » 2^7. 

— du Canada. V. Vescc blan- 
che. 3?7 ' 

— d’Espagne. 3 i 3 . 

Lent il loi 3 i 5 . 

Lentisque ( Pistachier). 901 . 
Leotodon. 289. 

Leonui us ( Phlnmii ). 597 . 
Lcpitlium. y. Cresson. 222 
Lcplosperme. Leptospermum 
817. 

Lcucnïum. ffiveoie. 5 ax. 
Liatris. 673 

Libertie. Libertia. 4 ? 3 . 

Liège. Chêne. 936 . 

Lierre. 707. 

Lierre terrestre. 09t. 
Ligustrum. Troène. 584 * 

Lilas. 5 ; 8 . 

Lilas des Indes. Azédarac. 760. 

— de terre. PL Muscari mon- 
strueux. 5 oi. 

fAlium. Lis. 486. 

Linmdore JLimodonim. 515 . 
Limonia . V. Triphasie. 756 . 
Lin. Linum. 366 793. 

— de Zélande. Phnrmium. 36 *;. 
Lins ( fara. des ) 796. 

Linaire. Linana. 000. 

Un née. Linnea. 701. 

Lipa ria 87 
Liquidambar . 9^2. 
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Liriodendrum, Tulipier. 7 36 . 
Lis (famille des). 476. 

Lis. 4^6 

— Asphodèle. V. Hémérocalle 
jaune. 607. 

— St. -Bruno (Pbalangère- ). 

4 <tf. 

— d'étang. Nénuphar. 548 . 

— de Gnerncscy./'' Amaryllis 
de Gtiernesey. 5 i 4 * 

—des Incas. A (si roëmère 5 10. 

— S. Jacques. y. Amaryllis à 
fleurs en croix. 5 i 4 - 

— Jaune, ^.tle'mérocallc jaune. 

507. 

— de mai. y. Muguet. 47 *• 
Lis Narci^ïe F . Amaryllis jau- 
ne. 5 i 3 . 5 i 8 . 

— des Valle'es. Muguet. 471* 
Listaoif* (famille des). 6 i 5 . 
Liseron. 616. 

Lobélic Lobelia. 664. 
Loddigésie 881. 

Lotium. Ivraie. 3 <> 3 . 

Lomatie. 55 q 

Lonicera. Chèvre-feuille. 703. 
Ismicera syniphoriiv. 704* 
Lopézie. Lapai a. 812 
Lophosperme. L>phospermum . 

LoRARTBécs (fam des). 707. 
Lotier,* fourrage. 3 t 5 . 

Lotier. Lotus. 3 1 5 . 886. 

— odorant. Méljlot bleu. 885 . 
— ( Diospyrn %•). T. PUquemi- 

nier d'Italie. 635 . 

Lunaire. Lunaria. 7 J 5 . 

Lupin. Lupinus. 3 16, 882. 
Lupulinc 3 16 
Luzerne, fourrage. 317. 
Luzerne , arbuste. 897. 
Lychnide. Lychnis. 79a. 
Lyciet. Lycium. 610. 

Lrcium. Serissa. 700. 
Lycopcrdon . a 85 . 

Lycopndes ( f.mi. des). 461 • 
ÏYCOPODE Lycopndiuni. 460. 

Lysimaciues f fam. des). 567. 
Lysimacbie. 567. 


Lysipoma. 665. 

Lfüivum . Salicaire. 8ab. 


M. 


MArhe. 247 - 

Maduro. Maclura. 919. 

Macre • 48 

Mausolicrs ( famille des). 732. 
Magnolier. Magnolia. 733 . 
Muhaleb. F . Cerisier odorant. 
83 o. 

Mahernia. 775. 

Malionille. y . Julienne de Ma- 
bon. 74^- 

Maïs ou Mays. 248. 353 . 
Malachodendron. ( Stcwar* 
tin. ) 759. 

Malope. 768. 

Malviguies ( famille des). 75a. 
Malpigliier. Mulpu'hia. 753 . 
Mo tua Mauve. 769. 

M alu avise m. A r lu nie. 77A. 
Malus, y. Pommier. 4 '9* 834 - 
Mamillaria , 802. 


Manioc, y . Jatropha. qi3. 
Manne, y. Fétuquc aoa. 
Mansiënc ( Viorne ). 705. 
Manu'ée. 5 ^ 4 * 

Maqui ( Artstotelia). 960. 
Maranta. y. Galangu 5 j 3 . 
Marcasson. y. Gesse tubéreu- 
se 894. 

Margou^ier. Azédarac. 760. 
Marguerite ( Petite- ). 675 
Marjolaine, y \ Origan. 248. 
* 97 - 

Mai ica. Marica. 527. 

Maron te. 288. 

Marronier y Châtaignier. 45 a. 
— d’Inde. 762. 

Marrnbe. Marrubium . 291. 
M.irtagon ( Lis-). 487. 
Martynie. Marty nia 622. 

3 f arum y. Geruiandréc mari- 
time. 594 

Masettes. y. Timothy. 464. 
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Massettes ( famille des ). 4^4 
Massette. 4 ^ 4 « 

Matricaire. Matricaria. 6n5 
Maurandia . 6 o 3 . 

Maurettc. y. Airelle. 658 
Mauve. Malva . 76p. 

Mauve fleurie. K. La va t ère 
77°. 

Mauves (fs us, des). 768. 
Mayenne V Melongène. a 55 
Medvago. 3 i 6 , 317, 897. 
Médicinier. 913. 

Mélaleuque. Mclaleuca. 816. 
Mélanthe. Melanthium . 475 . 
Mélastomes( fam. des). 823 
Mëlastome. Melastoma. 8al. 
Mëléagre. Fritillaire Da- 
mier. • 

Mélèze. Ô 58 
Me lia. Azedarac. 760. 
MiLiACF.Es ( fam. des ). 760. 
Mélianthc. Melianthus. 779. 
Mélier 824. 

Mélilot. Melilotus. 319. 885 . 
Mélisse. M elh sa. 598. 

Mélite. Mclilis. 598. 

Mélocactc ( Melocactus .). 8 o 3 . 
Melon. 248. 

— dVau. a 54 

— - Cliardon ou épineux. T. 
Mélocactc. 8 o 3 . 

Melopooon, voyez Courge-cou- 
gonrde. 220. 

Melongènc. 255 
Mbnispeumées ( fam. des ) 738 . 
Ménisperme. Menispermnm. 
738 . 

Menthe. Mentha. a 55 . 595. 
Menthe-Coq. Balsamite. 670. 
Mentide. Mantisia . 54 * * 
Menianthes. T. Villarsie. 627. 
Mentzelia. 8 i 5 . 

Mcmiezia . 644* 

Me'rangène. Melongènc. a 55 
Meratier. Meratia. 834 - 
Merendère Merendera. 47 5 . 
Merisier ( Cerisier ). 391. 83 a. 
— à grappes. A'*. Cerisier. 83 i. 
Mcsjjilus . Néflier. 4 2 7 * 


Mesembryanthcmum. f^oy Fi- 
eoîde. 8o 9 * . . 

Mëthonique. JMethnnica . 4 S 3 . 
Metrosideros. 818. 

Mezereum ( La aréole ). 55 /. 
Michauxie. Mickau-ria. 66 s. 
Micocoulier. 924. 

Mignardise ( OEillet-) 789. 

Mignooetle. o«n- 

( breuse. 799 
Mil ou Millet, y. Sorgho 3oo 
Mille-feuilles Achillce. 333 , 688 . 
Millepertuis (famille dis). r53. 
Millepertuis. 7 5 /. 

Millet à grappe- y. Partis d*i- 
talie, 357. 

Millet long. V M piste. 347 - 
Millet. Panis. F . Sorgho 357. 
Mimosa, y. Acacie. 865 - 
Mimule. Mimulus. 6 oi. 

Minette, y. Lupuline. 3 16 
Mirabilis. Belle-de-Nuit. 565 . 
Miroir de Vénus. P. Campa- 
nule 662. 

Miuhclla. 701. 

Mogori. Mogorium. 58x 
Moha. P. Panis. 357. 

Molène. 607 . 

Moljr. Ail-Moly. 5 o 5 
Monarde. Monarda. 5 §& 
Monnayère. y. Lunaire. 745. 
Mo ns o rua . 7G6. 

Morwa a f ricana. Ari. 5 a 8 - 
Morée. Moi'ea. 528. 

Morelle. 256 . 609. 

Morinde. Morinda 701. 

Morven. y Genévrier de Phé- 
nicie. 947. 

Morus Mûrier. J 5 a. 919 
Moul-Tan. y. Pivoine. 728. 
Moureillier. Malpighier. ^53 
Mouron. 567. 

Moutarde- 256 . Fourrage. 333 . 
Muflier. Mufle-de-Veau. Goo. 
Muguet. dji* 

Mûrier. Morus. 45 a. 919. 

— de la Chine, y. Broqssone* 
tier. 918. 

Murraya. 7$5. 
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Murucuja. 917. 

Musa . Bananier. 538. 

Muscari. 5oo. 

Mussinie. Mussinia. 679. 
Mntisie. Mutisia. 667. 
Myagrum . Cameline. 36a. 
Mtoporikêes ( fam. des ). 584* 
Myopore. Mroporum . 58j. 
Myosotis. V. Scorpion *, 614. 
Myrobolan. Prunier. 83a. 
Myesinïes ( fa en- des ). 634* 

My raine. 635 
Myrïca. T. Galé. 93o. 

Mtrtes ( famille des). 8x5 
Myrte. Mrrtus. 8ao. 

Myrtile. /^. Airelle. 658. 

H. I 

Nandine. Nan lina.ySg. 

Napée. Napœa. 771. 

Napel ( Aconit-). 7a6. 

Narcisses ( famille de* ). 5o8. 
Narcisse. Nards s ns. 5 10. 
Narcisse d f Automne. K. Ama- 
ryllis jaune. 5x3. 

Navet. a56. 

Navet de Suède. V. Chon r/i£a- 
307. Four rage, 33 1, 339- 
Navette. 334- 
Néflier. 4*7 838- 
Nénuphar. 5 {8. 

Néottie. 5A5. 

Nérictte. r. Épilobe. 814 
Nerium.y. Laurier-Rose. 6a9- 
Nerprun. 907. 

Nesee. Nesea. 8a5. 

Ne* coupé, y . Staphylier.903. 
Nieotiana. Tabac. 61a. 
Nictanthc. V. Mogori. 58a. 
Nigelte. Nigelia. *5$. 7a {. 
Nivéole. 5ai. 

Noble-Épine. T. Néflier. 838. 
Noisetier. A /, .Coudrier.458.9{i . 
Nopal. 807. 

Noyer. 4^4* 9° a * 

— ae Ceyl.io. (P. Carm anime 
— des ïndes. I en arbre. 5j6 
Noyer du Japon. Ginkgo. 901. 
— ue Malabar. Carmantinc B76. 
Ntctages (famille des). 565. 


Nyctage.A^.Belle-de-Nttit 669. 
Nyctanlkes. Mogori. 58a. 
Nymphéa. Nénuphar. 548. 
Nyssa. 55©. 

0 . 


Obier ( Viorne-). 705. 

Ocymurn. Basilic. i85. §90. 

OEil - de • Boeuf. Buphthalme. 
689. 

OEil-de -Christ. A'’. Aster. 6 8t. 
OEillet. 7 85. 

— de Dieu. /^.Conuelourde. 793. 
— d’Inde. K Tagetes. 678. 
Œillet de poëte. 700. 

OEillelte Pavots. 067. 
OEnothcra. T Onagre, aaa. 
Oenon ( de cuisine ). 359. 
Olivier. Olea. 394. 58o. 

Olivier de Bohème ou Sauvage. 

V. ( halef. 55x. 

Ombellifères (famille des). 708. 
Omphal^des. Cynoglosse. 6i5. 
0* agrès (famille des). 81a. 
Onagre. T. Énothère aaa. 
Ononis. T. Bograne. 883. 
Onoporde. Onopordum. 667. 
Opale. ( Érable- ). 760. 

Ophrys. 544* 

Ophiopogon. 47 *• 

Opuntia. 807. 

Oraitgers ( famille des). 755. 
Oranger 4*8 n55. 

Orchis ( famille des). 544* 
Orchis. 544 

Oreille - de - lièvre. BuplèvrK 


Orlîfîe-a’l 


’Ours. 56 q. 
Oreille-dc- r Céraiste. 784* 
souris, y. V. Scorpionc. oi4 
Orge. 355. 

Origan Origanum. a{8. 5o~. 
Ori«». y. Riz de Carro. 35o. 
Orme. Ormille. gaa 
Orme de Samarie ou à trois 
feuilles, y. Pteîea. 90a. 
Orrain ( Sauge- ). 591. 
Ornithogalc. Omthoga'um. 
5o4 

Orobe. Orobus. 897. 
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Orpin blanc. a8(. 

Orpin. T. Sadura-Orpin. 795 
Ortie. 920. 

Orvale ( Latnier-). 595. 

Oseille. * 65 . 

Oseille- Épinard. V. Patience, 
* 65 . 

Osier, y. Saule. 9*6. 

Osier fleuri. T. Euilobe a e'pis. 
814. 

Oate'osperme. 677 . 

Ouate, Ouète.P\ Asclepias à la 
Ouate. 63 *. 

Oialide. Oxalis. 767. 

- P. 

Pachjrsandre. 91 1 . 

Padus. Cerisier. 83 o. 

Pctonia. Pivoine. 7*7. 
Pain-de-Coucou , Oxatide tu - 
relte. 767. 

— dePourceau. Cyclamen .571. 
Paliure. Paliurus. 908 
Palma-Chrisli. y. Ricin. 91 1 
Palmiers ( famille des ). 468 
Panais. *G6 Fourrage. 34 o. 
Panera tier- P ancrai mm . o 18. 
PÀRDA 9 ÉES ( famille des ) 464 
Panda nus. 4 ^ 4 * 

Panicaut. 709. 

Panis. Panicum. 3 o 6 . 357. 
Papayer. Pavot. 36 ;. 74^. 
Pafavïracées (fana des). 739. 
Pâquerette Marguerite. 67S. 
Pariétaire Parictaria. *87. 
Parmentière a^8. 34 1. 
Parnassie. Parnassia . 747. 
Parqui ( Cestntm ). 611. 
Passe-Fleur. Coquelourde. 793. 
Passe-Pierre. Perce-picrre^i. 
Passe rage. a**. 

Passerine. Pas serina. 553 . 
Passe Ro«e. y. Alce'e. 770. 
Passe-Velours, y. Célosicà crê- 
te. 564 - 

Passifiora . Grcnadille. 9*4* 
Passiflorées (fam. des). gi 4 - 
Pastel 334 . 

Pastèque. Melon d'eau. * 5 $. 
Pastinaca , Panais. *66. 34 o. 


Pastisson. y. Courge. 219. 
Patate. Patate douce. *67. 
Patenôtrier V . . Stapliylier^o 3 . 
Pâte d' Araignée. Nigelle. 7*4. 
Patience. * 65 . 

Pâtisson, y. Gira amont. *19. 
Paturin. 307. 

Pa etla ( Ixme). 699. 

Pavier. Pnuia. ~ 5 i. 

Pavot 367. 740. 

Péri er. 370. 833 . 
l’EuicoLAiREiifarn des). 573. 
Pediiaulfae. Pedilanlhus. 912. 
Petargonium.V Geranier. 761. 
Pélégrme.P'.Alstroémére. 5io. 
Pensée, y Violette. 784* 
Pcntapetes. 774. 

Pentstemon. y. Galane llu- 
seau- Je-Chien 6 a 1. 

Peragu. y. C f erodcndrum. 58 &* 
Perce-Neige. 5 a 1. 

P**rce- Pierre. 271. 

Pereskia . 808. 

Par p toc a 63 1. 

Persicaire. 56 *. 

Persil. 071. 

Pervenche. 6*7. 

Pesse. y Sapin. 958. 
Petit-Cyprès. SaoioJine. 67 5 . 
Pétropîiile. 55 g. 

Petunie. Pétunia. 6t*. 

Peuple ou Peuplier. 9*7. 
Pliaiangère. 494 * 

Phalangium . 4 y 4 - 
Phalans. 3 oo. 3 J7. 

Phnseolus. lia ri rot. * 35 , 886. 
Phihtdelphus. p^.Syringa. 8*2 
Phi Ijrrea. 58 1. 

Ph'eum. Filiale. 3 o*. 

Phi omis. 596. 

Phlox 618. 

Phænix. y. Dattier, 468. 
Phormiu m . 367 . 5 o I . 

Phrynium . 54 i. 

Phyiica. 909. 

Phyîique. Phyiica. 909. 
Pnysalis. Coqneret 218. 
Phyto-acca. 56 *. 

Picridie. Picridium. *7*. <*?• 
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Pied-d' Alouette. ^.Dauphinel- 
lc. 724. 

Pied de- Coq ou de-Poule. y. 


Renoncule rampante. 73*2. 
Pied-dc-Veau. y. Calla. ^ 63 . 
Pigamon , 713. 

Pigner. Pignon. V. Pin. 95a. 
Pignon- d'Inde. ^ . Rinn. 911* 
Pimelée. Pimetea. 555 . 

Piment Corail. 37a. 

Piment. 37a. 610. 

— (Faux;. y. Morelle. 609. 

— royal, y. Gale*. 930. 
Pimprenclle. Pimpinella 37a. 

Fourrage. 335 . 

Pimprenrile d’Afrique, y. Mé- 
lianlhe pyramidal. 779. 

Pin. Pinua,. 9^9. 

Pinckneya £98. 

Piper 930. 

Pissenlit, 389. 

Pistache Arachide. 36 i. 
Pistachier Pistacin. 45 q. 901. 

— ( Faux ) Staphylier. yo 3 . 
Pisum. Pois. 374 Fourrage. 330 . 
Pitcairne. Pitcnr nùt. 4 yi. 
Pile, y j 4 uavc. 5 rc). 

Pitto spore es. des), fam. 910. 
Pittosporum 910. 

Pivoine. 737. 

Plane. Erable. 75o. 

Planére P fanent. 934. 

Plan logo a 18. 

Plantain, y C.orn*»-de-cerf.ai8. 
Plaqof.minip.rs (fam. des ). 635 . 
Ptaqueminier. 635 . 

Platane. Pfalanns . 9 ( 3 . 
Platychilier. Phnychilum 876. 
Platylobinm. 8*8. 
Plectranihns. Germaine. 5 pQ 
pLOMBAGlifÉEs fain. de«). 565 . 
Pluwüogo. Dentclaire. 565 . 
Plumer in. 638. 

Poa ou Paturin 307. 
Podalyrc. PndaFjrria* 874* 
Podorarpe. y 45 . 

Podofobium 88a. 


Podol pis. 670. 

Podophy lie. Podophjrilum 739. 


Pœonin. y. Pivoine.737. 
Poire-de-terre. y . Topinam- 
bour. 384* 

Poirée ou Bette. 373. 

Poirier. 4°** 835. 

— des Indes ou des Antilles. 
y. Goy osier. 4 a 7* 

Poireau. 373. 

Pois légume. 374*330. 

— Chichi*. 378 

—de Brebis Grîs-Bi«aiPe. 330. 

— de la Chine, y. Gesse à 
larges feuilles. 89$. 

— de senteur. Gesse odorante. 

Poivrier. 910. 

Poivre du Brésil , de Guinée , 
d’inde ou long Piment. 37a. 
Poivre sauvage. Gattilier. 5F6. 
Poivrier d’Aincrique ou du Pé- 
rou. y. Scfunus. 900. 
PoLÉMOi5F.s (f.im. des). 617. 
Polémoine. Pnlemonium. 618. 
Po/ranthes. A'.Tubércusc. 5o6. 
Potygala. 898. 

Poltoalkts ( fami' le des ). P98. 
PoLlCONÉES. des). 56l. 

Pofygonum. 358. 56a. 
Pofygonatum 47 1 
Pf>!yi*ndi». Pair podium. 46 1- 
Pomaderis. 908. 

Pomme d’Amour.Tomatc.*i83. 
Pommc-Êpineuse. Stramoine. 
608. 

— de terre. 378 34 1. 

— Rose. y. J.imbosicr. 8ai. 
Pommier 4'9*834. 
Pompadourti Calycanthe. 8*»4- 
Pontédérie. Pontederia. 53 j. 
Populage. 736. 

Popntus y. Peuplier. 927. 
Porion y. Narcisse. 519. 
Porie.iu, 373 

Porte-Chapeau. Paliure. 908. 
Porte-Collier. O«léo.«permc.67. 
Porte-Suif (Croton). 914. 
Portulaca. y. Pourpier. 379. 
Poten tille. Potenlilla . 839. 
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P oie nu ru. Pimprenelle *172. 
335 . 

Potiron. 219 

Poule qui pond - P* Melon gène. 
^ 55 . 

Pourpier. Portulaca. 279. 
Poitapieas (fam. des). 791. 
Prénanthe. Prenanthcs. 6G6. 
Primevère. Primula. 568 
Prinos. 906. 

P rosi anlhera . 599. 

PnoTÊEs ( famille des) 555 . 
Prote'e. Protea . 556 . 

PruneUa. Brunelle. 598. 
Prunier. Prunus . 385 . 832 . 
Psidium. Gojavier. 4 ^ 7 * 
Psoralée. 885 . 

Pletea. 902. 

Plerocarya. oo 3 . 

Pulmonaire. Putmonoria. 614. 
Pulsatillc (Anémone) 715. 
Pnltenœa. 883 . 

Pnnica- Grenadier. 4^7. 822. 
Pyracanthe ^“.Néflier. 838 - 
Pyramidale. Campanule. 662 
Pyrolc. Pyrola. 659. 

Pvrètlire. P, .dnthcmis. 686. 
Pyms. Poirier. 4 ° i- 

Q- 

Quamoclit- P’. Ipomée. 616. 
Ouarantain(VfaVs-). 353 . 
Quarantaine (Giroflée-). 744* 

? uercitron. P. Chêne. 938. 

hiercus. P . Chêne. 933. 
Queue-de-Lion. Phlomis . 697. 
—de Paon. Poy, Tigridie. 5 a 4 - 
—de Renard. P. Bugrane.891. 

Astragale. 892. 

Quisquaiis . 8 4 

R. 

Rabeltc. P. Navette. 334 
Rabioule. P. Navet. 339. 
Racine d'abondance , de di- 
sette. V. Betterave. i 85 . 
Radiai re. P. Astrance. 709. 
Raoif. f. 9 (famille de3). 676 
Radis et Rave. 279. 


Radis oléifère. 368 . 

Rafnia 882. 

Bagou mi nier. Cerisier. 83 1. 
Raifort de la Chine. P. Kadis 
oléifère. 368 . 

Raifort sauvage. 279 3 46* 
Raiponce. 279. 

Raisin d'Otirs (Arbousier). 657. 
Rais i nier 562 . 

Rameau-d’or P. Giroflée bâ- 
ton d’Or. 743. 

Ruryondui. P. Moléne , 608. 

Ru nu tic u lus Renoncule. 716. 
Raphanus Radis. 279 346 . 368 . 
Raquette 8u 7. 

Rave et Radis. Raphanus . 279. 
Ramena ta. 53 ^. 

Ravenelle. Giroflée jaune, 
Rajr-grass. P. Ivraie. 3 o 3 . 
Red-iop-s*ra*s . 297. 

Réglisse. 369. 

Reine-Marguerite. f'Astère de 
la Chine. 682. 

— des - Prés. V . Spirée. 8a6. 
Raaoacoles (fam. des). 709. 
Renoncule. 716. 

Kenonculier. Merisier. 832 . 
Réséda. 747 
Réséda, gaude. 365 . 

Rhamnoidrs fam des). 903 
Rtiamnus Jujubier et, Pâli ire* 

55 i. 

R f am'tus. P. Nerprun . op -} . 
Rbapontic Rhubarbe. 200. 36 » 
Rheum. 280. 369. 

Rhexta. 823. 

Khincanthère RJkincantkera >. 

824. 

Rhipsalis. 808. 

Rhodiole. Sédon odorant. 795. 
Rhododcndrum. 638 
Rhodnva. 643 

Rhubarbe, iiheum . > "o. 369. 
Rhus. P. Sumac, fgo. 

Ribcs. Groseillier* 446 801. 
Ricin. Ricitms. 911. 

Riuderc. Rinderu. 6 i 5 
Rivine. Riwina 563 . 

Riz de Carro. 358 . 
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Robinet. V. Lychnide dioïque. 

Robinier Habitua. 889 
Rocarnbole ( Ail-)- '7° 

— Ognon. u58. 

Rocbea. 796 
Rodriguczic. 547 * 

Rocllc. Roellia . 665 
Romaine- y. Laitue. ?43 
Romarin. Rosmarinus. 691. 
Ronce. 829 
Roquette- 281. 

Rosacées ( famille d*s). 8u5 . 
Rosages (famille d*s, 63^. 

Rose de la Chine (Kelmie-)77X 

— de Gueldre. Viorne. 700. | 

d’Inde Tagétes élevé 678. 

— du Ja - J Camellier. 756. 
pon. ( et Hortensia. 800. 

— de Noël. Ilellebore, 723. 

trëraiére , d’outre mer, de 

mer, de Damas. A'.Alcée. 770 
Roseau. 309. 

Roseau panache. 465. 

— à quenouilles. 465 
Rosier. Rosa 840. 

Rotang. Rotaing 4^$* 

Rouvre, y. Sumac des cor- 

royeurs 899. 935. 

Royoc. y. Morinde. ~oi- 
Robiacf.es ( fam. des ). 697 
Rubin. Garance. 364- 
Rubus. V ■ Framboisier 4t 8 
Rubus. Ronce. 829. 

Rudbcckia. 694* 

Rues (fam. des). 778 
Rue-de-Chèvre. Galega. 3i2. 
8o3. 

Rucïlie. Rueltia . 575. 

Rumex. Oscille. u65 
Ruscus. Fragon. 47 x 
Russelic. Russclia. 60^. 
Rutabaga V . Navet de Suède 
et Chou-Turneps. 33 1 . 

S. 

Sabine. Genévrier. 946. 
Sabline. y. À re'naire. 785 
Sabotdc-Vcnuv y. Cypripédc. 
5*6 


S accharum. 4^5. 

Safran. 536. 

Safran, bdlard. (Faux y. 

Carthame 36a. 

Suffi il aria. Fléchière. 474 . 
Sainbois. y. Lauréolc particu- 
le. 55a. 

Sainfoin 3ao 896 
Salicairis t fam. des). 8a4- 
Salicaire. 8 j 5. 

Salishuria, Ginkgo 961. 

Salir Saule. 926. 

Sahilis , Cer9itis._a8i 

Safsola. Soude. 563. 

Sa 'via. Sauge. 5<)i. 

Sam bac. ( Mognri-). 58a 
Satnbucus. Sureau. 706. 
Sanguinaria. Sanguinaire. 739- 
Sanicle , Saniclc de montagne. 

y. Saxifrage granulc'c. 800 
Sausevière. Sanscvicin. \ü\) 
Santoline Sanlolina. 676. 

S api. y Croton 914 
Sapin. g56. 

Sapinettn. y. Sapin blanc du 
Canada. u58. 

Saponaire. Sapoaaria . 785. 
Sapotilliers ( f.imille dt*) 634 • 
Sapotillier. 634 
Saricttc a8i. 594- 
Sarracénie, Sarracenia. 8a8. 
Sarrasin. 358. 

Sarrète , Serratida 668 
Sassafras, y. Laurier. 56o. 
Salure}/*. u8i. 59$. 

Sauge. Sa't'ia. 5gi. 

Saule. 926. 

Savonaire ou Saponaire. 785 
Savouriem (famille des) 7^8 
Savonnier paniculc. Kctlrcufe- 
ria paniculata. 74$. 
Saxifrages (fam. des). 799 
Saxifrage. Saxifraga . 799 
Scabieusc. Scabiosa. 608. 
Scandix. Cerfeuil. 193. 
Scarole. Scariole. Chicorée >98. 
Sceau de Salomon. 4/ l - 
Sr.hinus, 901. 

Schisandre. Schisandra. 738 
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Schitanthe Srhixantkus. 606 
Sehloranth*. Sckloranthus . 707. 
Schuherliff Schubertia. 9^8. 
Schotia 87a. 

Scille. Set Un 5 o 3 . 

Scorpione. 6i j. 

Scorpturus. 196 
Scorsonère. y. Salsifis. 281. 
Scsop^laae'. faaa.des). 600. 
Sebestier 61 3 . 

Secale , 36 o 

Securidnca. Coronillc. 8 q 5 . 
Sedum Pym initiale. T. Saxi- 
frage. 799. 

Sedum . 795. 

Seigle. Secnie . 36 o. 

Sélagine. Sehtgo. 590. 

Sêlinum. 708. 

Semi-flosculeoses (fam.). 666. 
Sempervit'un» Joubarbe 796 
Séné (Faux-;. T. Raguenauuier. 

89^. 

Séneçon, Senerin. 685 . 

— en arbre. V. Conyze. 674. 
Sénevé. V Moutarde. a r 6 
Sennebière Senncbicra . 28a. 
Sensitive. Acacie pudique. 865 . 
Septa,. 795 

Seringat «m Syringa. 822. 
Seiissn. 700 

Serpentaire, r. Arum. 462 

— V . Cactus flagelli fermés . 8 o 5 . 
Serpolet SrrpyUum. y Tliym 

à odeur de citron. 598. 

Sida. 768 

Siderilis y. Crapaudinc. $95. 
Silène. 791. 

Silphium 693* 

Sinapis. Motarde. a 56 . 

Fourrage. 333 . 

Sium. Cliervis 197. 

Sisjrmbriu m . Cresson .221. 
Sisjrrynch-nm. 523 . 

Smilacinc. Smilacina. 4 / 2 . 
Soccotrin (Alot‘9-). 49a. 
Solandre. S'dnndra. 6 ' 9 . 
Solavêes ( f.»m. des > 507. 
Solarium. a 55 . 256 . 278. 283 . 
34 1- 609. 


Soldanelle. 571. 

Soleil ou Toii!ne«tol. fx>5. 
Solidasjo. Verge d’or. ($83. 
Sonchus. Laitroa. 666. 
Sophnra. 873. 

Sorbier S^rbus. 837. 

Sorgho. 36o. 

Soucliet *i8a t 465. 

Souci. 677 

— d'eau, y. Popalage. 726. 
Sonde. 563 . 

Souvenet-vous de moi. p r . Scor- 
pione 614. 

Sowerbée. S r >w*rben. $85. 
Spaendoncca 873. 

Sparaxide. Sparaxis. 533. 
Spargoule ou Sparçoute. ^ 
Spcrgulc. 336 
Sparrmartnin. 776. 

Spartium. Spnrtium. P96. 
Spergule Spergul « 336. 
Spliérol obier. Spherolobium. 
896 

Spic ( Lavande-). 59^- 
Spiselia. 62; . 

Spilanlhe. . Spilanthus . 282. 
Spinacia . Épinard. 223- 
Spire'e. Spirœn 826. 
SpnngeUa. 655. 

Sta< hytarpbefa 58g. 

Siachys. 223. 5g6. 

Stapeha. 63o 
Stapliilier. Sla phi Ica. go3. 
Staticé. 566. 

Stcnanthcra 654 - 
Stcnochile. 588. 

Sterculier Sierculia. 775. 
Sieria 673 
Stewartia. y 5g. 

Slipe. Stipa. 465. 

SttTcfuis. Lavande. 594- 
Stranioine. Stramonium. 6 A 
S Lre.lt tzia 54o. 

Strutbiole. 55 {. 

Stylidier. Stylidium . 665. 
Styphelin. 66.) 

Styrax, y. Alibonfier. 635. 
Succotrin ( Alocs*). 49^* 

Sumac. 899. 
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Sureau. 70 6. 

Swatoaonie. Swainsonia, &T). 
Swerlia. 6 j6 . 

Sycomore ( Érable-). 75 o. 
Sycomore ( Faux-) 1 y. âzéda- 

— de Provence, /rach. 760. 
Sylvie. y. Anémone à fleurs 

jaunes. 714* 

Symphitum. 614. 

Sy mpliorine. Symphoricarpos . 

704. 

Syringa ou Seringat 5 ; 8. 
8aa. 

T. 

Tabac. 61a. 

Tabernœmontana. 633 . 
Tacamahaca. y. Peuplier-Ban* 
mier 929. 

Tageles. <>gL 
Tamarisc. Tamarix. 794. 

Tarn ne, Tamnus. ^3. 
Taoaisiebdn ne Balsa mi te. 670. 
Tanaisie. Tanaeelum . 670. 
Taraspic. y. Ibcride. 746. 
Tarton-Raira. y . Daphné 55 i. 
Tauzin. Toza. Chêne. o3S. 
Taxus. If. 9j5. 

Terébisthfs (famille des). 899. 
Tére'binthe ( Pistachier-). 901. 
Terminalia , 54 q. 

Tcrre-crépie. K. Picridie. 372. 
Tètc-de Ce ier. Marty nie 622 
Téte-de-Méduse ( Euphorbe ). 
9ta. 

Tétragone. Tefr.igonia. a 83 . 
Teucrium. Germandrée. 593. 
Thalictrum. Pigamon. 71a. 

Thé. Thca 756. 

— à foulon, r y. Psoralée glan* 

— du Chili l du le use. 885 . 

— du Labrador. Ledicr. 643. 

— d’Oswégo. y . Mooarde à 
fleurs rouges. 590. 

—du Paraguay. Psoralée. 885 . 
Thlaspi. y ibcride. 746. 
Thimolhy y. Fléole. 3 oa. 
Thumbcrgia* 576. 


Thuya. 049. 

Thym. Thymus . 597. 
Thtmélécs (famille des). 55 o. 
Thyraélée des Alpes, y. Lau- 
réole Cnéorum. 55 a. 
Tigridie. Tigrtdia. 5 a 4 * 
Tillzols ( famille des ). 776. 
Tilleul Tilia. 777. 

Timolhy. y. Fléole. 3 oa. 
Toïde. r. Gomphréne. 564 * 
Tomate. 283. 

Topinambour. 284. 346 . 
Tormenlille. Tormentilia . 39a. 
Tournesol, y. Soleil. 695. Cro- 
t n. 914. 

Tourelle. Turritis. 74». 
Tosicodendrum. Sumac. 899. 
Trachélie. Trat hélium. 663 . 
Tradescantia. Éphémère. 47 3 . 
Trapu. Nacre. 248. 
Trugopogon. Salsifis. 281. 
Trèfle. TnJ'o/ium. 322 . 8o8« 

— dVau y. Villarsie. 627. 

— bitumineux, y . Psoralée bi- 
tumineuse. 885 . 

T renihle ( Peuplier-Faux-) 928 
Tn acanthes. ( Glyditsia - ). y. 

Févier d’Amérique. 870. 
Trifolium. Trèfle. 3 j2. 898. 
ThJolium. Cytise. 879. 

Tn Ilium 4 ;o. 

Tripe et .Trique- Madame. 384. 
Ttiphasie. Triphasia. 766. 
Tristanic. Tn sla nia. 8 i 5 . 

7 ‘nticuni. Epeautre. 35 a. 

Tri Ionie. Tritoma. 4 oo. 

Troène. 58 f. 

Trolle. TroUius 723. 
Trompette de Mcause. y. Nar- 
cisse. 5 ai. 

Trompette -du Jugement 608. 
Tropœolum. Capucine. 186.766. 
Truffe 285. 

Truffe d’eau 248. 

T uhrr air. 5 o 6 . 

Tubén*o«e bleue, y. Age pan - 
Ihe ombellifère. 5o8 
Tue-Chien. y. Colchique d’au • 
tomne. 4 ; 5 . 
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Tulipe. Tulipa . 478. 

Tulipier. 736. 

Tnpelo. 55 o. 

Turban. F Giranmont. 319. 
Turneps. y. Haret. 207. 339 
Tussilage. Tusailasro. &n 
Typh». 464. 

ü. 


Ulex. Ajonc. 3 io. 

Ulaaire (Spiree-) 816. 

ULmut . Orme. 9a) 

Urtica. 920. 

Ueticbu. (fara. des). 9)0. 
Uêieria. V. MaunuuUa. 6 o 3 
Uvarim. Tritomm, 49 ° 
Ovulaire. Uvu'.aria. 484 

V. 

V accinium. y. Airelle. 658 
Vaciet. Muscari chevelu. 5 oi 
Vacoua. 464 * 

Valeriana. Mâche. a|7- 
Valbsiapes ( famille des). 697. 
Valériane, yaleriana. 697. 
Valériane bleue ou grecque. K 
Polémoine. 618. 

Vanille. Faiùlla. 547 - 
Varaire. 4 n 5 . 

Vaubier. 558 . 

Vélar. 745. 

Veltheinaia. 490. 
yeratrum. 475. 
y 1 erbascum 1. Molène. 607 
^ erbena. Verveine. 589. 
Verge-de-Jacob. Asphodèle 
jaune. 495. 

Verge-d’Or. 683 . 

Vernis du Japon. Àylante.901. 
Vernooic , yernomia. 67a. 
Véronique, f'' st'ouica. 573. 
«des Jardiniers, y . Ljrchnide 
laciniëe. 79a. 

Verveine. 569. 

Vesce. yicin. 327. 


Fïburnum. Viorne. 7 © 4 * 

yieim . 3 14. 327. 

yieusseuxia. 5 a 8 . 

Vignes ( famille des j. 760. 
Vigne. 437 , 761. 
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ERRATA. 

Pûge toi , ligne 8 ( l'établissement rurale. Usez : rural. 
Page *06 , ligne i 3 , et les frisées nains. Usez ? Irises. 
Page lit ligne si , Orage*; Usez : Oiucu. 

Même page f ligne 19 , ameublée ; lisez : ameublie . 

Page * 55 , ligne 35 , famille des labucées; lisez : labiées. 
Page *79 t ligne 18, Cochlearia armoracia\ lisez : amorïaca. 
k la table , Cactus , voy . Cierges. 

Page 194, lignes dernière et avant-dernière (dans quelques 
exemplaires seulement ), rétablir ainsi: 

convenable. Dans le premier cas , on pourra , en l 'hu- 
mectant modérément, l’y ramener; dans le second, 
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MUSÉE 

SB 

fnHTVEI ST DK ftCULDTÜlU. 

Recueil des principauxTableaux, Statues et Bas-Reliefs 
des Collections publiques et particulières de l’Europe, 
dessiné et gravé k l’eau-forte sur acier, par Reveil, avec 
des Notices descriptives, critiques et historiques, par 
Duchesnx aîné. Un franc la Livraison de 6 planches 
et 6 feuillets de texte en français et en anglais , sur 
format petit in-8. 

Ôn souscrit en prenant k la fois toutes les livraisons qui 
paraissent! ou en n’en retirant qu’une tous les dix jours. 

Cet ouvrage est gravé arec un soin extrême et d'après des des* 
sans qui rendent le trait et le caractère des originaux arec la plus 
grande fidélité. 

C*ett dans l’iulérét des amis des arts, et de tous les hommes 
igloux de s’instruire , que , depuis plusieurs années, on a publié en 
divers formats la gravure et la description des principales galeries 
de l’Europe ; mais, jusqu'ici , 1rs tuteurs de ces ouvrages , dont il 
rat loin de notre pensée de rabaisser le mérite , se sont bornés à 
offrir isolément soit on Musée particulier , soit même un simple 
cabinet ; aucun d’eux u'a présenté l'ensemble des chefs-d’œuvre 
que l’on admire dans la réunion de tous. 

^ Pour remplir cette lacooe , noos avons pensé à rassembler dans 
d n ouvrage unique Us compositions desmeilUurs malins do tou Ut s 
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les Ecoles anciennes et modernes , choisies dams tous les musM 
et cabinets de l'Europe, et parmi les productions des artiste* 
vivons de tous les pays où Jlorissent les beaux-arts. 

Ce uoureau musée de pfxvtu&e est donc un véritable MUSÉE 
EUROPEEN, qui pourra tenir lieu de tous ceux qui ont paru jos* 
qu’.l ce jour. 

Uue pareille collection , exécutée avec tout le soin qu'elle ne 
nte, et cependant établie à un prix •xtrérneuiem modéré, ne 
convient pas seulement aux artistes, elle est recherchée par tons le» 
amateurs. 

Deux U blés , Pune alphabétique , et Pau ire classée par écoles et 
par maîtres, donnent à chaque amateur U facilité de ranger lesgrc- 
> ures selon Pordre qu’il préfère. 

Ce recueil ayant été favorablement accueilli en Angleterre, ue« 
traduction anglaise a été ajoutée au texte français. 

On rend séparément : les Loges de Raphaël , g livraisons , 9 fr. 
Les Amours de Psyché , par Raphaël , 6 livraisons , 6 fr. 

Les Amours des Dieux . f par Titien, Ganache et Iules Romaû 
3 livraisons , 3 fr. 

ÉCOLE ANGLAISE, 

RECUEIL 

De Tableaux , Statues et Bas-Reliefs des plu* célèbre 
artistes anglais; depuis le temps d’Hogarth jusqu; 
nos jours, gravé à Veau-forte sur acier, accompagné ci? 
descriptions critiques et historiques en français et en 
anglais, par G. Hamilton, et publié sous sa direction 
En présentant cet ouvrage au public , Fauteur s’y est treurépoiv 
par le désir que'les chefs-d’œuvre de l’École anglaise soient sus, 
universellement connus , et d’un açcès aussi facile pour l’amateur 
et pour le jeune élève , que le sont les production* de toutes le 
autres Ecoles de l’Europe. 

On ne craint pas d’affirmer que cette facilité n’existait pas , pais* 
qu’il n’y a point de collection générale de tableaux anglais , même 
en Angleterre, et que plusieurs sujets gravés , il y a cinquante ou 
soixante ans , ne peuvent maintenant être acquis que par hasard, 
ou à des prix que peu de personnes veulent mettre. Ainsi, en for- 
mant un Choix d’ouvrages anglais, M. Bamiltoo , artiste anglais hu- 
mé me, et directeur de cette entreprise, aura été assez heureux pool 
pouvoir offrir une chose tout A la fois nouvelle , utile et agréable. 

Cette Collection a encore le mérite de mettre à la portée de 
tout le monde des compositions dont quelques personnes seulement 
pourraient voir les originaux , en parcourant, A grands frais, le* 
nombreux châteaux disséminés dans les royaumes - unis de h 
Grande-Bretagne. 

L'Boole AkOlaisï a été pu bliée en 4 8 livraisons petit in-8® de 
ü jplanches^chocune et dn prix d’XTJf FRAVC, prise à Paris. 
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cHir^FannrBi ns lioon rAAvçAZti f sous 
l’empire de Napoléon. Recueil de Tableaux, Statues 
et Bas-Reliefs désignés pour le Concours décennal , 
avec un texte explicatif, par M. Ducuesnk aîné. 10 li- 
vraisons de 3 pl. , format in- fol. Prix de chacune : 5 fr. 


Liste de Tmbtemux, Statues et Bus-reliefs contenus dans cette collection . 


L sa Trois Aces , peint par Gé- 
rard. 

Le Champ de Bataille d’Ey- 
lao , par Gros. 

I. A Pudeur , par Cartelisr. 

Eücharis et Télémaque , par 
Meynier. 

Honneur au courage malhiu- 
ASVt , par Debm. 

Ctparis, par Chsudet. 

Entrée dans Vienne , par Gi- 
rodet. 

Scène ou Déluge , par Girodet. 

Napoléon, par Chaude t 

La Famille de Fri au , par 
Garnier. 

L’Arsenal dTvsprucr , par 
Meynier. 

Irmttdb, par Cartelier. 

révolte du Caire, par Guérin 

1.E Poussin, par Julien. 

tfARCUS-SEXTUS , par Guérin. 


Peste de Jaffa, par Gros. 

Les Muses, par Lemot. 

Atala au tombeau, par Girodet. 

Allocution , par Gautherot. 

Vsrgniaud, par Cartelier. 

Phèdre et Hippolytb , par 
Guérin. 

Les Remords d’Oreste , par 
Hennequin. 

Ls Couronnement, par David. 

La Patrie appelle ses bnpans 
a sa dépense, par Moitié. 

La Justice et la Venoeakcx 
divine , par Prudhon. 

Passage du Saint-Bernard, pr 
The venin. 

Napoléon , par Roland. 

Les Sabines , par David. 

Bataille d'Austerlitz, pa* C. 
Vernet. 

La Gloire, par Cartelier. 


■tnrBl "BM.tmjlm OOUJOW* Collection de gravures 
au trait, d’après ses statues et ses bas-reliefs , exécu- 
tées par M. Réveil; accompagnée d’un texte explica- 
tif sur chacun des monument qu’il a embellis de ses 
sculptures ; précédée d’un essai sur sa vie et sur scs 
(murages. 18 livraisons in 8°, jésus vélin, 72 fr. 

BUTES SI CABOTA , recueil de gravures an trait, 
d’après ses statues et ses bas-reliefs, exécutées par 
M. Réveil; accompagné d’un texte explicatif sur 
chacune de ses composiliçns, d’après les jugemens des 
meilleurs critiquas, et précédé d’un essai sur sa Vie 
et ses Ouvrages , par M. H. Db La Touche. 

Cette collection comprend 100 planches en tm vol. tris grand 
n papier vélin satiné , 80 fr. 

BUTEl CHOISI HE OJOVOTA v recueil de 1^5 planches, 
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gravées par M. Rév eil , et accompagnées d’un le&te 
explicatif par M. fl. de la Touche, i vol. 20 fr. 

PV SBAV BlVSlCSiATS DTMITATIOX v arec un 
examen raisonné des productions des diverses écoles 
de peinture et de sculpture, et en particulier de celles de 
France; par M. Keratry, 2 vol. in-i 2 . papier fin, 
4 figures , 10 fr. Port par la poste, 1 fr. 5 oc. 

O ivrage orné de 4 très jolie* figure*, gravées pu Botinri, 
Beyer , Pigeot , Manceau , d’après les dessins de Dm et Dut'iuo. 

VOTIONS iliMCTTAnua DE PKB SBIO T 1V1 li- 
néaire , et Théorie des ombres : par M. Richard. 1 vol 
Cg. 1 fr. 

LES TE 1 IS ÉLÉMEOT DU DX 3 EXH enseignés en 
leçons; par J. P. VoÏaht , auteur des Entretiens soi 
la théorie de la peinture , etc. ln-4*, fig. a fr. 

A BT DX PEZSDBI A X’AQUAILKLU enseigné er 
28 leçons; traduit de l’anglais de Thomas Smith, e 
orné Je 1 8 gravures coloriées. 1 vol. in-4, format d’il 
hum. 1 5 fr. 

CATAXOGUZ de 4 ’Œuvre lithographique de M. Mono 
TXEjm. In-8°, tiré à 100 exemplaires. 5 fr. 

His^romx DE XfA MUSIQUE, par M“ DS Bawi 

t vol. in ia , fig. 4 fr. 

ESSÜ sum £1 DAVSX AMTXQUX ET MDDSB 0 

par M.“ ,a Elise Voïart, i vol. m-12, fig. 4 fr. et 5 h 
FAUST, 26 jolies gravures d’après les dessins deEsriscs 
î* édition , augmentée d’une analyse du drame à 
Goëlhe , par M m " Elise Voïart. t vol. in-ifi, 2 fr. 5oc 
OALXH 1 S DX SHAKSPEARE , dessins pour ses oeuvTti 
dramatiques, gravés à l’éau- forte. 

Hamlet, 1 7 dessins d’après Retzsch. 1 vol. in-i6 ; s- 
grand raisin vélin satiné. 2 fr. 

Roméo et Juliette, 12 dessins d’après Rubl. s fr. 

Le Songe d’une nuit d’été, 6 dessins d’après Ruh 
1 fr. 5 o c. 

Le Marchand de Venise , 1 1 dessins d’après Ruhl. a l 
Macbeth, R dessins d’après Ruhl. 1 fr. 5 o c. 

La Tempête, 8 dessins d’après Ruhl. 1 fr. 5 o c. 
Othello, 12 dessins d’apres Ruhl. 2 fr. 

Le s mimes ouvrages en anglais , mêmes p*U. 
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pBDOUir, 8 dessins (le Retzsch, avec nnc traduction 
littérale, et vers par vers, de la ballade de Schiller , 
par M** Elise VoÏaiit, auteur des Six Amours j t vol. 
in-16, pap. vélin, i fr. 5 o t. 

IS DRAGON Dt L OI DI RHODXS, 16 dessins de 
Retzscii, avec une traduction littérale, et vers par fers, 
de la ballade dé Schiller. Par M me Élise VoÏajitj 
i vol. in-16, papier vélin, a fr. 

Ces char mao § volumes réunissent la grâce du destin, la perfection 
de la gravure, et , comme le Musée du méuie Editeur, le pi »x extrê- 
mement modique. 

lt IAVOAOI9ZS ratmSf par madame Charlotte 
de Latour, quatrième édition, i vol. in-i8, orné de 


i 5 gravures. 

In-io, figures ooires, broché 6 f. 

— Cartonné par Bradel 7 

- k - Figures coloriées , Itroché 

— Cartonné 1 3 

— Relié en veau, doré sur tranches i 5 


L'idée ingénieuse de chercher dans les (leurs d'uue pra i ne ré- 
pression de nos pensées , a déjà fourni le sujet de plusieurs ou- 
vrages; mais il était réservé à notre auteur de nous en d^nn^r 
les élémens, en sorte que noos pouvons désormais compter uoe 
nouvelle langue. Cet ouvrage qui, par son agrément , est plus 
particulièrement destiné aux dames, a encore l’avantage d’ofliir 
une foule de traits curieux et de recherches pleines d’intéiét. Les 
dessins dont il est orné sont d’une ai grande perfection, qu’ils 

r eurent servir de modèles, et ne sont jusqu’à présent comparâ- 
tes à rien de ce qui a été Cnit en ce genre» 

u BOTAjnçux sas nam , S vol. in-18. 9 fr. 

Voici le jugement qu’a porté de cet ouvrage le Courrier Fran- 
çais du 20 septembre 1821. « La Botanique des Dames mérite 
« les suffrages du public. Les leçons de M. Boitard sont pleines 
«t tout à la fois de concisioo et de clarté. Il est difficile de pié- 
<r senter une image plus nette et plus fidèle des objets; et le soin 
u qu’il a constamment de rapporter l’observation des végétaux à 
g celle des autres productions de la nature, fait, de son petit 
<c Traité , uu ouvrage tout-à-fait philosophique. a 

rLOBZ DK U BOTAjnQUB sas SAMBS , IVol.ii*-l8, 
cariouné. Fig. noires, 9 fr. ; fig. coloriées, ao IV. 

Sous le titre de Flore , un herbier artificiel fait partie, de /.t 
Botanique des Dames ; il reuferme , outre quatre planches de 
|irincipes, quatre cents plantes les plus jolies et les plus intéres- 
santes, classées selon le système de Linné. Les plantes sent 
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dobluéei en miuialurt , mai« cependant dan* des proportion; 
auUiaaotea pour préscuter à l'œil d'une manière très resoemUaiuc 
l’aspect caractérialique de chaque espèce. 

MAinrSZ. DES PL 1 HTES üiDZCZVALES 9 ou Des- 
cription , Usages et Culture des végétaux indigènes 
employés en nicdecine-, contenant la manière de les 
recueillir, de les sécher et de les conserver ; les pré- 
parations qu’on leur fait subir, et les doses auxquel- 
les on les administre; leurs propriétés; le temps de 
leur floraison, de leur récolte, et les lieux ou ils 
croissent naturellement; les symptômes et le traite- 
ment des empoisonnemens par ceux qui sont vcné- ! 
ueux. Par A. Gautier , doct. en méd. i voL in-ia de 
îi^o pag. , figure. 10 fr., et 12 fr. 5 o c. franc de port. 

On remarque dans ce Manuel une indication précise des effets ■ 
et de la manière d’agir des planlea, ainsi que des maladie» «h» 
lesquelles ces effets sout salutaires ou dangereux. 11 ne sera 
pis moins utile aux personnes qui pratiquent la médecine qu's 
celles qui , par un motif de bienfaisance , désirent connaître , em- 
ployer ou conseiller les piaules. 11 convient donc aux curés, aux 
dames de charité , etc. 11 enseigne k ne plus croire aux propriété» 
merveilleuses et imaginait es des plantes dont les anciens livre» ï 
sont remplis, et il remplace ces erreurs dangereuses par des con- 
naissances pus exactes , et surtout plus en rapport avec les pro- 
grès de la nicdeciueei de la chimie. 

HZ&BXEB. BDiDICAL , ou Collection de Figures reprê 
sentant les plantes médicinales indigènes. Suppiénieni 
an Manuel des Plantes médicinales de M. A. Gautier > 
et à tous les traités de matière médicale, Diction- . 
n ai res d’histoire naturelle, et autres ouvrages qui l 
traitent des plantes. I 

Cette collection , contient 2i4 figures de plantes. I 


Pi ix: In - 12 , figures noires |5 f. 

In- 12 , fig. coloriées 4o 


lit IAHDIN T&TJXTIER. Histoire et culture des ar- 
bres fruitiers , des ananas , melons et fraisiers , les 
descriptions et usages des fruits-, mauière déformer 
et diriger une pépinière ; par Louis Koisettb, bo- 
taniste-cultivateur, membre de plusieurs autres so- 
ciétés savantes françaises et étrangères. Seconde 
édition, considérablement augmentée, et ornée de 
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figures de tous les bons fruits connus, gravées sur de 
nouveaux dessins faits d’après nature , par P. Bessa, 
peintre du Muséum d’histoire naturelle; imprimées 
en couleur et retouchées au pinceau par les colo- 
ristes de Y Herbier de V Amateur. 

I/e Jardin fruitier sera public en 3o livraisons de 6 planche % 
coloriées et 16 pages Je texte , format grand iu-b°, sur papier 
misin-vélin satiné. 

L'éditeur s’engage à ne pas dépasser le nombre de 3o livraisons, 
ou à donner 'gratis , celles qui pourraient dépasser ce nombre. 

Le |nrix de chaque livraison coloriée est de 5 fr. 

La première livraison est en vente ( mai i833 ) , et les autres 
paraîtront successivement 

IXISTOI AS STATimXXXÆ BU ORANGSBS f dédiée à 
S. A. R# Madame, duchesse de Bcit)*; par A. Risso, 
ancien professeur des sciences physiques et naturelles 
au lycée de Nice, membre des Académies d’Italie, 
de Genève, de Marseille, etc.; et A. Poiteau, bo- 
taniste, peintre d’histoire naturelle, ancien jardinier 
en chef des pépinières royales à Versailles, membre 
de la société d’agriculture de Seine-et-Oise, etc. 
Ouvrage orné de 109 fig. dessinées et coloriées d’après 
nature. Grand in-4° , fig. noires , 45 fr. Grand in-4" , 
fig. coloriées , 216 fr. Grand m-fol. , pap. vélin satiné, 
fig. coloriées. 4éo fr. 

Ccl ouvrage contient l’histoire, la classification, la nomenclature 
t la description de 169 espèces ou variétés d’orangers, de btgara- 
liers, île bergamotiers t de / imei tiers , de pompmlmouses , de lu- 
nies , de limoniers et de cédratiers ou citronniers . Il lait eon- 
talue en outre la culture qui leur est propre, tant en serre, sous les 
limais froids et tempérés, qu’en pleine terie dans le midi. II in- 
lique les remèdes aux maladies qui attaquent ces arbres ulilrs , 
es moyens de détiuirc leurs ennemis, les propriétés économiques 
t autres qu’ils possèdent, la récolte et les usages des fleurs et 
les fruits , ainsi que les bonnes méthodes de les confire , etc. 
>XSCnXFTXOB7 BU PlAmS NOUTCXJUBS ST FSU 
COBnilJSS y cultivées dans le jardin de Gels, avec 100 
planches gravées. 1 vol. grand in-folio sur papier 
vélin, relié en maroquin rouge. 200 fr 
HSXLBXSH OiviEÀL DS L'AMATEUR, contenant la 
description, l’histoire, les propriétés et la culture des 
végétaux utiles et agréables; dédié au Roi, par feu 
Mordant de Launay ; continué par M. Loiseleur- 
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Deslohgcüakps , arec figures peintes d’après Datait 
par M. P. film , peintre d'histoire naturelle. 

il a paru par lirraiaons de six planches , accompagné* os 
leur texte eu regard, et supérieure ment coloriées au poccn, 
par des artistes habile*. L'ouvrage forme 8 Tolumes , dont 
se compose de is livraisons. 

Prix de la livraison : 

FonBitin-8®., sur nom de Jésus, papier fin . 9 h. 

Idem , Idem , . pap. vélin satiné. . . . i* 

Format in- 4 °. , sur grand raisin vélin satiné . ai 

Les personnes qui ne voudraient pas faire à la fois l'acquisiltott & 
toutes les livraisons , trouveront près de l'£diteur tontes JrsCaciEto 
qu'elles pourraient désirer. 

Chaque plante figurée est accompagnée des détails de sa fleur, 
ainsi le botaniste y trouvera un mémorial de seè connaissances , r 
celui qui aspire s le devenir, un guide qu'il pourra sutvffe avec con- 
fiance. C’est surtout avec cet ouvrage que l'amateur et le jardiné 
s'entendront facilement : l'un aura la certitude de faire un cboi 
qui lui convienne , en examinant les portraits des plantes précieor 
qui se trouvent dans le commerce ; l'a u Ire pourra faire conaakr 
ce qu'elles sont daus leur floraison , lors même que la rignear k 
l'hiver les aurait dépouillées de leur parure; enfin, dans tons** 
temps , le dessinateur , le peintre et le manufaetnrier y trouver®* 
des modèles aussi vrais que s’ils imitaient ces végétaux eox-méac 
dans toute la fraîcheur de la nature. 

ATLAS nrmauua de Géographie ancienne el mo- 
derne, dressé par M. Perrot. 1 vol. in- 18 car ton né 9^ 

29 cartes gravées avec une si grande finesse de burin et une ttâ 
netteté , que l'on a pu v faire entrer autant de détails que 
elles eussent été exécutées sur un format plus grand. SpJtèr. 
Carte physique ; Tableau comparatif de la hauteur des pr> 
cipales montagnes; Monde connu des anciens ; Grèce o 
vienne 5 Empire Romain , Empire de Charlemagne ; A lappe 
monde } Europe; France par provinces; France par dé par terne» 
Suède , Norvège et Danemarck ; Russie ; Iles britanniques 
Europe centrale; Pays-Bas; Suisse; Espagne et Portugal 
Italie; Turquie ; Asie ; Inde ; Afrique; Égypte; Aménqm 
en deux feuilles; Antilles; Océanique . 

TOTAGZ VXTTORZSQUZ BT HXSTOAXQUB A LTOI 
aux environs et sur les rives de la Saône et du Rhône 
par M. le comte de Fortes. 2 vol. in-8° avec a 
alias de 20 planches grand in-folio sur vélin , d’apri 
les dessins de MM. very et Bourgeois, a 5 o fr. 
VOTAI» FXTTOBXSQUZ 9 ABS LZ BOYAÏÏXE X >1 
FAYS-BAfl 9 dédié à S. A. R. Madame la Princes 
d’Orange, et rédige par M. de Cloet. 2 vol. in- 4 °. * 26 f 
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C#t Ouvrage se compose de ao4 très jolies lithographies, dessinées 
»ua la direction «le M. Jobard, lithographe du roi dea Pays-Bas. 

|>, P« j sages de 1a Hollande et de 1a Belgique, surtout ceux dis 
roviuces de PEst , sont moins vantés et cependant offrent , pour la 
Lu paî t , autant d'intérêt que ceux de la Suisse. On verra avec plaisir 
:» nombreuses vues de Bruxelles, Liège, Naniur, Dînant, Spa, 
Uëstricht , Luxembourg , Amsterdam , Leyde, La Haye , Anvers, 
.ruges, Gand, Louvain, Wons, et de leurs environs. 
rOTAOl PXTTOBHÇV1 IVB US WÆWWA SU EBZV « 
de Mayence à Cologne ; recueil de a4 gravures co- 
loriées, d'après les dessins de M. Schutz , avec une 
carte géographique. î vol. erand in -4°. 65 fr. 
rOTAOSSVSBSi depuis Scnafhouse jusau’en Hol- 
lande, de Bade , à la vallée de la Murg el a la Forêt- 
Noire, des bains du Taunus, d’Aix-la-Chapelle et 
de Spa ; par M. Schrbiber , conseiller aulique et his- 
toriographe de S. A. R. le grand-duc de Baae ; traduit 
par M. l’abbé H*whi. Troisième édition, entière- 
ment revue , corrigée et considérablement aug- 
mentée; avec deux cartes et huit plans de villes, i vol. 
m-ia, ta fr. 

nuunm tapemus iv amw f de la Forêt- 
Noire, de la vallée du Nècre, de la Moselle et du 
Taunus, publiées par M. le conseiller auliqueScHRBi- 
ver, avec 1 5 gravures au burin. î vol. in-12 cartonné 
el renfermé dans un étui. ^ fr. 

Ces traditions hisloiiques sont pleines d’ intérêt et renferment 
•II» sujets peu connus pour composer un grand nombre de ro- 
man* ou de pièces de théâtTe. 

LOfflMUHI SV HIMllI im. 3 vol. très grand in-4* 
avec io4 gravures coloriées, cartonnés, 360 fr. 

Ce titre modeste annonce cependant un livre magnifique. Les 
»oi grandes gravures qu’il contient , faites d’après les dessins de 
M. Pooix, habile dessinateur et architecte, sont de la plus grande 
vérité et die la plus gracieuse exécoiion. 


Arts et Métiers y Arts relatifs aux Bâtimens , 
Arts récréatifs , Encyclopédie populaire . 

gSOTOLOYfoxi pom Ans , ou les Sciences, les 
Arts et les Métiers mis à la portée de toutes les classes. 
Tou* les Traités se vendent séparément , satoir : 

¥ 
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ffcATS infl VH VA SC flWBB f par II. Haocctii 

président de la Société pour la propagation des cor- 
naissances utiles. Tratl.de l'anglais^ ainsi que les troc 
ouvrages sultans , par >. Boquilloa. i voL # fr. 
flUXn VH 1 MOSTATI^IIK f ou de FEquiHbfe de 
Liquides. 1 toî. arec a planches gravées. 1 fr. 

ActM * Plw m» U npfwt 4e la Wmioa ^a'Hk nfrv 
et maoircvs qu’oâre cettr pmston dbnt i enpioi 4'«|cvs m- 
WtfUft «ai usé ara. Théorie des pnanUats «prcüh^OK 
«ppJicai '100 spéciale à L découverte «1rs {kkificaticos ckiliqoiik ci 

vaiTTiiiiigÆRAlîlJÇirr T ou duMourmsentel^ 
force des Liquides. 1 vo!. avec 3 planches gravées. 1 ' 

Moyens dVltTfr ri ce ccndu.ie le* Lui , iWéo.te des puuif 
des roun Ldriu!iqufi,fic. 

T&A1t£ DX VnUKÂTlfUX v en des Fropnètcî . 
F Air cl des Gax. 2 vol. avec 4 planches. 2 fr. 

Art ofl mécanique de l'Air, phénomisn «pgl sccompipn: < 
preaùon sa ft'abmce de noyés* d'uulaer ces propr» 

Covpéanl de U Ttéorie de» foapr», e|c. 

TRAITS BV C AAOB TftUI t ou de la Nature , des Çjm* 
et de F Action de la Chaleur* traduit de ^ang bi» * 
revu par 11. Dfsasreit.Svol. io-i8, 2 gr. p). grav. ; 
La théorie de U di»lmr est de la pins çwftde impottsBco 
font da«*s les ait» où l’oo liera ploie pas iaipoaémest cet^em y-- 
piii quand on ne coauU pas son mode d'action. La coomm tsa»- 
ses phénomènes est &ndisprnsal*îe dam tontes les classes <!c la soo 

VA. WICH 1 WE ▲ TAISVE « leçons familières sur 
construction et la manière de la faire fond ion* 
précédées d’an précis historique sur son invealior 
scs améliorations successives; par Larokfv , pen- 
seur à FuniTcrsilé de Londre' , etc. , etc. ; traduit sf 
AI. E. Pxlocze, auteur du J laitre de Forge*. 4 r 
in-18, ornés de 1 2 gr. planches gravées. 4 fir. 

ART BU KAITRI BXXOROBS f ou Traité Üitorr 
et pratique de l’exploitation du fer et de ses appik? 
lions aux différens agens dç la mécanique et des ar^ 
par Pelouse , employé dans les forges et fondent 
1 vol. io-12, avec 10 plauehe* gravées. ^ fr. 
oéûlriniIB VH VOUVJUSEH, on Application de 
règle, deFéquenre et du compas à U solution de? pr 
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blême» de la géométrie ; par E. Martin, professeur 
de »cieuce» physique*, i toI. in-i8,pl. grav. , i fr. 
X&AJTÉ ME HkâXlQtm PKATIQUX, traduit de l'an- 
glais par N. Bouvillon. 16 gr. pl. 7 livraisons. 7 fr. 

Cet ouvrage , destiné k vendre le* principe» de la mécanique tout- 
à- fait populaires, <»t iodUpeamble à tou» ceux qui veulent con-^ 
si ru ire de» machine», comme k tou* ceux qui eu ont la direction ou 
la surveillance. . # 

AET BV MAÇON « par Emile Martin. 1 vol. ug. i f. 
ART BS faiPABZa LA CHAUX ST U PLATRE y 
et de fabriquer les briqueset carreaux, i vol. fig. i fr. 
MêB TOlli b WM BATDKOfBf ou l’Art de se rendre 
Compte et de METTRE A PRIX TOUTE SlViCS BS 
TRAVAUX. Ouvrage indispensable aux architectes, 
constructeurs et propriétaires; par L. T. Pernot, 
architecte , expert près les tribunaux. 

Charpente , 1 vol. t fr. Serrvbs^ip. , i vol. 1 fr. 
Couverture et Carrelage, i vol. i fr. Menuiserie, 
2 vol. o fr. Marbrer», i vol. 1 fr. Peinture, 
Dorure, i vu», i fr. Plombiriè et Fontainirie, 

1 vol. t fr. Vitrerie, Tenture des Papiers, Mi- 
roiterie et Tapisserie, i vol. i fr. Terrasse, Pa- 
vage, Vidanoe de Fosses , Po£lerie et Fumis- 
terie, Treillage et Grillage, i vol. t fr. 

ART BS PABRiqUXR SH PIERRE FACTICE très 
dure, et susceptible de recevoir le poli, des bassins, 
conduites d’eau, dalles, enduits pour les murs humides, 
caisses d’orangers, tablesà cumpartimens, mosaïques, 
etc.*, de jeter en moules des vases, colonnes, statues 
et autres objets d’utilité et d’ornen\ent; par M. F. 
Pelouzb. a* édition , i vol. planche gravée, i f. 
ri f TOUTE* Art de construire les cheminées, de cor- 
riger les anciennes, et de se garantir de la fumée; par 
Pelouze. 2* édition, i vol., 2 grandes planches. 1 fr. 
ART BV CHAVFFAOX BOSCMTIÇUX et de la cuisson 
économique des alimens; parM. E. Pblouzb. a* édi- 
tion. 1 vol. 3 grandes planches. 1 fr. 

ART Bicomavu U8 FOURREAUX- d usines (te 
la manière la plus économique cl la plus avantageuse 
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pour l'emploi des combustibles ; par M. E. Pelooil 
a roi., 4 gr. planches gravées, a fr. 

AaT M PHJÉTCTm ST B’ABB&na US DRU. 

®.“?’,P ar M - E *«al, ex-officier de sapeurs-pompiers, 
a* édition, i vol., gr. pl. grav. 1 fr. 

U nesoUNPOcn, ou Mémorial des Artistes, 
des propriétaires et des ouvriers, accompagné d’on 
Dtcltonnaire portatif d' Architecture, par Uswix 
. IT * T > architecte, troisième éditioo. i vol. grand 
in-16, avec 35 planches. Prix : avec le Dictionnaire 
o fr. , sans le Dictionnaire 4 f. 

On Tend séparément , U BXOTIOflMUBI poaTITD 
B'IROHlTXOTlfBX CXfZU y el des mois qui en dé* 
pendent) tels que ceux de la maçonnerie , de\a char- 
penterie , de la menuiserie , de la serrurerie, etc., etc , 
par U bbain Vitry. i toI. grand in-16; prix, af. 

hM nOffBIÉTAXBI AR C H 1T SOTS 9 contenant des 
modèles de Maisons de ville et de campagne, de 
Remises , Ecuries , Orangeries , Serres , etc. : ainsi 
qu’un TRAITÉ D’ARCHITECTURE , renfermant le 
principales découTertes relatives aux construction 
Ouvrage utile aux entrepreneurs de bâtimeos, aui 
architectes et ingéuienrs, et principalement AUX 
PERSONNES QUI VEULENT DIRIGER ELLE y 
MÊMES LEURS OUVRIERS* par Urbain Virai 
2 vol. in-4° ; 4o fr. 


Cent gravuies exécutée* par M. Hibok, architecCe-gravear 
ajoutent encore à futilité de cct excellent Traité. 

ART RV HKVÜ1SHH en bâtimeos et en meubles 

suivi de l’ART BS Li a fem ST» . 

Ouvrage continent de* élément de Géométrie «indiquée n 
TRAIT UU MENUISIER , de nombreux modèles o’ercalrn. 
l’exposé de tout ce qui a été récemment inveuté pourfendre l’ou- 
tillage parfait* des uolionsfort étendues sur les bois, sur la msniéir 
de les colorer, de les polir, de les vernir, et sur leur placage ; 3* édi- 
tion * entièrement refondue et considérablement augmentée ; pf 
M. Paulin Desormeacjx, auteur de l’Art nu Tourksur. i8b- 
vraisous in-i8 à i fr. Ouvrage orné de ji planches grand forant 
On en s tiré une édition en 2 vol. in- 4 °, prix * 18 f. 


ART BS FABRIQUER UES COUXXOT&S ST VSRJRS 

de préparer jes huiles, eic., pour tous les genres d< 
peinture, a roi. nne gr. planche gravée, a fr. 
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ADY DB1JL nnrrURZ EN BATZMSNS et des dé- 
cors , y compris le badigeon et la tenture des papiers, 
à l’usage des ouvriers et des propriétaires; par Dou- 
bletteDesbois, peintre- vitrier. a vol. a gr. pl. gr. * «*• 
/hit V 1 T B JEB. y par le même, i vol. pl. gr- i fr* 
AAT US li'OHHXBCABfflBTXy dustucateur, du carreleur 
en pavés de mosaïque, et du décorateur en divers 
genres; par M***. 1 vol., figures, i fr. 

X*A&T eu TOURNEUR , par M. Paulin Desohmeaux. 
a vol. in-is , avec un volume grand iti-4°, contenant 
36 planches, dont 4 doubles, et deux coloriées. a4 fr., 
et ?9 fr. franc de port. 

L’Auteur mit entrepii» de donner de» leçons tellement claires* 
qu’il fût possible d'spprendre à tourner eu les lisant avec a PP' 1- 
cation , et en joignant une pratique bien dirigée et coustante « leur 
théorie. « Le temps seul, disait-il , pourra faire connaître »» J a» 
« réussi, et si ce que je pense avoir es primé clairement sera facile» 
« ment compris. » Ce doute est maintenant dissipé, et le» con- 
uaisseurs n’ont pas hésité à donner à ce livre la piélcrence sur tous 
ceux qui out paru jusqu’il ce jour sur la même matière. 

PXLHSCXFKS ES L’ART DU TOUR* Abrégé de l’ou- 
vrage de H. Paulin Desormeaux; par l’auteur, i vol. 
in-ia, avec 6 planches gravées. 3 fr. 5o c. et 4 f* 5oc; 
CHZEKIB DU TUETTURIIR , par E. Martin , ancien 
professeur de sciences physiques, directeur de tein- 
tureries a Louviers et ùElbeuf. î vol. i fr. 

ART DS LATEIVTURS des laines, par le même. 1 f. 
AD? DE RA TBZWTUBS de la sole , du coton , du lin 
et des toiles imprimées; par le même, t vol. î fr. 
AliT DS DfoRâlSSER et de remettre à neuf les tissus , 
par le même. î vol. i fr. 

MAJnJEX. DU MADCHADD PAPSTESH dans la pré- 
paration des plumes à écrire, des encres noires, de 
couleur, de la Chine, de celle propre à marquer le 
linge, etc. ; des cires et pains à cacheter, des colles 
it bouche et autres ; des crayons, de la saodaraque 
des sables de couleur , du papier-glace et des dilFérens 
papiers h calquer; des papiers glacés, huilés, & dé- 
rouiller, etc., etc.; suivi d’un tableau de tous les for- 
mats de papier avec leurs mesures, a vol. fig. a fr. 
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AET BS X*A afeivas DU EBaUTEES KT BAPHKS I 

2>E MUSIQUE. Méthode simple et facile pour ap- 
prendre à régler, contenant la fabrication et le mon- 
tage des outils fixes et mobiles, la préparation des 
encres et différens modèles de régi tires j suivi de 
X Art de relier les registres j par Meudln, régleur et 
typographe, a vol. Gg. a f. 

CHIMIE RÉCRÉATIVE , par M. Desmahest , ancien 
élève de 1 école Polytechnique, professeur de chimie 
et de physique. 1 toI. in-8°, hg. 6 f. , et 7 f. par la poste. 

RÉCRÉATIONS tirées de I’Atit de la vint / f/ca tio>. 
Moyens curieux, simples et peu coûteux d’exécuter 
sur verre des peintures, dorures, jaspures, herbori- 
sations , grayures , etc. ; de composer des colliers fili- 
granes, plumets*, empreintes, pierres gravées, fam 
camées, perles, verres colorés de tous genres, émaoi, 
petites figures, yeux en émail pour les animaux con- 
servés, incrustations, etc. , par M. E. Pemiuze, ancien 
officier de la manufacture des glaces de St. -Gobin 
a vol. avecSgr. ptanch. , dont une coloriée, a fr. 5 oc 

ART DERA COUTURIERE en Robes ; par M ,oe Büetiu 
1 vol. in- 18, figures, 1 f. 

ART DE FAIRE USE CO RESTE les Guêtres e/les (êartfs 
par la même. 1 vol. fig. T fr. 


Économie rurale et domestique , s/rnusemens de 
la Campagne , Chasse , Pêche , Jardinage . 

PETITE ENCrrOZiOFÉBIB BBS HABIT AMS SE U 
CAMPAGNE y où Elémens de l’Agriculture et desscîen* 
ces qui s’y rapportent-, deuxième édition. 

Contenant des instructions élémentaires sur rUnivers , le Mouve- 
mentée» Astre», le» Saisons, la Physique, la Mécanique et la Chimie; 
l’ Histoire naturelle de la Terre ou Oéolagie, de l’Air ou Météore 
logie , des Animaux, ou Zoologie , des Plantes ou Botanique ; l’Il^ 
toire de l’Agriculture; tous les travaux agricoles et do ine»tiqu« 
divisas mois par mois; suivis d’une Bibliographie rurale choisie, i 
l’usage de ceux qui veulent acquérir de plus amples connaissance; 
par Dsslaedbs. * grc» vol. 3fr^et'4fr. 3oc. parlapotte. 
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USTOIU DK VAOBXOU1TDBX FRANÇAIS* , par- 
Al. le baron de la bergerie. l 8 i 5 , i vol. in-8. 6 fr. 

COURS D’AORICUITUBZ f ou & ( AOEONOSX rEAH- 
ÇAlSy par une Société de Savans, d’Agronomes et 
de propriétaires fonciers; et dirigé par M. le baron 
Rougier de la Bergerie 8 vol. in 8°. 6o fr. 

Ce Coûte, dirigé par leeoIliJionteur de» Rosier, Parmentier t 
Vilmorin, etc., «e lait remarquer par se* méthodes essentielle- 
ment pratiques. 

IA MAISON DI CAMPAGNE, narM mr Aglaé Auanson, 
troisième édition contenant beaucoup d’augmenta- 
tions , deux gros volumes in-12, accompagnés de 
planches. Prix : 7 fr., et 9 fr. a 5 c. par la poste. 

Cet ouvrage expose les avantages de la vie chain) élie, et en- 
seigne tout ce qui doit se pratiquer dans une maison de campagne, 
pour joindre l'agrément au bon ordre et à l’économie ; il in- 
dique les soins et la surveillance que la maîtresse de maison 
doit; .exercer sur la maison, les domestiques , la boulangerie, 
la laiterie, la fromagerie, la fruiterie, le giertier, le cellier, la 
cuisine ; la basse-cour, les bestiaux; les jardins potager, frui- 
tier <t d'agrément; les claogs et les viviers. 

Ces instructions sont suivies du Jardin des Plantes mêdi- 
civalzs et de la Phaimtacib domestique ; avec une indication 
sommaire des propriétés et des usages des plantes et des médi- 
ramens les plus nécessaires; 

,Tfoi# éditions imprimées à grand nombre cl en peu de temp* 
donnent une preuve de l'accueil qui a été fait à cet omragc , 
fruit des tiavaux ét de l'observation de I.i fille du célèbre 
Ailoosofi. 

MANUEL mm liA MA1TEE88X RK MAISON , ou Let- 
tres sur l’Economie domestique , par madame Par iset; 
3 e édit. 1 v. in- 18. fig. 3 f. , et 3 f. 5 o c. par la poste. 

mivi DI T.n£hirrs«rm« ANIMAUX PQMB1- 
HQUBflt« Moyens les plus simples et 1 rs plus aùrs 
de les multiplier, de les entretenir e* santé cl d’en 
tirer le plus d’avantages possibles ; par \M Thiébaut 
ni ikuNBAUD. q vol. tn-ix, avec 9 gr. pLgrav. 7 fr. et 
9 fr. par la poste. 

TRAITÉ 918 OISBAUX SR BASIC - OOUB. Ouvrage 

complétant le 'Traité de P Education dee Animaux 
domestique*. 1 vol* in-12, deux pl. grav. 2 fr. 5 o c. 

Ce Traité et leaurrant «ont les plu» complets que l’on possède 
tuf les animaux dnaststique». 


! 
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us aiTTT.IiTS pour les oonserrer et en tirer «b bé- 
néfice assuré; par M. Fbtnitt, membre de b So- 
ciété <F Agriculture de Seine-et-Oise , etc. i voLfigaf. 

U aunipbüoa et de l’emploi de la cire et <hi miel ; 
pour sertir de complément à 1a Méthode de soigner Ut 
Abeille* ; par le même. • toi t f. 
livm mt linrcinov ms nui son 
et la Culture du Mûrier , el mojeos de les acclimater 
dans les differentes contrées de l’Europe *, par J. M. 
ItPAib du Gard, a toL a Or. 


ou Histoire naturelle des Pigeons domestiques ; ma- 
nière d'établir des colombien» et volières; d’élever, 
soigner les pigeons, etc ; par MM. Boitabp et Coasii- 
i vol. in-8*, orné de a5 figures de pigeons peints» 
couleur , fig. noires , G f.; fig.color. , tafr.; papier 
vélin, ai fr. 

rajkiTÂ ms oimtrz os onurr, des pigeons de 
volière , du perroquet , du faisan , du cygne et da 
paon, i vol. in - 1 a , orné de 38 fig. d'oiseau* , 3fr. 


BOBBBAm» Mole de cuUmv^ prê^aoliM poor le* T ‘ w > 
teion les mtriLéi auxquels ils seul dntiou; par M. PxCSlEEXl, 
courtier de tîüs. i vol. ia^ll, orne d’uuc carte des vigaobUvd» 
Bar de bis. 3 fr. 

que l’on peut guérir soi-méme, de celles que l’on doit 
traiter avant l’arrivée du médecin , de tous les «co- 
dais qai exigent de prompts secours et de la déûn- 
fcctkm par le chlore, par A. G., docteur-médecin » 
professeur d’hygiène et de médecine pratique , membit 
de plusieurs sociétés scientifiques et médicales, t 
in-ta, 3 francs. 

Extrait de la Préface.}* puis doue ervire que ce livre «'««MJ 1 

r t i u cn uTrni nw àr 1 1— m-i ^ » |,ai — ff» ^ P**f\ 

t des mm du monde : il ôtera l’eavie de se soigner seul dans W 
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dfTcctiont un peu graves j il apprendra le traitement le plus raison^ 
viable de celles qu’il est possible de guérir sans médecin ; il débarras- 
sera d’une foule de préjugés que la crédulité accueille toujours avec 
tant d’empmsemeqt, et surtout des remèdes de charlatans, de tous 
les secrets de commères qui sout ordinairement prodigués a vaut d’agrr 
peler le médecin. Je ne propose pas des recettes infaillibles, je ne pro- 
mets pas de miracles , parce que je ne connais point, de medicamens 
capables d’en produire j mais je parte au bou sens, Jt la raison, dans 
u u langage propre & être compris de tout le monde. 

gHAEMlOlI DOMISTIQVK f contenant la préparation 
des médicamens et l’iiidicalion des premiers secours 
à donner aux malades, à l’usage des personnes bien- 
faisantes ; par M. Blanchard, pharmacien, a vol. a IV. 

TWLAXTÈ BESAimiKBy leurs qualités , leurs effets, le 
choix que Ton en doit faire selon l’dge,le sexe, le tem- 
pérament. la profession, les climats, les habitudes, 
les maladies, pendant la grossesse, l’allaitement, etc.) 
par M. A. Gautier, docteur en médecine, i vol. 2 fr. 
AET BS IA COiraraTATZOK BBS SUBSTJJSCBS 
AIinKVTAXEIS. l vol. I f. 

LA CUISINE BE S-UfTÉ préservative des maladies. 
1 vol. in-13. 2 fr. 

LA BACTERIE ou Art de traiter le laitage , de faire le 
beurre, et depréparer les diverses sortes de fromages. 
Deuxième édition, revue et corrigée. 1 vol. 1 fr. 

LA CP lSl W ltR E BE U CAMPAOEE et de la Ville , 
ou la MOUVlltl CUISME ÉCOEOMIQUI 9 P r &~ 
cédée d’instructions sur la Dissection des viandes à 
table, et suivie de recettes précieuses pour l’économie 
domestique , et d’un Traité sur les soins à donner aux 
caves et aux vins. Dédiée aux bonne » ménagères , par 
M. L. £. A. Treizième édition , dans laquelle on 
trouve un article détaillé sur le service de la table 
par les domestiques , un grand nombre de recettes 
nouvelles, et les meilleurs mets de la cuisine anglaise, 
avec 3 j fig. dont 2 color. 1 vol. in- 12, cartonné, 3 fr. 
(par la poste, broché, 4 fr.) 

Ot ouvrage enseigne nue cuisine économique suivant les nou- 
veaux usages , et non plus s;lon les anciens procédés de 1a Cuisinière 
bourgeoise, vieille aujourd’hui d’un siècle entier 

Outre les plus délicairs recettes pour faite uue bonne cuisine , de 
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bonnet confitures ét d'excellente* liqueurs, elle donne touki 
moyens de conservation pour les viandes , le poisson , les légua» . 
les œufs , les fruits , etc. On y trouve la manière de remplacer le 
riche et coûteux surtout de table en glaces et en argenterie par et 
surtout de plantes et de fleurs, sans aucune dépense et infiauseM 
plus agréable à la vue , comme il est austile charme de l’odorat. 

Cet ouvrage renferme un tableau oh l’on voit d’un coap ffaü les 
mets dont on pent faire usage et composer le repas du jour même , 
soit déjeûner , dîner ou souper, chauds ou froids; l’art de ebohir 
et soigner les vins ainsi que les caves , de découper les viandes , vo- 
lailles , le poiason et le gibier. 

Li CHAB.CUTJEBXB y ou l’Art de saler , fumer, apprêter 
et cuire toutes les parties differentes du cochon et du 
sanglier. Seconde édition. 1 vol. in- 12 , 1 f-, et 1 f- 25c. 
IA FATI8SXS3UB BS LA CAMPAGOT BT BBXA TIIU. 
suivie de L’Art de faire le pain d’épices, les gaufres, 
Oiihlies, etc.; dc.ivièmc édition. 1 vol. in-i 2, 1 fr . 5oc. 
A* ART BB CONSCBTZE BT B^HPIOTIB M 
FRUITS y contenant tous les procédés les plus éco- 
nomiques pour les dessécher et les confire , et pour 
composer les liqueurs, vins liquoreux artificiels, fi- | 
rops, glaces, boissons de ménage, etc. ; 3* édition, 
augmentée des descriptions de plusieurs glacièrei 
domestiques et économiques, et d’une fontaine 2 
conserver la glace, avec figures. 2 fr. * 

LA CUXSimBRB BBS FBT1T8 MÉMAQXS. r roi t fr. I 
ART BU BX. ART CHX8AAGS BOHXSTIÇUE d’après les 

Î >rocédés anglais et français , comprenant le travail ci? j 
a blanchisseuse en fin , les savonnages simples, h 
mise au bleu, l’empesage, le repassage > le pressage 
et le calandrage du linee, le nettoyage et la remise 
a neuf des dentelles, blondes, tulles, gazes et bas de 
soie-, par madame Pb&ouzb. 1 vol. 1 gr. pl. grav. 1 fr* 
ART BB FABRIQUER BBS 1AVÛM8 , mis à la portée 
des ménages; par M. Dussart. 1 vol. 1 fr. 

ART BS FABRIQUER LA GBAHBSLLl avec écono- 
mie , et d’opérer sou parfait blanchiment ; ouvragé 
dans lequel on donne des procédés pour faire la chan- 
delle-bougie; par Michbi., ancien fabricant* 1 vol. \ 
SKAVUBBBBS ^TAJfGSyOu Traité de l’art d’en construire 
avec écouomie et 'solidité ^ moyens peur les empois- 
sonner, en faire la pèche , et transporter les poissons; 
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leur n ti l ilé publique sous le nippon des irrigations, etc. 
Par M. Rougier de la Bergerie, in-12, fig. a fr. 5 oc. 
UES VOBlTB 91 LA FEANa , leurs rapports avec 
les climats, la température, la prospérité de l’Agri- 
culture et de l’Industrie. Par le même. iu-8. 5 fr. 
DXANUZXi DIS * 2 M>V&x£tA 2 R£ü et régisseurs DE 
vois et forets, avec une instruction pour les gardes; 
par Noikot 1829. 1 vol. in- 12 . 4 fr. 5 oc. Port, 1 fr. 
L*ABT BU TADfUE, ou Méthode amusante et infail- 
lible pour prendre les Taupes, parM. DRALBT*,ouvrage 
publié par ordre du Gouvernement. Quinzième édi- 
tion, corrigée et augmentée. Paris 1829. 1 vol in-12, 
avec planche gravée. 1 fr. , et 1 fr. a 5 c. par la poste, 

.... Aussi, n’esl-ce qu’apiès vingt ans d'un travail 
a »hi du v que lr sieur Aurignac est parvenu à savoir 

Ç icudie en vie, dans une matinée, toutes les 
^aupcsd’uu héritage,.... Page H. 

X.Z8 AKU8ZMZBTS BZ LA CAMPAOVZf contenant : 
l° La desciiptioo de tous les jeux qui peuvent ajouter à l'agré- 
ment, des Jardins, servir dans les fêtes de famille et de village, 
et répandre la joie dans les fêtes publiques. 

a° L’Histoire naturelle, les soius qu'exige la volière , l’art 
d’empailler les animaux; le Jardinage, la Pêche, les diverses 
Chasses , la Navigation d’agrément j des récréations de Physique , 
des notions de Géométrie pratique , d* Astronomie , de Gnomo* 
nique ; des principes de Gymnastique amusante, d’ Equitation, de 
Natntiou, de Patinage; des leçons sur les arts de la Menuiserie , 
du Tour, du Oessiu , de la Perspective j des recettes agréables à 
rnnnahie , etc., etc., et généralement tout ce qui peut contribuer 
à charmer les loisir» de ceux qui habitent la campagne. 

Recueilli par plusieurs amateurs. 4 vol. in-12, ornés 
d’un grand nombre de fig. i5 fr. et 20 fr. franc de port. 
Supplément au même ouvrage, contenant : 

Les jeux du Ballon logé , le Barodrome , la Boule aux trous , 
le Ballon bridé , le jeu d s l'Angle aigu, le jeu de Bagues , 
mu par hs joueurs . *853. 1 fr. abc. 

TRAITÉ DIS CHAESZS AUX Flioxs , contenant la 
manière de prendre les lièvres, les lapins, et les oi- 
seaux de toute espèce, et de fabriquer les pièges et 
ustensiles; par K h es z aîné. Deuxième édition, ornée 
de 59 planches gravées. 2 vol. in-8°. 10 fr. 

AET BZ BfUXiTIFUZB, U GXBIZB. et de détruire les 
auimaux nuisibles. In* 12, 12 pl. grav. 3 fr. 
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I OOKPUT BS UL CHASSE AU FUSIL f iac' 

lequel on indique les moyens de faire chotifn 
fusil, la manière d’éleveret d’instruire les chiens é? 

chasse, et de soigner leart maladies; celle <fe dresser 

un chef al d’arquebuse; des principes pout bien tirer 
et se conduire à la chaSsé; par une sociéiééectaJ 
seurs. 1 gros vol.in-ia , 8 pl. grav. 5 fr ^etbit .Soc. 
l’AET BS rmtz A FSU MrtASlÛWW^ 
TKFZOB y pour les fêtes de famille ;par M.L.U 
Troisième édition . In- fa', to planches 1 fr. op ^ 

, Cet ouvrage contientauMÎ la description dél >rt de ,Dn r 1 ’ 
le salpêtre et la poudre. . l 1 1 

il pfeOHXUR FKASOAIS , Traité de la i pcche t 
ligne en eau douce, contenant rhiaUnTC na u 
«les poissons ; la pêche particulière à chacwtt 
les moyens dé découvrir lés endroits ou t ** jj 
nent; de trouver bu cotnposèr lçs appâts e 
employer d’uhe manière assurée; les ép 0( l u ** J. 
favorables pour ta pèche; la connaissance 
sites nécessaires avec leur prix > et l ,art dc » 
quër et réparer. Deuxième édition, presque 
ment refaite k neuf et a4igmentéé,entre » ulr ^ ■ 
de la pêche à la mouche artificielle P our ,f n p rt 
saumons, ombres et poissons blancs que «A, 
4 la surface dé l’eau; de l’ért de tramer pou 
chet et ta perche; du texte de la loi sur a pe 
vîale; et ornée de vingt planehes nouvelles P 
tant les ustensiles et engins dé pêche, alDS i^ 
figures de vingt-nëuf poissons, dessinés pu ^ 
Susemilii, et supérieurement gravés P Bf , 
par C. Kresz aîué, auteur du Traité des 
Pièt *cs j etc. i vol. in-ta. 5 fr. t 

ia iIcbs a Sla non f par M. P. DÈ*o*y*j ^ 

traite des A muse mens de la Campagne, i t0 * 
avec figures, 3 fr. et 3 fr y 5 c. par la p° sle ‘ - 

tts CAimiT BHOISfrOmS matuhsi**» ^ . 0( j 

productions du pays que l’on habile, avec la m 

classement, l’art d’empailler les animaux et oj 1 ^ 
ver les plantes et les insectes. Dédié a 
Cuvier, a vol. in-i8, fig., 6 fr., et 7 f- P arla 1 
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TRAITÉ SUA IfA OOMVOBITXOW R X'OAlflKIR 
3> ES JAEDXVSf avec 97 planches représentant des 
plans de jardins , des fabriques propres à leur déco- 
ration , et des machines pour élever lçs eaux. Ou- 
vrage faisant suite àl* Almanach du bon Jahiumer, 

Je dirai comment l’art , dans de frais paysages , 

Dirige l’eau, les fleurs, les gazons, les oiqbragcs. 

( Dklille. ) 

Troisième édition, entièrement refondue, et aug- 
mentée de beaucoup de figure? d’après les dessins de 
M. Auguste Garkerky et autres artistes distingués. 

1 vol. in-4°, prix 20 fr. et a5 fr. , franc de port. 

Cette T&ôxsiflsiE édition contient 18 plaos de jardiqs de 
tous genres , dea.Orangeiira , Serres, Biches, Jar.liu» d’ Hiver , 
avec les détails de leur construction ; 28 modèles de Pavillon», 
Maisons rustiques on champêtres et Chaumières d’habitation , 
i4 Portes et Fenêtres ornées ; 2 modèles de Glacières, 22 Cabanes ; 
plua de 3o modèles de Ba r» ièrea , Clôtures de treillages et Sièges 
italiques; il Ponts; 16 Temples, Chapelles, Ermitages, ex- 
Voto, Pagodes; 4 Volières j 9 Obélisques et Tombeaux ; des 
Fontaines et autres Monumens; 4i Pavillons d’ornement , rusti- 
ques et autres, Belvédères et Lanternes; des Balançoires, Jeu de 
Vague nouveau, Bascules, Bateaux, Salles de Verdure, etc. ; eqfin 1 1 
planches donnent les dessins détaillés de beaucoup de Madsincs 

* simples et écqnomiques pour élever les eaux. 

Cet ouvrage renferme, outre l’exposilioo des principes néces- 
saires k la composition des jardins : 10 des tableaux offrant un 
choix , per ordre de grandeurs des arbres , arbrisseaux et ar- 
bustes qui peuvent résister en plein air; a° uue liste des espèces 
à préférer parmi les plantes potagères-; 3° Am choix des meil- 
leures espèces de fruits par ordre de maturité; 4° «afin un tableau 
«les plus belles plantes d’agrément qui peuvent servir è orner lea 
jardins. L’amateur pourra arrêter lui-même le plan de ses jar- 

• dîna , soit pour les établir à neuf, soit pour ajouter à leur em- 
bellissement ; il lui deviendra aisé de faire an choix d’arbres 
et de plantes, et de diriger les plantations et la conatruction de 
toutes espèce* d e fabriqu es et de machines. 

U WW JAJUHMŒâ, contenant des principes gégéçaijx. de 
culture; l’indication , mois par mois , des travaux k faite dam les 
Jardina; la Description, l’Histoire et la Culture particulière de toiu 
tea lea Plaotes pou gères , économiques où employées daosles arts; 
de celles propres aux Fourragea ; des Arbres fruitiers ; des Ognoiis 
et Plantés à fleurs; dés Arbres, Arbrisseaux et Arbustes utiles ou 
d'agrément , disposés selon la méthode du Jardin du Roi ; suivi 
d’un Vocabulaire des ternies ■ de Jardinage et de Botanique ; d'un 
Jardin des Plantes médicinales ; d’un Tableau des Végétaux gpm- 
péa d'après la place qu'ils doivent occuper dans les parterres, bos- 
quets, etc.; et précédé d’une revue de tout ce qui a paru de nouveau 
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eu jardinage pendant le court de l’année* Par A. Pormr. 
rédacteur principal, et Vilmorin. 7 fr., et 9 fr. 60 c. par lapait 
Le grand débit de cet ouvrage , dû à son mérite réel, néces- 
site sa réimpresaiou annuelle, et donne les moyens de le Uct 
toujours 4 portée des nouvelles connaissances en botanique et c§ 
jardinage* 11 eat le seul qui puisse ofiYir cel inappréciable a «nUfr 
piQTIEZi fOIE XM BOK JARBUTIEB y représentant 
en 66 planches , contenant plus de 5 oo objets , les ] 
ustensiles les plus généralement employés dans h , 
culture des jardins; différentes manières de sur* 
cotter et de greffer, de disposer et de former les ar- 
bres fruitiers; en6n tout ce qui est nécessaire pour 
l’tn»elligen£e des termes de botanique ou de jsrdinsgz. 

Ouvrage utile à toutes les personne# qui veulent cultiver pr 
elles-mêmes ou gouverner leur jardin, marcotter, greffer, palo- 
scr, etc. ,et se familiariaer avec la science de la botanique. Ne» 
pième édition - revue, corrigée et augmentée. 1 vol. io-vi , fit 
noires , 5 fr. fig. coloriée* , 10 fr.j port par la poste. 60 c. 

BS VUS. BOETZCO&Ij ( trimestrielle ) : JotrtKtL ms 
J aboi ni ers et Amateurs , contenant un Résumé <k 
tout ce qui paraît d’intéressant en jardinage, coma* 
Plantes nouvelles, utiles ou agréables, nouveaux pro- 
cédés de Culture , Annonces, Analyses et Extraits & 
tous les ouvrages qui se publicntsurle Jardinage, etc 
etc. Prix pour l’année , d’avril en avril, a fr. a 5 c. 
XJE JAEBDfgR BS8 FXN&TJLI8, des apparlemeos et 
des petits jardins . Seconde édition , revue et augmeo I 
fée. 1 vol. in *18 avec 7 pl. grûv. 7 fr., et 7 fr. 5o t 
l'AGRO VOMI Dll QUATRE 8AZ8OVS, 1 fr. 

Douze tableaux, disposés comme les almanachs de cabinet, 
présentent chacun le de'iail de* travaux à faire au jardin. 

BEAUTÉS BU J AMUW AOB v ou Recueil de morceaet 
choisis , en prose et en vers , 1 vol. in- 1 2 , 1 fr. a 5 c 
ZiSS QUATRE SAXSOKS, médaillons, gravés par Fol- 
lot d’aprfcsies dessins de Girodet . 1 fr. a 5 c. 

Divers Ouvrages % 

ART DS OOKSTRUXRE SK GARTOKKABK toutes 
sortes d’Quvrages d’utilité et d’agrément , avec 8 plan- 
cités gravées. 2 e édition. 2 fr. et a fr. s 5 c. par la poste. 
ART DE FABRIQUER TQUTS8 SORTES FOUTBA- 
OES EK FAFXSR pour l’instruction et l’amusemeni de* 
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jeunes gens des deux sexes, avec 22 planches gravées. 

•jr édition. 1 vol. in-18. 3 fr. 5 o c. el 3 fr. par la poste. 

Cet ut ingénieux a pour but de Caire connaître aux enfin* eide 
rendre faciles les applications les plus ordinaires de la géométrie , 
irniède salutaire contre la paresse et les jeux frivoles : il leur don- 
neia delà dextérité' dans les doigts et de la juatesse dans te coup 
d’oeil ; il inspirera le goût du dessin et des arts agréables. 

G YlOf ASTIQUE mm JEUETES axsrs, ou Traité élé- 
mentaire des différens exercices propres à fortifier le 
corps, à entretenir la santé el à préparer un bon tem- 
pérament. 2 e édit 1 vol. in-18 orné de 33 plan. 2 f. 5 oc; 
OAUflTBfam, ou GTMVlSnQVI DIS JBUJISS 
nun, Traité élémentaire des différens exercices 
propres à fortifier le corps, à entretenir la santé et à 
préparer un bon tempérament. 1 vol. in-18 orné de 
•j 5 planches gravées; 2* édit. 3 f. 5 oc. et 2 f. 80 c. 

LM 1XHGS MX 1BLLI BDMBUE, histoire plaisante , 
ornée de 16 gravures coloriées. 3 fr. 

AVIHXUIUS PIAISAHTIS de madame Gaudichon et 
de son Chien, imitées de l’auglais, et ornées de 16 
gravures coloriées. 3 fr. 

MMTXTM 8 HISTOIRES à la portée des jeunes eofans, 
ornées de 1 3 gravures coloriées, a fr. 

CXSDRiilov , ou U petite Pantoufle de verre, ta 
gravures coloriées. 2 fr. 

Oe» quatre ouvrages, dout chacun forme 1 vol. in- 16 cartonne, 
contiennent de fort jolie* gravures coloriées, et sont destinés à 
C amusement des enfaps. 

BASTIA AQE moral et instructif, historiettes traduites 
de l’anglais, ornées de 16 gravures sur acier. 1 vol. 
io-16 grand-raisin. 3 fr. 

ÉVÈMMMMM* MM PARIS, des 26 , 17 , 28 et 29 juillet iHSo; 
par plusieurs témoins oculaires; septième édition, 1 vol; 1 fr, 

PR1BCIPBS BS lOGIQUE, ou An de penser, de Rhé- 
torique, de Versification, de Lecture k haute voix, 
et de Déclamation ; par M. Cuuhet de St.-Gborocs, 
avocat. 1 vol. in-18 . 3 fr. , et 3 fr. 5 o ©. par la poste. 

HISTOIRE CRXnqDX BV POUVOIR BSUHIOZPAX. y 

cU Ja Condition des- Ci Us, des Ville* etder Bourgs , et de ^Ad- 
ministration comparée des communes en Frauee, depuis l'or igine 
de la monarchie jusqu’à nos jours; par M. C. Lnm, chef du 
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bureau do contentieux des ommuncs, au ministère de Piniériffr. 
i vol* in-tio dej63o pages. 8 fr. 

ns MÉTAT OITUf et des Améliorations dont il ta 
susceptible ; par M. Huttbatt d’Origkt. In-8. 7 fr. 
Il ViCSSSAIBS BV SZECimVA BSS CORS!* 
BUTIOJfA BZBJBCTBS y ou Tableaux progressifs, 
par douzièmes , des taxes de ces contributions, de- 

S uis 5 c. jusqu’à io ? ooo fr, ; ouvrage utile aux coulri- 
uablcs. a fr. , et a fr. a 5 c. par la poste. 

P ATI T » BXIUUOTBàQVS UTHJS ST AXVBAm 
Manuel du Fashionabie , ou Guide de l’Elcganl, 1 fr. y 
Art de boxer, Urad.de l’anglais. 1 r oh in- 18, /jg.ih 
Le Bréviaire du Gastronome , ou l’Art d’ordoouer Jeiv 
ner de cbpqpe jour, fig. color., i® édit. 1 *ol. 2 fr 
Manuel du Marié , ou Guide à la mairie, à l’église, u 
festin, au bal, etc., 4 fig. color. 1 vol.in-18. a fr. 
Manuel de F Amateur <F Huîtres, üg. color. 1 vol. ifr 
Manuel de F Amateur de Café, avec fig. 1 vol. a fr. 

! Traité medico - gastronomique sur les indigestion* t 
suivi d’un essai sur les remèdes.... à administrer 
Ouvrage posthume de feu Dardamts, apothicaia 
1 vol. in- 18, avec fig. ; par le même , 5 fr. 

Traité complet sur V Education physique et moiù 
des Chats , suivi de l’art de guérir leurs maladies, ifi 
Les Perroquets , leur éducation physique et morale 
. l’art de les nourrir et de guérir leurs maladies; pi 
un ancien oiseleur. 1 vol. 1 fr. 5 o c. 
XATOXUETTB BXS BAISSA y par M®* Elise Von b 1 
1 v.in-»8, avec une jolie gr. 3 f.,et 3 fr. 5 oc parla posu 
BBCIWft BXB VU» JOU8 J B P X BS BOCBTl 
. 1 vol. in- 1 a, fig. , a fr. , et par la poste , 9 fr. 5 oc. 
yBAZSi théorique et pratique SUR LE CHAUFFA^ 
DES SERRES ET HABITATIONS AU MOYt 
D’APPAREILS À LA VAPEUR , traduit de Faoglai 
1 vol. in-8°, avec 4 planches, dont une coloriée. 5 1 

Paxis. — A. P1HAN DE LAFOHEST , 
Imprimeur de la Cour de Catiation , rue de* Noyera, n® 57. 
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